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AVANT-PROPOS. 


JCj^  jirenant  rengagement  de  tracer 
Vhistoire  de  Tempire  qui  doit  sa  fon- 
dation  a  Osman,  nous  arons  moins 
ooo$i2lt^  no8  forces ,  que  le  d^ir  de 
presenter  a  nos  contemporains  un  ta- 
bleau fidele  et  naif  des  cinq  sidles  et 
demi,  durant  lesquels  la  race  otto- 
mane  a  jou6  un  grand  r6le  sur  le  XhiSt- 
tredu  monde,  soit  dans  les  phases  de 
ses  progres ,  soit  depuis  que  cet  astre 
politic[ue,  ayant  depass^  le  point  de  son 
apogee,  se  precipite  trop  rapidement 
Ters  son  d^lin.  Semblable  d  ailleurs , 
dans  sa  marche  progressive  et  dans 
son  d^cours,  au  celeste  embl^me  que 
la  dynastie  d'Osman  a  conserve  pres- 
que  aussi  ion^emps  que  la  troisieme 
race  dt  nos  rois  garda  ses  fers  de  lance 
ou  ses  fleurs  de  lis ,  Fempire  ottoman 
a  jete  un  6clat  extraordinaire;  et  lors- 
que  Jean  Sobieski  vint  lui  signifier, 
VHis  les  remparts  de  Vienne,  le  decret 
d'eohhaat :  «  Tu  n'iras  pas  plus  loin ! » 
ii  se  retira  en  effet  comnoe  une  mer 
courroucee ,  et  pr^enta  encore  long- 
temps  une  attitude  menacante.  L'heure 
des  desastres  venue,  et  le  prestige  de 

1'*  lAvraiion.  (Tubquie.) 


sa  force  ^vanoui .  on  dut  souvent  ho- 
norer,  au  milieu  aes  plus  cruets  revers, 
cette  apparence  de  grandeur  et  cette 
dignity  empreintes  dans  son  attitude 
de  r^ignation  k  la  toute-puissante  vo- 
lont^  de  Dieu. 

Dans  cet  ouvrage  {FUnivers)^  oik 
chaque  collaborateur  vient  tour  a  tour 
apporter  le  tribut  de  ses  veilles  et  de 
ses  Etudes  sp^iales,  un  autre  racon- 
tera  la  naissance  de  Tislamisme,  le  g6- 
nie  qui  le  cr6a ,  et  le  progres  des  armes 
musulmanes  qui  soumirent  tant  de  re- 
gions au  culte  du  nouveau  l^islateur. 
Lin  second  d^rira  la  lutte  ou  flioyen 
dge  entre  le  christianisme  et  Tislam ; 
il  suivra  les  fiddles  et  les  infid^les ,  les 
croyants  et  les  nazar^ns  sur  le  plus 
vaste  champ  de  bataille  qu*aient  en- 
sanglant^  le  fanatisme  des  peuples  et 
rambition  des  hommes.  II  aura  h  dire 
comment,  par  une  sorte  de  reaction, 
les  croisades  prto'piterent  TOccident 
sur  ('Orient;  il  pemdra  les  deux  re- 
ligions ri  vales  se  saisissant  corps  k 
corps  partout  oiX  elles  pouvaient  8*at- 
teindre,  et  les  chances  de  revers  et  de 
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triomphes  qu'elitt  ont  dik  subir  alter- 
nativement  sur  tant  de  points  divers. 
Enfin  il  mettra  en  oeuvre  les  materiaux 
precieux  r^cueillis  dans  les  deux  camps 
ennemis ;  et  cette  belle  tdche,  conscien- 
eieusemant  remplie,  gr^  aux  re- 
cherches  dont  on  continue  de  s'occu- 
per  avec  tant  de  zele,  rectiflera  sans 
doute  les  opinions  propagees  dans  le 
djx-4iuiti^iiie  Steele,  au  sujet  de  ces 
giierres  sacr^s  {*). 


Nous  ne  pr^tendons  point  empieter 
sur  le  terrain  reserve  a  d'autres;  ma  is 
nous  nous  croyons  en  droit  de  ratta- 
cher  rhistoire  de  la  dynastie  d'Osman 
a  oelle  des  sept  premiers  stedes  4e 
rislamisme,  et  de  faire  pr6o6der  le  r6- 
cit  des  evenements  que  notre  travail 
doit  embrasser,  d'une  esquisse  rapid e 
de  cette  6poquie ,  ou  I'on  pourra  trou- 
ver  quelques  enseignements  sur  les 
causes  de  !a  grandeur  des  Osmanlts. 
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NAISSANCB  FT  PROGRfeS  DE  L'ISLAMISMB. 
LBS  CR0I5A0ES. 

Lorsgue,  dans  les  premieres  anndes 
du  septi^me  siecle  de  J.  C. ,  Mahomet 
con^ut  ses  projets  de  reforme  religieu- 
se,  tout  porte  k  croire  que  sa  vue  ne 
s*^tendait  point  au  dela  des  bornes  de 
Tantique  Arabic.  II  voulait  q^ue  la  terre 
des  patriarches  et  des  prophetes  cessdt 
d'etre  d^chir^e  par  les  haines  reli- 
eieuses  de  cent  tribus,  chr^tiennes, 

*  jaives  on  encore  pafemiet;  et  que  sa 
▼ille  tiatale  fttt  purg^  du  culte  hon- 
teox  des  idoies  dont  les  statues  souii- 
lalent  te  pRmier  temple  oonsacre  k 
Tadoratioa  du  vrai  Dieu,  par  Abra- 
ham, le  pere  commun  des  fils  d'ls- 

(*)  Un  grand  ecrirain  dti  dix-hutlieme 
fii^leTk*a  pas  toujotirs  M  hiftlorien  fiddle  de 
cette  ptnode  d^i  rooyen  Age ;  entrain^  fiar  ton 
•ystomcaatidirelien  et  par  ton  iiie|»ris  pour 

•  la  religioa  de  Mahomet ,  ii  s'est  plu  a  re- 
-   pi^benter  aoui  an  jour  Caiu  lea  erenenients, 

■Bi  faomnes  et  lea  oboMs  de  oette  nenora- 
ble  epoque. 

II  a  snrtout  trop  ccoute  ses  preventions , 
lonqa'il  a  accusi  le  diristianisme  seul  d  avoir 
fomente  dans  son  seiu  les  guerres  de  reli- 
gion, fuerrca  atroces,  sans  merci,  pires 
eimore  que  les  guerres  civiks.  Si  Voltaire 
«dt  Toula  appro! ondir  cet(e  question ,  il  au<- 
rait  trouve  daus  les  Annales  des  Ommiades 
et  des  Abbassides  de  quot  se  convainrre  du 
contraire ;  il  aurait  vu  leurs  mains  teintes 
da  sang  des  enfants  de  Mahomet  m^me; 
et  IVhin  HiaiCBt  des  sectes  d«  rislamisme 
effranft  dea  escte  dont  la  pariialii^  la  plus 
aroHgle  ii*aa«ait  fu  incnier  les  cbritieiis. 


mael  et  des  Israelites,  et  le  bien-aim^ 
d'Allah. 

Tons  les  peuples  ont  eu  et  auront 
toujours  la  patHotique  faiblesse  de  se 
croire  plus  civilises,  plus  6claires  et 
meilleurs  que  leurs  voisins.  Partout 
Tepith^te  injurieuse  de  harhare  a  ^te 
I'apanage  des  etranaers;  et  on  la 
trouve  dans  toutes  les  langues  avec 
cette  double  signification.  Les  plus 
opinidtres  et  les  plus  exclusifs  de  tous 
les  hommes,  par  cela  seul  qu*ils  se 
proclamaient  lepeuple  iluy  les  Juifs 
nous  ont  laiss^  des  monuments  de  oet 
orgueii  national,  qui  a  quelque  chose 
de  noble  et  de  grand  jusqtie  dans  son 
extrtoe  exa^eration;  et  si  les  Grecs 
et  les  Romams,  oomme  les  hordes  les 
plus  obscures,  se  sont  laiss^  aller  a 
cette  bonne  opinion  d'eux  -  monies , 
nous  ne  devons  point  ^tre  surpris  de 
voir  que  les  Araues,  se  croyant  aussi 
le  peuple  de  Dieu,  aient  ^te  et  soient 
toujours  pleins  du  m^me  orgueii  et  du 
nmat  d^dain  pour  les  strangers.  lis 
avaient  deja  une  remarquable  simili- 
tude de  moeurs,  d'usages  et  d*organi- 
sation  aociale  avec  les  Uebreux;  ils 
n'eprouverentdoncaucnne  r^pugoance 
a  adopter  la  legislation  sev^e  et  assu- 
jettissante  de  Mahomet,  qui  Tavait  cal- 
qu^e  sur  les  dispositions  de  Tancienne 
loi ;  et  cette  conformite  avec  les  livres 
saints  de  Mo'ise  ne  fut  point  inutile  au 
fils  d'Abdullah  pour  miprimer  k  ses 
Arabes  ia  plus  ferme  croyance  dans  la 
mission  qu'il  pn6tendait  avoir  recue 
de  Dieu. 

II  y  a  eu  peu  de  legtslateurs  aussi 
habiles  que  Mahomet  pour  tirer  parti 
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4b  ton  les  penchants  naturds  aax 
hommf  piis  en  masse  ou  individuall- 
in.  Set  penste  s'agrandirent  lors- 

£'dles  plaiiereat  au  aela  de  Thorizon 
Arames;  mais  si ,  comme  Molse,  ii 
i*ccit  pas  Je  temps  de  voir  ses  plans  exe- 
cstes ,  lis  forent  parfaitement  compris 
par  ies  hommes  qui  recueillirent  son 
Boitage,  et  qol,  des  I'aurore  de  Tisla- 
nime,  ieur  donnorent  un  immense 
dcrdoppeooeot.  N'ayant  bient6t  plus 
M  a  nibjuguer  dans  la  peninsule ,  its 
I'danoereat  noFB  de  ses  limites  deve* 
WKS  trop  etroites  poar  leors  ardents 
ct  fisatiques  co-rdigionnaires ;  et  Tau- 
daoe  des  oaosulraans  ne  recula  pas 
defanl  les  deux  grands  enneinis  qiriis 
Ofocot  braver  sans  b^itation  :  on 
ks  tH  ea  effet  attaquer  a  la  fois  et 
le  snccesseur  de  Constantin  et  le  der- 
nier des  Sassanides. 

Pendaot  plusieurs  siMes  d'hostili* 
tes  rarement  interrompues,  Tempire 
"~~^n  et  oelui  des  Perses  s'etaient 


dispute  la  possession  de 
provinces  frontidres  sur  TEu- 
fhrait  et  le  Ti^ :  i*heure  approdiait 
ou  eette  fieiUe  inimiti^  devait  s'anean- 
tir  daas  on  abtme  oonunun ,  et  ees  pro- 
TDuesallaient  reconnsJtred'autresdo- 
JBiaatears  et  stibir  one  autre  religion. 
II  s*etait  k  peine  ^ule  une  douzaine 
d'anodes  depuis  que  Mahomet,  forc^ 
d'abaodooner  la  Mecque ,  s'etait  refu- 
p6  a  Mediae  avec  une  poignee  d'hom- 
deroudi,  pour  ^happer  a  la  ven- 
da  Coreidiities,  et  voila  Tisia- 
deremi  si  puissant,  qu*il  se 
preetpite  d^  sur  la  Chald^  et  sur  la 
Srrie.  La  premiere  s*6tait  abaiss6e  de- 
Tant  Abou-Bekr;  en  fan  13  (635) ,  ce 
kbalife  re^ut  les  defs  de  Damas..J6- 
n^alem  traita  bientot  avec  Omar,  an 
16C638);  et  Tacte  qui  consacra  la  sou- 
mission  de  la  ville  sainte,  servit  de 
modele  et  sert  encore  de  base  a  toutes 
les  transactions  des  puissances  musul- 
manes  avec  les  peupies  qui ,  devenant 
lears  sujets  (raias),  veulent  conserver 
Ieur  religion  au  moyen  d'un  tribut: 
transactions  qui  Ieur  garantissent  cer- 
taines  immunity  et  des  franchises  dont 
■oos  annMkS  occasion  de  parler.  Ob- 
ferrons  id  que  Fenthousiasme  et  rh6- 


roisme  des  premieres  arm^  musul- 
manes  expliquent  sans  doute  aussi  la 
rapidity  de  leurs  conquetes ;  mais  la  con- 
duite  d*Omar  envers  le  patriardie  de 
Jerusalem,  fidelement  suivie  par  ses 
successeurs,  nous  semble  £tre  une  des 
causes  les  plus  puissantes  de  la  sou- 
mission  des  populations  chr^tiennes; 
parmi  lesquelies  les  schismes  et  les  h^ 
resies  avaient  donn^  naissance  k  tant 
de  discordes  et  suscite  tant  de  mal- 
beurs.  Mahomet  avait  present,  il  est 
vrai-,depropager  rislamismeparl'^p^: 
le  Cor'an  le  proclame  sans  cesse;  mais 
les  seuls  Arabes  devaient  £tre  con- 
traints  de  i'embrasser  ou  de  renoncer 
k  la  vie ;  et  les  tribus,  que  is  nouveau 
prophete  appelait  aussi  violemment  au 
saiut ,  k  {'adoration  du  Dieu  unique,  ees 
tribus,  O^es  de  Ieur  sainte  ongine  et  de 
la  primogeniture  de  Ieur  p^  Ismael. 
ne  voulurent  point  souffrur  qu'un  seul 
Arabe  restiit  etraneer  a  cette  croyanee 
nationale,  tant  le  uls  d' Abdullah  avait 
profond^ment  p6netr^  Vktae  de  ses 
sectateurs  de  la  conviction  que  Tislam 
^tait  4a  rdijpon  que  Dieu  lul-m^me 
avait  prescrite  a  Adam,  lors^'il  lua 
remit  le  soeau  de  la  proph^tie  et  It 
cr^  le  premier  pontife  de  la  virUabk 

foi  (IM4N). 

I^  khalifes  successeurs  d'Omar  pit- 
rent  done  imiter  sa  conduiteg^^reuse 
et  (>oliti(][ue  a  la  fois,  et  aooorder  des 
ca^tulations  analogues  aux  peupies 
qui  les  r^clamaient.  La  peur,  rambi- 
tion  et  les  autres  passions  du  ooeur 
humain  attir^rent  indubitablement  tin 
grand  nombre  de  proselytes  au  sein  de 
Pislamisme.  On  ne  les  repoussa  pas, 
comme  chez  les  Hebreux;  on  les  re^t 
au  contraire  avec  empressement,  avec 
joie ;  et  si  Ton  a  le  droit  de  reprocfaer 
aux  musuimans  victorieux  d'avoir  oon- 
traint  les  valncus,  par  les  violences  et 
les  menaces,  k  renonoer  au  culte  de 
leurs  p^res ,  ce  n*a  ^  d'ordinaire  oae 
dans  fa  premi^  ivresse  du  triomene, 
au  sac  des  cit^ ,  ou  lorsqu*une  trop  lon- 
gue  r^istance  avait  exasp^^  le  vaia- 
qiieur  et  eialt^  son  fanatisme.  Alors , 
en  quoidiff^rent-ils  des  peoples  de  to«s 
les  temps  ?  Nous  croyons  ennnconvena- 
bledereconnattreiciqqelaBcmputottse 
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Gd^Iit^  dcs  khalifes  h  tenir  leurs  enga- 
gements contrastait  vivement  avQc  la 
politique  des  Grecsdu  Bas-Kmpire;  et 
que  celle  des  musulmans  dut  exercer 
une  incalculable  influence  sur  les  peu- 
ples-troupeaux  que  les  empereurs  by- 
zantins  tenaient  encore  sous  leur  joug, 
et  que  les  barbares  avaient  d'aifleurs 
si  bien  accoutuines  h  passer  avec  in- 
difference d*une  domination  a  une 
autre. 

Ce  fut  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers siecles  de  Th^gire  que  Pojuvre 
de  propagation  obtint  des  succes  inouTs; 
et  cette  periode,  si  pleine  de  grands 
^T^nements,  en  consolidant  Tislamisme 
comme  religion  et  comme  puissance 
temporelle,  pr^ente  un  ensemble  de 
faits  et  de  resultats ,  auquel  il  serait 
difficile  de  trouver  rien  d^^al  dans  jes 
annales  du  monde.Le  tiers  du  premier 
si^le  n'^tait  point  ^coule,  Tempire  des 
Perses  n'existait  dej5  plus  :  le  dernier 
des  vingt-cinq  Sassanides,  Tinfortun^ 
Yezdedjird  avait  peri  (31-651)  dans  le 
fleuve,  antique  limite  de  Tlran  et  du 
Touran;  mais,  cette  fois,  TOxus  n'ar^ 
r^ta  pas  les  vainqueurs.  lis  avaient 
p^n^tr^  jusqu'a  Kaboul  des  Tan  44 
(664),  et  les  sanglantes  discussions  des 
Ommiades  et  de  leurs  rivaux  n*emp^- 
cherent  point  les  progr^  des  arnies 
musulmanes  dans  la  Transaxane  et 
au  de\k  de  Tlndus. 

Elles  n*avaient  pas  €t4i  moins  heu- 
reuses  dans  la  Syrie ,  dans  r£gypte, 
dans  le  nord  de  ('Afrique  et  du  c6te 
m^me  de  Byzance.  Les  bistoriens  ara- 
bes  font  mention  de  deux  expeditions : 
celles  de  32  (652)  et  de  39  (659),  qui 
furent  pouss^s  jusque  sous  les  murs 
de  Constantinople.  Cette  capitate  fut 
assieg^  en  48  (668),  en  52  (672)  et 
en  97  (616),  et  le  dernier  siege  avait 
^t6  prMdi  de  grands  ravages  en 
Thrace  et  en  Macedoine.  Des  59  (679), 
les  rives  de  Toc^n  Atlantique,  en  face 
des  ties  Fortun^es,  avaient  re<^u  Fis- 
lamisme^  qui  y  a  toujours  souveraine- 
roent  r^n6  depuis,  et  qui  y  conserve 
encore  aujoura'hui  sa  physionomie 
primitive.  Mais  avantqu'il  penetrM  en 
£spagne,  oik  trente-trois  ans  plus  tard 
(92-711)  UQ  traltre  appela  le  c^lebre 


Tharyk ,  Chypre  (59-659) ,  Tile  de  Cr^te 
( 33-653),  Rhodes  (47-667),  la  Sicile  (83 
701),  la  Sardaigne  et  la  Corse  (87-706), 
et  les  ties  Baleares  (89-708),  avaient 
^te  ravagees  ou  soumises  par  les  lieu- 
tenants des  khalifes  de  Damas ,  qui 
^talent  devenus  maltres  tout-puissants 
de  la  I^Iediterran6e. 

La  rapide  conquSte  de  TEspagne , 
que  les  Maures  ne  purent  jamais  en- 
tierement  consommer,  ouvrit  une  ca- 
riere  nouvelle  h  Tinsatiable  avidity  et 
a  Tardent  fanatisme  des  musulmans. 
lis  penetrdrent  bientdt  au  del^  des 
Pyrenees ;  et  quand  les  glorieux' efforts 
de  Charles-Martel  les  eurent  arr^t^ 
au'coeur  m^me  des  Gaules,  il  r^ussit 
sans  doute  h  les  emp^her  d'avancer  au 
del^  desrivesde  laSeineet  de  la  Loire, 
mais  non  de  ravager  longtemps  encore 
le  Languedoc  et  la  Provence,  trop  ex- 
poses a  leurs  fr^uentes  invasions.  On 
les  vit  mdme  se  maintenir  ^  Narbonne, 
a  Carcassonne,  a  Perpignan ,  et  dans 
les  pays  situ^  entre  les  C^vennes  et 
la  mer.  lis  finirent  par  en  ^tre  expuls^ 
malgr^  leur  r^istance ;  et  leurs  tenta- 
ti ves  post^rieures  n'eurent  d^autre  suc- 
ces que  le  pillage  et  la  devastation  de 
ces  belles  provinces  (*). 

Les  khalifes  ommiades  k  Damas  et 

(*)  Celte  partie  de  la  France  conserve 
encore  des  traces  dti  sejour  dcs  Maures, 
dans  les  noms  de  Castel-^arrazin,  de  Saini* 
j4frique,  etc.,  et  surtout  dans  une  certaine 
population  qui  a  gaide  les  trails  et  ks  teint 
caracterisiiques  de  son  origine  africaine. 
J'ajouterai  un  fait  digne  de  remarque  :  Ma- 
^uclone ,  autrefois  port  de  mer  et  ancien 
e%^he  peu  eloigne  dcs  bouclies  du  Rhone, 
fui  longtemps  ouvert  k  leurs  transactions 
comnierciales  dans  le  I^nguedoc;  et  il  existe 
des  monnaips  des  c^^ues  souverains  de 
celle  ville,  avec  leur  l6te  et  iVxei-gue :  D.  G. 
EPISCOP.  MAGVEL,  et  le  revers  portant 
en  caractcres  cufiqucs ,  la  profession  de  foi 
arabe  : 

LA    IlXhA    ILl'aLLAB;    WK    MUBAMMEDBlf 
RECOOLALLAH. 

nil  ny  a  d*  autre  divlnite  que  Dieu,  et 
Ma/tome t  est  Venvoyeae  Dieu,  » 

Que  de  reflexions  s*att«chent  a  cc  seid 
fait! 
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a  Espasne,  les  Abbassides  a  Bagdad 
et  aa  Caire,  les  fathimites  de  Mauri- 
tanieft  d'Afiique,  tout  en  consolidant 
rislamisine  dans  les  vastes  regions  qui 
obeissaient  a  leur  puissance  spirituelle, 
la  lirent  souvent  compromise  et  af- 
feiblie  par  des  pretentions  rivales  aux 
droits  et  au  titre  d'Emirul-moumenin 
(ooounandeur  ou    prince  des   vrais 
cmaots).  En  outre,  apr^s  le  grand 
EmMiD-Recfaid ,  et  ses  deux  succes- 
soirs,  £min  et  Mamoun^des  g^neraux, 
4es  f!Davemeurs  de  provinces  se  m^- 
tsfliorpboserent  en  cjiefs  de  dynastie, 
eloUinrent  de  greou  de  force  Tinves- 
titore  de  ces  provinces  devenues  quasi 
indepeodantesderautoritedes  khaufes; 
et  ce  fut  particulierement  dans  le  qua- 
triemeet  le  dnquieroe  sieclede  Th^ire 
qoe  leur  pouvoir  temporel  re<^t  de 
graves  et  profondes  attelntes.  Bient6t 
surgirent  des  oonau^rants  de  race  tur- 
qoe  et  mongole,  dont  Tapparition  fiit 
aooompagn^  d^affreuses  catastrophes, 
wodant  Ksquelles  on  arracha  aux  fai- 
bks  vicaires  de  Mahomet  ce  qui  ne  leur 
avail  point  encore  ^t^  enlev^.  Lors- 
qii*a  ia  fio  du  onzieme  siecle  de  Tere 
doretienne,  Rome,  souvent  menace 
dans  ses  propres  murailles   par  les 
Sarrasins,  oon^it  le  dessein  de  repor- 
ter la  guerre  chez  eux ,  et  appela  les 
crois^  a  la  d^livrance  du  tombeau 
de  J.  C,  DOS  chevaliers  ne  trouverent 
point,  a  la  t^te  des  musulmans  qu'iis 
reoaient  combattre,  des  chefs  vrai- 
ment  Arabes  ;  ils  eurent  affaire  a  des 
priorcs    turcs   ou   curdes ,  tels  que 
KOidj-Arslan  le  Seldjoukide,  et  plus 
tard  les  sultans  (soudans)  Eioubites 
d'^^^pte,  au  milieu  desquels  brille  le 
fameux  Salad  in  (Silah-uddin);car  tout 
rOrient  s*etait  ^alement  emu  coinme 
DO  seul  people,  en  presence  du  danger 
que  courait  Pislamisme;  et  le  signe 
aniqae  arbor^  par  les  croises  sortis  de 
tofis  les  points  de  la  chretient^,  donna 
liea  aux  musulmans  d'appliquer  leur 
aticmie  de  droit  politique  et  religieux, 
qui  ne  fait  qu*une  s^e  nation  de  la 
masse  des  infideles  ou  des  non  croyants 
(Eliufru,  milletun  wahydetun).  Aussi 
les  adversaires  de  nos  chevaliers  vin- 
reot-ils  k  cette  guerre  sacrce,  avec 


une  ardeur  et  une  bravoure  qui  ne 
le  cedaient  pas  a  celles  des  paladins 
occidentaiix.  Avouons  ici  un  fait  de- 
veiiu  irrecusable,  ei  disons  hautement 

?|u*on  recuelllit  du  moins  quelques 
ruits  des  violentes  collisions  de  ces 
grandes  masses  animees  par  tout  ce 
qui  peut  exalter  Tesprit  numain ,  et 
le  Jeter  dans  les  entreprises  les  plus 
hasardeuses.  En  effet,  pour  prix  de  tant 
de  sang,  de  malheurs  pri  v^s  et  de  revers 
publics,  nos  crois^  rapporterent  en 
Occident  les  elements  d'une  civilisation 
moins  dpre  et  plus  avancee  que  celle 
de  nos  aieux,  et  quelque  goiit  des  arts 
et  de  la  litt^rature  que  Ton  cultivait 
alors  dans  le  monde  musulnian,  ou 
florissaient  de  nombreuses  c^lebrit^ 
en  tout  genre.  La  captivite  de  saint 
Louis  et  de  ses  illustres  compagnons 
dinfortune  procura  a  la  France 
d'heureux  dedommagements  des  sacri- 
fices qu'elle  dut  s'imposer  pour  la  d^- 
livrance  de  son  roi.  it  revint  d*£gypte 
avec  des  idees  nouvelies ;  ses  institu- 
tions prouvent  qu'il  avait  bien  ^tudie 
celles  de  ses  vainqueurs.  Ind^i>en- 
damment  des  productions  litt^raires 
de  cette  p^riode,  qui  se  ressentaient 
de  rinfluence  des  Orientaux,  dont  les 
pr^ieuses  calligraphies  servirent  de 
modele  a  nos  plus  beaux  manuscrits 
du  moyen  Age,  le  genre  d*architec- 
ture,  improprejnent  nomme  gothique, 
et  adopts  dans  les  monuments  des 
douzieme,  treizieme,  quatorzi^me  et 
quinzieme  sidles,  n*est  pas  autre  cho^e 
que  Tarchitecture  sarrasine,  souvent 
embellie,  reodue  plus  legere,  plusgra- 
cieuse,  et  surtout  appropriee  h  nos 
climats. 

Cependant  Tanarchie  qui  suivit  le 
massacre  du  dernier  des  Ommiades 
d*Espagne  (430-1038),  et  le  morcelle* 
ment  de  Tempire  maure  en  vingt  prin- 
cipautes  rivales,  toujours  aux  prises 
entre  elies  et  avec  les  vieux  Chretiens , 
favoriserent  les  entreprises  des  des- 
cendants de  Pelage;  et  quand  Tardeur 
des  croisades  en  terre  sainte  se  fut 
calmee  panni  les  peuples  de  France, 
d^Angleterre  et  de  Germanie,  ^puis^ 
par  les  expeditions  d'outre-mer,  les 
combats  entre  les  deux  religions  con- 
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tbio^Knt  en  Espagne  avec  le  mtoe 
acfaarnement  et  la  m^me  opiniAtret^ 

Ceite  introduction  nous  a  condaifs 
Josqu'ao  milieu  du  treizieme  siecle  de 
Botre  dre:  elle  doit  s'y  arr^er,  car 
Petoile  de  la  race  d*Osman  coinnien^it 
alors  a  poindre. 

Ainsi ,  par  une  sorte  de  compensa- 
tion ,  lorsgue  les  destinto  des  Maures 
de  I'Andaiousie  et  de  Grenade  s'ac- 
oomplissatent,  qu'elles  les  rejettaient 
au  (tela  du  d^troit  de  Gibraltar,  et 
les  reuToyaient  h  la  terre  d*Atrique, 
leor  premiere  patrie,  le  fondateur 
de  la  dynastie  appekfie  h  renverser  et 
i  remplacer  Tempire  romano-grec, 
pr^parait  de  taribles  vengeurs  i  ses  co- 
religionnaires  espognols.  L'islamisme, 
retremp^  d'une  rigueur  nouvHIe,  va 
prendre  sa  revancne,  en  franchissant, 
sous  le  signe  victorieux  du  croissant^ 
le  d^troit  qui  s^pare  I'Asie  de  I'Eu- 
rope ;  nous  le  verrons  envahir  de  c^l^- 
In'es  et  riclies  contr^,  et  menacer 
durant  deux  sidles  et  demi  le  reste  de  , 
la  ehr^tient6  du  jou^  dent  Cbarles- 
Martel  avait  cru  la  delivrer  pour  tou- 
jours. 

S  n. 

LA  RAGE  B'OSM AK. 

Nous  nous  garderons  bien  de  repro- 
duire  dans  notre  r^it  toutes  les  re^ 
eberches  des  ^rivains  orientaox,  et 
d'adopter  leurs  reveries  sur  Torigine 
du  fondateur  de  Tempire  ottoman. 
I9ous  ne  dirons  done  point  comment 
lis  sont  parvenus  h  decouvrtr  une  s^rie 
ineontestabie  de  trente  generations , 
qui  remontent  jusqu'au  deluge,  aflnde 
vroQver  que  la  race  d*Osman  le  Vic- 
torieux. quoique  tout  5  fait  ^trang^re 
h  celle  on  proph^te  arabe  et  de  ses  pre- 
miers vicaires,  dont  le  troisieme  porte 
eependant  le  mdme  nom  (Osman ) ,  est 
la  plus  belle,  la  plus  pure,  la  plus'noble  et 
ta  plus  glorieuse  des  races  humaines ; 

r^le  est  prMestin^  non-seulement 
r6gner,  jusqu*a  la  fin  du  monde, 
mxr  tous  les  sectiiteurs  du  dernier  des 
propMtes ,  mais  encore  h  commander 
en  suzeraine  aux  m^cr^ants  eux-m6- 
nes.  II  sera  bon  eependant  de  tenir 


quelque  comptede  cette  ferme  croyanoe 
universellement  r^panduedans  les  itats 
bien  gardisy  oQ  le  Grand  Seigneur  est 
toujours  le  monarque  par  excellence, 
le  roi  des  rois,  Vombre  de  Dieu^  et  le 
souverain  distributeur  des  couronnes 
aux  princes  de  la  terre.  II  y  aurait  de 
rimpiet§  h  soumettre  h  Texamen ,  au 
simple  doute ,  cette  opinion  populaire 
encore  pleine  de  vie ;  et  11  serait  dange- 
reux  de  le  faire^  aujourd'bui  mcme 
que  tant  de  prestiges  se  sont  ^vanouis. 
Quant  aux  Ottomans  ( je  dis  les  Otto- 
mans et  non  les  Turcs  :  on  oompren- 
dra  bientdt  pourquoi),  n*oublions  pas 
non  plus  que ,  devenus  mattres  de  toute 
la  partie  orientale  de  Tempireromain, 
lis  se  sont  consid^r^s  comme  les  le- 
gitimes h<^i  tiers  de  Rome  la  Grande(^); 
?ue  plusieurs  peuples ,  entre  autres  les 
'ersans ,  leur  donnent  encore  le  nom 
de  Roumi;  qu*ils  sesont  imbus,  par 
instinct,  des  maximes  et  des  convic- 
tions du  peuple-roi ,  auxquelles  il  dut 
des  triomphes  inouis;  et  que,  dans  la 
superioritereligieuseet  politique  qu'ils 
s'octroyaient  avec  tant  de  complai- 
sance ,'  les  nouveaux  conqu^rants  se 
pr^tendaient  aussi  n^s  pourchdtier  les 
superbes ,  et  pour  ^pargner  les  peuples 
soumis  : 

Parenre  aubjectu  et  dcbcUAr*  snpcrbMl 

Quoi  qn'il  en  soit ,  si  nous  somraes 
r6solus  de  rejetter  les  apologies  em- 
phatiques  des  princes  ottomans ,  et  les 
louanges  exager^es  dont  les  ecriyains 
nationaux  sont  si  prodigues,  d^  qu'ii 
Skagit  de  flatter  rorgueil  de  leurs  com- 
patriotes ,  il  nous  sera  permis  d'6viter 
un  autre  exc^  tout  aussi  ddraison- 
nable  :  nous  n'adopterons  point  sans 
critique  les  r^cits  et  les  pr^jug^s  des 
Chretiens,  surtout  ceux  des  Grecsvain- 
cus.  Quel  cas  ferions-nous  d'une  his- 
toire  ae  Fhomme  du  dix-neuvieme  sid- 
cle,  dont  Tautear  ne  chercherait  ses 
inspirations  que  dans  les  bulletins  stran- 
gers, ou  dans  le  long  factum  d*un  illustre 
Ecossais ,  qui  aurait  &Si  dSdaigner  le 
triste  honneur  d'attacher  son  nom  ^un 

(*)  Boamiet-ul-kubra ,  quits  nomment 
atissi  Kyzil-clma ,  la  pomme  d^ar. 
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BHmmiicnt  de  haine  et  d*injustice? 
News  serons  oblige  d^employer  fr^- 
qanDBMnt ,  dans  cette  partie  de  t  Uni- 
verse aoe  fouJe  de  noms  propres  dont 
b  proooociatton  Tarie,  en  Orient  m^me, 
fone  iHTOvinoe  k  Tautre,  selon  le 
dialecte  de  oelle  des  trois  langues  qui 
jr  est  en  usage.  Nos  historiens  et  nos 
TOT^nrs,  ne  se  prquant  pas  toujours 
d'une  grande  exactitude,  nouslestrans- 
metleottant  bien  que  mal ;  et  on  repro- 
rhe  aree  qadque  raison  aux  orienta- 
iistes  eoropeens  de  ne  pas  s'accorder 
entre  eux  sur  Torthographe  des  monies 
mots.  Pour  eviter,  autant  c[ue  possi- 
ble, ce  ficfaeux  inconr^nient^  nous 
jToiis  adopte,  pour  r^ie,  Inpronon- 
ciatkm  Jb  Constantinople,  et  nous 
nous  attacboos  a  l^exprimerae  mani^re 
<|u*un  Francis  pnisse  la  rendre  natu- 
reiknoent  et  sans  efforts,  en  lisant  ces 
mots  Strangers  corome  s*ils  6taient 
fraacais  (*).  II  j  a  cependant  des  noms 
teUeoient  oonsacr^s  par  T  usage ,  que 
nous  nous  en  servirons  toujours,  mal- 
gre  kur  barbarisme  :  Makoinet^  par 
Gcmple  ;mais  seulementlorsqu'il  s'agit 
du  legislatenr  des  Arabes ) ,  higire , 
mosquee  J  janissairesy  et  quelques 
autre  encore.  Mais  nous  appellerons  le 
conqocrant  de  Constantinople  Sultan- 
Mohammed  II,  an  Heu  de  Mahomet, 
Sdtan-Murad,  an  lieu  d*Amurath,Sul- 
tao-Batezid ,  au  lieu  de  Bajazet,  Djem, 
an  liea  de  Zizim,  etc.,  et  nous  laisse- 
roos  aox  princes  ottomans  leurs  v^ri- 
taUes  Doms  sans  les  defigurer. 

LE  TTIMLISTAN. 

Les  QrieDtanx  se  servent  de  la  ter- 


phis  ou  moins  varment,   un  en* 
semble  de  pays  qui  sont  toutdfois  in- 

(*}  Neaaaiouat  le  Iccteur  est  pri^  d'ob- 
acrvcr  qoe  lo  mots  termines par  on  n,  tels 
^at  Ofmdn»  inuMp  moumeng  din,  Enun, 
b^ethotm  ,  Hamoun ,  etc ,  doivent  se  pro- 
•QDeer  eoDine  ai  eel  n  etait  raivi  d*im  0 
■Bet,trei-brer,  c'est-A-dire  Otmane,  imane, 
dine,  Memoune,  etc. 


dependants  les  uns  des  autres ,  etdont 
les  habitants  ne  sauraient  ^tre  enti^ 
rement  confondus  avec  le  peiiple  dont 
la  renomm^  a  absorb^  celle  de  ses 
voisins.  Ainsi  VHindoustan  embrasse 
toutes  les  contr^es  ^  Test  de  I'lndus 
(Sind) ,  au  dela  et  en  deca  du  Ganee, 
dont  toute  la  population  n*est  pas  m* 
done;  le  FrenguistaUy  rendu  si  fa- 
meux  en  Asie ,  par  nos  crois<^8  fran- 
fais  ou  francs ;  comprend  la  chr^tient^, 
c'est-^-dire  la  partie  europeenne  de 
I'ancien  monde  ou  r^ne  le  ciirtstia- 
nisme,i)aropposition  auxcontr^es  sou- 
mises  a  rislam.  De  m^me  lenom  deTur- 
kistan  (la  Scythie  des  Grecs  et  leTou- 
ran  desanciens  Perses)s*appliqueaces 
vastes  r^ions  de  I'Asie ,  qui  ont  pour 
limites  la  Chine  (Khatai),  lesmonts 
Himalaia,  la  chatne  du  Taurus  d*oti 
sort  le  Djeihoun ,  la  mer  Caspienne, 
le  Wolga ,  et ,  au  delh  de  ce  fleuve,  les 
steppes  du  Kyptchak,  qui  s*6tendent 
jusqu'au  pied  du  Caucase ,  a  la  mer 
d'Azow,  et  au  TanaTs. 

Ce  Turkistan  embrasse  done  tons  les 
pays  occupes  par  les  Tatares,  le  Kbd- 
rezm ,  la  Buknarie ,  le  Turkistan  pro- 
prement  dit,  la  Mongolie,  le  Thioet, 
et  un  nombre  infini  de  subdivisions 
incertaines  et  changeantes  eomme  la 
vie  nomade  de  leurs  populations  vaga* 
bondes.  Sans  remonter  aux  Scythes, 
a,ux  Huns,  aux  Alains  et  aux  autres 
barbares  qui  renvcrs^rent  Tempire  ro- 
maind'Occident,  nousvoyons,  depuis 
la  naissance  de  Fislamisme ,  sortir  en 
foule,  de  cette  ve^ritabte  officina 
OEWTitJM,  lesTurcs,  les  Tatars  Mo- 
ghols  ou  Mongols,  les  Turkmens ,  les 
OTghours,  les  Kirghis ,  les  Kalmouks , 
et  tant  d*autres  hordes  quifiiyaientde* 
vant  un  ennerai  plus  puissant,  ouaban- 
donnaient  leurs  ddserts  h  la  suite  d'un 
Attila  et  d*un  Djenghiz.  Semblables  h 
des  torrents  d^vastateurs,  ils  d^r- 
daient  de  toutes  parts,  et  recherchaient 
des  dimats  plus  doux  et  plus  f^nds. 

Four  assouvir  leur  sauva^e  avarice  et 
ambition  de  faire  tout  plier  sous  leur 
joug. 

Les  jremi^es  ann^  du  treizi^me 
si^ieae  notre  ^reavaient  et^t^moins 
d'une  de  ces  invasions,  qui,  aussi 
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terrible  <fae  la  grande  peste  noire  du 
siecle  suivant,  venue  ^galement  du 
centre  de  TAsie,  ravagea  cette  par- 
tie  du  monde ,  et  penetra  jusqu^au  coeur 
de  FEurope.  II  avait  faliu  six  ans  a 
Djenghiz-Kban  pour  soumettre  com- 
pletement,  ou  plutot  pour  d^vaster 
sans  merci  le  Khdrezm  et  la  Bukha- 
rie,  le  Khora^n,  le  Farsistan,  le 
Kerman,  rAzerbai'djan ,  la  G^r^e, 
TArm^nie ,  le  Kurdistaiv,  la  Mesopo- 
taniie,  et  la  portion  de  TAsie  Mineure 
oui  d^pendait  des  sultans  d7coniuni. 
C'^taient  les  plus  belles  provinces  de 
rislamisme,  ou  florissaient  les  scien- 
ces, les  lettres,  la  poesie,  sous  la 
protection  ^clair^e  des  rois  de  Kh^- 
rezm ,  des  Seldjoukides  d'Iran  et 
de  Roum.  Le  vainqueur  n*epargna  rien : 
cites, -monuments,  populations,  tout 
toniba  devant  ce  nouveau  fleau  de 
Dieu.  Et  Djenghiz  ne  reprit  le  che- 
min  de  son  empire  de  Chine, qu'apr^s 
avoir  ecras^  tout  ce  qui  avait  ose  lui 
roister. 

Suleiman-ChAh ,  fils  de  Kyia  ou  de 
Kalalp,  p^re  d'Erthogroul,  et  aieul 
de  Sultan-Osman ,  fut  sans  doute  un 
des  een6raux  de  ce  grand  conqu6rant. 
II  n  <^tait  point  Stranger,  dit-on,  a  la 
grande  famille  tatare  ogliouzienne,  k 
laquelle  appartenait  Djenghiz  lui- 
meme;  et  lorsqu*en  621  (1224),  il 
s*achemina  vers  TArm^nie ,  a  la  t^te 
d*un  essaim  de  60,000  dmes,  il  poss6- 
dait  les  fiefs  de  Mahan  et  de  Merw- 
Chahidian,  en  Khoraqan,  avec  le 
titre  ae  wali,  ou  vice-roi.  II  vint 
bientdt  fixer  ses  tentes  sur  les  bords 
de  FEuphrate,  dans  le  riche  canton 
d*Erzingnian  et  d'Akhlat.  Mais,  en 
629  (1231),  le  d^sir  de  revoir  le  pays 
natal  s'etant  empar^  de  la  horde  de 
Suleiman-Chdh,  ce  chef,  voulant  pas- 
ser le  fleuve  aupr^  du  chdteau  de 
Dja'ber,  s\  noya;  et  un  tombeau,  qui 
a  conserve  le  nom  de  TurkrMezari 
(la  tombe  du  Turc),  consacre  le  souve- 
nir de  cet  ^v^nement. 

La  horde  se  partagea  apr^)a  perte 
de  son  ^mir;  le  plus  ^and  nombre 
suivit  les  deux  atnesaui  retoum^rent 
en  Kix>ra^n ;  et  Ertbogroul  et  son 
troisi^me  frdre ,  r^uits  a  un  clan  de 


400  families,  s'etablirent  d^abord  dans 
la  plaine  de  Pacin,  traversee  par  TEu- 
phrate  oriental  {MuradrTch(U)  ^  a  Test 
d'Krzroum ,  et  dans  le  canton  de  Syr- 
maly-Tchokour,  ou  sont  les  sources  de 
TAraxe  et  de  TEuphrate  proprement 
^xiiSehr-Frat). 

Erthogroul  ne  tarda  pas  a  perdre 
son  fr^re.  II  quitta  alors  les  environs 
d'Erzroum,  et  s^avan^^versTinterieur 
de  TAnatolie.  En  errant  avec  sa  tribu 
dans  les  etats  d'Ala-eddin,  sultan  d*Ico- 
nium,  il  eut  occasion  de  contribuer 
genereusementa  la  defaite  d*une  armee 
tatare,  qui  ^tait  aux  prises  avec  les 
troupes  du  prince  seldjoukide;  et  celui- 
ci,  p^n^tr^  de  reconnaissance,  voulut 
recompenser  les  braves  nomades  qui 
lui  avaient  rendu  un  si  pand  service, 
et  leur  assigna,  dans  rest  du  mont 
Olympe  de  Bvthinie,  pour  leur  resi- 
dence d'^t^,  les  hautes  terres  de  Ka- 
radja-Daghy,  deTumanidj  et  d^Ermeni , 
et  toute  la  plaine  de  Suiud  pour  leur 
campement  d*hiver. 

Un  si  mince  apanage  feodal  dans  un 
petit  canton  de  Phrygie,  qui ,  en  1260 , 
tbrmait  a  peine  le  quart  du  ^ndjak 
actuel  de  Sultaa-Euni ,  tel  fut  le  ber- 
ceau  de  la  puissance  ottomane;  et  c'est 
autour  de  ce  faible  noyau  que  s'agglo- 
m<^r^rent,  avec  la  plus  surprenante 
rapidity.,  les  elements  de  puissance  et 
de  gloire  dont  s'enorpueillit  cette  fa- 
mille, peut-^tre  plus  feconde  en  grands 
hommes  qu'aucune  de  celles  qui  ont 
r^gn^  sur  la  face  du  globe. 

I A  LJLIVGUB  TtBQUB,  LES  TURCS  ET  LBS 
OSMANLIS. 

La  langue  turque,  originaire  du  pla- 
teau central  de  T Asie ,  est  encore  le  Ian- 
gage  des  peu  pies  qui  n*ont  point  quitta 
ce  plateau;  c*est  celui  des  Tatars  de 
Casan  et  de  Crim^,  des  Calmonks,  et 
des  autres  sujets  musulmansde  la  Rus- 
sie;  on  le  trouve  chez  les  trfbus  {iidt) 
d*origine  turque  Stabiles  en  Perse ,  dans 
la  grande  moitie  de  ce  royaume ,  et 
ennn  dans  tout  Tempire  ottoman. 

Inculte  et  grossi^re  en  Turkistan, 
chez  les  Oighours,  qui  T^rivent  avec 
un  caractere  tout  autre  que  Talphabet 
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aiabe,  et  partout  oii  les  goovernements 
liedaignaient  et  dedai^nent  encore  de 
s>i]  servir  pour  les  actes  de  rautorite, 
la  bopie  turque  est  naturelieinent  res- 
tee  stationnaire  sous  les  tentes  des 
Domades.  En  Perse,  on  la  parle,  mais 
ofl  ne  Tecrit  jX)int;  dans  la  majeure 
partie  de  TAsie  ottomane,  e!Ie  a  con- 
serve de  la  rudesse  et  une  prononciation 
pro  asreable ;  niais  au  cocur  m^ine  de 
rraipire  elle  a  acquis  du  nombre,  de 
rhannonie ,  de  la  gVdce  et  de  la  pompe , 
depub  qu^elle  est  devenue,  il  y  a  cinq 
cfots  ans,  la  langue  ecrite  des  Osman- 
lu,  et  qo^eile  s*est  enrichie  des  formes 
et  des  mots  de  deux  langues  abondan- 
tes  et  perfectionnees :  Tarabe  et  le  per- 
saa.  On  eprouvera  sans  doute  qaelque 
nirprise  en  lisant  cet  61oge  d*un  idiome 
qu*oa  est  dispose  a  traiter  de  barbare, 
quand,  et  surtout  parce  qu'on  ne  le 
eonnaft  pas;  mais  que  pensera-t-on 
lorsque  nous  aurons  Tauaace,  un  peu 
plus  tard,  de  parler  de  la  litt^rature 
turque,  de  Tamour  des  lettres,  et  de 
la  protection  que  leur  ont  acnord^  les 
Sultans?  ooand  nous  aiouterons  que 
Tetode  de  (a  plus  riche  pnilologie,  celle 
des  lots  rt  des  sciences ,  dont  on  a  fait 
tant  d'hoaneur  aux  Arabes,  sont  une 
source  de  consideration ,  d'avancement 
et  de  fortune,  chez  les  Osmanlis?  Et 
rofnme  on  voit  sou  vent  un  homme  de 
rieo,  un  homroe  illettre  arriver  aux 
plus  hautes  charges  de  Th^tat,  on  con- 
dut,  du  particulier  au  general,  qu1l 
en  est  toujours  ainsi  et  partout :  c*est 
one  eireur.  II  faut  reconnattre  cepen- 
dant  que  les  Osmanlis  sont  fort  en  ar- 
riere  sous  beaucoup  de  rapports ,  qu'lls 
ont  de  faosses  idees ,  de  graves  prejuges 
cootre  notre  civilisation  toujours  ad- 
tee,  tandis  que  la  leur  est  essentielle- 
meot  stationnaire ,  a  raison  de  Timmu- 
tabiiite  des  principes  sur  lesauels  elle 
repose;  et  qu*enGn  notre  nistoire, 
DOtre  litt^rature,  nos  arts  leur  restent 
ioconnus.  Mais  nous  sommes  forces 
d*ajooter,  sans  vouloir  faire  injure  h 
personne,  que,  de  notre  cot^,  nous  les 
ravalons  beaucoup  trop,  et  que  nous 
pronoDfons,  a  notre  tour,  d'assez  te- 
meraires  jugeroents  sur  ce  qu*ils  sont, 
ct  SOT  ee  qu'ils  ne  sont  pas. 


Parlons  niaintenantde  la  nation  elle- 
m^me,  et  deduisons  les  motifs  pour 
lesquels  nous  ne  d irons  jamais  les 
Turcsy  mais  seulement  et  toujours  les 
Ottomans,  ou  les  Osmanlis. 

Appeler  Turc  un  Osmanli,  c'est  lui 
adrcsser  une  grossiere  injure,  car  il  se 

Sique  d'urbanite,  de  culture  et  de 
nesse  d'esprit,  enfin  de  savoir-vivre, 
et  le  mot  turc  eipporte  avec  soi  une 
idee  toute  contra  ire.  Autant  vaudrait 
nous  traiter  de  Germains  barbares, 
nous  autres  qui  portons  avec  fiert^ 
notre  nom  de  Francois,  oomme  mar- 
chant  a  la  t^te  des  peuples  polis  et  de 
la  civilisation  progressive. 

Cependant  on  objectera  sans  doute 
que  les  Sultans  sont  d'origine  turaue : 
la  chose  est  certaine,  et  ils  n'ont  ja- 
mais renie  cette  origine;  mais  cela  ne 
les  oblige  pas  de  prendre  le  nom  de 
TiircSy  et  ne  peut  les  emp^her  de  se 
qualifier  du  titre  d'empereitrs  de  la 
race  ou  du  peuple  d^Osman.  comme 
le  fait  encore  Sultan-Mahmoua  II,  dont 
la  signature  autographe  figurera  dans 
les  planches  iconocraphiques  jointes  h 
cette  partie  de  VUnivers  pittoresque. 
Pourquoi  done  n*adopterait-on  pas 
cette  denomination,  a  Texempledes  nis- 
toriens  les  plus  dignes  de  confiance  et 
les  plus  instniits  dans  les  annates  de  ca 
peuple  ? 

Nous  ajouterons  que  le  sang  ture 
doit  £tre  d'ailleurs  devenu  fort  rare 
dans  le  melange  de  tant  de  populations 
diverses,  qui,  en  embrassant  Tisla- 
misme,  se  sont  trouvees  aussitot  con- 
fondues  avec  les  vainqueurs.  On  verra 
de  fr^uents  exemples  d*apostasies  qui 
ont  aussitot  procure  a  Tempire  otto- 
man des  guerriers  redoutables,  des 
liommes  d'£tat  distingu^s,  et  m^me 
un  mufti,  Entin,  sll  y  avait  quelque 
fondement  solide  au  pr^ug^  syst^ma- 
tique  qui ,  malgr^  1  influence  toute- 
puissante  d*une  religion  commune,  ac- 
corde  tout  a  la  race  arabe,  lorsquMI 
s'agit  des  facultes  Intel lectuelles  et  de 
I'aptitude  pour  les  sciences,  et  qui  re* 
fuse  tout  a  la  race  turque ,  Panatheme 
lanc^  contre  les  Osmanlis  devrait  ^tre 
moins  severe,  puisquMIs  ont  dans  les 
veines  moins  de  sang  turc  que  de  sang 
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gree;  et  personne,  de  notre  temps, 
B'osera  accuser  ce  dernier  de  manquer 
de  capacity  et  d*inteltigence.  Mais  ce 
8]^8t^ine  ne  r^isterait  pas  h  un  examen 
serieux;  Fhistoire  esc  la  pour  prouver 
que  la  ctvilisatiou  orientale,  que  la  lit- 
terature  orientate,  d*abord  si  supi^- 
rieures  h  oelles  de  notre  Occident ,  onl 
flenri  non-seulement  sous  les  Abbassi- 
dea,  mais  encore  dans  les  temps  oh  les 
Gaznewides,  les  Ata-Beks,  les  Sel- 
dioukides,  princes  d'origine  turque, 
s^noraient  du  tftre  de  protecteurs 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Nous  ne  cratndrond  pas  de  proclamer 


ici  que  les  Sultans  n*ont  point  foul6 
aux  pieds  de  si  glorieux  exemples ,  et 
aue  si  les  university  de  Samarkand  et 
de  Baikh  allaient  de  pair  avec  ce/les 
d* Arabic,  d'^^gypte  et  d*£spagne,  les 
fondations  imp6riales  de  Brousse, 
d'Andrinopleet  d*Isiambol ,  ^blies  sur 
les  m^mes  bases,  et  tant  d'autres  r^- 
pandues  sur  la  surface  de  rempire  par 
la  munificence  des  Sultans  et  de  leurs 
vizirs ,  ne  seraient  point  indignes  non 
plus  d*attirer  sur  leur  organisation  et 
sur  les  r^sultats  qu'elles  ont  donnas , 
I'attention  des  hommes  qui  cherchent 
et  aiment  la  v^rit^. 


HISTOIRE    OTTOMANE. 


CHAPITRB  PREMIER. 


Avant  d^entreprendre  Fbistoire  des 
princes  de  la  race  attomane »  qui  ont 
regn^  depuis  Tan  1300  (699) ,  jusqu'en 
1887  (1263),  nous  croyons  utile  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  iecteurs 
un  Tableau  chronologique  des  Sultans, 
et  des  souverains  contemporaios  dans 
les  principeux  ^tats  de  TEurope.  Com* 
me  nous  nous  trouvarons  quelquefoia 
oblige  dans  le  cours  de  notre  rMt 
d'anticiper  sur  les  ^v^nements ,  tantdt 
pour  expliquer  ud  fait  oa  une  mesure 
politique  par  leuss  cons^uenoes,  tan* 
tdt  poui  apprecter  d*un  coup  d'oetl  les 
moaificatioDS  survenues  dans  quel- 


ques  parties  detmceursottomanes,  on 
pourra,  par  Tinspection  dece  tableau, 
se  rendre  compte  des  epoques  ou  ont 
iFecu  les  princes,  et  ou  se  sont  passes 
les  dvenemeots  dont  nous  parterons 
prtoaturement  et  en  apparence  hors 
de  leur  lieu.  Pour  les  Sultans  seuls, 
nous  indiqueroBS  d*ime  mani^re  ear- 
tr^mement  sommaire,  les  faits  cul- 
minants  de  leur  regne,  car  ce  n'est  pas 
une  table  synchronique  que  nous  dres- 
sons,  mais  un  simple  releve  de  dates 
et  de  noms  propres ,  destin^  a  jeter 
plus  de  clarte  sur  notre  texte« 
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CHRONOLOGIE    COMPARATIVE. 


1       nPlUK  OTTOMAll. 

BAS-EMPOIE. 

EMPIBB 

D*ALLSJIAGPI. 

FRANCB. 

AKOLBTtaftL 

r 

ESPAGNE 

CASTILLK. 

f    I^TM  fl— ■■   fflllli 

Aadrook  H 

Albert  1 ,  flit 

PWHppe  IV 

^doMifd  1, 

FardiaandiVj 

Pakakgaek 

da  Eodalpha 

k  Bel, 

1371-1307. 
£douard  II, 

1295- i3i  a.    1 

^■■■■■ni W7  («»59} 

AtcMaoit. ..   699  (i3««) 

Vkas, 

daHababoarg 

ia86-i3i4. 

AlphonseXI,  1 

ia83»3t8. 

1398-1308. 

Louu  X  la 

i3o7-i3a7. 

i3ia-i35o. 

Hart 716  (i3a6) 

rtaoafiU  Mi- 

Henri Yll  dr 

Hoiin, 

'                   0 

K«««v  16  aas  Ifeaaire*. 

chel  IX ,  Pa- 

Laxeenboarg 

i3i4-i3i6. 

Swseade  a«s  ScMjonkidcs  et 

koioi^aa. 

t3o8i3t3. 

Philippe  ▼ 

tmit    rtaapin     ottooMD. 

ia95-i3»o. 

Louis  da  Ba- 

le  Long, 

Caa^fKtU  ^T^am  p«itie  dc  !• 

Tiftre, 

i3i6-i3a». 

fkfUafiMie. 

t3t4-i346. 

Charlrs  IV 

— 

etFrMMcUl 

la  Bel. 

ffiirfiipf .  jiicAr  A  U  mmi' 

d'Aotricha, 
i3i4-i33o. 

i3aa-i3a8. 

• 

mm  imp^HmU  d'4atriek». 

n.  Saka»4>rkWa  Gbail. 

Aadronic  III. 

Cbarkt  IV, 

Philippe  IV 

tiOMTd  111  . 

Pierre  la 

Tiiwif  » . . .  607  (fits) 
Atcamct...   7>6    'f3a6) 

Paleoloffoek 
jeane.  Via  de 

1346-1378. 

de  Valoia, 

i3a7-i377. 

Croel 

tJsH'iSao. 

i3&a.B3B6. 

MotI 7«f     fJ6p) 

MkWllX, 

Jaaa  k  Boa  • 

Mc»H«Ml«»t««;- 

i3aS-i34t. 

^ 

i35oi3«4. 

Cim\wiU ^  ln«a«. qoi  de 

Jean  V,  »». 

b^>.  r«autioa  d«  Jafti*. 

leologoa , 

i34i-i3«i. 
Jean  YI,  Caa. 

niNi.  teka  d  iaatitaliom 

■tiki. 

tacozftaa* 

i34i,  assad^ 

ft  Tnnp.  jaa- 

qn'ea  t355. 

m.  Gkja.SiitaBll«n<l-Kllan. 

Jaaa  V .  Pa- 

Charles  IV, 

Charlea  V  k 

RkbaH  11, 

Heari  da 

A  EhoMawcDdf  hiar  (wl- 

Itelogoa , 

t346-i378. 

sage. 

1377-1399. 

Traastaaiara , 

nwiMinl  Amwat  1),  fila  ik 

i34i-i39t. 

Venceslas , 

i364i38o. 

1366. 

SdtMFOrkkao. 

EianaDaalll, 

1378-1419. 

Charles  Vf  , 

Ikari  II  la 

HaiiMMv  ...  716  (i3a6) 

PalteUgae, 

i38o-i4aa. 

B*tard, 

AvAmmcbI.  ..   761  (i36o 

i39i-i4t&* 

iJ66'il79. 

■« W  («»^) 

1 

JcaaU 

B4fM  5i  aM  l«»«tn«. 

1379-1390. 

rw<iili  rAarfiiMpk.  •». 

apada  capkak  Oa  raaipira 
(,«.).  iTkNi.  aa.  Sm 
(Ikaa4aw«Mlchiar)  ft  k 

paaakaa  da  Brootaa.  qai 

aaaaam  ■•  f  raad  nooibra 

4»  mmmmmu  fondaa  par 

«  prioea,  un  daa  ploa  il> 

• 

kaira  da  aa  dyiiaatia.  Mo- 

■kn  ft  faaapir*  dca  terntoi- 

- 

m  de  Kanaka  al  da  Ha»id. 

IT.  Miaa-BaksidKhaa,  dh 

Emnaaad 

Venccalas , 

Charles  VI, 

BiebaH  11 . 

ttaariUI, 

Mirki  (  k  Foadra) ,  Talgai. 
Rwat  Bajaaal  1. 

i378^4i9« 

i38o-i4aa. 

1377-1399. 

i39<m4^. 

i39i-i4a5. 

Robert  de 

' 

Henri  IV  da 

!«».«•....   7«t  («3«a) 

Bavi^re. 

Laaaastra, 

■4oo'i4>o. 

i399-i4>3. 

1     Mart  daaa  ka 

1        Cm. taS  (i4o3) 

1     Ufaa  i4  »•  Iwaim. 
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L'UNIVERS. 


EMPIRE 

ESPAGNB. 

EMPIBB  OTTOMAN. 

DAS'EUPIRE. 

D'ALLKMSCNK. 

FRANCE. 

AKALnrnaK. 

CASTIIXB. 

EdIAt*  aoz  Grers  Philadel- 

pbi«.    Preaiivr    LImcub    dr 

CoMUntinopla  pcndaut  sept 

•OS.  Est  fait  prUoniiirr  par 

« 

Tiinonr-  Leog  (Taiurrlan), 

eu  t4o«. 

- 

,  y.  Sultan. Mubammed  •  Khan 

Kmmannel 

Sigismond  , 

CbarleaVI, 

Hrnri  "V , 

Jean  II. 

1         (^ralf^aireuirnt  Mahomet  1), 
I        fil*  de  BaiMid. 

Paleologue, 

1410-1437. 

i38o.i4aa. 

i4i3'i42a. 

i4o6.t4&4. 

i39i-c4a5. 

Ilc«ire.    J.  C 

NaiMaace.  .••   781  ((379) 

• 

Interr^giie  de  11  ans,  mnpli 

de  guerres  civiles;  dtirant 

cct  intervalle  trait  enfaota 

de  Bainid»  Suleiinan.lf  a  el 

Mou^a,  proclam^  Sultans 
par  quelqaM  soldats ,   ae 
fireot  la  guerre. 

ATenement ...   8t6  (i4t3) 
Mort 8»4  (i4sO 

Bigne  8  ans  lonaires. 

^ 

La  Valachie  tributaire. 

y 

VI.  Sultan. Murad-Eban  (thI- 
gairrment  Amnrat  II},  fiU 

iran  Vll.Pa. 

Sigismond 

Charles  VII, 

Henri  VT , 

Jean  II . 

Ifologue , 

14104437. 

i4aa-i46i. 

i4sa*t46i. 

■406-1454. 

1        de  Mubammcid  1. 

i4i5-t448. 

Albert  d'Aa- 

• 

!       Maissauop. .. .  806  (*4o3) 

Constantin 

trirhe , 

ATcnement. ..   8a4  ('4aO 

Palrolo};ne , 

1437.1439. 

Abdication.  .     844     i44o) 

i449-i4S3. 

Frod^riclil, 

\ 

Second av^iem. 849  ((44&) 

i439-i4o3. 

Mort 8&S  (14&1) 

Premier  r^ne  »o  ans  lunai- 

res ,  et  6  antres  pour  le  a* 

. 

rigne  :  ensemble  a6  ans.     . 

Conqu^  de  la  Pbrjgie  et  dr 

- 

Tbcsaaloniqoe.      L'Aibanie 

cat  le  tb^Alr*  de  la  guerre 

entre  le  Sultan  et  le  fa  mens 

bkcDdcr  •  Bey,  plus  conun 

■ous  le  nom  de  .Scanderbeg, 

prince  d'Albanie. 

. 

VII.  Saltan-Muhammed-Khan , 

Jean  VII  Pa- 

Fr^^ric III. 

Charies  VII, 

Henri  VI, 

Jean  II , 

El-Fatjrb  ( le  Conquerant) . 

leologue  , 

1 439-1 493. 

i4's-i4^i- 

i4as-i46t. 

1406*1454. 

▼ntghiremeot  Mahomet  II, 

t4s5i448. 

Uttis  XI. 

Edooard  IV, 

Henri  IV, 

fila  de  SuUan-Mnrad. 

Constantin 

1461. r483. 

i46i.i483. 

1454-1474. 

IVaissance. . . .   833  (14*9)^ 

Pal^ologne  ^ 

Isabelle  et 

Andrinople. 

14491453. 

Ferdinand  le 

Av^nement...  844  (>44o) 
D*pos4...*...   849  ('445) 

Catholique , 

Fin  de  Pern- 

i474'5o4. 

Premier  r^neS  ans  lunaires. 

pire  grec. 

•     Sultan-Murad  reprend  laeou- 

ronne  en  if49 ;  il  Ineurt,  coin- 

hU  de  ginire,  i  Andrinopir 

ea8&&(i4&i)- 

• 

Sultan- Mufaaramrd  pnnr    la 

deux  feme  fois.  11  reroonte  sur 

le  trAne 855  (m&i) 

II  meurt 886  (1481) 

Second  rfgne  ^1  ans  liinair. 

^ 

Conqn^te  de  Ccmstantinnpir 

en   85-    (i4S3);  dr  Tn  b - 

znitdr,  rn  8<»4  ( 1 4'"«'}  •  dr  Si- 

no|K*,  CasiiiiHouii',  Aiiiasra. 

etc.    I^  Morcr  ,  la   Busiii-', 

lit  Crimrc,  soumlscs.             , 

TURQUIE. 
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OTTOMAN. 

Hn.  SaitoB-BainMlKban  II,  fib  de 

ElFatyh. 

J.  c 

Hmmock «5i  (1447 

A^wirMHif 8M  r  1481 

■art 918  (<&i> 

Ufae  )s  aa*  laaavcs. 

Oyev ,  ronira  toos  le  iKnn 

linat,  fr^rede  Saitao 

a  ^ai  il  di»p«tJi  le  trdne, 

el  va  ouMirir  i  Emse, 

avoir  ^tA  cttferae  dans 

ttmr  k    BcmrfMBtmi.  Coo- 

da  la   Karamaaie.  Tr^c 

de  Kpc  aa»  aree  lootcs  Ia«  pnui- 


a.Sata^SAfia-K|m  I,   ftb  dc 
II. 

..•71(1467), 

Iv^Bcataat 918  (>5ii) 

Matt 916  (iSao) 

Upw  I  aoB  ct  B  aMtia  lanaires/ 

Caa^irfia  da  la  Sjrie.  de  I'^ypte, 

de  la  lUM>p«tamie,  de  I'Am^ 

Faaeuc  baUille  da  TchaL 

,  o«  Ckah  •  Ismail  •  Sefewi 

HI  vaiaa.  L'cnpire  ^Icre  k  on 

diffi  de  pansanca  axlraordi- 


EMPIRE 
D'ALL£3dAGNE. 

Frederic  HI , 
1439-1493. 

Mastmilien  !• 
i493-i&>9* 


Maximllien  I, 
1493-1&19. 
Charles* Qui Dt , 
i5i9>i5S6. 


I-  Mtaa-SakiaMB-KliaB  I .  Bl-Ka- 
■aaai,  Ic  graad  SoKoaaD,  le  le> 
palatmr.Usde  SolUn-Siliin  I. 

Kaasaaee 900 

Mifmt  4'  aits  laaairca. 

Caayief  de  Belgrade  (tSaa).  de 
Uwdrs.  eaier^  aui  cfarralirrs 
de  $t.-Jeaii  de  Jemaaleairi5a3), 
daCkirTaa,  de  la  Georgia,  etc. 
Le  Saitao  jctte  les  fondeoients 
d*aae  marioa  inpoaante.  Pro- 
■alfatioo  de  oovrelles  lais.  11 
a  fait  ca  paraoojia  train  cam- 


Charlea-Qoint , 
i5t9-iS56. 
Fertllaaiid  1, 
iS56.tS64. 

Maximilieo  II , 
iS64-tS76. 


XL  Sakas-SMifla-Khao  II ,  somoin-  Maximilien  II, 
Men  (llvrogoa),   lis  de       i6(4-i&:6. 


Keinaocr ..  999  (i5a4} 

*•*—«« 97t(«i«i) 

S** »*'  ('*:») 

■agae  9  aaa  at  qn<>Iqaes  inoia  In 
aairea.  ,  I 

Camfmiim  da  Cbjpre.  B.itaitlp  n.-i- 
valede  Lrpaote  (Aiii^Bakhit)., 
I«  7  octobf-a  i&7t  (979  de  I'iie-' 
fife) 


FRANCS. 

Louis  XI , 
«46i-i483. 
Charles  VlII , 
i4S3  1498. 
Louis  X'li. 
1498-1S15. 


ANGLETERIIE 

^:doaard  IV, 

r46i-i483. 
^douard  V, 

i483. 
Bicbard  III. 

i483-i485. 
IJi-nri    VII. 

i4ii^iSo9- 
Henri  VIU, 

1509-1547. 


Loois  XII, 

1499-1615. 

Fraiifols  I, 

i5i&-s547. 


Fran^nis  I , 
iSi5-i547. 
Henri   II » 

Fraiif^ois    II , 
T  559-1560. 

Charles  IX , 
i56o-i&74* 


r.hnrirs    IX  « 
ii>(>u-i5'«4> 


Hrnri  Vni. 
iSo9*i547.' 


Henri  VIH , 

i5o9-i547. 

^ooard  VI, 

I 54701 5 53. 

Marie , 
i5S3.i556. 
jf-^lisabeth  , 
i558  i6o3. 


blisahelfa , 
ij58  jCo3. 


ESPAGNB. 

CaSTILLB. 

hahelle  et  Fer- 
dinand Je  Ca- 

thoiique. 

i474-i5o4. 

Jeanne  et 
Philippe  I , 

i5o4-i5o6. 

Chariea  I , 
(Charlea'Qoint) 

i5u6-i556. 


Charles  I , 

(Charles-Qaint) 

i5o6-i5&6. 


Charles  I , 

(Charles-Quint) 

i5o6-i556. 

Philippe  II, 

1 556- 1 598. 


Philippe  II . 
i55G-i598. 
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L'UNIVERS. 


BMPIliB  OTTOMAN. 

xn.  SaHaii-II«r>d-Klnn  III ,  fik  d« 
SvJtatt^lim-Khan. 

iNi«M    I.e. 
953  ri&46) 
9ti  ?i574J 
ioo3  (159S) 
Mga«  a«  aiu  et  t  nob 
le 


EMPIRE 
VALLEMAGNE 

Maziaiilini  II, 
t&64.tS76. 
Kod«lphe  II, 


XIII.  Sqltan-MohaniBed-XluiB  III 
file  de  SuIttin-Murad-KhaB. 

NaisMnoe 974  ((566) 

Av^oeineDt looJ  v'SgS) 

Mort loia  (t6o3) 

Adf  IM  9  aoa  %l  a  moia  lanairaa. 
11  fait  Strangler  19  de  a«s  frftrea. 


XIT.  Siiltaa-Akned-Khan  I ,  fib  da 
$nltan«Mabamiiicd  III. 

Naiaaanoe 998  (>SBq) 

Avteement loia  fi6ol^ 

Mort ioa6  (1617) 

lUfna  v4  ant  Innairea. 

Tr^o  de  rinft  aoa  avee  rAotriche 


XV.  SalUD-Movataplia-Xhaii  I ,  ftla 
de  Soltao-MuhaiBiBed  III. 

Ifaiaaance 1000  (iSgi) 

AT^iwaaem toaC  (i^iy) 

IMpoaitioD. 1017  (1617) 

Tkt»ia  noia  at  4  jpun  apria 
It. 


XTl.  Saltan-Oaua^Uu  II,  fila  de 
Saltan-Ahmed  L 

Ifaiaaance fot3  (>Co4 

AT^ncment. 1017  (:C<7 

Mort io3c  (iCaa, 

itran^U  peadant  one  r^oltft  dca 

Janiasairra,  apria  vn  r^ne  d^ 

4  ana  ct  qvelqoea  moia  looairea. 

Pais  aTcc  U  Perav  ct  la  Pologne. 


Snltan-Moaalapha-Khan ,  pour 
la  ventemo  few. 
Second  aiteement.  .io3i  (i6aa) 

Mort *o3a  (i6a3) 

IMpoa^  avec  if  nominie  ct  puis  Strati 
gle.  Mf  ne  on  an  ct  4  moia  Ion. 


'  XVII.  SDlUn.Murad.Kban  IV.Ghaxi, 
fila  de  SulUn-Ahmed  I. 
Ifaiaaance. ........  loao  (161 1) 

AT^nement xo3a  ri6a3) 

Mort 1049(1640) 

RIf  ne  17  ana  lunairca. 
Conanfte  de  Bagdad  ct  d'^rivan  anr 
Ciiili*Abba8,leplna  grand  prince 
de  la  d  jnaatie  peraanne  de  SeTya. 


Rodolpbe  II, 
x5'76-i6ia. 


■576*1618. 

Matbiaa , 
x6ia*i6t9. 


Matbiaa, 
t6ia-i6i9. 


Matbiaa , 

t6ia'i6i9. 

Ferdinand  II, 

x6z9-i637. 


Ferdinand  II, 
i6i9*t63^« 


Ferdinand  II, 
1G19-1637. 

Ferdinand  III, 
1637- 1657. 


FRANCS. 

Henri  III , 
xl74-i6t9. 
Henri  IV, 
iS89<i6io. 


Henri  IV, 
x589'|6kol 


Heari  iV« 

s&l9-i6to. 
Lottit  XIII , 
x6io*x643. 


Looia  Xlil, 
s6io*i643. 


ANGLETERRB 

iliaabetb. 

z&&8-x6o3. 


Umb  Xin. 
t6iO'x643« 


Lonia  Xm, 
■6ia.i643, 


Lnnia  XIU, 
1610-1643. 


£Ua«betb. 
iftM.«6a3. 


Jaeooca  I. 

z6o3-x6a5. 


■SFAONB. 

CaJTIIXB. 

Pbilippe  n, 
x5S6-x598. 


Pbilippe  II, 
xM6'x598. 

PbiUppelll, 
i&9i-i6ax. 


laoqaea  1, 
x6o^.x«aS. 


Ja«m«a  I, 
x6oi*x6a$. 


Jacqnea  I, 
c6a3««6a6. 


Jaennea  I, 

x6o3-i6a5. 
Cbarlet  I, 
i0a5-x649. 


Pbilippe  III, 
sS9S-x6a(. 


ndlippe  III, 
xS9t-s6ai, 


PMfppo  III, 
i&98-i€ax 

PMIippe  rV, 
t6ax-«665. 


Pbilippe  IV,    { 
a6ii-x665.    1 


Fbilippa  IV. 
x6ai-i665. 


TURQUIE. 
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BXmB  OTTOMAlf. 


4f  5»h«>-fcbiQOil  I  •  et  frire  de 
MandlT. 

JUissanrc ioa4  (x6iS) 

AvoMtanit 1049  (1639^ 

ft^fat  9  aas  ct  9  mois  lonaim. 
fiMnfiBHit  de  la  f Oferre  dc. 
14  •■•  costre  Veaisc 


EMPIRE 
ITALLEMAGIVE 

Ferdinand  UI, 
1637* 1657. 


XII.SaltaiB-MiihamnMd.UMa  IV, 
fis  de  SakaB-lbrahiai. 

. .loSi  fi64i 

..io58  (1648' 

..1099  (i««7 

..I 104  (1C93 

I  aoi  lonaires. 

dc  Caodie  (doirt  le  ri#ge 

»  1644  f  et  qai 

ba  qia*co  1669),  de 

«t  de  la  Podolie. 


XX.  SaltM  Salgjaian-Khaii  II,  fib 
da  Sahaa  Ibralliai. 
BriMMct loSa  (•44a) 

^ ■■■' «o99(««75 

Mart iioa  (1691) 

Be^ac  3  aai^  t  oiou  at  ao  jours 
laa 


XXI.  Sahaa-AbflMd-Uan  11,  ib  de 


A« 


.M6a  (1643.  man.) 
.uoi  fi69(.  joio.) 
,ito6  (1695,  janner.) 
Kipaa  3  aas  at  i  note  lonaim. 
IltfCaiic  de  Sataakenaea  oh  Moob< 
ta|iha-Kapnli«  f  rand  winr,  per- 
dit  la  vie,  le  19  aodt  1691. 


XXn    Sdtaa-HoMlapba  •  Khan  II , 
Cla  de  Sidtan-MahamiDed  IV. 
]«ai«saace..ao74  (t664,  joiUet.} 

Acpoaitiaa.i'iiS  (1703,  ao  Wpt.) 

Mart fii6  (1704) 

B^ar  t  amt  9  dmiu  ,  1 1  jows  la- 

■•area, 
fnaqnrtr  de  Tile  de  Cbio,  Faite 

Ae  la  flotta  vniittcnne.  Pais  de 


XXm.  S«IUn-4hmcd'Rban  III,  fill 
de  Saltaa-MobaaiaMd  IV. 
llai«aacte. .  tofi4  ri673,d4ioeinb 
t. stiS  ^1703,  aeptrai 
I.  1143  (1730,  10  oet.) 


J 


ESPAGKB. 

Philippe  IV^ 

i6ai-ifi65. 


Ferdinand  III 
1637- 1 6S7. 
Leopold  1 , 
i8&8*i7o5. 


Philippe  IV, 

i6it.i665. 

Charlea  II, 

1665-1700. 


Lipoid  I , 
i66S-i7o5. 


Charle$  IT, 
iCli&-i700. 


Uopold  I, 
i6&9-i7o5. 


Charln  II, 
1665*1700. 


Lipoid  I , 
i65S-t7o5. 


Charles  If, 

i665'i7fto. 

Philippe  V, 

i70t-i746. 


Uopold  1 .' 

T  658- 1705. 

Joseph  I, 

1705-1711. 

Charic«VI(J«t- 


FKANCB. 

Vonia  XIII. 

1610-1643. 
Louii   XIV. 

1643-IV1&. 


Looit  XIV. 
x643-i7xS. 


Louis  xrv, 
1643-171!. 


Louis  XIV. 
1643-1715. 


Loai«  XIV. 
1643-1715. 


Louis  XIT, 
1643-1715. 
Uwis  XV, 
^  i7tS-i774. 


AH6LETKR1UE 

Charles  I, 
t6a5-i649. 


Charles  I, 
ifiaS.1649, 
Cranwell , 
i649-t6M. 

Richard ,  fils 
de  Cromwell , 
«C58-ifi6o. 

Charles  II, 
i66o-itf85. 

Jacqnrs  II, 
1685-1689. 


Jaeqvm  II . 

1 685- 1689. 

OoiUanme  111. 

1689-1708. 


RrssiE. 

Michel  III  F*o- 

dorowitoh,  de 

la  naison  Ro- 

xnaoof. 

i6s3i64S. 

A.lexis-Uichai- 

lowitch . 

1645-1676. 


Alexia-Hichai' 
lowitch , 

1645*1676. 

F6odor  hi 
Alcftia w  tf CQ  . 

1676  «68a. 

Iwma  V  et 

PicfTe  I,  t68a. 

Pierre  I,  le 

Grand. 

i68a-i7a5. 


Ooillaama  HI. 
1689-1^1.' 


Ooillavma  III, 
1689-1701. 

AmM  (fille  ca 
dettc  de  lae- 
qoes  II ) . 
i7oa-i7t4« 


Anna 

t7oa-t7i4> 

Oeor^cs   I, 

t7i4*»7»7« 


i^w^ra  I ,  le 

Orand, 

i68a*i7aS. 


t,le 
Grand, 
t68a»t7»S. 


Wa^a  I  f  le 

^» — -■ 
wrasa . 

166^171$. 


f.l* 
Oraml, 
f68a-t<7a6. 

■fiaViTay. 
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UUINIVERS. 


EMPIRE  OTTOMAN. 

Retire.      S.  C. 

Mori 1149  (1736,  a3  join.) 

R^gne  x8  anodes  lunairos. 
Conqoete  des  ilcs  renitiennes  de 
I'Arehipclet  de  toiite  la  Mor^r. 
Pais  d«  Passafowiu  en  ii3o 
(ti  juillet  I7x8)<  Guerre  avec 
)a  Perse.  Paix  pl&tr^  de  xi4o 
(octobre  (7a7)> 


XXIV.  Saltan  •Mahmond  •  Khan    I  , 
filsain^  deSaltan>Moaslapha  II. 
Natsaance. .  x  xo8  (1696) 
Aveneiiif«t.xi43  (x73o,  16  oct  ) 

Mort X168  (17&4,  i3  dik.) 

R^ne  a  5  y>«  lunaire*. 
L'iioprimerie  etabiie  k  Conatanti- 
nople.  Paix  de  Belgrade ,  et  ri- 
trocearion  de  oelte  place  a  ox 
Tores,  an  X 740. 


XXV.  Snltan-OBman-Kban  III,  autre 
fila  de  Sultan-Mouslapha  II. 
Ifai8aance..iiia  (1700} 
Avtoeoient.xxGB  fi754,  i3  dec.) 
Mort. ... .  .X171  (i757»  19  oct.) 

Rigne  3  ana  lunairea*  pendant  lea 
quela  il  maintient  la  paix. 


XXVI.  Suttan-Mouatapha. Khan  111, 
fits  ain6de$altai)-Abincd  III. 

Naissancc.  .1129  (?)  (17 17?) 

AireneiiNUit.it7t  (17&7J 

Mort 1x87  (i774f  ax  janr.) 

R^gne  enTiron  17  ana  lonaires. 

La  decadence  de  I'einpire  inarche 
h  granda  pas  soua  le  n^gnc  de  ce 
prince.  Guerre  de  1768  entrr 
Tempire  et  lea  Ruases. 


XXVII.  Sultan- .\bduIHamtd. Khan, 

frdre  de  Sultan-Moustapka   lil, 

et  fila  de  Sultan-Ahmed  III. 

Naiaaance.  .1137  (i7a5,  ao  mai.^ 

Av^neraent. 1187  (17741  ax janT  ) 

Mort iao3  (1789,  7  avril.) 

R^gne  environ  16  aiis  lunairea. 
Paix  de  Kutchuk'Kainardji  ( 1 774). 
Ccsaion  dc  la  Crimee  k  la  Rus. 
aie  (1784). 


XXVIII.  Snltan-S^Hin.Kban  III.  fila 
de  Sultan-Moustapha  III. 
Naissance.  .117S  ^1701,  x 8  dec.) 
AY6neinenl.iao3  1x789,  7  avril.) 
D^poaition.  xaxa  U807,  J4iillet.) 

Mort iaa3  (1808,  a8  ju  U.) 

Rigne  enrrron  X9  an>  lunairea. 
Guerre  eutro  lea  Ruwea ,  lea  Au- 
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CIIAPITBE  II. 

GHASI-SULTAK-OSMAN. 


Aprte  avoir  eliassA  lea  Tatares  des 
Ctats  d*Ala-eddin,  Ertho^roul  avait 
couronn^  seanombreusea  victoires  par 
la  congulte  de  Kutahii^i  enlev6e  aux 
Grecs  ran  6fl|0  (1281).  La  mort  arr^ta, 
au  milieu  de  ses  triomphea,  ee  h^a, 
qui  jeta  les  pfremiers  fondeoients  de  la 
monarchie  ottomane.  L*atpe  de  ses 
trois  fils,  Osjman,  succ^a  a  la  faveur 
dont  Jouissajt  son  p&re,  N6  en  657 
(12^9),  la jeqne  prinoe  dtait  oonnu  a  la 
cour  d'Ala-eddin,  sous  le  nom  d'Oa- 
mandjik,  Q^eft-a-dire,  le  pe(i|  Osman. 
J^  Sultan  d^conium ,  en  souvenir  das 
aervices  d'Ertbogroul ,  donna  a  son  fijs 
ie  commandament  en  chef  de  Tarmea, 
et  lui  envoyfi  les  insiipes  de  ce  com- 
mandement.  Ces  insignes  ^taient  le 
^a6/(tanibour),  etlea/(^m(etendard)  (*). 

Outre  ces  honneurs ,  Ala-eddin  ac- 
forda  h  Osman  le  sikkS,  ou  la  permip- 
^ion  de  battre  monndie,  et  le  hhoutM , 
ou  le  droit  de  faire  proclamer  son  nom 
dans  les  prieres  publiques  du  vendredi. 
Ainsi  le  titre  de  Sultan  semblait  le 
seul  qui  manqul^t  aU  pqissapt  favori. 
U  fut  assez  prudent,  014  assez  recon- 
naissant  envers  le  souveralq  a  qui  il 
devait  une  ^i  baute  fortune,  pour  lui 
rester  toujours  fldele.  Au  lieu  de  cber- 
cher  h  6braa|er  le  trdne  de  son  bienfai- 
teur,  il  fit  rentrer  dans  le  devoir  les 
princes  r^voites,  tourna  sea  armes  vict 
torieuses  contre  les  Greps,  et  leur  ep- 
leva  \w  villes  deCulze  et  deKara-Qys- 
sar.  L'expulsion  des  Tatares  mogols, 

(*)  Ces  deux  mots  reunis  {(ail-alim)  sont 
specialement  consacres  k  dcMgoer  l*eiisem- 
ble  des  aitributs  aUaches  a  la  dignite  des 
chefis  d'amiee  et  autres  connnandants  supe- 
rietirs.  Ainsi ,  par  eiemple ,  un  \ezir  ou 
pacha  a  trois  queues  etait  dans  robligation 
d*avoir  autour  de  lui  neuf  tambours  (tabl- 
sen),  autant  de  fifres  (zumadar),  sept  troro- 
pettes  (borazen),  quatre  cymbaliers  (zil- 
zen),  trois  por tears  de  though  (queues  de 
cbeval  tressees),  un  porteur  de  sandjak  ou 
eCendari  vert,  et  deux  bairakdars,  por- 
teurs  du  bairak ,  drapeau  plus  large  que  le 
saudiak. 


et  une  suite  de  brfllantes  vfctotres,  fql 
valurent  de  npuveaux  (^mQigaages  de 
r^fTection  d* Ala-eddin,  oui  Finvestft 
du  gouvemement  d*Eski-ub^ir  ( Vieil- 
le-Yille),  etlecombl4d*bpQpeurs  et  de 
presents. 

Ijh  prosp^rit^  et  la  faveur  sans  cesaa 
croissantes  d*Osman  ne  tarderent  pas 
ki  exciter  la  jalousie  des  seigneurs  voj- 
sins.  Ellf  lui  serait  devenuefatale ,  sans 
la  fld^lit^  de  Michel ,  sumomme  KieuQ^ 
ou  Barbe  de  bouc.  Ce  prince  grec ,  ami 
intime  et  compagnon  d*armes  d*Os- 
man ,  ^tait  souverneur  du  chateau  de 
Khyrmendijik^  situ6  sur  TOIympe ,  non 
loin  d*]^dpenos  (Tanpienne  ville  d'A- 
drien).  Invito  aux  nooes  de  la  fille  de 
Kieu<^^,  Osman  d^ploya  aux  yeux  des 
convivei  un  luxe  et  une  magnificence 
qui  ne  flrent  qu*accrottre  la  liaine  se- 
crete que  les  emirs  portaient  au  favori 
d* Ala-eddin :  sa  mort  fiut  H^lue.  Une 
circoQstance  favorable  a'offrit  bientdt 
pour  Tex^ution  du  complot.  Le  sei- 

Sneur  de  BilMjik  allait  6pouser  la  fille 
u  gouverneur  de  YarwHyssar :  il  pria 
Osman  d*honorer  la  f^e  de  sa  pre- 
sence. Pr6venu  par  Michel  Kieu^^,  que 
les  conjurds  avaiant  au  Timprudence 
d'irvstruire  de  leur  ISche  eomplot ,  Os- 
man accepte  rinvitationi  avec  Tapp^- 
rence  de  la  sprite  la  plus  oomplete; 
il  prie  mtoe  le  traftre  de  lui  permettre 
de  transporter  dans  le  di^teau  de  Bi- 
1^'ik  son  harem  et  ses  tr^rs ,  pour 
les  mettre  h  Tabri  d'une  surprise  pen- 
dant son  absence.  Cette  demande  est 
accueillie  avec  empressement.  Osman 
deguise  quaranta  jeunea  guarriers  an 
femmes ,  les  fait  servir  de  cortege  aux 
cliariots  qui  portaient  ses  pr6tendues 
richesses,  s'empare  du  chateau,  tue 
de  sa  main  le  perflde  gouverneur,  en- 
leve  la  belle  fiancee  I)iiloufer(*),  et  la 
reserve  pour  la  couche  de  son  fils  Or- 
khan,  alors  k  peine  dgd  de  douze  ans. 
Cette  expedition  fut  suiviede  la  prise 
d'Ain^-Gueul ,  et  de  plusieurs  autres 
villes  et  chateaux  qa'Osman  soumit  a 
la  puissance  d' Ala-eddin.  Ge  monar- 

{*)  Nom  actnel  de  la  riviere  qui  traverse 
la  riche  plaine  de  Brousse  de  Test  a  Touest, 
et  oil  le  nenuphar  croit  en  aboodanoe. 
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m  ftaif  erahit  et  im  de  ses  sojeis. 
u  (M,  des  hordes  de  Tatares  gaza- 
men  ajaDt  fait  imiption  dans  ses 
ttaU,  ks  grands  du  royaume  profite- 
RBt  de  cette  occasion  pour  se  soulever 
oc  sflcoade  Ibis.  TVembiant  pour  sa 
f»,  Aia-Eddin  ae  r^fu^ie  aupres  de 
fcaperear  des  Grecs,  Michel  Paleolo- 
goe,  Qu  il  trouve  la  captivity  ^t  la 
■ioit,au  lieu  de  Thospitaltt^  geoereuse 
^'il  npkiratt. 

Qsnan,  a  qui  sa  hrillante  valeur 
tnJA  fut  donner  le  f urnpm  de  Gbaiii 
ik  Tietoriciii),  se  voyait  ainsi  sur  1m 
■aRfaesdo  trdoe,  ^recant  par  la  chute 
4a  dernier  prince  de  la  dynastie  dfs 
Mjoekides  de  Rouni.  Sa  reputatiop 
edataete  eUouit  les  una  •  sea  imoieo^as 
richesses  gagQerent  lea  autres;  e\  la 
fcole,  partout  eprise  du  merveillepx, 
Bais  pbs  encore  ches  les  peuples  igno- 
rants  et  eathoostastes ,  ful  fascjoee  par 
les  piedictioBS  et  les  prestiges  dpnt 
Qne  adroite  politique  avait  entoure  le 
beitean  et  les  premiers  tnompbes  du 
tU  d^btbogroul. 

Hen  noonterons  quelques-uiies  da 
eescpoyauessuperstitieuses;  car  elles 
sootaorugdes  causes  extraordinaires 
qui  oet  eoacouru  a  la  formation  de 
Ttmrnn  ottoman ,  et  aux  diverses  pha- 
as  at  sa  puissance ;  de  plus ,  elles  pei- 
gBsst  Feq»rit  de  la  nation  cr^dule  et 
ividt  ds  laerfeilleux  qui  les  a  adop- 


PSQ  de  tempe  avant  la  naissanoe 
^fOsman,  aon  p^  vit,  durant  son 
ttnmidl,  une  source  limpide  jaillir 
nee  impeUiosite  de  sa  maison ,  grossir 
WeotAt,  torrent  Immense,  et  couvrir 
deics  eaux  la  suc£aoe  du  elobe*  A  son 
Ttveil,  il  eoosulte  avec  enrol  un  vieux 
dnkh,  interprl^  des  songes :  •  Eas- 

•  foie-toi,  lui  dit  le  YielUard;  ta  race 
«cst  b^nte  de  Dieu;  car  de  toi  naltra 
«HB  tts,  foodateur  d'une  monarchie 
« qoi  s*eteodra  bientdt  sur  tout  run!- 

•  Ten«» 

Osmao  eMt  lui-mtoie  les  pri^sages  If  s 
ptos  hsureux  de  sa  srandeur  et  de  eelle 
4t  sa  race.  Habitue  par  son  pere  h  ne 
Mpisnter  que  des  nommes  vertueux 
It  Icttids,  il  se  plaisait  surtout  dans  la 
"  '  d*£ddbaly,  Tieux  chefkh  re- 


nomm^  par  sa  fiit6  et  sa  scienee.  Gfr 
soint  persoqnage  avait  une  fille.  la 
belle  Malhoun-Khatun (*):  Osman  ruin 
mait  sans  espoir,  car  elle  luj  ^vait  aii : 
^  La  fille  d'un  piauvre  ch6j)L|i,  qui  n'a 
«  pour  lui  que  la  4octrinp  et  la  vertu^ 
c  ne  peut  aspirer  ^  1^  ipain  d'pn  sei- 
«  gneur  de  vptre  rang,  n  Apre#  une  nuilf 
pass6e  dans  la  i^^editatioh  et  les  \^ft 
mes,  Osipau  s^  pro^tevneia  face  contro 
terre,  et  prie  aveq  ferveur.  tin  pro? 
fond  somnieil  s'efpp^re  4s  ses  sens ;  i| 
vpit  en  songe  un«  lueur,  dOMce  conime 
la  clart^  d^  |a  pleine  lupe,  softir  de^ 
cotes  dM  clieiHb  £4eba|y  -,  e)|e  se  pose 
sur  le  nowMI  d'Osn^^Hi  4*0U  s*e|eve 
tout  fl  poup  un  arbre  immense :  sa  cime 
se  perdait  d^ns  les  qm^s,  f\e$  fruits  d^ 
jicieu^  pend^ient  a  ses  bx'apfibes ,  et  son 
feuillage  epciis  couvrajt  I'upivers.  Un 
des  ramoftlix,  d'pn  vert  plus  ^latanlt 
recQurbi^  CQa\^e  un  cim^terre,  pen- 
chail  vers  TOpcidenti  du  c6t^  4^  Cons- 
•taptinopla*  Sous  le  royst^rieux  om- 
brage ,  des  fleuves  majestpeux ,  de  frals 
ruisseaui  arrpsajent  des  vergers  et  des 

I^rairips;  des  villes  aux  domes  ^tince- 
ants,  aux  minarets  elanc^  ^  s'elpvaient 
dans  de  yastes  plaines,  ou  cent  peih 
pies  divers ,  accoufus  de  toutes  les  pr- 
ties  du  roonde,  faisaiept  eclater  leqr 
joie  a  la  vue  de  cet  admirable  spectacle. 
JjB  cheikb  Edebaly  expliqua  amsi  cette 
vision  roiraculeuse  :  Tarbre  etait  le 
ipysterieux  thoubaj  Tune  dps  merveil- 
ies  du  paradis;  sa  beaute,  ses  fruits 
pxquis,  sa  vegetation  vigoureuse,  d^si- 

gnaient  la  prosperity  de  la  maison 
'Osman;  les  yilles,  les  plainps,  les 
vergers,  les  fleuves,  mpptr^ient  1'^ 
tendue  de  sa  monarcbie;  les  peoples 
nombreux,  vepus  de  tons  cdt^s  se  rap- 

Ser  sous  rombrage  du  nouveau  thoubq , 
guraient  les  dinerentes  nations  qui  §e 
soumettraient  a  sop  sceptre;  le  rameau 

{)encbe  vers  Constantinople  indiqpait 
a  conqulte  de  cette  capitale  par  pn 
prince  de  sa  £imilie,  et  la  douce  c|artd 
qui  sortajt  des  cdtes  du  chpikh  ^t^it 

n  Lea  historieiis  ottomsBf  appcUei|l^pi« 
dineremraent  U  fiUe  dp  cheikb  Edeb^/ , 
Malhotm-khatun  ou  Mqi*kku$u^  (fein9|B« 
tr^or)  ft  Xam^rii^  (l^uie  da  b^uU). 
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remblime  de  sa  fille  Malhoun-Khatun , 
dont  Talltance  avec  Osinan  devait  rea- 
fiser  toutes  les  promesses  de  la  vision 
celeste.  C*est  de  ce  manage,  c^lebr^ 
en  673  (1274),  que  naquit  Orkhan , 
successeur  d'Osman. 

Ce  prince,  que  sa  haute  position  et 
la  voix  publique  appelaient  a  recueiilir 
rh^ritage  des  Seldfjoukides,  fiit  d^lar^ 
Sultan  Tan  699  (1800).  II  etablit  le 
Siege  de  sa  puissance  dans  ia  ville  de 
Rara-Hyssar,  et  le  premier  se  decora 
dijr  titre  d'empereur  des  Ottomans  {po' 
dichahi  ali  Osman),  Bhs  qu'ii  se  vit 
sur  le  tr6ne,  ii  donna  a  ses  enfants  le 
gouvernement  d'une  portion  du  terri- 
toire  qui  reconnaissait  son  autorit^,  et 
leur  en  conBa  la  defense.  II  fit  ensuite 
)a  conqu^  de  Kupri-Hyssar ;  et ,  apr^ 
avoir  a^randi ,  fortifie  et  embelli  la  ville 
de  Yeni-Ch^ir,  il  la  choisit  d^finitive- 
ment  pour  le  lieu  de  sa  r6sidence,  et 
abandonna  le  s^iour  de  Kara-Hyssar. 

Osman  signafa  son  av^nement  par 
un  de  ces  actes  de  cruaut^  qui  trop 
souvent  ont  souill6  de  sang  les  annales 
ottomanes.  Son  oncle  Dundar,  v^n^ 
rable  nonag^naire,  ayant  os^  lui  faire 

Suelques  objections  sur  ses  projets 
e  conqu^tes,  Osman  ^irrit^  per^a  le 
vieillard  d*un  coup  de  fleche.  Cette 
terrible  lecon  contint  dans  un  silen- 
cieux  respect  les  soldats  du  farouche 
conqu^rant. 

Apres  s'^tre  empare  des  cbdteaux  de 
Dimsouz ,  KoToun-Hyssar  et  Marmara , 

'  Osman  bat ,  aupres  de  Piicomedie ,  Thoe- 
teriarque  Muzzalo ,  general  des  gardes 
de  Tempereur  de  Byzance.  AI-Dogbdy, 

'  neveu  d'Osman ,  perit  dans  la  bataifle 
de  Koioun-Hyssar  ;^n  tombeau ,  elev^ 

'  sur  le  bord  de  la  route,  op^re,  suivant 
la  tradition  populaire,  cles  gu^risons 

'  miraculeuses  sur  les  chevauxmcUadeif, 
Dans  Tintervalle  de  ses  conqu^tes, 

'  Osman  s'occupait  a  ^tablir  Tordre  et 
la  tranquillity,  qui  ne  peuvent  naltre 
que  de  robservation  des  lois.  II  trouva 

*  encore  dans  une  superstition  tradition- 
^nelle  du  peuple  les  raoyens  de  consoli- 

*  der  sa  puissance;  elle  ^tait,  assurait- 
on ,  pr^ite  par  le  prophete  m^me  dans 

'  ces  paroles  du  Goran :  «  Certes ,  a  i'e- 
«  poque  de  chaque  nouveau  siecle ,  Dieu 


«  enverra  h  ce  peuple  que1qu*an  pour 
«  renouveler  sa  foi. »  Or  on  touchait 
alors  au  huiti^me  de  Thegire,  puisque 
Tavenement  d'Osman  eut  lieu  en  699. 
Le  terribleDjengbiz-Khan,  sorti  de  ses 
d^erts  Tan  600  de  cette  ere,  dut  ses 
premiers  succes  a  cette  croyance  uni- 
verseile.  Le  nom  m^me  d'Osman,  qui, 
selon  sa  racine  arabe ,  signifie  brisettr 
cToSf  contribna  a  convaincre  les  peuples 
de  sa  mission  souveraine;  suivant  les 
iecrivains  de  ce  temps,  Osman,  le 
briseur  d*os,  devait  ecraser  les  princes 
infideles  et  tous  les  ennemis  de  sa  mai- 
son.  Les  musulmans  ont  la  plus  grande 
oonfiance  dans  la  signification  bonne 
ou  mauvaise  des  noms;  car  les  noms 
viennent  du  ciely  dit  le  KHam-che- 
rif yow  la  parole  sacree(*). 

D^  qu'Osman  eut  assis  son  pouvoir 
snr  une  base  solide ,  il  se  prepara  a  une 
nouvelle  exp^ition ,  dont  le  but  prin- 
cipal ^tait  d'emp^her  ses  soldats  de 
s'amollir  au  sein  de  Toi  sivete  et  de 
I'abondance.  II  marche  sur  Iznik  (JNi- 
c6e);  mais  ses  armes,  jusqu*aiors  vic- 
torieuses,  sont  arr^tees  par  Tinvincible 
resistance  de  la  garnison.  II  leve  le 
si^ge,  et,  pour  tenir  ses  troupes  en 
haleine,  il  fait  bdtir,  en  regara  de  la 
ville,  et  sur  une  haute  montagne  au 
nord  d'Yeni-Ch^hir,  un  ciidt^u  fort, 
qti'il  appelle  Targhan ,  du  nom  du  brave 
chef  ^  qui  il  en  confia  la  garde. 

En  707,  les  gouverneurs  des  provin- 
ces grecques,  excites  par  le  comman- 
dant de  Brousse,  s*unissent  secrete- 
ment  contre  Osman.  Ce  prince,  averti 
de  leurs  desseins,  tombe  a  Timproviste 
'  sur  leurs  troupes  reunies,  et  les  met 
en  d^route.  Le  gouverneur  du  chateau 
de  Kestel  p^rit  sur  le  champ  de  ba- 
taille ;  celui  de  Kutahii^  prend  la  fuite : 
Osman  le  poursuit  jusqu*a  Ouloubad. 
Le  commandant  de  cette  ville,  e£fray6 
du  sort  de  ses  compagnons  d*armes, 

(*)  Ke/am' chert/  est  un  des  noms  qnc 
les  musulmans  donnent  au  Goran;  ils  I'ap- 
pellent  encore  Icita^ ,  ou  kitafhuUhh,  le  livre 
par  excellence ,  le  livre  de  Dieu;  moshaf, . 
le  code  M\iTh[tie\furkan,  oelui  aui  marque 
la  distinctfou  du  bien  et  du  mat,  da  vrti 
et  du  faux. 
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ii*05e  s'opposer  a  la  fureur  des  Otto- 
mans, ^  li?re  le  roaiheureux  fuyard, 
sous  la  proroesse  solennelle  que  le 
Taioqaeur  ni  ses  descendants  ne  pas- 
sr.-aient  jamais  la  riviere  d'Oulouoad. 
i>  senoent  fut  tenu  par  les  successeark 
(f  O^mao ,  a  Taide  de  ces  interpretations 
Cliques  dont  une  congregation  cele- 
bre  est  accusee  de  se  serrir  trop  fre- 
qQfnment,  mais  dont  les  nations  orien- 
tates aTaient  largement  use  bien  avant 
Tapparition  de  saint  Ignace  en  Occi- 
dent Quand  ks  empereurs  ottomans 
Toulorent  s'avancer  au  del^  d'OuIou- 
bad, an  lieu  de  traverser  la  riviere,  ils 
odepasserent  Fembouchure ,  par  mer, 
n  prenaot  le  large :  ils  mettaient  ainsi 
Iniroonscience  de  conquerants  en  repos 
par  fexecution  de  la  lettre  du  traite, 
et  s'embarrassaient  fort  peu  de  son 
fsprit. 

Mattre  de  presque  toutes  les  Titles 

de  la  Bithynie,  Osman,  aGn  de  mieux 

con^lider  ses  victoires,  sut  imposer 

onfreinnxmientane  a  son  ambilion;  ii 

«inp\oya  qaelques  annees  de  paix  a  r6- 

parer'daos  ses  Etats  les  maux  inevita- 

bies  que  b  guerre  tra?ne  a  sa  suite. 

Mats  cette  inaction  ne  pouvait  plaire 

loo^empsades  soldats  accoutumes  au 

tuoiaJte  des  armes  et  a  tous  les  desor- 

dres  du  pillage :  ils  demanderent  bien- 

tot  a  ^tre  conduits  a  de  nouvelles  con- 

qcetes.  Osman  se  rend  a  leurs  desirs; 

u!ats,  habile  a  profiler  de  I'ardeur  de 

»%  troupes,  il  leur  rappelle  le  precepte 

<!':  Corao,  gui  ordonne  de  travail  ier  k 

b  propagation  de  Tislamisme  :  «  C'est 

<  an  devoir,  leur  dit-il ,  preferable  h 
« tudtes  les  richesses  de  ce  monde;  in- 

•  ritons  d^abord  avec  douceur  les  prin- 
■  ces  Chretiens  a  embrasser  la  religion 
'  du  prophete;  mais  s*ils  rdsistent  a  la 

•  loi  divine,  que  le  fer  et  le  feu  punis- 

<  sent  leur  obstination  criminelle !  »  En 
^tscqutnce^  il  envoie  h  tous  les  prin- 
cei  de  TAsie  Rlineure  des  ichaoucn  (*), 

'*)-  Let  (chaooch  soot  desmessagers  d'etat 
9Q  (ffdrcs  du  grand  vezir.  Leur  chef  appele 
Tdaoocb-Bachr  etait  prepcne  a  la  garde 
^  prisoonien  de  qualile  ,  a  IVxcrution  des 
frdrrs  emaoei  de  la  volonte  souvcraine  et 
do  organet  de  la  justice  (dicri^at).  Les 


qui  leur  signifient  de  choisir  entre  le 
mahoinetisnie ,  le  tribut  de  soumission 
(kharadj )  ou  la  guerre.  Son  ami  Michel 
Kieui^e  sesoumet  le  premier  au  Goran. 
De  grands  honneurs  fe  rtompenserent 
de  cet  acte  de  devouement,  et  sa  pos- 
t^rite  a  joui  longtemps  de  la  plus  haute 
faveur  sous  les  successeurs  d'Osman. 

Sfuelques  seigneurs ,  entre  autres  ceiix 
(B  Lefke  (Pancienne  Leucae),d'Ak-Hys- 
sar  et  de  Bekedj^,  sans  adopter  la  reli- 
gion du  conqu^rant,  devinrent  ses  tri- 
butaires;  d*autres  s*enfuirent  ou  furent 
fdits  prisonniers. 

Tandis  qu'Osman  6tait  occupy  Ik  les 
soumettre,  une  horde  deTatares-Tcho- 
dars  fait  irruption  dans  ses  £tats ,  et 
penetre  iusqu'a  Karadja  -  Hyssar.  Or- 
khan,  fils  du  Sultan,  les  rencontre 
pres  du  chdteau  d*Oinach,  en  passe 
une  portion  au  fil  de  T^p^e ,  et  force 
les  prisonniers  k  embrasser  le  maho- 
metisme.  Encourage  par  ces  pi*emier8 
exploits,  II  s*empareae  plusieurs  forts 
des  environs  d'Ak-Hyssar.  Les  bra- 
ves compagnons  d*armes  d'Osraan  , 
Michel  Kieuq^,  Konour-Alp,  le  fa- 
meux  oapitaine  Aktche-Kodja,  Ab- 
durrahman ,  qui  partageait  avec  le  Sul- 
tan le  glorieux  surnom  de  ghazi ,  oon- 
tribuerent  puissamment  au  succes  des 
armes  du  tils  de  leur  mattre.  Ce  mo- 
narque ,  qui  ne  croyait  pas  sa  puissance 
bien  affermie  tant  q^u'il  ne  possederait 
pas  Brousse ,  capitale  de  la  Bithynie , 
envoie  Orkhan ,  a  la  t€te  d'une  nom- 
breuse  arm^e ,  pour  reduire  cette  place. 
Dixans  auparavant ,  Osman  avait  tente 

tchaouch  avaient  pour  armes  un  arc  et  des 
flcches,  un  cimeterre  et  un  biton  court, 
dout  la  poignee  se  nomme  topouz.  Comme 
buissiers,  ils  sont  charges  egaiement  d*appe- 
ler  et  de  condutre  devant  les  tribunaun  les 
individus  qui  y  sont  cites  dans  les  causes 
civiles  et  criminelles.  Certains  tchaouch  ont 
jouequelquefois  un  role  beaucoup  plus  im- 
portant ;  on  les  a  vus  ambassadeurs  de  la 
Porte  chez  les  puissances  europeennes.  Leur 
nom  et  leur  emploi  sont  anl^rieurs  k  la  fon« 
daiiondeleropire  ottoman.  Le  grand  Tzaouss 
(Mi^fliC  TCftCu;)  lenait  un  des  premiers  rangs 
sous  les  princes  du  Bas-Emnire,  ainsi  qile 
le  tchaouch-bascbi  a  la  cour  des  Sultans  scld- 
joukides.  * 
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it  ifiXi  ^Inpirer;  n*ayant  pii  y  parre- 
tiif)  il  liVait  fait  construire  deux  forts 
devaht  la  vill^ :  Tun  fut  cominis  h  la 
^ard6  de  son  neveu  Aktimour;  le 
Bk*av6  BalabaD  eut  le  commandement 
de  Tautre.  II  inaui^ta  ainsi  Brousse 
^ar  bhe  esp^  de  blocus,  jusqu^li  ce 
^u*il  se  fdt  decide  k  y  diriger  toutes 
868  forces.  Le  gouverheur  aurait  pu 
leister  longteiDps ,  car  la  place  ^tait 
tb^-forte  et  defendud  par  une  nom- 
bheuse  garnison ;  mais  il  recut  d'An- 
drboicus  Paltologue  Tordre  ai^  capitu- 
ler.  Ainsi  la  fameuse  ville  de  Brousse 
tomba  au  pouvoir  d'Osman ,  Fan  726 
de  rhegire  (1326).  Les  habitants  eurent 
la  {)ei'niission  de  sortir  sains  et  saufs , 
moyennaht  une  ran^on  de  trente  mille 
bi^es  d*or.  Orkhan ,  encore  dans  11- 
vresfte  de  son  trionipb^ ,  reqoit  un  mes- 
sage de  son  p^re  mouraht ,  qui  le  rap- 
j^lle  en  bdte.  Tremblant,  il  accourt 
aiiprte  du  lit  d<s  mort ;  et  ^  les  yeux 
b6y68  de  larmes ,  le  ooeur  bris^ ,  il  dit 
avec  lin  j^rofond  soupir :  «  Ah !  Osmah , 
«  source  des  enipereurs  et  des  sei- 
«  gneui*s  du  monde !  toi ,  qui  ds  soumis 
«  uint  de  nations ,  est-ce  nien  toi  que 
« ie  vols  dans  ce  triste  itat !  —  N6  te 
« lamente  point ,  6  moh  fils .  6  joie  de 
«nion  dme!  r^pond  le  Sultan  d*une 
«  voix  ^teinte ;  nous  devons  tous  noUs 
«  resigner  aux  d^crets  du  ciel.  telle 
«  est  &  destine  des  hommes.  Le  vent 
.«  de  la  mort  souflle  ^galement  sur 
« les  jeunes  et  sur  le^  vieux ,  sur  les 
«  rois  et  sur  les  sujets.  Je  meurs  avec 
« joie ,  puisque  je  laisse  lin  digne  su(i- 
«  cesseur  de  ma  puissance.  Pour  toi , 
. «  mon  fils ,  couronn^  de  fi^licites ,  r^ne 
«  par  la  magtianimite  et  la  justice :  que 

•  KUhs  rayons  brill^t  autour  de  toh 

*  trdne .  et  ^lalrent  Thdriton  entiei^. 
k  Lbin  cle  toi  I'injustice  et  la  tyrahnie. 
K  Sois  le  d^fenseur  du  Cof au ,  la  co- 
ttlonne  de  la  fol,  le  ptotect^ur  des 
«  stietide^,  le  blenfalt^f'  des  oul^mas. 
«  Kdgdrde  touidurs  notfe  saitlte  reli- 
«  gioQ  cotnme  le  levaih  de  la  grandeur 
«  et  de  la  majesty;  nos  lois  sacr^s 
.«  comme  la  base  de  Tautorit^  et  de  la 
. «  puissance  supreme.  I^e  perds  jamais 

«  de  vue  les  voles  mvst^rieuses  de  r£- 
« ternd;  tu  n*es  Sultan  que  pour  pro- 


« tgger  rislamislng ,  thirit  ted  ^jets , 
net  faire  sentir  h  tout  Turiivers  les 
«  doux  effets  de  la  justice ,  de  la  g6n^- 
«  rosite  et  de  la  clemence  rdyal^s ,  seals 
«  moyens  d^attirer  siir  toi  les  benddic- 
«  tions  d*AItah  et  de  son  ptophete. » 
A  ces  mots,  Osman,  le  rtjuge  des 
/Utiles, g  expire.  Ses  deux  imams  et 
ceux  d^Orkhantransportentladepouille 
mortelle  du  fondateur  de  Tempire  ot- 
toman dans  line  ancienn^  chapelle  du 
chdteau  de  firousse,  appel6e  Gumu- 
chli-Goumbed  (le  ddme  argente). 
On  y  voyait  encore,  au  commence- 
ment du  dix-neuvienie  si^le .  Ie  cha- 
pelet  d'Osman  et  le  tambour  dont  Ala- 
eddin  lui  fit  present  en  llhvestissant 
du  commandemedt  de  Karadja-Hyssar. 
Ces  deux  reliques .  objets  du  profond 
r^pect  des  musuimans ,  oht  ete ,  de- 
puis,  la  proie  d*un  incendie.  Le  tre- 
8or  de  Tempiire  consehre  encore ,  dit-on, 
le  sabre  et  le  drapeau  du  conquetant. 
D'apr^  les  auteurs  natlondux  aux- 

auels  on  voit  qiie  le  i^it  de  la  mort 
e  Sultan  Osman  est  ehlprunt6 ,  il  d6- 
ceda  le  10  du  mois  de  raniazan  72G 
(lOaodt  1326).  lletaitig^desolxante- 
neuf  ans,  et  il  en  avait  regn6  vingt-six. 
La  succession  d*Osman  Ife  Victorieux 
fut  d*une  inconcevable  modicit^ :  il  nc 
iaissa  ni  or,  ni  argent ^  hi  joyaux;  se£ 
iiberalit^s,  et  les  r^ompenses  mill- 
taires  quil  prodiffuait  poui^  s'attlrei 
Taffection  des  soldats ,  avalent  dissipe 
ses  tr^sors.  Son  fils  ne  troUva  dans  ie 
palais  qu*un  kaftan  brod6 ,  Uti  turban  ^ 
quelquesceintu^esdernousse1lIle^ouge 
bne  cuiller  et  une  sali^re  \  il  est  trai 
qu*avec  cela  il  n6riiait  d*tiil  Vaste  em- 
pire. Osnian  l^ua  en  out^e  k  son  suc' 
cesseur  des  ch^vaujfc  dli  prik  ^t  de  nonv 
breux  troupeauk ,  ^((a'tih  d  toujours 
entretenus  avec  soih ,  et  doHt  la  race 
a  prosp^r^  jiisqu'a  C^s  temps-d  >  dans 
les  montagiies  de  la  Phfygk  et  de  la 
Bithvnie,  premier  apandge  d*£rtho* 
groul ,  et  domaine  que  sa  post^rite  a 
scrupUleusem^nt  cohiiei^V^:  Ton  voit 
encore ,  aux  Environs  de  Brdusse ,  des 
moutons  qui  descehdent ,  k  ce  qu^oo 
pretend ,  en  droite  ligne  de  ceux  que 
poss6dait  le  fondateur  de  la  dynastic 
ottomane. 
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•▼ail  on  fxUin^at  Impoaant* 

Sa  Inrbei  tes  chereiUt  scs  aourcils 

loirs  lui  avaient  Talu  ie  sumom  de 

Aora (Ie  nolt) « epitheCa  regardee  par 

les  TarCi  eoitiine  Ie  plua  crand  ^oga 

fje  foil  puiaae  fiiire  ae  la  beauts  d*UD 

faoamif .  Par  une  aotiformaiidli  eingu* 

Utn^  sea  braa  deaGendaient  jusqu*au* 

dHma  de  aea  ganeux.  Cette  biaarra* 

m  at  eOiwiderea  eomme  d'heureux 

wpm  ebft  lea  prinaes  de  TOrient ,  oik 

b  tradition  a  eonaerT^  la  m^moire  da 

9fk%n  Ardeobir-Diraadeat,  oh  Ar^ 

luffos-LfOogiieitiaini 

Le  eoalooM  d*Osniaii  dait  remar* 

fiaUe  par  sa  simplknte :  un  amplis  kqf- 

tea  a  kngaaa    naaebea   pendantes 

dmiere  lea  bras ,  que  coarrait  le  vd« 

immt  de  deaaous;  un  boiinet  rouge 

cntoure  d'lio  turban,  blanc  h  largea 

bouffiotest appall i»tiy4shora(ani  (ia 

fooriMMie  khoraaaanieima)  \  roiia  toule 

la  parure  dn  piiissafil  auceeaaeur  dea 

2»eidjoukid(s.  La  memoire  de  ee  prince 

fst  ea  fcocralkm  chea  lea  Ottomans. 

On  at  ^t  lol  reprocber  que  le  aeul 

trail  de  eraattli  dont   nous   avona 

fait  meatian)   inaia  sa  bonte  habi- 

tuHle,  aarertiia  i  ee  eourage  indDmp> 

taMe  dai  praniera  guerriers  de  hsla- 

niMKi  et  surldUt  ae  g^ie  vaste  et 

nHrrfnaaadf  n^ceasaire  aux  fonda- 

Iran  dca  empires «  doivent  servir  de 

rootr»jioidS|  dans  la  balance  de  This- 

toire,  a  oet  acle  barbare  qui  lui  est  jus- 

tement  reprocb^.  II  a  donn^  son  nom 

aia  prof inoes  de  Poni  et  de  Bithj^nie  i 

^i  s*appellent  encore  aujourd^hui  Os- 

■aodjih-Vilaieti  t  lea  Etato  du  petit 

OMnaB. 

tMkprtut  fit. 

GHAU-SaLTAH-aaUiAlli 

Ala*eddin4  fils  atn^  d*Osman,  aii* 
<{uel  son  p^  arait  impost  le  nom  da 
Ml  bienfaiteor  seldjoukide,  etait  I'b^- 
ritifr  natard  de  la  nouvelle  oourotine. 
hais  le  gout  prononc^  du  Jeune  prince 

Cles  acienott  speculatives  et  la  so- 
e,  eogagea  Osman  k  I*exdure  ou 
trooei  et  k  porter  ainsi  atteinte  a  la  pr6- 
ragatire  du  droit  d'atnesse ;  car  la  suc- 
onnon  par  ordie  da  primog4aituia  eat 


una  dea  lots  Ibndaroeutales  da  VumHn 
ottom&n ,  quoiqu*etle  n'ait  pas  ^t^  toiH 
jours  fidelement  respecjt^.  Ainsi  Baie- 
aid  II  f  a  Texemple  au  fondateur  de  la 
aoonarchiei  designs  pour  sob  auoosa^ 
Sfur^  Ahmed ,  son  second  flls^  au  pri*. 
jttdice  de  Cbehinohdh,  son  premier- 
R^.  Du  restci  la  pr^f^rence  d^Osman 
pour  Orklian  fut  oien  justiG^  par  bl 

grandeur  d*Ame  de  ee  prinoe»  U  sa 
Ata  d^offrir  g^reusement  k  son 
ft^rele  partasede  Tautorit^;  mais  Ala* 
add  in ,  que  ramour  da  T^tude  avait 
pr^rv^  de  rambitton  i  respectci.  lea 
dernieres  Tolontes  de  son  pere;  il  i\e 
demafida  que  la  permission  de  se  ri^-  '^ 
rer  dons  un  village  sur  le3  bords  du 
Niloufer  4  et  r^sa  m^fne  la  moiti^  (tea 
troupeaux  qu*avait  laiss^s  Osman* 
«  Puisque  tu  ne  veux  pas^  lui  dit  Or- 
«  khan, accepter  leschevaux,les  boeufa 
«  et  les  brebis  que  ja  t'oi'lre,  sois  le 
«  pasteur  de  mes  peuples,  aois  Vexir! » 
Ala-eddin  \  touchy  de  la  confiance  auo 
lui  maHiuait  son  frerei  se  deTOua  a 
partager  arec  lui  le  poids  des  afTeirea 
pttbliques ;  il  fuf  done  cre^  t6xir ,  root 
qui  signifie  en  effet porte-fardeau  f  et « 
taddisqu'Orkhan ,  neritler  du  g^nie  bel-< 
licjueux  de  son  p^re,  et  du  surnoro  de 
Gnaai  j  qile  Thistoire  lui  a  aiiasi  de* 
eern6,  r^lait  sans  eesse  les  UmiteS 
de  ses  Etats,  le  sage  Ala-eddin  f  ie 
premier  qui  porta  oe  titre  de  Pacha 
devenu  si  fameuxf  songeait  k  en  affer^ 
mir  les  bases  par  des  lots  utiles  et  des 
institutions  durables.  Avant  de  suivre 
le  Sultan  dans  ses  lapides  trioniDhes, 
nous  esquisserons  un  tableau  aoreg^ 
de  radmioistrattoB  de  sOn  frere.  Cette 
^ude  des  premieill  essais  tent^  dans 
le  but  de  dbnsolider  un  empire  nftia* 
aant  ^  est  plus  euMedse  et  plus  instrue' 
live  encore  que  eelledes  brillantes  vid^ 
toires  qui  Itii  ont  ^It  une  plac«  sy 
milieu  deft  hations ;  cair  si  le  dotiqU^ 
rant  qui  s'ouVfe  dn  passage  k  trav^rs 
les  peupies  en  les  frsippant  de  soa 
sceptre  de  f^f ,  ti'd  pas  ditpr^s  de  Jul  iA 
main  feiTme  ft  tbodlrati-lde  ^i  i'ehd 
le  jou£  moins  lourd  auk  vaincus « ef  |(fi 
encniune  k  leurnoufeau  mattre  par  lea 
liens  de  Tinter^t  et  de  raffection ,  Ite 
conqu^tes  du  foudre  de  guerre  na  lOr 
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ront  que  des  ^hirs  die  gioire  qui  s*^- 
teindrontayecsa  vie  ,quelquefois  m^me 
avant  sa  mort,  et  dont  il  ne  restera 
sourent  ^u'un  vain  souvenir.  Cest  la 
force  qui  fonde  les  empires ;  c^est  la 
sagesse  ^ui  les  maintient. 
La  l^islation  musulmane  d^coule  de 

Juatre  sources :  le  Goran  (parole  de 
)ieu ) ;  la  Sunna  ( parole  du  prophdte) ; 
les  sentences  des  quatre  grands  Imams, 
qui  sont  corome  les  Peres  de  Fisia- 
misme ;  et  les  lois  ^mandes  du  souve- 
rain:  ces  dernieres,  derivant  de  la 
puissance  temporelle  ou  du  droit  de 
Np^  9  et  comprises  sous  le  nom  gd- 
n^ral  d'Ourfi,  c'est-Mire,  legislation 
accessoirey  ne  sont  que  le  comply 
ment  et  Texplication  d«s  trois  autres 
parties  du  droit  politique ;  le  KanouU' 
nami  (livre  ou  droit  canonique)  est  la 
collection  de  ces  lois. 

Les  nremieres  dont  s'occupa  Ala- 
eddin  furent  relatives  aux  monnaies. 
On  a  Tu ,  dans  le  regne  d*Osman ,  que 
ce  prince  avait  obtenu  du  dernier  Sul- 
tan seldjoukide  le  droit  de  Sikke  et 
oeiui  de  Khoutbe:  signes  caracteris-> 
tiques  et^universeilement  reconnus  de 
la  souverainetd ;  mais  il  paraft  qu'Os« 
man  n*usa  jamais  du  premier ,  et  atten- 
dit ,  pour  exercer  le  second ,  la  mort 
de  son  bienfaiteur.  Ce  ne  fut  qu'en 
729  ('1 328) ,  c*est-^-dire ,  trois  ans  apr^s 
Favdnement  d'Orkhan,  que  le  vezir 
Ala-eddin  fit  frapper  des  monnaies 
d'or  et  d*argent  portant  le  chiffre 
(tboughra)  du  prince,  et  un  verset  du 
Goran  (*) .  Jusqu'alors  celles  qui  a  vaient 

(*)  Lamonnaieottoinanene  re^oitpoiot, 
Gomme  la  n6u%,  Teffigie  du  prince,  mail 
neulement  son  nom  ou  son  chiffre,  grave  en 
beaux  caracteres,  avec  Taonee  de  son  ave- 
nement,  et  un  nombre  qui  indic|ue  dans 
quelle  annee  du  regne  la  piece  a  ete  frap- 
pee.  Apres  la  prise  de  Constantinople,  Mu- 
bammed-el-Faiyh  (le  Conquerant) ,  vulgal- 
rement  Mahomet  II,  y  jotgnit  les  litres 
emphatiques  dc  Sultan  Jet  deux  terres,sou' 
9eraui  ties  deux  mers ,  et  Sultan  fits  de  SuU 
tan,  ( Sultanul  •  berrein ,  Khakinul  -  bah- 
reia ,  Sultan  ibn  -  ussultan).  Depuis  celte 
epoque  jiisqu*a  nos  jours ,  les  monnaies  des 
Sultans  onl  subi ,  comme  dans  toiis  les  l^tats 
du  monde,  de  ntmbrcuses  modifications', 


eu  cours  etaient  marquees  au  coin  des 
Sultans  seldjoukides ,  ou  des  khans 
mogols. 

Le  costume  national  fut  le  second 
objet  de  Tattention  d*Ala-eddin.  II 
soni^ea  d'abord  au  turban,  ce  signe 
distinctif  des  peuples  orientaux.  Maho- 
met attachait  la  plus  grande  impor- 
tance h  Tarrangement  du  sien.  II  ^tait 
forme,  disait-ii,  sur  le  modele  de  cc- 
lui  des  anges,  et  se  distinguait  par 
deux  bouts  de  mousseline,  pendant 
Pun  sur  son  front,  et  Tautre  sur  ses 
^paules.  Une  partie  de  la  nation  arahe 
conserve  encore  religieusement  cet 
usage. 

De  simples  bonnets  de  feutre  jaune , 
rouge  ou  noir  (kulah),  Etaient  la  coif- 
fure primitive  des  Ottomans;   nous 
avons  vu ,  dans  la  vie  d*Osman  ,  qu*iJ 
avait  adopts  le  tadj-khora^ani ;  le  tur- 
ban d'Orkhan  ne  dfifterait  de  celui  de 
son  pere  que  par  des  bouffantes  en 
forme  de  nacelle  {destar-youfotifi  ou 
hourma-dulbend).  Des   bonnets    de 
feutre  blanc  (beurek) ,  de  la  configura- 
tion d*un  chou  patmiste ,  furent  reser- 
ves aux  soldats  et  aux  fonctionnaires 
attaches  k  la  pNersonne  du  prince.  Les 
jours  de  fSte,  ils  entouraient  ces  bon- 
nets de  mousseline  plissee  avec  un  art 
infini.  Le  blanc ,  symbole  de  la  fi^licite, 
suivant  ces  paroles  du  prophete :  /.a 
couleur  blanche  est  la  plus  heureuse 
de  toutes  les  cotdeursy  fut  adopte 
comme  le  pr^age  de  la  prosperity  fu- 
ture de  la  monarchic.  Ces  dispositions 
r6glementaires  d*Ala-eddin-Paclia  ne 
furent  observees  que  sous  les  r^gnes 
d*Orkhan  et  de  son  successeur  Murad. 
Sous  Baiezid-Ildirim,  quatrieme  Sul- 
tan ,  les  courtisans  seuls  conserverent 
le  bonnet  de  feutre  blanc;  les  fonc- 
tionnaires publics  et  les  officiers  repri- 
rent  la  couleur  rouge.  Rien  n'altera  Ja 
sitnplicit^  primitive  de  cette  coiffure, 
jusqu*au   regne  de  Sultan -Muham- 
med  r^;  on  commenca  alors  a  U 

et  reoemment  enfin  des  alterations  funestes.  * 
Nous  en  parlerons  plus  tard  dans  un  clia- 
pilre  special ,  ou  nos  lecteiirs  trouveront 
tous  les  details  relatifsaux  poids  et  mesures, 
et  aux  finauoes  de  I'empii^. 
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dkffser  de  riches  broderies.  Depuis 
Inir  origine,  les  turbans  ont  subi  mille 
m-ylifiatiotts ,  I'mposees  par  la  fantai- 
siedespriooes,  oti  dans  le  but  de  con- 
urrer  le  souvenir  de  quelque  cireons- 
t?G»  particuliere.  Suleiman  -  Pacha , 
£u  d'Orkhan ,  au  moment  de  partir 
po'.r  une  expedition  contre  les  Grecs , 
?Tint  prie  k  fondateur  de  Tordre  des 
dfr>  tries  Mewlevis,  de  lui  accorder  sa 
bt.irtlidion,  ce  saint  personnage  placa 
s^  propre  bonnet  sur  la  t^te  au 
prxoTt  recita  quelques  versets  du 
O/T^o,  et  lui  proniit  la  Tictoire.  Aus- 
»''t  Soldman  fit  couvrir  oe  turban 
(TLDebroderie  en  argent,  lui  imposa 
If  coffl  d'tukui/y  fadopta  pour  lui- 
K'^ii«,  et  en  ordonna  de  pareils  pour 
k>  offiders  de  son  arroee.  Mubam- 
iiieti  II  porta  Veurf,  qui  n'etait  autre 
H'^'se  que  le  turban  des  oulemas,  en- 
nrhi  d'one  large  broderie  en  or.  Baie- 
Z)d  II  inventa  lemuiifevveze;  Selim  P% 
)e  vfimi.  Mustapha  III  surmonta  son 
turban  (Tan  long  plumet  blanc ,  orn6 
<i'ui«  a^tte  en  diamants ;  mais  il  le 
i^mat  poor  les  jours  de  ^rande  re- 
pf^seotatioa,  et  portait  ordinairement 
^  pachaBreawtmk,  Le  ketchi  etait  le 
boQoct  des  janissaires ,  distingu6  par 
onbr^e  moroeau  de  feutre,  tombant 

^  991  (1583),  Murad  III  fit  de 
nrjieaax  r^lements,  qui  fixerent  d6- 
iir'tiremeot  la  forme  des  turbans  pour 
'^'is  les  ordres  de  TEtat.  Depuis  cette 
l^e,  oette  partie  importante  du 
^j&Uioie  des  musulmans  s'est  oonser* 
1^  a  peu  pres  sans  alteration ,  jusqu'^ 
jirrforme  aue  Sultan-Mahraoud  s ef- 
*^  d*etablir  de  nos  jours. 

Qwtnt  aux  autres  pieces  de  Phabille- 
"^^  telles  aue  les  kaftans,  les  doli- 
J^et  les  pelisses  d*honneur,  elles  ne 
^t  soomises  que  plus  tard  a  des 
'^lomptaaires,  qui  r^lerent  d'une 
^^  rigoureuse  Tetoffe,  la  dou- 
"^,  la  garniture  et  la  forme  de  ces 
^wroents. 

^bis  la  plus  importante  des  institu- 
°w  d*Ala-eddin-Pacba  fut  la  forma- 
^  d'une  armee  permanente.  Ertho- 
^}  etOsman  n'en  avaient  jamais  eu. 
uetaietit  oblige,  pour  cbaque  nou- 


velle  expedition ,  de  conyoquer,  quelque 
temps  a  i'avance,  des  cavaliers  turco-; 
mans,  nommes  ekincfji  (coureurs), 
seules  troupes  alors  en  usaji^e.  Pour 
obvier  au  grave  inconvenient  de  la  ien- 
teur  qui  resultait  de  cette  organisation 
vicieuse ,  Orkhan  crea  d*abord  un  corps 
de  piadS  ( pistons)  qui  recevaient  une 
solde  reguliere  d*un  aktcM  (aspre,  pe- 
tite monnaie  d'argent)  par  jour,  ^aye 
tres-elevee,  proportionnellement  a  la 
valeur  relative  des  metaux  precieux 
a  cetteepoque,  ainsi  qu*au  prix  des 
denrees  de  premiere  necessity.  Ces 
fantassins,  appeles  aussi  iaia^  di vi- 
ses en  corps  de  dix ,  de  cent  et  de 
mili^  hommes,  etaient  toujours  en 
disponibilite.  Mais  bientot  les  pre- 
tentions et  Torgueil  intol^rabies  de 
cette  troupe  indiscipline  oblig^rent 
Orklian  a  la  casser.  D  apres  le^conseils 
d'Ala-eddin  et  de  Kara-Khalil-DJen- 
dereli ,  beau-frere  du  cheikh  £det)aly, 
que  nous  avons  vu  figurer  dans  Fhis- 
toire  d'Osman,  le  Sultan  crea  une  mi- 
lice  nouvelle ,  toute  composee  de  jeunes 
Chretiens,  enfants  de  tribut,  ou  pri- 
sonniers  de  guerre,  que  Ton  instruisait 
dans  la  religion  du  prophete.  Ce  corps, 
qui  devint  par  la  suite  si  redoutable  a 
ses  maftres,  commenca  par  depasser 
les  esperances  d^Orknan.  Les  f^ni- 
tchM  (troupe  nouvelle),  nom  que  les 
Europeens  ont  transforme  en  celui  de 
janissaires  y  apprirent,  sous  des  chefs 
courageux  mats  inflexibles,  a  vaincre 
et  a  obeir.  D*apres  le  principe  de  poli- 
tique generalement  adopts  par  les  crea- 
teurs  d*eropires  et  par  leurs  premiers 
suocesseurs,  Orkhan  voulut  imprimer 
un  sceau  reli^ieux  acette  institution  mi- 
litaire.  Hadji-Bektacb,  cheikh  venera- 
ble ,  fondateur  de  Tordre  des  derviches 
BektachiSy  benit  la  troupe  en  posant 
sur  la  t^te  des  prindpaux  officiers  la 
manche  de  sa  robe :  «  La  milice  que  tu 
«  viens  de  creer,  dit-il  a  Orkhan  d'un 
•  ton  inspire,  s*appellera  iini-tcheri; 
«  elle  sera  victorieuse  dans  tous  les 
«  combats;  sa  figure  sera  blanche  (*}, 

(*)  Cette  locution  singuliere  est  employee 
par  les  musulroans  comme  terme  de  loiiauge 
et  d'eocouragemeut ;  par  centre,  visage 
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6  KM  bktM  iMddliible ,  IbA  fiabHs  trail* 
»  chaHt,  et  so  fl^be  aci§f6e. » 

C*esl  eh  souvenir  de  cette  benedic- 
tion que  le  bonnet  des Janissaires  por* 
taft  le  moftieau  de  feutre  tombaht 
par  derriere,  et  ^Ui  repr^ente  la  Man^ 
tht  du  saint  derviche.  II  fbt  alloit^  k  la 
fiouvelle  tfoufie  une  pave  ^lev^,  et 
une  nourriture  plus  bbondantequetselle 
des  autres  dorps  (*)»  Les  grades  des 
chefs  et  sous-ofQciers  dKs  JanissaifeS 
^talent  design^s  par  des  noms  deHvant 
de^  emplols  dd  la  euiftinei  et  cette  bi* 
earterfci,  qui  a  sou  vent  pM€  au  ridi« 
GUle^  a  cependant  ube  ftOii^ce  respecta^ 
ble :  en  «fret,  le  Sultan  6tant  oonsid^re 
comme  le  pdre  de  fclitiiUe)  le  nourricief 
de  cette  troupe  de  fiddles  serviteurs 
(kout),tea%  qu'il  pr^posait  a  veiller  k 
leurs  besoihs  ^talent  ddcor^s  de  cea 
titres  dUinaires*  Ainsi  Tofficler  le  plus 
^leve  en  grade  fut  appel6  tchorbadji- 
batM  ( premier  distnouteur  de  soupe)  \ 
aprfes  lUf  venaieht  VaeMcMhbaehiipt^ 
tnier  GUf  sinier) ,  et  i«  %akkA4mchl  ( pre^ 
triifer  porteur  d*e&u) ;  et « par  une  eonsd^ 

Juenco  rati<)nnelle,  la  maf  mite  {kd^oH)^ 
ui  aervalt  h  la  distribution  de  la  nour> 
riture  foUrnie  par  Id  aouverain,  ^tait, 
^ur  lea  Janissaires,  Tobjet  d'una  ve- 
neration plus  grande  encore  que  celM 
qu*on  Voit  nos  soldats  porter  k  leum 
propresdrapeauxX^estautourdukasan 
que  cesoorpa  s'assemblaient  puuf  tenir 
tonselL  La  perte  de  eette  pr^deuse 
tnarmite  etait  la  plus  forte  hunnllia- 
tion  QUi  pdt  erriver  aux  corps  dont  elle 
etait  la  propriety*  Ce  point  d'honneur 
leur  faisait  regarder  un  tel  ^venement 
Comme  un  grand  malheur  et  unehonte 
ibefi^cable. 

Outire  la  creation  des  Janissaires, 
Ala-eddin  s'docupa  de  la  reorganisation 

noir  est  Ufie  expretoieu  de  haine  et  de  a^- 
|iris»  Aiiisi  un  HiaiU^.,  ntisfait  de  son  ser- 
vitebr,  liti  dira  :  Afkfini  mum  ak  olmn! 
(fort  bieni  que  tafaoe  soil  blaoche!)  Mai^ 
ril  en  est  mecontent,  11  le  bldinfera  en  ces 
inots  :  lasnn  kara  olsun  /  (ta  face  puisse- 
t-elle  6tre  noire!) 

(^)  Chaque  janissaire  eut  par  jour  trois 
Iflpres  de  paye ,  aveii  le  htiitf,  compost  de 
mojL  pains,  deui  cents  dradimes  de  moa* 
lQil,eeBtderk  et  tMite de  bewtib 


des  auires  corpa  de  Tafm^.  Lei  jMvili 
furent  retablis  t  au  lleu  de  paye^  on  d«« 
cida  de  leur  distribuer  les  terres  etile-^ 
v^es  k  rennemi,  afin  de  lea  attacher, 
par  ramour  de  la  propriety,  k  la  d6* 
tense  du  sol ,  et  de  lea  engager  k  de  nou*' 
vellea  oonquetes*  LHnfanterie  itregu* 
li^re )  appefee  atab  ( lagers) « troupes  de 
coUreurs  assez  semblables  aux  ikimffif 
les  cavaliers,  di vises  en  s^oAt  (cava- 
liers proprement  dits) ,  sWhdars  (gens 
d*armes) ,  oulnufidffi  (cavaliers  soldes) , 
ghottreba  (Cavaliers  etraneera),  e^mog* 
$eUimAn  (exempts  d'ImpotB) ,  oompo^ 
s^rent  le  reste  de  I'armee  organisee  hat 
Ala-eddin.  Nouareviendrona  en  detail 
Bur  ces  divers  corps ,  lorsque  nous  trai^ 
terons  de  la  milice  des  Ottomans. 

Malntenant  que  nous  avons  donnd 
one  Idee  des  sages  institutions  d* Ala- 
eddin «  reprenohs^  le  III  des  evene- 
meniS)  que  ces  explications  preiimi-> 
naires  nous  ont  fait  un  moment  perdrtf 
de  vue^ 

Aprds  avoir  transpofte  le  siege  de 
eon  gouvemement  k  BrousM,  dont  la 
situation  tnagnifique  le  seduisit,  Or-' 
khan  songea  a  de  nouveiles  eonquetes* 
Ses  braves  lieutenants  Aktche-Kodja 
et  KonoUraipenlevent  aux  Grecs  les  dhd-^ 
teaux  d'trftieni-BaBaritd^ATan-Gueuli, 
de  Kanderi ,  et  quelques  autoes  Situes 
Stir  les  rives  de  la  Sakdria  {Sangatius). 
Ces  deux  eheft  reunis  se  dirigent  en- 
auite  sur  les  fbrts  d*Aidos  et  de  Se- 
mendra ;  le  hiocus  de  cette  derniere 
place  niena^^ait  de  trainer  en  longueur, 
iors(|u*une  circonstance  imprevue  Tint 
en  determiner  le  succes.  Les  portes 
du  ebAteau  s^ouvrent,  un  convoi  fu- 
nebre  en  sort,  un  vieillard  eplore  le 
conduit :  e^est  le  gouverneur  qvi  ac- 
Gompagne  le  corps  de  son  Ills  k  sa 
derniere  demeurck  Les  Ottomans  fon- 
dent  sur  le  cortege,  s'emparent  du 
malheureux  nere,  et  prennent  {Hissea' 
sion  de.la  rorteresse^  dont  Aktche- 
Kodja  garde  le  commandennent. 

La  prise  d'Aidos  fut  le  fHilt  dlin 
Incident  tout  k  fait  romanesque^  La 
fille  du  commandant  avait  vU^  du  haul 
des  oreneauXf  le  beau  guerrier  6hBKi<« 
Abdurrahman.  Depuis  ce  moment,  un 
attour  irresistible  s'etait  empared'ellef 
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Mant  A  6a  pa^ioii  ^  elM  toil  ail  j^n« 

cfaef >  et  laoce  i  acs  pieds  Dfte  pie^fe  I 

bqvelle  la  lettrf  est  dttach^e.  Abdur> 

tahman  j  lit  arec  6to0nement  rexpres^ 

wn  da  tendre  aentiment  qu'il  a  ins* 

riit,  et  les  morens  de  pen^tref  dahs 

la  plaee  pendant  la  nult.  II  s'y  itatro^ 

dnisit  en  effet ,  k  la  t^te  de  quatK-ringta 

pinners.  Orkfaan  lui  acco^a ,  fen  r^'^ 

eoffifose,  la  jeune  fiile  I  qui  Ton  de** 

T?it  h  eoD«)u^e  du  chdteau.  D^  ce 

naro^  naquit  Rata- Abdurrahtnan , 

riral  dp  f^loire  de  son  p(^re,  et  dont  la 

MO!  iospira  tant  de  terrettr,  que ,  long- 

Imps  s^rte  sa  mort,  les  femmes  grec- 

foes  disaietit  d  leurs  eftfants  pour  les 

6ire  tain  :  «  Void  Abdurrahman  le 

5wr!  ■ 

Orkhan  podfsuit  aes  ctonquSteSi 
Kak>-Tani,jDuremeul'  de  l^tcomediev 
s'rafuit  ^  rapproche  de  raring  du 
Sulud,  et  se  r^Fugie  au  chAteau  de 
Koioon-Hjtsaf .  Bientdt  fordS  dans  sa 
rrtraite,  sa  t^e  est  expos6e  au  boUt 
d'vine  pique,  sous  les  murs  de  Nico* 
te^k,  ifKiX  les  habitants  6po(ivatati^ 
demandnt  I  capituler. 

La  dnie  de  ^icfe  (Itnik),  la  se- 
conte  nUe  de  I'empire  grec,  d^truisit 
b  derni^  barriere  opposee  en  Asie  k 
h  paissance  des  Ottomans.  £puis^  par 
Ik  £itJeoes  d*an  si6ge  de  deux  antioss, 
ft  par  MS  horreurs  de  la  famine  et  de 
la  peste,  les  habitants  de  cette  place 
importaote  se  retidirent  k  merci.  Loin 
d^ainser  de  sa  victoii-e,  le  ^hfit^UX 
Orihan  non-seillemetlt  leur  accorde  la 
ne,  mail  leut*  permet  encore  d^empor- 
t^r  kurs  richesses.  Totich^  de  cette 
dffaence  itiatiendu^,  le  people  court 
n  foble  au-detaht  dU  raihqueur,  et 
forme  le  nombreux  coft^e  de  fton  ^n* 
trn  triomphale.  Arriv^  a  la  porte  de 
ItNii-Ch^it',  le  Sultan  est  arr€t6  par 
Bn  spectacle  inattendu  :  des  femmes 
<^pior«es  se  prosternent  &  ses  pieds;  ce 
M  ies  malheureuses  veuves  des  guer- 
fm  larecs  morts  en  d^f^ndant  leur 
fs^e.'Orkhan  les  relive  avec  bont^, 
rtt  cbofsit  des  ^poux  parmi  les  set- 
pMnrs  qui  Tentourent,  et  reprend  sa 
Btaicfae  au  bruit  des  aoclamations  po- 
IKitaires.  Cette  douceur  et  cette  huma- 
fliSI,  dictto  par  une  aage  politique, 


Itoi  gagoebt  toua  lea  coeurs;  tan  grand 
noinbre  d*babitants  des  riiles  voisinesi 
attires  par  la  g^n^rosite  d*Orkban« 
tiennent  se  ranger  sous  ses  lois^  et 
If  ic6e  devtent  plus  peuplee  et  plus  flo« 
rissante  que  Jamais. 

Ald^des  conseils  du  grand  v^ir  Ala^ 
eddin,  Orkfaan  donna  les  plus  grands 
soins  a  toutes  les  parties  de  radinlnis*- 
tration.  L*enoeinte  oti  se  tinrent  l«i 
deux  c^l^res  concHes  OBCum^oiques  d6 
Jivobt  Alt  convertie  en  mosqu^,  et  les 
tnurs  en  fiirent  converts  de  sentences 
tinles  du  Goran,  graveea  en  lettres 
d'or  sur  un  fond  d^ainir.  On  ▼  lisait, 
4intre  autres^  le  fameux  symbole  d« 
rislamisme :  *  II  n'y  a  d'autre  divinit^ 
«que  Died  (Allah)  <  et  Mahomet  est 
«  son  proph^te.  «  G'est  du  regne  de  oe 
nMftce  que  date  I'usage  de  placer  des 
inscriptions  sur  les  6di0ces  publics. 
Auprea  de  la  mosqu^  imp^riale.  It 
itablit  un  nuidric^^  espece  d'univer- 
ait^  destin^e  k  T^tuae  du  droit  et  de  la 
th^ologie,  et  r^servee  pour  les  seuls 
tmUnUis  (docteufs  en  droit  oti  lettres). 
Les  mMi^d  sont  bitis  en  pierre,  et 
I'enfermentdepuis  dou2ejusqu*a  trente 
cellules  {hfufifret)  oceup^  par  les  ^1^- 
ves,  design^  sous  le  nom  de  softa  ou 
fntircf)  et  eftinieAme»rf(6tudiants).  Des 
fmidtrHs  (profiesseurs)  dirigent  ces 
^coles,  et  ont  sous  eux  des  kho^a 
(recteurs « supplants),  sur  qui  ils  se  re- 
posent  le  plus  souvent  du  soin  des  le- 
cons.  Les  etudes  y  sont  divisto  en  dix 
branches :  la  grammaire,  Um-sarf:  la 
ayntaxe,  Um-nahw;  la  logique,  «m- 
meniyk;  la  morale ,  UmrM^o;iR  science 
des  allegories,  Um-mea'nif  la  th^lo- 

{{ie,  Um-kdam  ou  Um-itiahi;  la  phi- 
osophia,  i/m-AMrme^;  la  jurisprudence, 
Um-flkh;  le  Goran  et  ses  commentai- 
res,  UmkefHr;  et  enfin  les  lois  orales 
dubrophdte  ou  traditions,  tfm-Aacfcff. 
Outre  les  mosquees  et  les  ^les, 
Orkhan  fonda  k  If  ic^  le  premier  imnh 
rH  (hospice  des  pauvrea),  ^tablisse- 
ment  consacr^  au  soulsj^ment  de  Thu- 
manit^.  On  j  distribuait  ebaque  jour 
aux  malheureux  du  pain,  deux  pkits 
de  viandes  et  de  l^imes  chauds,  et 
guelque  argent  (de  trois  k  dix  aspres). 
L'inauguration  de  oet  imarct  fiit  fiaite 
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a?ec  la  plus  ^rande  bompe.  Le  Sultan 
en  alluma  lui-nidmeles  iampes,  et  fit, 
-de  sa  propre  main,  la  distribution  des 
mets  aux  pauvres.  Get  example  ^difiant 
fut  imite  par  ses  successenrs ,  dont  on 
ne  saurait  trop  louer  rhumanite  et  la 
bienfaisance  en  vers  les  classes  indi- 

§entes.  La  charity  est  une  des  vertus 
istinctives  des  musulmans;  niais  les 
Erinces  de  la  maison  ottomane  sem- 
lent  avoir  voulu  servir  de  modele  k 
leurs  sujets  dans  Texercice  de  cette 
touchante  vertu.  Osman  ne  cessa  de 
r^pandre  des  bienfaits  autour  de  lui ; 
ses  aumdnes  allaient  chercher  la  veuve 
et  Torphelin.  II  ne  rencontrait  jamais 
un  pau^e  sans  le  secourir ;  plus  d'une 
fois  ni^me  il  se  depouilla  de  son  pro- 
pre manteau  pour  en  rev^tir  I'indi- 
gent.  Chaque  jour  un  nombre  infini  de 
malheureux  venaient  s'asseoir  h  des 
tables  dress^es  pour  eux  dans  son  pa- 
lais.  Le  Sultan  assistait  sou  vent  h  leur 
repas,  et  se  plaisait  a  poser  lui-m6me 
les  plats  devant  ces  intbrtunes,  emus 
de  tant  de  bonte.  Muhammed  I''  nour- 
rissait,  chaque  vendredi ,  tous  ceux  qui 
se  presentaient;  Baiezid  II  envoyait 
des  sommes  considerables  aux  gouver- 
neurs  de  ses  provinces  pour  les  distri- 
buer  aux  pauvres,  et  surtout  a  ceux 
des  families  distinguees  que  la  honte 
emplche  de  mendier ;  enfin  les  monar- 
ques ,  les  igrands ,  les  personpes  opu- 
lentes,  outre  les  sommes  prodi^ieuses 
qu'ils  versent  chaque  jour  au  sein  de  la 
misere,  se  font  un  devoir  de  consacrer 
une  portion  de  leurs  revenus  (le  dixie- 
me)  a  des  ^tablissements  de  bienfai- 
sance. Cette  charite  inepuisable,  cette 
hospitality  g^nereusequi  distinguent  le 
musuhnan  et  le  mettent,  sous  ce  rap- 
port, au-dessus  de  beaucoup  d'autres 
nations,  sont  basees  sur  les  preceptes 
suivants  du  livre  sacre :  «0  crovants! 
A  faites  la  priere,  donnez  raumone;  le 
a  bien  que  vous  ferez,  vous  le  retrou- 
«  verez  aupres  de  Dieu ,  parce  quil 
«  voit  toutes  vos  actions.  Le  fidele  qui 
«  aime  Dieu  doit  aussi  aimer  son  pro- 
a  chain.  II  est  .oblige  de  secourir  ses 
«  parents,  les  orphelins,  les  veuves, 
« les  pauvres,  les  voyageurs,  les  etran- 
«  gers,  le3  captifs,  tous  ceux  enfin  qui 


«  se  recommandent  a  sa  charite.  Faites 
a  raumone  le  jour,  la  nuit,  en  secret, 
«en  public;  vous  en  recevrez  le  pri.x 
«  des  mains  de  r£ternel ,  etc. ,  etc.  » 
La  bienfaisance  des  musulmans  s^etend 
jusque  sur  les  animaux ;  il  est  defendu 
de  les  nialtraiter;  et  si  le  proprietaire 
d'un  chameau  ou  d'un  cheval  abuse  de 
leurs  forces,  les  ofTiciers  de  police  s'op- 
posent  a  sa  durete.  Les  chiens ,  qu^un 
precepte  de  purete  corporelle  excliit 
des  maisons,  sont  nourris  en  plein  air 
par  les  habitants  du  quartier,  dont  ils 
sont  les  vigilants  et  souvent  fort  in- 
commodes gardiens ,  surtout  en  vers  les 
strangers.  Tuer  les  animaux ,  les  tenir 
seulement  enfermes  dans  une  cage, 
sont  aux  yeux  de  ce  peuple  des  actes 
inhumains;  aussi  a-t-il  gen6ralement 
de  la  repugnance  pour  la  chasse.  On 
voit  souvent  acheter  des  oiseaux  cap- 
tifs pour  leur  rendre  la  liberte.  Ces 
sentiments  de  charite  universelle  sont 
le  plus  bel  eloge  de  la  nation  qui  les 
met  cliaque  jour  en  pratique ;  et  si  nous 
nous  sommes  etendus  un  peu  longue- 
ment  sur  ce  sujet,  c'est  que  nous  te- 
nons a  rectifier  les  idees  fausses  que 
Ton  se  fait  d'un  peuple  repute /eroc^, 
parce  qu'il  n'est  juge  que  d'apres  les 
exces  auxquels  il  se  livre  en  temps  de 
guerre;  mais  ces  actes  de  cruaute  s>x- 
pliquent  alors  par  son  fanatisme,  qui 
ne  lui  fait  voir  dans  ses  enneinjs  que 
ceux  de  son  culte.   Hors  de  ces  cir- 
constances ,  le  musulman  est  bon  par 
nature  et  par  principe. 

Le  fils  aine  d'Orkhan,  Suleiman- 
Pacha,  qui  avait  conduit  le  siege  de 
P^icee,  fut  invest!  du  commandetnent 
de  cette  place  importante.  A  la  niort 
de  son  oncle  Ala-eddin-Pacha,  il  lui 
succ^da  dans  le  gouvernement  de 
Brousse  et  dans  la  haute  dignite  de 
grand  vezir.  A  peine  en  possession  de 
ses  nouveaux  titres,  il  sVmpare  des 
bourgs  de  Tarakli,  Koinik  et  Mou- 
dournou,  qui  se  rendent  sans  resis- 
tance. Le  chateau  de  Guemlik  (Ghjos),  * 
qui  avait  resists  aux  attaques  reiter^es 
d^Osman ,  cede  enfin  aux  efforts  de  son 
ills. 

Jusqu*ici  nous  avons  vu   Orkhan 
agrandissant  ses  domaines  aux  d^pens 
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ks  piofises^ioiis  des  emperears  de  By* 
zaooe.  II  voulat  aussi  se  faiire  recon- 
naitre  par  les  princes  musulnoans  de 
fAsif  Mineure,  qui  s'etaient  partage 
k^  debris  de  Tenipir^  seMjoukide. 
Ad;l3ii-Bei,  prince  de  Karaci,  venait  de 
flnnr  en  laissant  deux  fils;  I'aln^  lui 
STTSt  soocede.  Le  plus  jeuoe ,  nomme 
Tcorsoan,  ^ve  a  la  cour  d*Orkhan, 
fsropose  a  sod  protecteur  de  I'aider  a 
(>m{Bitr  du  pays  de  Karaci,  lui  of- 
frant.  pour  prix  de  oe  service  ,*  les  villes 
^  ^ifidjik,  de  Minias,  de  Tirhala  et 
de  fidlikecer.  Orkhan  accepte  avec  em- 
f  rpssnnent  eette  propositioD ,  entre  ea 
rampagoe  a?ec  Toursoun,  et  soumet, 
rhKoin  faisani,  quelques  villes  et  cbd- 
irr.x  sor  les  bords  de  I'Ouloubad.  Le 
fnoce  de  Kara^ ,  n'osant  attendre  le 
S'itao,  abandoone  Balikecer,  et  se  re- 
U^e  dans  le  fort  de  Pergnama  (Per- 
am_.  Orkhan  ofTre  sa  mediation  aux 
^x  freres :  ils  Faoceptent,  mais,  a  la 
prmiere  eotrerue,  Tatne  fait  assassi- 
ner  Toursoan.  Irrite  de  ce  manque  de 
f  M,  Orkhan  marcfae  oontre  le  meur- 
trifr,  <^  les  habitants  de  Perghama, 
d2os  War  indignation,  livrent  eux- 
meiMs  a  la  justice  du  Sultan.  Orkhan 
kii  iatsab  vie,  et  se  contenta  de  Tem- 
pmouxra  Broasse,  ou  il  roourut  au 
Umtdedeux  ans  de  captivite. 

LeSultan,  possesseur  des  trois  prin- 
C7p3Jes  rilles  de  la  Bnhinie,  Nicom6- 
<i!e,  Mcee  et  Brousse,  ainsi  que  de  la 
c  [iitale  de  la  Mysie  (Pergame),  s'oo- 
^^y  pendant  ies  vingt  annees  de  paix 
V^  soivirent  cette  derniere  conqu^te, 
^riffermtr  dans  ses  £tats  Tordre  et  la 
^-^fiine  etablis  par  les  institutions 
(TAia-eddin-Pacha.  D'immenses  cons- 
^'iictiotts  signalerent  cette  periode  pa- 
^^  do  regDe  d'Orkhan.  Des  mos- 
^ides  imarets,  des  medrecd,  des 
^anserais ,  rivaliserent  bientot  avec 
1^  Hablissements  de  Nic6e.  De  nom- 
^isn  cellules  couvrirent  les  hauteurs 
^roirmpe  et  les  environs  de  Brousse. 
^deniches  veneres,  dont  ies  prieres 
^  ^  cooperation  avaient  aide  Orkhan  a 
''^enr  cette  ville ,  s'etablirent  dans 
^  Rtraites  :  le  pieux  Gueikli-Baba 
^  pcre  des  onfs ) ,  celebre  par  ses  con- 
flations  oaystiques  et .  son  goAt 


pour  la  vie  des  for^ts;  Abtlial-Murad 
qui ,  suivant  la  tradition,  fit  des  prodi- 
ges  de  valeur  avec  un  sabre  de  hois; 
Abthal-Mouqa ,  qui  saisissait  les  char- 
bons  ardents  avec  du  coton ;  Doughli- 
Baba,  qui  repandit  Tusage  du  iniel  et 
du  loghourL  ou  laitcaille ;  tels  sont  les 
princfpaux  dervidies  dont  les  ecrivains 
nationayx  ont  conserve  les  noms.  A 
riinitation  dusouverain,  plusieurs  per- 
sonnes  embellirent  I'enceinte  de  Brous- 
se et  les  environs  de  roivmpe  de  mos- 
quees,  de  couvents,  decoles  et  de 
mausolees.  Les  flancs  ombreux  de  cette 
belle  montagne,  ses  d^licieuses  val- 
lees,  se  peuplerent  de  santons,  de  sa- 
vants et  de  poetes  turcs,  qui  venaient 
y  chercher  de  suaves  inspirations  ou 
se  livrer  h  des  meditations  pieuses. 
Parmi  Ies  plus  celebres ,  nous  citerons 
Molla-Chelkliy ,  \e  premier  poete  ro- 
mantique  des  Ottomans;  Waci-Ali, 
le  traducteur  des  fables  de  Bidpai; 
Khyali  (le  visionnaire),et  Deli-Burader 
( le  frere  insens^  ),  connus,  Tun  par 
ses  poesies  lyriques,  Tautre  par  des 
vers  pleins  de  cnarme  et  de  volupte; 
le  cheikh  Albestami  et  le  grand  luge 
Alfenari ,  auteurs  de  traites  de  theolo- 
gie  et  de  jurisprudence.  Tons  ces 
nommes  d*elite  reposeot  au  pied  de 
la  montagne  et  non  loin  de  Brousse. 
Cette  ville  celebre,  dont  nous  donnons 
une  vue,  renferme,  outre  les  mausolees 
des  six  premiers  Sultans  (*),  les  torn- 
beaux  d  une  foule  incroyable  de  prin- 
ces, seigneurs,  religieux,  savants, 
noetes,  musiciens  et  medecins.  Seld 
Ismail,  auteur  celebre,  fait  monter 
ce  nombre  a  cinq  cent  vingt  -  quatre. 
Brousse,  capitale  de  Tempire  ottoman 
jusqu'a  la  prise  de  Constantinople, 
citee,  dans  les  titresdu  Sultan,  comme 
la  troisieme  ville  de  Fempire,  re- 
nommee  par  ses  eaux  thermales ,  par 

(*)  Ces  mausolees  sont  de  la  plus  grande 
simplicite  ,  surtout  celui  d'Osniaii.  Les 
corps  des  six  premiers  Sultans  reposenl  da  us 
irois  tttrhe,  ou  cbapelles  s<'pulcrales  :  le 
tur6e  de  Gunutch-Coubbe  renferme  Osman 
et  Orkhan;  celut  de  Tclukirgui,  Murad  I**, 
Baiezid  P'  et  Murad  II;  enfm  Muham- 
itied  I'*'  est  seul  dans  celui  de  YecAU-Imartt, 


M 


L'UNIVfiRS. 


801  ftvits  d<Hd6|is  et  par  les  autrei 

{^roduits  de  son  sol  et  de  son  Indus* 
rte,  teis  que  la  sole,  dont  elle  fburnil 
encore  d'immenses  quantitesaui  ^tran* 

Sers,  aprdfl  avoir  satisfait  aux  besoins 
es  manufactures  locales ;  Brousse  ren- 
ferme  encore  aujourd'hui  dans  son 
enceinte  et  dans  ses  faubourgs  une 
population  mdan^^  turoue ,  grecque, 
arm^nienne  et  juive ,  qu^on  ne  craint 
pas  d'evalueriisoixaDte-dix  mille  ^Unes 
au  moms. 

En  768  (1867),  apr^  un  long  repo«, 
Interrompu  seulement  par  quelques 
excursions  si  pea  imporlantes  que  les 
chrontoueurs  ottomans  n'en  ont  pas 
m^me  rait  mention,  Orkhan  voulut  pro- 
flter  de  la  faiblesse  de  Tempi  re  byzan- 
tin  d^sol^  par  la  guerre  civile.  Son  flis 
atn^  fut  cnarg^  de  la  mission  bardie 
d'unir  TEurope  a  TAsie,  en  soumet- 
tant  la  rive  greeaue  de  la  Pvopontide 
a  la  puissance  ottomane.  Pendant  la 
nuit,  guatre-yingts  guerrlers,  d^vou^ 
a  Suleiman ,  passent  avec  lui  rUelles- 
pont  sur  deux  radeaux ,  et  s'emparent 
de  la  viile  deT2ympe  par  surprise.  Les 
Grecs ,  seduits  par  les  promesses  du 
ills  d*Orkhan ,  oonduisent  eux-mtoes 
en  Asie  les  barques  qui  se  trouvaieat 
sur  la  cdte  d*Europe;  en  peu  de  jours 
elles  ramenent  trots  mille  Ottomans. 
Les  61^ments  semblent  favoriser  leurs 
projeta  d'invasion :  uneffroyabletrerYi- 
blement  de  terre  ren verse  unci  portion 
dps  remparts  de  Galllpoli;  les  musul- 
mans  y.entrent  par  la  brtehe;  at  de 
cette  place  iniportante ,  que  Ton  pent 
appeler  la  clef  de  Constantinople,  ils 
font  le  point  de  depart  de  leurs  excur- 
sions en  Europe  (*).  Gette  mtoe  annte 

n  GaOipoU,  ville  icmsrcfuable  par  la 
graudeur  de  loii  port  et  m  Qombreuse  po- 
pulation, et  qui  fut  le  berceau  de  la  marine 
ottomane ,  a  ete  longtemps  la  residence  du 
grand  amiral  (Capudan-Pacha).  Get  officier 
Miperieur  porte  le  eostume  de  pacha  a  troia 
queuci;  il  jouisiait  d*un  revenu  conside- 
rable ,  provenant  des  r^rthulions  qu'eiaieni 
obliges  de  lui  payer  annuellement  les  capi- 
taines  en  activity,  et  du  produit  de  la  feme 
das  trenta-lrois  petitea  lies  de  TArchipal, 
ffMnnaBl  soa'apuMge;  il  ca  Ntivait  un  mb- 


las  Ottomans  pMtrtulvant  lean  avaa^ 
tages,  s'emparent  enoore  de  Konour, 
du  tort  de  Boulair,  de  Malgara,  d'Ip<r 
sala  et  de  Rodosto.  L'empereur  Jean 
Cantacua^ne,  qui  avait  aocorde  aa  filla 
a  Orkhan  en  746  (1846),  se  plaignit  de 
cette  violation  de  la  paix  de  la  part  d'un 
alli^.  Le  Sultan  r^ndit  k  son  beau* 
pere  que  ee  n'etait  pas  la  force  des  ar- 
mes  ^ui  avait  ouvert  les  portea  df 
Tempire  grao  a  Sulefman-Pacba ,  mais 
bien  la  volonte  divine  qui  avait  fait 
tomber  les  murailles  devant  lui.  L'em^ 
pereur  ne  se  contenta  pas  de  oette 
fort  mauvaise«raison ,  et  lui  p^pondit 
qu'il  ne  s'agissait  pas  de  savoir  si  le 
prince  toit  entr^  par  la  porte  ou  par 
la  brdche  dans  les  villes  oonquises ,  mais 
seulement  s'il  les  possedait  legitime- 
ment :  Orkhan ,  pour  se  ttrer  d^embar- 
ras,  commen^a  par  rtelamer  quarante 
mille  duoats,  et  Pinvita  ensaite  a  une 
entrevue,  oii  le  Sultan  eut  grand  soin 
de  ne  point  se  rendre. 

Sulelman-Pacha  ne  jouit  pas  long- 
temps  de  son  triomphe;  une  chute  de 
cheval  causa  sa  mort  ea  T60  (|869). 
Soh  n^re  lui  fit  Clever,  sur  le  bord  de 
rHellespont,  un  tombeau,  objet  de  la 
veneration  des  pdlerins  musulmans. 
Orkhan ,  accabM  de  doulear  de  la  perte 
de  son  fils  blen-aim^,  ne  lui  survecut 
pas  plus  d*un  an.  II  mounit  en  761 
(I960),  dans  la  soixante^inzitoe  aa- 
n6e  de  son  Age  et  la  trente-cinquieme 
de  son  regne.  Prince  clement,  liberal 
envers  les  puvres,  guerrier  heureux, 
l^gislateur  iiabile,  Orkhan  m^rite  tous 
les  Slopes  que  les  toivains  musulmans 
se  plaisent  k  lui  nrodiguer.  Soq  extc- 
rieur  repondait  a  la  ([randeur  de  sa 
renomm^ :  sa  taille  ^tait  inajestueose , 
sa  poitrine  large,  ses  bras  musouleux. 
Sa  chevelare  blonde,  ses  yeux  bleus,  son 
front  eiev^,  sa  barbe  et  sa  moustache 
^paisses  et  luisantes,  son  teint  blanc 
et  colore,  lui  donnaient  une  physiono- 
mie  et  un  aspect  de  douceur  et  de  foree 

venu  de  Irois  cent  mille  piastres  par  an, 
dont  le  miri  percevait  quaire-vingt*ci«q 
mille.  I 

Gallipdi  fait  wiaore  naintttuuit  an  gtafid 
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qat  Poq  trcKite  raremeot  rftinis,  Les 
poetes  orieiitaax  parlent  avec  ^ntbou- 
siasiiie  (f  uo  signe  qu*il  avait  sous  Tp- 
RUte  droite ,  et  qtt*iis  oompareDt  a  une 
grme  de  pavpiJIoiUmt  tur  <iu  kUt. 

CfUPlTKE  |¥. 

ClllHCtT41l-]CUmA0-l^Hi«.  9tx  KnOUDi- 
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la  at^stropbe  impi^vae  qui  avajt 
srr^  Soleiman-Pacba  au  miiiea  de  sa 
ki/Jaole  carriere  venait  d'ouYrir  |e 
cfnaio  4n  trdae  h  Murad  son  jeune 
frerctler^,  soivant  lea  D)(eurs  orieq- 
t3i«s,  d^iis  III  soDmissioD  la  plus  absq- 
iue.  ce  prioee  D*avait  eu  Jusqu  alors  que 
b  triste  perspective  d'une  d^pndaQce 
olscttre  po  (Tuqe  mort  claoaestioe  et 
prematuree;  toqt  h  coup  s'ofifrirept  h 
sts  jeux  les  spl^eurs  pe  la  couronne 
rt  de  ia  gloire :  il  s'en  fut  point  eblqui. 
Ld  pieia  mqsulman,  il  ne  se  regarda 
que  coiBine  rinstrument  de  Oieu ,  et 
pnt  \t  0001  de  /(houdawembkiar, 
aqmt  dn  Stlgfwur^  oq  selon  d  ciutres 
inlerpretes  qui  attribuent  moins  de 
iDodeiUe  i  Siiltan-Mqra4 1  ffrand  et 
fmsani  ptrnce. 

Us  pranieres  pens^  du  fits  d*Or- 
khao  forent  pour  1' Europe;  Suleimau- 
hd^  iui  eo  avait  fnontr6  la  route; 
maisstant  dialler  soumettre  une  terre 
etrangere,  il  fallait  qqe  le  nouveau 
Saltan  sWermft  eo  Asie,  dont  le  sol 
tmnblatt  encore  sous  ses  pas.  Le  plus 
pussaat  de  ceux  qui  s'^taieiit  £aits  les 
writiers  de  la  dynastie  seldjoukide,  le 
pioce  de  Karamanie,  alarme  des  pro- 
ps des  Ottomans,  def;lara  la  guerre 
t  Marad,  et  pouleva  eoutre  |ui  les  akhi 
too  yroiu^f  prqprHtak'es  teniens)  de 
bGalatie,  devenus,  par  une  r^volu- 
tioB,  maftrea  de  la  ville  d*Angora  (VdXk- 
ocnoe  Aocyre)  (*).  Pes  bords  de  rHel> 

(*}  iifora ,  placfo  ao  eenire  des  routes 
^h  ^^jrisi  de  TArmMe,  de  la  Oilicie  et 
^  e^  de  la  mer  Nohre ,  iiait,  par  cette 
^««e  pcMiiMMi ,  TeBtrepdl  du  commeroe 
^TiM  Mioeure.  Cette  ville,  ctiel>re  de- 
^  Is  Bins  asdeai  tcmpe  par  ms  chifres 
^fiil  (mg el  aoyeiui ,  oi  lanwuse  de  not 


lespont,  le  Sultan  aceoort  rapldemeat 
sur  les  fronti^res  de  TAnatobe,  et  en- 
leve  aux  rebelles  leur  cooqu^te.  Assuv^ 
de  ce  point  important  et  ayant  apais^ 
la  r^volte,  jl  tourne  ses  rcj^ards  vers 
TEgrope.  tala-Gbahin ,  qui  comman- 
dait  les  troupes  ott^manes,  avec  le 
titre  de  Beilerbei  (prince  des  {Hrinces)« 
dignite  qui  s'a)|ie  totyoun  a  eelle  de 
pacba,  re^it  Tordre  de  passer  le  d^ 
trpit  de  Gallipoii  et  d'attaquer  Andri- 
nople  {Ederniy  Adrianopolis).  Aid^ 
par  Telitq  de  Tarmde  du  wiltan,  sous 
les  ordres  du  bra¥«  Qadji-Ilbeki,  il  bat 
copipleteinent  |^  commandant  de  la 
place,  qui  ^talt  venu  avec  r^lutioii 
au-devant  dee  musulmans.  La  garni- 
son,  apres  la  d^faite  de  son  gouver- 
naur,  s^  rend  au  premier  assaut,  et 
livre  ainsi,  presque  sans  r^istance, 
cette  ville ,  boulevard  de  I'empire  grec. 
Itf  qrad  la  cboisit  pour  le  siege  de  son 
(impire  cq  Europe,  et  annon^,  par 
des  lettres  remplies  d'emphase ,  sa  bril<- 
l^nte  Gonqu^te  atix  sou  verains  de  i' Asie. 
Andrinople,  fondee  par  Tempereur 
Adrien,  est  une  des  villes  les  plus  con* 
siderables  de  la  Romanic.  Situde  au 
confluent  de  trois  rivieres,  qui  for- 
mept  THdbre  des  ancieus  et  la  Maritia 
de^  modernes,  la  facility  du  transport 
des  rnarobandises,  qui  r^ulte  de  cette 
admirable  position,  a  donn^une  grande 
activite  a  son  commerce.  Le  savon,  les 
sucreries,  les  sorbets,  les  tapis,  Teau 
et  rbuiie  de  rose,  rivales  de  celles 
d*£gypt9  et  de  Perse,  soot  les  plus  rtt- 
cberches  de  §es  produits.  On  voit  en- 
core sur  une  elevation,  d'ou  Tceil  do* 
mine  de  riches  campagnes,  I'anciea 
palais  des  Sultans.  Pe  uombreux  ^djr 
tices  embelliss^nt  la  seconde  capitale 
de  Tempire.  Sea  marcbes,  ses  toles, 
ses  ponts,  ses  palais,  ses  mosquees, 
dont  plusieurs  sont  oouvertes  en  cui* 
vre,  leurs  minarets  degants,  leurs  ga* 

Joqrt  par  I'adresie  de  aes  lutteura ,  doot  ell^ 
fournit  I'einpire  otioman ,  pendant  qu^  set 
beHes  fabriques  de  dialiS|  ses  excellents 
fruits,  et  rindustrie  de  ^  population  anue^ 
nieone  Iui  donoept  des  droits  ^  une  renoni* 
mee  pliu  Int^essante^On  salt  qu'Ancqfre  est 
one  colonie  gauloiae. 
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leries  a  colonnes  revalues  d'ornements 
en  bronze,  leurs  coupoles  ou  etincel- 
lent,  aux  rayons  du  soleil,  ies  boules 
d'or  qui  Ies  couronnent,  leurs  portes 
d'un  admirable  travail,  leurs  fon- 
taines,  tout  m^rite  Tattention  du 
voyageur,  et  justifie  Ies  ^loges  pom- 
peux  et  einpreints  de  Thyperbole  orien- 
tate, que  se  sont  plu  a  donner  a  la 
beauts  d*Andrinople  et  de  son  site  un 
grand  nombre  de  poetes  nes  dans  son 
sein. 

Les  lieutenants  de  Murad  etendent 
leurs  conqu^tes  :  Ewrenos  prend  Ko- 
muldjina  et  Wardar ;  Lala-Cnahin  s'em- 
pare  des  deuxSagrae,  de  Pliilippopolis 
(Fiiibe) ,  et  s'avance  jusau'au  dela  du 
mont  Hemus  (le  ^alkan  d  aujourd'hui). 
Ge  bravechef  fait  construire  a  Fiiibe  un 

Sont  de  pierre,  long  de  deux  traits  de 
eche,  et  assez  larse  pour  que  deux 
chariots  y  passent  de  rront.  Les  gar- 
diens  dece  monument  ^taient  pay6s 
sur  un  fond  |)erpetuel  legue  par  Lala- 
Chahin.  Apres  la  conqu^te  de  cette 
place,  la  paix  conclue  avec  I'empe- 
reur  grec  permit  a  Murad  de  s'occuper 
de  Tad  ministration  de  son  empire. 

Les  pratiques  exterieures  du  culte 
n'avaient  jamais  ete  exerc<^es  en  public 
par  les  Sultans,  qui  se  dispensaient 
d*assister  avec  le  peuple  au  namaz  {*) , 
priere  de  tous  les  jours  que  les  musuU 
mans  sont  obliges  de  reciter  cinq  fois 
dans  les  vingt-quatre  heures. .  Mewla 
Fenarij  qui  occupait  alors  la  place  de 
mufti  (**),  voulutobliger  le  souverain  h 

(*)  Le  namaz  est ,  suivant  les  musulroans, 
la  priere  la  plus  obligatoire  pour  riiomme 
et  la  plus  agreable  a  Dieu.  Ordonnce  anx 
fideles  pardifferentsaief  (verseis  du  Goran), 
elic  foime  la  base  principale  du  culte  mabo- 
metan ,  et  exige  une  foule  de  pratiques  mi- 
nutieuses,  que  nous  delaillerons  plus  tard 
dans  les  chapilres  consacres  a  la  religion. 

(**)  Le  mufti  prend  encore  le  titre  de 
cheiklwul  islam ,  cheikul  uUiman ,  etc.  (ran- 
cien  dc  Tislamisme ,  Tancien  de  la  vraie  foi , 
etc.)  Tout  dans  Tempire  est  soumis  a  son 
autorite,  parcequ*il  est  lieutenant  absoludu 
Sultan ,  pour  les  afTaires  de  la  religion  et 
de  la  justice  civile ;  et  le  Grand  Seigneur  ne 
prononce  aucunecondamnation  capitale  sans 
le  cousuUer.  Le  respect  que  le  souverain 


remplircedcvoir,etadonnerainsi  h  ses 
sujets  Texemplede  la  ferveurreligieuse. 
Murad  etant  venu  porter  t^moignage 
devant  le  mufti,  celui-ci  eut  la  har- 
diesse  de  lui  dire  qu'on  ne  pouvait  faire 
foi  sur  sa  parole.  Voyant  la  surprise 
du  prince,  Mewla  Fenari  ajouta  :  «  Que 
« ma  conduite  he  vous  paraisse  pas 
«  Strange ,  seigneur :  votre  parole  d'em- 
«pereur  est  sacree;  qui  peut  mettre 
ft  en  doute  cette  v^rite?  mais  ici  elle 
«  est  sans  force.  Un  homme  qui  ne 
« s'est  point  encore  uni ,   dans    les 
«  pri^res  pnblic^ues,  au  corps  des  fide- 
«  les,  ne  peut  teraoigner  devant  la  jus- 
« tice  {jchM^at).  »  Gette  lecon  directe, 
loin  de  deplaire  au  JSultan,*le  toucha; 
il  reconnut  son  tort ,  et  Texpia  en  fai- 
sant  bdtir  a  Andrinople,  en  face  du 
palais  imperial,  un  superbe (;[/amf  (ca- 
thedrale),  que  Ton  appelle  encore  au- 
jourd'hui  MiiradUiy  ou  temple  de  Mu- 
rad. 

La  loi  qui  regie  le  partage  du  butin 
fut  ensuite  etablie  sur  une  base  fixe, 
et  elle  fut  executee.  Les  deux  premiers 
Sultans  avaient  neglig^  de  prelever  ce 
droit,  consacr6  par  ce  passage  du 
Goran  :  «  Sachez  que  si  vous  faites  du 
a  butin,  un  cinquieme  appartient  a 
A  Dieu  et  au  propnete,  et  un  autre  cin- 
«  quieme  aux  orpheiins,  aux  pauvres 
a  et  aux  voyageurs.  »  Murad  ordonna 
de  verser  dans  le  tresor  public  le  cin- 
auieme  du  prix  de  chaque  prisonnier, 
d'apres  revaluation  de  cent  vingt-cinq 
aspres  par  homme.  Gette  taxe  sur  les 
esclaves  s'appela  pendjiky  mot  d'ori- 
gine  persane  qui  signifie  un  cinquieme. 

Le  repos  dont  Murad  commen^^it  a 
iouir  par  la  suspension  d'armes  avec 
rempereur  grec,  ne  fut  pas  de  longue 
duree.  Une  croisade,  pr^h^  par  le 

iporte  ^  ce  penonnace  sacrc  \a  juscju*a  se 
lever,  lorsqu'il  le  voit  venir,  et  a  faire  scpl 

Eas  au-devant  de  lui.  Le  mufti  a  le  droit  de 
aiser  Tepaule  gauche  du  SuUan,  taudis 
que  le  grand  vezir  lui-m^me  n'ose  poser  ses 
levres  que  sur  le  has  de  la  robe  du  prince, 
qui  fait  trois  pas  seulement  vers  son  pre- 
mier ministre.  I^s  denominations  les  plus 

u«.: « i: L^ -  1^  __^». 
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pipe  TJAam  Yi  avait  pousse  Fann^ 
cbf^enne  pres^ue  sous  les  murs  d*An- 
drioople.  Incites  par  Tex-gouverneur 
d€  Pbilippopolis  t  refugie  chez  les  Ser- 
lieos,  ks  voivodes  de  cette  province 
et  oeut  (fe  la  Bosnie  s'etaient  ligu^, 
aree  le  roi  de  HonCTie  et  le  prince  de 
h  Valachie,  centre  les  Ottomans.  Tan- 
dis  qoe  le  Sultan  assiegeait  JSigha  dans 
rasdeone  Mysie,  le  beHerbei  Lala- 
ChabJoenTovait  an-devant  des  ennemis 
SCO  bin  (Tarmes,  le  brave  Hadji-Il- 
beki,  beros  que  les  ^rivains  musul- 
inais2{^ent  le  lion  du  combat  et  le 
sontin  de  la  vraiefoiy  etc,  Les  cbrd- 
tit^ns  donnaieot  imprudemment ,  et 
kur  camp  etait  ^ard6  avec  negligence : 
tc-ot  \  coap  le  en  ^  Allah  retentit  avec 
ibfoetos  les  teoebres;  les  tambours 
ft  ies  fifres  joignent  leurs  sons  dis- 
conhnts  a  oe  redoutable  cri  de  guerre : 
t3M  terreur  invincible  s*eropare  des 
H'.rttiais;  ils  fuient,  et  dans  leur  trou- 
\^  se  predpitent  dans  les  flots  de  la 
Maritea.  Strb-Sindyghy  (deroute  des 
Seniens^td  est  le  nom  aue  porte  en- 
core la  phine  qui  fiit  le  tbedtre  de  cette 
surprise  nocturne. 

Apm  la  pnse  de  Bi^a  etla  victoire 
de  la  5farrtza,  le  Sultan  fit  Clever  une 
mosqnee  a  Biledjik ;  et  &  Yeni-Chehir, 
un  couTcot  qui  servit  de  retraite  5  un 
ceM)re  derridte  surnomme  PoustiU' 
pfntckjC^est-a^m^  revitu  d*une  peau 
d«  iDoaton,dont  le  tombeau  est  encore 
fn  graoKle  veneration  de  nos  jours. 
brousse  vit  aussi  Clever  dans  ses  murs 
;'^ears  roosquees  remarquables.  Le 
^iboorg  occidental  toot  entier,  qui  est 
dtrnre  dn  nom  de  son  fondateur  (Mu- 
ndite),  porte  de  riches  temoignages  de 
»inuoiAoence  et  de  sa  pi^t^.  LI  n  taucon 
ni  pierre,  sculpts  sur  I  une  de  ces  mos- 
<P»H,  est  le  sujet  d'un  conte  popu- 
birc:  cet  oiseau,  qui,  suivant  la  tra- 
ction, appartenait  h  Murad,  s'etait 
cBYole  sor  le  toit  du  temple;  le  Sultan 
Tnaot  rappeie  plusieurs  fois  inutile- 
n^,  s*ecria  dans  son  impatience  t 

•Restes-y  done  ^temellement !  »  L'in- 
<i(«lerancon,  miraculeusement  p^tri- 
tt.perdiera  ainsi  jusqu'a  la  fin  des  sie- 
^*  comme  un  exemple  du  danger  de 
bdesobdi»aDce pour  les  oiseaux 

TUtraUan.  (Turquib.) 


aux  bees  crocbni;  saaf  aiu  senrtteoxg 
des  princes  a  tirer  eux-mdmes  parti  de 

cette  leqon. 

Outre  ces  ^tablissemeats  pieox,  Mo* 
rad  ordonna  la  reconstruction  et  Fa- 
chevenient  des  bains  thermaux  de 
Brousse,  lacoostructioii  du  s^rail  d'An- 
drinople,  et  quelques  autres  ^fioe» 
d'utihte  publique. 

En  767  (1365),  on  vit  pour  la  pre- 
miere fois  un  traite  solennel  et  per- 
petuel  de  paix  conclu  entre  les  (nto- 
mans  et  un  peuple  cbretien  :  la  pe- 
tite r^publique  de  Raguse,  devinani 
sans  doute  ies  brillantes  destinees  de 
la  dynastie  d'Osman,  se  mit  sous  sa 
protection,  nava  un  tribut  annuel,  et 
assura  ainsi  ta  liber te  de  son  commerce 
maritime.  Lorsqu'il  fallut  signer  le 
traits,  le  Sultan,  plus  habile  a  raanier 
le  sabre  que  la  plume,  trempa  la  main 
droite  dans  Tencre,  et  Tappliqua  en 
t^te  de  facte ,  en  tenant  r^unis  les  trois 
doigts  du  milieu,  et  en  ^rtant  le  petit 
doigt  et  le  pouce(*).  Ce  grossier  sein^^ 
priv6,  imite  dans  la  suite  par  les  calh- 
graphes,  et  orne  de  lettres  entrelacto 
et  du  chiffre  du  Sultan,  fut  appel^ 
toitghra.  Le  toughra,  que  le  fUchamfji 
(garde  des  sceaux  du  Sultan)  ap[x>se 
sur  Ies  fermans  et  les  dipldmes ,  a ,  jus- 
au'a  nos  jours,  conserve  h  peu  pres 
1  einpreinte  des  contours  de  la  mam. 

De  I'esprit  religieux  de  Murad  deri- 
vait  n^cessairement  son  mepris  pour 
les  sciences  humaines.  Trois  savants 
distingues  de  son  epo(|ue  furent  obli- 
ges d'alier  chercher  loin  de  sa  cour  un 
asile  oil  leur  merite  fdt  mieux  appr^- 
cie :  c'^taient  le  fameux  mathematicien 
Kari-Zad6,  qui,  lorsqu*il  professait 
dans  la  grande  mosquee  de  Samar- 

(*)  Gclte  ignoruice  da  souverain  ottoman 
rappelle  cclle  non  moiof  grande  des  cheva- 
lien  et  des  tdgneuri  du  moyen  Age  en 
France.  On  lit  dans  les  chroniques  de  eetto 
epoque,  qnelonqu'mi  noble  duitelain  avait 
k  mpoier  son  nom  au  has  d*un  aele,  il  plon- 
geait  ses  cinq  doigts  dans  Tencre,^  et  Ies  po- 
saot  sur  le  iMrchemin  feodal,  y  Uissait  pour 
signature  cette  lourde  empreinte ,  sous  la- 
ouelle  le  muf  tabellion  avail  ^and  soiu 
d*ajouler  cede  involontaire  cpigramiM  : 
m  Ce  ut  la  griff c  de  monteigiuur.  • 
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,  iMniit  I  tM  le^i  toQs  les  ^hH 
diiBtf  del  atftees  eonvs,  et  leurs  mal- 
ires  monies;  le  rooila  Djemal-uddin, 
addbrcphilologM  qni  saTait  jpar  coeur 
teiit  le  mcCiofittaire  arabe ;  ennn  le  doe- 
■Btiden  Bourhan-uddin,  aateur  oe 
eommaolBtns  cttiiB^a  el  grand  philo- 
flophe. 

Murad,  tout  en  donnant  sea  aoHis  & 
l^mfAistnilioQ  int6rietrre  de  Fem- 
prre,  ne  a^igeait  aocan  moyen  de 
raff  randhr.  Par  ses  ordres ,  Timourtach 
etLakhOiahin  pourauiTaient  leurs  con- 
qMm ;  T^nidje-Kizil-Aghateh  et  Tam- 
boH  se  rendaient  au  premier;  le  se- 
oonds'emparait  d'lfatiman  et  Samakow, 
renemm^  par  ses  forges.  Le  Sultan 
loi-m^me,  surpassant  sea  lieutenants 
en  activity  et  en  braTOure,  soumettait 
les  villes  de  Karin-Abad,  Aidin,  Stzd- 
boli  (ApoHonia),  Hird)oli  (Ghariupo- 
lis) ,  Wiza  (Byzia) ,  Ryrk-Rilisa  (H^ra- 
dia),  et  Binar-Bjrssari  (chllteau  des 
Sotnres).  Cea  briUantes  expjMitions 
eorent  lien  dans  Tesoace  de  ctnq  ans, 
apr^  les^uels  Muraa ,  ^  qni  dies  yalu- 
rent  aassi  le  sumom  de  Gnazi,  satisfait 
dii  suec^  de  ses  armes  en  Europe,  re- 
passe  en  Asie^  ou,  pendant  son  ab- 
sence ^  le  T^n^raMe  vieiHard  KhaKl* 
Djend^r^K ,  ee  fidde  servtteur  d*Osman 
et  dXIrkhan,  ertoteur,  arec  le  vezfr 
AliHeddfn,  de  rinstitution  des  janis- 
saires ,  arait  dtrtg^  les  affaires  de  Tein- 
pire  avec  un  rare  talent  et  une  6quit6 
plus  rare  encore.  t\tv€  par  Muraa  a  fa 
dignity  de  grand  y^zir,  il  la  conserva 
pendant  dix-butt  ans  sous  le  nom  de 
khair-uddin-Pacha ,  et  mourut  k  la  fin 
du  siecfe  dont  les  premieres  ann^es 
Favaient  ra  naftre.  La  dignity  de  grand 
yizir  fot  h^rMitaire  dans  sa  femille 
jiisqu'a^es  U  conquto  de  Cooetanti- 
nome. 

Gusteadil ,  c^ld>re per  see  baias  d'eau 
SHlhireasef  avait  ^te  reoMse  a  Murad 
par  le  Mrkioe  bnlgareConstantin ,  sooe 
iaooa#itim»q«'ir  ne  payerait  point  de 
tribut.  Cette  ▼!(!&,  fond^  par  Trajan 
8(nis  le  Rom  d'Uipiana ,  d^truite  et  re- 
bdtie  par  Justinien,  avait  paru  au  Sul- 
tan d'une  assez  grande  importance  pour 
le  decider  h  revenir  en  Europe,  afin 
d'enrecevoir  lui-m^me  les  cleft.  A  peine 


de  retour  k  Brousse,  il  apprend  la  T^ 
volte  de  quelques  commandants  grecs 
des  bords  de  la  mer  Noire.  Il  repasse 
en  hdte  raellespont,  s'empare  sans 
coup  f<§rir  d'Inajightr  en  Romanie , 
Ta  mettre  le  si^ge  devant  Sizeboli ,  et 
perd  quinze  jours  devant  cette  jjlace 
pen  importante.  II  allait  se  retirer, 
lorsque  tout  k  coup  un  pan  de  muraitle 
s*6cit>ule  et  ouvre  passage  a  ses  trou- 
pes. L*ima^ination  des  musutmans, 
tonjours  avfde  de  merveilleux ,  Gt  un 
miracle  de  cet  heureux  incident,  et 
pr^tendit  que  Dieu  n'avait  pu  le  re- 
fuser aux  prieres  ferventes  ou  succes- 
seur  du  prophete.  La  ville  conquise 

?it  en  consequence  le  nom  de  Tanri- 
iktighy  (detruite  par  Dieu). 

L*infatigable  Murad  avait  h  peine 
conclu  la  paix  avec  les  Grecs,  qu'l]  at- 
taque  les  princes  slaves  ou  valaques. 
Son  v^zirKhair-uddin-Pachaet  Ewre- 
nos  s'emparent  de  plusieurs  villes  si- 
tu6es  an  pied  du  Rhodope  et  sur  les 
c6tes  de  la  Thessalie.  Deux  autres  ex- 
p<kiitions  consecutives  du  Sultan  contre 
Lazare  et  Sisman,  souverains  de  la 
Servie  et  de  la  Bulgarie,  se  terminent 
k  Tavantage  de  Murad.  Les  deux  prin- 
ces, ^ur  obtenir  la  paix,  promirent 
au  vamqueur :  le  premier,  mille  cata- 
liers  et  mille  livres  d'argent  chaque 
ann^e;  et  le  second,  la  main  de  sa 
fille. 

Apres  tant  de  succes,  llieureux  Mu- 
rad jouit  d'une  paix  de  six  annees, 
qu*il  passa  principalement  a  Andrino- 
ple,  sa  nouvelld  capitale.  Durant  ce 
temps ,  il  s*occupa  avec  activity  de  For- 
eanisation  de  Tarm^.  II  perfectionna 
rinstitution  des  sip€Ms  (cavaliers) ,  et 
celle  des  wdinahs,  esp^e  de  soldats 
du  train.  Ces  derniers  etaient  des  Chre- 
tiens charges  du  soin  de  conduire  les 
Equipages  et  de  nettoyer  les  ^curies: 
pour  m  d^ommager  de  rbumtlite 
de  ces  fonctions,  on  les  exempts  de 
tout  tribut.  Les  sipahis  furent  di vises 
en  beuluks  (escadrons) ,  sous  le  cona- 
mandement  du  beuluk-bachL  Le  chef 
du  corps,  sipah'Oga,  eut  sous  lui 
quatre  officiers  gjeneraux.  Pour  ses  dra- 
peaux ,  le  prophete  avait  choisi  la  cou- 
leur  du  soleil  (jaune);  les  fatimites,  la 
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AMlovIe  blcm  Overt);  les  wnmindM, 
ttie  do  jDor  (Uwie);  Its  alMsaides, 
eettedeh  jiiift(iionr);  Ics  fitrs  descen- 
dasts  d'OHnan  ailofit^reiit  ia  cotflear 
di  aag.  et  oe  Iblle  rooge  qa\  disli  n- 
pa  FAoMlBtrd  4m  sipalifs.  Des  fiefs 
■iilaiics  tfareat  Mgib ,  dam  la  plopart 
des  pvfnota  de  remfffn,  en  foveut 
dci  lipriiis  at  mnr  rioompenser  leurs 
KnicBi.  Ges  Uth  eCaient  euKiv^  par 
dn  p^ma  divAiaM  ou  malMHiietans, 
afip^  roicw^  qui  avaient  la  propriety 
Ai  »l,  mais  ^tsenl  aewms  a  la  jvri- 
Mm  Kigiieiinaie  du  aipah,  el  oeltii- 
d  pcevait  ^  aoe  pre#t  le  prodtift  dea 
uyto  sar  las  terns  de  son  flef .  Lea 
fiide  raia  b^Haient  des  proprt^t^  de 
karpte;  kmqoe  )e  saecessear  fiata^ 
id  BianiBaitf  el  ^'nn  autre  memfcre 
4e  b  fainille  b^ritait ,  ee  ne  pou?ait  <$tre 
qo'aveePMitorisatioiidu  stpob,  et  apr^ 
wamir  pajfi  ini  droit;  enfin,  s'il  n> 
mit  point  de  parents ,  le  foods  passaft 
a  oa  dcs  vviims,  sans  que  le  sfciah  pi!lt 
ca  diifQaer  en  ftvear  #une  antre  per* 
wiBe.La  aipairia  devaient  r^der  oans 
teon  Ml  ea  temps  de  paix ,  et  foamir 
pesdaat  h  gaerre  on  {ffSbitt  (enlras* 
9er)ftrdeifae  somme de  trois  mflle 
aspftt  de  revemi.  On  appelait  timar 
M  idf  qui  rendait  motns  de  vingt 
nie  aspres  :  le  M  militafre ,  ajant 
m  Iff  can  supMeor  h  cette  somme  pre- 
naftleaomdeslame^.  €es  fieft  ^tavent 
hMfitaires  en  ligne  directe;  et ,  k  d6- 
&it  de  descendants  miles  et  en  ^tat 
de  fairs  le  service  militaire,  rerersibles 
a  domaine  (miri).  Le  pacha  de  la  pro- 
we  les  donnait  alors  k  xm  antre  si- 
pdi,  on  a  OB  aneien  militahre.  Otte 
iastitation  de  Murad  fut  trte-avanta' 
enae  k  ses  sooeesseurs ,  jnsqn'a  Sole?- 
"■0 1^,  ^  qoi  les  ziamet  et  les  timar 
fevnireBt  encore  deux  cent  mifle  horn- 
oKs.  Hats  aprte  la  mort  de  ce  srand 
prisee,  les  r^lements  de  Murad  torent 
■is  ea  ooMi ,  et  les  feudataires  ne  se 
IRsentaient  pFoa  sous  les  drapeant 
wecjear  confmgent  d'hommes.  Apr^ 
bpaii  de  Kutehuk-Rainardj^,  en  1776 
'JlWdePhecire),  Sultan-Abdol-Hamid 
*»dit  on  Mit  s^v^rc  pour  la  r^orga- 
ftsatiofi  des  di^belis;  mais  les  clameurs 
^  propri^tatres  des  fiefs  effray^ent 


le  ^offfemomenff  qni  renon^  i  hm 
projets  de  r^orme.  u  se  contenta  d*mife 
retribotion  de  einqnante  piastres  par 
bomme,  appel^  bM^l-djihiU.  en  rem* 
placement  clu  nombf  e  de  cavaliers  prea- 
erit  par  la  loi. 

Timourtaeh  (pferredefinr},nomrod 
Berterbd,  apr^  Lala-Chahin,  mort  & 
la  fin  de  la  derniere  campagne,  fut  Tau* 
tenr  des  r^lements  mifitaires  dont 
nous  Tenons  de  parier. 

Murad,  qui  unissait  le  g^nie  de  bl 
poHtiqne  h  cclol  de  la  guerrd,  chercha , 
par  le  manage  de  son  fils  Baiezid- 
Hdirrm  avec  la  flile  du  prince  de  Ker- 
mian,  h  se  foire  un  allie  parmi  cet 
petits  princes  de  I'Asie  Mineure,  dont 
fa  jalousie  secrete  opposait  quelquefois 
(fes  obstacles  k  Pex^cntion  des  entre- 
prises  du  Sultan.  La  demande  de  la 
main  de  la  princesse  fut  faite  avec  le 
phis  mnd  appareil.  Khodja-Effendi , 
jugedfeBrousse,  Alkansor,  porten^ten- 
dard  du  Sultan,  et  le  tchaoucn-bachi  Ti- 
mouT-Khan,  ayecune  suitede  trois  mifle 
hommes ,  furent  deputes  an  prince  de 
Kermian.  Les  noces  furent  remarqua- 
bles  par  leur  pompe  toote  orieniale; 
dies  eurent  lieu  h  Brousse,  en  pre- 
sence des  ambassadenrs  des  Sultans 
de  Syne,  d'l^gypte,  et  de  ceux  des 
princes  deKaramanie,  de  Rastamounf 
(PaphTagonte) ,  de  Meifit^h^  et  d^Afdf  a 
(lonie).  Tons  ces  erands  dignitaires  of- 
frirent  k  Murad  des  pr^eots  magnifi- 

n,  I  litre  de  safchouy  nom  qn*on 
le  ^  de  petites  pieces  d*or  et  d'ar- 
gent  qu'tl  est  d'usage  de  r^pandre  ^ 
pleines  mains  snr  la  t^te  de  la  jeune 
epouse  comme  un  sy  mbole  de  prospdrit^ 
et  d*abondance.  Un  ren^gat  grec  donna 
cent  esclaves  des  deux  sexes  et  d*une 
beaute  parfaite,  qai  portaient  des  assiet- 
t^  d'or  remplies  de  ducats,  des  plats 
d'argent  pleins  de  monnafes  du  m6me' 
m6tai,  des  aigui^res  aussf  en  or  et  en 
argent,  des  coupes,  des  tasses  dmail- . 
1^,  des  verres,  it%  bocaux  enrichia 
de  saphirs ,  de  topazes  et  dMmeraudes , 
etc.  un  auteur  national  ajoute :  «  C*6- 
« tait  r6e1iement  le  paradis  d^peint  par 
« le  proph^te,  ot  les  bienheureux  soni 
«  entourds  cTen/ants  dfjmejeunesse  et 
« tTune  beauU  iternelles^  portent  des 
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«  batshUj  des  aigtd^s  ei  des  cou* 
*pes. »  Murad,  dans  sa  munificence, 
distribua  tous  ces  ricbes  cadeaux  aux 
cbeiklis,  aux  oul^mas  et  aux  seigneurs 
qui  Tenvironnaient.  Parcette  alliance, 
]e  Sultan  devint  possesseur  des  villes 
d*£grigueuz  (sandjak  de  Kermian) ,  de 
Taoucnanli ,  situee  a  quelques  lieues  de 
Kutabiie,  et  renommee^r  sesexcel* 
lents  fruits  et  les  produits  de  son  iu- 
dustrie,  de  Si  maw,  et  enGn  de  Kutahil^ 
ni^me  (I'ancien  Cotyaeum),  qui  furent 
donnees  en  dot  par  kermian-Oghloa  k 
sa  fille. 

Uambition  de  Murad  semblait  crot- 
tre  en  raison  de  Tagrandissement  de 
ses  ittats.  Dans  son  invariable  desir 
d*eteodre  sa  domination,  il  obli^ea  le 
prince  de  Hamid  h  lui  vendre  six  de 
ses  plus  belles  villes  :  Bei-Chehri  Cle 
Trogitis  desanciens),Sidi-Chehri,  Ak- 
Ch^ir  {vUleblanchey  Thymbrium) ,  Is- 
parta,  capitale  du  sandjak  de  Hamid, 
Yalavatch,  et  Rara-Agatcb  {VOrme) , 
a  une  journee  d'Isparta. 

Pendant  que  le  prince  de  Hamid  fai- 
sait  a  Sultan-Murad  la  cession  forc^ 
d*une  partie  deson  territoire,Timour- 
tach  penetrait  dans  la  Macedoine,  et 
s*avan^it  jusqu'aux  frontieres  de  TAl- 
banie,  s'emparant  de  Monastir,  de 
Pirlipa  et  dlstip ,  tandis  que  Sofia  (I'an- 
cienne  Serdica)  ouvrait  ses  portes  k 
Indje-Balaban ,  apres  avoir  soutenu  un 
siege  de  plusieurs  annees.  Cette  viile, 
situee  au  pied  du  Rhodo^  et  de  TH^- 
mus ,  dans  une  plaine  fertile ,  qu'arrose 
le  Sainakow  (jEscus),  est  remarquable 
par  sa  belle  position,  ses  mosquto  et 
ses  eaux  minerales. 

Murad  vovait  ainsi  tout  plier  sous 
ses  lois;  et  l^empereur  srec,  Jean  Pa- 
Itologue,  s*bumiliatit  cfevant  le  con- 
querant,  lui  euvoyait  Th^dore,  son 
troisieme  fils,  pour  apprendre  Tart 
de  la  guerre :  une  conspiration  domes- 
tique  faillit  arracher  le  erceptre  et  la  vie 
h  ces  deux  souverains.  Saoudji,  fils  d^ 
Murad,  et  Andronicus  Paleologue,  unis 
par  une  haine  ardente  centre  les  au- 
teurs  de  leurs  jjours,  et  devor^  d*une 
ambition  insatiable,  arborent  Teten- 
dard  de  la  r^volte.  Le  Sultan  et  Teni- 
pereur  s'unissent  coutre  leurs  Ills.  Ces 


deux  jeunes  princes  avaient  ^tablt  leur 
camp.sur  la  rive  d'un  torrent.  Sultan* 
Murad  le  franchit  k  cheval,  et  somnie 
les  rebellesdeserendre.Acooutuni^  h 
obeir  a  cette  voix  puissante ,  les  soldats 
de  Saoudji  rabanaonnent;  et  le  Sultan^ 
irrite  contre  son  fils,  apres  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux,  ordonne  de  le 
mettre  a  mort.  L'empereur  grec,  sur 
Tordre  de  son  terrible  alli^,  fit  aveu* 
gler  Andronicus  avec  du  vinaigre  bouii- 
lant. 

Malgr^  le  funeste  resultat  de  Ten- 
treprise  audacieuse  de  son  frere  atne, 
Emmanuel,  seoond  fils  de  Jean  Palto- 
logne  et  gouvemeur  de  Tbeasalonlque , 
essaye  d'enlever  aux  Ottomans  la  ville 
de  Pnarae  (Seres).  Murad  envoie  contre 
le  prince  rebelle  le  grand  v^ir  Khair- 
uddia- Pacha.  Emmanuel,  press^  par 
des  forces  bien  sup^rieures  aux  sien- 
nes,  s'enfuit  a  Constantinople,  ou  son 
pere  n*ose  le  recevoir.  Le  malheureux 
fugitif  se  rend  a  Lesbos;  mais  la  ter- 
reur  qu^inspirait  le  nom  de  Murad 
ferme  ce  port  a  son  ennemi.  Dans  oette 
cruelle  position,  le  prince  prend  une 
resolution  d^sespdree,  il  va  se  jeter  aux 
pieds  du  Sultan;  le  g^n^ux  Murad 
lui  pardonne  et  le  renvoie  a  son  pere. 

La  mort  de  Khalr-uddin-Pacha ,  ar- 
riv6e  en  788  (1386),  delivra  les  enne* 
mis  de  Murad  du  redoutable  vdzir  dont 
le  nom  seul  les  tenait  en  respect,  et 
les  enhardit  a  faire  eclater  leur  haine. 
Ala-eddin,  prince  de  Karamanie,  qui 
avait  donne  Texemple  de  la  revoke, 
est  battu  compl^tement  dans  la  plaine 
d*Iconium,  par  le  beilerbei  Timourtach. 
C'est  dans  cette  journ^  que  le  prince 
Baiezid,  fils  et  successeur  de  Murad, 
commenqa  a  montrer  cette  imp^tuosite 
qui  lui  m^rita  plus  tard  lesurnom  dV/- 
airim  (le  Foudre).  Des  qu*il  vit  rarm^ 
de  Karamanie  s*^ranler  au  son  belli- 

3ueux  des  trompettes  et  des  timbales , 
es  qu'il  entendit  le  cri  de  f^ierre 
yiUah  est  grand!  pouss^ ,  comme  d*une 
seule  voix,  par  tant  de  guerriers,  un 
invincible  desir  de  gloire  fit  tressaillir 
le  coeur  du  jeune  prince;  il  descend  it 
de  cheval,  se  prosterna  devant  son 
pere,  et  le  suppfia  de  lui  permettre  da 
combattre.  Ala-eddin  vaincu  vieat  iiai- 
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Mr  b  main  da  Saltan,  qoi  Jiri  pardonne 
et  le  laisse  en  possession  de  toutes  ses 
provuioes. 

Halgre  cette  defaite  da  prince  de 
Kannanie ,  les  habitants  de  BeM^ehri 
kaTeat  )e  pouvoir  de  Murad ;  quelques 
jours  sofilsent  au  Sultan  pour  les  sou- 
OKttre.  Ses  courtisans  lui  conseillaient 
depnfiter  de  Poccasion  pour  reunir  k 
XmfUrt  le  territoire  du  petit  prince 
^  Tekk^  :  «  Le  lion,  repond  le  fier 
•  Saltan,  ne  s^amuse  pas  a  cbasser  des 
•moncbes.  > 

Taot  de  triomphes,  en  r^pandant 
partoot  la  terreur  des  armes  ottoma- 
aes,  senibbient  devoir  assurer  a  Mu- 
rad un  TfDM  si  glorieusenient  achete; 
mas  it  n  etait  pas  dans  la  destine  de 
ce  prince  de  goQter  en  paix  le  fruit  de 
Ks  Tictoires.  A  peine  ^tait-il  renfr^ 
triompbant  a  Brousse ,  que  ie  feu  de  la 
rerohe  embrase  la  Servie.  Lazar,  sou- 
Teratnou  kral  de  cette  contree,  s'unit 
Eecretement  au  perlide  Sisman ,  beau- 
WTcde  Murad  et  kral  des  Bulgares; 
lesBosaiaques  se  joignent  a  eux :  vingt 
miile  Ottomans  sont  presque  entiere- 

nKDtdetnitts  par  les  rorces  combines 
de  as  deux  peuples.  Sultan-Murad , 
nrpris  de  oet  6chec  inattendu ,  bdsite 
OD  iiBtaDt  a  Paspect  de  cette  ligue  for- 
inidafale;  mais  bientdt  son  courage  et 
SOB  actirite  renaissent.  II  confie  ses 
possessions  d*Asie  k  la  garde  de  cinq 
cbefs  iideles,  bdte  ses  pr^paratifs  de 
goerre,  et  repasse  en  Europe.  Takh- 
du-Bei,fils  deTimourtach,  prendd*as- 
S3ut  Parawadi  (rancienne  Probaton); 
TiiDOTa  et  Choumna  (Scboumla)  se 
mident  a  Ali-Pacha.  Ce  ^^n^ral  met 
nsaite  le  siege  devant  Nicopolis,  et 
force  Stsman,  qui  sN  ^tait  refugie,  a 
demander  gr^oe  au  Sultan.  L'abandon 
de  Siiistrie  et  le  payeroent  du  tribut 
(dn  furent  les  conditions  impost 
ao  kral  de  Bulgarie.  Ali-Pacba,  qui 
arait  fait  un  pand  nombre  de  prison- 
fiiere,  offrit  a  Sisman  de  les  Mhanger 
QMitre  b  forteresse  de  Tch^-Hezar 
(MHie-TeiUe*)^  aajourd*hui  Herzagrad 
OQ  Rai^;rad ;  mais  comme  Sisman  ,loin 
de  teoir  les  conditions  du  traite  avec 
Vorad,  &tsait  fortifier  Siiistrie  et  Ni- 
eopolis,  Afi-Facha ,  une  fois  en  posses- 


sion de  la  plaee,  se  fit  pea  de  scrupnfe 
de  manquer  k  sa  imrafle.  Cette  double 
violation  de  la  foi  donn^e  raiiuma  la 

fuerre.  £lle  fut  enoore  contraire  an 
ral  bulgare,  qui  se  rendit  k  discre- 
tion., Sultan-Murad,  aprte  s*^tre  em- 
par6  des  £tats  du  prince  vaincu ,  ^r- 

fna  sa  vie,  et  eat  mdme  la  g^n^rosi^ 
e  lui  accorder  un  revenu  digne  dto  son 
rang.  Cette  beureuse  exp^ition  fit  pas^ 
ser,  en  791  (t389),  vingt  villes  princi- 
pales  sous  la  domination  ottomane. 

La  defaite  de  son  alli^  ne  pat  inti- 
mider  le  kral  servien :  le  fortdeCbc^tr- 
keui  est  pris  par  son  general  Dem^ 
trius, et  repris  par  Yaknchi-Bei.  Lazar 
cherche  un  appui  dans  Talliance  des 
princes  de  la  Bosnie  et  de  FAlbanie. 
Apres  plusieurs  jours  de  marcbe  for- 
cee,  Murad  atteint  les  ennemis  dans 
la  plaine  de  Kossova,  en  Servie.  Son 
armee  6tait  inferieure  en  nombre  k 
celle  des  confed^res,  qui  comptaient 
dans  leurs  rangs  les  troupes  des  princes 
de  Servie,  de  Bosnie,  d'Albanie,  de 
THerzogevine ,  de  la  Valachie ,  et  m^me 
un  corps  auxiliaire  de  Uongrois.  Le 
Sultan  consulte  ses  lieutenants  pour 
savoir  si  la  prudence  permet  de  basar- 
der  la  bataille.  Le  fougueux  Baiezid 
repousse  tout  conseil  timide ,  et  soUi- 
cite  avec  ardeur  le  combat.  Le  grand 
v6zir  est  de  I'avis  du  ieune  prince ;  le 
pieux  ministre  a  cherche  dans  le  Uvre 
de  Dieu  (Kitab-Ullah)  la  decision  que 
d'autres  demandent  a  la  prudence  nu- 
niaine.  Le  Coran ,  ouvert  au  hasard , 
a  r^pondu  par  ces  deux  versets : «  O  pro- 
«  phete !  combats  les  infideles  et  les  hy- 
«  pocrites !  —  £n  effet ,  souvent  une 
«  troupe  nombreuseest  valncue  par  une 
ft  plus  faible. »  Cette  revelation  dissipe 
tous  les  doutes,  enflamme  tous  les 
cceurs;  Murad ,  proOtant  de  I'enthou- 
siasme  excite  par  la  promcsse  divine , 
donne  Tordre  de  Tattaque ;  elle  fut  ter- 
rible ;  une  lutte  acharn^  s>ngage ,  uno 
^le  fureur  anime  les  deux  armees. 
Baiezid ,  prompt  comme  la  foudre  dont 
il  porte  le  nom  (Ildirim ) ,  vole  partout 
ou  la  r^istance  est  la  plus  opinidtre  : 
sa  lourde  massue  lui  ouvre  a  t ravers 
les  rangs  une  route  ensanglant^e.  Ya- 
koub,  son  fr^re  et  son  rival  de  gloire, 
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tk  pejji  I  dit  utt  histonen  miisolman , 
« 109  l«io«s  briliantes  comme  le  dio* 
«  maat  avaient  et^  chang^es,  par  le 
%  ^ane  qu'dlea  avaient  ven^^  en  lames 
#4fi  la  oouieur  de  Tbyacinthe;  4^k 
A  racier  des  javdots  a'etait  transform^ 
^  m  nibis  dtinoelants,  et  le  champ  da 
(n  faataiitte>  jonchi  da  tdtes  et  de  tur- 
«lMias  laux  milie  nuances,  en  nn  im^' 
«  meMiB  carr^  de  tu}ipes. »  Enfin  ^  les 
cMtiena  piient,  le  kral  de  Servie  eat 
Ml  prisonnier,  aea  aoldata  fufent  ou 
so'Dt  massacc6s »  et  la  Tictoire  est  em 
Ottomans. 

Apr^  ce  terriUe  combat,  Murad 
parcoort  le  champ  de  batailie ;  il  est 
etonne  da  ne  voir  parmi  le$  morts  que 
des  Jeunes  homroes  et  pas  un  vieitlara : 
^LM  vieillesse  est  sa^e,  r^pond  le 
•  grand  v^zir;  die  sait  que  rien  ne 
<  ^<it  s*opposer  aux  arraes  invincibles 
«  das  servtteurs  du  proph^te. »  Le  Sul- 
tan se  felicite  de  cette  victoire ,  h  la- 
^uelle  H  s*attendait  peu ; car,  supersti- 
tieuxcomme  tous  ses  siyets,  il  accordait 
one  grande  confiance  aux  visions  et 
aux  songes ;  et ,  la  nuit  pr6c6dente ,  il 
avait  cru ,  dans  un  r^ve  affreux ,  mou- 
rir  sous  le  fer  d'un  assassin.  Tout  h. 
coup,  un  de  ces  cadavres,  qti'il  foulait 
aux  pieds ,  se  releve ,  pdle  et  sanglant, 
et  lui  plonge  un  poignard  dans  le  cocur. 
Les  janissaires  se  pr^cipitent  sur  le 
meurtrier ,  qui  leur  ediappe  trois  fois , 
et  succombe  eiiGn  sous  le  nombre, 
apres  avoir  vendu  cherement  sa  vie(*). 
Murad,  blesse  h  mort,  ordonhe  le 
suppliee  de  Lazar,  et  expire  sur  le 
tli^atre  de  sa  gloire ,  Tan  791  de  Th^gire 
(1389)  (**). 

A  peine  Murad  a-t-il  rendu  le  der- 
nier soupir,  que  les  prands  s'assem- 
blent  autour  de  BaTezid ,  et  le  saluent 

(*)  Get  assassin  ctaitMUocb  Kobilowitch, 
^o\M  servien.  Les  historiens  varient  sur 
les  circooslances  du  niourlre  dfi  Sultan-Mu* 
rad.  Nous  avoos  suivi  1^  ?eriioii  ciui  aous  t 
paru  la  pUis  vraiseiDblable. 

(**)  Seadeddin,  ecrivain  oUomao,  place 
tai  mort  de  Murad  au  4  ramazau  (37  aoiit); 
fes  traditions  ct  les  histoires  de  la  Servie  la 
fixent  au  i5  juiu;  el  lea  autres  cbroniqueurs 
diUis  lecour^t  du  printrmps  de  i38^. 


du  nom  de  Sultan,  aux  acdnmationt 
unanimes  des  soldats,  encore  enthou- 
uasni^  des  expJoits  du  fits  de  leur 
mattre. 

Le  corps  de  Murad,  emport^  dans 
ia  tente  royale,  est  embauine  et  con^ 
duit  k  Brousse ,  ou  il  fut  depose  dan^ 
le  turb^  de  Tdi^irgud. 

Murad  I*  est  un  des  princes  les  plu$ 
temarquables  de  la  race  d*Osman. 
Ouelrrier  Infattgable,  tniroir  de  Jus- 
Uce  et  d'eqiMy  dou6  de  grandes  fa- 
cult6s  intellectuelles  ,  et  surtout  de 
cette  volonte  ferme  qui ,  ainsi  que  Ta 
dit  un  grand  ^crivain,  est  une  des 
premieres  conditions  du  g^nie ,  il  6tait 
a  la  fois  aim^  et  craint  de  son  peuple. 
Ennemi  du  luxe,  il  imita  la  simplicity 
da  Mahomet,  et  n'employa  jamais, 
pour  ses  v6tements,  qu'une  ^tofjfe  de 
laine  fine  et  leg^re ,  appeI6e  so/,  dont 
$e  servent  specialement  les  minis- 
ires  de  la  religion ,  a  qui  la  loi  defend 
de  porter  de  fa  soie.  Son  abstinence 
et  sa  pi6te  ^taient  exemplaires ;  il  con- 
sacra  sa  vie  h  la  propagation  de  Tisla- 
inisme;  son  zele  pour  sa  religion  fut, 
comme  celui  de  ses  pr6d^esseurs,  ac- 
compagn^  d'une  grande  faiblesse  su- 
perstitieuse  :  un  songe ,  une  vision , 
une  proph^tie,  Temportaient  dans  son 
esprit  sur  tous  les  calculs  humains » 
et  determinaient  souvent  les  decisions 
les  plus  importantes.  Ainsi,  en  767 
( 1365),  ce  prince  r^solut  d^etabllr  le 
siege  de  Tempire  a  Andrinople ,  parce 
qu'un  esprit  celeste,  disait-il,  le  lui 
avait  prescrit ,  et  avait  m^me  ddsigne 
la  place  ou  devait  s'elever  le  palais 
imperial.  Gependant,  comme  sa  sou- 
mission  aveugle  a  ces  pretendus  avis 
du  ciel  servit  toujours  h  Texecution  de 
ses  desseins,  il  est  permis  de  soupi^on 
ner  que  son  g^nie  sut  exploiter  adroi 
tement  les  prejugds  nationaux,  aupro^ 
fit  de  sa  puissance. 

CBAPITRE  V* 

SOLTAlf  .BAIEZID-HUAN.   sir  ILUHUII  (tB 

Balezid-IIdirim ,  dont  la  vajeur  fou- 
gueuse  avait  si  puissaraniieat  contri- 
m6  a  fixer  la  victoire  dans  le  camp 
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ottoman  aa  fametix  combat  de  Kos- 
soya,  avait  th ,  avec  un  secret  depit , 
soQ  frere  TadLoab  marcher  giorieuse- 
Dent  sor  ses  traces.  JaJoux  de  Taf- 
fectkm  qae  farm^e  portait  an  jeiine 
heros ,  le  nouveau  Stiltan,  depais  son 
areoement  sar  le  diamp  de  bataille , 
ne  re^ardalt  plus  ce  prince  que  comroe 
on  odare  ambitieax.  Craignant  au'il 
ae  profitit  de  Tamour  des  soldats 
fwor  /emparer  de  la  eouronne,  en 
rappsfant  snr  Texemple  d'Orkhan. 
qui  arait  Hi  pr^fiM  h  son  firdre  atne 
Ab-eddio,  Baiezid,  qudgnes  beures 
apra  ftre  monte  sar  le  trone,  s*en  as- 
nra  la  possession,  en  faisant  6trangler 
Takdob  arec  une  corde  (fare.  Ce 
genre  de  mort  est  regardi^,  chez  les 
iDusuImaos ,  oomme  le  plus  hono- 
rable; ilest  r^senr6,  par  une  distinc- 
tkn  (articQli^,  pour  les  grands  de 
reznpire :  cfest  la  le  dernier,  et  proba« 
bjemeat  le  rooinsenTi^  de  leurs  privi- 
le^s.  Par  oontre ,  une  id^e  d'infamie 
cl^  flctrissure  s*attache  k  la  decotla- 
tioQ;naisfeeomble  de  Tignominie  est 
d^etre  peodo  ou  empale;    aussi  ces 
deroiers  sopplices   sont-ils  presque 
vuiiqaeoKnt  nestings  aux  voleurs  et 
am  malOuteurs  (*).  Baiezid,  pour 


n  ionqae  'les  penonaes  altaehees  aa 

Kniee  da  Svhaa  oat  merite  la  mort ,  eUa 

b  re^oratt  tooioan  seloa  leur  rang.  L*hoiii* 

■c  dn  peaple  est  pendu ;  les  tnilitaires  et 

la  Quianas  font  tamgles ;  les  officiers  ci- 

v|b  oa  lailflaires  sont  decapiles ,  et  leun 

^  resicDt  cxposees  pendant  trois  jours 

*u.  ngards  «ltt  public ,  a?ec  un  ^iteau 

^fi»]  f  qui  iodique  leur  crime.  A  Consian- 

tiaopfe ,  b  t£t$  d'un  y^ir  ou  d'un  pacha  h 

tne  (pmics  est  plaoee  dans  un  plat  d'ar- 

^  f  HIT  une  eolonne  de  martMre ,  pres  de 

^arfU'capoa  (la  aeconde  porle  da  seraH)  : 

fdk  l^iB  pacba  a  deox  queues  seiilement , 

'«B  g^nmil,  d*iui  miaistre,  n'a  que  kt 

^oaonrt  d*ttn  plat  de  bob,  sous  la  ToAte 

^  h  pmaifae  parte,  en  hot  de  Fapparte- 

■^  do  Bach-capotMoulL  Quant  anx  t^es 

^  •ffidos  subakcnies,  cUes  aont,  sani 

F^  ^  ocremanie ,  jelees  a  terre  detant 

^Ic  psfle.  Loraque  la  d^Uation  a  eu  lieu 

^  proriace,  les  t^es  sont  empaiUees  ou 

(K!«nect  daitf  du  4^1  t\  ^voyees  a  la 


affaiblir  lliorTCur  de  te  firrtricide » iiw 
Toqua  avec  hfpocrisie  eette  maximtf 
du  Goran  :  La  revoiie  ut  pirefue  k9 
exScuHom.  11  ajoutait  otie  te  souve^ 
rain  des  croyante,  rombre  de  Di«H 
sur  la  terre ,  devait ,  ccunme  le  Tout* 
Puissant,  s'asseefr  seid  aur  le  trdoe* 
Gette   politique  croeUe  a  M  tuAop* 
Ue  sans  scrupule  par  lea  anoQeaseors 
de  Baiezid ,  et  le  roeurtre,  ou  du  moioa 
la  captfrit^  des  fr^res  du  iouveraia 
rteiant,  sont  devenus  eot^nae  mm 
loi  fondamentaie  de  Vttait.  Lo^J^H* 
les  princes  collatfraux,  au  lieu  d>* 
tre  mis  h  mort,  etaient  simptement 
enferm^  au  s6rafl,  on  avait  soin  de  tM 
composer  leur  harem  que  de  jeunes 
esclaves  rendues  st^riles  au  moyen  de 
breuTages  propres  k  tarir  les  sources 
de  la  fecondite.  Si ,  malgr6  cela  ^  ellei 
avaient  le  malheur  de  concevoir,  leur 
enfant  6tait  condamn^  h  p^rir  dee  aa 
naissance :  la  sage-femme  qui  Taidalt 
k  entrer  dans  la  vie,  ^it  oblig^  <U 
la  lui  ravir  k  Tinstant  mime;  maia 
comme  le  respect  interdit  k  une  ea- 
clave  de  tremper  ses  mains  dans  le 
sang  imperial ,  elle  se  bomait  k  ne  pas 
nouer  le  cordon  ombiiical.  Les  mo- 
narques  ottomans  trouvaient  I'excuse 
de  ces  mesures  odieuses  dans  la  n^ 
cessit^  d'assurer  k  leur  fils  affn^  la 
succession  k  Temptre  ,  d^affranchir 
r^tot  de  ces  troubles  et  de  ces  dissen- 
sions qui  Font  si  souvent  ensanglant^ 
sous   les  premiers  regnes,  et  enfin 
de  lui  6pargner  une  surcharge  anca- 
blante,  par  Tentretien  qu'exigeraient 
tant  de  rejetons  de  la  race  d*0^man ; 
depense  qui  pourrait  devenir  effrayante 
dans  un  gouvernement  ou  la  lot  est  po- 
lygame.  tin  exemple  fera  mieux  sentir 
la  force  de  cette  dernidre  raison.  Le 
khalife  Abdullah  III,  dit  ^fomotrn^ 
ajant  ordonne  en  201  ( 816)  le  d6nom- 
brement  de  la  maison  des  Abassides , 
cette  operation  donna  pour  risultat  le 
nombre  de  trente-trois  mUle  princes 

ou  princesses ! 

Sultan-BaTezid ,  apr^  avoir  inform^ 
les  princes  de  TAsie  de  son  av6ne- 
ment,  poursuit  la  guerre  commenC(^e 
par  Murad  I"  contre  la  Scrvie.  Ses 
lieutenants  penitrent  en  Bosoie,  e| 
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B^avanoent  juaqo'ain  enviroos  de  Wid? 
din.  Ltti-meme  s*einpare  de  la  ville  d% 
Skopi  et  des  mines  aargent  de  Kara-, 
tora.  ^tienne,  despote  de  Servie  et 
His  de  Lazar,  se  soumet'enfin,  promet 
sa  aeeur  en  manage  au  Sultan ,  et  s*en- 
gage  a  lui  fournir  un  contingent  de 
troupes  et  h  lui  payer  un  tribut  annuel. 

lAs  PaUolo^ues  ne  cessaient  de  se 
disputer  Tempire  grec,  redult  a  una 
seule  province.  Le  fils  et  le  petit-fils 
de  Tempereur  Jean,  jet^  en  prison 
apr^s  la  conspiration  de  Saoudii ,  im- 
plorent,  du  fond  de  leur  cachot,  le 
secours  de  Baiezid  cootre  leur  jpere. 
Le  Sultan  saisit  avec  joie  le  pretexte 
offert  a  son  ambition  :  il  marche  sur 
Constantinople,  deliTre  Andronic  et 
son  ills,  et  renferme  h  leur  place, 
dans  la  tour  d'An^mas ,  Jean  et  Em* 
manuel.  Pour  reconnattre  le  service 
que  lui  rendait  Baiezid, le  nouvel  em- 
pcreur  s^engagea  a  lui  compter  cbaque 
annee  plusieurs  quintaux  d'or  et  d'ar- 
gent.  Mais  bientdt  les  deux  captifs 
parviennent  h  s*^happer  et  se  rendent 
aupres  de  leur  vainqueur.  Le  vieil  em- 
pereur  Jean  se  reconnatt  pour  son  vas- 
sal, et  promet  de  lui  fournir,  outre 
Tor  et  1  argent  consenti  par  son  fils , 
un  corps  de  douze  mille  hommes.  Alors 
Sultan  -  Baiezid ,  toujours  guide  par 
son  inter^t ,  de  la  m^me  main  qui  avait 
renvers^  Jean  et  Emmanuel,  les  re- 
place sur  le  trdne ;  ma  is  au  lieu  de  re- 
plonger  Andronic  dans  les  fers ,  il  lui 
forme  une  espece  d'apanage  compose 
desvilles  de  Silivri  (Selymbria),  £r^- 
gli  (Heraclde),  Rodosto  (Rlioedestus), 
Danias,  Panidos  et  Thessalonique. 

La  paix  r6cemment  conclue  avec  la 
Servie  permit  a  Sultan-Baiezid  de  se 
livrer  a  son  goi)t  pour  la  construction 
de  monuments  religieux  ou  d*etablis- 
sements  de  charite.  Ce  godt  fut  pouss6 
si  loin,  au*il  ne  se  passa guere d annee 
de  son  regne  sans  qu'il  fit  Clever  quel- 
gues  n)osauees,  djamis,  medr^is  ou 
imarets.  11  commen^a,  en  1391,  par 
Jeter  les  foodements  de  deux  mai^niG- 
ques  edifices  dans  le  quartier  d'Hdirim- 
Khan  h  Andrinople;  c'etaieut  un  lina- 
ret  et  une  mosquee,  dout  la  coupole 
p*est  soutenue  que  par  quatre  arcades. 


Comme  Baiezid  r^ervait  les  tr^r 
de  Tempire  a  Pex^ution  des  conqu^te 
qu'il  projetait,  il  trouva  plus  commode 
pour  suDvenir  auxfraisae  constructioi 
de  la  mosquee  d' Andrinople,  de  s'em 
parer  d*Ala-Cbdhir  (Pbiladelphie,  Tan 
cienne  Kallatebos  d*H^rodote),  la  seuh 
ville  que  les  Grecs  eussent  encore  ez 
Asie.  Le  gouverneur  de  cette  place 
ayant  refuse  d*en  ouvrir  les  portes  a 
tin  barbare,  Baiezid,  furieux,  ordonna 
aux  empereurs  eux-m^mes  de  la  r^- 
duire.  Jean  et  Emmanuel  Paleologue, 
redoutant  la  colore  du  terrible  Sultan, 
eurent  la  Idchete  de  monter  h  Tassaut 
de  leur  propre  ville  et  de  la  remettre  a 
leur  despotique  allie.  Baiezid  fit  bdtir 
a  Ala-Chehir  des  mosquees ,  des  bains 
et  une  ecole ;  et  le  reste  des  revenus 
de  la  ville  fut  employ^  h  Tachevement 
des  constructions  commencees  h  An- 
drinople. Par  suite  de   la   conqu^te 
d*Ala-Chebir,  -qui  toucliait  au  terri- 
toire  du  prince  d*  Aid  in ,  ce  p«tit  sou- 
verain,  craignant  d'etre  entierenient 
depouill6  par  BaTezid,  lui  abandonne 
Epnese,  sa  capitale,  se  retire  h  Tire 
(Tancienne  Tyra),  prite  serment  de 
fid^lite  au  conqu^rant,  et  renonce  aux 
droits   souverains   du   Sikke  et  da 
Khoutb^.  Les  seigneurs  de  Menteche 
et  de  Saroukhan  ab^ndonn^rent  aussi 
leurs  principaut^s,  et  se  refugierent 
chez   Keuturum -BaTezid   (Baiezid/^ 
Perclus),  prince  de  Sinope  et  de  Kas- 
tamouni. 

Les  relations  amicales  qui  avaient 
existe  entre  les  Ottomans  et  Ala-ed- 
din ,  prince  dd  Karamanie,  depuis  (jiX^W 
avait  fait  la  paix  avec  Orkhan,  ne  pu- 
rent  raettre  un  frein  h  Tambition  de 
Baiezid.  Sous  un  leeer  pretexte,  il  at- 
taque  le  souverain  de  Karamanie,  qui 
se  retire  dans  les  gorges  de  la  Cilicie 
P^tree.  Baiezid  assi^ge  Konia,  et  voit 
les  villes  d*Ak-Chebir  (Thymbrium  ou 
Antiocbia  Pisidiae ) ,  d*Ak-Serai  (V^^' 
cienne  Archelais  ou  peutH§tre  Gersau- 
ra),  de  Kikd^  (autrefois  Cadyne), 
lui  ouvrir  leurs  portes.  Ala*eddm, 
craignant  que  tootes  ses  possessions 
ne  passassent  entre  les  mains  de  Theu- 
reux  Baiezid,  demanda  la  paix,  et  ne 
l*obtint  que   sous  la  condition  de 
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prendre  b  rivi^  de  TcbdiarchemM 

pour  limite  de  son  rojaume. 

Toot  pliait  en  Asie  devant  le  ?ain* 
oiieur :  Baiezid  repasse  le  Bosphore; 
il  reclame  de  Tempereur  grec  les  trou- 
KS  que  oe  monarque  s*^tait  engage  k 
/oornir.  Emmanuel  s*empresse,  en 
vassal  obdissant,  de  $e  rendre  avec 
un  corps  de  cent  hommes  aupr^  de 
SOD  suzerain.  L*ilede  Chio,  attaquee 
par  soixante  navires  ottomans  est  ra- 
T3gee,  im  que  l*Cubee  et  une  partie 
de  Tittigue.  Le  Tieil  empereur  Jean 
sort  de  sa  loogue  apathie;  il  fortifle 
ConstaDtioople;  mais  Baiezid  lui  or- 
doonederaserles  nouveaux  ren^parts, 
etle  menace,  s^il  ose  roister,  de 
fairc  crevcr  les  venx  a  son  fils  Em- 
oumid.  Le  raalbeureuic  yieillard  se 
sooroct,  et  mcurt  bientot,  accab!^  d'an- 
Qtts  et  de  chagrins.  Emmanuel,  ins- 
truft  de  la  mort  de  son  p^re ,  trouve 
le  moyen  de  tromper  la  surveillance 
desemissairesde Baiezid,  et  retourne 
a  Constantinople.  Cctte  capitale  de 
^'emp^re  grec  est  bientdt  bloqude  par 
unc  portion  de  Tarmee  du  Sultan ;  le 
rfstedesestroopcs  cnvahit  la  Bulga- 
nci  la  ValachJe,  qui  se  soomettent  au 
vaiogoenr,  la  Bosnie  et  la  Hongrie, 
^  saos  resultat  pour  oes  deux  der- 
nieres  pro?inces,  d  ou  les  troupes  ot- 
^oaaots  sent  repousste. 

Peodaotque  Baiesid  6tait  occupe  en 
nirope  a  otmibattre  les  nombreux  en- 
>^.  que  son  ambition  insatiable  lui 
^rait,  Ala-eddin ,  croyant  le  mo- 
J*«tfa?oTaWc,  levaitde  nouveau  1'^ 
tfodanl  de  la  r^volte  D^j^  il  s'etait 
aTMot  jusqu'aux  environs  de  Brousse 
rt^Angora,  et  avait  fait  prisonnier 
« hellerbei  TImourtach ,  lorsque  Bale- 
PJiavec  une  promptitude  incroyablc, 
^'erserHellespont  et  se  presente  de- 
^flt  son  vassal  r^volte.  Effray^  de  ce 
'wJW  inattendu ,  Ala-eddin  envoic 
^  ombassade  au  Sultan  pour  lui  de- 
"^»  la  paix ;  mais  Baiezid  est  in- 
^1^ : « Cest  a  i'^  seule,  repond- 
■liarenvov^,  de  prononoer  entre 
'OOQs. »  Albrs,  profitant  de  la  ter- 
V^^^  la  rapidity  de  sa  eourse  a 
."^ree  h  I'ennemi ,  il  Tattaque  dans 
^Phiw  tfAk-Tchai  (rivi^r^  Blanche), 


et  le  met  en  d^route  aprds  un  eombat 
tres-court,  dans  lequel  Ala-eddin  et 
ses  deux  fils,  All  et  Muhanmied  sont 
faits  prisonniers.  Les  deux  jeunes 
princes,  condamn^s  a  une  prison  per- 
petuelle,  vont  subir  leur  peine  k  Brous- 
se; le  p^re,  remis  a  la  garde  de  TI- 
mourtach, son  ennemi  personnel,  est 
tu6  par  lui,  sans  Tautorisation ,  du 
moins  apparente,  de  Baiezid.  Get  acte 
arbitral  re  de  son  lieutenant  trouva  sa 
justiGcatlon  dans  cette  maxima  que 
prononga  le  Sultan,  en  apprenant  ce 
meurtre :  «  La  mort  d*un  prince  est 
«  moins  regrettable  que  la  perte  d*une 
«  province.  »  Par  suite  de  cette  vic- 
toire,  les  villes  d*Ak-SeraI  (palais 
blanc) ,  de  Larenda ,  et  de  Konia ,  ainsi 
que  toute  laKaramanle,  sont  desor- 
mais  reunies  h  Tempire. 

Baiezid  avant  ainsi  .soumis  toute  la 
partie  m^ridionale  de  TAsie  Mineure , 
s*avance  vers  la  contr^e  montagiieuse 
ou  Kazi-Bourhan-uddin  rdgnait  sur 
(^uelques  peuplades  tatares,  qui,  at- 
tirees  par  la  beauts  de  ce  pays,  ^talent 
venues  s*y  fixer.  Ce  i)rince ,  trop  faible 
pour  resister  a  BaTezid,  se  sauve  dans 
les  montagnes  de  Kharpourt.  Attaqu^ 
dans  cette  retraite  par  Kara-You- 
louk ,  fondateur  de  la  dynastie  Baien- 
der  (du  mouton  blanc),  il  y  trouva  la 
mort  qo'il  croyait  ^viter  en  fuvant 
Tarm^e  ottomane.  Le  Sultan  profile  de 
cet  6v^nement,  et  prend  possession 
des  villes  de  Tokat,  de  Siwas,  de 
KaT(;;^riTe  et  de  tout  le  terrifoire  qui 
appartenait  a  Bourhan-uddin. 

Des  dix  principaut^s  61ev^s  sur  les 
ruines  de  rempire  seldjoukide,  11  no 
restait  plus  qu*une  seule  qui  n*eQt  pas 
subi  le  joug  ottoman.  Reuturum-Baie- 
zid ,  prince  de  Kastamouni ,  qui  avait 
offert  dans  le  temps  un  asile  aux 
seigneurs  de  Mentech^  et  d*ATdin, 
fuyant  devant  le  Sultan  victorieux ,  ne 
pouvait  esp^rer  d'eviter  longtemps  le 
sort  de  ses  voisins.  D^jh  Samsoun 
(Amisus),  Djanik  et  Osroandjik,  prin- 
cipales  villes  de  son  gouvernement, 
avaient  6t€  la  prole  du  vainqueur,  qui 
consentit  h  laisser  Sinope  et  son  ter- 
ritoire  au  valncu ,  s*il  s'obligeait  h  lui 
livrer  les  fils  des  princes  de  Ment^d 
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€t  d^AIdffii,  tnals  lls's*6tafetit  rtfu- 
|t6s  aiit)i^9  detlmour-Leng,  o&  Keu- 
nirttm  Itil-m^me  ne  tarda  pas  a  les 
Buivre, abandonnant h  Balezid  toute  !a 
cAte  depuis  Sinope  Jusqu'au  canal  de 
Constantinople ,  ce  qui  rorme  une  des 
plus  riches  proyinces  de  I'Asle.  Kas* 
ramouni  (*)  en  est  la  capitale  :  on  j 
remarque  plusieurs  mo.<^u^s  d*une 
architecture  dont  on  admire  le  caprice 
et  la'  I6g^ret^.  £lle  est  la  pa  trie  de 
Zeineb ,  femme  c^l^bre  dans  la  titt6ra- 
tare  orientate,  et  de  quelques  autres 
poetes.  Plusieurs  vitles  de  cette  pro- 
vince sont  fameuses  sous  divers  rap- 
ports :  Samsoun,  gouvern^  et  pm- 
bellie  par  Mithridate,  roi  du  Pont; 
Amassia ,  dans  Fancien  pays  des  Ama- 
zbnes,  assise  sur  les  bords  de  Tlris 
(Tcheharchembe-Souli ,  eau  du  mer- 
credi),  et  qui  renferme  des  monu- 
ments qui  Pont  fait  appeler  la  Bagdad 
de  Roum,  eiitre  autres  une  superbe 
mosqu^e  de  cent  pieds  carres ,  fondee 
par  Balezid  II,  et  un  beau  mausolee 
^lev^  par  le  m^me  Sultan,  en  m& 
moire  du  cheikh  Pir-Elias,  saint  per- 
son nage  en  grande  veneration  chez  les 
musulmans,etqueTimour-Lengaimait 
aentretenir;  Osmandjik,  sur  les  rives 
du  KyzlMrmak  (Halys) ,  ou  Ton  voii 
un  pont  de  dix-neuf  arches,  autre 
ouvrage  de  Balezid  II,  et  le  s^pulcre 
du  compagnon  de  Hadji-Bektach ,  le 
pieux  Kouioun-Baba  (pere  mouton), 
qui  s'etait  impose  un  mutisme  absotu, 
et  faisait  entendre  seulement,  aux  heu- 
resde  la  priere ,  un  grognement  sourd, 
semblable  au  b^lement  du  inouton. 

Sultan-Baiezid  auralt  dd  se  borner, 
dans  FinterSt  de  sa  gloire,  h  ces  fon- 
dations  pieuses.  Mais  Fenivrement  du 
triomphe,  Fhabitude  de  voir  tout  plier 
devant  ses  volont^s,  ne  tarderent  pas 
a  le  corrompre ;  il  fut  surtout  pousse 
dans  une  voie  de  d^sordres  par  lea 
perfides  insinuations  de  son  grand  ve- 
zir  Ali-Pacha;  ce  miserable,  vil  flat- 
teur  et  ambitieux  insatiable,  qherchant 
h  detourner  son  maltre  des  affaires 

(*)  L*tiicienne  GermamicopoUs  ^  d'aprei 

Suelquoi  auteurs;  Faocieime  Scra^  luivaot 
*autret« 


par  les  ptaisirs,  et  h  concentrer  ainsl 
en  lui-mSme  tout  le  pouvoir,  ne  oes- 
sait  de  lui  r^p^ter  que  tout  mit  per- 
mis  au  souverain,  que  les  eaux  de  la 
penitence  lavaient  les  crimes  et  les  vo- 
lupt^s  de  tout  genre;  et  il  appuyait 
ces  principes  abominables  sur  ce  ver- 
set  du  Goran  :  «  Cartes !  Dieu  par- 
ndonne  tous  les  p^ch^sl  »  Uusage 
immod6r6  du  vin,  express^ment  dd- 
feiidu  par  le  propbete  (*),  de  hideuses 
orgies  oii  il  s'aDandonoaitt  avec  de 
jeunes  itch-oghlans  Cp^g^s) ,  k  un  vice 
trop  commun  dans  Fantiqult^,  etdoot 
les  vers  d'Anacreon  et  de  Vir^ile  ont 
oonsacrd  le  honteux  souvenir;  teis 
sont  les  plus  grands  reprocbes  a  faire 
^  la  m^moire  de  Balezid.  Les  bisto- 
riens  nationaux  eux-mSmes,  qui  tor- 
tent  de  leur  r^cit,  avec  tant  de  soin, 
tout  ce  gui  pent  porter  atteinte  a  la 
renommee  des  Sultans ,  o^ont  j)u  en- 
tierement  dissimuler  la  depravation  de 
ses  moeurs ,  et  Finfluence  funeste  que 
sa  cooduite  exer^a  sur  la  nation  co- 
tiere,  sans  en  excepter  le  corps  des 
oul6mas.  Balezid,  rappele  a  lui-m^e 

(*)  Le  via ,  aiasi  que  toutet  let  liquam 
fennentte  qui  penveiu  prodnire  livresse, 
oompriiet  aoas  le  nam  gcntal  de  mutkM 
f boissons  eaivmitflB) ,  sooi  ahtofeiaiciit  di- 
mdnes  aux  muMiloMUM,  par  ploiiearf  vcr- 
lets  du  Conn,  doot  void  le  puis  €kjiitait : 
«  o  vous,  croyanU  I  taefacx  en  vMie  que  1< 
«  vin,  le  jeu ,  les  idoles,  coat  det  abomini- 
«  lioQS  suggerees  jmu*  les  artifices  du  de- 
al moD En  verile ,  cVst  par  le  vin  et 

«  par  le  jeu  que  Fespril  de  tenebres  veul 
tt  vous  armer  les  uns  contre  les  autres.  » 
Le  vin,  disait  Mahomet,  est  fa  mere  des 
abominaHons,  Au  moment  ou  Hiomme  prend 
en  main  un  verve  de  cette  liqueur,  it  est 
frappd  d'anatk^me  par  tous  (es  anges  da 
ciei  et  de  ia  terre.  Far  suite  de  cette  pro- 
hibition absolue,  rfaorrenr  do  nusuunan 
pour  le  vin  doit  6tre  tc^e  quil  ne  peut  m^me 
en  avaler  une  gOQtte ,  ni  s*eo  servnr  comme 
remede  interieor  ou  e&terienr.  Le  vase  qui 
aurait  oontenu  oetle  liqueur  doit  lire  lave 
diz  foisavant  d'toiemiaa  Foflige.  Seadeddin, 
bistorien  ottoman,  atiribue  toui  les  desas- 
Ires  qui  ont  frappi  les  demieres  innces  da 
regne  de  Baiecid  1<t  ^  ton  amour  pOur  le 
vio  et  a  ses  debauches. 
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jar  ks  remontrances  bardies  de  son 
£-3dre,  Eiorr-Said  (*) ,  et  s*aperceTant 
dr  Tefik  dangereux  au  mauvais  exem- 
\k,  onploya  la  plas  ^rande  s6verite  k 
r  pfickrles  gens  de  lot  a  leur  devofr.  U 
mil  QQ  tmne  a  la  Tenalit^  qai  a?ait  suivi 
li  comiption  des  moeurs ,  d'abord  par 
t3  terroir,  et  ensuite  par  la  fixation 
etraugmeotation  de  lears  traitemente, 
doot  jusQu'alors  la  &iblesse  et  surtout 
I'lKCTtitadc  les  poussaient  h  recoarir 
a  des  Tdes  ftficites  pour  sc  procurer 
un  rerom  snffisant.  U  chercha  aussi 
3  r^rer  les  scandales  qu*il  avait  cau- 
ses. Guid<  par  les  conseils  du  cfaeikb 
Bokhari,  plus  eonnu  sous  Ic  nom 
a£ffiir-Saftan,  il  fit  clever  deux  belles 
ms^  a  Brqusse,  Tune  sur  les 
boT&  du  torrent  Ak-tchaghlaq  {k  la 
w^CCTine),  et  Tautrc  dans  la  ville 
R*ffl«i  qtfil  entoura  de  nouveaux  rem- 
f^irti  La  forteresse  de  Guzeldje-Hys- 
^Jr  >  beau  cblteau)  sur  la  rive  asia- 
^ye  da  Bosphore;  et  celle  batie  sur 
es  borfs  do  Gaeuk-sou  (eau  celeste, 
iaorienAittDs),  furent  encore  cons- 
tmjtes  THs  cetic  ni^ine  ^poque. 

TaiKfe  que  Sultan-Baiezid  donnait 
^  ordrede  hdter  les  pr^paratifs  du  si6ge 
ae  Constantinople  { 797-1394 ) ,  ce  but 
foniiaDtdesfflorts  des  premiers  empe- 
fKffsottomans,  Thessalonique  tombait 

*.  Eair^cTid ,  bcwi-fiU  du  Saltan ,  hom- 
•'(ieW  Tertuott  et  cnidit,  visiiaii  un 


^^:  •Qui,  seigneur,  r^pondit  Emir- 
•^\  neo  n'jgale  la  beaati  de  cet  edi- 
^■^Mgrwideur,  sa  solidity,  sa  raagnill. 
I'^.Biis  il  manque  une  cliose  k  sa 
'i^^^^Bi  tlors  rounage  aura  un  t<mt 
'  r*^  '^jreus  «/#  F-dre  Bauteue.  — 
•JwdttBePucpaiiit  fiveme&t  le  Suhan. 
*J>  •«  ptttk,  rcprit  l*£iiur,  qa*iA  fiudrait 
(^^""^  caiaa  de  la  moaqnee  qnaire 
'  Z?f  *'''«^;  >!•  Rl€««riieBt  releganoe 
',rf*««.  «  cosageraient  Voire  Uau- 
•  \L  ^  ^^  'ouvent  avec  les  amis  de 
•« hbte. . Crtte  le^Q  bardie  frappa Bau^^ 
^'ol&tvaeu  de  ne  plus  buire  de  via;  et 
"ft  lijjlpji  loujours  son  serment,  du 
«i  a  Dt  9e  Ij^Ta  plus  a  sou  penchant  au 
^^'•Twpcrdrefaniison. 


'  en  son  pouvofr.  Vafnqueurg^n^retiti  il 
rend  cette  place  a  son  possesseu^  legi? 
time,  et  toume  ses  regards  vers  le  nord 
de  ses  Etats  en  Europe.  Sisman ,  kral 
de  Bulgarie,  et  son  fils,  cedant  k  la 
terreur  qu'inspiralent  les  armes  de 
Baiezid.  se  rendent  au  camp  d'Ali- 
Pacha ;  lis  portaient  autour  deleur  cou 
un  linceul,  ensigned'humffif^.  Lepcre, 
conduit  k  Philippopolis,  est  mis  5  mort, 
et  le  fils  n'^happe  au  m6me  supplice 
qu'en  se  faisant  musulman.  Le  gou- 
yernement  de  Samsoun  fut  le  prix  de 
son  apostasie. 

Sigismond,  roi  deHongrfe.  alarmd 
des  conqu^tes  de  Baiezi'd ,  lui  envova 
des  ambassadeurs  pour  lui  demander 
de  quel  droit  il  s'emparait  de  fa  Bul- 

fane.  Lefier  Sultan,  gardant  un  silence 
6daigneux ,  se  contenta  de  montrcr 
aux  envoy6s  les  trophte  d*arcs  et  de 
fltehes  enlev^s  aux  vaincus.  Cette  ri- 
ponse  tacite  fut  le  signal  de  la  guerre. 
SIgismond ,  trop  faible  pour  r6sister  k 
Baiezid,  cbercha  du  secours  chez  les 
princes  chr6tiens.  Le  voivode  de  Vala- 
diie  fit  alliance  avec  lui :  Charles  VI, 
roi  de  France,  lui  envoja  un  corps 
auxiliaire  de  plus  de  six  milte  hommes, 
sous  les  ordres  dujeune  comte  de  Ne- 
'  vers,  fils  du  due  dem>urgogne,etdevenu 
plus  tard  si  c^ebresous  le  nom  de  Jean 
sans  peur.  L'arm^e  de  SIgismond  se 
grossit  encore  d'un  grand  nombre  de 
cbevaliers  de  Saint- Jean  de  Jerusalem, 
et  de  guerriers  bavarois  et  sUTiens. 
Tandis  que  Tarm^e  confeder^e,  forte  de 
solxante  mille  hommes ,  assise  sans 
succes  Nicopolis,  BaTezid,  par  une 
marche  savante  et  rapide ,  surprend  le 
camp  des  coal is^s.  Les  Jzabs^  qui  com- 
posaient  Tavaot- garde  ottomniie,  ne 
peuvent  resister  k  rimp^tiiosite  du 
premier  choc  des  Francais,  ils  fuient, 
et  se  refufjient  vainem*ent  aupres  des 
Sipahis  aui  sont  enfonc^s  a  leur  tour. 
Emportes  par  leur  ardeur,  nos  cheva- 
liers les  poursuivent  sans  prendre  ha- 
leine,  jusqu*au  sommet  d'unecolline  ou 
Baiezid ,  immobile ,  les  attendait  avec 
quarante  mille  lances.  A  cet  aspect 
inattendu ,  une  terreur  panique  s'em- 
pare  des  vainqueurs,  ils  se  r^lient  en 
d^sordre  sur  i*arm^e  hongrotse  qa'ita 
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entrakient  dans  leur  d^ute;  le  chef 
des  Valagues,  allie  per  fide,  se  retire 
sanscombattre;  et  Sigtsmond,  heureux 
de  sauYer  sa  t^te,  se  jettedans  une 
barque ,  se  iaisse  aller  au  courant  du 
Danube,  et  gagne  Constantinople. 

Cette  victoire  ^atante  coOta  clier 
aux  musulmans :  soixante  niille  ^talent 
restes  sur  le  champ  de  bataiile :  Baiezid, 
dans  sa  douleur,  jura  par  le  propliete  de 
venger  la  mort  de  tant  de  vrais  croyants. 
Dix  mille  prisonniers  Chretiens  fu* 
rent  dtopites  ou  tues  a  coups  de 
massue  en  presence  du  barbare  Sultan. 
Le  comte  de  Nevers  et  vingt-quatre 
chevaliers  obtinrent  seuls  leur  grikx. 
Lorsque  ces  sanglantes  repr^iilles  fu- 
rent  terminees ,  Baiezid  voulut  donner 
h  ses  prisonniers  le  spectacle  d*une 
cliasse  au  faucon.  On  ne  saurait  peindre 
Fetonnement  de  nos  chevaliers  a  la  vue 
de  la  inaa;nificence  orientale  deployee 
par  le  Sultan  dans  ce  divertissement 
de  prince.  Des  colliers  de  diamants 
entouraicnt  le  cou  des  leopards,  les 
levriers  6taient  converts  de  nousses  de 
satin;  leurs  gardiens  (segbans)^  au 
nombre  de  six  mille,  formaient  trente- 
cinq  cohortes,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tinguait  les  tamsounc(fis  (gardiens 
des  dogues),  et  les  zagar^jis  (gar- 
diens oes  furets );  veqaient  ensuite  les 
touma4fis  (gardiens  des  cigognes), 
les  chahin4jis  ( fauconniers ) ,  les  tcha- 
kireHis  (  chasseurs  au  vautour ) ,  les 
dognandjis  (chasseurs  au  gerfau  t),et  les 
atmadjadjU  (chasseurs  a  Tepervier). 
Dcpuis  que  les  Sultans  ont  renonc6 
au  plaisir  de  la  chasse ,  les  chefs  de 
ces  divers  corps  n'avaient  plus  que  des 
titres  sans  fonctions ;  mais  ils  faisaient 
encore  partie  de  T^tat-major  general 
des  janissaires,  lors  de  Taneantisse- 
ment  de  cette  milice  en  1826. 

Lorsque  Baiezid  rendit  la  liberte  au 
comte  de  Nevers,  il  lui  dit  avec  fiert^: 
«  Je  te  remets  ton  serment  de  ne  plus 
«  porter  les  armes  contre  mol ,  car  tu 
<i  ne  peux  m'^tre  plus  agreable,  qu*en 
«  m*opposant  toutes  les  forces  ae  la 
«  chretiente,  et  en  me  preparant  ainsi 
«  de  nouveaux  triomphes.  » 

Sultan-Balezid ,  apres  la  defaite  des 
Chretiens  3pu$  Ie9  miirs  de  Nicopolis , 


fait  une  irmption  en  Styrie  et  en  ffl 
grie,  s'emparede  quelques  pIacesfort{ 
soumet  les  Valaaues ,  et  oolige  rem| 
reur  Jean  Paleologue  a  paver  un  tri^ 
annuel  de  dix  mille  6cus  aor,  et  a  la 
ser  bdtir  dans  la  capitate  un  dja\ 
et  un  tnehkeme  (cour  de  justice 
auxquels  seraient  attaclies  un  un^ 
( prctre ) ,  et  un  kadi  ( juge ). 

Satisfait  d'avoir  etabli  IMslamisl 
au  milieu  des  dir^tiens  d^Orient, 
Sultan  poursuit  le  cours  de  ses  co 
qu^es.  Ranghri^,  ancienne  resideij 
des  rois  de  Paphlagonie;  Diwrigli 
b^tie  par  Pompee ,  sous  le  nom  de  ] 
copolis ;  Derende  ( probablement  Fa 
cienne  Taphrace);  Behesni,  pres  | 
Mer'ascli  (  Pancienne  Mariscuin );  ^ 
latia  (jadis  Mytilene),  patrie  du  ( 
des  Arabes,  le  brave  Sid-albattal  [ 
maltre  champion ) ;  enGn  la  fort 
resse  de  Koumakh,  non  loin  de  TEj 
phrate,  se  rendent  a  Timourtach,  tand 
que  Baiezid  Ildirim,  tombantcom^ 
la  foudre  sur  la  Grece,  s*emparait<|^ 
villes  d'Yeni-chehir  (Larissc),  TJ 
hala  (  Tancienne  Tricca  ),  Domenil 
ou  Deumenek  ( autrefois  Domadaj 
Badradjik  ( Hypata ),  Pharsale,  sj  fi 
meuse  par  la  oataille  entre  Cesar  i 
Pompee,  Zeltoun  ( Lamia ),  etc.  etc 

Varbre  de  la  foriwie  du  Svltm 
comme  le  dit  un  toivain  grec,  ron 
pait  sous  les  fruits  qui  mfirUsaiet 
chaque  jow^  au  chant  varie  des  c 
seaux,  Apr^s  tant  de  triomphes,  r 
tir^  a  Brousse,  ou  il  s'etait  entou 
d^esclaves  des  deux  sexes ,  d*une  ra 
beaute ,  il  s'abandonnait  sans  crain 
h  de  coupables  voluptes,  lorsque  toi 
h  coup  un  message  ou  terrible  Tiinou 
Leng ,  arrache  Baiezid  a  son  oisiveti 
il  n'y  ri§pond  que  par  des  paroles  i 
mepris,  repasse  en  Europe,  et  va  inc 
trc  une  seconde  fois  le  siege  devai 
Constantinople.  Heureuseinent  poi 
Tempereur  grec,  le  Sultan  enabandonj 
le  siege  a  la  reception  de  la  nouvel 
de  la  prise  de  Siwas  par  le  conquerai 
tatare.  Les  recits  les  plus  effravan 
de  la  cruaute  de  Timoui^Leng  ciro 
laient  dans  I'arm^e  ottomanc :  a  Sej 
zewar,  il  avait ,  disait-on ,  fait  elcvi 
des  tours  vivantes  avec  les  corps  0 
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baiitaDts  r^foltes ;  deux  nrille  homines 
places  les  uns  8ur  les  autres ,  en  guise 
<k  pierres  de  taille ,  avaieot  M  cimen- 
Us  avec  de  la  terre  glaise  et  de  la 
chaui.  A  Siwas,  les  ca?alier8  arm^- 
nkasanicnt  eU  jetes  dix  a  dix  ^  et  la 
fete  attadiee  entre  les  jambes,  dans 
de  lar^  fosses,  que  Ton  recouvrait 
d^une  planche  cbargee  de  terre.  L^ 
TieilUnls,  les  feiniues,  les  enfants 
menu  D^avaieot  pas  ete  epargnes ,  et 
un  des  fils  de  Baiezid ,  hrtbogroul , 
avaiteuia  t^  trancliee,  apres  avoir 
ete  traffleignominieusement,  pendant 
plusieun jours,  a  la  suite  de  Timpi- 
toyabie  vainqueur. 

SijUao-Baiezid,  Ger  de  ses  victoires 

precedentes,  et  brillant  de  veneer  la 

inort  de  son  fils,  va  au-devant  de  Ti* 

moor-Leng,  et  Tatteint  dans  la  plaine 

arrosee  ^  la  riviere  de  Tcliibouk- 

Abad, pits  d'Angora  (Angouri,  An- 

cjre).  Quatre  fils  du  souverain  tatare, 

et  cinq  fils  duroonarque  ottoman  coro- 

inandaicnt  dans  les  armees  de  leurs 

peves.  Le  combat  entre  les  deux  plus 

grands  cou^nt^  de  Tepoque ,  com- 

fiienra  a  six  heures  du  matin  ,  et  ne 

Cnit  qu'a  la  mot  Baiezid  y  fit  des  pro- 

fiiges  de  Tafeur:  abandonne  par  les 

troupes  d'Aidin,  qui  reconnurent  leur 

pnoce  daos  Jes  rangs  de  Tiinour-Leng, 

et  /urtot  suities  par  celles  de  Sarou- 

Wiau.deMcntecbe,  dc  Kermian ,  et 

par  tes  auxiliaires  tatares  ,  le   cou- 

^^^  Suitan ,  a  la  t^te  de,  ses  dix 

ouile  janissaires  ,  repoussa  pendant 

^  ia  jouroee  les  attaques  de  Ten- 

H^i ;  et  ce  ne  fut  que  lorsque  ces 

J^"*]K  guerriers  furent  presque  tons 

}^m  de  fatigue  ou  sous  le  fer  des 

TaUrts^  que  Baiezid  put  se  resoudre 

3  iuir.  Mais  une  chute  de  son  dieval 

I a/aot  arr^te  dans  sa  course,  il  fut 

m  prisonnier  par  un  descendant  du 

T^oi  Djenghiz-Khan,  le  19  zilliidi^ 

^!30juilictMO2).  Des  cinq  fils  du 

^'^  I  presents  a  la  bataille,  Mou^ 

p.rtapa  ia  captivite  de  soii  p^e ,  Su- 

jciraaiijMubammed  et  I^a,  parvinreut 

a  iechapper;  et  Moustapiia  disparut 

Pedant  le  combat,  sans  gu'on  pdt  Ja* 

°?3issaToircequMl  ^taitdevenu.  Cette 

^^''^^^Mnce  lui  fit  donner,  par  les  his- 


toriens  ottomans ,  I'epithite  de  Nabi* 

did  (perdu,  ^are). 

Baiezid  ,  amend  devant  son  vain* 
^eur,  en  fut  accueilli  avec  tous  les 
e^ards  dus  au  courage  malheureux. 
Tmiour-Leng  le  voyant  accablede  fati- 
gue et  couvert  de  sang  et  de  poussiere* 
le  fit  asseoir  aupr^s  de  lui,  Tassura 
qu'il  n*avait  rien  a  craindre  pour  sa 
vie,  et  lui  donna  pour  prison  trois 
tentes  magnifiques ;  mais  lorsque  des 
tentatives  d*evasion  eurent  irrite  le 
prince  tatare ,  il  usa  de  rigueur  envers 
son  prisonnier,  eton  le  tenait  encbatne 
pendant  la  nuit.  Toutefois,  en  d^pit  de 
rassertion  de  quelques  hisloriens  chr^ 
tiens,  jamais  le  fils  de  Murad  ne  hit 
enferme  dans  une  cage  de  fer  :  cette 
fable  est  completement  detruite  par 
Texamen  attentif  des  anciens  chroni- 
queurs  ottomans ,  des  auteurs  orien- 
taux  qui  ont  raconte  les  guerres  de 
Timour,  et  mime  des  ecrivains  euro- 
peens  et  byzantins  dc  Tepoque.  Comme 
la  vue  des  Tatares,  ses  vainqueurs, 
irritait  la  colcre  du  fougueux  Baiezid, 
Timour  le  fit  voyager  dans  une  litiere 
dont  les  fenltres  etaient  grille ,  et 

au'on  appelle  kc^fiss  {*).  Ce  mot  qui , 
ans  rOrJent ,  siguifie  cage,  a  doimi 
lieu,  par  une  fausse  interpretation, 
au  conte  de  la  famease  cage  de  fer. 

La  plupart  des  historiens  nuisul- 
mans  rapportentdi  verses  circonstances 
curicuses  de  la  premiere  entrevue  des 
monarques  tatare  et  ottoman.  Nous 
les  raconterons, quoique lauthenticiti^ 
n^en  soit  pas  bien  prouvee ;  mais  ces 
details  pourront  servir  a  faire  connat- 
tre  le  ^enre  d'esprit  et  de  philosophie 
des  prmces  asiatiques  de  Tepoc^ue.  Ti- 
mour-Leng  ayant  invite  Baiezid  a  diner, 
le  premier  plat  que  Ton  servit  fut  du 
ioqhourty  sorte  de  lait  aigre  et  caill^, 
tres-estim6  en  Asie.  A  cet  aspect ,  le 
Sultan  parut  interdit.  Interroge  par 
le  monarque  tatare  sur  le  sujet  de  son 
trouble  :  «  Chose  etrange  !  r^pondit 

(*)  C*esl  dans  de  temhlables  lilieres  que 
voyagent  IcsSulltnes.  Kafiss  designe  encore 
rapi^artemeut  des  femmcs,  dont  Ws  fcn^tret 
lODt  griliees;  el  mcme  le  quarticr  qu*OG« 
cupaieut  les  princes  ottomans  dans  Icseraik 


45 


L*U«IVEttS. 


*«lta(7ezfd,  ee  mets  me  rappelle  dne 

•  parole  d'Ahmed-Djelair ;  un  jour  ce 
"•  prince  me  dit :  Tu  verras  de  fort  pres 

«  Timouf ,  tu  dtneras  avec  lui ,  ct  le  pre- 

«  roier  plat  que  Ton  sdrvfra  sera  du 
"« ioghourt.  Get  ^T^nement,  qui  justW 

«  fle  sa  prediction ,  m'agite  et  me  trou- 
• «  ble.— Ahmed-Djelair,  r^pondit  ironf- 

«  quement  Timour,  est  un  prince  d*une 

•  haute  sagesse ,  et  je  lui  dois  une  rive 
e  reconnaissance ,  car  s'il  n'^tait  pas 
«  d^meur^  aupres  de  toi ,  tu  ne  serais 
c^asicr.  V  En  effet,  Ahmed-Dj^lair, 
prince  de  Baghdad  tX  de  Tlrak ,  ^tait 
fa  cause  principale  du  d^sastre  qui  ve- 
nait  de  rrapper  la  maison  ottomane. 
D^pouffl^  de  ses  £tats  paf  Timour,  il 
arait  clierch6  un  asile  chez  BaTezid, 
qui,  malgr6  les  soilicitatious  du  Ta- 
tare,  n'avait  jamais  votiiu  violer  les 
loi^  de  rhospitalite  en  lui  Ifvrant  le 
fugitif.  Ce  refus  g^nereux  ^tait  un  des 
plus  grands  griefs  de  Timour-Leng  con- 
tre  le  Sultan  ottoman ,  et  avait  puis- 
samment  contribu^  h  aliumer  fa  guerre 
entre  eux. «  Nous  devons  I'un  et  Pautre, 
«  continua  Timour,  une  reconnaissance 
« toute  particuK^re  a  Dreu  pour  les  em- 
it ptres  qu*il  nous  a  confies.  —  Poor- 
«  quo!  ?  demauda  Baiezrd. —  Pour  les 
«  avoir  donn^  a  un  boiteux  tel  que 
«  moi ,  et  ^  un  goutteux  comme  toi , 
«r^pliqua  le  prince  tatare;  et  cela 
'«  prouve  combien  la  domination  du 
«  monde  est  peu  de  chose  aux  yeux 
«  d'Allah !  » 

Le  malheurenx  Baieztd,  oblige  de 
suivre  son  vaingueur  dans  le  cours  de 
ses  conqu^tes ,  fut  attaqu6  d'une  pro- 
fonde  m^kncolie  ,  et  mourut  le  14 
diaaban,  805  (9  mars  1403),  un  an 
apr^  la  bataille  d'Angora. 
Timour-Leng  permit  au  prince  Mou<^, 
fils  du  souveram  ottoman,  de  trans- 
porter Ic  corps  de  son  p^re  5  Brousse, 
oili  il  fut  d^pos6  aupres  de  Murad  T', 
dans  le  turb^  de  Tch^kirgue. 

Sultan-Bai'ezid-Ildirim,  dont  la  bril- 
lante  carri^re  fut  tout  a  coup  arr^t^e 
ftat  one  grande  catastrophe,  etait  dou6 
if  une  dme  intr^pide ,  et  d*une  activity 
prodigieuse.  Les  htstoriens  ottomans, 
ne  sachant  comment  louer  la  promp- 
tlitade  arec  laqnette  ii  rassembhit  ses 


trMrpes ,  d^orait  les  dbtanees ,  et  sol 

Srenait  I'ennemi,  faisant  le  paniM| 
e  la  Vitesse  assez  connue  des  Tatan 
avee  cetle  de  ce  prince,  les  comparei 
h  des  Umacons  qui  se  trairtent  lend 
menty  et  le  peignent  d*un  seul  mot  pa 
fe  surnom  ailmrim  (le  foudre).Tr^ 
secret  dans  ses  deaseios ,  if  -ne  h 
communiquait  h,  personne ,  savait  sai 
sir  le  moment  favorable,  et  paraissan 
tout  h  coup  en  Europe,  lorsqu'on  II 
croyait  le  plus  oceup^  en  Asie,  il  tin 
pendant  quatorze  ans  les  deux  cooti 
nents  en  haleine.  Quoique  sojet  a  11 
colere,  11 6tait  naturellement  juste,  d 
le  premier  mouvement  violent,  bientol 
cafm^,  faisait  place  a  la  cl^ence.  Son 
histoire  est  un  des  exemples  m^orai 
foles  des  caprices  de  la  fortune ,  qui 
semble  se  plaire  h  Clever,  de  loin  en 
loin,  descotosses  de  gloire  a  I'apogee 
des  grandeurs  hamaines,  afinqueleur 
chute  soit  plus  inattendue  et  plus  r^ 
tentissante. 

CHATCTRE  TI. 

IXTTfiaaiCNE  DE  ONZE  1N5. 

Prfv6  de  la  main  pnissante  qui  Pa- 
tait  agrandi  et  consolid6,  Tempirc  ot- 
toman chancelait  de  nouveau  sur  ses 
bases.  Des  quatre  fils  de  Sultan-Baic- 
zid,  Sulehnan  seul  regnait  en  Europe, 
pendant  que  Muliammed,  Mou^  et 
Ip  se  dispntaient  les  provinces  asiati- 
ques.  Ces  dissensions  intestines  dure* 
rent  a  peu  pr^  onze  ans :  les  bisto- 
rieiis  nationauxregardentcetteperiode 
comme  un  interregne ,  par  la  raison 
que,  dans  cet  intervalle,  aucun  d« 
pr^tendants  ne  r^unit  tous  les  pouvoirs 
de  TEtat  ,*  et  ne  fut  en  mime  temps 
reconnu  comme  unique  souverain  cn 
Europe  ct  en  Asie.  L'autoritrf^  absoluc 
ct  universelle  dans  rempirc  entier, 
eonstitue  seule,  suivant  ces  iferivains, 
la  souverainet6.  Ainsi  ce  ne  hi  que 
depuis  Tannee  810  (1413)  que  Alu- 
hammed,  apnt  trlomph^  de  ses  fre- 
res,  prit  le  litre  de  Sultan. 

Nous  avons  vu,  dans  le  diapitrc 
precedent,  que  Suleiman,  I^Ji  ct  Mu- 
hammed  etaient  parvenus,  apres  w 
faneste  jcmrn^  tfAngora ,  h  ^chapper 
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m  Irmptt  ifetotiettM«  de  Tknoat* 
I/o^  Le  pranier,  fib  aM  de  Balezid, 
fafait  von  BroQS96,  aoocMnpegn^  du 
piid  vfajr  Al^^acba,  de  raga  dea 
janaires  el  de  qoekines  aatres  ofll- 
tkinip^iqirs,  et  pouraaitt  par  trente 
flriip  ufjOeii  tatares ,  aoos  les  oitlrea 
df  Vini-llaliainaied-SoKan ,  petit-fils 
deTimnr.  Suiaman  fat  preaae  sr  Wre- 
m»t«^  o'eat  que  le  teropa  de  ae 
jHer  UHnoe  barqDe*  et  de  sesauver 
CB  Enrepe.  ies  aokferts  de  Tf momr , 
rat  BUMRi^  letrr  prote ,  s'en  conso- 
Imt  a  remparant  da  tr^sor  public, 
de  b  luttlle  d'or  et  d'argent ,  et  de 
too  ks  oHets  pr6cfeax  aae  reiiieriuait 
fttnse.  Cette  Tille  fut  liyr^  a  toates 
ks  bomnrs  do  pillage  et  de  Fincendie; 
(<  ies  mosqa^  profanto  servirent 
itaikiux  cbetanx  des  Tainouears. 
Tmoar-LeDg  ajant  appris  la  fuite 
de  Soldmao,  lid  envoja  des  ambassa- 
dnn  poor  nnnter  k  se  rendre  h  sa 
coor,  op  i  pajer  on  tribut.  Le  Gls  atn^ 
de  Baknd  icpondit  k  ce  message  qu'il 
^it  prtt  a  eoinparattre  de?am  la  su- 
Wrme  Porte  du  conquirant,  pourvu 
que soo  fliastitprisonnier  fQt  traite 
^  ni  Le  cbeiui  Aamazan,  charg^ 
de  oHe  Bomon ,  oflfrit  au  prince  ta- 
to  des  eberaux  et  des  oiseaux  dres- 
^  ffnr  la  chasse.  «  J*ai  oubli^  le 
'  psse^ditrnnoar  a  fenroy^  de  SuleT- 
'ouo;  que  ton  mattre  vienoe  sans 
'opiote  aopris  de  moi^  afla  que  je 
•h  doobedes  preuves  de  mon  ami- 
j-e- »  Aprts  cette  reuonse  bienveil- 
w,  il  remit  ao  cbeiKh  une  ceinture 
oor  et  un  bonnet  brode  de  mtoe,  et 
K  rombla  de  maroues  d'estime  et  de 
(^ideration.  Cette  conduite,  g^n^- 
'^  eo  apparence ,  n^6tait  chez  Ti- 
^^  qoe  le  fruit  d'une  adroite  politi- 
^meamimt  temps  qu'il  delivrait 
j^^lh  Ramazan  un  dipldme  pmr 
'^  ij  ioTestissait  Suleiman  de  la 
><^YeniQe(e  des  provinces  ottomanes 
Jujw  ea  Europe,  il  accueillait  avec 
*f  ti^OQ  les  messagers  d^I^  et  de 
^^^'^i^ed,  entretenait  secretement 
^ttp^rances  ri vales,  et,  d'un  au- 
^  c«te,  rctabPissait  dans  leurs  £tats 
^.Nces  d^possedes  par  Sultan- 
^^^^'Par  ces  mesures,  iJ  af&iblis- 


aait  r empire  ottoman,  en  renrfitnp* 
nant  de  souverains  ennemis,  et  lo 
fivrait  a  toutes  les  fiireurs  de  Pambition 
et  de  Tanardiie. 

Tandis  que  Suleiman,  retire  ^  iln- 
dnnople,  etait  sahie  empereur  par  le 
pea  de  troupes  rest^es  en  Europe, 
Muhammed,  arrach6  k  la  mel^e  par 
Batezid-Pacba,  se  refugiait  dans  les 
montagnes.  En  se  retirant,  il  rem- 
porta  plusieurs  avantages  sur  les  ge* 
n^ux  de  Timonr,  qui  vQulaient  s*op- 
poser  a  son  passage.  Kgalement  invito 
par  le  conqu^rant  tatare  a  tenir  visiter 
son  camp ,  il  craignit  de  se  mettre 
entre  les  mains  du  redoutable  vain- 
qneur,  et  se  boma  k  lui  envoyer  son 
gouverneur  Sofi-Baiezid,  qui,  au  re- 
tour  de  son  ambassade,  apprit  au 
jeune  prince  la  mort  de  son  pere. 

Pendant  queTimour,  satisfaitde  ses 
conqu^es,  ramenait  ses  bordes  bar- 
bares  dans  le  centre  de  TAsie,  Mu- 
hammed  s'emparait  des  environs  de 
Tokat  et  d^Amassia;  Suleiman  regnait 
a  Andrinopic ;  et  a  la  premiere  nouvelle 
de  la  mort  de  Sultan-BaTezid,  lea,  cachd 
a  Brousse ,  venait  d'etre  prociame  sou- 
verain  par  le  beilerbel  Timourtach.  Mu- 
faammed  s*avance  contre  ce  nouveau 
comp^titeur,  le  bat  dans  le  d6Gle  d'Er- 
m^ni ,  et  lui  propose  de  partager  entre 
eox  Fempire  d*Asie.  I^a  avant  rejete 
cette  of&e  avec  hauteur,  Muhammed 
remporte  une  seconde  victoire  sur  Ti- 
mourtach, et  oblige  son  frere  k  fuir  jus- 
qu^  Andrinople,  ou  Suleiman  lui  four- 
nit  quelques  troupes,  avec  lesquelles 
il  repassa  en  Asie.  Battu  de  nouveau  et 
a  plusieurs  reprises  par  Theureux  Mu- 
hammed, T^a  fmit  par  s^^Iipser  de  la 
scene  politique;  les  versions  contra- 
dictoires  des  historiens  laissent  en 
doute  s*il  p^rit  par  ordre  de  Muham- 
med ,  ou  s*il  disparut,  comme  son  frere 
Moustapha  apres  la  defaite  de  Baiezid. 

A  peme  dellvre  d^un  rival,  Muham- 
med en  trouva  un  autre  plus  redouta- 
ble dans  Suleiman.  Ce  prmce,  jusqu'a- 
lors  spectateur  paisible  des  querelles 
de  ses  freres,  venait,  pour  consolider 
son  pouvoir  naissant ,  de  conclure  ua 
traite  d'alliance  avec  Terajpereur  |rec  | 
dont  il  avait  ^pous^  la  niece,  et  a  qui 
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il  aTait£siitd*itnportant«s  concessions, 
pour  prix  des  secours  qu'Emmanuel  II 
lui  promettait.  Jusqu*alors  plonf^6 
dans  les  delfces  d*une  licencieuse  01- 
8ivet6,  Suleiman  est  tout  h  coup  ar- 
rach^  aux  plaisirs  par  la  nouvelle  des 
succes  de  Mubammed ,  et  de  la  trahi- 
son  du  gouverneur  de  Smvrne,  le 
soubachi  K.ara  -  Djouneid.  Suleiman 
passe  THellespont ,  s*empare  deBrous- 
se,  marcbe  vers  Pergame,  de  \h  sur 
Smyrne,  et  campe  enfin  h  six  lieues 
d*£pb^se,  a  ia  t^te  d*une  arm6e  de 
vingt-cinq  miile  hommes.  Djouneid, 
ligu^  avec  les  princes  de  Kermian  et 
de  Karamanie ,  et  comptant  sur  leur 
secours  pour  r^sister  a  Suleiman ,  est 
instruit  que  ses  allies  doivent  le  livrer. 
Effray^  de  cette  resolution,  il  se  de- 
cide a  en  pr^venir  Teffet ,  quitte,  pen- 
dant la  nuit,  son  palais,  et  vient,  une 
corde  au  cou ,  porter  son  repentir  aux 
pieds  dQ  Suleiman »  qui  lui  pardonne. 
Ce  prince  entre  en  vainqueur  a  ^pbese, 
pendant  que  son  v^zir,  Ali-Pacba, 
s*erapare  d*  Angora.  Mubammed,  arriv^ 
trop  tard  pour  defendre  cette  ville ,  se 
diri^e  sur  Brousse ,  oii  Suleiman  ou- 
bliait  le  danger  au  sein  des  voluptes. 
L*approche  de  Tarm^e  de  son  frere , 
ures  de  passer  la  Sakaria  {Sangaritts)^ 
lui  inspire  d*abord  la  tiinide  resolution 
de  s^enfuir  en  Europe ;  mais,  rappele  k 
lui-m^mepar  r^ner-sie  d*Ali-Pacna,  il 
s'avance  pour  livrer  nataiile  k  Mubam- 
med. Une  lettre  de  Tastucieux  vezir, 
cachant  sa  ruse  de  guerre  sous  une 
apparence  de  devouement,  instruisait 
en  m^me  temps  Mubammed  d'une  prd- 
tendue  conspiration  ourdie  dans  sa 
propre  armee.  Ce  faux  avis  le  deter- 
mine a  se  retirer  k  Amassia.  Suleiman 
profite  de  cette  retraite  pour  assi^ger 
lefortdeSiwri-Hyssar.  En  ce  moment, 
le  prince  Moii^a,  que  Timour,  avant  son 
depart,  avait  confl6  au  seigneur  de 
Kermian,  ofTre  k  Mubammed  de  por- 
ter la  guerre  dans  les  £tats  de  Sulei- 
man, obtient  des  secours  des  krals 
de  la  Valacbie  et  de  la  Servie,  et  passe 
en  Europe  :  trnbi  par  les  Serviens ,  il 
est  oblige  de  cider  h  la  fortune  de  Su- 
leiman ,  qui  prend  de  nouveau  posses- 
sion d'Andrinople.  Ce  prince,  dou6  de 


la  pluparfc  des  quality  qui  font  les 
grands  bommes,  les  effaca  par    ies 
exces  bonteux  auxquels  il  se  livrait  sans 
reldcbe.  Cest  ainsi  qu'il  se  plongea , 
apres  la  fuite  de  Mouqa,  dans  les  plai- 
sirs les  plus  grossiers,  ou  il  achevait 
de  perdre  tout  reste  d*6nergie ,  tandis 
que  son  antagoniste,  pleinde  vigilance, 
recomposait  son  armie,  et  paraissait 
k  rimproviste  sous  les  murs  d'Andri- 
nopie.  En  vain,  les  plus  fldeies  servl- 
teurs  de    Suleiman  Tavertissent   du 
danger  qui  le  menace ;  il  rit  de  leurs 
avis ,  et  fait  m^me  couper  avec  un  sa- 
bre la  barbe  de  Taga  oes  janissaires. 
Get  affront,  le  plus  grand  que  puisse 
recevoir  un  musulman,  cause  la  perte 
du  prince.  Presque  tons  ses  etiifrs 
Tabandonnent ,   et  passent  dans    les 
rangs  de  Mouca.  Suleiman  s^enfuit  : 
reconnu  a  la  ricliesse  deses  vStements, 
il  est  iu6  par  des  arcbers ;  son  corps 
eist  porte  a  Mouqa ,  qui  le  fait  enseve- 
lir  dans  le  tombeau  de  leur  aleul  Sul- 
tan-Murad. 

Suleiman,  qui  r^gna  pendant  dix 
ans  sur  les  provinces  europdennes  de 
Tempire  ottoman,  et  que  cette  cir- 
Constance  a  fait  compter  par  les  his- 
toriens  grecs  et  occidentaux  au  n om- 
bre des  Sultans ,  sous  le  nom  de  Su- 
leiman I'',  aurait  passe  pour  un  grand 
prince,  s'il  avait  su  mieux  resister 
au  poison  des  voluptes.  Brave,  cle- 
ment et  g^n^reux ,  protecteur  des 
arts  et  des  sciences ,  il  entoura  son 
tr6ne  d*bommes  illustres,  de  poetes  du 
premier  ordre :  on  cite  entre  autres , 
l*imam  Sulelman-Tcbei^bi ,  auteur  de 
plusieurs  poemes  a  la  gloire  du  pro- 
phete;'NiaG,  autre  poete,  dont  les 
ceuvres  furent  detruites  dans  Tinvasion 
de  Timour-Leng ;  Abmed ,  auteur  d*une 
bistoire  di'AUxandre  le  Grand,  en 
vingt-quatre'livres.  Celui-ci  avait  ^te 
admis  dans  Tintimite  du  conqu^rant 
tatare,  qui  souffraitde  son  favori  les 
epi^rammes  les  plussanglantes.Timour 
etait  aI16  au  bain  avec  Ahmed:  «  Com- 
bienm'estimes-tuPlui  demanda-t-il.  — 
Quatre-rvingts  aspres,  repondit  le  poete. 
—  C'estle  prix  ae  ma  cbemise,  »  re- 
prit  Timour  en  riant.  —  C'est  d'elle 
seule  que  je  parle ,  r^pliqua  Ahmed ; 
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d  Doo  de  toi,  car  ta  ne  Tanx  rien  da 
toot  •  Loio  de  se  fdcber  de  cette  sail- 
lie  an  pea  titc,  le  mooarque  tatare 
en  recompeiua  fauteur. 

Umortde  Suleiman  laissait  Mouca 
mitre  absola  de  la  partie  europeenne 
it  Tnnpire.  Ce  prince,  a  Ydvae  froide 
errrnelle,  Suit  Driller  dans  leurs  diau- 
mtem  les  habitants  du  village  auouel 
ikpparteoalent  les  meurtriers  de  SuleT- 
iK3n,  en  disant  que  des  esclaves 
ttuvai  pas  le  droit  de  donner  la 
nvxaaon  prince  de  la  glorieuse  race 
d'Osman.  D  ravage  ensuite  les  Etats 
du  krai  de  Serrie ,  dont  il  n*avait  pas 
rublK  la  trahison,  pa^  au  fit  de 
1  epfe  ies  gamisons  de  trois  forteresseSf 
tt .  «iir  ce  monceau  de  cadavres ,  com- 
miidegu*ondresse  des  tables,  et  donne 
Oh  festin  a  ses  officiers. 

De  retoor  de  cette  sanglante  ex^» 

diuoo,  MoQca  inarcha  centre  Sigis- 

oood,  roi  de  Hongrie,    qu'il   defit 

dans  une  bataiile  rang^e.  II  s*enipara 

de  pioacnrs  rilles  sur  les  bords  du 

Stniwm,  et  envoya  vers  Tempereur 

rK^Bnlni,  Gls  d'Ali-Pacha ,  pour 

recUmer  le  tribut.  L*iDGdele  messager 

^<^ea  Emmanuel  Paleologuea  resis- 

terao  ordres  du  tyran ,  et  se  r^fugia 

^firoos$e,aupres  de  Muhammed.  Irrit^ 

^^  oeite  tranison,  Mouca  entra  en 

^^^'^lie,  fit  prisonnier  le  neveu  de 

rempereor,  se  diri^ea  sur  Constanti- 

^pi^t  et  mit  le  siege  devant  cette  ca« 

pi^le.  Abrs  Emmanuel  appela  k  son 

^<^rs  Mohammed ;  mais  celui  -  ci , 

3;sr«s  aYoir  tent6  sans  succes  deux  sor- 

^^•retoumeen  Asie,  ou  la  r^volte 

<^  scs  lieuteoants  Djouneid  et  Yakoub 

^^^i  sa  presence.  EnGn  le  kral  de 

j^'*»«i  Teoipereur  grec,  et  le  prince 

^Zoul-Kadrilc,  reunissent  leurs  for- 

1^  miles  de  Muhammed,  afin  de 

^oer  d*un  seul  coup  les  lon^s  dif  • 

*^^s  des  deux  fils  de  Baiezid  (*}• 

"*)  Ui  amalittef  ottomam  ii*excaflent  l6 
pB(c  MBhammed  d'aroir  inlroduit  dam 
|^««(se  dtt  troapa  eiraiigcres ,  (fue  par 
"  *eaiile  nrgmie  dans  lai^aelle  il  se  troci- 
'"^^  ,v  an  pnjuge  religicnx  s'oppose  k 
^■ctan^  dc  giwrriers  infideles  avec  les 
'^dtt  propltele.Muhainined ,  pour  cLo- 
1*vie  DUOS  possible  ropinioa  piibliqiie, 

^  tirroaon.  (Tubquik.) 


Mou^,  abandonn^  successtvement  par 
tous  ses  g^n^raux,  se  refugie  sur  une 
coUine,  avec  srpt  mille  janissaires,  der- 
nier corps  qui  lui  restait,  et  dont  il 
avait  achete  la  fidelity  en  leur  distri- 
buant  de  Tor  en  si  grande  quantity 

3u*ils  le  mesuraient  avec  leurs  netchis 
>onnets).  Muhammed  le  suit,  et  range 
son  armee  en  bataiile.  En  ce  moment 
Taga  des  janissaires ,  Ha^n ,  Tun  des 
premiers  qui  avaient  trahi  Mou^a, 
sort  des  rangs  et  engage  ses  anciens 
oompagnons  d*armes  a  passer  dans 
I'armee  de  Muhammed.  Mouqa,  fu- 
rieux ,  s*61ance  sur  Hacan  et  le  blesse 
mortellement;  comme'il  allait  porter 
un  second  coup,  Tofflcier  qui  avait 
accompagn6  Ta^a ,  para  avec  son  sabre 
et  coupa  la  mam  du  Sultan.  A  cet  as- 
pect, une  terreur  panique  s^empara 
(les  soldats  de  Mou^a ;  ils  se  deoan- 
derent,  et  lui-m^me,  se  voyant  aban- 
donn6,  s*enfuit,  tomba  dans  un  marais, 
fut  fait  prisonnier  par  un  des  cavaliers 
envoyes  a  sa  poursuite,  et  conduit 
devant  Muhammed ,  qui  le  fit  ^tran^Ier 
sur-le-champ.  Sa  fin  tragique,  amv6e 
en  816  (1413),  apres  un  regnede  trois 
ans  et  quelques  mois,  termina  la  guerre 
civile  qui  desolait  Tempire  ottoman, 
et  en  assura  la  possession  a  Muham- 
med ,  dont  Tav^nement  ne  date  que  de 
cette  ^poque;  mais  Ta^itation  pro- 
duite  par  ces  troubles  mtdrieurs  ne 
put  s'apaiser  de  longtemps ,  et  des  in- 
surrections 6claterent  a  diverses  re- 
prises pendant  ies  huit  annees  du  r^ne 
du  successeur  de  Baiezid-Ildirim. 

Malgreces  secousses,  Tempire,  r^uni 
enfin  sous  un  sceptre  unique,  ^chappa 
a  la  destruction  imminente  ou  au  de- 
membrement  dont  la  guerre  civile  le 

n'accepu  let  toldals  d'Emmamiel  II  que 
tons  la  condition  expresse  que  let  deox  corps 
d'annee  agiraieot  separement.  Ces  inteieB 
ecrivaini  ne  manquent  pas  d'aUribtier  la 
defaite  de  Baiezid  par  Timoiir-Leng  k  la 
cooperalion  de  vingt  mille  Serviens  qiie  la 
Sultao  aTait  re^s  6am  son  ann^e.  «*  On  as 
■  pent  voir  sans  un  ^nd  scandale,  dUent* 
« lis,  ruiiion  de  la  croix  et  du  croissant , 
•  cl  lea  drapeaux  de  Mahomet  confondua 
«  avec  ceux  du  Christ.  » 
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jneoacait;  et  la  dynastie  d*Osman  sorr 
tit  tnomphante  de  cette  san^Iaute 
^preuve  et  de  ces  longues  luttes  intes- 
tines. 

Le  r^gne  de  Mou^a  fut  trop  court 
{K)ur  permettre  a  ce  prince  d*en  laisset 
.des  vestiges  durables.  11'  n^eut  pas  le 
temps  d'achever  Ja  superbe  mosqu6e 
icommenc^e  h  Andrinople  par  Sulei- 
man. On  cite  cotiime  son  ouvrage  une 
j^ole  ^tablie  a  Gallipoli.  Parmi  les 
savants  de  son  epoque ,  le  plus  remar- 

?|uable  est  BedreddiUt  auteur  de  trai- 
ls sur  la  jurisprudence  et  la  theolo- 
;ie.  II  avait  ete  nonore  par  Mouca  de 
a  dignitd  de  juge  de  Tarm^e  ( kazl- 
fisker),  Quelques  annees  plus  tord,  ii 
fut  condamne  a  ^tre  pendu  pour  avoir 
iourdi  une  conspiration  de  derviches 
contre  Muhammed.  Bient6t  nous  par- 
lerons  en  detail  de  cette  insurrection , 
la  plus  dangereuse  qui  ait  jamais 
0branl^  Tempire  ottoman.  Dans  I'his- 
toire  de  TOrient  moderne,  c*est  la  seule 
.qui  ait  ^t^  con^ue  par  des  religieux, 
^vec  le  but  d*exploiter  le  fanatism^ 
|iu  profit  d'une  idee  politique. 

CBAPITRE  VII. 

VAH0M9T  1«S  FILS  DE  BAlEZlU-ltDIRlM. 

Lorsque  la  mort  du  dernier  et  du 
plus  redoutable  des  pr^tendants  h  la 
Succession  de  Sultan-Ba'iezid  eut  enfin 
assure  le  tr6ne  a  Sultan-Muliammed , 
le  peuple  et  Tarmee,  egalement  fati- 
gues de  la  guerre  civile,  saluerent  d*ac- 
f tarnations  sinc^res  et  unanimes  Tave- 
nement  de  leur  nouveau  maftre.  I.es 
Bmbassadeurs  de  I'empereur  grec ,  des 
princes  de  Servie,  ac  Motdavie,  de 
Valachie,  de  Yanina,  de  Lacedemone 
#t  de  I'AiBbaie,  vinreat  unir  en  lu^e 
temps  ieuFS  felidUtions  aux  suffrages 
de  scs  sujets.  Suitan-Mubammed  ac- 
•ueiilit  tons  ces  eavoy^  avec  une 
^alebienveillance,  lescombla  de  pre- 
sents, les  admit  ft  sa  table,  et,  lors- 
qu'ils  pri'rent  con^de  lui,  leur  laissa 
pour  adieux  ces  paroles  rassurantes : 

•  R6p^tez  bien  a  vos  mattres  que  je 
fc  donne  h  tous  la  paix,  et  que  Je  Tac- 

•  cepte  de  tous.  Que  le  dieu  de  paix 


<c  Inspire  ceux  ^i  seraient  tentes  de  la 
«  violer ! » II  ajouta  en  s'adressant  aui 
messagers  d'Emmanuel  Paleologue: 
«  Dites  a  mon  pere  que,  grAce  a  son 
«  secours ,  je  sois  rentre  dans  les  pes- 
R  sessions  de  mes  ancdtres ,  et  qu*en 
«  souvenir  de  ce  service  je  fui  serai 
p  devou6  comme  un  fils  h  son  pere,  et 
ft  cherclierai  toutes  les  occasions  de  lui 
«  ^tre  agr^able.  »  Joignant  les  effets 
aux  promesses,  Sultan -Muhammed 
restitua  aux  Grecs  tout  ce  que  les 
3ultans  ses  pred6cesseurs  leur  avaient 
Injustement  enleve,  et  resta  toute  sa 
vie,  autant  par  honneur  que  par 
politique,  leur  fidele  ailie.  Les  pre- 
miers actes  de  ce  prince  Equitable  firent 
naitre  ainsi  les  plus  belles  esp^rances, 
et  la  suite  de  son  r^gne  les  realise.  Apres 
avoir  conclu  un  traits  avec  les  repu- 
bliques  de  Venise  et  de  Raguse,  il 
marche  contre  son  rebelle  vassal 
Pjounftid ,  gouverneur  d'Okhri ,  prend 
d'assaut  Kyma ,  la  forteresse  de  Kat- 
chadjik,  et  Nymphaeon,  et  met  enfin 
le  siege  devant  Smyrne,  qui  capitule 
au  bout  de  dix  jours.  La  mere  de 
b^ouneid,  renferm^e  dans  cette  der- 
niere  ville,  obtint  la  grSce  de  son  His. 
Le  Sultan  se  contenta  de  lui  6ter  le 
gouvernement  qu'il  avait  si  souvent 
m^rit6  de  perdre ,  et  lui  laissa  ses  ri- 
chesses  et  la  vie.  Sultan-3iuhammcd, 
en  prenant  possession  de  Smyrne,  en 
Ct  raser  les  rortifications.  Une  tour  que 
les  clievaliers  de  Rhodes  avaient  eie- 
vee  a  I'entree  du  port,  ayant  ^te  com- 
prise dans  cette  demolition ,  le  grand 
maitre  de  Tordre  s'en  plaignit  au  Sul- 
tan, qui,  en  dedommagement,  lui  ac- 
corda,  dans  le  territoire  de  Menteche, 
un  emplacement  propre  a  la  cpnstruc- 
tion  d  un  cbdteau. 

On  a  VQ  precedemment  que ,  pendant 
la  guerre  de  Muhammed  etde  Mou^^i 
le  prince  de  Karamanie  avait  tente  de 
secouer  k  joug  ottomaa.  Ce  seigneur 
rebelle  avait  mts  le  si^  devant 
Brousse,  sans  pouvoir  s'en  emparer, 
grdce  h  la  vigoureuse  d^ense  de  la 
garnison.  Les  assiegeants  avaient  tente 
vainement  de  miner  la  citadette ,  et  de 
detourner  le  coursdu  grosruisseau  de 
Binar-Bachi  ^ui  fournissait  Tcau  a  la 
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fiOe.  De  hiqatnies  sorties  les  avaient 
forces  d*abaiidonner  leur  projet.  Irrite 
d«cetie  resistance  invincible,  Karaman 
aocisifi^  les  environs  et  les  faubourgs 
it  Brousse;  dans  sa  rage  impie,  jl 
profana  Je  tombeau  du  vainqueur  de' 
napere,  de  SulUo-Baiezid ,  dont  il 
iirra  les  restes  aux  flammes.  Par  un  ha- 
sard  siagulier,  au  moment  de  cette 
Tubtioii  de  Ja  s^lture  d'ua  heros , 
ieoooroi  fanebre  de  Mouca,  Tun  de 
ies  fiJs,  arrivait.  A  ce  luguore  specta- 
dc,  Its  assiegeants  furent  frappes  de 
(erreor :  le  prince  de  Kararoanie  lui- 
nme,  saisi  d*une  frayeur  supersti- 
tiose,  leva  le  siege,  apr^  avoir  mis 
Je/euaux  feubourgs  :  «  Si  tu  fujs  de- 
•  not  l^OttomaB  mort,  lui  dit  un  de 
■fiesgnerriers,  comment  r^istoras-tu 
■aodui  qui  est  vivant?  »  Le  prince, 
offnse  de  cette  doservation ,  n*y  r6- 
poodit  qu'en  ordonnant  le  suppiice  du 
eoDseilkr  audacieux. 

Salua-llubammed ,  apr^  avoir 
>p^  la  Kvolte  de  Djouneid,  se  met 
en  mardii  pour  punir  le  seigneur  de 
RiiramaAie.  Les  villes  d'Ak-Oiebir,  de 
BejOebri,  de  Sidi-diebri ,  et  quel- 
qucs  aiitres  encore,  ouvreift  feurs 
f^^  aa  roonarque  ottoman,  sans 
oterfw  la  moindre  resistance.  Konia 
f^  essave  de  se  dtfendre;  mais  Ka» 
nmaa,  eiTray^  de  ia  marche  rapide 
ra  laioqueor,  vient  se  jeter  k  ses  pieds , 
K front  ceiat  d'uo  bandeau,  en  signe 
Ksoomissioo,et  ilobtient  sa^rdce(*). 
^p^iae  Muhammed  s*est-il^loign6,  que 
'  loeorrigible  vassal  se  revolte  de  nou- 
^^-  U  Sultan  revient  en  bdte  sur 
**  Pis,  et  tombe  malade  en  route.  Si- 
ija,  pttts  ooima  sous  le  nom  de  Cbei- 
^t/aneox  mMecinet  meilleur  poete, 
^  *Wie«  CoQvaineu  que  le  caagriD 

7)  to  Tenet  du  Goran  dh :  «  On  ne  doit 
*Ym  abaitre  iine  tHe  qui  se  coiiTre  du 
•"fcfcut  »  (c'est-i-dire,  qui  demande 
^)-  Ceiie  lenience  ne  souflre  d'cxrep- 
^  ^  lofiqu'il  y  aurait  du  danger  k  lau- 
f^  n«ii  la  pruonnieim,  ou  bien  impossibl- 
"'*^lci  sardcT.  Dans  ces  cas,  leur  mort 
H  ninsida^  coaune  legitime ,  parra  qu'cUa 
^^9t  ie  nombre  dra  oDiemis  do  pro* 


est  la  seule  cause  de  la  maladie  du 

Erince,  il  le  traite  en  conquerant,  et 
li  ordonne  pour  rem^e  une  victQire. 
En  effet,  des  que  PaiezidrPacba,  sui- 
vant  Fordonnance  du  medeein,  eut 
battu  le  sujet  revolte ,  la  guerison  du 
monarqiie  s'op<§ra  comme  par  miracle. 
Le  ills  du  vaincu  ,Moustapha- Bel,  fait 
prisonnier,  est  amen^  devant  Muham* 
med,  et  la  main  sur  la  poitrine,  pro- 
nonce  ce  serroent  au  nom  de  son  pere : 
«  Je  jure  que  tant  que  cette  toie  res- 
« tera  dans  ce  corps,  je  respecterai  les 
«  possessions  du  Sultan.  »  Malgre  cette 
promesse  solennelle,  k  peine  est-ilsorti 
du  camp  du  vainqueur,  qu'il  s*empare 
des  troupeaux  errants  dans  la  plaine. 
Comme  on  s'etonnait  de  cette  violation 
siprompte  desa  parole  :  «  J'ai  promts 
«  Je  ne  point  troubler  la  paix ,  tatU  (pae 
«  cetle  dme  rest^ait  dans  ce  corps^  » 
dit-il  en  tirant  du  v^tement  qui  recou- 
vrait  sa  poitrine,  un  pigeon  qu'il  venait 
d^etouffer.  Indign^de  tantde  mauvaise 
foi,  Sultan-Muhammed  se  prepare  h 
punir  les  perOdes.  Le  prince  de  Kara- 
jpanie  s'enfuit  dans  le  Tach-ili  ( coo- 
tr^  pierreuse,  autrefois  CiUciepeiree) ; 
et  son  fils  se  r^fugie  a  Konia.  Assi^^ 
pour  ia  troisieme  fois ,  cette  ville  est 
bientdt  obligee  de  se  rendre.  Sultan- 
Muhammed,  dans  son  in^puisable  cl^- 
menoe,  pardonne  enroreaux  coupables, 
et  prononce  ces  belles  paroles  :  «  Ce 
«  serait  ternir  ma  gloire  que  de  punir 
•  un  infdme  comme  toi.  Si  ton  dme 
« perfide  t*a  |>ouss6  h  trahir  tes  ser- 
«  ments,  la  mienne  m*inspire  des  sen- 
« timepts  plus  dignes  de  la  majesty  de 
«  mon  nqp  :  tu  vivras !  » 

Une  rupture  avec  les  V^ifitiens, 
caus^  par  une  meprfse  involontaire, 
obligea  Sultan-Muhammed  ^  retoumer 
en  Europe.  Apr^  un  combat  naval, 
llvre  devant  Gallipoli  le  29  mai  1416, 
et  dans  lequel  la  flotte  ottomane  fii^ 
battue,  un  nouveau  traits  se  conclut. 
L*ambassadeur  que  le  Sultan  envoya 
Tannee  suivante  a  Venise ,  y  fut  entre- 
tenu,  ainsi  que  toute  sa  suite,  au( 
frais  de  la  r^publique  (*} ,  et  teqixt ,  en 

(*)  Les  Yenitiens,  ies  musulmans  at  l«| 
Grecs  avaient  berile  cet  usage  des  anciens 

4. 
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partant ,  de  riches  ^toffes  d'or,  et  qua- 
tre  arcs  merveilleusement  travailles  h 
Torientale. 

Dans  la  m^me  annee  (819-1416), 
Suitan-Muhammed  ^tablit  des  liaisons 
avec  divers  petits  souverains  de  TAsie 
centrale,  soumit  au  tribut  quelques 
autres  princes  Chretiens ,  et  (it  des  ex- 
cursions en  Styrie  et  en  Hongrie,  ou  il 
fut  battu  par  le  vice-palatin  Peterfy 
et  par  le  roi  Sigismond.  Rappele  au 
delli  dii  Bosphore  par  les  dissensions 
survenues  entre  plusieurs  seigneurs 
voisins  des  frontieres  de  Tempire  otto- 
roan  ,  il  eut  Tadresse  de  se  faire  c^der 
par  Isfendiar,  prince  de  Sinope,  les 
Titles  de  Tosia  (Docea)  et  de  Kanghri 
{Gangra). 

Cest  vers  cette  ^poque,  et  lorsque 
Sultan-Muhamroed ,  de  retour  en  Eu- 
rope, s'y  occupait  a  remonter  sa  ma- 
rine d^truite  a  Gallipoli ,  que  le  juge 
de  Taring,  le  savant  Bedreddin,'dont 
nous  avons  parl6  dans  le  precedent 
chapitre,  preparait,  avec  une  patience 
et  une  habilet^  ^surprenantes ,  la  fa- 
meuse  conspiration  des  dervicbes,  qui 
roit  dans  le  plus  grand  danger  la  sou- 
*verainete  absolue  du  Sultan ,  en  r^pan- 
dant  les  principes  de  la  liberte  et  de 
regalit6.  Apres  la  mort  de  son  protec- 
teiir  Mouca,  Bedreddin  avait  ete  exil^ 
^  !Nic^e,  a*ou  il  parvint  a  s'echapper. 
II  se  init  alors  a  pr^cher  sa  nouvelle 
doctrine  religieuse  :  elle  etait  basee 
sur  la  possession  en  connnun  de  tous 
les  biens,  a  Texception  des  femmes. 
Beurekludje-Moustapha,  jeune  musul- 

Ronuuns ,  qui  accordaieni  aux  ainbassadeiirs 
le  logeroeiit ,  la  nourriture  et  les  vilements, 
locum,  lautia  et  vestimenia  (Tite-Live) ;  ce 
qu*on  appelle  en  lure :  konak,  taiin  et  kaf" 
tan.  De  ces  trois  dons,  les  deux  premiere 
ayant  ete  supprimes  depuis  longtemps  chez 
les  musidmans,  le  kaftan  est  le  seul  qui  soil 
resle  en  usage  jusqu*en  ces  derniers  temps. 
Cetle  coutume  csi  anterieure  aux  Remains 
eux-m^mes,  et  les  Orieniaux  Tont  constam- 
ment  pratiquee  envers  les  ambassadeurs 
Strangers ,  qui  n'avaient  au  surplus  que  des 
missions  lemporaires  :  la  permanence  des 
•gents  diplomat iques  aupres  des  souverains 
est  une  institution  roodeme,  qui  ne  remonte 
pas  k  plus  de  trois  siccles. 


man  d'un  caract^re  plein  dVxaltation 
et  de  fanatisme,  fut  Tmstniment  choisi 
par  Bedreddin  pour  frayer  la  route  h 
son  ambition.  L*ap6tre  de  la  nou- 
velle doctrine  prit  le  titre  de  D^di* 
Sxdtan  pour  exprimer  sa  sup^norite 
religieuse  et  civile  (*).  Un  juit  apostat 
se  joignit  h  ces  imposteurs ,  parcourat 
TAsJe  a  la  t^te  de  nomhreux  dervicbes, 
et  fut  un  de  leurs  pr^dicateurs  les  plus 
fougueux.  A  (in  d*etendre  leur  domma- 
tion  en  Europe  comme  en  Asie,  ces 
novateurs  declarerent  quails  adoraient 
le  m£me  dieu  que  les  ctir^tiens ,  et  ils 
accueillirent  avec  joie  ceux  d'entre  ces 
derniers  qui  voulurent  se  joindre  a 
eux.  lis  envoverent  h  Chio  des  disci- 
ples, esp^e  de  missionnaires  charges 
de  faire  des  proselytes.  Un  de  ces 
^roissaires ,  la  t^te  nue  et  les  pieds  en- 
tour^s  d*un  morceau  de  drap,  se  pr6- 
senta  chez  un  anachorete  grec  : « Je 
«  suis  anachorete  comme  toi ,  lui  dit  il, 
AJ'adore  le  m^me  dieu  que  toi,  et  je 
«  viens  te  voir  pendant  la  nuit,  en 
«  marchant  a  pied  sec  sur  la  mer.  * 

Enivres  d*un  succes  obtenu  par  six 
mille  d*entre  eux  sur  les  troupes  de 
Sisman ,  Gts  ren^gat  du  roi  de  Servie 
et  eouverneur  de  la  province  de  Sa- 
roiikhan ,  charge  par  Suftan-Muham- 
med  de  les  chlitier,  et  qui  p^rit  lui- 
m^medans  le  combat,  ces  enthousiastes 
redoublerent  d^audace.  lis  proclame- 
rent  des  r^formes  entierement  oppo- 
s^es  aux  pr^eptes  du  Goran  et  a  Tesprit 
de  rislamisme,  etse  rapproch^rent  tou- 
jours  plus  des  Chretiens.  Ces  innova- 
tions parurent  si  dangereases  a  Sultan- 
Muhammed,  qu*il  ordonna  a  Ali-Bei, 
nouveau  gouverneur  d*ATdin  et  de 
Saroukhan ,  de  r^unir  toutes  ses  forces 
contre  les  rebelles.  Mais  Ali-Bei  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  Sisman :  com- 
pletement  battu,  il  eut  ^  peine  le 
temps  de  se  r^fugier  a  Magnesie  avec 
les  debris  de  son  arm^e. 

Les  deux  revers  successifs  ^prouves 

« 

(•)  On  appelle  d^  lout  snperienr  <m 
dtrecteur  d'un  ordre  ou  d*un  convent ;  la 
valeur  du  mot  sultan  est  trop  connue,  pour 
qu'il  soit  neceuaire  d*entrer  dans  une  plu* 
tongue  explication. 


TURQUIE. 


63 


paries  armes  de  Sultan-Muhamn^ed, 
lui  imposaient  robli^tion  de  punir  les 
rebdles  de  ia  iiianiere  la  plus  ecla* 
tanie.  Les  troapes  des  provinces  euro- 
peenoes  et  asiatiques  se  reunirent  sous 
MS  ordres  de  son  fils  Murad ,  dge  seu* 
lement  de  douze  ans,  et  qui,  inalgr6 
son  extreme  jeunesse,  6tait  gouver- 
Dctir  d'Amassia.  Ce  prince,  accompagn^ 
de  SOD  vezir  Balezid-Paclia ,  aneantit 
les  £icticax  dans  une  bataille  decisive 
pres  de  Kara-Bournou ,  dans  les  envi« 
rons  de  Soiyme  et  en  face  de  i*tle  de 
Chio.  Leur  clief,  Moustapha,  fait  pri- 
sonoier  avec  quelques-uns  de  ses  aaep- 
trs  ediappes  aa  carnage,  fut  mis  h  la 
torture.  Les  toorments  les  plus  affretix 
ne  pQi^t  le  faire  rentrer  au  sein  de 
rislomisroe.  Ses  bourreaux,  renon9ant 
a  vaincre  son  obstination,  le  cloue- 
rent ,  les  bras  et  les  jambes  ecartes , 
sor  one  loogue  plancne,  Tattacherent 
ainsi  sur  un  diameau ,  et  le-  promen^- 
rent  a  travers  la  vilie  d'fiphese.  Ceux 
d'entre  ses   disciples  qui   refus^rent 
d*abiarer  Veur  nouvelle  croyance,  fu- 
rent  massacres  devant  lui.  Ces  fanati- 
ques,  exahes  par  Texemple  de  leur 
iiiattre,  loin  de  craindre  la  niort,  se 
precipitaientsurlespoignnrds : «  Dede- 
•  Sultan,  s*ecriaient-ils  en  expirant, 
«  rerois-nous  dans  ton  royaume.  »  Le 
juif  Toriak-Kemai,  vaincu  aux  envi- 
rons de  MagAesie,  et  Bedreddin ,  pre- 
mier moteur  de  Tinsurrection ,  fait 
pnsonnier  pres  de  Seres  enMacedoine, 
furent  pendus.  Le  petit  nombre  deces 
s<>ctaires,  qui  echapperent  a  la  des- 
traction  de  leur  parti ,  Orent  courir  le 
bruit  que  Beurekludje-Moustapha  exis- 
tait  encore,  et  s*etatt  retire  a  Samos 
poor  se  liTrer  a  la  vie  contemplative. 
A  peine  Sultan  -  Muhatnmed  ache- 
niuii  d'etoufifer  dans  le  sang  la  re- 
doutable  secte  qui  avait  ebranle  son 
trone,  qu*un  danger  plus  grand  peut- 
ftre  Tint  le  menacer.  Son  Irere  Mous- 
tapha-Nabedid  (le  perdu),  qui  avait  dis- 
pani  a  la  fameuse  bataille  d* Angora , 
sortant  tout  a  coup  de  son  obscurite, 
redamait  le  tr6ne  de  Baiezid ,  dont  il 
se  disait  riieritier  legitime.  £tait-ce  le 
veritable  Moustapha  qui  reparaissait, 
arme   de  droits  incoutestables ,   ou 


bien  un  imposteur,  profitant  de  la 
niystcrieuse  incertituae  qui  voilait  la 
destinee  du  cinquieme  frere  de  Bale* 
zid-lldiriin,  et  dierchant  h  usurper  la 
souveraine  puissance?....  Les  nisto- 
riens  ottomans,  a  l*exception  d*un 
seul  (Nechri),  dont  a  la  verite  le  t6- 
nioignage  est  le  plus  respectable ,  se 
prononcent  pour  la  seconde  hypothese, 
et  appellent  en  consequence  le  preten- 
dant  Duzme-Moustapha  (le  faux  Mous- 
tapha). Quant  aux  historiens  precs,  ils 
sont  unaninies  dans  Popinion  oon- 
traire.  11  devient  assez  difficile,  dans 
ce  conflit  d*opinions  opposes,  de 
dem^ler  la  verite,  (|ue  la  partialite 
interessee  des  ecrivains  des  deux  na 
tions  tendait  encore  a  obscurcir.  Quoi 
quMI  en  soit ,  soutenu  par  le  prince  de 
Valachie,  et  par  Djoiineid,  gouver- 
neur  de  IVicopolis,  a  qui  le  Sultan  trop 
genereux  avait  d^ja  pardonne  deux 
revokes ,  le  pretendant  envahit  la  Tlies- 
salie.  Battu  pres  de  Salonique,  il  se 
refugia  dans  cette  ville.  Le  comman- 
dant grec  refusa  de  Tabandonner  h  la 
vengeance  de  Sultan-Muhammed ;  Tem- 
pereur  Emmanuel  approuva  la  con- 
duite  de  son  sujet,  et  repondit  noble- 
ment,  aux  instances  de  son  puissant 
allie,  qu'un  souverain  ne  pent  sans 
honte  livrer  lefugitif  qui  vient  chercher 
un  asile  au  nied  du  trone.  II  ajouta 
cependant  qu  il  s*engageait  a  ne  jamais 
rendre  la  liberte  au  prdtendant,  du 
moins  tant  que  le  Sultan  vivrait.  Sul- 
tan-Muhammed ,  assez  grand  lui-m^mc 
pour  sentir  toute  la  dignity  de  cette 
reponse,  se  contenta  de  la  promesse 
d*£mmanuel ,  et  consentit  h  payer  an- 
nuellement  une  pension  de  trois  cent 
mille  aspres a  Moustapha,  a  qui  il  sem- 
blait  ainsi  rcconnaltre  tacitement  la  qua- 
lite  de  frere.  Par  un  exces  de  g6nerosite 
de  la  part  du  Sultan,  Djouneid  et  trente 
de  ses  compagnons  nirent  compris  dans 
ce  traits.  Le  prince  de  Valachie  fut 
moins  heureux  :  pour  le  punir  de  Tao- 
pui  qu*il  avait  prlt6  aux  rebelles,  le 
Sultan  envahit  et  ravasea  sa  province. 
Devenu  le  maltre  absolu  de  rempire, 
dont  la  repression  des  derniers  trou- 
bles assurait  enfin  le  repos,  Sultan- 
Muhammed  resolut  de  se  rendre  dans 
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ses  pn>vince6  asiatiques,  en  passant  par 
Constantinople.  Ueinpereur  grec,  re- 
poussant  avec  indignation  les  infdines 
conseils  de  ses  courtisans ,  qui  Fenga- 
geaient  a  profiter  de  la  circonstatice 
pour  s'emparer  du  Sultan,  le  recut  au 
contraire  avec  la  plus  grande  cordiali- 
ty, et  r^pondit  a  la  noble  conGance  que 
n)ontrait  en  sa  loyaut^  le  monarque  otto- 
man. Trois  depute,  porteurs  oe  riches 
presents ,  et  accompagn6s  d'un  grand 
nombre  d*archontes,  all^rent  au-de- 
vant  de  lui,  et  le  conduisirent  jusqu'aux 
rives  du  Bosphore.  La,  Emmanuel  et 
son  fils  Tattendaient  sur  la  galere  im- 
periale.  Pendant  la  traversee,  les  deux 
souverains  se  donnerent  mutuellement 
les  plus  grands  t^moignages  d'estime 
et  aanlitie.  Ce  fut  un  beau  spectacle 
oue  de  voir  les  successeurs  d'Osman  et 
ae  Constantin,  oubliaut  les  longues 
dissensions  qui  avafent  divise  leurs 
pred^cesseurs ,  rejeter  une  politiaue 
aeloyaie,  et  n'aair  entre  eux  que  cf'a- 
pr^s  les  lois  de  1  honneur  et  de  la  fran- 
chise !  Cent  ans  apres ,  Francois  I*'  en 
agissait  ainsi  avec  Charles-Quint,  son 
heureux  rival :  detels  rapprochements 
ne  sont  pas  indignes  d  etre  rappel^ 
h  la  mcmoire  des  hommes. 

L*annee  suivante  (824-1421),  Sultan- 
Muhammed  retourna  a  Andriuople; 
mais  %  peine  y  etait-il  arriv^  qull  fut 
frapp6  a*apopiexie.  Eevenu  a  lui,  et 
ne  se  dissimulant  pas  que  Theure  fa- 
tale  approchait,  il  recommanda  vive- 
inent  a  la  fideiite  du  grand  v6zir  Baie- 
zid-Pacba,  Theritier  de  la  couronne, 
Murad,  alors  a  Amassia;  il  lui  ^rivit 
dereveniren  toute  hdte,  et  tra^a  de  sa 
propre  main,  au  bas  de  la  lettre,  un 
ciistique  persan  dont  voici  la  traduc- 
tion :  «  Si  notre  nuit  s*ecouIe,  elle  sera 
«  suivie  d'un  jour  brillant  :  si  notre 
«  rose  se  fane,  elle  sera  remplacee  par 
«  un  rosier  delicieux.  » 

La  nouvelle  de  la  maladie  du  Sultan 
avait  repandu  la  consternation  dans 
Tannee.  Il  eut  encore  la  force  de  se 
niontrer  a  die,  et  en  fut  salue  par  de 
vives  acclamations  :  il^  expira  le  len- 
demain.  Ibrahim  et  Baiezid-Pacha  re- 
solurent,  dans  cette  grave  circonstan- 
cei  de  cacber  sa  oiort  a  tous ,  jusqu'a 


ce  que  Murad  edt  prirpossession  du 
trone.  Ce  prince  re^ut  a  Amassia  la 
nouvelle  de  la  fin  prematuree  de  son 
pere,  et  partit  secreteinent  pour  Brous- 
se.  En  attendant  quil  y  fiit  arrive,  le 
conseil  s*assemblait  chaque  jour  h  An- 
drinople,  comme  du  vivant  de  Sultan- 
Muhammed.  On  publia  m^nie,  en  son 
nom,  Touverture  d'une  campagne  en 
Asie,  et  Tordre  fut  donne  a  une  partie 
des  troupes  de  se  rendre  sur-le-cnamp 
h  Bigha.  Les  janissaires  et  les  sipahis 
voulurent,  avant  de  i>artir,  voir  encore 
irae  fois  leur  souverain.  Cette  demande 
inattendue  mit  les  vezirs  dans  le  plus 
grand  embarras.  II  fallait  ccpendant 
satisfkire  ces  troupes,  dont  Timpa- 
tience  redoublait  a  chaque  instant,  ou 
leur  d^voiler  un  secret  qu'il  importait 
de  tenir  encore  cache.  On  leur  repre- 
senta  vainement  que  la  fatigue  de  cette 
ceremonie  aggraverait  la  maladie  du 
Sultan,  rien  ne  put  vaincre  leur  per- 
sistance  :  on  fit  done  deOler  Tarmee 
sous  les  fenfires  du  kiosk  du  serail 
d^ Andrinople.  Les  soldats ,  €n  passant 
devant  le  palais,  poussaient  de  longs 
cris  de  joie  a  la  vue  de  leur  mattre, 
qu'ils  apercevaient,  a  travers  les  vi- 
tres^  assis  sur  son  tr6ne  et  les  saluant 
du  geste.  L'eloignement  ne  leur  permit 
pas  de  distinguer  qu'ils  ne  vovaient 
plus  qu*un  cadavre,  dont  un  page,  ca- 
che derriere  le  corps,  et  les  mains  pas- 
sees  dans  les  manches  de  la  pelisse  im- 
p^riale,  faisait  mouvoir  les  bras.  Cette 
comedie  funebre  contenta  les  troupes, 
qui  partirent  sans  defiance.  La  mort  de 
Sultan-Muhammed  resta  ainsi  iginree 
quarante  et  un  jours,  pendant  lesauels 
Murad  eut  le  temps  de  se  rendre  h 
Brousse  et  dV  prendre  possession  de 
la  couronne.  Le  corps  de  Muhammed , 
conduit  dans  cette  ville  par  Tarniee 
elle-m^nie,  y  fut  enseveli  dans  le  turbe 
de  Yecliil-Imaret,  fonde  par  ce  mo- 
narque, et  ou  il  repose  seul.  Ce  niagni- 
fique  mausolee  est  place  au  milieu  d'un 
beau  jardin.  Ses  murs  octogones  sont 
reconverts,  tant  exterieurement  qu'in- 
terieurement.  de  porcclaine  verte  de 
Perse  :  sur  chacune  des  faces  uu  ver- 
set  du  Coran  est  inscrlt  en  lettres 
d'argent  sur  uo  fond  d'azur.  A  cote 
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de  ce  tomfaeaa  fi*^leve  b  superbeinos- 
ooee  <fe  Techil  -  Imaret ,  reinarqua« 
ble  sortoat  par  Taspect  singulier 
(Tie  prfsfotent  ses  mars ,  revttus 
tfe  Carres  de  marbres  blancs,  noirs, 
rroses,  gris,  Tcrts,  jaunes  et  bieus, 
qu.  forment  la  mosaique  la  plus  bt- 
zsm.  Bdtte  sar  mie  terrasse  en  marbre 
Haoc,  elle  n^a  point,  comine  les  au- 
tm  mosquees,  de  parTis  h  colonna- 
drs;  b  porter  diar^ee  cfornements 
<rtfM  admirable  delicatesse  et  d*un 
sr^  nqvis,  est  le  chf^-d'oeuTre  de  ia 
scriptore  et  de  Farchitectare  ortenia- 
les.  Efle  s'el^e  ju5qu*au  fdfte  du  b^ti- 
OKfit,  eC  est  entouree,  ainsi  que  les 
fiiftrw,  d'un  cadre  de  marbre  rouge, 
cdfrerttflnscriptions.  Cette  seule  porte 
a cDdtf  quarante  rniHe  ducats,  et  ii  a 
h^  eonsacrer  trois  annees  a  sa  cons- 
trvlion.  En  entrant  dans  la  mosqu^e, 
Ml  est  firapp^  d*un  strange  reflet, 
prodait  par  m  porcelaine  nteue  et 
mte  dont  les  paroi.^  int^rteures  sont 
rer^es.  Le  mihrab,  niche  dans  la- 
<fiMQe  on  renferme  le  Goran ,  est  taille 
<tons  dtt  marbre  rouge  et  orn6  de  ri- 
rfw  srnlfAuifs.  Autrefois  les  coupoles 
et  les  mfoare^  etaient  aussi  reconverts 
de  poreeiaine  rcrte ,  et  lorsque  les 
raron  db  soldi  frappaient  ces  ddmes 
lexers,  cntAt  era  voir  un  de  ces  j^a- 
Im  eteres  mr  les  mains  des  genies 
201  ordres  au  possesseur  de  la  lampe 
T^frreiBeiue.  La  oouteur  qui  dominait 
^os  cette  mosquee  lui  avait  valu  le 
i^onidf  Ykfaii-Imaret  (fondation  verte). 

On  doit  encore  a  Saltan-Muham- 
Bed  V  racbevement  d*OalouDjami 

t)  paode  mosquee),  commencee  a 
Aadnoople  par  son  frdre  Suleiman ,  et 
C9fttinaee  par  Mouca ,  qui ,  ainsi  que 
nous  Parons  d^jh  Vlit,  n'eut  pas  le 
^««i»  de  racbeTer.  Ce  bel  edifice  forme 
^  wre  parfait;  chaque  fa^de  est  de 
^tfoatre-nngt-neuf  pieds  de  long; 
>^  >  ncof  coupoles  interleures ,  cinq 
wtfrieww,  et  deux  minarets.  Wais 
^icttoe  des  mosquees  dont  nous 
'owQi  de  parier,  nc  peut  dgaler 
»*le  dont  Murad  l*'  jeta  les  fondc- 
™*b  i  Brousse ,  que  son  ills  Baie- 
^Udirinv  laissa  imparfaite,  et  qui 
c"^  MBsi   k  Saltan  -  Mubamtned 


des  somnies  dnomies  pour  l^achever. 

Le  plan  de  ce  bel  edifice  est  dans  le 
syst^me  des  premiers  grands  temples 
de  rislamisme.  II  occupe  une  Surface 
de  cent  pas  carr^s,  divisee  en  vingt- 
cinq  compartiinents  <^gaux,  soutenu^ 
chaeunpar  guatrepiliers,qui  autrefois 
dtaient  dores  Jusqu*ik  hauteur  d'hom- 
me  :  vingt-quatre  de  ces  comparti- 
ihents  sont  surmont^s  d'une  coupole; 
le  vingt-cinqui^me,  place  au  centre,  a^ 
au  lieu  de  vo()te,  une  fen^tre  fonde  de 
vin^  pas  de  diam^tre,  qui  eclnire  i*in- 
t^rieur  de  Tediflce.  Au-dessous,  un 
immense  bassln  r^pandait  la  fratcheur 
dans  la  mosquee.  La  chaire  est  ornce 
de  sculptures  d*une  d^licatesse  et  d*un 
flni  parfaits,  representant  de  l^^res 
bordures  en  araoesgues ,  des  feuiila- 
ges,  des  fruits  et  aes  fleurs.  Sur  les 
murs,  on  lit  des  inscriptions  qui  de- 
signent  les  attributs  de  Dieu.  Deux 
grands  minarets,  s^pares  de  Tedifice, 
s*^levent  aux  deux  extremites  de  la  fa- 
<^de  principale.  De  la  galerie  supe- 
rieure  de  Tun  d'eux,  ou  la  voix  du 
muezzin  vient  appeler  h  la  priere,  jaillit 
un  jet  d'eau  que  les  sources  du  inont 
Olympe  atimentent  sans  cessc.  On  ne 
peut  se  faire  une  id^e  de  Teffet  que 
produit  la  structure  hardie  et  d^gagee 
de  cet  admirable  monument. 

L'amour  des  arts  et  le  goilt  dont 
Sultan-Muhammed  fit  preuve  dans  la 
construction  de  ces  edifices  pieux,  lui 
valurent  le  surnom  de  Tchdlebi,  qui 
n*a  pas  d^^quivalent  bien  juste  dans 
ndtre  langue,  mais  qui  correspond  as- 
sez  exactement  au  Gentleman  des  An- 
glais. Ce  penchant  prononce  pour  la 
magnificence  et  ta  grandeur  degcnira 
m^me  quelquefois  chez  lui  en  amour 
de  Fostentation.  Les  musulmans  les 
plus  rigdes  le  biflment  d'atoir,  le  pre- 
mier, viol6  les  lois  somptoaires,  eta- 
blies  par  Mahomet ,  en  se  servant  de 
vaisseUe  (Vargent,  Ses  successpurs, 
jusqu'a  Sultan -Baiezid  II,  n*os^rent 
pas  imtter  cet  exemple;  et  ce  monar- 

3ne  m^me,  qui,  cedant  aux  conseils 
es  grands  de  sa  cour  fastueuse,  fit 
faire  un  magniflque  service  de  table  en 
or  et  en  argent,  crut  devoir,  pour  ainsi  ' 
dire,  l^tiiner  ce  luxe,  en  I'employant 
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ati  soulagement  derindigence.  II  nour- 
rit  dans  son  palais,  pendant  trois 
jours,  un  grand  noinbre  de  pauvres 
que  Ton  servait  dans  cette  belle  vais- 
seile. 

Sultan-Muhammed  se  distingua  par 
ffes  largesses  en  vers  les  chefs  de  la  reli- 
gion musulniane.  II  fut  le  premier  prince 
ottoman  qui  envoya  au  clierif  de  la  Mec- 
que  unesomme  d*or,  appelee^  ;/r7*e^  des- 
tinee  aux  indigents  de  cette  ville  et  de 
M6dine.  Sous  son  regne,  le  godt  de  la 
litterature  prit  naissance.  Pnrmi  les 
hommes  distingues  de  cette  ^poque, 
nous  nous  bornerons  a  citer  en  pre- 
miere ligne  Sinan-Chelkhi  de  Kermian, 
in6decin  du  Sultan,  fameux  par  sa 
traduction  du  poeme  persan  de  Klios' 
rew  et  Chirin,  termmee  par  son  ne- 
veu  Dj^mali,  poete  c^lebre  lui-m^me, 
et  dont  la  reputation  est  fondee  prin- 
cipalement  sur  le  premier  poeme  ecrit 
en  langue  turque  et  intitule :  Khorchid 
et  Ferroukhckad.  Cheikhi  composa  en- 
core le  K/iamdm^  (livre  des  dues),  ou 
il  ridiculise  ses  ennemis ;  Arabchah  le 
Syrien,  gouverneur  des  fiis  de  Sultan- 
Muhammed ,  apres  Tavoir  6te  de  ceux 
de  Timour,  et  qui ,  outre  Thistoire  de 
ce  conquerant,  ecrivit  d'autres  ouvra- 
ges  sous  les  titres  les  plus  bizarres, 
tels  que  les  MerveiUes  des  pieines  In- 
ties  ( Adjdib-ulboudour ),  le  Raisin  du 
conseily  etc. ;  Sofl-Baiezid,  aucien  pre- 
cepteur  du  Sultan,  et  qui  par  ses  sages 
conseils  ayant  contribue  a  la  restaura- 
tion  de  la  monarchie,  recut  en  recom- 
pense la  dignite  de  Cazi-Asker ;  cnfin 
Mouhil-udain-Kaliedji,  qui  composa 
un  si  grand  nombre  d'ouvrages,  qu'il 
avait  oubli^  le  contenu  et  m^nie  le 
titre  de  plusieurs. 

Outre  ces  litterateurs  et  ces  savants, 
des  chelkhs  distingu^  par  leur  picte  et 
leur  merite,  vecurent  sous  le  regue  de 
Sultan -Muhanuned.  Nous  avons  eu 
deja  Toccasion  de  citer  le  grand  chelkli 
Bokhari ,  connu  sous  le  nom  d*£i»ir- 
Suttan;  et  surtout  Bedreddin,  aussi 
fameux  par  la  revolte  des  derviches 
c{ue  par  ses  ouvrages.  Parmi  les  plus 
iltustres ,  iiommons  encore  les  cheiUks 
AbduIlatif-Moukadde(^.i  de  Jerusalem, 
auteur  du  Tohfet  (le  present),  livre 


ascetique  rempli  d*erudition;  et  Pi^ 
£lias  d'Amassia,  mystique  fameux, 
jouissant  d'une  ^rande  reputation  de 
saintete,  et  a  qui  Sultan-Mubammed 
fit  elever  un  magniGque  mausolee  a 
Sewadiie. 

Sultan -Muhammed ,  vainqueur  de 
ses  freres,  Pemportait  sur  eux  par  les 
qualites  physiques  et  morales.  Supc- 
rieur  dans  les  exercices  gymnastiques , 
il  'n*etait  pas  moins  remarquable  par 
Televation  de  son  esprit  et  la  grandeur 
de  son  caractere.  Son  teint,  d'une  blan- 
cheur  eclatante,  faisait  ressortir  Teclat 
de  ses  yeux  noirs,  et  la  couleur  bruiie 
des  epais  sourcils  qui  se  joignaient  sur 
son  front  vaste  et  saillant.  Sa  poitrine 
elevee,  ses  mains  longues  et  muscu- 
leuses,  donnaient  une  haute  idee  de 
sa  force,  que  les  bistoriens  ottomans 
comparent  a  celie  du  lion,  ainsi  que 
son  regard  a  celui  de  Faigle.  Prince 
Suitable, bienfuisant,  genereux, cons- 
taut  en  amitie,  humain  enverstous, 
sans  distinction  de  nation  ni  dc  croyan* 
ce,  Sultan-Muhamme^  a  merite  d'etre 
mis  au  rang  des  meiileurs  souveraios 
de  sa  race  :  il  consolida  le  trone  d'Os* 
man ,  ^branle  par  les  deux  fleaux  de 
I'invasion  etrangere  et  de  la  guerre  ci- 
vile, et  fut,  pour  employer  les  expres- 
sions d*un  ^rivain  musiilman,  U  Noe 
qui  sauva  Varche  de  rempircy  mena- 
cee  par  le  deluge  des  Tatures. 

CHAPITRE  VIII. 

SULTAN-MtlRAD-KHAN  ( TOLaAMBMSiiT  AMC- 
AAT  U),  FILS  OE  SDLTAN-MDaAUMED  1*'. 

Sultan-Murad ,  h  peine  dg^  de  dix- 
huit  ans,  mais  deja  gouverneur  d'A- 
massia  depuis  six  annees ,  fut  rccu  a 
Brousse  par  les  janissaires ,  qui  Fes- 
corterent  jusqu^a  son  palais.  Apres 
avoir  fait  rendre  les  derniers  devoirs 
a  son  pere,  et  ordonn6  un  deuil  de 
huit  jours,  il  envoya  signifier  son  ave- 
nement  au  roi  de  Hongrie ,  a  Tempe- 
reur  grcc ,  et  aux  princes  de  Mentechc 
et  de  Karamanie.  Un  traite  de  paix 
fut  conclu  avec  ce  dernier,  et  une  tr^ve 
de  cinq  ans  avec  Sigismond.  Ennna- 
nuel  seul ,  oubiiant  les  maux  causes  a 
son  pays  par  Tinimitie  des  monarques 
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ottomiBs,  osa  sominer  Saltan-Murad 
k  hii  livrer  ses  deux  fr^res  en  otage ,' 
A  ncnition  (Tune  clause  du  testament 
ilrSaltan-Muhamnied.  £o  cas  de  refus, 
rcopertor  mena^ait  Sultan-Murad  de 
RfDettre  CD  liberte  Moustapha ,  Ols  de 
fiaiezid-Ildirini ,  et  son  heritier  l^i- 
time,  et  de  le  hire  reconnaltre  par  les 
proriMzs  eiiTop6ennes ,  en  attendant 
usoamtssion  de  celles  d*Asie.  Le  vdzir 
BaKnd-Pacha  repondit,  au  nom  de 
WDoaftre,  que  la  loi  du  Prophete  ne 
pcnxttart  pasaox  flis  des  vrais  croyants 
d'^re  cieres  chez  les  ghiaours  \  infi- 
Mfs  .Dsqu'il  connut  cette  r^ponse« 
FjDnBnaet ,  sairant  sa  menace ,  delivra 
lepretendant,  apres  lui  avoir  impose 
la  cradition  de  rendre  a  Tempire  grec 
G;^iiipoli,etun  grand  nombre  d*autres 
filh.  Dix  galeres ,  sous  les  ordres  de 
Drmetrius  Lascaris,  debarouent  Mous- 
tapha et  sa  suite  devant  Gallipoli,  dont 
t'vs  les  babitaots,  et  m^me  ceu)[  des 
environs,  se  soumettent ;  mais  la  gar- 
msoQ  de  la  forteresse  refuse  de  la  li- 
^m  to  ^tendant .  Ce  prince  laisse 
DwnetriwdeTant  la  ville,  et  poursuit 
sa  marcheren  risthme  d*Athos,  gros- 
sissartsoD  annec  d'une  partie  des  po- 
pubtJons  qni  se  trouvaient  sur  son 
P^^t  et  prenant  possession  de  quel- 
^offi  places.   Soltan-Murad    envoie 
fi3'wld-Pacha  a  Andrinople :  ce  vezir 
f3Monble  environ  trente  mille  bom- 
n^.  et  etabtit  son  camp  pres  de  la 
Ml^.  Moustapha,  dont  Tarm^^tait  de- 
^^  bien  plus  forte  par  la  reunion 
«s  cwDds  Tassaux  de  rempire ,  s'a- 
|»«  ven  les  troupes  de  Suftan  -  Mu- 
^•,^\Km  ordonne  audacieusement 
wmettre  bas  les  armes.  Cet  ordre  pro- 
lyl an  effet  magique;  les  soldats 
"Assent;  Baiezid-Pacha  et  son  frere 
^<nza  sent  charges  de  chaines;  le 
F^ier  est  mis  a  mort,  et  le  second 
J^u  a  la  liberte.  A  pes  nouvelies ,  la 
^^xxtssit  de  Gallipoli  capitule ;  Dem^- 
^  Lascaris  Leontarios  se  dispose  a 
.'Bwttregarnison ;  mais  Moustapha  s'y 
^'il^t  en  disant  qu*il  ne  fait  pas  la 
?*^au  proflt  de  Tempereur.  Le  ge- 
J*"J  firec,  voyant  8*evanouir  ainsi 
^^  les  esperances  que  son  maltre 
">t  foodees  sar  Telargissement  du 


pretendant,  cherdie  alors  2k  renouer 
avec  Sultan-Murad:  mais  Tobstination 
d'Emmanuel  a  exiger  qu*on  lui  remette 
les  deux  fr^res  du  Sultan ,  fait  rompre 
les  negociations.  Le  monarque  ottoman 
conclut  alors  un  traite  d*a)liance  avec 
les  G6nois  de  Phocee ,  qui  lui  offrent 
leurs  vaisseaux ,  et  lui  envoient  la  por- 
tion dchue  du  tribut  qu*ils  payaient  k 
son  predecesseur  (*). 

Lorsque  Sultan-Murad  avait  appris 
la  defection  de  Tarmee  de  Baiezid- Pa- 
cha et  la  triste  6n  de  ce  vezir,  il  avait 
prononce ,  avec  la  resignation  qui  ca- 
racterise  les  musulmans,  ces  pieuses 
paroles  :  «  Ne  cherchons  d*autre  cause 
«  a  ce  malheur  que  la  colere  de  Dieu ; 
c  nos  p6ch^  nous  ont  attire  son  indi- 
«gnation;  tdcbons  de  le  flecbir  par 
« nos  ferventes  prieres  et  par  nos 
*  larmes ;  car,  lorsque  le  Createur  est 
« contraire ,  que  pent  faire  la  crea- 
«  ture?  «  II  alia  visiter  ensuite  le  grand 
cheikh-Bokhari ,  et  lui  denianda  son 
intercession.  Emir-Sultan  se  mit  en 
prieres  pendant  trois  jours ;  il  tombe 
enOn  en  extase ,  et  entend  la  voix  de 
Mahomet :  «  Le  Dieu  de  misericorde 
«  a  exauce  les  vocux  de  Murad ;  dis-lui 
«  que  la  puissance  divine  lui  donnera 
« la  victoire.  »  Le  cheikh  r^pete  au 
Sultan  cette  promesse,  et  lui  ceint 
Tepee  qui  doit  punir  les  rebelles.  Sul- 
tan-Murad ,  plem  de  conGance  dans  les 
paroles  du  derviche ,  se  retranche  der- 
riere  la  riviere  d*Ouloubad ,  et  attend 
sans  crainte  Tennemi.  Tout  a  coup 
Moustapha,  qui  s'avanij^it  pour  livrer 
bataille ,  est  saisi  d'un  violent  saigne- 
ment  de  nez  qui  dura  trois  jours,  et 
lui  causa  un  tel  affaiblissement  qu*il 
fut  oblige  de  suspendre  Ta'ttaque.  Xe 

(*)  Des  le  rcgne  de  Michel  Paleologun , 
des  Italiens  aTaient  obtcn*i  de  eel  empereiir 
le  privilege  d*exploilcr  des  mines  d*aluii  dans 
Ic  disU'ict  de  Phocee.  Des  nobles  genois 
commaDdaieat  la  forteresse  construite  avec 
Taide  des  Grecs,  pour  proleger  cet  elablis- 
sement.  SousMdhammedl''',  Jean  Adorao, 
fils  du  doge  de  G^nes,  gouvemeur  de  la 
Nouvelle-Phocee,  s'etait  eugage  k  payer  au 
Sultan  un  tribiii ,  au  nioyeu  duquei  la  cola- 
nie  genoise  acbetait  la  fiauchiie  de  son  p«« 
viUon. 
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ills  de  Mikhal-Oghlou ,  prisonnier  du 
smuii ,  fut  mis  en  liberty ;  et ,  ptein 
de  reconnaissance  pour  la  g^n6rosit^ 
de  0^  prince ,  i1  s^aran^a  pendant  la 
nnit  Vers  le  eamp  de  Moustapha ,  et 
exboHa  ses  anciens  coinpagnons  d'ar- 
mes  h  Yenir  rejoindre  leur  chef.  Aussl- 
tdt  les  ekindjis  pass^rent ,  arec  letirs 
ofieiers,  du  c6te  de  Murad.  Les  azabs 
resterent  fldeles  h  Moustapha ;  itrais , 
ayant  voulu  tenter  une  surprise,  its 
furent  m9ssacr6s  par  les  janissaires. 
La  defection  de  Djotineid ,  qui ,  bien- 
tdt  apr^ ,  abandonna  le  camp ,  sema 
la  terreur  dans  le  reste  de  Tarm^e  du 

t>r^tendant.  Se  eroyant  abandonnes  de 
eurs  chefe,  les  soldats  s'enfuirent  dans 
le  plus  grand  d^ordre.  Moustapha ,  reste 
seul  avfc  quelques  valets,  se  r^fugia 
dans  Gallipoli,  et  vit,  du  haut  des 
remparts,  s'avancer  la  flotte  genoise 
qui  conduisait  Sultan-Murad  vers  les 
cdtes  d'Europe.  Le  d6barquement 
s'op^ra  a  quetque  distance  du  port  de 
Gallipoli ;  Moustapha  quittacette  ville, 
et  se  sauva  en  Valachie.  Trabi  dans  sa 
fuite  par  ses  propres  serviteurs ,  il  est 
pris  a  RiziUAgatch-Tenidj^,  et  con- 
damn^  a  p^rir  an  supplice  des  malfai- 
teiirs. 

L'empereur  grec ,  ayant  appris  la  d^ 
faite  et  la  nrort  tragiquede  Moustapha, 
commen^a  h  craindre  pour  lui-meme. 
II  envoya  au  Sultan  des  ambassadeurs 
charf[6s  de  lui  porter  des  protestations 
d*amitie,  et  de  ne  rten  negliger  pour 
apaiser  sa  colere.  Pour  toute  r6ponse, 
Sultan-Murad ,  a  la  t^e  de  vingt  mille 
hommes,  s'avanca  sous  les  tnurs  de 
Constantinople.  11' fit  construire  des 
machines  destindes  h  faciiiter  Fas- 
saut,  et  publia  que  la  tille  et  tous 
ses  trdsors  seraient  abandonnes  aux 
musulmans.  Cette  promesse  accrut 
considerablenient  les  forces  de  Tarmde 
assiegeante ,  a  laquelle  s*empresserent 
de  se  joindre  une  foule  de  sens  sans 
aveu,  attires  par  Tespoir  dun  riche 
pillage.  Les  nombreux  dervicbes ,  qui 
se  rendirent  au  camp  de  Sultan-Mu- 
rad, reclamaient,  oomme  la  part  de 
butin  devant  naturellement  leur  ^hoir, 
les  religteuses  que  renfermoient  les 
cottveols  de  Constanitneple.  Le  grand 


cheikh  £mir-Sultan*Bokhari  ^it  iv 
leur  t^te.  La  victoire  d'OuIoubad ,  at-  . 
tribuee  h  ses  pri^res ,  avait  ajout6  k  la  . 
consideration  dont  il  jouissait  deja. . 
Objet  des  profonds  respects  des  mu- 
sufmans ,  qui  se  prosternaient  devant 
lui,  et  s^empressaient  de  baiser  ses 
niains ,  ses  pieds ,  et  ih£me  les  r&ies 
de  sa  rnuie,  ce  {jersonnage  revere  en- 
tra  comme  en  triomphe  dans  le  camp 
ottoman  :  se  derobant  aux  empresse- 
roents  de  la  foule,  il  se  retira  sous  une 
tente  de  feutre,  et  diercha,  dans  ses 
livres  cabalistiques ,  Theure  ou  Cons« 
tantinople  devait  tomber  devant  les 
enfants  da  Prouhete.  Pendant  ce  temps- 
Id,  les  derviclies  ses  disciples,  rem- 
plissant  Pair  de  cris  sauvages,  insul- 
taient  les  soldats  Chretiens  accourus 
sur  les  remparts : «  Hotnmes  aveugles, 
«  s*dcriaient  ces  fanatique.^ ,  qu'avez- 
«  vous  fait  de  votre  Dieu  ?  Ou  est  votre 
«  Christ?.. .Pourquoi  Yossaintsne vieii- 
«nent-its  pas  vous  defeudre?...  De- 
«  main  vos  murs  tomberont ;  demain 
«  vos  femmes  et  vos  filles  seront  em- 
«  men6es  en  esclavage,  et  vos  uonnes 
«livr6es  a  nos  dervicbes;  car  notre 
«  Proph^te  le  veut  ainsi ! »  Enfin ,  apres 
de  longues  m^itations ,  le  cheikh  Bo- 
khari  sortit  de  sa  tente.  La  foule  se 
pressait  autour  de  lui,  attendant  en 
silence  Foracle  quMT  allait  pronon- 
cer.  II  annonca  solennellement  que 
le  24  aodt  t42l!,  il  monterait  a  cheval 
k  une  heure  apres  niidi ,  et  que ,  lors- 
qu*ii  aurait  agitd  son  cinieterre  et 
poussd  trois  fois  le  cri  de  guerre, 
Constantinople  serait  au  pouvoir  des 
musulmans.  Au  jour  et  a  Fheure  indi- 
qu6s ,  le  cheikh ,  mont6  sur  un  superbe 
cheval,  s'avanca  vers  la  ville, escorte 
par  cinq  cents  dervicbes.  Au  moment 
ou  il  tira  le  glaive  du  fourreau ,  Tar- 
m6e  efltiere  poussa  trois  fois  le  cri 
dJlllah  et  Mahomet!  Les  Grecs  y  re- 
pondirent  par  celui  de  Chrislos  et  Pan- 
afa!...  (*)  et  le  combat  s'enj;a§ea.  II  fut 
terrible.  Les  musulmans  etaieiit  exal- 
tes  par  les  proniesses  qu'ils  croyaient 
venues  du  ciel ,  et  les  Grecs  combat- 
ed) fi  ITava.'^ra  :  la  toute  sainte^  epilLei« 
consacr^  a  la  Vicrge  Marie  ckcs  les  Grecs, 
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taint  poar  liur  culte  et  leore  foyers, 

;  u  oris  eifocis.  Le  soleil  allait  dis- 

piraftre  a  Tborizon  sans  que  ]a  f  ic- 

u.>irc  fdf  fix^ ,  lors^ue  tout  h  coup , 

a3  mtfira  des  rayons  d*or  dont  il  ^lai- 

nit  les  bastioDS  ext^ieurs,  one  vierge| 

wfftat  d^one  robe  violette ,  et  ietant 

a^foor  d*eI1e  un  Mdt  sumaturel ,  ap- 

farajt  aui  yeux  ^louis  des  assS^eaots, 

et  Ics  remplit  d*une  terrear  paniqu^. 

Hsibient,  et  Constantinople  est  sau- 

^ef .  Les  btstoriens  qui  rapportent  ce 

mirkle,  assarent  que  le  eneikh  Emir- 

SuRaB  Ini-mfoie  attesta  la  v^rite  de 

cftte  apparition ,  confirm^  par  le  t6- 

muimagc  de  toute  Paring  ottoraane. 

Lrs  Gracs,  de  leur  c6te ,  ne  manqu^ 

rent  pas  de  dire  que  la  sainte  Vierge 

ftait  dfscendue  du  ciel  pour  prot^ger 

les  rdipeuses  menaces  par  leg  der- 

\idHs.  Quoi  qu*il  en  soit,  la  deroute 

d»  mosulmans  peut  s'expliouer  aussi 

par  dfs  causes  toutes  naturelles.  L*eni- 

p^eur  Emmanuel,  voyant  tous  ses 

projets  d^joues  par  la  mort  du  preten- 

ilant ,  amt  suscit^  un  second  rival  h 

Sultan -Murad.  Un  autre  Moustapha, 

son  frere  puioe ,  excite  par  son  gou- 

vt^roeur  et  par  les  agents  secrets  d*Em- 

manod,  renait  de  declarer  sa  r^volte 

par  la  prist  de  Nicee  {Iznih).  Les  ha-» 

litaotsde  Broosse,  menace  aussi  par 

Is  noQTtan  pretendant ,  lui  avaient  of* 

ffft  en  present  cent  riches  tapis,  et 

^Vtaiciit  excuses  de  ne  pouvoir  lui  ou- 

^rirles  portes  de  la  vUte,  a  cause  du 

s^^rmfDt  de  fidelity  qui  les  liait  a  Sul- 

ta^i-Mdrad.  Os  nouvelles  lui  parvin- 

r^nt  pendant  t'assaut,  et  le  deciderent 

3 Jncrde  suite  le  siege,  et  h  retourner 

n  45ie.  Voila  la  veritable  cause  de 

lakndon  de  Tentreprise  a  laquelle 

(^;<'Stantinople  echap|)a   encore  une 

fo  s  grjce  au  stratageroe  de  son  em- 

PnidantqueSultan-Murad  s*avan^ait 
^^Tcncontse  de  Moustapha,  ceiui-ci 
aPjjt  \iiitw  en  secret  Tempereur  grec, 
qui  ce  lui  Gt  que  de  vaines  promesses. 
^  preteodaot  retoumait  a  son  arni^e, 
kf^loe,  trahi  par  le  perGde  Elias,  ce- 
^^  mim  qui  Tavatt  pousse  a  la  re- 
Tdie,  et  qoe  Tor  de  Sultnn-Murad  avnit 
^uH,  iTest  livre  i  son  heureux  com- 


petif^ur,  et  execute  sur-Ie-champ.  en 
vertu  de  ces  paroles  du  Propnete: 
«  LorsquMI  y  a  deux  khalifes  auxquels 
c  on  rend  hommage ,  il  faut  faire  mou* 
«  rir  Tun  d*eux. « 

Tandis  que  Sultan-Murad  triomphalt 
du  dernier  de'ses  freres,  Esfendlar, 
prince  de  Sinope  et  de  Kastamount , 
profltatt  de  la  r^volte  de  Moustapha 
pour  essayer  de  s'affranchir  du  ioug 
ottoman.  II  mit  le  si6ge  devant  les 
villes  de  Tarakli  et  de  Boll;  mais, 
abandonn^parson  propre  Ills  Ka<;im- 
Bel ,  qui  entratna  dans  sa  defection  la 
plus  grande  partie  de  Tarmee,  il  fut 
oblige  d'acheter  son  pardon  en  don* 
nant  sa  flile  en  mariage  au  vainqneur, 
tt  en  lui  c^dant  les  mines  des  raon- 
tames  de  Kastamouni. 

-  L' Asie  etait  paciOee ,  et  les  g^neraux 
de  Suttan-Murad ,  vainqueurs  en  En- 
rope,  reduisaient  Drakul,  prince  de 
Valachie ,  et  battaient  les  Chretiens  de 
rAlbanie  et  de  la  Moree.  Le  monarque 
ottoman  profita  de  la  paix  generate 
pour  organiser  son  conseil.  AvantcettiS 
f eformc ,  cinq  vezirs  ^taient  h  la  t^e 
des  affaires  publiques ;  mais  la  marchd 
en  etait  entrav^e  par  cette  division  des 

Souvoirs.  Oumour-Be!  et  Ali-Bel,  fil^ 
e  Timourtach,furcntenvoy<^s,  avec  le 
titre  de  gouverneurs,  dans  le  Ker- 
mian  et  le  Saronkhan ;  leur  fr^re,  Ou-< 
roudj ,  fiit  nomm^  beilcrbei ;  Ibrahim- 
Pacha  resta  seul  au  ministere.  Quant 
au  cinqui^me  vezir,  Aouz-Pacha,  il 
frit  victime  des  soupqons  de  son  mat-; 
trcp  a  qui  on  Tavait  denonce  comme 
aspirant  a  usurper  la  couronne.  Sui- 
tan-Murad  s'etant  aper^u  que  ce  sei- 
gneur portait  une  cuirasse  sous  ses 
v^ements,  lui  demanda  le  motif  de 
cette  precaution  extraordinaire.  A  cette 
question  imprevue,  Aouz-Pachan'ayant 
pu  dfssimuler  son  trouble ,  le  Sultan 
lui  flt  crever  les  yeux. 

Sultan-MuBad ,  en  agissant  ainsi ,  as- 
sura  la  tranquillity  intcrieure  de  Tem- 
pire ,  que  ses  armes  triomphantes  fai- 
saient  respecter  au  dehors.  Les  noces 
du  Sultan  avec  la  fille  du  prince  de  Si- 
nope furent  le  signal  des  fgtes  les  plus 
brillantes.  La  nouvelte  epouse  fit  sort 
entr^  a  Andrinople  avec  un  £clat  dont 
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cette  capitate  n*avait  pas  eu  d^exerople 
jusqu*alors.  Les  manages  des  trois 
soeurs  de  Sultan -Murad  furent  c^l6- 
bres  en  m^me  temps.  Kacim-Bei,  fils 
d*Esfendiar,  Karadja-TcAelebi,  gou- 
verneur  de  TAsie  Mineure ,  et  Muh- 
moud-Tchelebi ,  fils  d*lbrahim-Pacha , 
furent  les  trois  seigneurs  que  Sultan* 
Murad  honora  de  son  alliance. 

Cependant ,  au  milieu  de  la  paix  et 
des  rejouissances  publiques,  Sultan- 
Murad  n*oubliait  pas  les  int6r^ts  de 
sa  politique.  Ucmpereur  Emmanuel 
venait  a  peine  de  mourir ,  et  deja  un 
traite  conclu  avec  Jean ,  son  succes- 
seur,  assurait  au  Sultan  la  possession 
d'un  grand  nombre  de  villes  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire  et  de  la  Stra* 
nia  (Strvmon) ,  et  de  plus  un  tribut 
annuel  de  trente  mille  ducats.  L'ancien 
traite  de  paix  avec  les  princes  de  Ser- 
vie  et  de  Valachie,  etait  renouvele ,  et 
une  tr^ve  de  deux  ans  fiignee  avep  Si- 
gismond ,  roi  de  Hongrie ,  recemment 
6\u  enijpereur  d'AUemagne.  Un  ecbange 
de  ricnes  presents  eut  lieu  entre  les 
deux  souverains :  Sultan-Murad  envoya 
des  t^ipis  d*Orient ,  des  vases  dores , 
des  etoffes  d'or  et  de  soie ,  etc. ;  et 
Sigismond  des  pieces  de  velours  et  de 
drap  de  Malines ,  des  chevaux  de  prix, 
buit  pommeaux  d*or  et  mille  florins. 

Sultan-Murad ,  en  paix  avec  tous  ses 
voisins,  choisit  ce  moment  pour  punir 
Djouneid,  prince  d*Aidin,  de  son 
refus  de  reconnattre  la  suzerainete  de 
la  Sublime-Porte.  Ce  partisan  auda- 
cieux ,  qui ,  depuis  la  mort  de  Balezid , 
avait  prSte  son  appui  a  toutes  les  re- 
voltes  ,  sucpomba  enfin  sous  les  armes 
de  Khalil- Yakbcbi-BeT ,  que  le  Sultan 
choisit  pour  punir  le  rebelle.  Djouneid , 
se  voyant  dans  Timpossibilite  de  re- 
sister  a  des  forces  superieures  aux 
siennes ,  se  rendit  a  Knalil ,  qui  lui 
promit  la  vie  saiive;  mais  Hamza-BeT, 
parent  de  Klialil  et  frdre  de  Baiezid- 
Pacha,  que  Djouneid  avait  fait  mou- 
rir, envoya ,  pendant  la  nuit ,  dans  sa 
tente ,  quatre  bourreaux  qui  etrangl^- 
rent  le  prisonnier  et  sa  famille ,  et 
porterent  leurs  t^tes  a  Andrinople. 

Delivre  d*un  sujet  aussi  dan^ereux, 
Sultan-Murad  se  rendit  a  £pb^e,  et 


renouvela  diverses  alliances ,  entre 
autres  celle  qui  existait  avec  les  che- 
valiers de  Saint- Jean  de  Jerusalem, 
possesseurs  de  rile  de  Rhodes. 

De  nouvcaux  troubles  dans  quelques 
£tats  de  TAsie  obligerent  encore  Siil- 
tan-Murad  a  y  porter  ses  armes  vlcto- 
rieuses.  II  depouilla  les  princes  Ahmed 
et  Owels  du  gouverncment  de  Men- 
teche ,  dont  il  donna  le  comman dement 
a  Balaban-Pacha ;  il  triompha  de  Mu- 
hammcd-Bel,  seigneur  de  Karamanie, 
qui  fut  tue  d'un  coup  de  canon ;  et  fit 
alliance  avec  ses  trois  fils  I^a  ,  Ali  et 
Ibrahim.  Les  premiers  6pouserent  deux 
soeurs  du  Sultan,  et  re^urent  en  dot 
de  vastes  domaines  pres  de  Sofia ;  le 
troisi^me  fut  investi  de  la  principaute 
de  son  pere,  sous  la  condition  de  rendre 
la  portion  du  territoire  de  Hamid  doot 
8*^tait  empare  Muliammed-BeT. 

Pendant  que  Sultan-Murad  pacifiait 
tout  autour  de  lui  par  une  politique 
sage  et  loyale,  son  ancien  gouver- 
neur,  Yourkedj-Pacha ,  investi  de  la 
confiance  entiere  du  monarque,  qui 
lui  avait  accorde  le  commandement  de 
la  petite  A rmenie,  avecle  droit  de  sikki, 
se  livrait  a  des  actes  de  ferocity  et  de 
perfidie,  dont  quelques  historiens  ot- 
tomans n'ont  pas  craint  de  se  faire  les 
apologistes  :  quatre  cents  Turcomans 
furent  attires  a  Amassia  sous  pretexte 
d*une  alliance;  Yourkedj - Padia  les 
re^ut  avec  les  demonstrations  les  plus 
amicales,  les  traita  somptueusement, 
leur  prodigua  les  vins  et  les  liqueurs, 
et  profita  de  leur  ivresse  pour  les  char- 
ger de  chafnes  et  les  jeter  dans  une 
{)rison  h  laquelle  il  ordonna  de  mettre 
e  feu,  apres  avoir  eu  la  barbare  precau- 
tion d'en  faire  murer  la  porte.  Une 
autre  perfidie  le  rendit  maltre  du  fort 
de  Kodja-Kyia  (vieux  rocher).  Haider, 
seigneur  de  ce  chateau  ^itue  dans 
une  position  inexpugnable,  fut  vic- 
time  de  la  trahison  de  son  confident 
Taifour,  ^aj^ne  par  les  promesses 
d*  Yourkedj-Pacha. 

Hu^ein-  Bel ,  chef  d'une  tribu  turco- 
mane,  intimide  par  ces  exemples,  et 
craignant  de  ne  pouvoir  ^tapper  aux 
ruses  de  Tastucieux  padia,  se  ddcida 
a  lui  livrer  la  citadelie  de  Djanik ,  es- 
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prrant  aiosi  oonserver  la  vie  et  la 

befte.Hai5,  malgr^  sa  soamission,  il 
f^t  amnene  prisonnier  a  Brousse. 
Hairfasement  pour  lui ,  il  echappe  a 
Sfs^rdiens  et  se  rend  aupres  du  Sul- 
tn,  goi,  motns  cruet  que  son  lieute- 
taaU  recoit  Hucein  avec  bonte  et  lui 
docne  uii  sandfat  en  Roumelie. 

Cfst  a  cptte  epo^ue  qtie  le  prince 
de  Kmnian,  ebloui  de  la  gloire  de 
Mund.etToulant  se  concilierde  plus 
n  plus  la  faveur  de  son  puissant  alli^, 
viot  lui  rendrtf  visite  a  Andrinople. 
Le  moQan|ue  ottoman  d^ploya  dans 
crttf  occasion  une  tres-grande  ma- 
gnilktnoe.  De  brillantes  fetes  signale- 
mi  k  sfjour  du  noble  voyageur  a  la 
nor  do  Saltan.  Un  mihniandar,  ou 
iDtrodoctear  des  etrangers ,  fut  attach^ 
a  a  personne  et  charge  de  prevenir 
sfs  moindres  desirs.  Jaloux  de  t^nioi- 
iiitfu  reconnaissance  d'on  accueil  si 
nua»?f«}oe,  le  prince  de  Kermian  fut 
Nenjent  geoereux  en  vers  son  escorte 
V\)  ^puisa  ses  ressources,  et  fut 
^^\%i  iTecrire  au  Sultan  pour  Tins- 
truiredesoofmbarras.  Sultan-Murad, 
qui  coDToitaH  les  domaines  du  vieux 
prince,  n'eut  garde  de  refuser  Tocca- 
sion  de  Id  rend  re  service.  II  lui  en- 
W3  uoe  forte  somme  d'argent,  et 
renwJIit  bientdt  le  fruit  de  sa  g^n^- 
rositc  interessee  :  au  bout  d'un  on  le 
priocerooarot,  et  institua  Sultan-Mu- 
"J  son  hcritier. 

George  Brankowitch  venait  de  suc- 
^a  Etienne  Lnzarowitch,  souve- 
pj"  de  Servie.  Saivant  la  teneur  du 
^rte  condu  par  ce  dernier  avec  le  roi 
Sf?ismoDd,  celui-ci  reclamait  plusieurs 
f«as  fortes,  entre  autres  Gueuler- 
djmlik  oa  Columbaz.  'Mais  cette  villc 
'J3it  ete,  dans  le  temps ,  engagee  par 
h!!u*  ^  ""  boyard  pour  une  dette 
*|^ze  mille  ducats ;  et  le  creancier, 
P™^  que  de  perdre  son  gage,  avait 
Ntfe  (a  livrer  aux  musulmans.  Si^is- 
"^  voDlut  If ur  enlever  cette  ville , 
Ji^^elle  it  avait  des  droits;  Sultan- 
Murad  accourut  pour  la  defendre. 
'^^  fut  conclue  entre  eux  une 
w^\^  vertu  de  laqnelle  le  roi  de 
j«*?rie  se  relira  sur  la  rive  gauche 
^  Daoobe;  mais  a  peine  y  fut-il  ar« 
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riv6  avec  une  partie  de  ses  troupes, 
que  les  musulmans,  rompant  Tarmis- 
tice,  se  precipiterent  sur  Parri^re- 
garde,  et  en  firent  un  carnage  affreux. 
Le  nouveau  prince  de  Servie,  Branko- 
witch, se  soumit  alors  a  payer  a  la 
Porte  un  tribut  de  cinquante  mille 
ducats,  a  interrompre  toutes  relations 
avec  la  Hongrie,  et  h  reunir  ses  trou- 
pes a  celle  du  Sultan. 

Andronic  Paleolocue,  Tun  des  sept 
fils  d'Emmanuel,  charge  par  lui  du 
gouvernement  de  la  Thessalie,  venait 
dVtre  chasse  de  Thessalonique  par  ses 
propres  sujets  qui  avaient  remis  la 
ville  aux  Venitiens,  Sultan-Murad  vit 
avec  depit  cette  place  importante  en 
d*autres  mains  que  les  siennes,  et  en- 
voya,  pour  la  conquerir,  son  lieute- 
nant Hamza,  a  la  t^te  d'une  armee 
formidable.  Apres  un  siege  courageu- 
sement  soutenu  par  les  Venitiens,  et 
pendant  lequel  un  effroyable  tren^ble- 
ment  de  terre  renversa  une  partie  des 
murs,  Thessalonique  est  prise  d*as- 
saut  et  livr^e  h  toutes  les  horreurs  du 
pillage  :  sept  mille  habitant^emmenrs 
en  esclavage ,  les  ^glises  profanees ,  les  . 
autels  renversi^s,  tels  furent  les-dcsas- 
tres  qui  accompagnerent  la  prise  de  cette 
malheureuse  cite.  Quand  le  d^sordre 
eut  cesse ,  Sultan-Murad  permit  h  ses 
prisonniers  de  reprendre  leurs  ancien- 
nes  demeures,  et  il  remplaca  les  habi- 
tants morts  ou  conduits  hors  de  la 
province,  par  Texcedantde  population 
de  la  ville  la  plus  voisine,  Y6m'dj^- 
AVardar.AinsiThessaloniaue,  conquise 
en  788  (1386)  par  Miiraa  !•%  reprise 
par  Baiezid  en  796  (1394),  et  par  Mu- 
nammed  apres  Pintcrr^^ne,  tomba  en- 
fm  pour  la  quatricme  fois  au  pouvoir 
des  Ottomans,  et  fit  depuis  partie  de 
leur  empire,  sous  le  nom  de  Selavih 
ou  Salonique.  Malgr6  les  devastations 
successives  qu'elle  avait  eprouv^es, 
elle  ne  tarda  pas  a  redevenir  floris- 
sante ,  gr^ce  a  sa  belle  position ,  qui 
la  rend  rentrep6t  ndcessaire  du  com- 
nlerce  de  la  Tlirace  et  de  la  Thessa- 
lie. Parmi  les  eglises  grccques  qui 
furent  converties  en  mosqu6es,  on  re- 
marque  celle  qui  contenait  le  cercueil 
de  saint  Demetrius,  d'oCi  decoulaii 
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'  fncessamment,  dit  la  tradition,  une 
huile  balsamique,  c^lebre  par  les  cures 
merveiHeuses  qu'elle  op^rait.  Mais  de- 
puis  que  la  voix  du  muezzin  retentit  au- 
dessus  des  vodtesdu  temple  Chretien  ,1a 
pr^ieuse  source  est  tarie.  Aujourd*hui 
Is^lanik  compte  environ  quatre-vinst 
mille  habitants,  dont  cinquante  mille 
sont  musulmans,  et  le  reste  se  com- 
pose de  Juift ,  de  Grecs  et  d*Arra^- 
niens. 

En  835  (1431),  la  ville  de  Janina 
{Yania)  ouvrit  ses  portes  au  Sultan , 
sous  la  condition  que  les  habitants 
conserveraient  leurs  privileges.  Mais 
les  commissaires  envoyes  par  Sultan- 
Murad  iK)ur  prendre  possession  de  la 

f>lace,  viol^rent  le  traits,  firent  raser 
'^glise  Saint-Michel  et  les  fgrtiGca- 
tions,  et  enlev^rent,  pour  en  faire 
l^urs  Spouses,  plusieurs  jeunes  Giles 
qui  les  avaient  repouss^  avec  mepris. 
Un  seigneur  valaque,  appel6  Wiad- 
Drakul  (en  langue  valaque,  ie  diable)^ 
apres  avoir  tue  Dan,  son  souverain, 
venait  d^  conclure  un  traite  de  paix 
avec  Sultan-Murad ,  qui  avait  voulu 
d'abord  soutenir  les  droits  du  frere  du 

Erince  legitime ;  mais  Toffre  d*un  tri- 
ut  de  la  part  de  Tusurpateur,  et  la 
promesse  de  reconnattre  la  suzerainet^ 
de  la  Porte, 'leverent  les  scrupules  du 
Sultan.  L'ann^e  suivante  (1433),  il  re- 
nouveia  la  tr^ve  avec  le  roi  de  Hon- 

§rie.  Sigismond,  rev^tu  des  insienes 
e  la  royaut6,  re^ut  dans  la  c^thMrale 
de  Bdle'les  ambassadeurs  de  son  alli^; 
lis  liii  ofTrircnt  douze  coupes  en  or, 
remplies  de  pieces  du  m^me  ni6tal, 
et  des  v^tements  de  sole  brodes  d'or 
et  charges  de  pierres  pr^cieuses. 

Malgr^  ces  apparences  de  bonne  in- 
telligence entre  Sultan-Murad  et  Si- 
gismond,  ce  dernjer  entretenait  des 
relations  secretes  avec  le  prince  de 
Servie  et  celui  de  Karamanie,  Ibrahim- 
Bel,  qu'il  excitait  h  recondu^rir  les 
possessions  ravies  a  ses  prdaecesseurs 
par  les  musulmans.  Le  vol  d'un  beau' 
cheval  arabe  qu* Ibrahim  avait  enlev^ 
j)ar  supercherie  au  chef  des  Turcomans 
de  Zoul-Kadrile  qui  s'en  plaignit  a 
iSultan-Murad ,  fut  le  leger  grief  gui 
fit  Plater  la  guerre.  Le  vassal  revolt^, 


completemcnt  battu  par  Saru4ie-Pa(ia 
et  par  le  Sultan  lui-m6me,  fut  oblige 
d'iinplorer  sa  gr^e,  qu'il  dut  aux  prie- 
res  de  son  Spouse,  soeur  du  monarque 
ottoman.  Mais  ce  prince,  tout  en  par- 
donnantla  rebellion  dlbrahim,  voulajt 

Sunir  ceux  qui  Tavaieot  provoqu^. 
irankowitch  parvint  a  detoumer  To- 
rage,  en  rappelant  au  Sultan  la  pro- 
messe de  manage  qui  existait  depuis 
quelques  annees  entre  ce  monarque 
et^Mara,  fille  du  prince  de  Servie.  U 
jeune  fianc^  fut  remise  alors  entre  les 
mains  des  envoves  musulmans,  etde- 
vint  le  gage  de  fa  reconciliation.  Sigis- 
mond  porta  seul  tout  le  poids  de  la 
colere  du  Sultan.  Pendant  quaranU- 
cinq  jours  Tarm^  ottomane  ravages 
le  pays,  et,  en  se  retirant,  eaimeiu 
soixante-dix  mille  prisonniers. 

Les  noces  du  Sultan  avec  la  prin- 
cesse  servienne  Grent  succeder  les  plai 
sirs  a  la  guerre.  Mais  au  bout  de  quel- 
ques mois,  de  nouveaux  soupcons  sur 
la  Gdelite  de  son  beau-pere  et*du  vol- 
vode  de  Yalachie,  deciderent  Sultao- 
l^Iurad  a  les  attaquer  tous  les  deux. 
Drakul  se  remit  lui-m^me  aux  mains 
du  vainqueur,  gui,  apres  lui  avoir  fait 
subir  une  courte  detention ,  le  rendii 
a  la  liberty;  quant  a  Georges  Brankp 
witch,  il  se  refugia  en  Hongrie  <iupres 
d'AIbert,  successeur  de  Sigisniond 
Semendra ,  assieg^  par  i'armee  otto 
mane,  se  rendit  au  bout  de  trois  inois 
Les  vainqueurs  se  disposaient  a  mav 
cher  sur  Piicopolis,  lorsgue  I'approd^ 
d*un  corns  ennemi  les  nt  changer  4 
dessein.  Les  Uougrois  fureut  mis  €\ 
d^route,  et  laisserent  un  si  grauj 
nombre  de  prisonniers  entre  les  mail 
des  soldats  musulmans,  que  Tuod'eii 
vend  it  une  belle  esclave  pour  une  paii 
de  bottes.  Albert  tenta  vaineuient  i 
reprendre  Semendra;  la  terreur  qi 
les  Ottomans  inspiraient  a  ses  troupi 
etait  si  vive  qu*etles  s^enfuyaieut  a  le< 
seul  aspect,  en  s'^riant  :  fold 
loup! 

Sultan-Murad,  toujours  attentif 
etendre  ses  relations  politiques,  eclu^ 
geait  des  lettres  amicales  avec  \ 
princes  d*£gypte,  de  Karamanie,  av| 
Kara-Youlouk  de  la  dynastie  du  Mo 
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lAm^  et  ChahnAht  filsde  Timour, 
II  tkfaait  aossi  d*etabJir  des  liaisons 
dipkMutjgues  arec  Wladislaif,  «oi  4« 
Magna,  doBt  le  frere,  Casjmir,  etai( 
Msse  par  uo  parti  au  trdne  de  fior 
fiBOK,  Mooacanpenoe  avec  Albert,  dej^ 
posiciseiff  des  oouroniies  d'Allemagnc 
H  de  HoQgrie.  Sultan-Murad  offrait 
ion  aUiaooe  a  Wladisias,  a  eonditioo 
i|u  3  ranproit  toutes  relations  avee 
Atet,  et  Mulieodrait  Casimir  comme 
roi  de  Bovine,  La  mort  d*  Albert  vint 
loofn  del  oamciatioos  qui  n'ayaient 
pkB  dc  bat,  et  rempereur  ottoman  alia 
ittitrekiie^  devant  Belgrade,  doat 
ie  pnaee  de  Servie  avait  confie  la  d^ 
£a»e  aa  Uoogrois. 

iosau'ki  nous  avoiw  vu  Sultaa- 
Uuai,  toujours  et  partout  victorieux, 
aufcfaa'  rapideoient  a  son  but,  en 
feotenaot  tous  les  obstacles  opposes 
a  too  aoibitioo.  Cest  devant  Belgrade 
oue  son  eloile  pdlit  pour  la  premiere 
loU.  La  Rsistaoce  vi^oureuse  de  cette 
^v\te,  4oQt  il  lut  oblige  d*abandonaer 
k  iHttt  aa  bout  de  six  mois,  fut  le 
oreJude  des  defaites  successives  qaa 
lui  fit  ^praover  le  ceiebre  Jean  nu? 
nyade,  eooau  des  musulmans  sous  le 
DttD  (Tioaio. 

^eod'ha,  grand  ecuyer  de  Murad, 
^ffet  ifoir  reraporte  la  victoire  de 
SzerU-lMueb,  asstegeait  Hermanstadt. 
Utunade  tient  au  secours  de  cette 
lilb,  et  fait  eprouver  la  defaite  la  plus 
f^^  aux  Ottomans,  dont  vmgi 
^  resterent  sur  le  champ  de  ba- 
^'»'  Le  general  luMigrois,  qui  n'a- 
ut  penitt  que  troia  mille  hommes , 
^3tse  les  montagnes ,  entre  en  Valachi^ 
^  ravage  les  deux  rives  du  Danube. 
^  ea  triompbe  par  sa  concitoyeos, 
^  vcoutumes  a  d^  pareils  succes 
^^  its  armes  ot^omanes,  Yanko 
^^e  a  Georges  Branko  witch  un  cliar 
'^i  des  depouilles  ennemies,  et  sur* 
^te  4n  t^tes  de  >]ezid-Bei  et  de 
i^  iiis;  uo  vieillar4  musiilman ,  place 
^  milieu  de  ces  sanglants  tropnees , 
^  oblige  de  les  offrir  au  prince  de 
^v.  Sultan-Murad ,  brdlant  de  ven- 
Pf  «t  affront ,  envoie  Oiehab-uddin- 
1^^,  a?ec  un6  armee  de  <|yatre-vingt 
^'Ue  hommes,  contre  le  vamqueur  qui 
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fi^en  avait  ^a  quinze  miUe^  L'orgueil* 
leux  Ottoman  s'etait  vante  que  la  mg 
^eiile  de  son  turban  inettrait  en  fuite 
les  soldats  d*Hunyade.  Up  triprophe 
plus  (klatapt  encore  que  sa  premim 
▼ictoire  fut  la  repot)se  du  brave  Hon- 
crois  a  cette  fanfaronnade.  Cbeh4b-ud<? 
ilin  fut  pris  avec  cinq  mille  des  siens 
f»t  deux  cents  drapeaux ;  les  meilleurs 
pfiOciers  de  Murad  perirent  dans  eette 
terrible  journee,  entre  autres  Osmaa- 
j^ei,  petit-fiis  de  Tiinourtacbi  Firouz- 
Bei.  Vakoub-BeT,  etc.,  etc.  Cette  vie* 
toired^Hunyade,  remportee  en  1443, 
est  connue  sous  le  nom  de  bataille 
de  Vasa^. 

L'annee  suivante  fut  remarquable 
par  la  rapidite  des  triompbes  d'Hunyar 
de.  Une  campagne  de  cinq  mois  lul 
suflit  poor'  gagner  cinq  bataiiies  et 
s'emparer  d'autant  de  villes.  Aussi  les 
Hongrois,  fiers  de  ces  succ^,  Pont-ils 
DOinmee  la  longue  Campagne,  Le  8 
Dovembre  1443,  les  armees  ottomane 
et  hongroise  se  rencontrerent  aux  en- 
virons de  ^'issa  :  la  bravoure  des  mu-> 
sulmans  dut  ^houer  devant  les  savaor 
tes  manceuvres  d*Hunvade.  Ce  genial 
obli^ea  Sultan-Murad  a  se  refugier 
derriere  le  mont  Hemus  (le  Balkan)^ 
9pr^  avoir  perdu  deux  mille  hommes^ 
et  laisse  entre  les  mains  de  Tennemi 
guatre  mille  prisouniers  et  neuf  dra* 
peaux. 

Une  pouvelle  bataille  s'engagea ,  un 
mois  plus  tard,  dans  les  dmes  du 
3alkan ,  ou  les  Hongrois  eurent  h  lut- 
ter  oon-seulement  contre  leurs  enne* 
mis,  mais  encore  contre  les  avalanches 
et  les  enormes  blocs  de  glace  et  da 
rocbersqui  se  d^tachaientdes  hauteurs 
yoisines.  L'avantage  leur  resta  ce^n< 
dant,  ainsi  que  dans  un  troisiemf 
(lombat,  livr^  dans  les  champs  de  Ya** 
lowaz.  Le  gendre  de  Tempereur  otton 
man,  Mahipoud-Tclielebi,  y  fut  fait 
prisonnier. 

Au  milieu  de  tous  ces  revers,  Sul- 
tan-Murad apprend  (]ue  le  plus  indocile 
de  ses  vassaux,leprincedeKaranianie, 
yient  de  se  revolter  pour  la  troisiema 
£ois ,  et  s'est  empar^  des  villes  de  BeU 
Chebri,  Ak-Chehir  el  Ak-Hvssar.  Lq 
Sultan  confle  a  ses  gen^raux  la  defense 
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des  fronti^res  earopfcnnes,  retourne 
en  Asie,  saccage  plusieurs  villes  de 
la  Raramanie,  inais,  press^  de  s*oppo- 
ser  aux  success  rapides  d'Hunyade,  il 
pardonne  aux  rebelles,  et  reprend  la 
route  d'Andrinople.  Youlant  roettre 
iin  terme  a  la  guefre  desastreuse  qu'il 
soutenait,  le  Sultan  rend  au  voivode 
Drakul  la  Vahichie,  et  a  Georges^Bran- 
kowitrh  ses  deux  fils  et  les  forts  de 
Sdmendra,  Ch^hir-Keui  et  Krussovaz. 
II  envoie  ensuite  un  ambassadeur  a 
Jean  Hunyade ,  qui  en  ref^re  k  la  diete 
du  royauine.  EnOn  une  tr6ve  de  dix 
ans  fut  signee  a  Szegeiiin  le  12  juillet 
1444,  au  prix  de  grands  sacriGces  de 
la  part  du  Sultan.  Pour  mieux  en 
assurer  Tex^cution  et  la  solidite,  les 
conditions  en  furent  solennellement 
Jur^s  sur  T^vangile  et  le  Goran.  A 
peine  ce  traite,  qui  devait  assurer  la 
tranquillite  du  Sultan,  etait-il  conclu, 
mi'une  nouvelle  accablante  le  plongea 
dans  le  plus  profond  chagrin  :  son  fils 
Ala-eddin  venait  de  inourir.  Sultan- 
Murad,  qui  joignait  h  de  brillantes 
qualites  guerrieres,  une  gran((e  bont^, 
et  surtout  une  tendre  affection  pour 
ses  enTants,  dont  il  epargna  toujours 
la  vie,  eprouya  une  telle  douleur  de 
cette  perte,  qu*il  renon<^  au  pouvoir 
supreme,  et  se  retira  a  Masnesie, 
apr^  avoir  environn6  son  fils  Mubam* 
med ,  St^€  seulement  de  quatorze  ans , 
de  mini'stres  vieillis  dans  les  affaires 
et  capables  de  guider  son  inexperience. 
Mrlis  tandis  que  Murad ,  a  peine  arrive 
au  milieu  de  sa  carriere,  cherchait  dej^ 
le  repos,  les  ennemis  de  Tempire  ot-> 
toman  veillaient,  attentifs  a  saisir  la 
premiere  occasion  favorable  de  se  ven- 
ger  des  affronts  que  les  armes  niu* 
sulmanes  leur  avaient  fait  ^prouver. 
L*abdication  volontaire  de  Sultan-Mu- 
rad  semblait  leur  offrir  les  moyens 
d'ex^uter  leurs  projets  :  le  sceptre 
6tait  tombe  aux  mains  d*un  enfant. 
Ausst,  malgr6  la  solennit6  du  serment 
pr^te  par  le  roi  de  Hongrie,  dix  jours 
8'etaient  k  peine  ecoul6s,  que  cette 
paix,  qui  devait  durer  dix  ans,  fut 
rompue  par  le  prince  Chretien.  L'ar- 
in^  de  Wladislas,  commandee  par 
Hunyade,  h  qui  Ton  promit  la  royauti 


de  la  Bulgarie,  d^  qu'il  aurait  con- 
quis  oettevprovince,  ne  s'^levait  guere 
qu*d  dix  mille  hommes :  la  reunion  des 
cinq  mille  Valaques ,  sous  les  ordres 
de  Drakul,  ^tait  loin  de  rendre  les 
Chretiens  assez  forts  pour  s^opposer 
avec  succ^  aux  Ottomans.  Gependant 
ces  premiers  traversent  sans  crainte 
les  plaines  de  la  Bulgarie,  ravagent, 
en  passant,  les  6g1ises  gr^cques  et 
bulgares,  brAlent  vinst4iuit  na vires 
ottomans,  s'emparent  de  quelques  pla- 
ces fortes,  et  vont  camper  pres  de 
Wama  qui  ouvre  ses  portes  a  l*armee 
chrettenne.  Dans  ce  pressant  danger, 
les  ministres  du  jeune  Muhammed  lui 
conseillerent  de  remettre  les  r^nes  da 
gouvernement  k  la  main  ferme  qai  les 
avait  tenues  jusqu*alors  avec  tant  de 

§loire.  Le  prince  envoie  des  anibassa- 
eurs  a  son  pere,  qui  les  6coute  a 
regret :  «  Vous  avez  un  empereur,  leur 
«  repond-il ,  c*est  k  lui  de  vous  defen* 
« dre.  Eh  auoi !  m'envlez-vous  done 
«  un  repos  oien  merite  apres  tout  ce 
«  que  j*ai  souffert  pour  vous  ?  »  Les 
envoyes  insistent,  lui  parlent  du  sa- 
lut  de  Tempire ;  il  cede  enfin  et  i>asse 
en  Europe  a  la  tite  de  auarante  mille 
hommes.  Arrive  pres  au  camp  hon- 
grois,  il  range  ses  troupes  en  bataille, 
et  ordonne  ^ue  le  traite  viole  par  les 
Chretiens  soit  plac6  au  bout  d'une  lance 
plants  en  terre,  afin  de  rappeler  aux 
soldats  musulmans  le  parjure  de  leurs 
ennemis.  Au  premier  choc,  le  brave 
Hunyade  enfonce  les  Ottomans  et  pe- 
nMre  mtoe  jusqu*a  la  tente  du  Sultan, 
qui,  entratne  par  le  d^ordre  de  ses 
troupes,  allait  abandonner  le  champ 
de  bataille,  lorsque  le  beilerbei  Ka- 
radja  le  retient  par  la  bride  de  son  che- 
val  et  lui  6pargne  la  honte  de  la  fuite. 
Tout  change  aiors  :  les  Hongrois  sont 
repousses  :  Wladislas,  emport^  par  sa 
fougue,  avait  quitte  la  position  avan- 
tageuse  qu*il  ococupait  et  cherchait 
son  rival  dans  la  m^lee.  Les  deux  sou- 
verains  se  renoontrent  enfin.  Sultan- 
Murad ,  d'un  coup  de  djerid  (*} ,  peroe 

{*)  Le  (fjerid  est  iin  jarelot  court  et  fa- 
cile a  lancer,  que  Ton  emptoie  siiriout  dauf 
les  jeux  que  les  pages  du  scrail  executent 
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le  chevd  da  roi  de  Hongrie,  qui  est 
RflTerse.  Un  jaoissaire  s'approche,  lui 
I'^fiffaf  la  tete,  et  la  pbqant  au  bout 
d  UK  pique,  crie  a?ec  force  aux  enne- 
Des :  •  Voiia  la  t^te  de  votre  roi !  »  Get 
a&mix  spectacle  porte  la  terreur  dans 
raniwe  oongroise;  elle  fuit  precipi* 
Umment,  malgre  les  prodiges  de  va- 
\eitt  dtt  brave  Hunyade,  qui  est  enfin 
oUigedeceder.  Sultan-Murad  annon^ 
c^tte  brillante  Tictoire  au  souTcrain 
d'Esrpte,  en  lui  euvoyant  vingt-cinq 
caimses  de  fer  des  guerriers  hongrois. 
Latde  de  Wladislas,  conserve  dans 
dfl  and,  fut  adressee  h  Diub^-AIi, 
gooTerneur  de  Brousse ;  les  nabitants 
Tinnnt  en  fouie  au-devant  de  ce  triste 
tropbee,  qui,  apres  avoir  ete  lav^ dans 
le.Hiloder,  fut  port4^  en  triompbe  par 
tmte  la  ville. 

SulUn-Murad,  satisfait  d^avoir  sauv^ 
rbzt,  et  degoAt6  de  grandeurs  acbe- 
tees  au  prix  d*un  repos  qui  etait  Tobjet 
de  loos  ses  ?ceux,  lalsse  une  seconde 
fois  k  sceptre  aux  oiains  inexperimea- 
tces  4e  son  fiis,  et  retoume  h  ses  beaux 
jardiDs  de  Ma^teie,  ou,  entour6  de 
feiDmes  etde  ieuncs  favoris,  il  s*aban- 
donnait  aui  plaisirs  du  harem  et  de  la 
table.  Mais  a  peine  godtait-il  les  d^li- 
ces  de  oette  Tie  voluptueuse,  que  1*1^- 
tat  redaioe  encore  son  sauveur.  Les 
J3Qis6aiTcs  Tenaient  de  se  r^volter: 
ceOf  terrible  niifice,  qu'une  main  de 
fer  pooTait  seule  contenir  dans  les 
bones  du  devoir,  meprisait  Tautorite 
fm  eo&nt.  Elle  preluda  par  un  vio- 
lent inoendie  aux  scenes  de  d^rdre 
^  porterent  Tepouvante  dans  Andri- 
•ople.  Le  dief  des  eunuques  s'etait 
aitve  la  baine  des  janissaires ;  il  n*e- 
diappa  que  par  miracle  a  leur  ven* 
^iice.  Irrites  de  voir  leur  victime  se 
KTober  a  leur  colere,  ils  pillent  la 
^  et  se  retirent  ensuite  sur  la  col- 
inedeBautchoul.  Le  grand  vezirKha- 
U«  I^-Pacba  et  le  beiler-beT  Ouz- 
E^,  qui  goavemaient  au  'nom  du 

^t  leSoltio,  lorfqu'il  va  passer  la  joar- 
Me  daM  on  des  kioaquet  dissemines  lur 
bibordsdu  Bosphore  et  de  la  Proponlide. 
^  djcrid  destine  a  oet  amusement  a  la 
i'^^coMMissee. 

^'  livraUoiK.  (Tubquib.) 


jeune  Sultan,  commenc^rent  par  ac- 
corder  aux  r^volt^  une  au^entation 
de  paye,  et  obtinrent  ainsi  un  caliiie 
momentan^.  lis  en  profiferent  pour 
envoyer^  aupres  de  Murad,  Sarydje* 
Pacha  qui  lui  exposa  le  danger  pres- 
sant  ou  se  trouvait  fempire,  et  le 
conjura,  au  nom  de  son  peuple  desol^ , 
de  prendre  une  troisieme  fois  les  rdnes 
du  gouvemement.  Ce  prince,  sacri- 
fiant  ses  j^oAts  au  voeu  oe  ses  anctetft 
sujets,  cede  a  leurs  pri^res  et  revient  k 
Andrinople.  D^  qu'il  a  ressaist  le  scep- 
tre, tout  rentre  dans  I'ordre,  tant  son 
nom  inspirait  de  crainte  et  de  respect. 
Muhammed,  gue  le  v^ir  Khalil,dans 
le  but  de  F^loigner  d' Andrinople,  avait 
invito  a  une  partie  de  chasse,  trouva, 
h  son  retour,  le  palais  occupy  par 
son  p^re.  Malgr6  le  carad^re  altier  du 
jeune  Sultan  et  son  %o(iX  pour  le  pou- 
voir,  il  n'osa  se  plaindre,  et  se  retira 
h.  Maen^sie;  mais  il  garda  darkis  le  coeur 
une  naine  secrete  contre  le  ministre 
qui  I'avait  fait  descendre  deux  fois  du 
tr6ne  dans  Fespace  d'une  ann^. 

A  peine  en  possession  de  Tautorit^ 
souveraine,  Soltan-Murad  tourna  ses 
regards  vers  TAlbanieet  leP^loponese. 
Gonstantin  regnait  sur  cette  dernt^re 
province.  Le  Sultan  se  niit  h  la  t^ 
d*une  arm^  de  soixante  mi  lie  horn- 
mes,  il  s'empara  de  Tisthme  d'Hexa- 
milon  (langue  de  terre  de  six  mille 
pas  gPom^triqueS)  qui  lie  la  Grecesep- 
tentrionale  a  la  Mor6e),  de  Gorinthe  et 
de  Patras ,  et  soumit  au  tribut  les  prin- 
ces du  P^lopon^e. 

A  cette  ^poque  commen^it  k  briller 
en  Albanie  un  f^uerrier,  c^lebre  par 
ses  talents  militaires  et  sa  haine  contre 
les  Ottomans,  Iskender-BeT,  c*est*i- 
dire  le  prince  Alexandre  y  nom  que 
les  historiens  chr^iens  ont  change  en 
oelui  de  Scanderberg,  sous  lequel  il 
est  si  connu  en  Europe.  Contemporain 
et  emule  d'Hunyade,  il  eut,  comma 
lui,  la  gloire  d'arr#ter  les  armes  triom- 
phantes  de  Sultan-Murad ,  et  nrolon- 

fea  jusque  vers  la  moitie  du  regne  de 
fuhammed  II  la  lutte  sanglante  quMI 
soutint  pendant  vingt-cinq  aim^  con- 
tre les  musulmans.  Son  veritable  nom 
etait  George  Gastriota.  Son  pere,  Jean 
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Gastriota  %  petit  prinoe  grec  y  tributair^ 
de  Saltan-Murad,  avait  iiemis  ses  qua- 
tre  fito  en,otaf|e  entre  lea.  mains  de 
aba  suzerain.  jL«s  troia  atnes  mou? 
rurent  en  bas  dge,  et  George,  reate 
afeul^  &*attira,  par  $a  rare  intelligence 
et  sa  belle  Ggure,  Tamitie  du  nionar- 
que  ottoman  ^  qui  le  fit  elever  dans  la 
religion  musulmane,  en  lui  imposant 
le  riom  et  le  titre  dlskender-Bei;  sa 
force  et  son  courage  en  faisaient  a  dix- 
huit  aos  le  guerrier  le  plus  redoutable 
de  Farm^e.  Sultan-Muradi  aupres  de 
iiui  la  faveur  de  Caatriota  allait  too* 
jours  en  cuoiasant,  lui  donna  le  gou- 
veroepsient  d'un  sancUak.  Mais  a  la  mort 
de  Jean  Castriota,  le  Sultan,  au  lieu 
•de  rendre  a  Iskender-Bei  la  princi- 
paut^  d'Emathia  ou  avait  r^n6  son 
pare,  y  6tablit  un  gouverneur,  et  oc- 
•eupa  le  jeune  prince  a  la  guerre.  Bless^ 
de  ceCte  iniuatice,  Iskender-Bei  n*at- 
tendit  plul  que  le  moment  favorable 
pour  a*en  venger.  Aussi ,  lorsque  lea 
Ottomans  eurent  ^te  battu^  aux  envi- 
rDnsdeNyssa,  parHunyade,  George 
Castriota  quitta  Tarm^e,  apr^  avoir 
.arraeh^,  par  la  violence,  au  reis-effendi 
un  ordre  par  lequel  il  eajoignait  au 

{(ouverneur  d'Ak-Uvssar  oe  remettre 
e  commandement  a  Iskender-Bel.  II 
•avait  alora  vingt-neuf  ans.  Muni  du 
ferman,  il  tue  le  ministre  C|ui ,  en  lie 
aignant,  avait  cru  tapper  a  la  mort; 
il  pnrvient  k  s*evader,  se  fait  livrer 
les  clefs  d*Ak-Hyssar  {Croia)^  y  in- 
troduit ,  pendant  la  nuit,six  centa  guer- 
riers,  eC^oi^e  le  garnison  plongee 
-  dana  le  sommeil.  Apres  avoir  comple- 
tement  reussi  dans  son  audacieuxstra- 
ta^eme,  Iskender-Bei  appelle  aupres  de 
lui  ses  parents,  possesseurs  de  plusieurs 
viliea  oe  rfnire,  et  concerte  avec  eux 
les  movenaae  seoouer  le  joug  ottoman. 
Lea  places  d^  Petrella,  de  Petraiba 
(Amaoudrfielgrad) ,  et  de  Stelusia  ou 
Stallasi,  reoonnaiasent  le  nouveau  mai- 
.  trede  r£pii^,  qui  se  trouve  bienldt  en 
<  poaaeasioa  de  presque  tout  Thdrilage 
de  son  p^«  Les  princes  Chretiens  des 
pays  environnants  se  joignent  a  Isken- 
•  der-Bei,  qu'ils  choisissent  pour  leur 
dcf ,  et  Je  wettent  k  la  t^te  d'une  ar- 
mee  de  quinze  iniile  homines,  avec 


lesquels  il  bat  eoWipl Aeknent  Ali-Mcha 
qui  en  avaii  quarante  ihill^  aous  ses 
brdres. 

L^abdlcatibn  de  Sulbn^Murad,  apres 
la  campagn^  de  Hongrie,  laissa  un 
moment  de  repos  k  Iskender-Bel;  mais 
bientdt  de  hoiiv^aux  combats  \nV  of- 
frent  de  nouvelles  occasions  de  gtoire. 
il  d^fait  tour  k  tour  Firouis-Pacha  et 
Moustdipha-Pacha,  les  chassede  r£plre 
et  va  mettt'^  le  si^ge  devant  Daioa, 
Ibrteresse  dbht  1^  y6nitiens  a*dtaient 
empar^s.  L*approdie  d*une  anti^  ot' 
tomane  bbligea  Iskende^Bei  &  abandon^ 
tier  Dalna  iet  k  faire  la  paix  avec  Vehise. 
Mousts^ba,  battu  une  seponde  ibfs, 
laisse  dix  mille  tnorts  sur  te  champ 
de  batatlle,  et  tombe  entre  lea  mains 
d^Iskender.  Ces  d^ites  muHiplieea 
des  Ottomans  engagent  Sultan-Murad 
k  se  meittt  iui-mm^,2i  la  tfita  de  Tar* 
itt^.  Plus  de  oeht  m\\\t  homihH «  sous 
$es  ordres ,  ^'avanceht  potir  conquetir 
Sfrti§;rad  et  Dibra.  Ces  deux  villes  sent 
obligees  de  capftuler.  Apr^  cette  cam* 
|[)agne,  qui  coQta  il  Sultan-Murad  plus 
de  vingt  miile  soldats,  il  se  retira  k 
Andrinopte,  et  ne  revlntque  Tannee 
suivante  mettre  le  sf^e  devant  Ak-Hys^ 
sar  (O-ofa) :  il  ftit  ofaiig^  d'abondonner 
cette  entreprise,  apres  avoir  inutUe- 
ment  essa^^e  de  corrompre  te  comman- 
dant. Plusieurs  fols,  pendant  la  dur^ 
du  si^,  tskendelr-Bei',  aortabt,  dans 
la  nuit,  des  gorges  des  montagnes  ou 
Si  s*eta!t  retire,  tombaft  k  Umproviste 
sur  le  camp  des  musulmans,  qtt*il  sur- 
torenait  au  miiieti  de  Hem*  aommell  et 
dont  il  faisait  un  aff^eut  carnage.  Sodh 
vent  les  assit^s,  conduits  par  leur 
gouvemeur  Uracontes ,  executAient  en 
m^me  temps  de  vifiourfeusea  aoitleB, 
et  ajoutaient  au  d&eidre  de  ees  en- 
treprises  nocturnes.  EMIn  Sultan-Mu- 
rad,  lasse  de  oes  escairmbocbes  sans 
gloire,  qui  affaibltsaaient  joutneHe- 
mei^t  son  arm^e,  envoya  k  lakender 
nh  pariementirire  ^oi  tai  tSMi  I'in- 
vestiture  des  pays  insured,  pourvu 

?u1l  xieconifdt  hi  adzeriMet^  de  la 
^orte  et  s*obligeAt  k  paver  an  trilMit 
de  cinq  k  dix  tAllle  dvcals.  lA  prince 
d'l^pire  reAisa  de  aodserire  k  ces  con- 
ditions, et  le  Sultan  conttaint  de  te- 


ttJRQtit. 


«r) 


d*  Andiinoplef  oh  H  to*amTa  mi'aprte 
avoir  perdu  nnt  grande  partfedes  siens 
&ns  Ties  detif^s  des  moBtagneiB  qolt 
€tait  oblt^6  de  fyandnr,  et  dd  ratten- 
dst  Iskender-Bd.  Ge  JetaiM;  chef  eut 
toQte  !a  gbire  de  cette  cathpa^e, 
pendant  laqudle  {)  battft  oonstamment 
de  vidUes  bandes  aguerrtes ,  eC  dfx  fo{a 
mpflifures  en  tiombte  h  Vittnet  qu*{| 
amunandafc. 

La  retraite  des  Ottomans  termitea 

Msi,ai  1450,  cette  guerre  d'Albahfe, 

coffloKDC^  depuis  trois  ans  enviroD , 

d  qaf  fat  mterromptie,  en  1448,  pa¥ 

h  defaite  de  Jean  Hunyade.  5{  tootts 

B*aions  pas  padi^  en  son  lieu  de  tetl^ 

expedition,  c*etait  afin  de  ne  pas  Sir* 

terrompre  la  relation  d^  oHte  d*AlbA- 

aie  par  une  autre  narration  i^pisodi- 

Que.  N6u8  avons  crti  devoir  pf^fifiret 

b  dart^  do  r£dt  h  Vexactitudle  chro- 

no}o§iqu^.  Mais  revenons  Vnaih tenant 

sur  cetie  eourte  campagtie  dUqnyade. 

Ce  brave  guerrler,  nomm^  lieutenant 

mcfM  da  royaume,  apres  ta  nrort  &t 

vTIadisItt,  sor  le  champ  oe  bataille  d^ 

Waroa,  i?alt  tirofit^  du  moment  o^ 

Snttan-tfurad  etalt  occup^  h  combat- 

trelskeoder-fta,  pou^  rassembler  une 

annce  d^  phis  de  vingt-uuatre  mille 

bonuueSf  dont  buit  mine  WaTacjtiies 

soos  les  ordres  do  volvode  ban ,  stic- 

ce^seof  de  brakul,  et  deux  mille  t(o- 

b^e$  et  Allemands.  Ces  trotipes  pas- 

sereot  le  Danube  et  envahirent  la  Ser- 

vie,  dont  le  prince  6taft  rest^  fiddle  ft 

Horad.  liostruit  de  cette  invasion ,  le 

Sultan  vola  au  secours  de  son  a1ti6, 

etnoGontra  Tarm^  honsroise  dans  la 

pbine  de  Kossova,  ou  elle  s'^taiT  re- 

traochee.  Trop  confiant  en  sa  fortune 

ttssee ,  Hunyade ,  au  lieu  d*attendrb 

In  feoours  que  lui  promettaSl  tsken^ 

kr-Bei.  quilte  soBcam|^,  marche  h 

tcfioeoM  et  se  dispose  a  Tattnquer. 

Afaota accepter  le  combat,  Suitan- 

Itiiiad  fait  une  derniere  tentative  de 

cPQciUaUon .  qui  est  reoouss^e  pdr  Te 

kr  Buoyade.  Enfin ,  le  17  octobre 

144S,commenca  la  memorable  bataille 

ietosfiova;  eue  dura  trots  lours  :  fa 

wtaire  fut  dispute  avecle  mus  grand 

achamemenl;  mais  Tes  Hongrbis,  trSh 


hfs  oar  tel  WalMfUAs  &ul  psfts^hnml* 
du  cm  des  Ottomans,  mmaC  oMer.' 
lis  Be  retfr^nt  oesendant  en  bon  or«' 
dre  et  parvinrent  a  gagner  tears  re- 
trandiements.  Apris  oet  fchec,  Ifi- 
nvade,  d^sespi^mtfo  suoete,  tort  fbr«* 
tfrement  da  camp  et  passe  eo  fiengtie,* 
aiecompagnii  de  qoelques  oflksers.  L'ar* 
nn^,  ahandonn^e  de  son  jg^mfiM  ^  aa 
dtsnerse  et  est  vntassaerfe.  IMx*M|it 
nrnie  dir^ttens  rest^rent  sor  \t  diam^ 
dt  foataitle,  et  Ton  p(nfitend  aae  tes 
Osmanlfs  aeheUil^nt  eetle  vidbire  par 
une  perte  de  qoarante  mille  hoiumon, 

Eh  1440 ,  la  mort  de  IMi  PatMo** 
gne  araft  ^efH6  fei  ambitions  rivalet 
de  deux  pti^tiendants  «  l*empftie  me. 
mmiitrm ,  ftttt  |Mi!to^  de  QmstafiitiiH 
lof  dfspatattfa  (X)nroiine;mal5  8attfetn« 
Murad  n*eot  qu'un  Mot  k  dire  poUr 
assurer  h  ht6rHfet  li^itfme  ce  seeptvo 
q^e  le  flf9  do  moMit^tie  ottomait  de* 
vaft  bfent6t  bHser  erttre  les  mains  do 
del  niei'  empeneuf  pMeOfa^ioe. 

Vers  la  qn  de  1460 ,  te  mrariage  dd 
SnUan-M\ahBihnM  avee  One  des  ftlles 
de  SliTe¥man-Dei ,  prinoft  toroomaii, 
fbt  cil^ti ,  pendant  Taotomne,  I  An* 
drinople,  par  des  r^oufssances  pubU^ 
ques  qui  diir^riBnt  troi^  men.  A  pisfM 
le  nouvel  ^ut  i^alt-fl  reparti  pe^ 
son  gouvernemeut  de  Magn^sie,  qsw 
Sbltati-Mordd  expfraft.  Ttnppi  au  mf*' 
Keo  d'un  festin  d*i)ne  attaque  d'apo»- 
[ilexie ,  fl  moiifot  eh  f^rier  1451  (0S# 

Je  Vhipfe),  d^ns  one  fie  ores  d'An- 
rinopte,  oiii  fl  aimait  ^  se  (fetBfs$et  d«l 
p^nibles  deroin  du  rang  supr^e. 

tin  tiistorieh  tMiiolman  raconttft 
avec  des  circbnstances  tout^  dffAN> 
rentes  h  mort  de  Soltah-Mtirad  qo'ff 
attrlboe  k  une  faibfe^se  sapei^tftieose: 
Ce  prince ,  dit-i1 ,  rtevenant  de  la  ebass^ 
llux  environs  d*Atidr{nople,  rencontna, 
sur  le  pont  Add-Kupru^y ,  Hh  der Hi- 
che  qui,  k  h  vtke  de  son  sotiverafn , 
Vecria  d'un  air  1bspi)r6  :  «  Voas  n'a^ 
«  ve^  pas  de  temps  a  perdre,  aogwslfe 
It  itionarqule,  ponr  eotnWer  la  proftHl* 
« deur  de  Trottne  ct^etts6  sous  nob 
«  pieds  par  nos  pi^ch^s  et  nos  privart- 

«  cations L'ange  it  la  mort  est  k 

«  votre  porte;  ouvrez  les  bras  et  rtecf- 
k  Vez  avec  r^signatiob  le  messaget  m 
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•del.  Cest  la  destine  oommoae  k 
« tous  ies  bommes :  heureux  celui  qui 
«  y  songe  et  s'y  prepare  toute  sa  vie ! 
«  Hdtez-vousdonc ,  grand  prince,  d*ef- 
•  facer  par  des  larmes  de  coniponction 
«  Ies  tacbes  de  voa  peclies,  pour  meri- 
«ter  la  beatitude  ^ternelle  promise 
«  aux  fideles  qui  marcbent  et  meurent 
«  dans  ia  vole  dea  saints  commande- 
«  mants  d'Ailab! »  Ges  paroles  font  la 
plus  vive  impression  sur  Sultan-Alu- 
rad.  Ses  oonseiliers,  Ishak-Pacba  et 
Sarj'dj^-Pacha,  qui  marcbaient  a  ses 
Q&teSf  chercbeot  inutilement  a  le  ras- 
surer;  son  esprit  etait  frapp^.  Son 
trouble  augnienta  lorsqu'on  lui  apprit 
que  ce  dervicbe  etait  disciple  du  cele- 
biecbeOih  Muhammed-Bokbari ,  oui 
lui  atait  prMit,  dans  le  temps,  la  a6- 
faite  du  pr^tendant  Moustapha.  Con- 
vaincu  alors  ^ue  c'est  un  arret  du  ciel, 
il  se  prepare  a  la  niort ,  fait  son  testa- 
ment, r^le  Ies  affaires  de  Tempire, 
et  succombe  en  trois  jours ,  victiroe 
de  sa  cr^dulite. 

Sultan-Murad  est  le  seul  des  souve- 
rains  ottomans  dont  le  regno  offre 
Texemple  d*une  double  abdication  vo- 
iontaire,  Ce  prince,  d*une  haute  ca- 
pacity, d'un  caractere  juste  et  ferme, 
gouverna  Templre  avec  sloire ;  et  si , 
en  vrai  pbilosophe,iipreferait^reclat 
de  la  couronne  Ies  douceurs  de  la  vie 
priv^,  il  sut  s*v  arracher  quand  la  voix 
de  son  peuple  le  rappela.  Fieux  et  cha- 
ritable ,  comme  presaue  tous  ies  prin- 
ces de  la  dynastie  d  Osman ,  il  avait 
soin,  lorsquMl  s'emparait  d*une  ville, 
d'y  elever  un  djami  (cathedrale) ,  une 
mbsau^e ,  un  imaret ,  un  medr^^  et 
un  knan.  La  mosquee  d'Andrinople, 
connue  sous  le  nom  de  Utch-Cke- 
rafiU  (aux  trois  galeries) ,  est  son  ou- 
vrage.  Elle  est  remarquable  surtout 
par  une  singularity  dans  la  construc- 
tion de  son  minaret,  dont  on  ne  trouve 
ni  modele  ni  imitation  dans  Tarchitec- 
ture  orientale.  Trois  escaliers  en  spi- 
rale ,  s^^levant  depuis  la  base  jusqu  au 
fatte  de  la  colonne^  conduisent  a  ces 
trois  f^aleries,  de  mauiere  que  trois 
personues  montant  en  m^me  temps , 
entendent  r^ciproquement  le  bruit  de 
leurs  pas  sur  Ies  marches  superpose 


Ies  unes  aux  autres.  Prte  de  cette 
mosquee,  Sultan-Murad  fit  bdtir  un 
Darul'  Hctdis  (ecole  des  traditions 
du  pro|)hete ) ,  et  y  attacha  des  profes- 
seurs  ricbenient  fetribues.  —  Brousse 
possede  aossi  une  mosquee  due  a  ce 

Crince  :  elle  est  ])lac^  au  milieu  d'un 
osquet  dexypres,  sous  lesquels  on 
voit  Ies  tombeaux  de  ses  femmes ,  de 
ses  fils  et  de  ses  freres.  Sultan-BIurad 
est  le  p)*emier  des  empereurs  ottomans 
qui  ait  fait  construire  des  ponts  d]une 
^ande  longueur.  On  cite  celui  qui  est 
jete  sur  un  vaste  marais,  entre  Saloni- 
quect  Y^ni-Chehir,  un  autre  ^Erkene, 
qui  avait  cent  soixanteetonze  arches, et 
un  troisieme  h  Angora.  Le  produit  du 
peage  de  ce  dernier  pont  ^tait  oonsacr^ 
au  soulagement  des  pauvres  de  la  Mec-. 
que  et  de  Medine,  ou  le  Sudan  en- 
vo^ait  tous  Ies  ans  un  present  de  trois 
mille  cinq  cents  ducats  a  T^poque  du 
depart  de  la  caravane  des  p^lerins. 

Sultan-Murad,  h  qui  certains  au- 
teurs  attribuent  a  tort  la  creation  des 
janissaires,  perfectionna  du  moins 
cette  institution ,  et  organisa  avec  le 
plus  grand  soin  toute  son  arm^,  on 
regnait  la  discipline  la  pliis  severe* 
Six  a  dii^  mille  rantassins  veillaient  a 
la  garde  du  Sultan.  Ce  prince,  lors- 
qu'fl  ^tait  en  campagne ,  avait  trois 
tentes ,  Tune  rouge  et  Ies  deux  autres 
recouvertes  de  feutre  brode  d*or.  Au- 
tour  de  Tenceinte  gard^  par  Ies  ja- 
nissaires, et  oil  Ton  voyait  encore 
quinze  tentes  destin^  a  divers  usaees, 
se  tenaient  Ies  vizirs,  Ies  tcbaouchs, 
et  Ies  autres  ofiiciers  attach^  au  ser- 
vice special  du  prince.  Tous  ces  ofn- 
ciersavaientun  nombreux  domestique. 
Outre  Ies  janissaii:es ,  trois  cents  si- 
libdars  ( gens  cTarmes )  veillaient  en- 
core h  la  garde  de  la  tente  du  Sultan. 
Venaient  ensuite  Ies  ghour^ba  (etran' 
Sf6r«)Jesouloufdejis  {troupes soldeesh 
et  Ies  sipahis  ( cavaliers).  Lc  camp 
6tait  compos6  d*environ  dix  mille  ten- 
tes ,  d'un  admirable  arrangement  sy- 
m^trique.  L'ordre  le  plus  parfeit  re- 
gnait partout  Un  corps  particulier(ie» 
arabadjU)  etait  spficialement  consacw 
au  transport ;  un  autre  k  entretenir  iw 
routes,  a  dresser  Ies  tentes,  etc.  Le 


TURQUIE. 


CTBMnindiBucnt  alfernait  eDtre  les  |ia- 
duf  de  Roumilie  et  d'Anatolie ,  qui 
inkni  sous  Jeurs  onlres  les  sandjak- 
bds  oa  gouTeroeurs  de  provinces , 
anenaDtaveceux  iear  oontiogent  feo- 
dal  de  aoklats  et  d'olilciera. 

Sobs  le  regne  de  Snltaa-Murad ,  la 
poisk  oommeD^a  a  jeter  plus  d*6dat 
que  sous  ses  pr^eoesseurs.  Les  bio- 
graphies des  poetes  ottomans  eo  citent 
so  aombre  considerable,  dont  la  no- 
wadatuK  olfrirait  peu  dMnt^r^t.  — 
La  jurisprudence  et  la  thMogieeurent 
aosa  da  professeurs  pleins  at  m^te, 
fttiqBe  moins  diatingues  et  surtout 
■oisf  oombreux  gue  sous  son  GIs  et 
am  wtwMcur,  Sultan-Mahainmed  El- 

CHAINTES  IX. 
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cosQutejurr;,  T»i.«AtuiiivT  mahomett  ii. 

iA  eonqa#te  de  Constantinople  par 
les  OnmJis  hit  un  des  tenements 
les  phis  mtoiorables  du  quinzi^e 
acde :  b  cbutcs  de  Tantique  Byzance , 
Ic  raifcnememt  de  Teoipire  romano- 
frw,  spres  onze  cents  ans  de  dur^ , 
ctaieot  des  faits  trop  retentissants 
poar  ne  pu  laisser,  parmi  les  peuples 
^ladintient^,  des  souvenirs  inefTa- 
cabies.  Aossi  le  Saltan  qui  eat  la  gioire 
de  s^emparer  de  la  dt^  de  Gonstantin , 
Mil oonserve  cbea  nou3  one  sorte de 
celd>rit6popalaire,  que  ne  partagent 
pas  aa  raeine  degre  les  autres  grands 
priooes  de  sa  dynastie. 

Ce  ne  flit  que  trois  jours  apr^  la 
nort  de  Mund  II,  c*est-a-dire,  le  8 
firrier  1451  (855  de  Tb^. ) ,  que  Sul- 
tao-Mnbamiiied  en  re^ut  la  nouvelle  k 
Magncsie.  Ce  prince  qui ,  du  vivant  de 
too  p^,  avait  d€}k  joui  du  pouvoir 
toprteie,  le  ressaisit  avec  empresse- 
nent;  et  a  peine  eut-il  lu  les  dep^es 
que  lui  adressait  Khalil  -  Pacha ,  qu*il 
t'elaofa  sur  son  cheval ,  en  s^ecriant : 
*Qtti  m'aime  me  suive! »  Arrive  en 
deux  jours  a  Gallipoli ,  avec  ses  balta- 
djis  et  ses  peiks ,  il  8*y  arnSta  deux  au- 
<R8  jours  pour  donner  au  reste  de  sa 
ante  le  tcinps  de  Tatteindre.  Cest^le 
b  ipi*i|  instruistt  de  son  arrivee  les 


halntaotsd'Andrioople,  dont  un  grand 
nombre  vint  au-devant  de  leur  nou- 
veau  mattre.  Les  oul^mas ,  les  chefkhs , 
les  v^irs,  les  beller-beis,  qui  Fatten- 
daientii  une  lieue  de  la  capitale ,  mirent 
pied  a  terre  d^  qu'ils  Tapercurent,  et 
lornEidrent  son  cort^e.  Avant  d*entrer 
dans  la  ville,  ils  s'arr^t^rent  en  pous« 
sant  des  oris  lamentabies ,  dernier 
hommage  qu'ils  rendaient  a  lamtooire 
de  Sultan-Murad.  Emu  par  ces  ti§inoi* 
gnacBS  de  flouleur,  Muharomed  des- 
cenait  de  cheval ,  pleura  avec  les  grands 
dont  il  6tait  environn^,  et  les  admit  k 
la  c^r^monie  du  baise-main  {deai- 
bouss).  Le  jour  qui  solvit  son  entr^ 
dans  Andnnople,  il  prit  possession 
du  trdne  avec  la  plus  grande  solennite , 
et  en  presence  des  hauts  fonctionnaires 
de  I'empire.  Khalil-Paclia ,  dont  les 
oonseils  avaieut  engas^  deux  fois  Sul- 
tan-Murad  k  reprendre  la  oouronnc , 
redoutait  le  courroux  de  Mubammed , 
et  se  tenait  ^loigne  de  lui :  le  Sultan 
le  fit  approcher,  et  le  oonfirma  dans  la 
dignite  de  arand-v^ir.  Ishak-Pacha, 
en  quality  de  gouverneur  d' Anatolie , 
ftit  charge  de  conduire  a  Brousse  le 
corps  de  Murad ;  il  mit  un  grand  zele 
a  s'acquitter  de  cette  mission ;  tout  se 
fit  avec  one  pompe  extraordinaire ;  et 
Tor  fiit  r^pandu  a  pleines  mains. 

Si  Ton  en  croit  les  bistoriens  natio* 
naux ,  Tavenement  de  Sultan-Muham- 
med  fut  accompagne  des  pronostics 
les  plus  beureux.  Les  astrologues  et  les 
devms  prMirent  que  son  regne  serait 
fecond  en  hauts  faits  d*armes ;  ils  ap- 
puyaient  surtout  cette  prMiction  sur 
ce  verset  du  Goran  :  «  Dieu  a  beni  le 
« dnqttUme  et  le  septUme...  •  Or 
Muhammed  avait  ^te  proclam^  un 
jeudi ,  cinamime  lour  de  la  semaioe , 
et  il  i^tait  le  $epUime  Sultan  de  sa  dy- 
nastie. Nul  doute  que  ces  pronostics 
n*aient  agi  puissamment  sur  Tesprit 
de  Sultan-Mutiammed,  aussi  bien  que 
sur  celui  de  ses  peuptes «  et  qu'ils  ne 
les  aient  poosses  avec  ardeur  vers  la 

§loire  militaire ;  car  ce  monarque ,  un 
es  plus  grands  de  sa  race  par  son  g^- 
nie ,  ses  talents ,  et  son  amour  pour 
les  sciences  et  les  lettres ,  n'^tait  pas 
plus  exempt  de  faiibiesfies  supersli- 
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ilittMfl  4M  l«0  •tttra  ^Umm  moral- 
MUinsoa  ilirMiens  di>  moyen  ilge,  et 
mime  oeux  d*uiie  ^pMii*  beauooup 
pkis  rapproDh^  d«  nos  lempii. 

Sultan-MuhamtDMl  •ignala  son  arri- 
\4$  an  jpmivoir  par  un  da  oaa  actea  de 
oruaute  trep  ecMtnimmt  dana  TMatolre 
otUmana*  Son  aire  ayait  eu «  da  aan 
inariage  avao  la  (Hlad*£tftiDdiav-Oglilau, 
prinee  de  Servie,  «d  fils  nomm^  Ab- 
iMd :  II  ^lait  ^noore  a»  |eroaau }  mats 
le  SttNan  eraignit  quil  ne  kri  diaputdt 
plus  lard  rempin  aTao  avantaM, 
eomme  ^ant  nd  dHine  dpouae  Idgitime, 
tendis  que  MahamnMd  kd  -  mtoe  d*^- 
tait  isau  que  d*uaa  eaobve.  Ahmed , 
aaoriM  h  cette  politique  ombrageuae, 
fut  ^ufJK  dana  un  hain  par  AN  Ewre- 
noa-Oghlou.  Get  aele  de  eruaut^  8*ei»^ 
outalt  pendant  que  la  veuve  do  Mu- 
red ,  blen  loin  de  emindre  pour  la  vie 
de  son  enftmt ,  offvaH  ses  fetioitatk>n& 
k  Muliammed.  Le  Sultan  sentit  que 
oelte  barbarie  pouirait  lui  alitoer  le 
coeur  de  ses  rajiAs :  AN  fut  done  mis . 
k  nnort;  et  le  Saltan,  delivre  du  te- 
moin  el  de  rfnalrumeut  de  eon  crime , 
put  leddsavouer  hautemeiit;  II  assi- 
gna  k  la  malheureuse  mere  dne  fbrte 
pension ,  et  la  renvoya  au  prince  de 
Servie ,  apria  Tavolr  eomblee  d^hon- 
neura  et  oe  prdaenta. 

A  peine  la  veuve  de  Murad  4lait-«lle 
partie  d'Andrinople ,  que  Tarobasaa- 
deur  de  Conatantra  et  de  aon  fr^re  M- 
nWMua  y  arrive.  II  itait  charge  de 
eompNmentrr  le  Sultan;  Muhammed 
le  reeut  avec  les  plus  grandes  marques 
de  btenveillanoe,  promit  de  maintenir 
la  paix  aooord^  par  son  pere  h  Tem- 
pereur,  et  de  payer  mdme  une  tomme 
de  trois  cent  mtlle  aspres ,  destin<to  a 
Fentretten  du  petit-lin  de  Suleiman , 
le  prince  Orkhan ,  retenu  priaonnier  a 
Gonatantinople  par  la  politique  des 
PelMogues. 

La  r^publique  de  Baguse  depute 
aueai  vert  le  Saltan ,  de  m6me  que  la 
lYalachie,  Mytillne,  Ohio,  Oalata, 
GInea ,  el  les  chevaliers  de  Rhodes.  II 
renouvela  alltanoe  avectous,  etconchit 
une  trive  de  trofs  ans  avec  Jean  Hu- 
nyade.1l  marcha  ensuiteoontrelbrahim- 
ifrince  de  Karamani#,  qui  veneit 


4e  ae  Wvvoller,  poussd  par  IVapoIr  de 
reprendre  sur  un  prince  jeune  e^  sans 
e)(pdrienee  les  provinces  dhspnl  Murad 
a^H  eiiipare.  Poor  susdter  de  plus 
grands  embarras  aa  Sultan ,  Ibraniin 
avait  engage  lea  h^ritiere  dee  anciens 
princes  de  Menttehi,  d'Aidlri  et  de 
Kermlan ,  d^ss^d^j  par  le  aottverain 
ottoman,  k  revendlquer  lea  droits  de 
leurs  p^rea.  Mars  ees  tenlalives  de  re- 
belNon  furenl  bienlM  rdprimees;  et 
Ibrahim ,  pour  gage  de  aa  soumlssion  , 
offrit  la  main  de  aa  fttle  1  Sultan- 
Muhammed. 

La  paix  4(isnt  ahisi  dtablle  avee  teas 
les'  princes  voisina ,  le  Sultan  aongea 
4  exdouler  le  deeaein  qa'iil  mddftait  en 
secret :  la  conqu^te  de  Constanttooplf. 
Une  demarche  imprudente  de  Tempe- 
reur  grec  vInt  hflter  epoere  le  moment 
de  sa  ruine.  See  atobeatadeuis  se  plai- 
gnirent  amerement  au  Sullen  du  re- 
tard qu*^prouvait  le  payement  de  la 
Gnsipn  d'Orkbans  in  ajooterent  a 
jrs  plaintes  la  menaoe  de  aemettre 
oe  prince  en  liberld ,  el  mdnM  de  son- 
lenir  ses  pretentions ,  ai  le  double  de 
la  aorame  oonvenue  ne  leur  ^tait 
oompt^  aur-le-cbamp.  SuHan-Muham- 
med,  malgrd  I'indlgnatioa  que  lui 
causa  oette  audace,  crut  devoir  dissi- 
muler:  la  mise  ea  itbeiid  d'Or&han 
pouvait  faive  renattie  la  goerre  civile 
qui  avi|it  enaanglanle  riaterr^e;  en 
oonaequenoe,  lea  ddputds  Airent  ren- 
vov^s  avec  de  grandes  prpn^essi^ ,  (fie 
Sultan-Muhammed  ae  proposait  bren 
de  ne  pas  tenir. 

C'est  sous  ce  prince  que  le  eorps  des 
janissairea,  qui  devint  par  la  suite  si 
redoutable  aux  Sultans ,  cortmen^  a 
donner  des  marquea  de  aon  exigence. 
A  jieine  arriv6  h  Brousse ,  le  nonarque 
y  nit  aceaeilU  par  kn  eria  tumultueux 
de  cette  milice  deja  indiscipline «  qui 
vdclamait  unegratifioation  de  son  nou- 
veau  mattre.  Un  re^u  edt  dt^  dange- 
reux;  SuKan-Mahammed  eontint  sa 
colore ,  et  flt  dislribuer  aux  aeditleux 
dix  bourses  d*or :  mais  peu  de  jours 
apr^.  Taga  des  janissafres,  Kazandji- 
Touffnan ,  fut  mand^  devant  le  Sultan , 
qui  lui  reprooha  la  dteb^lssanoe  de 
aes  aoldats ,  a'emporta  au  point  d^  i<i' 
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(kNMrtaioQfletoetita  ooqNide  ton 
kiBOtdii  {f9U€t^ ,  et  kt  dostitua. 
Mwsti|ih«-Bd  f^X  rev^u  de  soo  em- 
frioi.  PoiMT  afiaiblir  resprit  d'mmbor* 
iiifiatkNi  dea  janifiMireB,  sept  mille 
didAtii4fig(£Riooiini«»)  el  $€^n9 
(|arde«eutc»)  fiireot  inopfpor^  dans  • 
kuis  nogi.  Sultan-Mahaaifned  etant 
ptfTCBu  aiosi  a  y  etou£^r  la  r^lta, 
M  icDdit  a  GalUpoli  et  flt  olvksaar  1^ 
Gfceste  Ytllagea  aitu^  smf  1^  rifa^ 
de  b  Maritia  (tfe^) ,  dwl  lea  reve- 
iwsebiciitrterv^  pour  Ifi  penaion 
fTOrkbtt.  U  ie  dUpm  alora  a  mar- 
dieraMtre  GoaslanliiiQ^tta. 
Biiead-ndtriai  avait  £biU  Mver  lefort 
ieGaie)-Hy«Bar,  aur  la  rive  aaiatique 
^Boipiiofe.  Sultan- Muhainmed  con- 
9it  Ie  pnyel  d'ca  canstruire  mi  autre 
TiM-Ttt et  sur  Ie  tord  oppose,  et  de 
H  rendre  malfape  ainai  du  passage  de  la 
ncr  Seiie.  A  eette  BQuveUe,  Goms- 
laotia  aUrma  ae  liAta  d^envoyer  des 
wnhtwiifeurs  an  Sultaa,  lui  olfrant 
DB  thlMit,  et  Ie  auppliant  de  renoucer 
a  toa  pojct  Le  moparque  ottoman 
le^Afie  penonne  a'avait  Ie  droit 
de  s'oppoMr  aox  travaux  qu*il  lui  piai- 
sait  df  6iif  fur  siHi  tenritoire;  que  les 
dcQx  rivi^  lui  appartepaient ;  eelui 
d'Asie,  parse  qu'il  dtait  ppssed^  pfur 
ki  mofiilinaiis;  cehii  dXurope ,  paree 
m  ies  ehretieaa  ne  savaient  pas  Ie 
oefeDdce :  ii  tomaina  en  enjoignant  aux 
eomes  jpnecs  de  se  retirer .  et  ea  nif- 
u^t  de  &ire  dcorcher  vifs  evax  qui 
osenicat  lai  porter  a  rav^nir  de  pa- 
Rib  mcssacea.  B  s'ooeujia  enauite  de 
bcoitftru(£Qo  du  fort;  et,  par  une 
fiesse  baarreria,  vou|at  ope  sa  coa- 
figwation  setra^t  reosemiiie  des  let- 
tro  arabes  dont  se  compose  Ie  nom 
de  Mabomel  Ie  propb^  11  fit  ^ver 
ttoe  tour  a  l^eodroit  ou  cbaque  M 
%are  aa  rand ;  mais ,  pour  satisfaire 
ottefuitaiste,  ii  fallut  violer  les  ri- 
Rta  de  Tart  (*). 

n  te  cbittaa  de  Sainf-^GflniMin  en  Laye 
Mas  odra  m  teooad  esMmple  de  ceUe  bi- 
wie,  non  pas  fdiaieiise,  comne  oeiie 
^niaqaeprdc  Gmwtantinople ,  mak  ammt- 
'>>»;  pnii^iie  k  jl  (gotbiipie}  qa'il  repre-  ' 
Kale  anit  poor  bot  de  rappeler  Ie  nom  de 
h  cckbR  Diane  de  Mtivrv 


Le  Saltan  dhrigaa  hif-iDtoa  une  paf- 
tie  des  travaux ,  et  chargea  les  mirs 
Kbalil  et  Sarydj^,de  la  surveillance  du 
reate.  Six  mille  ouvriers  furent  em- 
pl<^65  ^  la  construetioo  de  ce  chAteau 
alora  si  formidable,  et  dont  les  murs 
aont  d'une  grande  dpaisaeur.  Outre  les 
mat^riaux  qui  vinrent  des  cdtea  d' Asie ,  % 
on  emplova  encore  les  ruines  de  dir 
▼ersea  naoitatioQs  et  ^ises  situdes  sur 
le  fiosphore.  L*ardeur  des  Osioanlis 
pour  Tacbevemettt  de  oette  foirieresse 
fut  si  grande ,  que  Ton  vit  des  gaos  d^ 
toute  eiasse,  ra^me  de  bauts  dignir 
taires,  se  m^r  aux  ouvriers,  etan* 
porter  des  briques,  des  pierres  et  de 
la  chaux.  A  la  vue  de  ces  terribles  pra- 
paratifs,  Constantin,  aaisi  d'effroi, 
envoya  vera  le  Sultan  dea  depute, 
qui  le  suppli^rait  d'epargner  b»  moia- 
sons  des  Grecs  dispersda  dans  les  vil- 
lages du  Bosfribore;  inais  Sultan- 
Muhammad  n*eut  aucun  dgard  a  ces 
prieres,  et  ordonna  I  Esfendiar,  sop 
gendre ,  de  mener  pattre  sea  ehevaux 
sur  les  terres  de  rennemi ,  et  de  re^ 
pousser  par  la  force  oeux  qui  vou- 
draient  s  y  oppoaer.  Les  Grecs  ayaat 
r^sistd  et  tu^  quelques  ouisulmans ,  le 
Sultan,  dans  aa  oolere,  fit  massacrer 
tous  les  moissonneurs  (|ue  Ton  put 
renoontrer^  et  donna  ainsi  le  signal 
de  la  ffuerre.  Constantio ,  qui ,  a  cette 
Bouvelle,  avait  fait  fermer  les  portes 
de  la  ville,  renvoya  au  Sultan  quel- 
ques musulmans  qu*il  ne  vouhit  pas 
retenir  prisonniers,  et  fit  dire  a 
Muhamnied  que,  puisquMI  avait  rompu 
le  premier  la  trdve,  les  Grecs,  secon- 
iiant  h  la  justice  de  leur  cause ,  oppoh 
seraient  la  force  k  la  force ,  en  atten- 
dant qu'il  fOt  revenu  h  des  sentiments 
plus  pacifiques.  Le  Sultan  ne  tint  au- 
cun compte  de  oe  message.  Le  fort 
qu'il  faisait  ^yer  au  milieu  du  Bos- 
phore  venait  d'etre  termine  en  moins 
de  trois  mots :  il  lui  donna  le  nom  de 
MoglMZ'Aifdn  {*),  et  en  remit  le  com- 

(*)  JSogha»-k^m  m  traduit  not-a-mt 
par  eaupe-rorge  :  mail  bogka*  en  tnrc  «- 
gnifie  a  bi  fois  gorg^  el  Jtiroit,  on/Husm 
dans  une  mooiague,  Gomme  port  cbes  kt 
babitanU  dea  Pyr^<' 


71 


L'tJNlVERS. 


mandement  h  Firouz-Aga,  qui  avait 
quatrecentsjanissaires  sous  ses  ordres. 
Sultan  -  Muhammed  revint  ensuite  k 
Andrinople ,  ou  il  disposa  tout  pour 
le  siege  de  la  capitale  aes  Grecs ,  tan* 
dis  que  son  lieutenant  Tourakhan  ra- 
▼ageait  le  P^lopon^e.  II  fitconstruire,  < 
par  un  fondeur  hongrois,  transfugede 
Constantinople ,  des  canons  d*une  di- 
mension si  coiossale ,  que  le  plus  fort 
d>ntre  eux  lancait,  a  un  mille  de  dis* 
tance ,  des  boulets  de  pterre  de  douze 
palmes  de  circonf^rence ,  et  du  poids 
de  douze  quintaux.  La  detonation  etait 
si  terrible  qu*on  Tentendait  de  plu- 
sieurs  lieues;  pour  d^placer  cette 
monstrueuse  pi^e  d'artiilerie,  il  fal- 
lait  V  atteler  cinquante  couples  de 
boeufs;  sept  cents  homines  ^taient 
n^ssaires  pour  la  servir.  Lorsque  la 

I)remiere  ^preuve  en  eut  €t6  faite, 
*enthousiasme  des  musulmans  fut  h 
son  comble ,  et  le  Sultan  n*eut  plus  de 
repos  jusqu*^  ce  que  la  grande  entre- 

1>rise  qu*il  m^ditait ,  et  qui  devait  il- 
ustrer  son  regne,  fdt accomplie.  Mats, 
avant  d'entrer  dans  les  details  du  me- 
morable si^ge  de  Constantinople ,  don- 
nons  quelques  notions  historiques  et 
topograph iques  sur  cette  ville  cel^bre. 
Sitn6e  dans  la  plus  magnifique  posi- 
tion, a  Pextr^mite  de  la  riveeuropeenne 
du  Bosphore,  Tantique  Byzance  est 
bdtie ,  comme  Rome ,  sur  sept  collines. 
Lorsque  Constantin  Teut  choisie  pour 
sa  r^idence ,  en  Tan  330 ,  elle  ^hangea 
son  premier  nom  contre  celui  de  Cons- 
tantmopolis  (ville  de  Constantin).  Les 
Grecs  la  deslgnaient  dans  leur  langage 
ordinaire,  par  ncXi;  (la  ville),  comme 
les  Romains  n'appelaient  pas  Home 
autrement  que  URBS :  et  c*est  par  une 
l^gere  alteration  des  mots  grecs  U  rh 
iroXiv  mie  les  musulmans  en  ont  fait 
Istamool,  et  m^me,  par  un  jeu  de 
mots  pris  dans  un  sens  religieux ,  1$- 
lambol,  la  ville  de  rislamisme.  lis  lui 
donnent  aussi  le  surnom  de  Otrmm- 
uddunUi  ( mere  du  monde).  Sa  forme 
est  triangulaire :  la  base  du  triangle 
tient  an  continent  d'Europe  du  cdte 
du  couchant ;  elle  est  d^fendue  par  un 
double  fosse,  et  une  double  ligne  de 
fortifications.  Les  deux  autres  c^t^s 


8ont  homes  au  sad  par  la  Propontide , 
et  au  nord-est  par  un  port  de  six  ki- 
lometres de  longueur  (environ  trois 
miiles  d'ltalie) ,  sur  un  kilometre  de 
largeur;  on  le  nommait  autrefois  a 
juste  tit  re  xfoooxtp«<,  la  Come  dTor  ; 
c*est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  sdrs 
qui  existent  dans  le  monde.  Une  sim- 
ple rouraille  defend  ce  double  rivage. 
A  repoque  du  siege  de  Constantinople 
par  Sultan-Muhamroed ,  un  fort  s*ele- 
Tait  a  chaqoe  pointe  du  triangle ;  TA- 
cropoHs  place  au  promontoire  appeJe 
^CMf&YmjpohUedusiraU{*).  portait 
le  nom  de  Saint-Demetrius ;  le  second 
fort ,  Gonstruit  a  rextremtte  du  rem- 
part  occidental  qui  s'etend  jusqu*du  ri- 
vage de  la  Propontide,  sa  nommait 
CyckbUm  ou  PetUapyrgion  (cinq 
tours) ;  c'est  le  fort  devenu  depots  si 
fameux  sous  le  nom  de  chateau  des 
Sept-Tours.  Enfin ,  au  fond  du  port 
etait  place  le  Cyne^n^  maintenant 
Hedwan^h'ai,  enoemte  circulaire  des- 
tinee  aux  combats  des  betes  feroces ; 
et  plus  loin  le  palais  des  Biachernesy 
demeure  favonte  des  demiers  eitipe- 
reurs  grecs.  On  avait  creose,  entre 
TAcropolis  et  le  Pentapyrgioh ,  deux 
bassins ,  le  port  de  Theodose  et  celui 
de  Julien ,  combies  maintenant  par  des 
amas  de  sable;  c'est  1^  qu^existaient 
les  palais  de  ces  deux  empereurs.  Entre 
le  part  de  Julien  et  la  pointe  de  Saint- 
Demetrius,  s'eievait  encore  le  palais 
BucoUon  (bceuf  et  lion).  Sur  la  place 
meme  qu'oocupe  en  partie  le  serail  ac- 
tuel,  etait  construit  le  grand  palais 
imperial;  et  enfin,  entre  le  Cydobion 
et  le  port  de  Theodose,  le  palais  Psa- 
maUay  pres  de  la  porte  de  de  nom. 

Effrajes  des  immenses  preparatifs 
de  Sultan-Muhammed .  et  pressentant 
la  chute  de  leur  capitate ,  les  Grecs  se 
rappelaient  en  ce  moment  toutes  les 
sinistres  predictions  qui  couraient  de- 
puis  loogtemps  parmi  eux.  Deux  portes 
de  la  ville,  ia  porfedoreey  et.oelle 
appelee  CercoporUiy  avaient  ete  an- 
ciennement  murees ,  d*apres  une  pro- 
phetie  annoncant  que  les  vaimiueurs 
entreraient  par  la  dans  Constantinople. 
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one  tndftion  s^est  mimt  conserve 
&n  Ifs  masulmans ;  ils  sont  persua- 
dr>  1  kuT  tour  que  les  Chretiens  s'em- 
perffoflt  un  jour  d*Islanibol ,  en  pas- 
.^>:.;  par  la  porte  doree  qui  donne  dans 
l>.>vinte  dcs  Sept-Tours.  Una  autre 
pT^ikiion  attribuee  a  un  saint ,  nomra^ 
M«*renus,  disait  qu'un  peuple  arm^ 
>:f  fl«h«  devait  s'emparer  du  port 
tt  Kidntir  les  Grecs;  une  quatrieme, 
en  cootradiction  avec  cette  derniere , 
a^sonitque  les  ennemis  arriveraient 
I'iN^j'a  la  jpor/e  (hi  taureaUy  mais  que 
u  >c$  habitants .  reprenant  courage , 
l«  rrpoosseraient  hors  des  murs,  et 
rf<UTaifot  paisibles  possesseurs  de 
le«jr  rite.  Plusieurs  autres  bruits ,  ac- 
rrfdites  par  la  superstition  et  la 
fnTCttr,  drculaient  oe  bou'che  en  bou- 
ri^et.en  enlerant  h  la  nation  tout 
restr  (Tencrgie ,  contribuaient  h  Tac- 
ff  mp|usemeat  de  ces  funestes  augures. 
Tantot  c*etait  la  sibylle  dlilry three  qui 
Jiajt  anooooe  la  chute  de  I'empire  grec; 
tantoX  lioa  le  Sage  qui  avait  trouv^ 
dans  k  doltre  de  Saint -George  des 
taUfttes  air  lesquelles  etait  ecrite  la 
seriedesempereurs  et  des  patriarches, 
terniiaee  par  deux:  places  vides.  On 
disx^  eocore  qu^un  devin,  consults 
par  Micbd ,  le  premier  des  Paleologues, 
sur  b  doree  oe  sa  dynastie ,  avait  re- 
poiidu  par  le  mot  mamaimiy  qui, 
^j^npose  de  sept  lettres ,  Indiquait  qu'll 
:)')  aurait  plus  que  sept  empereurs. 
^1  suivant  un  historien  byzantin , 
10  Weilbrd  avait  dit  a  Jean  ilunyade, 
TiiLca  a  Kjossova ,  qu*il  fallait,  pour 
if>^^re  un  tenne  aux  malheurs  des 
^c(ieos,que  Constantinople  fdt  au 
POQ^^oir  des  Osmanlis. 

Qodnt  aux  musulmans,  leur  con- 
^-rii«  etait  fortiGee  par  ces  paroles 
qj<f  Hahoinet ,  djsaieot-ils ,  avait  adres- 
^^  a  ses  disciples  :  <-.  Avez  -  vous  en- 
« W^u  parier  d'uoe  ville  dont  un  c6te 
*R^e  la  terre,  et  les  deux  autres 
•lj  mer?  —  Qui ,  envove  de  Dieu !  — 
'  Oieure  du  jugement  dernier  ne  vien- 
«dr)  potat  gans  que  cette  ville  ait  ^te 
'^xM^tse  pr  soixante  et  dix  inille 
•fiisdlsliaK.  lis  ne  combattront  pas 
*^^(tleurs  arroes,  ni  avec  des  balis- 
'  lAet  des  catapultes,  maisseulcmeut 


•  avec  ces  paroles :  //  n'f/  a  (Tmitre  dU 

•  vinife  Qu*/lUahy  et  Allah  est  tris^ 
«  ^rand!  ( Id  ildhe  illaiidh ;  alldhou 
»  ekber!)  Alors  les  remparts  s'ecrou- 
« leront ,  et  les  vainqueurs  y  feront 
« leur  entr^.  »  Le  prophete  aurait 
dit  encore :  «  Ils  prenaront  Constanti- 
«  nople ;  le  meilfeur  prince  est  celui 
«  qui  fera  cette  conqu^te ,  et  la  meil- 
«  leure  arm^sera  la  sienne. »  Ainsi  le 
courage  naturel  des  musulmans  etait 
exalte  par  les  paroles  de  leur  prophete, 
tandis  que  les  Grecs,  infi6rieurs  en 
nombre ,  etaient  entierement  demora- 
lises par  tant  d*effrayantes  predic- 
tions. Sous  ces  influences  opposces, 
Tissue  du  si^ge  ne  pouvait  etre  dou- 
teuse. 

Au  commencement  d*avril  1453, 
Sultan-Muhammed  parut  devant  Cons- 
tantinople avec  une  arm^e  qu'on  pre- 
tend s*^tre  ^lev6e  a  deux  cent  cinquante 
mille  hommes :  11  Ot  dresser,  du  cote 
de  terre,  quatorze  batteries;  la  se 
trouvait  le  canon  colossal  fondu  h  An- 
drinople ;  il  avait  mis  deux  mois  a  par- 
courir  trente-six  lieues,  precede  par 
deux  cent  cinquante  pionniers  et  char- 
rons ,  traine  par  cent  boeufs ,  et  sou- 
tenu  en  ^uilibre  par  quatre  cents 
hommes.  Place  devant  une  des  portes 
de  la  ville ,  il  eclata  bient6t ,  en  tuant , 
dans  cette  explosion ,  le  Hongrois  qui 
Favait  fondu.  Cette  monstrueuse  piece 
d*artillerie  n^aurait  pu  d*ailleurs  ^tre 
d*un  grand  secoursaux  assi^eants,  et 
leur  ignorance  seule  les  avait  enpges 
a  employer  un  c^non  d'un  pareil  ca- 
libre. IJ  fallait  deux  heures  pour  le 
charger,  et  il  ne  pouvait  tirer  plus  de 
huit  coups  dans  toute  la  journee. 

Le  15  avril ,  une  flotte  ottomane  de 
quatre  cent  vingt  bdtimentsde  di verses 
grandeurs,  parut  vers  remboucliure 
ineridionale  du  Bosphore  :  quelques 
jours  apres,  une  petite  escadre,  com- 
posee  de  cinq  vaisseaux ,  dont  un  seul 
de  la  marine  grecque,  et  quatre  ge- 
nois ,  se  presenta  devant  le  port,  tty 
penetra  neureuseinent,  apres  avoir 
battu  une  division  ennemie  forte  de 
cent  cinquante  voiles.  Sultan-Mulinm- 
med ,  qui  voyait  du  rivage  la  honteuse 
defaite  des  siens ,  et  qui ,  da^s  sa  co** 
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Kre  I  a?ait  poussi  soq  ctieval  da^s  la 
mer ,  comme  pour  arracber  la  victoire 
aux  Grecs ,  se  ven^  de  cette  humi- 
liation s\Lt  son  amiral  Balta-Oehlou ; 
il  le  fit  eteodre  par  terre ,  et  lufapplV 
qua  ceot  coups  de  topouz  (sorte  dp 
massue^  signe  de  coinmai\aeineQt| 
analogue  ^  notre  hMp^  de  marechal  \' 
Apr^s  ce  traitement  igi^omini^x ,  un 
^ah  jeta  h  la  figure  du  patient  une 
pierre  aui  lui  fit  a  Popil  et  a  la  joue  un^ 
grave  blessure.  Dans  sa  fureur,  le  Sul- 
tan voulait  (aire  empa|er  le  malheu- 
reux  amiral ,  mais  les  jaoissaires  ob- 
tinrent  sa  grAce. 

A  la  suite  de  T^chec  6prouv^  par  les 
musulmans,  uo  divan  lut  assemble 
Rhalil-Pacha ,  que  la  rumeur  publique 
accusait  de  9*entendre  avec  lesQrecs, 
y  opina  pour  la  paix ;  mais  son  desjr 
ne  put  pr^valoir  contre  Tavis  unanime 
du  favori  ^t  beau-frere  du  sSuitan ,  le 
vezir  Saganos  -  Pacha  i  du  mollab 
Muliammed-Kourani .  son  ancien  gou- 
verneur,  et  du  cbeTkh  Ak-Chems-ud- 
din ,  disciple  du  cheikh  Hadji ,  et  qui, 
^  Fexempie  de  Bokhari,  mais  ave^ 

f)lus  de  bonbeur ,  se  hasarda  a  pr^ire 
e  jou^  et  rheure  96  Constantinople 
tomhejait  au  pouvoir  des  musultnaaa. 
Ces  coqseillers  n'ayant  pu  trouver  1^ 
moyen  de  faire  pdn^trer  Tescadre  ot- 
tomane  dans  le  port,  dont  Tentr^ 
^tait  ferm^  par  une  chatne ,  le  Sultao 
eut  rid^e  bardie  de  faire  transporter 
les  vaisseaux  par  terre.  Cette  opera- 
tion p^nible,  mais  non  impossible, 
puisque  rantiquit6  en  offre  plusieurs 
6xemples,  fut  ex^ut^  avec  bonbeur 
et  babilet^.  Une  ^tendue  de  deux  lieues 
de  terrain  fut  recouverte  de  planches 
enduites  de  eraisse  de  boeuf :  plus  de 
soixante  et  oix  bdtiments  de  dtverses 
grandeurs,  pouss^s  sur  cette  route 
glissante,  la  parcoururent  en  une  seule 
nuit ,  et  se  trouverent ,  le  lendemain 
matin ,  a  Tancre  au  milieu  du  port  de 
Constantinople ,  a  la  grande  surprise 
des  assi^ges.  Les  Genois,  alli^  des 
Grecs,  essay^rent  alors  de  bruJer  la 
flotte,  mais  les  Ottomans  6taient  sur 
leurs  gardes ;  et ,  lorsque  le  vaisseau 
du  brave  chef  genois  Giustiniani  s'ap- 
jrocha ,  vers  minuit ,  de  Tescadre  en- 


gemi^ ,  un  ^Dorme  boul^t  U  Qt  oou|er 
as ,  et  la  plus  grande  partie  de  1'^- 
quipage  fut  noyee.  Encourag^  par  ce 
succes.  Sultan -Muhammed,   rnaftre 
du  port ,  y  etablit  un  pont ,  construit 
au  moyen  de  tonneaux  li^  les  uns  aux 
fiutres  par  des  crampons  de  fer,  et 
surmonUs   de   planches    solidement 
flx^es.  Les  assi^^s  tentirent  de  Tin- 
cendier  au  moyen  du  feu  gr^geois; 
mais  la  surveillance  active  des  musul- 
mans ddjoua  ce  projet.  Enfln,  apr^ 
cincjuante  jours  de  siege ,  pendant  les* 
quels  rartillerie  ottomane  avait  abattu 
quatre  tours ,  et  ouvert  une  larg^  bre- 
die  a  la  porte  S2\int-Romain ,  Te  Sul- 
tan envoya  son  gendre,  Esfendiar- 
Oghlou ,  en  message  vers  Constantin. 
%j  ambassadt^ur  ottoman  engagea  vive- 
ment  Tempereur  kse  rendre;  maisce 
prince  r^pondit  noblement  qu*it  d^en- 
drait  iusqu*a  son  dernier  souflle  Tem- 
pi re  dont  Dieu  lui  avait  co^fie  la 
garde.  Des  que  le  Sultan  connut  cette 
reponse ,  il  fit  tout  preparer  pour  up 
assaut  g^n^ral  par  terre  et  par  i^ner;  il 
promit  a  Tarmee  le  butin  entier  ,  ne  se 
teservant  pour  sa  part  que  le  soJ  et  les 
^ifices.  pe  grands  cris  de  joie  accueif- 
lirent  cette  promessc.  Pour   exciter 
davantage  encore  leur  enthousiasme, 
il  publia  que  des  timars  et  m^me  des 
sandjaks  seraient  donnes  en  recom- 
pense c\  ceux  qui  monteraient  les  pre- 
miers sur  les  remparts ;  en  m^me  temps 
il  mena^ait  de  la  hache  du  bourreau 
les  Idches  qui  iniraient  le  danger.  Les 
dervlches  parcouraient  le  camp,  en 

Sromettant  aux  soldats  la  protedtion 
u  prophete,  et  en  repliant  ces  pa- 
roles :  ft  II  n'y  a  d*autre  divinity  que 
«  Dieu ,  et  Mahomet  est  son  prophete : 
«  Dieu  est  un ,  et  nul  n*est  seniblable 
«  h  lui. »  Lorsque  vint  la  nuit ,  une  il- 
lumination g^n^rale  fit  resplendir  les 
rives  du  Bosphore  et  les  hauteurs  de 
Galata.  Des  danses ,  des  chants  joyeux 
celebrerent  d^avance  la  prise  de  Cons- 
tantinople; tandis  que  les  assi^^, 
irapp^s  de  terreur  et  saisis  d^un  som- 
bre pressentiment ,  se  prosternaient 
en  pleurant  devant  Timagede  iaVierge, 
dont  la  protection  miraculeuse  les  avait 
d^Hvres  tant  de  fois  des  attaq^ues  des 
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renpereor  hii-mlme  viiite  toqs  lai 

]Wt«;ik«iamBua  let  troupes,  d  ne 

.  iK^mmmof^m  de  ranimer  loir 

Coaitnlii^  4t  twit  TmotuduA  qu'U 

«f»tsirr«nii^«miliair«:  In  forti* 

iicatiwteail  Kpgmc$,  dcs  fosies 

moiei,  taifmprtsde  faacwes  cIcTcs 

abh^;  ■•»  aalbeuieusomeDt  k$ 

sas»  iimWwn  d^  IHttastre  etra^cr 

^Uiaa  mircBlooptnriect  i»r  la  basse 

jalottw  #i<ii«n.  Malgre  les  dcgoUts 

qu'os  kilWt  «HtNi?6r,  GiwUniam, 

&iikah0mm4m  ^Miiua^  resista 

aux  oAii  imtfs  qii«  li|i  fit  Uan  le 

SuttaB:tQ«i  ae  donacrais-je  pas, 

•  arait  dit  Hslttiwisd,  pM»  in'att«- 

«dMr«aMlMMiiaD6?»  piusieursau- 

trps  aAeiof  dailkieues,  gteois,  ve- 

'^'^MW,  csMgaols,  alldvandi ,  nisses, 

separtageaWstla  WQRse  de  dui  posies 

comicaaas  trovpei  allms ;  ks  Grecs 

n>a  ocnpaiapt  ^ua  daus ;  at  oo  va 

juiqu'i  pralcadra insles  forces  de  la 

gannaiMi  tool  eogefe  ne  s'elevaieqt 

pas  a  phM  iftwrf  nuUe  homines. 

pepeatet,  wA^  rardeur  qui  las 
animait  el  kar  mpariorite  numerique , 
ks  mnsaiMai,  a  ripstant  de  dooiier 
ta&saiit,AveBtair6Ua  par  uoe  nou- 
^elle  fpii  rrpatKHi  reffiroi  dans  leMis 
raogs :  k  Ml  opor^l  qu^une  anoee , 
compona  de  fiMigrois  et  ditaliens, 
^^naitaeDaiirir  CQnslaiitiiiople.Les  as- 
^«<;nBto,  deeoonvts,  resterent  deux 
joun  tea  rioaelioii :  niais  eoGn  an 
>»c(tt«i  i^t  pani  dsM  le  del ,  ils  re- 
^nknat  ee  phfoioiiieoe  comme  un 
>)^fclipotei;tioadirine.  Le  Sultan 
ut  praatfif  am  troupes  leqrs  positions : 
g[j<iMule  miile  bopinnes ,  di  t-oo , 
i^cnmt  la  TiUe du  c5l^  de  la  terre; 
ttoe  flotta  ibrmidsble  la  t>loqua  par 
'i^-LelendeinaiQ,  39  mai,  au  point 
^^  JBor,  tea  batteries  des  assi^eants 
^^ooNBctanl  i  jouer*  Deux  neures 
<^»(«ab^  ie  plus  opini^tre  a'^ule- 
reot  su»  qoe  la  vtctoire  ae  d^idiit : 
m  efforts  inouis  des  Ottomans ,  les 
^^^  opposaieot  le  courage  du  d^ses- 
pofr;ie  terrible  feu  gr^ceois  embra- 
sail  lei  aavires;  une  grtte  de  fleches 
^  k  piemes  tombait  m  les  aasail- 


bnts.  Dans  oe  wtiowaA  drrisif^  ks 
troupes  ottoQianes,  pres  depKcr,  fnreat 
souteaucs  par  les  cxhortaHoos  dti  Sul- 
tan et  la  presarore  d<s  cbrtkhs  Jlhmrd 
Kourani  et  Ak-Cbens-uddin,  qui  re- 
petaicut  a  haute  toix  Ik  wrsris  du 
tloran  rHattfs  a  la  prise  de  Constanti- 
Bople.  £n6o,  dnqoante  d*entre  eox 
a}'ant  peoetre  dans  b  TiJIe  par  la  forte 
nooiniee  Crrcoporta,  que,  par  une 
IM^igccipe  iDconcrrable,  on  avail  ou- 
blie  de  fenpcr,  les  Grecs  epouranles 
se  precioitent  vers  le  rirage  srptrn- 
triooal;  les  soldats  qui  le  gjrdaient  en 
ferment  les  portes  et  jettent  les  clefs  k 
la  mer.  Les  fuvards  se  rrfugient  alors 
dans  r^lise  de  5»dinte-$opliie,  altrn- 
dant  en  vain  Tapparilion  de  Pange  mil, 
\  en  croire  une  urediction  repanmie 
parroi  fe  peupte,  oevait  repousser  Ten- 
nenii.  Mais  les  nortes  du  temple  ae 
bris^rent  sous  la  nacbe  des  Tainqueurs, 
et  aucun  miracle  ne  vint  saover  les 
Chretiens. 

Constantin,  qui  combattaft  sur  h 
breche ,  voyant  la  deroute  des  siens , 
se  prectpita  au  milieu  des  Ottomans 
et  y  trouva  une  mort  elorieuse.  Des 
eel  instant  le  pillage,  riooendie,  les 

Krofanations  de  tout  genre  signalerent 
;  triomphe  des  musulraans.  Quand  la 
ville  fut  enticement  soumise,  Sultan- 
Hubammed  fit  son  entr^  tnotiiphale 
par  la  porta  Saint-Romain ;  il  s*arr^ta 
oevant  T^lise  de  Sainte-Sophie,  des- 
cend it  de  cheval,  la  visita  en  dt^tail, 
en  t^moigqant  la  plus  rive  admiration 
pour  cette  superbe  basilique,  et,  mop- 
tant  le  premier  i  rautcl ,  la  consacra 
lui-m^me  ^  Tislaniisme. 

Le  cadavre  de  Constantin,  recon- 
oaissable  q  ses  brodequins  de  pourpre 
parseipes  d*aigles  d^or,  fut  retrouv^ 

Sarmi  les  inohs  :  sa  tfte  lut  plac^e 
*abord  au  baut  d'une  colpnne  de  por- 
phyre  qui  s*^fevait  sur  la  place  //»- 
gusteon,  et  promen^  ensuite  dans  les 
villes  d^Asie. 

Ixirsque  Sultan-Mubammed  arriva 
au  pala^s  imperial,  il  fut  vivement 
frappe  de  la  morne  solitude  et  du  vide 
de  ces  ap^artements  nnguCe  si  bril- 
lants  et  si  animes,  et  il  r^cita  un  dis 
(ique  p^rsaf)  dont  voici  la  traduction : 
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«  L'araign^e  a  fil^  sa  toiie  dans  )e 
c  palais  des  C^ars;  la  choiiette  fait  re- 
■  tentir  la  vodte  d*Efrasinb  de  son 
«  chant  nocturne.  »  Cette  reflexion  phi- 
losophique  sur  Tinstabitite  des  gran- 
deurs humaines  n'emp^cha  pas  Sultan- 
Muhammed  de  s*abandonner  h  toute 
I'ivresse  de  son  triomphe ,  aux  plai- 
sirs ,  et  m^me  a  des  actes  de  cruau- 
t^.  Le  grand-due  Notaras,  ses  fils, 
hormis  le  plus  jeune,  r6serv6  pour 
les  fonctions  de  page  du  Sultan ,  des 
nobles  espagnols  et  v^nitiens,  des  sei- 
gneurs grecs  dont  on  avait  d*abord 
epargne  la  vie,  perirent  tous  victimes 
de  la  f6rocit^  des  vainqueurs.  Enfin, 
apres  les  trois  jours  de  pillage  qu'il 
avait  promis  h  son  arm^e  avant  ras- 
saut ,  Sultan-Muhammed  sentit  la  n^- 
cessit^  de  mettre  un  terme  h  ces  sce- 
nes de  devastation.  II  rappela  les  Grecs 
dans  la  ville,  fit  construire  de  nou- 
veaux  ediflces  et  rearer  les  monu- 
ments mutil^.  II  accorda  ni^me  aux 
vaincus  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion, et  leur  laissa  toutes  les  ^glises 
comprises  depuis  celle  des  Armeniens 
appelee  Soiify-Monctstir  (*),  jusqu*h 
la  porte  d'Andrinople. 

Tel  fut  le  si^e  memorable  qui  livra 
Constantinople  aux  musulmans ,  le  29 
mai  1453  (20  djumadi  I,  857  de  Th^- 
gire) ,  onze  cent  vingt-cinq  ans  apres 
sa  reconstruction  par  Constantin  le 
Grand.  Assi^^  vingt-neuf  fois  de- 
puis sa  fondation,  prise  sept  fois, 
sa  derniire  occupation,  par  Sultan- 
Muhammed -el-Fatyh  incorpora  enfin 
h  Tempire  ottoman  cette  capitale 
c^Iebre,  et  d^truisit  la  nationality 
d*un  peuple  qui  a  souvent  tente  de  se- 
couer  le  iou^  de  ses  vainqueurs ,  et 

Sui  n'a  reussi  h  se  recoDStituer  qu^au 
out  de  quatre  siecies.  Mais  ce  succ^s 
recent  fut  le  resultat  de  la  protection 
et  de  Tappu!  de  trois  grandes  puissan- 
ces europ6ennes  diri^6e8  par  des  vues 
politiques  tr^  -  differentes ,  quoique 
paraissant  anim^ ,  dans  leur  langage 
philanthropique,desnidmes  sentiments 

(*)  Soufy'tnonasttr  est  ainsi  nommc  {le 
monastere  aux  eaux) ,  a  cause  des  sources , 
(|ui  sorteQt  4c«  Cpndemeats  dc  cet  edifice. 


de  g^n^rosit^ ,  de  d6s!nt6ressement 
de  civilisation. 

Des  que  Sultan-Muhammed  se  y 
mattre  absolu  de  Gonstantino|^le , 
songea ,  en  veritable  homme  d*Etat, 
s'assurer  sa  conqu^  par  des  instit 
tions  politiques  en  harmonic  avec  1 
moeurs  et  les  besoins  de  ses  nouveat 
sujets.  Pour  s*attirer  rafifectton  di 
Chretiens,  11  respecta  leur  culteet  lea; 
usages,  et  voulDt  qu*en  remplacemei 
du  patriarche  qui  venait  de  mourii 
un  nouveau  chef  spirituel  fUt  6lu  su 
vant  le  c^r^monial  observe  msqa*alor 
Des  que  George  Scholanus,  corni 
aussi  sous  le  nom  de  Gennadius,  « 
ete  invest!  de  cette  dignity,  le  Sulta 
lui  donna  un  repas  splendide,  pendaz 
le^uel  il  s'entretint  amicalement  an 
lui;  il  lui  fit  pr^nt  ensuite  d'o 
sceptre  precieux ,  embl^me  de  Taoto 
rite  religieuse  et  civile  qu'il  venait  d 
lui  confier,  et  il  lui  dit :  «  Sois  patrer 
«che,  et  que  le  ciei  te  prot^elEi 
« toute  ciroonstance,  oonnpte  surnai 
«  amiti^,  et  iouis  de  tous  les  priviieea 
«  que  possraaient  tes  predeoesseurs.  i 
Apres  oes  nobles  paroles,  le  Sultan  n 
conduisit  lui-m^me  le  pr^lat  jusqv 
dans  la  cour  du  palais,  et  ordonnaff 
v^irs  et  aux  pachas  qui  rcntouniefl 
d'escorter  Gennadius. 

Vingt  jours  aprte  la  prise  de  CM 
tantinopie,  le  Sultan  retourna  a  An 
drinople,  ou  il  fit  trancher  la  t^  at 
grana  v^zlr  Khalil-Pacha ,  soupcoon 
de  s*^tre  laisse  ga^r  par  les  pr^t 
des  Grecs,  dont  il  avait,  a  ptusieui 
reprises ,  plaids  la  cause  en  solliciUi^ 
son  mattre  de  leur  accorder  la  paii 


Le  Sultan  n*avait  pas  non  plus  oubll 

?|ue  Khalil  Favait  rait  descendre  d«i 
ois  du  trdne ,  du  vivant  de  son  pel 
Murad.  Cet  exemple  de  Tex^cution  i 
premier  fonctionnairede  I'empire  se 
renouvel^  souvent,  depots  cette  ep( 
que,  parmi  pres  de  deux  cents  grant 
vezirs  qui  ont  occupe  ce  poste  ^ 
nent,  mais  p^illeux  (*}. 

(*)  La  liflte  des  grands  vezirs  qui  ciM 
mcnce  par  Alaeddin,  soos  le  rcgne  d'O 
khan ,  et  qui  fioit  par  MufoamiDed  Kcoij 
l^sdta,  •claellemeiit  premier  mioisUTi  i 
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SritaD^fidMiiiiiied  enToja  ensuite 

des  iettres  aa  sultan  (Tfgy pte,  au  chdb 

de  Pene  et  au  cberif  de  la  Rlecque , 

fioor  ks  instruire  de  la  conqu^te  de 

Coiiitutioople.  U  iinposa  des  tributs 

aux  Etats  cmretiens  qui  ravoisinaient. 

li  mm  Tourakban  dans  le  Pelopo- 

at6ty  poor  prot^er  Demetrius  et  Tno- 

nus  Paleobgoe,  freres  du  dernier  em- 

peitur  grec,  contre  leurs  auxiliaires 

albautt,  ^i  Toulaient  leur  enlever  le' 

ttiM  d'autorite  laisse  a  ces  deux  prin- 

ce&,soQsbcooditiand'uD  impot  annuel 

de  doazeinilie  ducats.  Les  habitants  de 

Sili%n  ,  rondenne  Selymbria  )  et  de 

Biiados .  rtpibatos  des  Bvzantins ) , 

ne  cronot  ^s  pouvoir  resister  aux 

ariGe:  VicCoiieuses  du  Sultan ,  malgr6 

la  soMite  des  fortifications  de  leurs 

^illes,s'empresserentde  lui  en  envoyer 

lesde&.Des  Urn  ce  prince,  tranquille 

l^ossoseor  de  la  capitale  de  Tempire 

ir^d  maltre  absolu  dans  ses  Etats, 

soosea  a  s'emparer  de  la  Servie.  II 

pretendait  avoir  des  droits  sur  cette 

pronoce;  a  les  appuya  d'une  ann^e 

nombraue,  lit  einquante  niille  prison- 

iiitrs,  s'empara  de  Semendria,  et  en- 

Toya  Firooz-Bn  oontre  les  troupes  r^u- 

nittdHunyade  et  de  George,  prince 

de  Serrie,  qui  battirent  le  lieutenant 

<iu  Sultan.  A  la  suite  de  cette  victoire, 

Cwi^eaj^nt  offert  de  payer  un  tribut 

^Goud  de  trente  mille  ducats,  Sultan- 

Mjhanuned  lui  accorda  la  paix  et  rc- 

tcitma  a  Constantinople,  ou  il  posa  la 

pftoJere  pierre  de  la  mosquee  d^EToub. 

^naot  la  tradition  musuimane,  EToub 

f^tajt  leport&etendard  et  Tun  des  plus 

ulwtresffMortottn^  compagnons  du 

Pfophete ;  ii  aTait  p6rl  sous  les  murs  de 

Uostantinople,  Tan  48  de  Th^ire  (668 

,^'  ^ )  1  pendant  le  si^  de  cette 

V   P* leprince  arabc  Yczid ,  flls  de 

Mwviie  r*.  Au  moment  de  mourir, 

"  ^ait  prWit  qu'un  jour  un  prince 

'natwDaan  prendrait  la  capitale  des 

J^f^rthonorerait  son  tombeau.  Sul- 

"1  Muhammed ,  inslruit  de  cette  pro- 

"^  can  qvatre-Tingt-ieize  promotions  k 
pP^wprtme,  auquel  on  a  vu  qiielque* 
^  %  fitee  penonnace  rappele  a  utie  ou 


ph^tie,  pria  le  chelkb  AJk-Chems-ud- 
din,  qui  etait  toujours  a  ses  c6t^s,  de 
demander  h  Dieu  o6  se  trouvait  le 
tombeau  du  oompagnon  du  proph^. 
Le  cheikh  se  mit  en  prieres ,  et  eut  une 
vision  dans  laquelle  EToub  lui-m^e 
lui  d^igna  le  lieu  de  sa  sepulture;  et 
a  Tappui  de  sa  revelation,  Tassura 
gu*en  creusant  la  terre  h  Tendroit  in- 
dique  on  d^couTrirait  une  source  d'eau 
Vive  et  un  marbre  blanc  avec  une  ins- 
cription en  h^ren.  Le  lendemain,  Ak* 
Chems-uddin  condulsit  le  sultan  dans 
le  faubourg,  qui  depuls  a  pris  le  nom 
d'EToub ,  iit  fouiller  devant  les  murs. 
du  cdte  de  Fouest ,  et  trouva  en  effet 
une  source  et  une  grande  tombe ,  sur 
laquelle  on  pretend  ou'etait  gravid  une 
inscription.  Des  que  le  monument  ^Iev6 
en  Tnonneur  de  ce  personnage  fut 
acbev^,  Sultan-Muhammed  s*y  rendit 
en  grande  pompe,  accompagn^  d'Ak- 
Chems-udoin  et  des  principaux  oul^ 
mas,  y  fit  sa  pridre,  et  re^ut  un  ma- 
gnifique  cimeterre  de  la  main  du  cheikh 
qui  le  lui  ceignit  lui-m^me.  Cette  c^- 
r^monie ,  qui  a  toujours  ^t^  pratique 
depuis  lors  par  les  successeurs  de  Mu- 
hammed  II,  cinq  ou  six  jours  apres 
leur  avenement  au  tr6ne,  est  appel^ 
TakUdU'S^if,  et  tient  lieu  de  sacre  et 
de  couronnement. 

Le  turb^  d'Eioub,  ^  cause  de  son 
origine  merveilleuse,  attire  une  grande 
affluence  de  musulmans  qui  viennent 

}r  boire  de  Teau  de  la  source  miracu- 
euse.  Cette  eau  est  renferm^  dans 
un  puits  au  fond  du  turbe ;  et  une  si 
utile  prtoution  n'a  pu  toe  n^ligee, 
miisque  les  divots y  apportent  de  nom- 
oreuses  offrandes  en  argent,  en  aloes, 
ambre  gris  et  ctre  blanche.  Ce  monu- 
ment est  constamment  ouvert  :  deux 
lampes  y  brdlent  nuit  et  jour,  et 
du  cdte  de  la  t^te  de  la  s^ulcure  est 
plants  en  terre  un  etendara  enveloppe 
d*une  draperie  verte,  embltoe  de 
Temploi  d'Eioub  aupr&  du  proph^te. 
Sultan  -  Mubammed  fit  construire 
aussi  au  centre  de  Constantinople,  sur 
les  ruines  des  tombeaux  des  empereurs 
grecs  et  de  T^lise  des  Saints- Apdtres^ 
un  grand  palais,  appel^  aujoufd'hui 
BskiS^M  ( le  vieux  s^rail }.  C^tait 
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un  vaste  bdtim^t  tbrmant  mi  carr^ 
parfait ,  entoure  de  hautes  murailles ; 
\\  servait  de  r^idence  aux  Rouses  et 
aux  concubines  du  pr^decesiseur  du  Sul- 
tan r^nant.  Ce  vaste  terrain  avait 
quatre  portea  ^terieures, :  deux  d'en- 
tre  ^iei  ^taieat  toujours  JBerm^ ;  let 
autrea  gardees  jour  jet  nuit  par  cinq 
cents  tHdtadjU.  i)ea  eunuqaes  blancs 
avaieot  la  garde  des  portes  interieu* 
rea;  leur  ct^f  se  noiniDait  EskirSerair 
Agiu^  ( le  g#uverneur  du  vieux  s^* 

rail)  (•).  ,      ,  ,. 

Amr^  la  mort  tragi^ue  de  Khalil , 
la.  plaee  de  grand  vezir  resta  vacante 
pendant  huit  moia,  interruption  dont 
CO  ne  voit  que  deux  exenaples  dans  lea 
annales  oltomanes.  Mativooud-Pacha^ 
eonfident  intinie  du  Sultan,  futchoiai 
pour  rempUr  eet  emploi.  FiU  d'ua  pere 
grec  et  d*une  mere  servienoe^  MaU- 
moud,  derobii  fort  jeuoe  |^r  des  solr 
data  viusulmans,  avait  ete  d'abord 
^\eft  daoa  le  a^r^il  eo  quality  de  page, 
et  employe  ensuite  au  treaor.  Ses  ta- 
kots  luf  ayant  acquis  la  faveur  de  Mu- 
iMMnmed^  ce  prince,  lora  de  son  av^'* 
eement,  Tinvestit  du  pocbalik  de 
Roumtlie,  et  fitiit  par  rhonorer  de  la 
l^remiere  dignite  de  Tempire. 

£n  1466,  d*apres  le  rapport  que  iui 
£t  Iqa*Bei  ^  eommafldant  des  frontidres 
ottomanca  du  cot^  de  la  Servie,  sur 
la  faeilit^  qu'il  v  aurait  a  soumettre  oe 
fayst  SttltaB-Muhanimed  s'emoara  de 
^ovoberda  ou  JVovobrodOj  et  de  quel- 
ques  atttrea  villes  aur  la  Sinitz^;  il  ae 
rapprocha  ensuite  de  TArcbipel  ^  ou 
crotsait  la  llotte  ottomaoe  sous  lea  or- 
^res  de  Hamza-I^ha.  Les  chevalteiv 
4e  Rhodes  ayani  refuse  de  payer  tri- 
bute le  Sultan  venait  de  leur  declarer 
ia  euerre.  L'amiral  ottoman  se  dirketi 
d*aDord  Ten  Lesbos «  ou  commanoait 
le  due  Gateioaio,  qui  envoya  des  pre- 

(*)  Det>dii  la  r^roltitioti  6t  i^'its^t- 
lotytSe  pat  l^atitentissemteitt  d^  Jantss^res, 

'f4^s  bAtiments  «(rt  ^e  4t^itiH«  cfii  ^ii^wibh- 
tfe;  c*«t  anfourdlitii  la  Wftidi^Ace  d«i  Ser- 
AtL^P«dia  (le  ftoeraliBiiine  de  Osnstao- 
ti&opte),  qui  y  ft  fhuu  sea  i£iaC0i^4  ite 
bureaux ,  etc. 


sehts  k  Eaknza  et  Hf^  MrAt^kdrnkatt 
))Our  ses  6qutpages.  La  flbtte  fit  ?oJ 
ensuite  |[>otir  Ohio,  od ,  avant  M  re^ 
dline  mani^re  hostih;,  elle  ste  pn^sen 
devant  Rhodes,  dont  Irs  fortincatioi 
rendirent  toute  attaqtie  impossibi 
Bamza  se  dfrjfifea  abrs  teis  Cos,  a 
sieged  pendant  A  jours  la  fbrteresi 
de  Racheia,  et  futforo^  de  se  rettn 
^vec  perte.  Ces  revers  irnt^ent  le  Sti 
tan ,  et  firent  disgracier  Hamza.  t] 
DouveS  amiraU  Tounis- Pacha,  fr 
))omm^.  II  6*toi|;)ara  de  la  nou?e)' 
Phoc6e,  d'od  il  eni'oya  au  Sultan  cet 
Jeunes  |ens  <re6  deux  set^.  Enfin 
Sultan -MubamniM  lui-rti6me  quitl 
Constantinople,  se  rendfit  par  terre  di 
vaht  ]£nos,  dont  fl  Bt  l3i  conqu^te 
ainsi  que  des  nes  db  TUcHoiiz  ( Thai 
SOS ) ,  Semehd^rek  ( Samathrdee) ,  e 
Imrouz  i^Imhros)^  situ^s  a  Tentr^ 
du  golfe  d'Euos,  et  de  Stalimeol 
t  Lemnos ). 

Apr^  ces  divei'seis  c<ob(;(ti^te^,  Sa\' 
tan-Afubammed  sohgea  h  Htn^  entif- 
prise  de  plus  haute  ii))po^tanCe,  let  dans 
laquelfe  son  p^k'e  Murad  avait  ^chour 
Belgrade,  boulevard  a$  hUougrie, 
£tait  consid6r^  cbmiDe  Impirenable; 
le  Sultan  Tassiegea  av^c  ukie  ariki^  dc 
cent  cinquante  mille  hoitinies  et  plu^ 
de  trois  cents  boucbes  h  f6U.  Enor- 

Sueilli  de  la  prise  de  Constantinople, 
s*^tait  vante  de  reduSre  en  quinze 
.jours  une  forteresse  due  aon  p^re  avait 
et^  contraint  d'abandonoer  apres  up 
siege  de  six  mois ;  mais  le  grand  capi- 
taine  Hunyade  la  prot^eeau.  tl  sXU- 
qua,  avec  uneflotliUe  de  dtox  ceais 
brigantins,  I'escadre  des  assiegeants 
qui  fut  bientdt  dispersee  et  perdit  sept 
galores  et  cina  cents  homines.  Quei- 
ques  jours  apres  cet  ^hec,  les  o)usut- 
mans  surprennent  )e  faittk>ui;g,  s'ea 
rendent  mattres ,  et  p^etrent  daos  la 
viUe;  niais  bient6t,  repouss^  par  I^ 
brave  HUnyade,  ils  s*enfuienl  au  en 
i'jllafi }  et  sont  poursul  vis  jusque  daos 
leul"  camp  par  les  diretiens.  Sultan- 
Muhammed  combattitavec  furcur,et 
jusqu'au  dernier  moment.  Ii  se  retira 
en  eminenant  cent  chariob  de  bles- 
ses, bless^  lui-m^hie  a  la  cuisse,  fj 
laissant  sur  le  champ  de  bdtaille  y\w 
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ftttre  mine  hommes  et  trois  cents 
omL  Les  astrologues,  jaloux  de 
sauTcr  rbonneur  du  monarque,  expli- 
i|iiemt  k  mauvais  suces  de  cette  en- 
trtfnst  par  rapparition  de  deux  oo- 
nwts  dans  les  derniers  jours  du 
sifn;  et  Sullao-Muhanimed  put  sans 
Lonte  afaoodonner  Belgrade,  dont  la 
coneniete  (dlt-iJ  alors )  etalt  reserv^e, 
|ar  Vs  dccrets  eternels,  a  ub  autre 
primx  de  u  dynastie. 

Himade  ne  jouit  pas  lon^iiips  de 
Sdo  tnoniphe  :  3  mourut  vingt  jours 
aprfs  b  iuite  de  Sultan-Muhammed , 

des  suites  fune  blessure  re^  durant 

lesiese. 

Sultan-Muhammed,  de  retbur  a  An-* 
dnuofk,  cbercha  a  oublier  sa  defaite 
en  crirbraot  avec  la  plus  grande  so- 
lenniie  b  drconcision  de  ses  deux  dls 
fiajezid  et  Moustapha  :  de  toules  les 
IQrties  de  rempire,  les  poetes,  les  ju- 
p,  les  beiiB,  les  fakirs,  les  gens  de 
loiJes  emirs,  aecoururent  h  ces  ffiles, 
qui  dureiCBt  quatre  jours. 

Sept  ans  apres  la  prise  de  Constan- 
tinople, c*est-H]ire  en  864  (1460), 
5u/Lafl-MufaamiDed,  h  la  suite  de  di- 
versfs  expeditions,  conimandees  par 
luinn^  ou  par  ses  lieutenants ,  et 
d^^ilVun  peu  ftcondes  en  falts  int^ 
re^unts,  se  trouva  inaltre  de  la  S'ervie 
et  de  toute  la  Grece,  sauf  quelques 
K'rt$,tels  jueCoron,  Modon,  Pylos,  etc. 
y|i  Atbanie,  les  glorieux  efforts  du  €& 
Ift're  Iskeoder-Bel  avaient  arr^te  les 
arcnedd  Sultan.  Leheros  ^pirotc  n'a- 
m  cesse,  depuis  la  mort  de  Murad  II, 
de  oomhattre,  presque  tom'ours  avec 
iiiccei,  les  troupe^  ottomanes.  Peu 
apris  ravenement  de  Sultan-Muham- 
^^U  k  neveo  d*Iskender-BeT  avalt  fait 
Punier  Hantaa- Pacha.  Dans  une 
autre  bataille,  quatre  mille  Ottomans 
>'»ieiit  fh\  arec  leut  chef,  tu6  de  la 
nun  d'Iskender.  Ce  brave  cuerrter , 
^!««ira|<  par  ces  succ^s,  ^ait  alle  as- 
*;<??  Beligrad  tfAlbanie ;  sur  le  point 
5**«  reudre  mallrt,  il  avait  et6  d^- 
»«|ttrune pttissante  arm^  qui,  sous 
7*  «TO  de  Siwali ,  ^tait  aceourue 
M  ftcwiTs  de  la  vlllc.  Apres  cette  vic- 
t^l  ^  Ottomans ,  pour  montrer 
T^  ftdcmtables  goemers  its  aVaient 


vaincus,  ecorcherent  guelqufs  cada- 
vres,  dont  la  taille  etait  gigantesque, 
empaillerent  leurs  peaux,  et  en  vovereot 
ces  trophees  a  Constantinople.  Isken- 
der-Bei  prit  bientdt  une  revani  he  ecla- 
tante  :  quinzi  mille  Ottomans ,  sous 
les  ordres  de  Mouqa ,  sdn  aoden  com- 
pagnoh  d'armes,  eC  deserteur  de  sa 
cause,  furent  compl^tement  battus  par 
dix  mille  Albanais.P|us  tafd,lc«-Beiet 
Hamza-Pacha,  a  la  t^te  d*une  armee  de 
quarante  mille  boromes,  foumirent  un 
houveau  sujet  de  triomphe  a  tskender- 
BeT ,  qui  les  deGt  dans  la  plaine  d'A- 
lessio,  ei  entra  a  CroTa  charge  d'ua 
immense  butin. 

Lorsque  Ferdinand,  successeurd*AI- 
phonse,  roi  de  Naples,  eut  appele  Is- 
kertder-BISI  aupres  de  lui ,  pour  Taider 
dahs  la  guerre  conlre  le  roi  de  France 
Charles  vlll ,  Sultan-iVkihammed  pro- 
flta  de  Peloignement  du  h6ros  albanais 
pour  subjuguer  le  Peloponese.  Voulani 
ensuite  porter  ses  armes  en  Asie,  il 
assura  la  tranquillity  de  sesEtatsd'Eu- 
rope  en  accordant  la  pix  h  tskender- 
Bei,  et  en  lui  cMant  itplre  et  TAIba- 
nie  (1461-866).  II  s'occupa  d^  lors  avec 
activite  d^  preparatifs  d^une  nouveile 
expedition  dont  personne  ne  connais- 
sait  le  but.  Un  des  cazi-askers  ayant 
os6  le  lui  demander ,  le  Sultan  r^pondit 
brusquement  :  «  Si  un  poll  de  ma 
tt  barbe  le  savait,  je  rarracber&is  et  le 
« jetterais  au  feu.  »  La  pris^  sur  les 
Genois  de  la  ville  d*Amasra  '( Amas- 
tris,  et  plus  ancSennement  Si'sanius)^ 
et  celle  de  Sinope  sur  Ismall-bel,  furent 
les  premiers  r&ultats  de  cette  guerre. 
Sultan-Muhammed,  qui  m^ditait  Tas- 
servissement  de  Tfierabizouft  (Tr^bi- 
sonde,  Trapezus ) ,  oil  regnait  David 
Comn^ne,  voulut  auparavant  lui  ehle- 
ver  Tappui  de  son  beau-ft^re  Otizouh- 
Ha^an,  prince  turcoman  de  la  dvnas- 
tie  du  Mouton-Blanc.  Les  historians 
ottomans  racontent  que  ctette  exp^i- 
tion  centre  Ouzoun-Ha^an  fUt  r^solue 
h  la  suite  d'un  songe  mysi^irieux  dfc 
Suhan-Muhammed.  II  avait  r^6  qu*H 
voyait  Ouzoun-Ha^n,  v^  en  luttear, 
se  pro'mener  dans  une  vaste  plaine^ 
et  d^fier  tous  les  h^ros  dtt  slecle.  A 
cette  vne,  Saftati-Mukammed  s^^tatt 
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Glance  sur  son  ri?al ;  mats  les  premiers 
Y  efforts  du  prince  ottoman  n'avaient 
-  pas  r6ponda  a  son  courage  :  Ouzoun- 
Ha^an  i'avait  forc^  h  ployer  le  genou ; 
Tindignation  du  Suttan  avant  double 
ses  forces,  i!  s*6tait  releve  ^  {'instant, 
plein  de  rage ,  avait  renters^  Ha^n , 
lui  avait  onvert  Je  flanc ,  arraclie  les 
entrailies,  et  le  malheureux  vaincu 
s'etait  enfui  en  poussant  des  cris  la- 
mentables.  Les  astrologues  de  la  cour 
tir^rent  le  p^us  heureux  augure  de 
cette  vision ;  et  ils  deciderent  ainsi  la 
guerre  avec  le  prince  tatare.  Le  mo- 
narque  ottoman  comment  par  en- 
vojer  Hamza,  belierbei  de  Roumilie, 
pour  s*emparer  du  fort  de  Koulounli- 
Hvssar,  qui  se  trouve  sur  la  route 
d*Erzroum.  Hamza  signala  son  pas- 
sage par  des  violences  de  tout  genre. 
Le  Sultan  s*afvan^  ensuite  vers  Erz- 
roum ;  Ouzoun-Ha^an ,  ^pouvant^,  lui 
deputa  sam^re  Sarah  avec  le  bei  kurde 
Djemizghezek  et  le  cheikh  Hucein  , 

Sorteurs  de  beaux  presents.  Sultan- 
luhammed  les  recent  tous  les  deux 
avec  les  plus  grands  ^sards;  il  n'adres* 
salt  jamais  la  p>arole  ^  la  princesse  sans 
lui  (fonner  le  titre  de  tnirey  et  traitait 
de  pire  le  cheikh  Hui^eln :  expressions 
caract^ristiques  du  respect  le  plus  pro- 
fond  chez  les  Orientaux.  OMant  h 
leurs  instances ,  il  accorda  la  paix  k 
Ha<^.an.  II  se  dirigea  ensuite  sur  Tr6- 
bisonde.  Sarah ,  qui  aurait  voulu  Ten- 
gager  k  abandonner  son  projet,  lui 
voyant  faire  la  plus  grande  jpartie  de 
la  route  a  pied,  lui  dit  :  «  Comment 
«  peux-tu,  mon  ills,  fexposer  a  tant 
«  de  fatigues  pour  cette  ville  deTr6bi- 
«  sonde  f — Ma  m^re,  r^pondit  le  t\is6 
«  monarque,  le  glaive  de  Tislamisme 
«  est  dans  ma  main;  sans  toutes  ces 
«  fatigues,  je  ne  m^riterais  pas  le  titre 
«  de  Gfuisi  (victorieux ),  et  si  je  mou- 
«  rais  auiourd*hui  ou  demain ,  j'aurais 
«  honteae  parattre  devant  Dieu.  » 
I  Le  Sultan,  arrive  devant Tr^bisondc, 
somma  Temperenr  David  Comnene  de 
lui  c6der  la  ville,  lui  promettant,. avec 
la  vie,  la  liberty  d'emporter  ses  tresors, 
et  le  menacant ,  en  cas  de  refus ,  de 
toute  sa  colere.  Seduit  par  les  promes- 
ses  ou  ef&ay6  par  les  menaces,  Tempe- 


reur  envoya  les  clefs  deTr&isonde,  et 
s'embarqua  pour  Constantinople.  Mais 
Sultan-Muhammed,  qui  voulait  Tex- 
termination  des  Comn^nes,  se  servit, 
pour  en  venir  h  ses  flns ,  du  pretexte 
d'une  lettre  ecrite  par  Tepouse  d'Ou- 
zoun-Ha^n  h  David ,  le  nt  jeter  dans 
les  fers  avec  tous  les  siens,  et  leur 
prescrivit  d*embrasser  Tislamisme.  Le 
dernier  des  huit  enfants  de  David  se 
soumit  seul  h  cette  honteuse  abjura- 
tion :  tous  les  autres  membres  de  cette 
famille  infortun^e  furent  impitoyabl^ 
inent  mis  h  mort. .  L*imp^ratrice  He- 
lene  donna ,  en  cette  occasion ,  une 
preuve  touchante  de  devouement  a  sei 
devoirs  d'epouse  et  de  m^  :  ia  sen- 
tence prononc^e  contre  les  ComneneJ 
portait  que  leurs  corps  resteraient  sans 
sepulture.  On  raoonte  que  la  princa- 
se,  bravant  la  colere  du  Sultan,  se 
rendit  sur  le  lieu  de  Texecution,  creua 
elle-m^me  une  fosse,  et  y  ensevdit 
pendant  la  nuit  les  tristes  restes  de 
son  6[)oux  et  de  ses  fils. 

Apres  avoir  fait  disparattre  ainsi  de 
TEurope  et  de  TAsie  cequi  restaitde 
la  race  imp^riale  de  Byzance,  Sultan- 
Muhammed  touma  ses  armes  contre 
le  voTvode  de  Walachie,  Wlad ;  sa  fe- 
rocity lui  avait  valu,  parmi  ses  eujets, 
les  noms  de  DraktU  ( le  diable )  et 
Tchepelpuch  ( le  bourreau  ) ,  ct  iff 
musulmans  Tappelaient  Kazi/di-ff^oda 
(le  voTvode  empaleur).  Ce  dernier  sur- 
nom  n'etait  que  trop  m6rit^.  Nous  oi- 
terons  parmi  les  cruaut^s  qu'on  iui 
attribue  les  traits  suivants  :  il  aimait 
a  prendre  ses  repas  au  milieu  d'un 
cercle  de  musulmans  expirant  dans  les 
affreuses  tortures  du  pal.  Un  pr^tre, 
qui  avait  pr^he  sur  le  respect  dd  ao 
bien  d'autrui,  ayant,  dans  On  de  ces 
hideux  festins ,  mang6  par  distraction 
un  morceau  de  pain  que  Wlad  s'etait 
Coup^,  fut  empale  h  Pmstant.  Un  joar 
il  rencbntra  un  moine  mont^  sur  un 
dne,  et  trouva  plaisaot  de  faire  empa- 
Icr  la  monture  et  le  cavalier.  Six  cents 
n^gooiants  de  Boh^me,  cinq  cents  no- 
bles walaques  subirent  le  m^me  su})- 
plice ,  sous  les  pr^textes  les  plus  le- 
gers.  Le  barbare  volvode  ne  se  bornait 
pas  h  ce  seul  genre  de  spectacle,  il  ^^^ 
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iilliit  de  ia  miM  dans  ses  sangui- 
oiim  fbmn  :  r1  arait  invente  une 
oodne  poor  iucfcer  ses  victimes  et 
letiiiRcaire;  il  for^it  ensuite  les 
abnti  k  manger  de  la  chair  de  leurs 
paroils.  Dfs  envoyis  da  Sultan  ayant 
refosedesedecouTrir  la  Ifte,  suivant 
i'osasp,  Wbd  leur  Gt  douer  le  tur- 
ban sir  kcrdfic,  en  disant  qu'il  vou- 
l^it  les  dispenser  ainsi  pour  toujours 
dun  ceremonial  qui  leur  d^plaisait. 
II  fovi  trap  long  de  d^rouler  id  le 
labteao  des  caprices  atroces  dir  tyraa 
dc  b Waiacbie,  qui  sacrifia  h  sa  pas- 
SJOD  pour  le  sang  plus  de  vingt  niille 
pwMOfles.  Cc  ne  fut  point  toutefois 
park  dear  de  mcttre  un  terme  a  tant 
dp  amis  que  Sultan -Mu hammed 
moura  sa  declaration  de  guerre ;  il 
'  apiwya  m  le  refus  de  Wlad  d'en- 
^overletribnt  annuel  en  argent  et  en 
l^uDttgarcons,  etdcvenir  lui-m«me 
pTwecterson  hommage  au  Sultan.  Un 
autre  pief  contre  Drakul  etait  son 
ambassadc  a  Mathias  Corvin,  ms  de 
Jean  Hunyade,  et  qui  plus  tard  fut 
e»u  roi  de  Hongrie. 

.  pSu|tananntp^n6tr^enWalachfe, 
a  la  swte  dfloe  victoire  remport^e 
sar  le  TOf>ode,  fut  saisi  d'horreur  en 
^ovfflrt  aux  environs  de  la  capitale  un 
^j^  iflcroyable  de  musulm^ns  et 
w^Bolgares  empales  ou  crudfi^s.  Un 
P^nea  pretend  qu'a  ce  spectade  il 
^  «dupper  ces  ^iranges  paroles ; 
u  est  impossible  de  chasser  de  son 

'  £  Ik"  P""^fl"»  ^  ^3*t  ^^  si  gran- 

•  «8  dioses,  et  qui  a  si  bien  employ^ 

*  >f^  sajets  et  sa  puissance.  » 

unkol  $*enfuit  en  Hongrie,  ou  Ma- 
«  «0>nin  le  fit  einprisonner.  Radul , 
'^deWladct  favori  du  Sultan,  fut 
''^«ti,de  la  prindpaute  de  Wala- 
J^»  oa  il  rtgna  quinze  ans.  Aprds  sa 
f^  Wlad,  echapp^  de  prison,  reprit 
'^nte,  et  pent  au  bout  de  deux 
r^  sou  le  poignard  d'un  de  ses 

^areloor  de  Fexp^ition  de  Wala- 
^<  Soltan-Muhanimed  marcha  h  la 
^  de  Midilli  ( Tancienne  Les- 
J* '  C^  lie  avait  ^t^  cedee  a  la  fa- 
^^SaoisedesGatelusio,  par  Jean 
I'akologue  I"  :  elle  se  rcndit  apr^ 
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un  siege  de  vin^ept  jours.  Le  dnc 
Nicolas  Gatelusio  qui  y  commandait 
obtint  sa  gr5ce  et'  se  fit  mahometan , 
avec  son  neveu  Lucio ,  seigneur  d*£- 
nos  :  leur  apostasie  ne  put  eependant 
les  sauver  de  la  vengeance  du  Sultan, 
qui  ne  leur  pardonnait  point  d*avoir 
accueilli  un  itch-oghlan  (page)  ^vadedu 
s^rail ;  jct^s  dans  un  cachot ,  ils  y  Airent 
6trangl^s  pen  de  temps  apres.  Cesi 
en  867  ( 1462]  que  Lesbos  passa  sous 
la  domination  ottomane. 

Avant  sa  campagne  contre  Drakul, 
Sultan-Muhammed  avait  voulu  sou- 
mettre  au  tribut  le  roi  de  Bosnie.  Ce 

f Prince  avait  conduit  devant  son  tr^sor 
*ambassadeur  ottoman,  et  lui  avait 
dit  :  «  Tu  vois  id  Targent  tout  prdt, 
«  mais  je  ne  songe  nuTlement  h  Ten- 
«  voyer  a  ton  maftre;  car,  s'il  me  fait 
« la  guerre,  j*ai  besoin  de  mon  or  pour 
«  me  defendre ;  si  je  suis  vaincu  et 
«  force  de  m'expatner,  j*en  ai  besoin 
«  encore  pour  passer  ma  vie  dans  ra- 
ti bondance.  »  A  cette  r^ponse,  le  Sul- 
tan allait  envahir  la  Bosnie,  lorsquMl 
en  fut  detourn^  par  le  desir  de  sou- 
mettre  Wlad.  Ce  ne  fut  done  que  Tan- 
nic suivante  ( 1463 )  que  Munammed 
attaqua  les  Bosniaques.  II  commenca 
par  s*emparer,  apres  trois  jours  de 
si^ge,  de  la  forteresse  de  Babicza- 
Oczak,  sur  la  rive  gauche  de  la  Cra- 
jova  {Iliyrissus) ,  et  envoya  Mahmoud- 
Pacha  a  la  poursuite  du  roi,  qui,  apr^ 
n'avoir  fait  que  passer  rapidement  nans 
Yaitcha  (  Gaitia ) ,  sa  capitale ,  s'^tait 
r^fugie  dans  la  place  forte  de  Kliucs. 
Pendant  que  le  grand-v^ir  la  rece- 
vait  a  composition,  en  accordant  la 
vie  saiive  au  roi  et  aux  habitants. 
Taitcba  et  quelques  autres  villes  of- 
fraient  leurs  clefs  au  Sultan. M^ontent 
de  la  capitulation  trop  douce  consen- 
tie  par  Mahmoud-Pacba,  Sultan-Mu- 
hammed essaya,  par  tous  les  mojens, 
d*^]uder  la  promesse  de  son  v^zir.  Le 
monarque  ottoman  avait  pour  prin- 
dpe  qiron  ne  peut  r^gner  tranquille- 
ment  sur  un  pays  conquis  si  Ton  n*ex- 
termine  pas  la'  famille  d^trdn^.  Le 
roi  de  Bosnie  fut  iete  dans  les  fers,  et 
eut  bientdt  apres  fa  t^te  tranch6e,  d*a- 
pres  ixn/etwa  du  cheikh  Ali-Bestami; 
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qui  adfiuliiit  te  traits  jur^,  comma 
contraire  h  la  loi  du  Prophete.  Par  un 
tixc^s  de  fanatisme  du  de  servilite ,  le 
cheikh  remplit  lui-m^me,  dit-on,  Tof- 
flcedu  bourreau :  chose  a  pei&e  croya- 
ble,  sans  exemple,  et  que  nous  ne 
pOuvons  pas  certifier. 

Avant  la  fin  de  cette  annee  ( 1463 ) , 
Taitcha  ^tait  reprise  par  Mathias  Cor- 
vin;  et,  an  commencement  de  1464 
(S69),  Sult&D-Mubammed  assiegea  une 
seconde  fois  6ette  ville  sans  pouvoir  j 
x%ntrer.  Corvin  p^n^tra  en  Bosnie,  prit 
]e  fott  de  Srebernik,  et  attaqua  Zwor- 
nik,  dont  le  bei,  Ali-MickhaUOghlou 
lui  nt  lever  le  siege. 

Vers  TepoqCie  de  Touverture  de  la 
dampagne  contre  laBosnie,  a vait  com- 
mence aussi  )a  guerre  avec  Venise.  La 
Aiite  d'un  es(ilave  du  pacba  d^Ath^nes, 
qui  se  refugia  k  Coron,  et  le  refus  des. 
habitants  de  le  rendre  h  son  maltre, 
d^termin^rent  la  rupture  de  la  paix. 
lea,  gouverneur  du  P^loponese,  s'em- 
para'd'Argos,  par  la  trahison  d'un 
pritre  grec;  Omar  soumit  le  terrltoire 
v^nitien  dux  environs  de  Lepante 
(Natipaetus)^  et  la  contr^e  de  Modon 
Alt  ravag^e  par  un  troisieme  corps  ot- 
toman. Les  Venitiens  ^quiperent  une 
flotte  de  pr^s  de  quarante  na vires,  qui 
se  rendit  dans  les  eaux  de  Negrepont; 
lin  corps  de  six  mille  hommes  fut 
envoye  dans  le  Pelopon^se,  et  insUr- 
gea  tout  le  pa^s  en  promettant  le  se- 
cours  des  crois^s.  Argos  fut  prise  et 
saccag6e.  Trente  mille  ouvriers  eleve- 
rfent  en  quinze  jours,  d'une  extr^mit^ 
a  Fautre  de  Tisthme  d'Rexamilon,  un 
i«rnpart  de  douze  pieds  de  haut ,  sur- 
lAonte  de  cent  trente-six  tours  et  de- 
fendu  par  un  double  foss6.  Les  Veni- 
tiens attaqu^fent  ensuite  Corinthe; 
mais  h  la  nouvelle  de  Tapproche  de 
Mahmoud-Pacha,  ils  lev^rent  le  sidge , 
abandonn^rent  m^me  le  mur  d'Hexa- 
milon,  et  se  sauv^rent  h  Napoli  de 
Aomanie.  Corinthe  et  Ar^os  tombd- 
rent  de  nouveau  tin  pouvoTr  des  mu- 
sulmans.  Les  environs  de  Modon  fu- 
rent^accages  par  Omar-Pacha ;  et  le  Sul- 
tan fit,  dit-on,  scier  en  deux  cinq  cents 
prisonniers  provenant  de  ces  desastreu- 
its  exp^itions.  Mais  tous  lesefforts  des 


lieutenants  du  Grand  Seigneur  ne  pa 
rent  parvenir  h  faire  rentrer  sous  vq 
beissance  les  habitantsde  Sparte :  battui 
par  les  troupes  d'Oinar  et  d'Hacan,  iii 
se  retirerent  dans  les  monts  Pentai 
dactylon  {Taxfg^U),  et  dchappercni 
ainsi  k  la  dommation  des  vainqueurs 
Sous  le  nom  de  Mainotes,  et  pres  de^ 
r'uines  de  Tancienne  Sparte ,  les  des^ 
cendants  de  ces  hommes  intrepides  ool 
luttd  pendant  plusieurs  siecles  cootre 
la  puissance  ottomane  et  n'ont  jamau 
courb6'leur  t^te  sous  le  joug. 

Les  V6nitiens  firent  encore  quel- 
ques  tentatives  pour  enlever  aux  niu- 
sulmans  di verses  ties  et  villes  grecques, 
mais  ils  furent  repousses  sur  terre  et 
sur  mer;  et  la  mort  subite  de  Pie  n 
leur  ayant  faitperdre  Tesp^rance  d'etre 
secourus  par  les  princes  que  le  pontife 
appelait  a  une  slxiem^  croisade,  ils 
finirent  par  laisser  le  champ  libre  aux 
musuimans. 

Pendant  ces  guerres  avec  Venise  et 
la  Bosriie,  mourul  Ibrahim ,  princede 
Karamanie ,  I'ennemi  16  plus  invetere 
de  la  race  d'Osmad.  Les  souverainsde 
cette  contree,  qui,  ainsi  que  les  sul- 
tans ,  avaient  6tabli  leur  puissance  sur 
les  ruines  de  Tempire  seltiioukide,  sou- 
tinrent^  dans  Tespace  dfe  cent  cio- 
quante  anndes^  huit  guerres  contre 
les  Osmanlis ,  et  leur  caus^rent  sou- 
vent  de  craves  embarras ,  par  la  pre- 
caution nabituelle  de  ne  les  att^quer 
que  lotsqu'iis  leur  voyaient  d'autres 
ennemis  sur  les  bras.  Assieg^  daos 
Konia  par  ses  six  enfants  legitimes, 
Pir- Ahmed ,  Karaman,  Kacim ,  Ala- 
Eddin ,  Suleiman  et  Nour-Sofi ,  aux- 
quels  il  avait  prefere  Ishak ,  fils  d'une 
esclave,  le  vieil  Ibrahim  ^tait  mortde 
chagrin.  Le  Sultan  profita  de  la  dissen- 
sion que  cette  mort  fit  naltre  entrc  les 
princes  de  Karamanie  pour  s'tmparcr 
d'un  pays  qu'il  convoitait  depuls  lonj- 
temps.  Moustapha ,  troisieme  fils  de 
Sultan-Muhammed,  fut  nomm6  gou- 
verneur de  la  province  conquise.  U 
vlfie  de  S^lefk^  (Silevcle)  parvint 
seule  a  se  soustraire  au  joug;  ftpousc 
d'lshak'BeT  s'y  mamtint ,  tandis  que 
ce  prince  cherchait  un  asile  21  la  cour 
d^OuzouD-Hacan. 


TCRQUIE; 


if 


ta  trtrc ,  sign^  en  1461  (866),  entre 
\t  Sdtan  et  le  Qmeox  Iskender-Bei ,  n'a- 
Tift  pas  dar^  plas  de  trois  ans.  Ce 
dernier,  cedant  aux  instances  de  Pam- 
bassadeor  T^nitien  et  du  I^gat  du 
pape,  roinpit  le  traits,  en  s^appujant 
snr  cftte  naxime  deshonorante  :  «  La 
t  ptrote  doon^  h  un  infidele  pent  ^tre 
>  -nakk  san$  scnipnle.  «  A  la  nouvelie 
de  ce  parjare  ( moyen  dont ,  au  reste , 
lo  Bmsoimans  se  serraient  anssi  bien 
qoeiescSsrftiens),  Soltan-Muhammed 
mtora  en  Albania  qnatorze  mille  horn" 
nes^'sMS  les  ordres  de  Ch^rtoet-BeT. 
Iskfcdcr,  malgre  1*inferiont^  de  son 
anott ,  qui  ne  s*elevait  qa'a  dix  mille 
ctHfihittats,  dffit  le  lieutenant  de 
MufaaBmied.  Balaban-Pacba ,  qui  com- 
nuadait  one  nouvelie  ann6e  de  dix- 
boft  mille  bonunes ,  enyoyfe  contre 
isimder,  remporta  d*aborxl  un  leger 
aranta^e,  mais  fut  bientdt  complete- 
ment  deCatt  et  eut  peine  h  se  sauver. 
Un  troisidne  et  un  quatri^ie  corps  de 
troupes  ottomanes  6proutrerent  le 
mtoeiort,  et  Iskender-Bei  entra  en 
trioaipbeaOoia. 

Eiifin,eB  l485(870),IeSnltanresolat 
de  roaidier  loi-fn^me  eontre  le  heros 
de  rtpire.  Sfetigrad  et  Belgrade  torn- 
bent  aa  pouToir  du  monarque ;  mais 
Cfoia  resiste :  il  B>n  Tenge  en  faisant 
(Rasacrer  boit  mille  habitants  du  dis- 
trict de  Chidna ,  qui  s'^taient  rendus 
iviT  parole,  et  laisse  Balabon-Pacha 
d^raot  Oota  avec  qitatre-vingt  mille 
homoies.  Iskender,  mstruit  de  Tarri- 
^ee  d'on  renfort  conduit  par  Younis- 
P»ta,Ta  I  88  rencontre  et  le  fait 
AnsoDttier.  Bfllaban  est  tu6  d*Qn  coup 
vefcQ  sons  les  mars  de  Crola;  son 
vmee  dtowag^  se  retire  t  poor- 
soivie  par  Fenneml ,  et  cern^  de  tous 
(^  elle  ne  parrient  qu'^  mnd*peine 
is^oorrir  on  passage  pr^  deT^nna. 

iprh  ees  triompbes  soccessifs ,  le 
!*<««  Iskender-Bei  meart  A  AtesttO 
'rMdenie  Lymi*)^  le  14  Janvier 
I4f7,  ^  de  soixante-trois  ans  :  11  en 
>^  pasa^  trente  k  combattre  glo-' 
imoncat  pour  sa  religion  et  sa  pa^^ 
trie.  La  mort  d*Isk,ender  fut  sulm  de 
^^'^eiMae  Cossarich,  prince  da 
■^oegsfine^  Mentdt  aprts,  lool^ia 


pays  tomba  au  ponvofr  du  Sultan ,  et 
forma  un  sandjak,  qui  pnt  !e  nom' 
d'ffersek. 

La  guerre  avec  les  V^nlliens  venait 
de  recommencer :  d'affreux  et  inutiles 
ravages  signal^rent  le  commencement 
des  hostilites ;  enfin  le  Sultan  r^solut 
de  faire  uncoupd'edat  en  s^emparant 
d'ftsriboz  {Negrepont).  Mahmoud- 
Pacfia  se  mit  en  mer  avec  une  Hotte 
de  trois  cents  navires  et  galores,  mon- 
ths par  soixante-dtx  mille  combattants. 
Une  arm^  egale  en  nombre  s*avan^a 

«"ar  tcrre,  sous  les  ordres  de  Sultan-- 
luhammcd.  Apres  cinq  vigoureux 
assauts,  fa  VHIe  capitula ;  mais  le  mo* 
narque  ottoman ,  sacrifiant  son  hon-- 
nenr  a  sa  vengeance,  fit  p^rir  la  gar- 
nison  dans  d'liorribles  snpplices. 

Malgre  la  conqu^te  de  fa  Rarama- 
nie,  Sultap  •  Munammed  n'etait  pas 
sans  inquietude  sur  cette  province,  ou 
roccupation  de  la  ville  de  S^lefk^  par 
It  fils  et  r^ouse  d*Ishak-Bei  entrete- 
nait  des  ferments  de  r6voIte.  Quelques 
agitations  populaires  avaient  signal^ 
Fexistence  d'un  complot  en  faveur  des 
anciens  princes :  le  grand  vezit  Roum- 
Muhammed-Pacha ,  h  la  t^e  d'une 
puissante  armee,  desola  ce  maibeu- 
reux  patys;  mais  s'etant  enga^^  dans 
les  denies  de  la  Ctlicie  P6tr6e ,  il  y  per- 
dit  la  moiti^  de  son  arm^  et  tout  le 
butin  qu'il  avait  recueilli.  Cette  d^faite 
hii  valut  une  disgrace  complMe.  Isliak- 
Pacha  lui  succMa.  Le  nouveau  grand 
T^zir  vengea  Fhonneur  des  armes  ot- 
tomanes en  battant  Kacim-Bei ,  fV^re 
d'lsbak-Bei,  et  en  s'empa'rant  de  la  ville 
d'Ak-Serai  (Gersaura)  et  des  forts  de 
Warkeui ,  Oudj-Hyssar  et  Orta-Hys- 
sari. 

En  147J  (877),  GoMik-Ahmed-Pacba 
futcbarg^ par  leSultan de redutre  la  ville 
d'AkiTa  :  le  prince  Kilidj-Ha^en ,  quf 
la  gouvemait ,  se  rendit  a  la  premiere 
sommation  du  v^ir,  et  fut  envoys » 
avec  ses  fils ,  anpr^  do  Saltan ,  quf 
Itti  assigna  pour  r^idence  le  boorg  de 
Roumouldjina ,  et  lui  en  aecorda  les 
tvvenus.  Mais  ce  prince  s'enfiiit  en 
C^ypte,  laissant  au  pouvoir  du  Sullatt' 
sa  femme  et  ses  fils ,  qui  suoooDab^dl 
btaMdt  ^  tear  ehagrin. 

6. 
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Ishak-BcT  veoait  de  mourir  k  la  oour 
d'Ouzoun-Ha^aii :  en  apprenant  cette 
nouvelle ,  la  veuve  du  prince  de  Ka- 
ramanie  fit  offrir  au  Sultan  lea  clefs 
de  Selefk^.  Guedik- Ahmed  fut  charge 
de  prendre  possession  de  cette  ville ;  il 
marcha  de  U  sur  le  fort  de  Mokan , 
oik  le  Mre  d'Isbak ,  Pir- Ahmed ,  s'e- 
tait  r6fugi^  avec  sa  ni^,  jeune  per- 
soone  d^ne  beauts  remarquable,  et 
qd ,  lorsque  le  cbiiteau  se  tut  rendu , 
alia  orner  le  s^rall  de  Soltan-Muham- 
med.  Le  v^r,  continuant  sa  marche , 
s^empara  du  fort  de  Loulghe,  fit  pr^ 
eipiter  du  haut  des  murs  une  partie  de 
la  garnison  et  massacrer  le  teste; 
mais  Tapproche  d*Ouzoun-Ha^n  obli- 
gea  Guedik-Ahmed  a  abandonner  ses 
conqudtes  et  a  se  replier  sur  Konia. 
Ha^n  se  dirigea  sur  Tokat,  qu*il 
livra  aux  flammes ,  et  dorit  il  fit  p6rir 
les  habitants  par  les  plus  affreux  sup- 
plices;  il  ravagea  ensuite  toute  la  Ka- 
ramanie.  A  ces  nouvelles ,  la  fureur 
du  Sultan  fut  a  son  comble  :  il  manda 
aupres  de  lui  tons  les  beis  et  les  pa* 
chas  de  Tempire ,  rendit  k  Mabmoud 
Temploi  de  grand  v6zir,  et  se  disposa 
k  marcher  contre  le  prince  persan; 
mais  Mahmoud  le  detourna  de  ce  pro- 
jet  en  lui  repr^entant  que  Tarmee 
o'etait  pas  encore  assez  pourvue  d*ar- 
mes  et  cle  munitions  pour  entreprendre 
avec  honneur  une  campagne  aussi  dif« 
ficile.  En  attendant,  Daoud-Pacha  fut 
charj;^  de  porter  des  secours  la  ou  ils 
seraient  les  plus  urgents,  et  de  se 
r^unir  au  pnnce  Moustapha,  fils  du 
Sultan ,  et  nomm^  par  lui  g^n6ralis- 
sime  des  troupes  ottomanes.  Une  vic- 
toire  Matante  vint  bientot  d^mentir 
les  pronostics  de  Mabmoud.  Le  prince 
Moustapha  d^t  completement  You- 
soufdje-Mirza ,  qui ,  suivi  des  fils  d*I- 
brahim ,  saoca^eait  le  pays ,  et  se  hdta 
apr^  cette  defaite  de  regagner  les 
Etats  d*Ouzoun-Ha^n.  Ce  prince, 
usurpateur  de  la  couronne  de  son  frere 
Djihanghir,  souverain  de  la  dynastie  du 
Mouton  -  Blanc ,  avait  irrite  Sultan- 
Muhammed  par  la  lettre  orgueilleuse 
qu'il  lui  adressa  au  suiet  de  la  defaite 
et  de  la  mort  de  Diibanchilh ,  de  la 
dynastie  duMouton-Noir.  Lemonarque 


d6iT6nk  avait  implor^  de  Muhammad 
un  secours  que  le  Sultan ,  occupy  aloQi 
k  combattre  Iskender-Bd ,  n*avait  po 
accorder.  Par  une  ironie  dont  rem-, 

gsreur  ottoman  fut  vivement  piqu^i 
uzoun-Ha^an  lui  faisait  hommagi 
des  t^tes  de  trois  grands  personnaget 
de  la  cour  de  Djihanchikh,  connus  par 
leur  devouement  aux  int^r^ts  du  Sul* 
tan.  Une  secoode  lettre  du  |»rince  per* 
saut  dans  laquelle  il  affectait  de  lap* 
peler  simplement  Muliammed  -  Bei , 
ajouta  au  ressentiment  de  ce  dernier, 
qui  y  r^pondit  dans  le  style  le  plus 
m^prisant ,  et  lui  annon^  gu*au  mois 
de  chewuml  il  se  mettrait  a  la  t^te  de 
ses  armees  victorieuses ,  et  irait  ej/a- 
cer  le  nom  (TOuzoun'Hiifan  de  ia 
eur/ace  de  la  terre, 

Effectivement,  vers  la  fin  du  moisde 
mars,  le  Sultan  partit  de  Scutari ;  apres 
six  journees  de  marche  il  rencoatra 
Hacan ,  camp^  sur  les  liauteurs  d*Ot- 
louk-B^li,  le  mit  en  fuite,  et  rests 
trois  jours  entiers  occupy  sur  le  champ 
de  bataille  k  faire  massacrer  les  pri* 
sonniers. 

Vainqueur  d'Ouzoun-Ha^n ,  Sul- 
tan-Muhammed  laissa  a  son  fils  Mous- 
tapha, gouvemeur  de  Karamanie,  le 
soin  de  terminer  la  guerre  dans  la 
Cilicie  P^tr^  et  sur  les  cotes  de  TAsie 
Mineure.  Seconde  par  Guedik-Ahmed- 
Pacha,  le  jeune  prmce  s*empara  d'£r- 
menak  et  de  Mman.  Pir-Anmed ,  tils 
d'lbrahim-Bel ,  trouva  la  mort  en  se 
pr^pitant  volontairement  du  haut 
des  remparts  de  cette  derniere  ville. 
Selefk^  fut  prise  ensuite  nar  une  tra- 
hison  des  artilleurs  qui  la  d^fendaient; 
cagnes  par  Tor  d* Ahmed ,  ils  mirent  le 
feu  au  magasin  a  poudre ,  dont  Tex- 
plosion  ouvrit  une  oreche  par  laquelle 
p^netrerent  les  Ottomans.  Mousta- 
pha assi6gea  imm^iatement  la  for- 
teresse  de  D^weli-Kara-Hyssar;  le 
gouverneur  de  cette  place  oe  voulut 
en  rendre  les  clefs  qu'au  prince  lui- 
m^me;  mais  le  fils  du  Sultan ,  atteiot 
d'une  grave  maladie,  ne  put  les  rece- 
voir  en  mains  propres,  et  roourut  peu 
de  temps  apr^i  a  Boz-Bazardjik.  I^ 
gouvernementde  Karamanie  fut  donni 
al(«t  k  son  £rto  Djem ,  connu  panDi 
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Mos  SODS  le  oom  de  ZtUm.  Ce  prioce, 
iff  scdenient  de  dix-huit  ans ,  reunia- 
sait  CO  faii  tout  oe  qui  plaisait  le  plus 
as  people  beUiqiieuxqu*fl  etait  appele  k 
canmaDder.  Doue  a'une  adrfsse  et 
daae  force  sarprenantes ,  il  excellait 
daof  la  exeraces  ^innastiques ;  il 
merita  mtae  le  titre  de  premier peA/i- 
wo*  [Intteur)  de  sou  ^poque.  On  con- 
Kmit  a  Kooia  la  massue  d*Ala-eddin 
\t  Graod ;  elie  etait  si  lourde  que  peu 
de  pKiriers  pouTaient  s'eu  servir ,  et 
cepndaat  Djem ,  apres  en  avoir  fait 
ai^menter  le  poids ,  la  maniait  encore 
aoss  Cidienient  que  Tarme  la  plus 
k^trt,  Aux  avantages  physiques ,  ce 
prioee  anissait  un  esprit  cultiv^  :  il 
eUit  ami  des  Icttres  et  poete  lui< 
ntee ;  son  premier  essai  nit  la  tra- 
dactkw  da  poeme  persan  KhorcMd 
H  Djemekid;  il  composa  eosuite 
<lcs  pieoH  de  vers  appelees  Ghazel 
(Odfs).  Sous  son  gouvernement ,  les 
habitants  de  la  Karanianie,  paraissant 
avoir  ouUii  leur  turbulence  habi- 
tuelte,  sQbtrent  sans  murmurer  le 
joug  do  Taiiqueur. 

Deretoura  Constantinople.  Sultan* 
MttbifflBied  cvdonna  la  inort  au  ^and 
vezir  Mafamoud-Pacha.  Ce  minis tre , 
foodateur  d*institutions  utiles ,  pro- 
tecteor  edair^  des  sciences ,  et  auquel 
rempire  derait  la  oonqu^te  de  la  Bos- 
fiie ,  de  la  Servie  et  de  Negrepont  ^ 
Tit  tons  ses  services  efTac^  par  quel- 
qoH  paroles  empreintes  d*une  nran- 
diise  indiscrete  que  son  despotique 
maiire  ne  pardonnait  jamais.  Mab- 
foood  avait  de  plus  iQontr^  une  joie 
inipnidente  h  la  mort  du  prince  Mous- 
tjpba,  auqael  il  portal t  une  haine  pro- 
fonde.  ]|  n*en  fallait  pas  davantage 
pow  motiver  la  disgrace  et  la  condam- 
natioa  da  v^ir.  Mabmoud ,  arriv^  a 
^  Porfe ,  comme  il  le  dit  lui-m^me 
daos  son  testament,  avec  un  cheval, 
M  wbre  et  cinq  cents  aspreiy  iXaM 
pantna  par  son  m^rite  au  poste  le 
pb  dAnent  de  T^tat ;  son  supplice 
MBieva  rindignation  publique :  le  peu* 
pttler^^a  comme  un  martyr. 

Pendant  la  campagne  de  Sultan* 
Mntummed  contre  Ouzoun-Ha^an , 
ooe  triple  alliaaoe  s'^tait  formic  entre 


le  pape,  Venise  et  Naples ,  pour  seooo- 
rir  le  prince  persan.  Une  arni^  na- 
vale ,  sous  les  ordres  de  Pietro  Moce* 
nigo ,  composee  des  flottes  combinees 
de  ces  trois  puissances,  saccageait  ]>^ 
los  et  M^tdin ,  incendiait  Smyrne  et 
les  faubourgs  de  Satalie,  ville  si  bien 
fortiGee  qu  on  n'avait  pu  la  r^uire. 
L*ann6e  suivante ,  Moeeni^o  se  rendit 
sur  la  cdte  de  la  Raramanie  pour  sou* 
tenir  Kacim-Bei ,  qui  assl^eait  &  la 
fois  les  forts  de  Selefk^,  ae  Sigbin 
{Sicx  ou  Sine )  et  de  Kourko  (rancien 
Corycus)  roes  trois  places  se  rendirent 
presque  sans  r^istance,  et  furent  re* 
mises  par  les  Venitiens  h  Ka^im ,  qui 
t^moigoa  sa  reconnaissance  au  capi- 
taine  g^n6ral  Mocenigo,  en  lui  offrant 
un  superbe  cheval  et  un  leopard  appri- 
voise.  Maislorsque  Ouzoun-Ha^n  eut 
perdu  la  batailled*Otlouk-BeIi,il  ren- 
voya  a  leurs  cours  respectives  les  am- 
bassadeurs  de  Rome ,  de  Naples  et  de 
Venise,  en  les  priant  de  demander, 
pour  la  campagne  prochaine ,  de  nou* 
veaux  renforts. 

Sultan  -  Muliammed  ,  apr^  avoir 
conquis  la  Raramanie  et  soumis  plu- 
sieurs  places  de  TArm^nie,  en  voya 
dans  la  Carniole  un  corps  d'arm^  de 
.  vingt  mille  bommes ,  qui  envabit  cette 
province.  Un  second  corps ,  ^sal  en 
nombre  au  premier,  et  pourvu  ae  ma* 
t^riaux  et  ainstruments  de  construc- 
tion, marcba  secretement  vers  la  Save, 
ou ,  rnalgn^  les  efforts  des  troupes  de 
Mathias  Corvin,  les  musulmans  61eve- 
rent  la  forteresse  de  Sabacz  (en  turc 
BugurdUn ). 

Be  rann^  875  (1470)  a  879  (1474) , 
diverses  incursions  des  Ottomans  de- 
solerent  la  Croatie ,  la  Carniole ,  la 
Styrie ,  la  Carintbie ,  I'Esclavonie  et  la 
Hongrie.  Aumoisdemai  1474(879),  Su* 
lelman-Pacba ,  beiler-bei  de  Roumilie, 
pen^tra  en  Albanie  et  mit  le  si^e  de- 
vant  Scutari.  A  In  sommation  au  pa- 
cha, Lor^ano,  gouverneur  de  la  ville, 
repondit  noblement :  «  Je  suis  V^i* 
« tien,  et  d^une  famille  ou  Ton  ne  sait 
«  pas  ce  que  c^est  que  de  se  rendre;  je 
«  conserverai  Scutari  on  j\v  perirai.  » 
L*heroTque  Anergic  du  bfaveVhef  se  com- 
muniqua  a  la  gamison :  les  musulmans 
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fiircnt  obUg^  de  lever  le  siege.  Pour 
*8e  venger  de  cet  6chec ,  Suleiman-Pa- 
cha Ot  ravager  la  Carniole  et  la  Dal- 
niatie  par  auinze  miile  hommes  sous 
les  orores  de  Mikhal-Oghlou.  Le  be'i- 
ler-be!  se  rendit  ensuite  en  Moldavie 
•pour  forcer  fitiennc ,  souverain  de  ce 
pays ,  a  payer  le  tribut  offert  en  1457 
par  son  pred^cesseur  Pierre  Aaron. 
Le  prince  nioldave,  trop  faible  pour 
accepter  le  combat  en  rase  campagne, 
seposta  daus  une  position  avantageuse 
pres  du  lac  Krakowitz,  ou  i1  eut  le  talent 
d*attirer  I'ennemi  et  de  remporter  une 
victoire  eclatante.  Toutes  les  forte- 
res  ses  situees  sur  le  Danube  se  htit- 
rent  d*offrir  leur  soumission  au  vain- 
queur. 

Pendant  que  ces  ^venements  se 
passaient  en  Albanie  et  en  Moldavie j 
Sultan-Muhammed  armait  ill  Constan- 
tinople une  flotte  de  trois  cents  voiles. 
Comme  le  but  de  cet  armement  etait 
tenu  entierement  secret,  les  Veni- 
tiens,  craignant  qu'il  ne  fdt  dirig^ 
contre  eux ,  envoyerent  au  Sultan  un 
ambassadeuT :  on  conclut  un  armistice 
pour  tpute  la  campagne  qui  allait  s*ou- 
vrir.  Sultan-Muhammed  ordonna  alors 
h  Guedik-Ahmed-Pacha  de  faire  voile 
pour  les  possessions  des  G^nois  dans  ' 
fa  nierd'Azoffet  la  Crim6e.  Kaffa  (au- 
trefois et  aujourd'hui  Theodosie) /isi 
place  la  plus  importante  de  cette  der- 
ni^re  contree,  Azoff  (l^ana)^  Men- 
koub ,  et  plusieurs  autres  vilies  sur  la 
iiier  Noire ,  furent  prises  d*assaut  ou 
se  rendircnt  sans  resistance.  Men- 

fheli,  prince  tatare  de  la  dynastie 
es  Gheral,  pris  devant  Kaffa ,  et  ^a- 
ci^  au  moment  ou ,  apres  avoir  fait  la 
pri^re  des  condamn6s,  il  allait  rece- 
voir  le  coup  fatal,  fut  nomm^  khan 
de  Crimee,  passant  ainsi,  par  un 
caprice  du  Sultan ,  de  ^6chafaud  au 
Irone. 

Bh  que  la  Crim^e  fiit  soumise, 
Sultan-Muhammed  envabit  la  Bessara- 
bie  et  s'empara  d'Ak-Kerman.  Ittienne, 
prince  de  Moldavie ,  et  Cazimir,  roi  de 
Poiogne,  adress^rent  des  ambassadeurs 
au  monarque  ottoman ,  qui  les  re^ut 
qvec  le  plus  grand  m6pris ,  et  retmt 
pendant  un  an  les  envoyes  polonafs. 


Une  nouvelle  ambassade  rencontra 
!e  Sultan  pres  de  Varna ,  et  lui  de^ 
manda  la  paix :  Muhammed  imposa 
des  conditions  si  dures  que  le  prince 
de  Moldavie  refusa  d'y  acquiescer.  Tjes 
Ottomans  pass^rent  le  Danube,  et 
remporterent  sur  ittienae  une  victoire 
complete,  dans  une  vall6e  que  ses 
6paisses  for^ts  ont  fait  nommer  en 
turc  Aghadj-D^nizi  (mer  d'arbres). 

Tandis  que  le  Sultan  trioraphait  en 
Moldavie,  ses  lieutenants  Ali-Bel  et 
Iskender-Mikhal-Oglilou  ^taient  bat- 
tus  en  Hongrie  par  les  deux  freres 
Pierre  et  Francois-  Docy.  Deux  cent 
cinquante  prisonniers  et  cinq  dra- 
peaux  ftirent  envoyes  au  roi  Mathias, 

3ui  assl6geait  en  ce  moment  Semen- 
ria.  La  princesse  Beatrix  de  Naples , 
fiancee  de  Corvin ,  se  rendait  en  Hon- 
grie :  elle  ne  vit  sur  son  passage  que 
des  scenes  de  devastation  et  de  deuil. 
Les  annees  872  et  873  (1475  et  1476) 
furent  signalees  par  de  nouvelles  in- 
cursions des  Ottomans  eh  Allemagne, 
et  par  la  victoire  remport^e  sur  les 
Styrieos,  dans  la  vall6e  d'Uz ,  pres  de 
la  ville  de  Kann. 

La  tr^vc.d'un  an,  accord^  ^  Ve- 
il ise  ,  6tait  expiree  :  cette  r^publique 
s'efforgait  de  la  convertir  en  une  paix 
durable ;  mais  la  mauvaise  foi  du  Sul- 
tan s'y  opposait :  quelques  conditions 
nouvelles  venaient  sans  cesse  entraver 
la  conclusion  du  traits.  Des  que  les 
V6nitiens  furent  convaincus  de  rinuti- 
lit^  de  leurs  tentativcs  aupres  du  Sid- 
tan,ils  commenc^rent  les  hostilites. 
Antoine  Lor^dano ,  g^n^ralissirae  des 
troupes  de  la  r^publique,  ravagea  les 
c6tes  de  TAsieMineure.  L^ipnn%e{^in^ 
^ahJiti) ,  assiegee  par  Khadlm-SuIeT- 
iiian,  le  repousse  vigoureusement  et 
Poblige  a  lever  le  si^ge.  Crola  {Jh- 
Hyssar)  est  bloqu6e  pendant  un  an ;  et 
le  Sultan ,  ne  ponvant  la  soumettre , 
entama  des  n^tociations :  une  treve 
de  deux  mois  en  fut  le  r^sult^t.  Fer- 
dinand ,  roi  de  Naples ,  et  son  gendre 
Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie,  lirent 
leur  paix*  particullere  avec  la  Porte. 
Venise  elle-m^me  se  trouvait  reduite 
h  accepter  les  dures  conditions  que  lul 
nnposait  le  Sultan.  EUe  envoya  done 
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ftenas  M ilipieri  i  la  nneontre  do 

^nod  SewMor,  qui  ^Uit  deja  en  mar- 

d^  ptmr  rAlhaiii«.  L'envojr^  f ^itiea 

Tittnait  a  Sofia;  mats  Muliamniad 

ijoQta  a  sn  pr^tantions  la  cession  de 

L  i.tl(  de  Scutari.  Cette  deoiande  im* 

prpfM,qiM  rambasiadeiir  n*^tait  pas 

autoriie  a  aooorder,  I'oUigea  de  re* 

tooraer  k  Veoise  pour  y  prendre  de 

iMMiiHIes  iutroctions.  Dans  eet  inCerw 

nlk,  Ooia,  cem^  depais  plus  d*uj| 

an,  dnt  HAuitey  par  la  fiunine,  a  la 

dcnmre  alrtait^  :  les  habitants  ca« 

pitiHemt,  khis  la  eondition  de  la  Tie 

sauTf.  Mais  le  Sultas ,  peii  scrupuleux 

sor  les  moyens  de  parvenir  a  ses  fins , 

aprrs  s'Are  reserr^  quelques  prison- 

Kim  doat  H  csperait  tirer  une  forte 

ranron,  fit  tranter  la  tdte  k  tous  ies 

aetfw. 

AitsatM  ifa%  Groia  eot  sucoomb^, 
Scutari  fut  inveslie  poar  la  seoonde 
fos  par  Tarm^  ottomaoe.  Onze  ca- 
no.is  monstmeax  furent  dress^  en 
Ultme  ooQtre  la  ville ,  el  y  lanc^nt, 
dans  respaee  d*aa  mots ,  deux  miile 
dm  oest  treote-qoatre  boulels  du 
poids  de  tro»  h  onze  quintaux  :  lis 
ferfnt  dans  les  murs  des  breches  ^nor- 
mes.  et  Sultan-Muhammed  se  d^ida 
a  tnter  un  assaut  g^^ral.  PlusieUrs 
fois  ies  assiegeants  parvinrent  h  plan- 
ter nrr  les  remparts  le  drapeau  de 
Mabomet;  mais  les  assi^^  r^blirenl 
t^jours  celiii  de  Saint -Marc,  et  fini- 
I'nrt  par  repousser  les  musulmans: 
^^<\  perdirent  dooze  mille  bommes 
djnseetteattaque  infructueuse.  Quel- 
^ues  joors  phis  tard ,  un  second  assaut 
^t  k  mkne  r^ultat ,  et  Sultan-Mu- 
h^ittmed ,  qui  avait  perdu  le  tiers  de 
'^itede  ses  troupes,  s*teria  doulou- 
Tft'Sfmeot  en  doniiant  le  signal  de  la 
ntnite :  « Piourquoi  fiaut-il  que  j'aie 
*  jzniais  enteodu  prononcer  le  noin  de 

1>  Sultan ,  abandonnant  Tespoir  de 
r^re  de  vIto  force  oette  place ,  y 
l^i'^  one  partie  de  son  arm^  pour 
i^'?ier  la  ville ;  et ,  avec  le  reste  de 
^  troupes,  il  s*empara  des  forte- 
1^^^  omronnantes ,  afin  dVnlever 
tOQte  ressouToe  aux  assises.  Enfin , 
^  tniti  eondo  eatre  la  r^pblique 


de  Yenise  el  Muhamroed  la  rendit 
maitre  de  Scutari :  Ies  intrtfpides  habi« 
tants  de  oette  ville  que  le  Sultan  n'avait 
pu  reduire,  en  sortirent  au  D0mbr6 
de  quatre  cent  cinquante  bomioes  et 
cent  cinquante  femmes ;  leur  vie  fut 
redfiect^e ,  grice  k  la  pr^aution  qu*iJa 
avaient  prise  de  8*assurer  de  Texecu** 
lion  du  traits ,  en  exigeant  plusieuni 
olages  de  la  part  des  musuIni9Qs. 

Apres  la  signature  du  traits ,  un  am- 
bassadeur  ottoman  fut  envoys  a  Ve* 
aise  et  recu  avec  ies  plus  grands  hoar 
aeurs.  Malgr^  la  di£f(6reoGe  de  religion , 
une  ^troite  alliance  se  forma  entre  le 
Sultan  et  la  r^publique:  cette  der- 
Riere  en  profita  contre  ses  ennemis ;  el 
Mubammed,  trop  fin  politique  pour 
oe  pas  entretenir  de  tout  son  pouvoir 
les  dissensions  des  cbrdtiens ,  soute'» 
nail,  suivant  rexpression  meprisante 
des  auteurs  musuln^ns,  les  chiens 
eowtre  les  pores,  et  hs  pares  contre 
les  ehiens, 

Les  Ottomans ,  en  paix  avec  Venise, 
lournerent  leurs  forces  contre  la  Hon- 
grie.  Au  commencement  d*octobre 
1479,  une  armte  de  ouarante  mille 
bommes,  sous  les  orpres  de  douze 
pachas,  envaliit  la  Tran$>ivanJe;  mais 
la  desunioo  qui  se  mit  bieotdt  parmi 
Ies  chefs  trop  nombreux  de  oette  exp^ 
dition,  sauva  ce  mallieureux  pays. 
£tienne  Batliori,  voivode  de  Tran* 
sylvanie ,  et  le  comte  de  Temeswar , 

g^^ral  de  Mathias  Corvin ,  n^unirent 
surs  troupes  et  battirent  les  mqsul- 
roans  dans  la  plaine  de  Kenger-Mezoe. 
Lesvainqueurs  souill^rent  leur  victoire 
par  des  actes  de  ferocite  digncs  des 
eannibales :  des  tables  furent  dressees 
sur  les  cadavres  des  vaincus ;  le  vin 
coula  a  flots  et  se  ro^la  au' sang  des 
morts  :  apres  eel  horrible  festin ,  les 
convives  danserent  sur  les  corps  de 
leurs  ennemis ;  le  comte  Kinis  de  Te- 
meswar, enivre  des  vapeurs  de  Torgie, 
prit  un  de  ces  cadavres  entre  les  dents, 
et  extoita  ainsi  une  dense  guerri^re. 
Le  lendema in  il  fit  Clever ,  sur  le  diamp 
de  bataille,  des  pyramides  avec  see 
ennemis  morts,  el  rendit  les  bonneuni 
fund^res  aux  restesd'$tieone  Bathori , 
qui  p6rit  giorieusemeni,  dans  oetlt 
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spnglante  journ^e,  avec  huit  milie 
Hongrois. 

Une  pare!  lie  defaite  ne  d^uragea 
point  les  Ottomans :  I'annee  suivante 
lis  reeommenc6rent  leurs  incursions. 
La  Styrie ,  la  Carintfaie ,  la  Carniole , 
furent  ravagees  par  des  hordes  d*l£kin« 
djisy  tandis  aoe  Sultan  -  Muhammed 
chassait  du  trone  Boudak,  prince  de  la 
fkniille  des  ZoulKadriie ,  qui  r^nait 
dans  une  partie  de  Tancienne  Cappa- 
doce ,  dont  a  ^te  forme  le  sandjak  de 
Mer'ach;  et  faisait  reconnattre,  a  ia 
place  du  souverain  d6chu ,  son  fr^re 
Ala-uddewlet.  Voici ,  en  peu  de  mots, 
les  causes  de  cette  exp^ition  de  Mu- 
hamm^ :  Raitbal,  Sultan  des  Mcan^ 
louks  Tcherkesses ,' etalt  en  guerre, 
en  872  <1467),  avec  Cheh-Souwar, 
prince  de  Zoul<Kadriie,  et  beau-frere 
du  monarque  ottoman.  Pour  enlever  h 
Cheh-Souwar  la  protection  de  son 
puissant  allie ,  K,aitbai  offrit  la  souve- 
rainet^  des  £tats  du  prince  de  Zoul- 
RadriT^  h  Sultan-Muhammed ,  s*ii  lui 
permettait  de  se  vendor  de  son  en- 
nemi.  Le  Sultan ,  seduit  par  cette  pro- 
messe,  laissa  les  deux  rivaux  vider 
entre  eux  leur  querelle ;  mais ,  lors|que 
Chdh-Souwais  vaincu ,  eut  €t^  mis  h 
mort  par  ordre  de  Kaitbai ,  celui  -  ci , 
loin  de  tenir  sa  parole,  en  cedant  h 
Muhammed  le  territoire  de  Zoul  -Ka- 
driie,  le  rendit  au  prince  Chdh-Bou- 
dak,  qui  Favait  deja  gouvern^  en  870 
(1465).  Le  Sultan ,  trop  occupe  alors 
en  Europe,  dissimula  son  ressenti- 
ment;  et  ce  ne  fut  qu*en  885  (1480) 
qu*il  se  vengea  de  Kaitbai ,  en  detrd- 
nant  son  proteg^. 

C*est  par  cette  exp^ition  que  se  ter« 
minerent  les  ^uerres  de  Sultan-Mubani- 
nied  en  Asie.  Depuis  ce  moment, # 
FEuropeattira  son  attention  :  Gu^ik« 
Ahmed ,  revenu  en  faveur,  et  nomme 
pacha  de  Valona,  s^enipara  des  ties 
de  Zante  et  de  Sainte-Maure.  Leur  pos* 
session  fit  nattre  a  Sultan-Muhammed 
la  pensee  audacieuse  d*asservir  FItalie. 
La  politique  de  Venise ,  alors  en  guerre 
avec  Ferdinand  le  Catholique^  vint 
fortifier  ce  desir  du  conquernnt,  en  lui 
p^rsuadant  qu*il  avait  des  droits  sur 
les  yilles  de  ki  Calabre  et  d^  la  Pouille, 


dependant  autrefois  de  Fempire  d'O- 
rient,  dont  il  ^tait  devenu  maltre. 
L'ambitieux  Sultan ,  troavaot  ces  rai- 
sons  tres-plausibles,  fit  investir  Otrante, 
et  il  Femporta  d'assaut  ie  11  aoDt 
1480  (885). 

Avant  mdme  que  Gu^ik-Abined- 
Pacha  eOt  op^r6  sa  desoente  sur  les 
cdtes  de  la  Pouille,  Messih-Pacba  coo- 
duisait  devant  Rhodes  une  flotte  de 
plus  de  soixante  galeres.  L*idee  pre- 
miere de  cette  entreprise  fut  suggeree 
au  Sultan  par  trois  renegats  qui  lui 
soumirent  les  pkins  des  fortificatioos. 
L*amiral  ottoman  d^barqua  quelques 
corps  de  Si pahis,. qui  furent  repous- 
se :  il  essaya  alors  de  surpreodre  le 
fort  de  File  de  Tilo ,  appartenant  aux 
chevaliers;  il  ne  fut  pas  |)lus  heureux, 
et  se  retira  dans  la  bale  de  Fenih 
iPhyscus)^  en  attendant  Farrivee  de 
toute  Fescadre  ottomane. 

Depuis  la  prise  de  Constantinople, 
diverses  alternatives  d^hostilitesetde 
troves  avaient  eu  lieu  entre  le  Sultaa 
et  les  ciievaliers  de  Fordre  de  Saiot- 
Jean  de  Jerusalem.  Les  guerres  sue- 
cessi  ves  que  Muhammed  eut  a  soutejiir, 

I)rot^^rent  longtemps  Rhodes  coatre 
es  projets  ambitieux  de  ce  monarque; 
mais,  d^  que  la  paix  edt  ^te  conclue 
avec  Venise,  le  grand  maitre  Pierre 
d*Aubu8son  prit  toutes  les  roesurj^ 
necessaires  contre  une  attaque  ^ujl 
prevoyait  bien  ne  pouvoir  £tre  eloi- 
gnee.  En  consequence  ,  il  appela  tous 
les  membres  de  Fordre  h  la  defense 
de  Rhodes :  les  chevaliers  s*empres$e- 
rent  d'accourir  de  tous  les  pays  ou  ils 
^taient  disperses :  la  paix  tut  conclue 
avec  le  bei  de  Tunis  et  le  sultan  d*£; 
gypte ;  des  approvisionnements  de  ble 
furent  faits;  toutes  les  dispositions 
pour  soutenir  un  si^ge  furent  regimes; 
et,  lorsque  Muhammed  envoya  sod 
amiral  devant  Rhodes ,  rien  ne  man- 
quait  h  la  defense  de  cette  place  ioi- 
portante ,  que  Fon  pouvait  appeler  le 
boulevard  de  la  chretiente. 

Vers  la  fin  d'avril  1480,  la  flotte 
ottomane ,  forte  de  cent  soixante  ua- 
vircs,  sortit  des  Dardanelles;  et,lfl 
23  mai  suivant,  elle  ^tait  arriv^e  de- 
vant Rhodes.  Mcsfiih-Pacha  opera  le 
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ddnrqnemeot  de  son  arm6t  au  pied 
da  mont  Saint-l^tienDe ,  situ^  a  uoe 
lieue  a  Touest  de  la  ville.  Trois 
enormes  canons  fiirent  diriges  oontre 
le  fort  Saint-Nicolas.  Des  trois  ren^- 
gats  qui  avaient  donne  au  Sultan  le 
plan  de  Rhodes ,  un  seul  vivait  en- 
core :  c^etait  un  Allemand ,  connu 
sous  ]e  nom  de  Mattre- George  :  ex- 
cellent  artilleur,  il  dirigeait  les  batte- 
ries des  Osroanlis.  Peu  de  jours  apres 
le  coinmenoement  du  siege ,  le  trans- 
fuge  parot  au  pied  des  murs^  se  Gt 
conduire  aopres  du  grand  mattre,  et, 
feignanC  un  profond  repentir  de  son 
apostasi'e,  deroanda  k  rentrer  dans  les 
ran£s  des  d^fenseurs  de  la  chr^tient^. 
On  Tul  donna  le  commandement  d*uno 
batterie  sur  les  remparts ,  mais  en  lui 
adjo^naot  six  soldats  pour  le  sur- 
veilier. 

Api^  avoir  ^t^  repouss^  avec  perte 
dans  un  assaut  qu'il  tenta  contre^la 
tour  Saint-Nicolas,  Messih-Pacha  con- 
centra  toutes  ses  forces  sur  un  seul 
point :  trois  mille  cinq  cents  boulets 
ouvrirent  de  larges  breches  dans  le 
quartier  des  Juifs  et  le  bastion  des  Ita- 
Itens.  Les  assieges  opposerent  a  cette 
battrrie  une  machine,  appel^  par  de- 
rision tribut,  et  qui  renvoyait  aux  Ot- 
tomans les  enormes  boulets  de  pierre 
dont  ils  chargeaient  leurs  canons  et 
les  fragments  de  rochers  avec  lesquels 
ils  essayaient  de  combler  les  foss6s , 
que  les  Kbodiens,  caches  sous  des 
^aleries  couvertes ,  vidaient  tous  les 
jours.  George  le  transfuge,  appel6 
par  le  grand  mattre,  proposa  une 
nourelle  catapulte  qui  ruinerait  en- 
tierement  les  travaux  des  assi^geants ; 
mais  lorsqu*on  en  vint  h  T^preuve,  il 
arriva  que  cette  machine,  au  lieu  d*at- 
tdndre  les  batteries  enuemies,  portait 
sar  les  remparts  de  la  ville.  George , 
drja  soup(onn6  de  trahison,  fut  mis 
a  la  question;  et  aprhs  avoir  avou^ 
son  crime ,  il  Fexpia  par  le  supplice 
ignominieux  de  la  potence. 

Messih-Pacha,  repoussd  dans  toutes 
ses  attaques,  essaya  vainement  d'ob- 
tenir  par  la  voie  des  neeociations  la 
reddition  de  la  place  que  la  force  n'a- 
▼ait  pu  soumettre.  Ses  propositions 


fureni  relets  :  irrit^  de  ce  reftis, 
qui  lui  enlevait  Tespoir  de  garder  powr 
lui-m^e  tout  le  iwtin  (car,  en  cas 
d'assaut,  il  revenait  de  droit  aux  sol- 
dats ) ,  Tavare  padia  se  r^solut  oepea* 
dant  a  une  derni^re  attaque  gen^ale. 
Pour  mieux  en  assurer  le  suco^,  il 
promft,  quoiqu'li  regret,  le  pillage  k 
ses  troupes.  Le  38  juiliet  1480,  au  le- 
ver du  soleil.  un  coup  de  mortier 
donna  le  signal  :  les  musulmans,  ani- 
mes  par  Tesp^rance  d*un  riche  butin, 
flrent  des  prodiges  de  valeur ;  deja  ils 
s'etaient  empar^  d'une  partie  des  rem-' 
parts  et  ils  allaient  p^n^trcr  dans  la 
vHIe,  lorsque  Messih-Pacha  fit  publier 
que  ie  pillase  etait  defendu ,  et  que  les 
tresors  de  Rhodes  appartenaient  au  Sul*. 
tan.  A  peine  ccs  paroles  eurent-elles 
€U  prononc^,  que  toute  Tardeur  des 
assi^eants  s*eteij;nit  :  les  chevaliers 
reprirent  les  positions  qu'ils  avaient 
perdues,  les  musulmans  s  enfuirent  ea 
abandonnant  leur  6tendard,  et  Rho- 
des fut  sauvee.  Les  Ottomans  attri- 
bu^rent  leur  defaite  a  Favarice  du  pa- 
cha, et  les  Rhodieus  a  un  miracle :  ces 
derniers  assuraient  qu*une  croix  d*or, 
une  vierge  ceinte  d*une  aureole  6bIouis- 
sante,  et  un  guerrier  celeste  ^taient 
apparus  au-dessus  de  la  place  ou  flot- 
tait  le  triple  etendard  de  J&us,  de  la 
sainte  Vierge  et  de  saint  Jean. 

Messih  Pacha ,  qui  avait  perdu  pen- 
dant le  siege  plus  de  neuf  mille  bom- 
mes  et  avait  eu  environ  quinze  mille 
bless^ ,  ordonna  rembarquement  des 
troupes  ottomanes;  et,  apres  avoir 
tente  inutilement  de  reduire  le  fort  de 
P^tronion  a  Halicarnasse,  il  ramena 
son  arm^e  a  Constantinople ,  oD  il  fut 
ray6  de  la  liste  des  pachas  h  trois 

3ueues,  heureux  encore  de  ne  pas  payer 
e  sa  t^te  le  mauvais  succ^  de  Texpe- 
dition  que  le  Sultan  lui  avait  confine. 
Ce  prince  voulant  effacer  la  honte  de 
cette  defaite ,  projeta  une  nouvelle 
entreprise  qu*il  devait  commander  en 
personne,  afln  de  faire  voir,  disait-il, 
que  ses  troupes  etaient  invincibles 
lorsqu*il  les  conduisait  lui-m^me  au 
combat.  Les  queues  de  chevnl  du  Sul- 
tan furent  arbor^es  sur  le  rivage  asla- 
tlque,  et  Tarmee  marcha  de  Scutari 
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Tirs  GoeTbiz^  (  Uhifesa ) ,  sans  con* 
Mttre  le  iiut  de  cette  campagne,  qui 
resta  toujours  ignor^,  Sultan-Muhara*' 
med  ^tant  mort  presque  subitement , 
to  8  mai  1481  ( 4  r^rul-ewwel  886 ), 
^  son  arrive  h  Khounkiar-Tchairi  (la 
prairie  de  Teniperear ) ,  pr^  de  MdU 
T^pd,  en  face  de  la  grande  tie  des 
Pnnces.  li  ^tait  dg6  de  cioquante-deux 
ans  el  en  avail  r^gn^  trente ,  non  com- 
pris  les  cinq  annees  pendant  lesauelles 
il  occupa  le  trdne  du  vivant  de  son 
pere  Murad  II. 

*  La  conau^te  de  I'empire  d*Orient, 
de  celui  ue  Tr^bisonde,  de  plus  de 
deux  cents  vlUes  ou  bourgs  et  de  sept 
rojaumes,  ont  donn^  a  Sultan-Mu* 
hammed  des  droits  incontes tables  au 
surnom  de  Faiyk  ( le  conquerant ) , 
que  ses  contem^rains  lui  ont  decern^ 
et  que  la  posterity  a  confirm^.  Comme 
tous  les  nommrs  extraordinaires ,  le 
monarque  ottoman  a  trouv^  des  pa- 
n^gyristes  outr^s  et  d'injustes  d6trac* 
teurs.  L*bistoire  contemporaine  est 
empreinte  de  ces  deux  passions  oppo- 
8f es ,  et  les  recits  que  nous  venons  de 
donner  n'en  sont  peut-€tre  pas  exempts, 
surtout  lorsqu'ils  pro  viennent  des  Chre- 
tiens que  tant  de  guerres  plus  ou  moins 
d^astreuses  avaient  si  fortement  exas- 
p(§res  contre  le  conquerant  et  les  vain- 
queurs.  Legeniede  Muhammedllbrille 
o'un  trop  grand  eclat  pour  qu*on  puisse 
]e  raeconnaKre.  Le  prince  uui  reduisit 
Tantique  Byzanceet  la  villedeConstan- 
tin  adevenir  la  capitaled*un  empire  deji 
81  vaste,  quoique  si  pres  de  son  ber- 
ceau;  qui  en  recula  les  limites  par  tant 
de  conqu^tes ;  qui  fonda  des  ^coles , 
des  hdpitaux ,  des  mosquees ,  prot^gea 
]es  sciences  et  les  arts,  cultiva  lui- 
ni^rae  la  po^sie  et  les  lettres,  et  re- 
fdrma  Fadministration  civile  et  mili- 
taire  de  ses  l^tats,  ne  peut  manuuer 
d*avoir  une  place  brillante  dans  liiis- 
toire  :  mais  ses  titres  h  obtre  admira- 
tion ne  doivent  pas  faire  oublier  sa 
froide  cruaute,  ses  vices,  son  peu  de 
scrupule  h  violer  sa  parole,  et  surtout 
le  fratricide  par  lequel  il  comment 
son  re^ne. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre,  nous 
donnerons  un  nper^u  succinct  des  ins- 


titutions politiques  et  des  moiraments 
qui  sont  dus  a  Sultan -Mubammed. 
Apr^  la  conqu^te  de  Constantinople, 
fi  convertit  huit  e^lises  en  mosquees ; 
plus  tard  il  en  bdtit  quatre  nouvelles ; 
Ala-Sofia  est  la  plus  remarquable  de 
ces  douze  mosquees.  A  pres  elle,  vient 
Fa  Muhammean^^  ou  Fethyi^  (la  mos- 
qu6e  de  Muhammed ,  ou  du  ConquS' 
•  ranf).  Elle  s'^leve  sur  une  terrasse  de 
quatre  coudees  de  hauteur ;  le  parris 
est  carr^^  une  colonnade  regne  sur  trois 
cdtes  :  le  auatrieme  forme  fa  facade 
du  temple.  Des  colonnes  de  marbre  et 
de  granit  supportent  les  coupoles  cou- 
Tertes  en  plomb.  Un  sopha  de  marbre 
poii,  interrompu  seulement  par  la  baie 
des  portes,  regne  le  long  des  murs  du 
parvis;  une  fontaine,  entourde  de  cy- 
txh& ,  s'eieve  au  centre  de  ce  parvis. 
Le  mur  extericur  est  rev^tu ,  au-des- 
sus  des  fen^tres  griilees ,  de  tables  de 
marbres  de  diverses  couleurs,  sur  les- 
quelles  on  lit  la  premiere  soura  ( cha- 
ptre  )  du  Goran,  appel^e  El-fatyha, 
c*est-li-dire  celle  qui  ouvre.  A  la  porte 
d*entr6e  sont  grav6es  dans  un  champ 
d'azur,  ces  paroles  de  Mahomet  le 
prophete  :  «  lis  prendront  Constan- 
«  tinople;  et  heureux  le  prince,  heu- 
«  reuse  Tarmee  qui  en  feront  la  con- 
«  qu^te !  » 

Sultan-Muhammed  c^da  iperp^tuite 
au  Grec  Ghristodoulos,  arcnitccte  de 
cette  mosquee ,  la  propriety  d*une  rue 
de  la  ville;  cession  qui  fut  reconnue 
valable  trois  slides  plus  tard  par  Sul- 
tan-Ahm^  III  en  iaveur  des  descen- 
dants de  cet  habile  artiste. 

Autour  de  la  mosquee  du  Conque- 
rant se  eroupent  divers  edifices  d*u- 
tflite  pubTique  :  on  y  compte  huit  rae- 
direces,  ayant  chacun  un  bdtiment  sup- 
pien)entaire  ( titimmS  }  contenant  de 
nombreuses  cellules  pour  les  etudiants; 
dtsimaret  (cuisines  des  pauvres);  le 
daruch'Chifa  (hdpitai);  le  timar- 
khani  ( maison  des  fous  );  des  cara- 
vanserails^  ou  khans,  et  des  mekteb 
(eooles  secondaires ).  Dans  Tinterieur 
du  sanctuaire  se  trouve  la  premiere 
bibliotbeque  {kitab-khani)  que  lesmu- 
sulmans  aient  foodee  h  Constantino- 
ple. On  voit  encore  aux  environs  de  la 
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IK  desbams  (kammam)  j  un  r^- 
MTToir  pabKc  {s^bU-khan^)^  imi  turM^ 
pres  ^oqoel  est  ie  tombeau  de  la  mkre 
de  Makaaomed  II ,  la  aultane  Alim^- 
KiBnam;  one  ecole,  etc.,  etc. 

la  trois  autres  mosquees  fondles 
fv  Sattan-MubanifDed  sont :  celte 
dnonb,  Ie  pofte-etendaTd  da  pro- 
vihete(*);  eeile  du  grand  dieikh  Bo- 
ihari ,  a  Andrinople ;  et  celle  des  ja- 
aissain8(0ita*I>jaiDi)-  Ce  prince,  outre 
Taaaea  a^rail  ikmt  nous  avons  d^ja 
pile,  Utit  encore  le  nonveau  palais 
HDp^iiaL  Ge  dernier  edifice  fut  cons- 
tniiCea  873  (f4^,  sur  le  promon- 
toire  sitae  en  face  de  Scutari ,  baigne 
d'oaedle  par  les  eaux  du  Bbsphore^ 
et  de  rautre  par  celles  de  la  Propon- 
tnlc,  dans  TeniplacemeRt  m^me  de 
r3»ienne  Bvzano^.  Ce  palais ,  devenu 
le  stjour  habituel  des  monarques  ot- 
tomans, dont  phisieiirs  Font  embelli 
et  a^ndi,  oocupe  auiourd^hui  un 
Taste  terrain  entour^  d  une  muraille 
flanqttie  de  toors  crfoeiees.  La  Porte 
/i»perMiie(Bali-Humaioun)  estdecor^ 
d'une  ffismption  dont  Toioi  le  sens . 
«  Que  Djeu  eternise  la  gloire  de  son 

•  possesseor !  Que  Dieu  consolide  sa 
«  oonstmction !  Que  Dieu  fortiOe  ses 

•  fondements !  »  Cette  entr^  princi- 
pale  deixNicbe  sar  une  place  dont  In 
vnosqoee  d'j4ia-So/ia  ( Sainte  *  Sophie) 
ibrme  on  des  edtes ;  au  centre  est  une 
beite  fontaine,  ou  les  maitres ,  les  do-- 
nires  et  Ifs  sculptures  ne  sont  pas 
«!»f?nes. 

Des  qu^on  a  franchi  le  seuil  du  pa- 

tai's,  00  se  trouve  dans  une  premiere 

four;  on  vott,  ^  droite,  le  tr^sor  pu- 

biJc,  rbopital,  Forangerie,  la  boulan- 

ficrie;  al,  a  g^mobe,  la  denneore  du 

IKfoeptoir  dea  oootribuiions  arrid- 

Res,  le  pafiUon  du  amrintendant  ^ 

Ml  dci  Mifiav ,  celui  du  secretaire 

^Kfilar~j4^aci  (chef  des  eunnques 

iMin),  Taocienne  salle  du  divan ,  la 

iBMnaie,  Tarsenal,   rhabitation  do 

Phonier  ecu jer,  et  les  grandes  *curics. 

^  trarerse  ensoite  une  galerie  d'en- 

viron  quinze  pieds  de  long ,  ferm^  a 

*^  eKtrmiit6 ,  et  nomm^  inter- 

0  fvjtz  d-desnu,  ptje  77. 


voile  erUre  les  deux  pcrtee  (Ikinsa- 
pou-araci);  aux  oiura  aont  appendues 
.  des  armures  antiques :  ee  passage  dtait 
&taL  aux  grands  qui  eocouraieot  la 
disgrice  de  leur  manre ;  appeles  au  ad- 
-  rail  sous  diyers  pritextes ,  c'est  dans 
cet  endroit  qu'ils  etaieot  yis  a  mort. 
Les  huissiers  da  palais  {capoud{jU) 
logent  au  -dessQs  de  cette  galerie ,  qui 
conduit  a  la  aeconde  cour.  L'aiie 
droite  en  est  occup^B  par  les  cuisines 
et  les  ofBces;  la  gauche,  par  la  nou- 
velle  salle  du  divan ,  le  depdt  des  pa- 
vilions et  des  tentes  (Jfe&^-AAond), 
le  magasin  des  v^tements  d'bonneor 
{TcKhra'/^Aazih^cih  les  anciennes  ar- 
chives {De/ter'Klum^)^et  le  logemeat 
du  chef  des  eunuques  noirs. 

On  entre  ensuite,  par  la  Porte  de 
FiHeUe  ( Bah-us-Seadet ),  dans  rintd- 
rieur  m^me  du  palais  :  c'est  la  qu'ha- 
bitent  le  Sultan,  ses  odalis,  ses  en- 
fants ,  les  femmes  attacbte  au  service 
da  harem,  deux  compagnies  d'eunu- 
ques  blancs  et  noirs ,  et  enfin  tout  oe 
qui  tieut  au  service  iutiine  de  sa  Uau- 
tesse.  On  voit  enoore,  disperses  dans 
cette  vaste  enceinte,  un  grand  nombre 
de  kiosques,  les  uns  au  bofd  de  la 
.mer^  les  autres  au  milieu  des  jardins; 
le  Sultan  y  |)assait  souvent  une  partie 
de  la  joum^.  Tous  ces  edifices ,  re- 
oouvertsen  plonib(*),  s'eleventen  am- 
pliithedtre  parmi  des  touffes  d'arbres 
de  diverses  especes.  Cet  ensemble  de 
constructions  de  tout  genre  et  de  mas- 
ses de  verdure  variees  presente  aux 
-yeux  an  tableau  ravissant,  dequelque 
cote  qu'on  Fapercoive. 

Sultan  -  Muhamined  fit  construire 
aussi  de  vastes  bazars,  et  r^para  les 
murs  de  Constantinople  :  iPfortlGa  et 
embellit  a  diverses  epoques  sa  nou- 
velle  capitale.  Aprte  les  deux  campa- 
snesde  Walachie  et  de  Lesbos,  il  ^leva 
des  arsenaux  dans  la  ville  et  des  forts 
sur  la  cdte;  il  agrandit  Faacien  port 
des  galeres  (  Kamrgha-Umani  ).  Les 
deux  chateaux  des  Dardanelles  sont 

(*)  La  coiivertitre  en  plomb  est  speciale- 
roent  reserv^  aux  edifices  iinp6riaux ,  et  a 
cetix  qui  sont  consacres  &  la  raigton  oo  au 
pubKc. 
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aussi  son  ouvragc  :  celui  qui  est  situ^ 
sur  la  c6te  d*Europe  s*appelle  Seddul" 
Bohr  (digue  de  la  mer);  Tautre, 
KaPal*SuUani  (le  chdteau  du  Sul- 
tan ) ,  ^leve  5ur  la  rive  asiatique,  est 
plus  connu  sous  la  d^uomination  sin- 

Suliere  d^  Tchanak^keifagi  (cbfiteau 
es  ecuelies ).  Ghacune  de  oes  forte- 
resses  fut  gamie  de  trente  canons  de 
gros  calibre ,  dont  ies  feux  se  croi^ent 
et  fennent  le  passage  du  detroit  aux 
navires  qui  tenteraient  de  le  forcer. 
Le  canal  des  Dardanelles  n*a  pas  plus 
de  900  toises  de  large  entre  Ies  deux 
forteresses. 

Sultan-Muhammed  ne  s*occupa  pas 
uniquement  de  la  construction  et  de 
rembellissement  des  ediGoes  publics, 
il  songea  aussi  a  Torganisation  admi- 
nistrative de  son  empire.  II  I'^tablit 
sur  une  loi  fbndamentale  (Aanotiit- 
nam^)^  dans  laqaelle  son  dernier  ^rand 
v6zir  Karanianii  - Muhammed  -  Pacba 
prit  pour  base  le  nombre  mysterieux 
quatre,  en  grande  veneration  parmi  Ies 
inusulmans.  En  eflet ,  quatre  an^es , 
suivant  le  Goran,  soutiennent  le  trone 
de  Dieu;  quatre  vents  soufilent  des 
quatre  points  principaux  de  Fborizon ; 
et  Mahomet  eut  quatre  disciples  aui 
furent  Ies  premiers  khahfes  de  I'isla- 
misme,  etc.,  etc. ;  il  existe  encore  d*au-. 
tres  combinaisons  mystiques  de  ce 
nombre  qutUre,  qu*ii  serait  hors  de 
propos  de  developper  ici.  Nous  r6ser- 
vons  ces  details  pour  Ies  chapitres  S|)e- 
ciaux  qui  traiteront  a  fond  de  la  cons- 
titution et  de  Tadministration  otto- 
manes. 

Le  soin  que  Sultan-Muhammed  mit 
a  consolider,  par  des  institutions  fixes 
et  durable ,  rempire  agrandi  par  Aes 
€onqu^tes ;  sa  sollicitude  pour  organi- 
ser des  ^les;  la  protection  ^clairee 
qu*ii  accordait  aux  savants  et  aux 
hommes  de  lettres,  deposent  en  faveur 
de  ce  puissant  monarque,  auquel  on 
oe  peut  refuser  la  plupart  des  quality 
qui  font  Ies  grands  hommes.  Une  edu- 
cation distinguee  lui  avait  donne  le 
godt  de  la  litterature,  et  il  est  eompt^ 
au  nombre  des  poetes  ottomans  :  il 
ecrivit  des  poesies  au*il  signa  du  nom 
d*Awui  (le  secouraole);  il  justifiaitle 


pseudonyme  po^tique ,  adopts  par  lui , 
a  Fexeaipie  ae  tons  le>s  versiucateurs 
orientaux  (*) ,  par  Ies  nombreuses  pen- 
sions qu*il  accorda  aux  poetes  natio- 
naux  et  Strangers.  Sous  son  rtene,  la 
charge  de  precepteur  du  Sultan  (khodja 
ou  niuallimi-suitani )  devint  un  poste- 
fixe.  Douze  savants  distiiM;u^  se  suc- 
c6derent  dans  cet  emploi,  depuis  la  jeu- 
nesse  de  Muhammed  jusqu'a  sa  roort. 
A  Texemple  du  souverain ,  des  vezirs 
et  des  pacbas  s*adonnerent  avecardear 
k  Tetude ,  et  unireut  le  nitrite  du  sa- 
vant a  celui  du  guerrier  et  de  Thomme 
d*Ctat.  Les  legistes  de  talent  furent 
aussi  en  grand  nombre  a  la  cour  de 
Sultan-Munammed;  parmi  soixante  au 
moins  qui  y  brillerent,  on  distingue 
au  premier  rang  MoUa-Kourani ,  pre- 
cepteur du  Sultan  :  ce  surnom  (Ilou- 
rani )  lui  vient  sans  doute  de  ce  qu'il 
osa  jfrapper  un  jour  le  jeune  prince 
qui  se  refusait  avec  obstmation  a  lire 
le  Goran.  Lorsque  son  eleve  fut  monte 
sur  le  trone,  Kourani,  au  lieu  dese 
prosternerdevant  lui,  lesaluait  conime 
son  egal ,  en  lui  donnaiit  la  main. 
Moila-Khosrew,  son  rival  en  science, 
reunit  a  la  dignity  de  mufti  la  magis- 
traturede  Gonstantinople,  deOalata, 
de  Scutari,  et  Toflice  de  muderris 
d*Aia-Sofia.  Le  peuple  avait  la  plui 
grande  veneration  pour  lui  et  se  ran- 
geait  toujours  sur  son  passage;  le  SvAr 
.  tan  ne  Tappeiait  que  rAoou-Hanife  {**) 
du  siecle ;  il  est  auteur  d*un  celebre 
ouvrage  de  jurisprudence  intitule  ies 
Perles  des  lois  ( Durrer-ul-ahkam ). 

Plusieurs  cheikbs  celebres  accom- 
pagnerent  Sultan-Muhammed  dans  ses 

(*)  Les  poetes  anbes ,  persans  e(  ttiro 
sont  dans  Ttisage  d'adopter  un  sumon  plw 
ou  moins  signifieatif ,  qn'ils  runenent  d'o^ 
dinaire  dans  les  deux  deroiers  hemisiicbtf 
de  leurs  gliaxel,  kacitfi,  et  auures  pieces  de 
Ten.  Hajjrz,  Saadi,  Nizami,  DJami,  ftt^ 
dou^if  sont  des  noms  poeliques  des  plus  oe* 
lebres  poeles  persans.  Le  dernier  roi  de 
Perse,  Fe(h-Ali-ChAli ,  mort  en  z835,a 
laissc  un  Diwan,  sous  le  nom  de  KhakaHU 

(**)  Abou-Hanifeest  undes  qua  (re  grands 
imams  oithodoxes ;  cVst  a  lui  que  ses  sects- 
teurs  doivent  le  nom  de  U<m^  . 
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ape&doos  gnenrieres.  Les  plas  con* 
nsKMit  Ak-Chems-uddin  qui  d^ou* 
nitletDmbeau  d^Eioub,  et  qui  etait 
avfieiir,  mosidea  et  m^ecin ;  et  About- 
Weia,poeteetiniisidea  h  la  fois :  d'une 
fiert^  de  caraetere  pea  commune ,  oe 
denuer  arait  d^eadu  au  Sultan  de 
Tcnir  le  troubler  dans  sa  retraite.  La 
Drinee  oe  B'offeosa  (toint  de  cette  li- 
WtU,  d  fit  ooostrutre  une  mosqu6e 
tfl  SOB  booneur. 

Soltaii-Muhamnied,  oomroe  tous  les 
cnyqfws  ottomans,  estimait  parCi- 
ciiiiefcoMot  les  ooieroas,  et  les  com- 
bbit  de  fiifeors.  Un  jour  Molla-Hu^ein- 
Tebria,  eotrast  cnez  le  Sultan,  lui 
prit  ii  onin  pour  la  baiser;  mais  Mu- 
oamoHd  la  retouma  et  lui  en  pr^ 
scdU  riaterieur,  en  souriant  gracieu* 
soDeat;  le  dodeor  8*inclina  et  garda 
kakoct  I  «  A  quoi  penses-tu?  lui  dit 

•  k  monarqae.  —  A  Vbonneur  que  me 
« 6it  ta  Haoitesse  de  me  creer  muder* 
« ris  d*Aia^lia.  »  Le  mot  grec  ala 
{ maVt)  signifie  en  tare  vaume  de  la 
mabi ;  d  le  mot  de  sojla  ( sagesse ) 
£iisait  attosim  an  nom  de  sqfi,  donoi 
geoinkaaA  a  tous  les  bommea  livres 
a  fetnde  ec  a  la  eontemplatlon.  Le 
Sultan  fot »  cfaarme  de  eette  r^partie 
d'Ho^eifrTebmi^aa'il  lui  accorda  sup- 
l^dl«np  la  dignita  qu'il  demandait  si 
adroftement. 

Sutfant  le  portrait  que  les  historiens 

nationaux  foot  de  Sultan-Muhammed , 

ce  iiriaoe  arait  le  nez  fortement  a^ui- 

lia  et  teUement  reoourb^  sur  la  levre 

soperieiire,  au'il  cacbait  presque  la 

bouche  :  ib  le  oomparent  ou  oec  du 

pernquei  reposant  sur  des  cerises ; 

sa  fii^ure  etait  pleine,  sa  borbe  ^paisse 

et  de  oooleur  dor^;  il  avait  les  bras 

forts  et  cfaarnua,  les  cuisses  mtiseu- 

kascs,  et  il  dtait  bien  fendu  pour 

niooter  i  cbefal.  H  maoiait  les  armes 

**tt  ine  grande  dexterity.  Le  tir  de 

r«c  to't  son  exercioe  de  pr^ilection; 

il  ienoommandait  a  ses  troupes ,  aur* 

M  anx  jaoissaires.  II  racontait  sou* 

l^^  d*aprte  la  tradition  arabe ,  que 

**^  Gabriel  ^tait  apparu  a  Adam , 

^  M  avait  dit ,  en  lui  pr^ntant  un 

^  et  des  fiedies  :  «  Servez-vous  de 

•  ortteanne;  i^cst  la  force  de  Diea.  » 


CHAPITBB  X. 

SULTAN-BAIBZID-KRAN  II ,  FILS  DB  SULTAIT- 
MUHAMMBD-BL-FATTB. 

Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre 
pr6o^ent,  que  Sultan-Muhammea-el« 
Fatyb,  apr^  la  mort  de  son  OJs  Mous- 
tapba  devant  Boz  -  Bazardjik  ,  arait 
confix  le  gouvernement  de  Karamanie 
au  prince  Djem  {Ziasim).  Baiezid,  ills 
alne  du  Sultan  et  gouvemeur  d'A- 
massia,  ^tait  Tberitier  presomptif  du 
tr6ne.  Mais  le  grand  v^ir  Mubam- 
roed-Karamani  tavorisait  Djem,  dont 
les  brillantes  auaiit^s  a^aient  gagne 
son  affection.  Ii  essaya  done  d'enlever 
la  couronne  au  successeur  direct  pour 
la  mettre  sur  la  t^te  de  son  fri^e  put- 
ne.  AGn  de  mieux  assurer  le  succes 
de  cette  danffereuseentreprise,  il  ca- 
cha  la  mort  de  Sultan-Muhammed,  et 
fit  conduire  h  Constantinople  le  corps 
du  souverain  dans  un  char  convert » 
accompagn6  de  ses  gardes  ordinaires* 
en  r^pandant  le  bruit  que  le  Sultan 
allatt  prendre  les  bains  dans  sa  capi- 
tale,  pour  r^tablir  sa  sante  alt^r^  par 
les  fatigues  de  la  derniere  guerre.  £n 
m^me  temps,  il  envoya  un  agent  se- 
cret au  pnnce  Djem,  et  prit  les  me- 
Bures  necessaires  pour  lui  preparer  les 
▼oiesdu  trdne.  Voulantemp^bertoute 
communication  entre  Tarm^e  et  Cons* 
tantiiiople>  il  fit  fermer  ce  port,  ainsi 
que  oeux  des  cdtes  d*Asie,  etordonna 
aux  adjem-oghlans  ou  recrues  de  ja- 
nissaires  de  quitter  la  capitale.  Mal^ 
gr^  toutes  ces  precautions ,  le  v6zir , 
craignant  que  son  plan  n'echouAt,  crut 
se  manager  une  ressouroe  aupres  de  ^ 
Baiezid ,  en  d^p^chant  a  ce  prince ,  ' 
alors  a  Amassia ,  Keklik-Moustapha , 

Sorteur  de  la  nouvelle  de  la  mort  du 
ultan.  Mais  Tevenement  trompa  la 
prudence  deMubammed-Karamani.  Le 
peuple ,  qui  avait  d6ja  soupfonn^  la 
verity  en  voyant  autour  de  la  voituro 
de  Sultan -Mubammed  le  cort^e  dea 
v^irs  et  des  kazi-askers ,  n'en  douta 
plus  d^  que  les  ae^em-oghians  furent 
arrive  au  camp.  A  Tiostant  une  r^ 
volte  delate  Tiarmi  les  janissaires  :  its 
se  rendent  a  Constantinople,  pillent 
les  maisons  des  habitants  Us  plus  ri« 
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ches ,  et  asstissfrtent  lie  grand  v^zir. 
Isbak- Pacha  f  Domme  par  le  oonsdi 
pour  remplaoer  Muhanraied,  retablit 
rordre  par  des  mesures  vigoureuses. 
Deuxjeuiies  princes,  Korkottd.  (ils 
de  Baiezkl,  et  O^oaz-Khant  fits  dt 
I^m ,  vf  vaient  dans  i'enceinte  du  st- 
rati ou  ks  avail  retends  la  politique 
de  Sttltan-Mubammed ,  h  qui  oes  ota-^ 
gee  r^pondaient  de  la  fidelity  de  ses 
propres  enfants  :  Rorkoud  fot  pro- 
clam^  lieutenant  e^n^ral  de  t'empire^ 
en  attendant  Tarriv^  de  son  pere. 

Keklik-Moustapha  arriva  a  Amas^ 
aia  en  huit  jonrs,  guoique  le  trajet  fAt 
de  plus  de  cent  lieues;  le  lendemain , 
Balezid  partit,  acoempagn^  de  quatre 
niiite  cavaliers ,  et  il  arriva  en  neuf 
Jours  a  Scutari.  Quand  la  ftal^re  im- 
p^riale  entra  dans  le  canal  du  Bos« 
phore,  elle  ^t  entour^  d'une  foule 
d*embarcat]ons  |M>rtant  les  grands  de 
('empire  qui  venaient  saiuer  lenou^eau 
Sultan.  A  ces  respectueux  hommages 
•e  m^l^rent  pourtant  des  cris  tuniiiU 
tueux  :  les  Janissaires,  months  sur  des 
barques,  demand^rent ii  Boiezid  Tdoi* 
gnement  de  Moustapha-Pacha ,  rival 
redouti^  d'lshak-Bei ,  et  que  ce  der-^ 
nier  avait  su  rendre  odieux  d  cette 
turbuiente  inilice.  Le  Sultan ,  effray^ 
de  cette  manifestation  sMitieuse,  eut 
la  faiblesse  de  cMer,  et  acoorda  aux  ja« 
nissaires  non-seulement  T^loignement 
de  son  v^zir  Moustapha^  mais  encore 
une  augmentation  de  solde :  cette  con- 
cession  devint  dis  lore  un  usage  au- 
quel  les  Soltans  ne  nurent  se  sons* 
traire  pendant  trois  siecles,  et  qai  ne 
fot  abolt  que  sous  Abdul*Hamid. 

Le  lendemain  de  Farriv6e  de  Sultan^ 
Baiezid  dans  sa  capitale,  le  chdkh 
Aboal-Wela  preside  aux  fun^aillesde 
Muhammed.  I^e  nouveau  monarque 
aida  ses  ^ire  et  ses  vezire  a  porter 
le cerouetl  deson  pere,  qui  fut  inhume 
an  tarbe  attenant  k  la  mos(|u6e  du  Con* 
querant.  Apres  la  ceremonie,  termini 

gir  d*abondantes  aiim^nes,  Sult^n^ 
aiecid  qoitta  le  turban  et  lesvdtements 
notrs,  rev^tit  un  costume  somptueuxy 
et  re^  les  hommages  de  sa  cour. 

Dte  que  le  prince  Djem  eut  appris 
nivtoemeal  lie  Baicsid  el  la  nx>rt  tith 


gfque  du  ^rarid  v^r  Mabammed-Ka^ 
ramani,  il  maniflesta  Pintention  de 
disputer  la  oouronne  h  son  fr^e.  Il 
fondait  ses  droits  au  tr^ne  sur  la  rai- 
son  specieuse  que  Baiezid  etant  ne  avant 

3Qe  Muhammed  fDt  empereur  (*)«  ne 
evait  Stre  regard^  que  conmie  le  fite 
d'un  simple  particulier.  Pour  soate** 
nir  cette  pretention,  il  r^nit  h  la  hdte 
qnelques  troupes,  et  marcba  sur  la 
ville  de  Brousse.  Sultan -Baiezid  Ini 
opposa  un  corps  de  deux  miHe  janis- 
saires, sous  lesordres  d^Afas-Pacha; 
Les  deux  armies  se  rencontr^rent  pr^ 
de  Brousse,  qui  refusa  1>ntr^  k  Tun 
oomme  h  Tautre.  Un  oomtat,  dans  )e- 
quel  Aias-Pacha  fut  d^fait,  s'engagei 
alors  devant  les  remparts «  «t  les  fot» 
tea  s*ouvrirentenfin  au  vainqueur.  Djem 
prit  le  titre  de  Sultan ,  et  exer^  les 
droits  de^iAA^etde  AAotrfM;  mais, 
au  bout  de  dix-huit  jonrs ,  il  apprit 
que  Baiezid  s'avancait  avec  une  puis* 
sante  aniH^e.  Avant  d'en  venir  aux 
mains ,  Djem  fit  proposer  h  son  fr^ 
le  partage.  de  Tempire ;  mais  BaTezid 
ne  r^pondk  h  cette  offre  que  par  le 
proverbe  arabe :  a  ll  n*y  a  pas  de  pa* 
«t  rent6  entre  les  rois. »  Bient6t  les  deux 
rivaux  se  rencontrtont  dans  la  plaine 
de  Ydni-Ch^hir :  trahi  par  Yakouo,  qui 
passa  a  Tennemi  avec  un  corps  de  trou< 
pes  considerable,  Djem,  apres  avoir 
oombattu  pendant  six  benres  avec  la 

Slus  grande  bravoure,  fut  contraint 
^abandonner  la.  victoire  h  BaTezid. 
Arr^e  un  instant  dans  sa  fuite^  et  d^* 
pouiil6  par  les  I'uroomans  du  defiM 
d*Erm^ni,  le  pr^tendant  fbt  oblige « 
dans  son  d6ntlment,  d*emprunter  le 
k^p^nek  ( surtout )  de  son  chancelier 
Sinan-Bel.  II  arriva  enftn  au  Gaire,  od 
le  Saltan  tcfaerkesseKattba!  le  recut 
trea-ofTectueusemeut  et  lui  donaa  ua 
de  aes  palais  pour  demeure. 

Ssltan-Bafezid ,  aprds  le  gain  de  la 
betaille ,  s*teit  mis  h  la  poursuite  du 
ftigitif.  Les  Turcomans  d'Enneai  se 
fiKot  un  m^rite  aupr^  du  monarque 

•  (*)  Cependant  la  Miisftance  de  Sultan- 
B«ietid  aratt  «k  lieu  en  85t,  c*tsi-i'<Kre, 
eaire  h  d^pouiion  ct  le  second  aviueneot 
de  umpcrei 


fUAQtlE. 


tainnieat  d^voiV  mattrait^  et  pill6 
ion  htrt ;  ils  demanderent  en  r6com- 
pnse  Taffranchissement  de  tout  im- 
v6i  Le  Sultan  eut  Tair  d*accueillir 
uf oraMfment  leur  requ^ ,  et  les  en«> 
pm  i  se  pr^enter  a  la  Porte  pour 
rtctrmr  fe  prjx  de  leur  conduite.  Tout 
orat  qtn  eurent  I'imprudence  de  s*j 
rvndiv  fhrent  cnicifi^  :  «  Voil^ ,  dit 
« Sdtan-Baiezid ,  la  r^mpense  des 

•  ndares  qui,  sans  t  £tre  appeles, 

•  sifflimsoent   dans   les   affaires  de 

•  loTsmaftres!...  Comment  ces  mi* 

•  senbies  ont-ils  ose  lever  la  main 
« cootie  vne  t^e  auguste  ?  »  Apr^s 
avoir  uorsuiTi  inptilement  son  frdre 
JQ9jo*a  Ronia,  le  Sultan  laissa  h 
G«fiiik- Ahmed -Pacha  le  soin  d'at- 
tnodic  ce  prinee,  et  re^agna  Constan- 
lifioplf.  En  passant  pres  de  Brousse, 
Wjanissaires  lui  demanderent  le  piN 
te  de  cette  vilie ,  qui  lui  avait  fermd 
sw  portK  avant  sa  victoire  sur  Djem. 
Saltan -BaTezid  refusa;  mais  une  r^- 
^oHe  mri  edata  dans  le  camp  le  dfcida 
a^  Mommager  de  la  perte  du  bu- 
tin  qu*ib  se  promettaient ,  et  il  fit 
compter  miOe  aspres  h  chacun  d*eux. 

Apr^  00  sejour  de  quatre  mois  au 
Cairr ,  Djetn ,  prince  tres-attach^  a  ses 
^f^n  rrligieux ,  rfeolut  de  profiter 
d^  loisin  que  sa  mauvaise  fortune  lui 
b»$sait,pour  suivre  un  des  pr^ceptes 
Inphisfmportants  de  rislamisn)e.  Le 
Aqq  rods  de  chewwal  886  (20  de- 
wnbre  1481),  il  partit  pour  lepeleri- 
o>A  de  b  Mecque ,  d*ou  il  se  rendit  h. 
Meliw.  Dans  toute  la  famille  imp^- 
n^deturquie,  on  ne  compte  aue  le 
pHnoe  Diem  et  une  Sultane ,  fille  de 
Saltan -Muhammed  11,  et  veuve  de 
Mahmood-Tchel^bi ,  fils  du  ^rand  v^- 
wftrahim- Pacha,  qui  aient  fait  ce 
peicnoage.  Get  acte  reiigieux  est  obli- 
P^re  pour  tout  musulman,  mais 
Ks  monarques  ottomans  en  sont  dis- 
P^  par  des  raisons  d'£tat;  pour 
^feirc  cependant  h  ce  devoir  sacr^, 
d!«foiJt  repr^senter  h  la  Mecque, 
WW  IWdre  reiigieux  ct  sacerdotal , 
R  1^  molla  de  cette  ville ,  et  dans 
'  ortr?  civil  et  politique ,  par  le  Surri'^ 

^^',  olBcier  de  la  cour  charge  de  .  ^  . 

^^m  le  trfeor  que  les  Sultans  en- ,  Bel,  Djem  songe  alors  a  se  rdfugier en 
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Tofent  chaque  annee  k  )a  Kaaba^  on 
bien  par  VEmir-ul-Hadj  ( prince  des 
pj^lenns) ,  dignity  qui  appartient  spe- 
cialement  au  gouverneur  de  Damas 
(^o/f-CAdm). 

De  retour  de  son  p^lerinage ,  Djem, 
c^dant  aux  sollicitations  de  Kacim« 
Bel ,  de  Mahmoud ,  sandjak-bei  d^An* 
pora,  et  de  quelques  autres  princes 
tributaires  de  la.  Forte ,  se  decida  k 
tenter  de  nouveau  le  sort  des  amies. 
Lorsque  Sultan-Balezid  apprit  que  soa 
frere  se  pr^paralt  h  lui  disputer  encore 
le  trdne,  if  |ui  adressa  une  piece  dd 
vers  dont  voiici  la  traduction  :  «  Puis* 
«  gue  tu  peux  auiourd*hui  te  glorifier 
«  a*avoir  rempli  le  devoir  sacre  du  p^- 
«t  lerinage ,  pourquoi ,  prince ,  brdles* 
« tu  de  tant  d*ardeur  pour  un  royaume 
« terrestre  ?  Puisque  Tempire  Hi*cst 
«  6chu  par  un  eOet  des  decrets  eter- 
«  nels ,  pourquoi  ne  te  resignes-tu  pas 
«  aux  volontes  adorables  de  la  Provi* 
«  dence  ?  »  Djem ,  aussi  bon  poete  que 
le  Sultan ,  lui  r^pondit  par  ce  disti- 
que :  «  Pendant  que  tu  es  etendu  sur 
«  un  lit  de  repos,  et  que  tu  passes  ta 
«  vie  dans  les  ris  et  les  plaisir.s ,  pour- 
«  duoi  Djem ,  priv6  de  toute  douceur, 
«  aevrait-il  poser  sa  t^te  sur  un  oreiUer 
«  d*6pines  ?  »       ' 

La  seconde  tentative  dti  pr^tendant 
ne  fut  pas  plus  heureuse  que  la  pre« 
roiere.  Son  lieutenant,  Mahmoud-Bei, 
est  battu  h  Angora  par  Suleiman-Pa- 
cha, gouverneur  dAmassia.  Djem, 
arrive  sur  le  champ  de  bataille  deux 
jours  apres  la  defaite  de  ses  troupes ,  est 
abandonn6  par  le  reste  de  son  arm^ , 
h  ta  seule  nouvdle  de  Tapproche  du 
Sultan.  Le  prince  s^enfuit  une  seconde 
fois  dans  la  Cilicie  Petree :  un  pleni- 

f>otentiaire  se  rend  aupres  de  lui ,  et 
ui  offre  la  paix.  Djem  demande  la  ces- 
sion de  quelques  provinces  d*Asie ;  le 
Sultan  repond  que  la  fiancee  de  Veni' 
ptre  ne  pent  ^tre  partagee  ientre 
deux  rioatix:  guHlprie  son/rire  de 
ne  plus  souiller  les  pieds  de  son  cke^ 
vol  et  le  bord  de  son  manteau  du 
sang  innocent  des  musulmans^  et  de 
se  homer  Hiouir  de  ses  revenus  a  J^^ 
rusoUem.  D  apres  le  conseil  de  Ka^im- . 
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Europe!  pour  preparer  les  voies,  il 
depute  un  do  ses  conGdents ,  nooim^ 
Suleinian,  vers  le  grand  mattre  de 
Rhodes.  L'ambassadeur  est  admis  h 
Taudience  solennelle  du  chapitre  des 
chevaliers :  il  obtient  un  sauf-conduit 
pour  Djem ,  et  ce  prince  s*embarque 
'sur  une  galere  de  rordre.  Arrive  en 
trois  jours  5  Rhodes,  il y  est  re^u  avec 
les  plus  grands  honneurs.  Son  entree 
fut  une  brillante  Uie :  un  pont ,  recou« 
vert  de  riches  ^toffes ,  avait  ^te  jet^ 
du  rivage  au  navire ,  afin  que  le  prince 
pOt  en  sortir  5  cheval.  Un  nombreux 
cortege,  compost  d^  serviteurs  de 
Djem  etdes  chevaliers,  Taceompagna , 
au  son  d*une  music^ue  guerriere ,  jus- 
qu*au  palais  prepare  pour  le  recevoir. 
La  foule  se  pressait  autour  de  Tes- 
corte;  les  fen^tres,  les  balcons,  les 
terrasses  ^taient  couverts  de  specta- 
teurs ,  les  rues  ^taient  d^or^es  de  ta- 
pis et  de  guirlandes ;  des  tournois ,  des 
concerts ,  des  parties  de  chasse  occu- 
p^rent  les  premieres  journees  de  Til* 
lustre  fugitif ,  et  lui  Grent  illusion  pen- 
dant quelque  temps  sur  sa  position  et 
sur  Tavenir  qu'on  lui  pr^parait.  Le 
grand  maftre  conclut  m^tne  avec  ce 
prince  un  traite  par  lequel,  en  cas 
d'avenemerit ,  son  alliance  ^tait  assu- 
r6e  h  Tordre.  A  peine  cet  acte  illusoire 
^it-il  si£n^,  (]ue  des  ambassadeurs 
de  Baiezid  arriverent  a  Rhodes  :  ils 
ofTrirent  la  paix  au  grand  maltre ,  s'il 
voulait  livrer  Djem  et  payer  un  tribut. 
Ces  propositions  furent  repoussees, 
et  le  traits  d^Gnitif  fut  regl^  sur  d*au- 
tres  bases.  Par  une  clause  secr^e ,  le 
Sultan  8*eneagea  h  payer  annuelle- 
ment  aux  chevaliers  une  somme  de 
quarante-cinq  mille  ducats  pour  qu'ils 
retinssent  son  frere  prisonnier.  Djem 
B*embargua  sur  une  galore  de  Tordfre , 
et  fit  voile  pour  la  France ,  oO  les  che- 
valiers poss^daient  plusieurs  comman- 
deries.  Apr^  une  navigation  de  six 
semaines ,  le  navire  aboraa  h  Nice.  Le 
prince ,  qui  ignorait  les  intentions  des 
chevaliers  k  son  6gard,  demanda  h 
continuer  son  voyage  vers  la  Roumi- 
lie ;  on  lui  objecta  qu'il  fallait  obtenir 
le  consentement  Si  roi.  En  conse- 
quence, Khatib-Zadd-Na^uh-Tcb^lebi 


se  mit  en  route  pour  Paris.  Quatre 
mois  se  passerent  a  attendre  le  retour 
du  messa^er;  il  avait  ^te  arr^t^  des  la 
seconde  journto  de  son  voyage,  et 
garde  h  vue.  Apr^s  cette  longue  at- 
tente ,  Djem  fut  envoys  dans  une  des 
possessions  de  Tordre,  a  Roussillon. 
Louis  XI  etait  mort  le  30  aodt  1483 : 
les  chevaliers  proGterent  de  cet  ev^ne- 
ment  pour  separer  Djem  de  sa  suite, 
sous  le  pr^texte  de  Tentourer  d*une 
garde  de  sdrete  dans  un  moment  oi^  la 
tranquillity  du  royaume  ^tait  menacee. 
Le  prince  r^clama  vainement;  ses 
fiddles   serviteurs  ftirent  erabarques 

f)our  Rhodes :  il  demanda  alors  a  voir 
*anibassadeur  du  Sultan^  Hucein-Bei, 
qui  venait  d'arriver  de  Rhodes  et  se 
rendait  a  la  cour  de  France;  cette  con- 
solation lui  fut  refusee ,  et  le  malheu- 
reux  Djem,  tralne  pendant  sept  ans 
de  chdte^iu  en  chdteau,  fut  enGn  reo- 
ferme  dans  la  tour  de  Boiirganeuf ,  pe- 
tite ville  de  la  Marche  (aujourd*nui 
d6partement  de  la  Creuse).  De  la,  il 
fiit  livre  au  pape  Innocent  YIIL  Pr^- 
sente  au  souverain  pontife  le  IS  mars 
1489,  le  fier  musulman  refusa  de  Ge- 
chir  les  genoux  et  d'oter  son  turban; 
il  Tembrassa  sur  T^paule,  cx)mme  d'egal 
a  egal ,  lui  demanda  sa  protection ,  et, 
dans  une  audience  particuli^re ,  lui  Gt 
un  tableau  si  touchant  des  souf Frances 
qu*il  avait  eprouv^es  pendant  sa  longue 
captivite,  loin  de  sa  mere,  de  son 
Spouse  et  de  ses  enfants ,  que  le  pape 
en  fut  emu  jusqu^aux  larmes;  dans 
la  sollicitude  qu'il  lui  inspirait ,  Inno- 
cent le  conjura  d*embrasser  le  chris- 
tianisme ;  mais  Djem  r^pondit  que  la 
possession  de  Tempire  ottoman,  et 
m^me  du  monde  en  tier,  ne  pourrait 
le  decider  h  abjurer  la  foi  de  ses  an- 
cetres. 

Djem  languit  ainsr  trois  annees  k 
Romft ,  pendant  lesquelles  Baiezid  en- 
voya ,  dit-on ,  des  assassins  charges  de 
le  debarrasser  de  son  frere ;  mais  cet 
infdnie  projet  fut  dejoue.  A  la  mort 
dlnnocent ,  Djem  fut  d*abord  etroite- 
ment^arde  dans  lechHteau  Saint-An^e; 
il  revmt  au  Vatican  apr^s  Telection 
d*Alexandre  Borgia.  Ce  pape ,  le  seul 
des  princes  de  TEglise  qui  ait  eu  des 
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r  I'l'.ons  directes  avec  les  Sultans  ot- 

•  'tus,  envoya  un  ambassadeur  a 
i  .  uhi,  pour'  lui  offrir  la  prolonga- 
I  .  de  b  captivite  de  son  fr^re, 
L  voitant  quarante  niille  durats  par 
.  ..  o'j  bien  sa  mort,  au  prix  de  trois 
• .  :.t  milie  one  fois  paves.  Durant  cette 

oiruaWc  nesiociali'on ,  le  roi  Char- 

>  ^  Mllpeoetrait  en  Italie,  et,  le  31 

enii^e  1494 ,  il  faisait  son  entree  a 

.   iiie.  Ale xand  re  se  refugia  au  chateau 

"    -t  -  Ame  avec  son  malheureux  prl- 

.iiT.  I  ne  convention ,  en  vertu  de 

file  le  prince  musulman  devait 

;   c  rrmis  a  Charles  ,  fut  conclue  entre 

V  I..  .i.-.rqrje  tt  le  pape.  Cette  clause 
!  u\-  Jtee  trois  jours  apres ,  et  Djem 
>=  •  !  u  Naples  rarineefran^aise.  Dans 
<  '  .' -nalle,  un  ambassadeur  du  Sul- 

•  .  n  «tarri\ea  Ancoiie,  avec  le  mon- 

•  '  aedeuT  ans  de  pension  que  Tem- 
.  -'  -r  otliiman  faisait  passer  a  Borgia. 

V I  >  l>inoyc  de  Baiezid  eta  it  torn  be 
.■'  K-s  mains  dcs  partisans  du  car- 

.  ..il  Julien,  enneini  declare  de  Bor- 
-  i;c<i  dernier,  perdant  h  la  fois  son 
j .  i  < .tiui«:r  et  ret  argent  sur  lequel  il 
('  .Mftait,  voulut  se  dedommager  de 
«  tte  double  perte  ,  et  s'engacea  a  d6- 
'trri^scTcnGn  Sultan -Baiezid  de  son 
'lU  r^.  I  n  Doison  lent  conduisit  au  tom- 
\ .'  '.  rinfortuiie  Djem ,  et  une  forte 
'r.vue  fut  le  prix  de  ce  crime.  Les 
'*  TJPRs  ita  liens  et  musulmans ,  d'ac- 
r.i  ^n  ce  point,  ne  different  que  sur 
•n  ou^tances  de  Tempo  isonnement. 
1  -^  ;.rfmiers  pretendent  qu'il  eut  lieu 
i-'ven  d'une  poudre  blanche  que 
I  >'i  riH'la  au  Sucre  dont  le  prince  se 
'  riitbabituellenient;  les  seconds  as- 
;  r^t  mi'un    renegat   grec,    appeld 
'-"'vi>tapna ,  barbier  de  Djem ,  lui  ino- 
■1  le  poison  en  se  servant  d'un  ra- 
'  r  prepare  avec  des  substances  vi- 
ruses. Quoi  qu'il  en  soit ,  lorsque 
lym  arriva  a  Naples,  il  etait  h  la 
'-  'Ej?re  extrcmite.  Au  moment  d'ex- 
\  '-r.  on  d't qu'il  pronon^a  ces  paroles : 
"^  n.on  Dieu !  si  les  ennemis  de  la  foi 
'f^lnit  se  servir  de  moi  pour  execu- 
'-^  'i?s  projets    pjrnicieux   a  Tis- 
•ssie,  ne  me  laisse  pas  vivre  da- 
*^' tice,  mais  appelle  au  plus  tot 
ffi^'a  ime  vers  toi !  »  Cette  mort , 

Ucraison .  ( Tlrql ie.) 


arriveele24  fevrier  1495^29diemazi-ul- 
akhir  900),  assura  a  Sultan-Baiezid  la 
paisible  possession  du  trdne.  II  r^lama 
le  corps  de  son  fr^re ,  et  le  Ot  d^poser 
dans  le  turb^  de  Murad  II.  Djem  etait 
dge  de  trente-six  ans ;  il  en  avait  pass^ 
treize  en  captivity ;  il  est  connu  parmi 
nous  sous  le  nom  de  Zizim.  Un  ou- 
vrage,  public  a  Grenoble  en  1673,  a 
consacre  le  souvenir  de  ses  amours 
avec  la  fille  du  chdtelain  de  Sassenage. 
Uauteur  a  rev^tu  des  formes  du  re- 
man un  fait  historique  confirme  par 
les  historiens  orientaux.  Djem  a  laisse 
des  poesies  qui  jouissent  d'une  grande 
reputation  dans  sa  patrie. 

Le  r6cit  de  la  revolte  et  des  infor- 
tunes  de  Djem  nous  a  fait  negliger  jus- 
qu'ici  les  actions  de  Sultan  -  Baiezid , 
avant  et  depuis  le  depart  de  son  frere 
pour  Rhodes.  Nous  revenons  mainte- 
nant  sur  nos  pas ,  et  nous  aliens  indi- 
quer  rapidement  les  ^venements  les 
plus  remarquables  de  cette  pi^riode. 

En  1481  et  1483  (886  et  887),  Sul- 
tan-Baiezid avait  renouvel^  les  capitu- 
lations avec  Yenise  et  Raguse,  aux 
conditions  les  plus  avantageuse-s  pour 
ces  republiques.  Apr^  la  campagne  de 
Karamanie ,  qui  remplit  environ  neuf 
moisde  cette  demiere  annee ,  le  Sultan 
retourna  a  Constantinople.  Tousles  v6- 
zirs ,  invites  ^  une  f(§te  donn^  au  pa- 
lais,  y  retjurent  des  kaftans  bred^ 
d'or ;  Guedik-Abmed  seul  eut  un  kaftan 
de  laine  noire ,  funeste  indice  de  sa  dis- 
grace; a  la  fin  du  repas,iltomba  sous 
le  poignard  d'un  muet.  Ahmed  s'^tait 
depuis  longtemps  aliens  le  cceur  de  son 
mattre  par  un  caractdre  orgueilleux  et 
des  rcparties  pleines  d'arrogance.  Le 
Sultan,  pendant  la  guerre  seutenue 
en  Karamanie  centre  son  fr^re ,  avait 

1>aru  oublier  les  torts  du  vezir,  dent 
es  talents  lui  ^talent  n^cessaires.  Mais 
Ahmed  s'^tant  uni  en  secret  au  grand 
vezir  Ishak- Pacha  pour  renverser 
Moustapha-Pacha ,  faveri  du  Sultan, 
cette  tentative  audacieuse  r^veilla  dans 
le  coeur  du  prince  tons  ses  anciens 
griefs  centre  le  ministre,  et  sa  mert 
fut  resolue.  IslvA-Pacha  fut  destitu6 
peu  de  temps  apres ,  et  remplac^  pir 
Daoud-Pacna^  oeiler-bei  d'Anatokie. 


08 


L'UNIVERS. 


lUi  808  (1488],  Sultan-Baiezid  se 
reodit  h  m\^  {PhiUf^popoUs),  et 
«inploy9  son  prroee  a  r6parer  les  forts 
sur  la  Morava ;  ii  proGta  de  la  proxi- 
mite  de  la  Hongrie  pour  ooacJure  avec 
Mathiaa  Carvin  une  tr^ve  auiaquen- 
nale.  I.*amiee8uivanu,le  SuUan  entra 
en  Mnldavie ,  8*einpara  des  forteres^es 
deKiiia  etd*Ak-Kerman,tandis  qu'un 
corps  de  sept  miile  ^kindjis  envahis- 
eait  la  Croatie,  la  Carinthie  et  la  Car- 
niole ,  et  en  6tait  repouss^  bientot  par 
Lupo  Wulkovich ,  nan  de  Croatie ,  et 
par  Bernard,  comte  de  Frangipan. 
Sultan-Baiesid  revint  ensuite  a  Andri- 
Bople,  deposa  Iskender*Pacha ,  gou- 
verneur  de  la  Koumilie ,  et  lui  donna 
poursuccesseur  Teunuque  Ali-Pacha.  II 
leeut,  vers  la  0n  de  Fhiver  de  1486 
(892) ,  ks  trois  amba^sadeurs  de  Hon- 

Srie,  du  sultan  d*£gypte  et  du  chiih 
es  Indes.  Ce  dernier  offrit  a  Baiezid 
de  for,  des  Apices  fines ,  des  Elephants 
el  des  giraCea.  Vers  eette  ^poque ,  fe 
pfiiM)e  ie  Moldavie  ayant  essave  de 
fepreadre  4k-K.ermaQ ,  Ali-Paoiara- 
vagea  lea  £tats  du  vo'ivode,  qui  eut 
4  9ubjr«  Taiin^  sui  vante ,  une  nouvelle 
incursion  des  Ottomaas,  sous  la  di- 
voetioM  du  ffQuven)e*ir  de  Silistrie, 

Cesesp^tUMM  niUtaires  de  Sultan- 
Baiesid  en  £urppe  furent  suivies ,  en 
Asia,  de  la  preniidre  guerre  contre  les 
aiainloitks.  V^  sous  Muhammed  II , 
ees  derniers  avaieni  alt^re,  par  une 
eooduite  hostile,  les  relations  aroi- 
eales  qui  evstaienl  eatre  suk  et  les 
OsQumlis.  De  nouveaux  siyets  de 
plaiate  qu'ils  donn^rent  au  Sulun , 
eptre  autres  rhospitalit^  aocordee  k 
Diiem ,  decid^rent  Ie  inonarque  otto- 
tnaa  k  eonnneneer  la  lutte  s^nglante 

2ui  devait  finir,  sous  le  r^ne;  it  son 
Is  Silim ,  par  la  oonqu^te  de  r£gypte 
et  la  deatruetioD  de  la  dyaafitie  des 
Sultans  mamlQuks. 

Queiques  ehlteaui  8u«  eqvirons  de 
Tarsous  et  d^Adaoa  avaient  ^t^  pris 
sur  le  prince  de  Ramazan,  chef  tur- 
coman  de  la  tribu  d'Utcb-Ok  (des 
trois  fleches).  Sultan-Baiezid  donna  k 
Kara-Gueuz-Pacha,  gouverneurde  la 
KataBMnie,  Fordre  de  lea  reprendre 
(890—4485}.  Quatre  autres  forts,  si- 


tu^s  dans  les  passages  les  plas  diffl- 
ciles  du  Taurus  {Ala-Daqh),  lomW- 
rent  aussi  en  son  pouvoir.  Mais  tandfs 
que  Kara-Gueuz-facha  s'enorgueillis- 
sait  de  sa  victoire ,  Tarmee  ottomaiie 
iprouvalt,  sur  un  autre  point,  trois 
d^faites  successives.  Ouzbei,  general 
cgvptieu,  et  le  gouvcrneur  aAlep, 
surprenaient  les  garnisons  d'Adanact 
de  Tarsous.  Hersek-Ahmed-Pacha, 
envoys  par  le  Sultan  pour  rearer  ce 
double  revers ,  ^tait  lui-mAiie  battu 
et  fait  prisonnier.  Mais  Baiezid  ne  se 
laissa  point  d6courager.  Sur  son  or- 
dre,  le  grand  vezir,  Daoud-Pacha, 
partit  avec  quatre  miile  janissaires 
et  toutes  les  troupes  de  sa  maison, 
et  ramena  a  I'obeissance  les  tnbus  de 
la  Karamanie  et  celies  de  WarsaJJ  et 
de  Torghoud ,  que  Muhammed ,  petit- 
fils  de  Ka^im-Bd,  avait  ppuss6es  I  la 
revoke.  ^  . 

A  cette  epoque  (892—1487 )  Sujtan' 
Baiezid  re9ut  a  Constantinople  1  am- 
bassadeur  du  dernier  roi  more  « 
Grenade,  Abou-Abdullah,  dont  l« 
hi&toriens  occidcntaux  ont  d^figure  le 
nom ,  en  Fappelant  SoabdU.  Ce  prince 
implorait  I'aide  du  Suliun  des  deiis 
terres  ei  des  deux  mers,  contre  Fer- 
dinand, roi  d'Aragon  et  de  CastilWi 
dont  les  armes  victorieuses  repous- 
saient  les  musulmans  de  TAndalousie. 
Sultan-Baiezid  envoya,  pour  ravager 
TEspagne ,  une  flottc  sous  les  ordres 
d'un  de  ses  anciens  pa^es ,  a  qui  s^ 
beauts  remarquable  avait  fait  donner 
le  surnom  de  A'^mo/  <be3ut<^  parfaite). 
Dans  le  nieme  temps ,  Veaise  deputa 
ver^  le  Sultan  les  plenipotenliaires 
qui,  sept  ans  auparavant,  *^'^*^ 
ponclu  la  paix  avec  Muhammed  I  • 
BoGColino ,  citoven  de  la  petite  mt 
d*Osimo,  dans  la  Marcbe  d*Ancone, 
s'en  etant  fait  oommer  le  seigneur, 
avait  secou6  lejoug  du  pape  InnfJ' 
cent  Vin,  et  offertli  Sultan-Baiezw 
la  suzerainete  d'Osimo.  Laurent  de 
Medicis  s*interposa  entre  le  souverain 
pontife  et  les  insurges,  et  empecna 
ainsi  les  musulmans  de  s'etablir  dans 
les  £tats remains, d*ou  ii  edt etepeut' 
toe  bien  difficile  de  les  cbasser.  i^ 
envoys  de  Baie^d  avait  demandei 
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your  ks  ilottes  oUoinane$ ,  le  droit  de 
tutiofiner  dans  le  port  de  FamagoDSte 
taat  Gue  le  Sultan  serait  eu  suerre 
arte  rEgypte.  Gette  demande  lut  re- 
poQSsfe  par  le  s^at,  sous  le  pi^texte 
de  h  pail  qui  existait  entre  cette  der- 
ail poissanoe  et  la  republique.  La 
mort  de  Beocolino,  arr^t^  prhs  de 
Milan  et  pendu  sans  jugement ,  enleva 
a  Soltan-Baiezid  tout  espoir  d'JDter* 
teiur  a  son  profit  dans  les  affaires  de 
ntaSie. 

Les  rdations  diplomatiques  de  ce 
raoouque  avec  les  puissances  de  FEu- 
ro^e  etaient  ak>rs  tres-actives  :  Ten- 
Tc^e  B>oldaTe  lui  apportait  le  tribut 
d»  dnx  mnies ;  Tambassadeur  hon- 
grais,  D6netrius  Taxicb ,  recevait,  a 
sea  aodteoce  de  congd,  un  kaftan 
dlw&oeur,  et  Matbias  Corvin  renou- 
reiait  pour  trois  ans ,  avec  Fambassa- 
deur  de  Sultan-Balezid ,  la  tr^ve  ex- 


Ea  m  (1488),  Ali-Pacha,  apres 
^MJkmes  sucoes  oootre  les  mamlouks, 
«tailbattu  par  ramo^  6g3j>tienne  sous 
lesordRsd^Ouzbei.  Kar^hGueua-Pacba 
ct  pluuean  autres  beib  •  qui ,  par  ja- 
Umsk  ontre  Ali-Pacba ,  avatent  nris 
la  iiite  ties  le  commencement  de  I  ac- 
tkm,  hnai  panis ,  le  premier  par  la 
aort,  leg  autres  par  la  prison  et  la 
destitutioo.  l^  guerre  d'£gypte  devint 
de  phM  ea  slug  fueeste  aux  ar«eg  ot- 
1oiB»c8;  eiie  (kirait  depuis  cinq  aas; 
•Ue  fot  termin^e ,  en  896  (1491) ,  par 
Hi  traile  de  palx  out  stipulait  Taban- 
te  des  droits  dn  S«i|taA  sur  les  trois 
iwtcKsies  dont  les  Egyptieas  avaient 
^  la  oonqu^le  dans  la  plaive  de 
TobokMur-Ofa. 

£a  897  (1492),  la  nert  d^ MaOiias 
Canrn  ajant  plong^  k  Hoogrie  daas 
li  gnene  dvile,  Sultaa-Baiezid ,  <^  la 
&«e«r  de  ees  treublee,  coofut  Tespoir 
k  8*eBipartr  de  Belgrade^  Kbadim- 
SnieMMii-FaGba  fil  sonder  les  disposi- 
tioos  dtt  despote  Uilak ;  il  crut  recon- 
i^be  daae  sa  r^poose  ambigue  au'il 
clait  prdl  a  acheter  les  bonnes  graces 
4i  SttkiB ,  eo  kii  livra^t  les  vines  de 
Zvwuk «  d' Alai^a-Hyssar  et  de  Bel- 
fade;  eo  oonsequeaee,  le  blocus  de 
Meleroiefe  plaeo  fut  onleiine,  et 


une  flotte  de  trois  cents  Toiles  aRa  fit- 
tendre  Sultan-Baiezid  sur  les  edtes 
d'Albanie.  11  partit  de  Constantinople 
pour  Sofia,  aiin  de  pouvoir,  suivant 
que  les  cirronstances  Texigeraient ,  se 
reodre  en  Servie  ou  en  Albanie.  Le 
projpt  sur  Belgrade  ^chousr,  et  tes 
musulmans  furent  compl^tement  bat- 
tus  en  Hongrie ;  alors  le  Sultan  entra 
en  Albanie  par  la  route  de  Monastir. 
Entre  cette  ville  et  Parl^p^,  au  mo- 
ment oil  il  passait  dans  un  sentier  fort 
^troit,  un  assassin,  d^uts^  en  ka- 
lender  (sorte  de  dervicbes  vagabonds) , 
8*approcl)a  et  voulut  lui   porter  un 
(oup  de  poignard.  Les  gardes  qui  en- 
touraient  le  monarque  pr^vinrent  cet 
attentat  et  massacr^rent  le  meurtrier. 
Depuis  cet  ev^nement,  toutes  le$  per- 
sonnes  qui  Etaient  pr^ent^es  au  Suitan 
devaient  quitter  leurs  armes  et  ^re 
accompagnees  de  deux  cbambeilans 
qui  leur  tenaient  les  bras  en  les  saisis- 
sant  sous  Taisselle,  Get  usage,  aui 
s*est  conserY6  jusqu'li  nos  jours ,  oe- 
vint  un  ceremonial  auquel  les  ambas- 
deurs  etrangers  Etaient  eux-mdmes 
assi^'ettis.  Pendant  le  s^jour  du  Sql- 
tan  en  Albanie ,  le$  jani&saires  d^so- 
lerent  le  pays,  et  Grent  un  ^rand  car- 
nage de  ses  maiheureux  habitants;  les 
Ekindjis   ravag^rent  TAutriche  :  la 
Carniole ,  la  Carinthie ,  la  Styrie  de- 
Yinrent  le  tbedtre  d^atrocites  'de  tout 
genre  ;  les  bistoriens  du  temps  les  ra- 
content  avec  borreur  :  ce  ne  sont 
qu'enfants  empales  ou  ^ras6s  contre 
les   mors ,  feuimea  et  jeunes  filles 
en  proie  a  la    brutality    ^e:^    vain- 
gueurs ,  etc.  Des  baies  de  lances  sur- 
montees  de  t^tes  forma  ient,disent-ils, 
Fenceinte  oil  ils  prenaient  leurs  repas ; 
les  routes  que  parcouraient  ces  hordes 
fj^vastatrjces  ^talent  semees  de  mem- 
ores  mutiles.  Une  armee,  envoyee  par 
rempereur  Maximilien  k  la  rencontre 
des  Ottomans .  ieur  livra  un  combat 
acbarne  pr^  de  Villach  en  Carinthie, 
et  les  deifit  entierement :  quinze  mille 
prisonniers  quails  tralnaient  a  leur 
suite  briserent  leurs  chatnes  pendant 
la  bataille ,  et ,  tombant  i  Timproviste 
sur  les  O^anlis,  contribuerent  pins- 
aamiuent  au  triompbe  dea  clumMi- 
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Ces  derniers  deshonor^rcnt  leur  vie- 
'  toire  en  imitant  et  en  surpassant  mSnie 
la  cruaut^  de  leurs  ennemis.  On  a  peine 
^  concevoir  cette  f6condite  d'inven- 
tions  atroces  que  d6ploya  le  barbare 
Kinis,  e^n^ral  des  Hon^rois  :  il  fit 
coudre  nans  des  sacs  et  jeter  a  i'eau 
une  partie  des  prisonniers ;  les  autres 
fiirent  6corch6s ,  brcH'^  sous  des  meu- 
les ,  rdtis ,  ou  devores  vivants  par  des 
pores  affames.  AH  -  Pacha  -  Mikhal- 
Oghlou  fut  pris  et  fusille  sur  le 
champ  de  bataiHe.  Cette  m^me  ann^e, 
un  autre  Ali-Pacha,  gouverneur  de 
Semendria ,  fut  repousse  de  la  Tran- 
sylvanie  par  ittlenne  de  Thelegd,  et 
perdit ,  au  d^fil^  de  la  Tour-Rouge , 
quinze  mille  hommes,  son  butin  et  ses 
esclaves. 

Pour  venger  tant  de  defaites,  Sultan- 
Baiezid  envoya  Yakoub- Pacha  avec 
une  arm^e  de  huit  mille  hommes  :  il 
ravagea  les  contrees  de  Cilly  et  de 
Pettau ,  et  d6fia  ^  un  combat  singu- 
lier  le  commandant  de  la  fortercsse 
de  Yaitcha,  qui  repondit  a  cette  fanfa- 
ronnade  par  une  vi^oureuse  sortie. 
Yakoub  se  retira  en  desordre,  et  alia 
porter  ses  ravages  dans  laCroatie  etla 
Styrie  inferieurc.  Les  nobles  Croates 
se*  livraient  entre  eux  ^  une  guerre 
acharn^e ;  mais  lors^u'ils  virent  Ten- 
nemi  commun  oblige  de  battre  en  re- 
traite,  ils  se  reunirent  tons  contre 
lui,  et  le  cern^rent  dans  un  defile 
nomm6  le  Pas-de-Sadbar.  R^ijit  It  la 
derni^re  extremity ,  Yakoub  voulut 
n^ocier  sa  retraite  ^  prix  d^argent ; 
mais  les  conditions  trop  dtires  qu'on 
lui  imposa  le  deciderent  a  tenter  le 
sort  des  armes.  Une  victoire  complete 
couronna  cette  tentative  hasardeuse. 
Le  Sultan  lui  envoya ,  en  r^ompense, 
un  magnifique  cimeterre,  un  cheval 
des  ^curies  imperiales ,  et  T^leva  h  la 
dignity  de  beiler-bei  de  RoumiKe. 

Enfin ,  apres  bien  des  re  vers  et  des 
succ^s  respectifs ,  une  trSve  de  trois 
ans  fut  conclue ,  en  900  ( 1 495 ) ,  entre 
la  Hongrie  et  la  Porte.  Dans  les  deux 
ann^s  suivantes ,  les  Ottomans  s*em- 
par^rent  de  quelques  forts  en  Bosnie , 
entrdrent  en  Dalnratie ,  et  poussdrent 
lears  courses  jusque  dans  le  Frioul. 
Eq  903  (1497) ,  Daoud-Pacba  fot  mis 


a  la  retraite ,  avcc  une  pension  annuelie 
de  trois  cent  mille  aspres.  C*est  leseul, 
des  quatorze  grands  vezirs  qui  se  sont 
succede  dans  la  premiere  dignite  de 
Tempire,  qui  soit  rentr^  dans  la  vie 
privee  avec  toute  la  faveur  du  Sultan. 
Hersek- Ahmed- Pacha  le  rempla^a ,  et 
ceda ,  dans  la  m^me  annee ,  ce  poste 
eminent  \  Ibrahim-Djend^reli ,  fils  de 
Khalil. 

Depuis  1490  (896),  la  paix  entre  la 
Porte  et  la  Pologne  n*avait  pas  ete 
troubl^e.  Jean  Albert,  roi  de  ce  der- 
nier pays,  commit,  contre  la  Molda- 
vie,  quelques  hostilites  qui  motiverent 
Texpedition  de  Bali-BeT,  gouverneur 
de  Silistrie.  Au  printpmps  de  1498 
(903),  ce  chef  ottoman  passa  le  Da- 
nube ,  et  fit  dix  mille  prisonniers :  une 
seconde  invasion ,  dans  I'automne  sui- 
yant,  eut  des  r^sultats  encore  plus 
importants:  il  traversa  le  Dniester, 
brula  ou  devasta  plusieurs  villes  sur 
les  bords  de  ce  rleuve,  et  fit  un  im- 
mense butin.  Le'  froid  rigoureux  qui 
se  fit  sentir  aux  approches  de  Phiver, 
et  le  manque  de  vivres,  deciderent 
enfin  les  Ottomans  It  se  retirer. 

D^  Ton  1492,  le  czar  Iwan  in 
avait  fait  des  tentatives  d'aliiance  avec 
SuItan-BaTezid ,  et  lui  avait  m^nie  6crit 
une  lettre  relative  au  commerce  des 
marchands  d*Azoff  et  de  Kaffa.  Trois 
ans  apres ,  Michel  Plesttscheief ,  ain- 
bassadeur  russe,  se  rendit  a  Constan- 
tinople ,  et ,  malgr6  la  grossi^rete  de 
ses  manieres ,  obtint ,  pour  le  com- 
merce de  son  pays,  toutes  les  con- 
cessions que  son  maitre  demandait 
au  Sultan.  Ce  prince,  qui ,  le  premier 
de  sa  dynastie,  donna  un  grand  d^ve- 
loppement  ^  la  politique  exterieure, 
cherchait ,  par  tons  les  moyens  en  usage 
dans  la  diplomatic,  ^  acquerir  de  Fin- 
fluence  cbez  ses  voisins  :  ainsi  la  pe- 
tite-fillede  SuItan-BaTezid  etait  donnee 
en  maria^e  a  Ahmed-Mirza,  h^ritier 
pr^omptif  de  la  couronne  de  Perse ; 
et  la  fille  de  Djem  ^pousait  le  Sultan 
Nassir-Muhammed ,  fils  de  KaTtbai; 
de  nombreuses  ambassades  en  Europe 
et  en  Asie  t^moignerent  encore  des 

Sacifigues   intentions  qui  animaient 
taiezid  dans  ses  relations  politiques. 
Les  V^itiens  enroyereot,  en  1498 
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;9(M),AjidWbZaocbani  k  Constanti- 
iiopJe.  La  |»ix  fiit  renouvelee  par  un 
tnitf  en  laogue  latine,  ce  qui ,  suiyant 
Saltan-Baiezid ,  lui  permettait  d'en  vio- 
ler  la  teoeur,  enjcas  de  convenance. 
Pottss^  en  secret  par  les  agents  de 
Aapies,  de  Florence  et  de  Milan, 
leSiitao  &t  investir  Lepante  par  terra 
rt  par  mer.  Les  flottes  ottoinane  et 
venitifoae  se  livrerent,  pres  de  Tile 
deSapienza  (au  sud-ouest  de  la  Mo- 
nt, uo  combat  oui  se  termina  a  Ta- 
T3&tage  de  Tescaare  musulmane.  Le 
conmaodant  de  la  ville  assi^gee ,  voyant 
les  vaiseaux  venitiens  s*eloigner ,  se 
rendit  au  kapoudan  -  pacha  Daoud. 
I^  Saltan ,  maitre  de  cette  place  forte , 
tbrsn  Sinan  -  Pacha ,  beiier-bei  d' A- 
natolie,  d^elever  deux  forts  sur  les 
pr^^montoires  de  la  Mor^e  et  de  la  Rou- 
miiif ,  a6n  de  fermer  le  detroit ;  il  fit 
construire  quarante  navires  sur  le  mo- 
«lel€  dc  ccux  des  Venitiens ,  et  retourna 
^  Constantinople. 

Aprs  la  prise  de  licpante,  Iskender* 
^^'^1  gourerneur  de  Bosnie,  en- 
vahit  le  Trioul  et  la  Carinthie ,  et 
renoarela  les  &c^nes  de  desolation 
doDtcesmalheureuses  contrees  furent 
si  soflTfnt  le  theitre.  Deux  mille  ca- 
vaiifrs  ottomans  passerent  le  Taglia- 
'ii^to[Doinme  par  les  musulmans  j4k' 
^^ ;  unediTisioD  poussa  m^mejusqu*^ 
^icfoce.  D*autres  corps  r^duisaient  en 
wrires  cent  trente-deux  bourgs  et 
Tilbvfs,  et  ravageaient  la  Carniole  et 
^  DalmatJe.  Ealin ,  en  1500  (905),  le 
J|c3u  des  populations  de  ces  provinces, 
•^  terrible  Iskender  -  Pacha ,  mourut 
dWmaladie  pedicalaire ,  peu  de  temps 
apres  avoir  etc  forc^ ,  par  Jean  Corvin , 
w  Ifvcr  le  si^e  de  Yaitcha. 

Les  Venitiens  se  vengerent  de  la 
?*rt«  de  Lepante  en  s'emparant,  la 
jn'mcann^  (1500),  de  Hie  de  Cepha- 
wne,  (jue  Sultan-Muhammed  -  el  -  Fa- 
^^1  avait  conquise  vers  la  fin  de  son 
f^^w.  Modon,  Navarin  ou  Zonchio 
sjtrefois  Pytas)  et  Coron ,  tomberent 
^poavoiraes  Osmanlis;  mais  Napoli- 
<«-MalToisie  (Noembcuia),  d^fendue 
P®  W  brave  Paul  Contarini ,  resista  k 
^  les  efforts  de  ^lezid.  Venise , 
^^nt  de  ne  pouvoir  k  ellc  sculc 


arr^ter  les  armes  du  Sultan ,  implora 
le  secours  despuissances  chi^tiennes. 
Une  ligoe  offensive  et  defensive  se 
forma  entre  la  republique ,  le  pape  et 
la  Hongrie.  La  France  et  I'Espagne 
fonrnirent  une  flotte  qui  se  r^unit  aus 
forces  navales  hongroises  et  v^ni* 
tiennes.  L'amiral  Benedetto  Pesaro 
surprit  Tescadre  ottomane  •pres  de 
Voissa ,  captura  onze  galores  et  brdia 
la  douzieme;  et,  tandis  que  Gonzalve 
de  Cordoue,  le  grand  cajHtakie,  ra- 
vageait  les  c6tes  de  I'Asie  Mineure ,  les 
vaisseaux  du  pape  d^vastaient  les  pos- 
sessions ottomanes  de  TArchipel.  En 
m^nie  temps,  Famtral  franqais  Ra- 
vestein  effectuait  une  descente  dans 
rile  de  Metelin  {Lesbos)  ^  dont  il  assi^ 

Seait  la  capitale ;  mais ,  k  l!approche 
e  Hersek-Ahmed-Paciia ,  qui  aooou* 
rait  au  secours  de  cette  ville,  Ravesteia 
leva  I'ancre ;  et  sa  flotte ,  surprise  k  la 
hauteur  de  C^rigo  par  un  violent  coup 
de  vent ,  p^rit  tout  entiere. 

Le  V^nitien  Pesaro ,  par  un  hard! 
coup  de  main ,  p^n^tra  dans  le  port 
de  Pr^v^sa ,  et  y  brtlla  huit  galeres. 
En  1502(908),  la  flotte  v^nitienne , 
vingt  vaisseaux  du  pape  et  une  nouvelle 
escadre  fran^aise,  attaquerent  Sainte- 
Maure.  Les  janissaires ,  oui  la  defen- 
daient,  capitulerent.  Sultan  -  Balezid 
les  punit  plus  tard  de  cette  Idche  sou- 
mission  ,  en  les  faisant  pendre  ou  mas- 
sacrer.  IJn  grand  nombre  de  vaisseaux 
ottomans  furent  captures  par  Tamiral 
venitien ,  tandis  que  son  compatriote 
Nicola!  Capello  sauvait  Ttle  de  Cbypre , 
menac6e  par  les  Osmanlis. 

La  guerre  avec  Venise  et  la  Hon- 
grie se  prolongeait  et  devenait  dange- 
reuse  pour  les  Ottomans :  ils  avaient, 
deplus ,  a  se  defendre  contre  la  Perse , 
qui  venait  d*attaauer  leurs  frontieres 
orientales ,  et  k  reprimer  de  nouvelles 
tentatives  de  rebellion  des  tribus  Tor- 
ghoud  et  Warsak.  Toutes  ces  circons- 
tances  d^termin^rent  Sultan  -  Baiezid 
k  faire  la  paix.  Un  traits  fut  conclu 
avec  Venise ,  en  vertu  duquel  la  repu- 
blique garda  Cephalonie,  et  c^a  Sainte- 
Maure,  Modon,  Coron  et  Lepante. 
Une  tr^ve  de  sept  ans  avec  la  Hongrie 
fut  juree,  en  1503  (909),  par  Wladislas 
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61  HwPMk- Abmed-Pacba ,  qui ,  en  con- 
sid^ation  ia  succks  de  ses  n6gocia- 
tiGns,  fut  promii,  pour  la  second* 
fois  I  au  grand  v^zirat ,  dignite  dont  il 
avaii  M  priv^  au  commcnceroeni  tl6 
la  imrr%  contre  les  Venitiens. 

I  cettc  ^ooguB ,  le  Sultan  accordS| 
eo  mariage  a  Sinan-tacha ,  beiler-bei 
d^Anatolie,  la  fille  du  prince  Djem, 
veuv€  du  Sultan  d^Efypte.  Get  actc  de 
politique  d^livrait  Sultan-Baiezid  de 
toute  crainU  de  rivalite  \  la  posleritfi 
du  pr^tendant  ^tait  a  jamais  releguee 
au  lond  d*un  harem. 

En  Tan  907  (1601),  le  jeune  prmce 
person  Ch4h  -  Ismail  SeG ,  ayant  atta- 
qu^  et  vaincu  Elwend  -  Mirza ,  dfernier 
releton  de  la  famille  du  Mouton-Blanc, 
qui  regnatt  en  Perse ,  avait  etabli  sa 
puisaance  k  Tebriz  {Tauriz) ,  et  jete  les 
fondements  d^une  nou  velle  dynastic  (*). 
Ismail ,  jaloux  de  se  concilier  Tamitid 
de  Sultaa-Baiezid,  lui  envoya,|  di- 
verses  repriaos^  des  ambassadeura 
pour  i'aasurer  de  sea  intentions  paci- 
fiquea ;  en  retour^  )e  monarque  otto- 
man adressa  au  prince  SeR  un  envoy6 
qui  se  ooqduiait  avec  la  plus  ^rande 
fiert^  I  et  dont  rorgueilleux  Ismail  suj^ 
porta  cependant  lea  mani^res  hautai- 
nes,  tant  il  avait  k  cceur  de  se  conser- 
ver  Pamiti^  du  SulUn.  Cest  ce  m^me 
Ismail  qui ,  plus  tard ,  combattit  Si- 
liin  V\  suocesseur  de  Baiezid ,  et  fut 
vaincu  par  lui  k  Tchaldiraa. 

JLeSMlUn.aprte  la  paix  avec  Venise 
et  la  Hongrie,  oommen^a  k  cnercher 
les  douceurs  du  repos.  et,  renon<;fant 
k  la  guerre  ,^8'adonna  a  Tadministra- 
tian  int^rieure  de  son  empire.  Hersek- 
Ahmed-Pacba  perdit  une  seoonde  foia 
la  confiance  du  Sultan,  et  fut  rem« 

(*)  Getie  dynaBtie ,  dont  \t$  princcft  tont 
connut  en  Europe  lous  le  nom  fiutif  de 
Swkis,  et  qui  doit  ion  v^itable  nom  de 
S^  k  GheSkh-SM,  grand-p«re  de  ChAk- 
Itmall,  a  ooetip^  le  irdaedepuis  907  (i5ot) 
jofffiiVn  1 1 34  ( 1 7a4)«  car,  quoiqae deux  dea 
eniantt  de  diAh-Suitan-Hu^in  aient  M 
]Mroclani^  par  la  famevx  Thahmu-KouH* 
Khmn,  c'est  lui  mii  r^gqa  soua  ieur  nom( 
el  il  ae  defit  du  aernie r  en  prenanl  eafiQ 
lw-ia«Ha«  le  litre  de  Httdir-Ckdk, 


plac^,  dans  la  dignity  de  grand  yfeir, 
par  Ali-Pacha.  tc  nouvtUtt  minlstrc, 
anim*  contre  Korkoud .  fil$  atne  dc 
Baiezid ,  d*une  haine  qu'il  ne  cherchait 
pas  k  cadicr,  inrita  tellement  la  fiert^ 
de  ce  prince  quMI  r^olut  de  quitter  la 
cour.  Sous  le  pr^texte  d'allet  en  pele- 
rinage  k  la  Mecque  •  II  sfc  rendit  en 
*g>'pte.  Le  Sultan  des  mamloulis  le 
recut  avfec  les  plus  grantis  honneiirs , 
mais  repoussa  absomment  toutea  les 
propositions  de  Korkoiid,  qui  au- 
ralent  pu  troubler  Tharmonie  cntre 
TEgypte  et  la  Porte.  Pour  rearer  rim- 
prudence  de  sa  demarche,  le  prince 
^rivit alors  au  viftzir ,  en  le  priant  d'in- 
terc6der  pour  lui  aupr^s  du  Sultan. 
Au  moyen  de  cet  acte  de  soumission , 
le  Jeune  prince  rcntra  en  grdce,  ct  se 
hSta  de  retourner  dans  son  gouverne- 
ment.  Pendant  le  trajet,  sa  petite 
flotte,  battue  par  les  valsseaux  des 
chevalier*  de  Rhodes ,  ftit  forc^,  de  se 
sauver  sur  les  cdtes  de  TASie  Mi- 

n^ure. 

Le  14  scptembre  1509  ( OlS  ),  unt 
grande  catastrophe  porta  la  terrcur 
dand  Constantinople.  I3n  trcinblement 
de  terre,  d'une  violence  dont  I'histoire 
ottomanc  n'offre  pas  un  second  exem- 
pie ,  renversa  mine  soixante-dix  mali- 
sons, cent  neuf  mosquees,  et  une 
grande  partie  des  murs  du  serail  et 
des  remparts.  Lea  coupoles  de  plusieurs 
Wiflces  publics  s'^roulferent ,  des  co- 
lonnes  vacill^rent  et  se  fendlrent ,  les 
aqueducs  furent  ruln^;  la  mer  soFtit 
de  son  lit,  et  roula  ses  vagues  furieu- 
ses  au-dessus  des  mura  et  dans  les  rues 
de  la  ville  et  du  faubourg.  Pendant 
quarante-cinq  jours,  des  secousscs 
continuelles  port^rent  la  frayeur  dans 
la  capitale  de  Tempire,  et  m^me  dans 
les  provinces  d'Asie  et  d*Europe.  Gal- 
lipoli,  Demotika,  les  deux  tiers  de 
Tchoroum ,  ne  pr^sentaient  plus  qu'un 
amas  de  decombres.  Le  Sultan ,  trem^ 
blant  d'etre  6cras^  sous  les  murs  de 
son  palais .  occupa  pendant  dix  jours 
gne  tente  aress^^  au  milieu  des  jardins 
du  s^rail.  Il  se  rendit  ensuite  k  Andri- 
nople ;  mais  cette  vilte  ne  fut  pas  plus 
heureuse  que  la  grandf  capitale  :  au 
tremblement  de  terre  ae  joignit  une 
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linialimvnr  ta  raiiwi  amOoGel^et* 
£iift,  knaiM  1m  Hkatcats  se  funat 
ohn^,  awtan-Buaid  eonfoqiu  un 
diTM,  dm  lequel ,  aprte  avoir  attri* 
hoe  le  dawAtie  qui  ifni|ceait  son  em* 
ptrf  a  li  eoodtiitemviinique  et  crudle 
4e  Ks  BMistras,  il  proposa  dci  me* 
sura  DOur  icumaUuire  las  mtiH  el 
\a  hSmam  de  Constantinople.  Un  oon» 
com  iBMnense  d'oonien ,  nir  la 
Doobretoquela  kn  hialoriena  Tarient 
dcpidi  qaon  miife  juaqu'il  aoiiante* 
tniae  nBle,  i^fiara  en  ifcox  mois  toot 
le  aoL  Uann^e  autvante,  on  oMbra 
ramiTonra  de  la  reeonstraction  d^ 
mun  de  la  csapitale,  en  distribuant  ail 
people,  pnidant  troia  jours,  dea  vi- 
%radtBt  de  la  Yaissefle  plate.  Gette 
mesare,  eonseillee  par  les  granda  de 
b  cmr  oamme  on  moren  de  fiaire  ou* 
hiin  a  la  popubtion  les  dteatres  dd 
trftnUanent  de  lerre,  cachait  Tinten- 
tMNi  secrete  de  vaincre  la  B^vMti  dn 
SuHan,  co  Tobtigeant  k  toldrer  un  luxe 
q<i*il  ilait  Sente  d*interdire  par  acru^ 
p«ile  de  rdi|;|on. 

Sultaa-Bsisiid,  aprte  cea  tra?aui 
mat^iicli,  cUirdbB  k  oonaollder  les  ba* 
ses  ds  S0O  gooTemement.  II  crut  j 
parrsnr  en  partageant  radmintstra* 
tion  ds  provineea  entre  aes  His  et  pe* 
t'tt-fii;  mda  oette  mesura  ne  ful 
qu*aoc  aooree  de  troubles.  Les  gou« 
vtrneoients  de  Trdbisonde,  d'Arnas^ 
sia,  de  Tekk^  et  de  Raramanie  dtaient 
oonfsi  aoi  princes  S^lim ,  Ahmed , 
Korload  et  ChMnchdh ;  le  ienne  Su« 
Ifhnii,  fih  du  premier,  fiit  investi  dii 
smtTcnemenlde  Boii.  Ahmed  fit  avee 
^^wiu  cette  nomination ,  qui  sem* 
biatt  piseer  tout  eipres  son  nereu  sur 
la  nxrte  d^Amassia  k  Constantinople, 
c'nt^-dire  sur  le  chemin  qui  condut* 
uHaa  trdne,  pour  lui  en  mterdire  k 
loiadme  I'approcbe.  Ses  plaintes  fu* 
f^  s  Yiolentes,  que  le  Sultan  crut 
^oir  r^Toquer  sa  ddcision ,  et  don- 
Mr  ea  Miange  k  Suleiman  le  gouver* 
Mmmt  de  RaiTa  en  Crimte.  Mali^ 
oite  ooeeeuion ,  la  jalousie  qui  exia- 
tet  rstre  les  princes  edata  bientdt. 
OKhiiKfaflh ,  ratnd  des  tils  du  Sultan, 
teit  ant;  le  trtae  refeaait  de  droit 


^  K«^k6ud ;  maia  11  afftll  oantra 
lui  lea  janislairea  t  eetia  iniliee  bni» 
tale  le  oensiderait,  k  cause  de  son 
amour  pour  les  arta,*comme  incap»- 
bie  de  i^ner.  Leur  affection  ae  poitli 
sur  Selim,  dont  le  caract^  bou^ 
lantet  Thumeur  guerri^eon?enaient 
mieux  ^  des  soldats.  Qa  dernier,  sdr 
da  leura  bonnea  dispositions ,  quitta 
son  gouvemement  ue  Trdbisonde  H 
se  rendit  dans  edui  de  Son  file  Sulsii* 
roan  0^  H  exer^a  tous  lea  actes  de  It 
souverainetd.  Sultan-Baieiid ,  irritddt 
cette  audace,  lui  ordonna  de  TetDumer 
dans  son  aandiak;  maia,  loin  d*obdir^ 
fidlim  demanoa  un  gouTemement  en 
Europe,  pour  se  rapprooher,  diaait-il  ^ 
de  son  pere  :  il  sollicita  mdme  la  fa^ 
Teur  d'aller  lui  balser  la  main.  Le 
Sultan  refusa  par  trois  fois;  maia  S^* 
lim  s'obstina ,  et  vint  avee  son  armde 
camper  aux  portes  d'Andrinople,  dahS 
la  vallde  de  Tchokour-Owa.  Baiexidi 
accabld  par  T^e  et  les  infirmity,  vit 
de  sa  tente  les  troupes  de  ce  fils  re* 
belle;  a  cet  aspect  ses  yeux  ae  mouiU 
l^rent  de  larmes;  il  envoya  le  beiler^ 
be{  de  Roomilie  auprds  de  S^im,  lui 
acoorda  le  sandjak  de  Semendria,  ae« 
cru  des  territoires  de  Widdin  et  d'A* 
iadja-Hyssar,  et  hii  it  de  riehea 
presents. 

Tandis  qu*une  tranquilKtd  momen- 
tan^  rdgnait  en  Europe  par  les  oon« 
cessions  de  Sultan-Baieeid  k  S^lim, 
Rorkoud  allumait  le  feu  de  la  guerre 
civile  en  Asie.  Ge  prince  s'empara  du 
Kouvernement  de  Saroukhan.  Una 
horde  de  brigands,  sous  les  ordres  d'un 
fanatique  ddvoud  au  roi  de  Perse  Chdhv 
Ismail ,  et  connu  sous  le  nom  de  Chei- 
tan-Rouli  (esclsTe  du  diable),  andan* 
tit  Tarmde  du  beiler-bei  d'Anatolie^ 
Getteddfaitede8troupc»deSultan-Ba!o- 
Btd  foumit  a  Selim,  qui  se  rendait  k  Se- 
mendria, le  prdtexte  de  suspendre  st 
marclie.  C'est  en  rain  que  le  Sultan  lut 
enjoint  plusieurs  fois  de  continuersa 
route ;  il  ne  tient  ancun  compte  de  eel 
ordre.  Alors  Bafezfd ,  craignant  ou'll 
ne  vouldtloienleverConstantinople^f 
retourna  en  totite  hdte.  Aprte  le  do» 
part  de  son  p^^re ,  S^lim  entra  k  An* 
drinople,  oili  il  agit  en  aouTerain;  il 
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en  soitit  hientdt  pour  aller  h  la  ren- 
contre de  Sultan-Baiezid ,  qui  s'avan- 
cait.  Battu  completeinent ,  s^iim  s'en- 
fuit  en  Crimee ,  chez  son  beau-pere  le 
khan  des  Tatares ,  qui  lui  promit  de 
Dourelles  troupes. 

Le  grand-v^zir  Ali-Pacha ,  voulant 
Tenger  la  mort  du  beiler-bei  d*Anato- 
lie^  s'avanqa  pr^  de  Brousse.  Le 
prince  Ahmed,  que  Sultan  - Balezid 
et  son  ministre  voulaient  pousser 
au  tr6ne^  tdcha  de  gagner  les  ja- 
nissaires  par  de  nombreux  presents; 
mais  leur  affection  6tiiit  acquise  k 
S^lim.  IJ  fallut  done  se  borner  pour 
le  moment  a  combattre  la  troupie  de 
Cheltan-Kouli  :ce  chef,  cern^  dans 
la  valine  de  Kizil-Ryia  (roche  rouge) , 
parvint  h  en  sortir  et  a  exterminer-le 
corps  d'armee  <^ui  s*opposait  a  son 
passage;  poursuivi  par  Ali- Pacha, 
Cheltan-Kouli  accepta  le  combat  et 
p^rit  dans  la  m^lee ,  ainsi  que  le  grand 
vezir.  La  mort  des  deux  gen^aux  mit 
fin  a  Taction.  Ali-Pacha  est  le  premier 
grand  v^zir  qui  ait  succombe  sur  ie 
champ  de  bataiile.  Son  esprit  supe- 
rieur,  ses  talents  militaire^ ,  sa  gene- 
rosity ,  son  amour  des  sciences  et  des 
arts.,  lui  assurent  ua  rang  distingue 
parmi  les  ministres  de  {'empire  ot- 
toman. 

La  horde  de  Ch^Ttan>Kouli ,  apr^s 
la  mort  de  son  chef ,  s'enfuit  en  Perse 
et  se  iivra ,  chemin  faisant ,  k  mille 
brigandages.  Ch^h-IsmaTI  fit  jeter  dans 
des  chaudidres  d*eau  bouillante  les 
deux  nouveaux  che£s  de  ces  fanati- 
ques,  et  se  fit,  aupres  de  Sultan- 
Baiezid ,  un  m^rite  de  ce  chStiment. 

Des  qu*Ahmed  eut  appris  la  defaite 
d*Ali-Pacha,  il  s*avanca  jusque  pres 
de  Gueibize  (Lubissa);  et  le  second 
vezir,  Moustapna  -  Pacha ,  partit  de 
Scutari  pour  aller  h  la  rencontre  du 
prince.  A  cette  nouvelle,  une  r^volte 
eclata  parmi  les  janissaires ,  qui  livr^- 
rent  au  pillage  les  maisons  des  parti- 
sans d'Abmea.  Ce  dernier,  n*osant  en- 
trer  dans  la  capitale,  alia  mettre  le 
siege  devant  Konia ,  ou  commandait 
son  neveu  Muhammed ;  le  jeune  prince, 
oblige  de  capituler,  obtint  la  vie  sauve. 
Sultan-Baiezid  ordonna  a  Ahmed  de 


rendre  la  place ;  mais  celui-ci ,  devoi- 
lant  enfin  ses  projets,  insulta  grie- 
vement  son  pere,  dans  la  personne 
de  son  envoye ,  a  qui  il  fit  couper  le 
nez  et  les  oreilles.  Irrite  de  cat  affront, 
le  Sultan  rendit  h  Selim  le  sandjak  de 
Semendria ,  autorisant  ainsi  son  re- 
tour  en  Europe.  De  son  cote ,  Kor- 
koud ,  voyant  les  menees  de  ses  freres, 
voulut  les  dejouer  et  tenter  de  leur 
disputer  la  couronne.  II  se  deguisa, 
se  rendit  k  Constantinople  et  descendit 
a  la  mosquee  des  janissaires.  Malgre 
cet  acte  de  con  fiance ,  il  ne  put  chan- 

§er  les  dispositions  de  ces  fiers  sol- 
ats ;  ils  le  recurent  pourtant  avec 
tous  les  honneu'rs  dds  a  son  rang,  et 
Taccompagnerent  lorsqu'il  fut  baiser 
la  main  de  son  pere.  A  pres  avoir  ob- 
teou  du  monarque  qu'il  designdt  Selim 
pour  son  successeur,  ils  ne  se  conten- 
taient  point  encore  de  cette  conces- 
sion ,  et  exigeaient  une  abdication  im- 
m^iate.  Ils  se  pr^senterent  alors 
devant  Sultan-Baiezid,  qui  leur  de- 
manda  ce  qu'ils  voulaient  :  «  Notre 
«  padischdh  est  vieux  et  malade,  di- 
«  rent -ils;  nous  voulons  a  sa  place 
«  Sultan-Seiim.  —  Je  lui  cede  Tem- 
«  pire,  r^pondit  Baiezid ;  que  Dieu  be- 
«  nisse  son  regne !  »  A  cette  r^ponse, 
le  cri  d^Jilah-KMm  (Dieu  est  grand)! 
fit  resonner  les  vodtes  du  paiais.  Se- 
lim fut  amene  devant  son  |)ere ,  doot 
il  baisa  respectueusement  la  main;  il 
en  re^ut  les  insignes  imperiaux ,  I'tic- 
compa(:;na  au  Vieux-Serail,  et  revint 
recevoir  le  serment  de  fid^lite  des 
grands.  Vin^t  jours  apres  ,  Sultin- 
Baiezid  partait  pour  Demotika.  Selim, 
a  pied  et  ^coutant  les  avis  que  lui  don- 
nait  son  pere,  I'accompagna  jusqu'a 
la  porte  de  la  ville.  Trois  jours  plus 
tard,  Baiezid  n*etait  plus!  Sa  mort, 

?|ui  suivit  de  si  pres  son  abdication, 
dt-elle  le  fruit  d*un  crime,  ou  sim- 
pleinent  la  suite  de  ses  longues  souf- 

frances  et  de  son  dge  avance? La 

vie  entiere  de  S^lim  peut  faire  pen- 
cher  pour  la  premiere  hypo  these,  que 
tous  les  auteurs ,  sauf  les  historiogra- 
phes  de  Tempire,  ont  admise  coinme 
une  verity. 
Sultan-Baiezid ,  dg6  de  trente-cinq 
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ans  torsqu'il  monta  sur  le  tr^oe ,  mou- 
nt en  918  (1612 ) ,  apres  im  regne  de 
tmte-deux  annees  tunaires.  Jusqu\\ 
son  aveoemeiit  il  avait  passe  ses  jours 
dansies  tranquilles  plaisirs  de  T^tude. 
Dou\  de  caractere ,  simple  dc  moeurs , 
aiinaot  le  repos,  la  vie  contemplative, 
IfS  snences  et  la  poesie ,  il  ne  tit  la 
guerre  que  lorsqu'il  y  fut  force  par 
\es  droonstances.  Plusieurs  ecrivains 
onentaax  le  d^tgnent  par  le  surnom 
de  Smtfi  ( phtlosophe  contemplateur ) : 
epithete  qii'on  donne  aussi.aiix  divots. 
II  rtaitdans  Tusage  de  passer  les  dix 
derniers  jours  du  ramazan  en  retraite, 
et  de  se  li^Ter  seul ,  ou  avec  le  cheTkh 
Miihii-uddin-Yawouz,  h  toutes  les 
pratiques  de  la  religion ,  dont  ce  prince 
etait  on  zele  observateur.  II  avait, 
conime  son  pere,  le  nez  fortement 
aqyilin,  une  constitution  robuste  et 
beaucoup  de  vivacite  dans  ses  mouve- 
ments.  Ses  chevcux  et  sa  barbe  etaient 
noirs;  sa  figure  pleinc  portait  a  la  fols 
Tempreinte  de  la  melancolie,  du  mys- 
ticisme  ct  de  Popinidtrete,  mais  n^a- 
Tait  rien  de  cruel  ni  de  redoutable: 
quoiqo'on  Faccuse  d*avoir  fait  em- 
poisonner  son  frerc  Djem ,  ce  fait , 
assez  probable,  malgre  Tabsence  de 
preuves  hfstoriques,  ne  peut  servir  dc 
base  a  une  accusation  de  cruante  ha- 
bi'tuelle;  car  le  fratricide  avait  etc  mis 
par  Mubammed  II  au  nombre  dcs  lois 
de  I'tt^t,  d'apres  les  idces  politiques 
admises  parmi  les  Orientaux ,  et  qui 
ont  passedans  les  mceurs  ottomanes , 
a  la  faveur  'd*un  axiome  equivalent  a 
celui  des  Remains  :  Sahts  populi,  su- 
prema  lex  esto.  La  necessite  de  mct- 
treson  trone  et  sa  personnea  Tabri  des 
fentatives  d'un  pretemlant  audacieux, 
{ cut ,  jiisqu'a  im  certain  point,  pallior 
n*  criiJie.  Quant  a  Topinion  qu'un  nu- 
leiir  italien  emet  sur  la  mort  d'un 
(l^s  fils  de  Sultan-Baiezid,  le  prince 
Vuliamnied ,  qu'il  pretend  avoir  ite 
empoisonne  par  Tordre  dc  son  pere, 
eiie  nous  parait  entierement  d^mentie 
p-ir  b  tendresse  du  Sultan  pour  tons 
ses  enfants .  et  par  la  douleur  sincere 
que  hii  causa  la  pertc  de  ceux  qui 
■moururent  avant  lui.  Ma^re  son  es- 
prit religieux.  il  a  ete  accuse  d'iyro- 


gnerie ;  il  renont^a  cependant  au  vin 
sur  la  f\n  de  ses  jours  :  il  ne  put  cor- 
riger  de  m^me  son  penchant  pour  les 
femmes ,  et  dut  a  rabus  des  plaisirs 
une  vieillesse  prematuree.  Ce  prmce 
avait  un  godt  tresvif  pour  les  arts 
mei'aniques;  il  recherchait  avec  pas- 
sion les  ouvrages  faits  au  tour,  les 
cornalines  bien  taillecs  et  Torfevrerie. 
Adroit  a  tous  les  exercices  du  corps « 
il  avait  peu  de  rivaux  dans  le  tir  a 
Tare.  KnnemI  du  luxe,  il  ne  portait 
pas  le  bonnet  brode  d*or  des'  six  pre- 
miers Sultans  ( Vusktuf) ,  ni  le  turuan 
des  oulemas  {ourf)^  adopte  par  Mu- 
rad  II ;  il  inventa  une  coiffure  oe  forme 
cylindrique  et  entour<^  de  mousseline, 
nommee  mwtjewwiz^. 

Sultan-Baiezid  fonda  un  grand  nom- 
bre  d*imarets  et  de  medreces  et  plu- 
sieurs mosquees ,  construisit  trots 
ponts  reinarquables,  sur  le  Kyzil  -  Ir- 
mak,  ^  Osmandjik;  sur  la  Sakaria  et 
sur  le  Kodos  {Hermus),  Le  reproche 
d'avarice  que  lui  ont  adress^  quelques 
historiens,  est  denu6  de  fonaement: 
car  il  d<^pensa  des  sommes  immenses 
en  constructions ,  en  aum6nes ,  en 
presents  aux  gens  de  loi ,  aux  cheiks , 
aux  muderriss ,  aux  kazi-askers  ,  aux 
muftis  et  aux  litterateurs  de  son  regne: 
a  Tepoque  de  chaque  courban-beiram , 
il  envoyaita  la  Mecque  une  offrande  de 
quatorze  mille  ducats.  La  protection 
qu*il  accordait  aux  sciences  et  aux  let- 
tres  eut  une  influence  remarquable 
sur  leurs  progres.  On  compta  soixante 
lurisconsultes  celebres.  L'art  ^pisto- 
laire  lut  porte  a  sa  perfection  par  les 
freres  Djjlfer  et  Saadi.  Deux  celebres 
historiens,  Neschri  et  Idris,  ecrivi- 
ront  les  annales  de  Tempire ;  le  pre- 
mier d'un  style  siinple  ct  pur,  le  second 
aver  toute  la  pompe  et  Texageration 
de  la  phra.^rologie  oricntale.  La  poesie 
jetn  aussi  un  gi:aud  eclat  :  BaTezid 
etait  lui-uicme  un  poete  distingue , 
ainsi  que  son  frere  Djem,  ct  ses  fils 
Korkond  et  Selim. 

^'ous  tcrminerons  ce  chapitre  par 
un  trait  qui  peint  la  piete  supersti- 
tic!ispdont  etait  aniiiieSultan-Balezid. 
II  avait  fait  recueillir  avec  soin  la  pous- 
sicrc  qui  s'attachait  h  ses  v^tements 
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pendant  lecours  da  sas  exp^itions 
guerrieres;  k  Theufe  de  sa  mort^  il 
ordonna  qu*on  petrtt  cette  poussiera 
en  fornia  de  brique,  et  qu'on  la  mtt 
sous  sa  t^te  dans  son  tombeau.  Cette 
singuli^re  nrescription  ^tait  motivee 
sur  ce  hadis  (tradition)  de  Mahomet: 
•  Celui  dont  tea  pieds  se  coiivrent  da 
«la  poussi^re  dea  sentiers  du  Set* 
c  gneur,  sera  priservi  du  feu  ^tarnel.* 

)SIIAPrt1iB  XI. 

airur4H*aUiM-KHaif  t*s  nu  ra  anLTiir* 
■auaiD  n. 

La  Jour  nrfma  oh  Sultan-Bafesid « 
cMant  au  oiiprice  d*une  insolente  mi- 
lice^  partait  pour  Demotika,  aban* 
donnani  le  aoeptre  aux  mains  de  Selim , 
celul*ci  ^prouvait  d^ja  le  despotisms 
daces  nr^toriensa qui  ildevaitle  trdne. 
Kanges  en  haie  dans  les  rbes  qu*il  fal* 
lait  suivre  pour  se  rendre  au  serail,  lea 
janissaires  Tattendaient  au  passage 
pour  lui  arradier,  par  leura  clameurs^ 
la  gratiflcation  qua  la  faiblesse  de  Sul* 
tan-Baiexid  n*avait  pas  su  leur  refuser 
a  son  av^ement,  et  qu*ils  re^ardd« 
rent  depuis  lors  oomme  un  droit.  La 
fiert^  ae  Sdim  fut  r^volt^  de  cette 
nretention  sMitieuse:  pour  ne  paa 
etre  forcd  d^y  c^er,  if  changea  de 
route,  et  rentra  au  palais  par  un  che- 
min  Q^tourn^.  tl  craignit  cependant 
las  suites  de  la  fureur  que  ce  desap« 
ppintement  ne  pouvait  manquer  d*ex- 
citer  narmi  les  janissaires ,  et  leur  fit 
distribuer  trofs  mille  aspres  par  t^te. 
Sultan -baiezid  ne  leur  en  avait  ae- 
corde  que  deux  mille*:  mais  Selim, 
lorsqu*i1  voulut  les  gagner  h  sa  cause , 
leur  avait  promis  une  solde  plus  ele- 
T6e ;  il  crut  prudent  de  tenir  sa  pro- 
messe.  Un  sandjak-hd ,  voulant  prouter 
de  Toccasion,  eut  la  hardiesse  de  r^ 
darner  k  son  tour  upe  augmentation 
de  re?enus :  cette  demande  audacieuse 
fit  6clater  la  colere  concentre  qui  agi- 
tait  Sultan-S^lim ;  d*un  coup  de  cime- 
terre  il  fit  voler  la  t^te  de  Timprudent 
gouverneur. 

Le  Sultan,  pour  r^parer  T^puiscr 
ment  du  tr6sor,  comment  par  impo« 
aer  k  tous  ses  sujets  une  contribution 


ntraordiiiaire ,  et  ^eva  k  einq  le  draili 
de  trois  pour  cent  aue  payaient  l«i 
marchandises  importees  dans  aes  £tats  | 
par  les  navires  ra^usais.  A  peu  pres  k\ 
la  m£me  ^poque,  il  renoovela  la  tniti 
avec.  son  teudataire  le  priooa  de  Mol^j 
davie. 

A*  peine  Sultan -S^im  ^tait*il  assii 
sur  le  trdne  si  indignement  enlev^  I 
son  pere,  que  le  dangereux  exempla 
qu'il  avait  donn^  oorta  ses  fruits :  son 
neveu  Ala-eddin ,  tilsdu  prince  Ahmed, 

gouverneur  d*Amassia,  s*empara  da 
troussa ,  el  pr^leva  sur  les  habitants 
une  taxe  ^notme.  A  cette  nouvelle, 
Sultan-Selim  confia  les  rinea  du  gou« 
veriiement  h  son  fils  Suleiman ,  at  lna^ 
cha ,  k  la  t^te  d*une  arm^  de  soixanta 
et  dix  mille  hommes ,  centre  son  fr^re. 
Pendapt  ce;  temps ,  une  flotte  de  cent 
vinat-cinq  f^aleres  croisait  sur  les  cotes 
de  FAsie  Mineure ,  et  s*opposait  h  la 
fuite  en  Europe  du  prince  rebel  le.  Sul* 
tan-Selim  n'avait  pas  oublie  rhistoirs 
de  son  oncle  Sultan-Diem  (*). 

Tandis  que  Tour-Au-bei ,  comman^ 
dant  Tavant-garde  de  Tarm^e  du  Sul- 
tan ,  chassait  de  Brousse  Ala-eddin , 
et  le  poursuivait  jusqu*a  Derendd,  Se- 
lim s^avancait  vers  Angora.  A  soa 
approche ,  Sultan  -  Ahmea  avait  aban- 
donne  la  vi  lie,  et  deux  de  ses  fils  etaient 
all^  reclamer  la  protection  du  rol  de 
Perse,Chdh-Ismail.  Le  Sultan  nomroa 
BIoustapha-Bei  au  gouvernement  d'A* 
massia,  et  retourne  h  Brousse.  Le 
prince  Ahmed  profite  de  Tabsence  de 
Selim,  revient,  k  marches  forcees, 
devcnt  Amassia ,  et  s'en  empare  par 
surprise.  II  offre  le  v6zirat  a  Mousta* 

(*)  Notts  prevenoni  les  lecteurs  de  ne  pas 
8*etonner  de  voir  desormais  les  noros  des 
princes  de  la  famiile  ottomane  conslammeut 
prMd^s  du  litre  de  Sultan.  Quand  il  s*agit 
des  prtocesscs  du  sang  imperial ,  ce  titre 
suit  levr  nom ;  ainsi  on  dit :  Sultan- Jkmfd, 
Sultan -jiMul-Medf id,  etc.,  et  Snlrha- 
Smltane ,  Kkadiiij^SHltane,  JdiU-Stifteine, 
etc.,  elc.  Ce  titre  (Sultan),  metamorpboa^ 
en  Soudan  par  les  faistoriens  du  moyen  Agei 
correspond  au  mot  prince ,  pris  dans  loufei 
les  acceptions  qui  indiquent  une  existence 
sonveraine ,  plus  ou  moins  rapproehee  da 
trdne ,  ou  une  origine  imp^aw  oa  royilai 
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pbiiiniSMpto.  «t  iM  «ralnl  pM  da 
tnia  SolUa-S^iin.  Ce  deraier  avail 
mi^esecretement  un  oorps  d'oui(H^ 
y>4^  (cavaliers  aold^) « diaiiK^  d'en- 
Jeierie  harfm  de  son  frera :  Ahmed 
ro  est  iostniit  par  Moustaoha ;  il  attend 
ou  pacsaga  Jes  cavaliers  au  Sultan,  et 
ks  hit  prisonniers.  Seliiii^  furieuxi 
nui%  ditsiraulant  sa  colere,  convoqua 
un  dirao;  so  vezirs  s^y  reodent,  et 
sont  rer^tos  d*an  kaftan  d*bonneur  4 
roesore  qo'ils  se  presentent :  Mousta* 
pha  inl  est  introduit  avec  un  vite- 
rorat  Boir;  c'etait  Parrot  de  sa  mort  i 
saisi  fo  ks  muets  (jdikya) ,  il  est  etran^ 
gie ,  et  soa  cadavre  sert  de  p/lture  aux 
cfaifiii.  Hersek-Ahnned-Pacna  le  rem* 
pbca  dam  les  dangereuses  fonctions 
qi}e  d^  il  arait  remplies  k  trois  je« 
prises. 

Sdtaa-SHim ,  que  ses  contemporaina 
ont  sumomm^  rauxmz  (rinnexibie)| 
ju>tifia  ce  titre  par  les  cruautes  qui 
souillerpnt  ion  ri^e.  Le  poste  de 
gnod-vair  etait  si  jMh*illeux  sous  oa 
moQarqoe,  au*il  etait  passe  en  usage 
de  dire  a  Mffu^un  que  Ton  baissait: 

•  Puisses-to  Are  vfeir  de  SultanS^ 
*)im!i  On  trouve  h  peu  pres  la 
m^mepnisee  reproduite  dans  ce  dis« 
tiqoe  d  DD  poete  ottoman :  «  7^  tie 

•  fourvJi  k  dLeHvrer  dun  rival,  d 

« moim  fu^u  ne  detienne  le  vizir  de 

*SeSm,»  Aussi,  dans  la  persuasion 

qoeta  mort  les  mena^ait  sans  cesse, 

K$  fflioistrcs  du  Sultan  portaient  tou- 

jourf  lear  testannent  au  conseil.  Pirl- 

r^.  Ton  d*eux,  dans  un  moment 

^il  Tit  son  maftrft  de  bonne  humeuri 

<^piaisanter  h  ce  sujet,  et  lut  de- 

ouoda  de  Tavertir  quelques  heures 

d'avMee,  lorsque  le  jour  fatal  serait 

wnH,  ain  de  pouroir  meltre  ordra 

>  an  affaires.  Le  Sultan  rit  beaucoup 

^  <ttte  re({a4tc ,  et  lui  repondit  qu'il 

7  mit  fux  droit  tr^volontiers ,  s*il 

3^  ra  qiie1mi*nn  qui  f(!it  capable  de 

^^r  aussi  bien  les  fonctions  de 

fi^  fhif.  Cinq  neveux  du  Sultan 

forwt  sacriftfe  h  sa  sdrete.  Le  plus 

fv&e  de  ces  infortun^s  n'avalt  que 

Wnm  ans ;  il  se  jeta  a  genoux ,  en 

wmaadant  gr^ce;  un  de  ses  freres, 

^^ba-Osman,  Age  de  vingt  ans,  se 


defendit  en  litres,  oaaaa  k  iNrac  k  Tun 
des  assaisana ,  et  en  blessa  morteile* 
ment  un  autre ;  mais  ni  les  supplica- 
tions ni  la  resistanoe  ne  purent  les  ar- 
racher  k  la  mort:  accabl^  par  la 
iiombre ,  ils  furent  etrai«les.  Leora 
corps  furent  transportds  a  firouasei 
a  ensevelis  pres  de  Murad  lU 

Le  roeurtre  de  Korkoud ,  fr^re  du 
Sultan ,  suivit  de  prea  aelui  des  cinq 
ieunes  |H-inces,  ses  neveux.  Chass^  d« 
magnesie  par  les  troupes  de  Selim, 
Korkoud ,  acoompagn^  d^un  seui  ca* 
Taller,  resia  cacbe  pendant  vingt  joara 
dans  une  caverne ;  il  se  sauva  ensuitt 
dans  la  province  de  Tekii,  oh  il  fut 
decouven  et  fait  prisonnier  par  le  gou* 
verneur  de  ce  sandjak,  qui  avertit  la 
Sultan  de  cette  importanta  capture* 
Aussitot  sMim  envoya  vers  son  fr&re 
le  kapoucHi-bacbi  (*) ,  Sinan-Aga,  qui 
reussit  k  ecarter  le  fidi^e  compagnon 
du  prince ,  et  profita  de  cette  absence 
pour  lui  signiner  sa  condamnation  k 
hnort.  Korkoud,  dvant  de  mourir, 
obtint  la  liberty  d*6crire  au  Sultan, 
et  lui  adressa  une  lettre  en  vers ,  qui 
fit  couler  les  larmes  de  ce  cruel  mo- 
narque.  II  manifesta  alors  un  repentijf 
inutile ,  ordotina  an  deuil  g6n^ral ,  et 
sacrifia  h  la  m^mofre  de  sa  victime  lef 
Turcomans  qui  avaient  Idcbenient  trah] 
son  frere.  Malgr6  tous  ces  sknes  de 
douleur  et  de  regret,  Sultan-Seilfb  ne 
balan^a  point  k  marcber  contre  son 
autre  firere  Ahmed,  qui  ^tait  parti 
d*Amassia  avec  vingt  mille  hommes, 
et  s*avanqalt  vers  Brousse.  L'avantaga 
demeura  d*abord  k  Ahmed ,  qui  batttt 
Tavant-garde  de  I'arm^e  de  Sdlim ,  e| 
aurait  pu  s*assurer  une  victoire  com- 
plete, s'il  edt  livr^  k  son  rival  une  se- 
conde  batailie.  Mais  il  commit  la  faute 
de  lui  laisser  le  tem|is  de  reprendre 
courage  et  de  reoevoir  des  renforts. 
Un  nouveau  combat  eot  lieu  dans  la 
plaine  de  Y^ni-Chihif  le  U  avril  151S 
( 16«  safer  919) ;  il  fut  favorable  au  Sul- 

(*)  Kapoadji '  hachi ,  ck*/  des  kiussiert^ 
litre  'hooorifiottc  accord^  par  le  Sultan  a  das 
ofliciers  pris  oaos  U  carriere  militaire.  G*C8t 
reqiiivalent  du  poste  de  chambellan  en  Al« 
lemagne  et  ea  Aogleterre. 
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tan.  Le  prince  Ahmed  s'enfuit,  en- 
train6  par  ia  d^route  getierale  de  son 
armee :  arr^te  dans  sa  course  par  la 
chute  de  son  chevat ,  il  est  fait  prison- 
nier,  et  condamn6  a  raort.  Avant  son 
execution ,  il  fit  remettre  h  Sultan-S6- 
lim  un  anneau  d'un  grand  prix ,  en  le 
priant  d^excuser  le  peu  de  valeur  de 
ce  souvenir, 

Des  crue  la  mort  de  tous  les  comp^- 
titeurs  ae  S^Iim  kii  eut  assur6  le  trone, 
les  puissances  ^trangeres  3e  hciterent 
de  lui  envoyer  des  ambassadeurs.  La 
Motdavie ,  la  Walachie ,  ia  Hongrie,  et 
Venise ,  renouvelerent  les  anciens  trai- 
t^s.  Kansou-Ghawri,  roi  d'£|jypte, 
envova  de  riches  presents  a  Selim ;  et 
ram6assadeur  de  Vassili,  prince  de 
Russie ,  (it  stipuler  la  liberte  du  C(^ni- 
nierce  d'Azoff  et  de  Kaffa.  Ch5h-Is- 
mail ,  partisan  declare  d'Ahmed ,  fut 
le  seul  qui  dedaigna  de  feliciter  Seli|n. 
Cette  absence  d'un  ambassadeur  per- 
san  fut  vivement  sentie  par  le  Sultan , 
et  r^veilla  dans  son  cocur  tous  les  fer- 
ments d*animosit^  nu'y  avaient  sem^s 
d*anciens  griefs.  Chdh-Ismail  avait  re<^u 
h  sa  cour  les  princes  rivaux  de  Sultan- 
Selim ;  il  avait  envoye  en  £gypteiine 
deputation  chargee  de  former  une  ligue 
contre  le  monarque  ottoman.  A  tous 
ces  motifs  d*inimiti^  se  joignaitia  haine 
religieuse.  La  querelle  des  chVis{*) 
et  des  sunnis  (**)  divisait  depuis  des 
siecles  les  musulmans  et  surtout  les 
Persans  et  les  Osmanlis.  La  doctrine 
des  chi'is,  pr^chee  par  Cheitan-Kouli , 
favorisee  par  Chdh-IsmaTI ,  et  adoptee 
par  tous  ses  sujets,  avait  pen^tre  m^me 
dans  les  pays  soumis  aux  Ottomans. 
Sultan-Selim, sunni  fanatique ,  resolut 
de  couper  court ,  par  une  mesure  ef- 
frayante,  aux  envahissements  de  la 
serte  des  chi'is.  II  ordonna  un  massacre 
g^n^ral  de  tous  ceux  qui  partageaient 
cette  opinion  religieuse :  quarante  mille 

(*)  Chi'is  ou  chVas,  scctatoursct  partisans 
d*AIi.  Les  donze  imans  dont  Ali  csi  le  chef 
et  la  soitche.  sont  a  leurs  yeux  les  aeuls  suo- 
cesseurs  legitimes  du  prophete. 

(*•)  Sunnis^  orlhodoxes,  qui  reronnaissent 
pour  legitimes  siiccesseiirs  de  Mabomet,  les 
Lhalifet  Aboii*Bekr ,  Omar»  Osmaa  et  Ali. 


sectaires  furent  ^org^  on  jetes  d 
des  cachots  (*).  A  cette  nouvelle ,  C 
Ismail  s*avanca  avec  une  armee  fou 
dable.  II  etait  accompagn^  du  j«oi 
Murad,  neveu  de  Sultan -Seiim. 
dernier  obtint  du  cheikhul-islam 
Constantinople  un  fetwa  qui  por 
que  non-seulement  cette  guerre  e 
legitime,  mais  encore  que  c'ctait 
devoir  indispensable  pourun  monar, 
musulman  et  pour  tous  les  crovai 
d*eteindre  des  opinions  impies  dans . 
sang  de  ceux  qui  s'ecartaient  de  la  doll 
trine  du  Goran ;  et  qu*il  y  avait  plot 
de  m^rite  a  tuer  un  Persan  chCi  qoi 
soixante  et  dix  Chretiens.  Le  Suitaiii 
fort  de  Pa  vis  du  chef  supreme  de  bj 
religion,  envoya  a  son  rival  une  d^| 
claration  de  guerre ,  ou  Ton  voit ,  outn 
Tesprit  du  siecle  et  Fexageration  di' 
style  oriental ,  le  genie  particulier  d  i 
r^rudition  de  Sultan- Seliiu.  Une  s^ 
conde  lettre ,  faisant  une  allusion  in- 
jurieuse  a  I'orisine  de  ChUh-Ismail. 
fils  de  Cheikh-Sefi ,  lui  annoni^ait  \nr 
voi  derisoire  d*un  bdton ,  d'un  curt- 
dent  ,  d'uu  froc  et  d'un  cilice,  attribute 
distinctifsdes  cheikhs.  Enfin  un  troi- 
sieme  message  r^su  mait  les  deux  autres. 
et  le  pr^venait  de  Tarriv^  prorbaiw 
de  Selim.  Le  ChShrepondit  aux  invec- 
tives du  Sultan  par  une  lettre  pieiV 
de  moderation ,  dans  laquelle  il  rr- 

f)rochc  a  Selim  le  ton  inconvenantde 
a  sienne ,  qyi  est  sans  doute,  disait-ii, 
fouvrage  de  quelqne  secretaire  enitri 
d*opium.  En  consequence ,  il  lui  en- 
voyait  une  botte  d'or,  remplie  de  ftt 
^lectuaire.  Sultan-Selim,  qui,  aiosi 


(*)  Si  Ton  elait  tente  d'atlribuer  (tl 
acte  de  barbarie  uniqiieroent  kiafiroctu 
mtuu/mane ,  nous  serious  obliges  de  fain 
remarqtier  k  nos  lecteiirs  qirenviron  ao 
demi  sieele  plus  lard ,  des  motifs  anaio|;"'S 

{)rovoqiiaieDt  eii  France  (  c'esl-a-dire  chn 
e  i^eunle  qui  a  loujours  marclie  en  tete  de 
la  civilisation  eiiropcenne),  Taffreux  cu- 
uage  de  la  Saint-Bartlieiemy.  Le  rapprorlif- 
meut  Iiistorique  de  ces  resultattf  identtquci 
dn  fanalisme  religieux  a  des  epoqucscl  chei 
des  nations  si  dissemblahlcs,  uoiis  s^^nibic 
pnvrir  un  vasic  champ  aux  reflexions  de 
Tobsen-ateur  impartial. 
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qoeUplupart  des  crnnds  de  sa  coiir, 
aTsitb  passion  de  r opium ,  sentit  vi- 
>enient  repigramme.  Dans  sa  fureur, 
lifitpefir  Tenvoye  d'Ismali,  et  jura 
de  tirer  une  vengeance  eclntante  de 
01  affront.  Le  Suttan  ^tait  deja  arrive 
am  CDTJrons  de  Tchemen ,  avec  cent 
quaninte  mtlle  soldats,  cinq  mille  vi- 
Taodiers  et  soixante  mille  cnameaux  : 
un  autre  corps  de  reserve  de  qunrante 
mille  hommes  compl^tait  cette  formi- 
dable expedition.  Mais  il  fallait,  a  une 
armeesinombreuse,  (me  enorme  quan- 
titede  monitions  de  bouche  et  de  four- 
rases;  et  Ics  Persans ,  en  se  retirant , 
ayafentbnllctoat  le  pays.  Par  une  ha- 
bile manmiTreJIsfuyaientdevant  les 
Ottomans  f  leur  laissattt  5  combattre 
le  pfas  terribie  ennemi  d^une  arinee , 
la  flisette.  Deja  les  murmures  des  ja- 
nissafres  sc  faisaient  entendre  sur  le 
passage  dti  Sultan ;  le  beiler-bei  dcKa- 
ramanie,  Ueradem-Pacba ,  admis  dans 
rfntimite  de  Selim ,  avec  qui  il  avalt 
ete  cicve ,  osa  iui  representer  les  dan- 
gers que  couraient  ses  troupes  en  s'en- 
foncant  dans  ccs  deserts  ou  la  main 
de  rhorarae  avait  tout  d^vast^  :  la 
morl  fut  le  piix  de  sa  franchise.  ZeTnel- 
Pacha  remp/a^a  dans  le  conseil  Tim- 
prudent  Hemdem  ,  et  I'armee  se  remit 
en  marche.  Une  nouvelle  lettre ,  ac- 
compagnee  dc  vftements  de  fern  me , 
illasion  h  la  Wchetc  d'Ismail  qui  re- 
oilait  sans  cfsse ,  fut  envoyie  par  le 
Suiian  ao  Chdh.  Mais  cette  derni^re 
provocation  ne  jproduisit  pas  plus  d'ef- 
fet  que  les  precedentes ;  I'ennemi  res- 
ult invisible.  Les  janissaires ,  fatigues 
rf'unc  marche  penible  et  sans  resultats, 
eciaterent  hautement  et  demanderent 
«^  retoumer  sur  leurs  pas.  Le  Sultan 
sVanca  fierement  au  milieu  des  mu- 
^•ns,  fcs  harangua  avec   force,  or- 
^onna  aui  Inches  de  se  s^parer  des 
•JraTes  armes  du  sabre  et  du  carquois 
pour  Ic  service  de  leur  mattre ,  et  ter- 
Diina  sa  vigoureuse  allocution  par  ce 
^ers  persan  :  a  Jene  me  detoumepas 
*  duprojet  qui  domine  mon  esprit,  » 
^'eloquence  guerriere  de  S^lim  eut  un 
effet  prodigieux ,  Tarmte  s*avanca  vers 
Tebnz  'Tauriz\  et  pas  un  seul  homme 
t)*osa  quitter  son  drapeau.  Enfln,  pen- 


dant cette  marche,  on  apprit  que  Chdh- 
Ismail  approchait  a  la  t^te  cles  siens. 
Le  roi  annonrait  au  Sultan  au*il  Tat-* 
tendait  dans  la  plaine  de  Tcnaldiran. 
Sultan-Selini  hdta  sa  marche  et  attei< 
gnit,  le  2  redjeb  920  (23  aoQt  1514),' 
les  hauteurs  qui  dominent  cette  vallei^r' 
Une  eclipse  de  soleil  avait  eu  lieu  Ta- 
vant-veille  :  les  astrologues  du  Sultan 
en  tirerent  le  plus  heureux  augure : 
Tastre  symbole  de  la  Perse  pdlissaitde- 
vant  le  croissant.  Sultan-Selim  assem- 
bla  pendant  la  nuit  son  conseil :  tons 
les  vezirs  opinirent  pour  acxrorder  a 
Tarmee  un  repos  de  vin^t-quatre  heu- 
res ;  le  defterdar  ( ministre  des  finan- 
ces) Piri-Pacha  fut  seul  d*un  autre 
avis ;  il  Tapnuyait  sur  le  dTlinger  qu'il 
y  aurait  a  clonner  le  temps  de  la  re- 
flexion aux  ekindjis,  dont  un  grand 
nomhre  professait  la  doctrine  des 
chVis,  Sultan  -  Selim ,  qui  n^aspirait 
qu*au  moment  de  livrcr  bataille,  s'e- 
cria  :  « Voila  le  seul  homme  de  bon 
«  conseil  que  j^aie  trouve  dans  mon  ar- 
«  mee !  Quelle  perte  pour  I'empire  qu'il 
A  n*ait  pns  ete  depuis  iongtemps  grand 
ff  vezir!  »  Aussitot  il  donne  le  sii^nal 
du  combat :  les  Ottomans  etaient  epui- 
srs  par  la  fatigue  et  la  mnuvaise  nour- 
riture ;  les  chevaux ,  qui  avaient  souf- 
fertdu  manque  de  fourrai^e,  pliaient 
sous  leurs  cavaliers.  Les  Persans ,  au 
contraire ,  etaient  pleins  de  vigueur  et 
de  courage ,  et  leurs  chevaux  frais  et 
bien  nourris ;  mais  ils  ne  pouvaient 
opposer  un  seul  canon  a  Parti llerie  for- 
midable des  Osmanlis.  Cet  a  vantage 
Immense  d6cida  la  victoire  en  faveur 
de  ces  derniers.  Cependant ,  a  la  pre- 
miere attaque  des  Persans ,  dirigee  par 
Chiih-lsmaTl  lui-m^me ,  les  azabs  pi  re- 
rent,  et  Taile  gauche  de  Farmee  fut 
repoussee  jusqu'a  Tarricre-garde;  mais 
des  decharges  d'artlllerie  bien  dirlgees 
balayerent  les  masses  profondes  des 
bataiiloiis  persans,  et  mirent  le  d^- 
sordre  dans  leurs  rangs  eclaircis.  Un 
moment  dli^sitation  et  de  terreur  les 
arrt^ta :  dans  cet  instint  decisif ,  leur 
monarque ,  bless^  au  4)ras  et  au  pied , 
tomba  de  cheval :  un  cavalier  ottoman 
s'elanija  vers  Iui;  le  Chdh  etait  perdu, 
si  son  confident,  ^lirza-Ali ,  ne  se  fdt 
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469tvA  peiir  tiii  saavev  la  vie :  il  se 
prdoipita  ao-devant  du  iuerrier  otto- 
mao,  en  8*6oriaal :  Je  suU  le  Chdh! 
Auasitdt  il  fill  eotovr^  et  fait  priaon- 
Bier.  tainail  profita  de  eet  interralle 
-pour  a'eUtDoer  ear  ua  ebeval  qu'un 
palefrenier  lui  prteentait*  et  a*enftiit 
I  Uiute  bride  juaque  sous  iea  nuira  de 
Tebria.  Ne  se  croyant  paa  m^me  ea 
a^rete  dans  eette  vilie ,  M  eontinua  sa 
fOttte  et  se  r^ugia  dans  Derehezin. 

Cette  victoire  importante  fit  tomber 
au  poiivoir  de  Selim  le  camp  enneoii , 
ie  harem  eC  lea  tr^rs  du  Chdb.  Ses 
gardes  du  corps  (kaurtchU)  furent 
inassaer^ ,  ainsi  que  tous  les  prison- 
piera :  leflrfeoimes  et  les  enfants  furent 
seuls  ^par^nes.  Le  lendenoain ,  le  Sul- 
tau  re^t  les  ielioitations  de  ses  v^irs, 
accorda  cette  joarnte  au  repos,  et  f^r- 
tit  le  jour  auivant  pour  Tebriz ,  on  il 
ar riva  apr^  treize  jours  de  marche.  II 
fut  re^u  daos  cette  ville  par  uoe  foule 
eurieuse  de  eontempler  Irs  traits  da 
vainqdeur.  Le  prinee  B^i'uz-z^m^n , 
du  sang  illustre  de  Timour-Leng, 
vint ,  a  la  t^te  des  derviches  ^  au-de- 
vant  du  Sultan ,  qui  lui  fit  don  de  v4- 
tements  royaux ,  llnvita  a  s'aaseoir  sur 
uo  trdoe  k  c6te  du  sien ,  et  lui  assi- 
gna  un.revenu  de  miUeasixres  par  iour, 
nonorant  ainsi  dans  sa  posterity  le  c^ 
lebre  conqu^rant  tajiare.  Sultan-Selim 
trouva  k  Tebriz  les  joyaux  du  Ch^h  ^ 
de  riches  etoffes ,  des  Elephants ,  des 
armes  nia{{nifiques  incrusteea  d'or  et 
de  pierrenes ,  et  de  nouveaux  tresors 
enlev^  ^r  Ismail  aux  souverains  de 
TAzerbaidjan.  Selim  se  rendit,  le  ven- 
dredi  suivant,  a  la  mosquee  de  Ya- 
koub ,  ou  la  pri^e  fut  faite  au  no»i  du 
vainqueur.  II  ordonna  la  restau ration 
de  cet  ddifice,  qui  commen^it  h  se 
d^rader.  Pendant  les  huit  jours  qu'il 
demeura  dans  cette  capitale  (*) ,  Seiim 

O  H  y  «  en  Fnm  (  /ma),  <|aatre  yiUm 
q«i  aeot  decoreei  du  Utre  de  Darus-Sekkth 
j$»i,  oepiUiles  du  rofwime ;  ce  soul  Tebriz, 
Catwia,  Itfahtm  et  Thehran,  Left  aulrei 
Tilleft  priacipaleft  de  Tlraa  ont  aussi  des 
ipitheteft  hoaorabies  oa  caract^ijtiques : 
#10^  Chlrat  est  appeUee  le  seiour  des  scieo- 
{dand-Umy^  Tezd,  le  sejour  de  Tado- 


ref  utd'un  eertainKbodialsfahanide^ 
poemes,  qui  o^iebraient,  en  dialecti 
persan  et  tdiagataien ,  le  triompbe  di 
armes  ottomanea. 

II  annon^  offidellement  sa  vieUij 
Il  son  fib  Sultan-Suleiman,  au  dose< 
Venise,  au  sultan  d^Egypte^au  kbi 
de  Crim^ ,  et  au  gouvemeur  d'Andi 
nople.  Toujours  attentif  ii  ce  qui  |k^ 
vait  £tre  utile  k  aes  aujets ,  il  eovo] 
a  Constantinople  les  oieilleurs  ouvriej 
de  Tebriz ,  et  qiiitta  uo  sejour  que 
presence  des  chi^U  rendait  dangem 
|K>ur  lui.  II  comptait  prendre  ses  quai 
tiers  d'hiver  a  Rara-Bagh«et  oontiDuj 
sa  mardie  au  printemps;  maLs  u< 
nouvelle  r^volte  dea  jamssaires  i'obi 

Sea  de  renoncer  a  son  projet.  Selii 
onna ,  en  fr^missant  de  rage,  Tordj 
de  la  retraite ,  et  Ot  tomber  sa  colei 
sur  le  v^ir  Moustapha-Pacha.  D'apn 
Fordre  secret  du  Sultan,  un  mui 
eoupa  la  sangle  qui  retenait  la  sell 
du  cheval  du  vezir ;  oelui-ci  toinba,ai 
milieu  de  la  risee  des  troupes.  SulUi 
Selim  prolita  du  ridicule  qu'il  ava 

1*et^  sur  son  ministre  pour  le  destituei 
1  fut  remplace  par  le  defterdar  Pit 
Pacha ,  qui  ^tait  en  grande  faveur  ai 

{>res  du  Sultan ,  depuis  le  conseil  QU' 
ui  avait  donn^  de  livrer  bataille 
Ch4h-Ismail.  Selim  ae  mit  ensuite  ^ 
marche  pour  la  Georgie :  il  recut  e 
route  un  convoi  de  vivres ,  que  lui  «| 
voyait  le  prince  du  Djanik ,  et  les  dej 
de  la  vilie  de  Baibourd ,  prise  d'ass^j 
par  ses  lieutenants.  Les  torts  de  De^ 
nerd  et  de  Keifi  ne  tarderent  pas  a  { 
rendre;  et  Sulton-Seiim ,  continual 
sa  route ,  arriva  a  Amassia  vers  la  u^ 
novembre.  Peu  de  temps  apres  son  fj 
tr6e  daos  cette  ville ,  Ali^Cheh-Souwa 
Oghlou,  invest!  jar  le  Sultan 
gouvernement  de  KalcariTe ,  s^empa 
sur  Suleiman,  prince  ae  Zoul-Kadrm 
de  la  forteresse  de  Bozok ,  et  euvoj 
a  Selim  la  tSte  du  vaincu. 

Pendant  le  sejqur  du  Sultan  k  Amaj 
sia ,  quatre  ambassadeurs  du  roi  ^ 
Perse,  porteurs  de  magniiiques  P^j 
sents,  vinrent  demander  a  Seiiai  | 

ration  {dwiU-Ubadet);  Jtenmuitlea^loar^ 
la  fei  {dand-Undm) ,  etc. 
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liM  d«  Tepettic  faTorile  de  CbAh- 
IsfflaB,  toaiMe  eotre  les  mdios  du 
Taitt)tt0ur  aprb  la  bataiUc  d«  Tchal- 
dirao.  Le  monaraiie  ottoman ,  violant 
leearaeteie  aacrft  de  oes  envoyes ,  les 
fit  Jeter  eo  prison ,  et  fovea  )a  Sultaoe 
a  epooser  le  wcreUire  d^ctat  Tadjik- 
zad^Dia*fe^TchdebL  Gette  conduite 
a  ete  eoodanm^  m^me  par  les  histo- 
Hens  ottomans  f  si  portis  d'ai  Hears  k 
eieuser  Its  faotes  de  lears  prinees ; 
niaU  ib  a'ont  pas  os^  approuver  la 
violatioQ  maoifeste  de  ces  deux  prin- 
cipet  da  droit  .musulfnan :  «  Jucun 
•JMlmdmt  tUtdndre  ks  ambtusa" 
« dews.  Lombaaadeur  ne  fait  que 
■  •  nnpBr  k  nUssUm  qu'U  a  repte 
•  {Klrnkmemrtm  ma'zour),  * 

Suitao-Seiim  portit  d'Amassia  aa 
pnnteinpsdeMI  (tS15),  et  arriva,uii 
foois  aprei ,  devant  les  murs  de  la  for- 
teresse  de  Koamakh ,  gu'il  emporta 
d  assaut.  U  soogea  des  lors  h  se  ven- 
fitt  du  vicui  pniwe  de  Zoul*KadriT^ , 
Ala-cddcwletf  qui,ao  passage  de  Tarni^ 
du  Stdtaa  a  Kai^riie,  avaft  refus^ 
pe  sc  jeindiea  lui ,  et  ayait  mime  os€ 
iiK|uieter  sa  rn^rche.  Dix  mille  janis- 
saires,  sons  les  ordres  de  Sinan-Pacha 
etdMii-fier,  Cbeb-Soowar^ygblou,  8*a- 
vaneeiit  cootre  le  prince  de  Zool  -  Ka- 
d^fi^;  et ,  peadant  que  le  premier  arri- 
>3ft  fous  les  murs  d'Elbistan ,  le  Sultan 
luiiD^ecainpait  aux  bords  de  riinlj^ 
SoQ.Ala^ewlet,  retrandieau  pieddu 
Tourna^daghi  (montagne  des  Grues), 
^ta  la  bataille  que  lui  offirait  Sinan- 
^^tSt  fut  tue  au  eommencement 
de  faction.  Les  Turcomans,  voyant 
^iierieur  chef,  s*enfuirent  dans  les 
nwotagnee,  Les  qualre  flis  et  le  fr^e 
d  "^  b-oldewtet  fiireot  faits  prisonniers; 
•^jeunes  princes  furent  mis  a  mort, 
^^  leur  onctie  fat  oblige  de  pr^enter 
^  Saltan  leurs  corps  mutiles.  La  t^ 
JAlaeddcvlet  ftit  envo]iee  au  Sultan 
^%pte,  ooinme  un  presage  sinistre 
^m  qui  Tattendait  Ali-Bei  fut 
^me  couveTneur  du  pays  cooquis 
'^  ^  a  trois  oueues. 

^pres  la  prise  du  fort  de  Bozok ,  une 
f^^eile  sedition  avait  eclate  parmi  les 
^^m;  its  avaient  pill^  les  mai- 
^^ym  Piri-Paeba  et  de  Halimi , 


precepteur  du  Saltan.  Oblige  de  tHssi- 
muler  alors  son  ressentiment ,  Sdim , 
de  retour  h  Constantinople  lorsqu*il 
eut  yaincu  le  prince  de  Zoul-Kadrti^ , 
s'oocupa  de  punir  les  janissaires.  II 
Seur  demanda  quels  6taient  les  auteqrs 
de  leur  r^ToIte  :  ils  rejeterent  tout  sur 
leur  obef  Iskender-Paeba ,  sur  le  sag* 
ban-bacbi  Bat-^m^z  (*)  Osman ,  et  le 
kazi-asker  Dja'fer-Tchelebi.  Les  deox 
premiers  furent  dtotpit^s;  qaant  au 
troisi^ne ,  sa  haute  dignite  de  juge  de 
Tarmee  obligeatt  a  garder  au  moins 
en  vers  lui  des  fornnes  legates.  Le  Sul- 
tan le  fit  done  appeler,  et  lui  demanda 
auel  supplice  m^riterait  celui  qui  souf- 
flerait  1  esprit  de  r^volte  parmi  les 
soldats :  «  La  mort !  »  repondit  sans 
hesiter  Dja'fer,  «  C'est  ta  sentence  que 
« tu  viens  de  prononeer , «  reprit  le 
Sultan.  Le  kazi-asker  essaya  vaine- 
ment  de  changer  la  resolution  de  S/b- 
lim ,  en  lui  peignapt  les  remords  qui 
vtendraient  I  assaillir  lorsque  son  erlme 
serait  irreparable  :  le  monarque  fut  in- 
flexible; Dja'fer  p^it.  Peu  de  temfn 
aprte,  un  incendie  6clata  a  Constanti- 
nople ;  le  Sultan  accourut ,  donna  des 
•rares  pour  ^teindre  le  feu ,  et  dit  aa 
T^ir  qui  Taccompa^nait :  «  Cest  le 
«  soufne  brdlant  de  Dja'fer,  et  je  craiijs 
«  qu'il  n*einbra$e  h  la  fin  le  s^ail ,  le 
« trdqe  et  mot-m^me. » 

Le  Sultan ,  pour  emptier  le  renou- 
vellemeiit  des  r^voltes  des  Janissaires, 
s'occupa  ensuite  de  la  reorganisation 
de  leur  etat-major.  II  crea  deux  chefs , 
fAga  et  le  Koul  - ktahiaci  (le  colonel 
g^n^ral  des  janissaires  et  le  lieutenant- 
colonel  general) ,  entre  les  mains  des- 
quels  tl  placa  le  comniandement  sup^- 
rieur  du  corps ,  et  doot  il  se  r^erva 
sagement  la  nomination.  La  marine 
reclama  aussi  son  attention :  les  vals- 
seaux  ottomans  ^talent  en  maavats 

(*)  Ge  sumom  signiie  i  qui  m  wttmg*  |NM 
JU  mid :  c*est  ain&i  que  Ton  app«Ue  sneorB 
ces  euormes  pieces  d'ariillerie  en  brpoie 
qui  lanceiU  de-s  boukts  4c  marbre,  dTua 
poids  considerable ,  et  qui  aoDt  imnohilas 
dans  les  baUerips  I  fleiir  d*cau  oik  on  les  a 
placees :  on  en  voit  aux  Dardanelles  et  4aQS 
d*autres  aiicieiiiies  fortifications  torques. 
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etat,  peu  nombreux ,  et  incapables.de 
roister  aux  forces  na vales  des  Chre- 
tiens. Piri-Pacha,  d'apres  I'ordre  tlu 
Sultan,  fit  consti;uire  un  arsenal  et 
^quipa  une  flotte  puissaiite.  Ces  pre- 
paratifs  produisirent  le  plus  grana  ef- 
fet  sur  res  puissances  europeennes , 
qui  s'empresserentderenouveler  leurs 
traites  avec  la  Porte.  Venise  et  Naples 
seules  s'y  refuserent. 

Avaut  la  fameuse  bataille  de  Tchal- 
diran,  SulUin-Seliin  avait  cherche  h 
soulever  le  Kurdistan  contre  le  Cliah 
de  Perse.  A  Tinstigation  des  niessa- 
gers  secrets  du  Sultan ,  les  villes  de 
Jjillis,  d'Amid  et  de  Husn-KeTfa 
avaient  secoue  le  joug  persan.  Les  ha- 
bitants du  Diarliekir  (rancienne  Mc- 
sopotaniie)  avaient  olTert  de  recon- 
naitre  Tautorit^  de  Selim.  Vingt-  cinq 
beis  du  Kurdistan  avaient  suivi  cet 
exemple ,  de  sorte  que  tout  le  pa}'s , 
depuis  le  lac  d'Ouroumiia  jusqu*a  Ma- 
latia  {Melitdne) ,  c'est-a-dire  de  la  fron- 
tiere  orientate  a  Toccidentale ,  etait  au 
poUvoir'  des  Ottomans.  ChAh-Ismail-, 
apres  Ic  depart  du  Sultan,  etait  re- 
tourne  a  Tebriz.  II  chargea  son  lieu- 
tenant Kara-Khan  de  faire  rentrer  sous 
son  ob^issance  Diarbekir;  mais  Selim 
envoya  des  troupes  pour  soutenir  cette 
ville.  Pendant  que  les  Persans  rassem- 
biaient  de  nouvelles  forces  aux  envi- 
rons d'Ardjich ,  pour  appuyer  ParnKe 
assi^geante ,  ils  furent  pattus  par  les 
detachements  reunis  des  beVs  de  Sas- 
nou ,  de  Meks,  de  Khairan  et  de  Bitlis, 
sous 'les  ordres  d'Idris,  riiistoriogra- 
phe  du  Sultan.  Enliil ,  apres  avoir  re- 
siste  pendant  uu  an  aux  efforts  des 
trou|)es  persanes ,  Diarbekir  fut  deh*- 
vree  par  les  secours  que  lui  amenerent 
Chadi-Pachd.beiler-bei  d'Amassia,  et 
Biiykli-Mu hammed ,  gouverneur  d'Kr- 
zindjan.  Ce  dernier  prit  possession  de 
la  capitale  du  Diarbekir,  surnomnice 
Kara- Amid  (Amid  la  noire),  a  cause 
de  Taspect  lugubre  que  presente  la 
Tilie,  toute  bdtie  de  lave  de  coulcur 
noirdtrc. 

Apr^s  la  reddition  de  Diarbekir, 
Merdin  (rancienneAfarrfe  oi\ Merida)^ 
sur  la  sommation  d'Idris,  lui  ouvrit 
ses  portes  \  mais ,  si  la  ville,  ou  Ic  bci 


de  Husn-Keifa  avait  des  intelligences, 
s'etait  rendue  sans  se  dcfendre,  il  n>n 
fut  pas  de  m^me  de  la  foiteresse ,  si- 
tuee  dans  une  position  inexpugnable, 
et  qui  avait  rtsiste,  dans  le  temps, 
aux  amies  de  Timour  -  Leng.  Voici  b 
curieuse  description  qn'en  donne  im 
bistorien  du  conqueraiit  tatare : 

«  Ce  fort  est  Toiseau  anka  (*),  dont 
« le  nid  est  si  haut  place  que  le  chas- 
«  seur  ne  saurait  Tatteindfe;  c'estua 
«  prince  dont  nul  n*ose  deniander  en 
«  inariaf^e  la  (ille  depuis  longtemps  nu* 
«bile,  et  cependant  toujours  vierge; 
«car,  eleve  sur  la  cime  de  la  mon- 
« tngne ,  il  nc  presente  aux  yenx  otie 
«  t(mrs  sur  tours.  II  n'y  a  aucunc  aif- 
«  ference  entre  sa  vortte  et  la  voiite  du 
«  del ,  si  ce  n'est  que  celle-ci  se  meiit 
«  incessamment,  et  que  la  sienne  reste, 
«  au  contraire,  fixe  et  in^branlnblr. 
«  Derriere  ce  fort ,  est  une  vallee  aussi 
«  etendue  que  Tdme  des  iustes...  Ail- 
«  leurs  sont  des  rochers  a  pic,  que  Its 
n  plus  entreprenants  n'osent  esrala- 
«  der,  et  dont  les  formes  tourmenteis 
«  presentent  un  alphabet  de  pierre 
«  qu'il  est  impossible  de  dechiffrer. 
«  Le  chemin  s'eleve  et  passe  de  fort 
tt  en  fort,  de  porte  en  porte.  La  \ille, 
«  qui  entoure  le  chfJteau  comnie  une 
a  bordure ,  en  recoit  des  vivres  et  de 
«  Teau ;  elie  r^siste  a  toute  action  bonne 
«  ou  niauvaise ,  parce  qu'eile  tire  sa 
ft  nourriture  du  eiel.  » 

Ce  chateau  resista  longtemps  a  tous 
les  efforts  des  Ottomans :  Khosrew- 
Pacha  le  tint  bloque  inutilement  pen- 
dant une  annec  entiere,  et  eette  viu- 
delle  ne  tomba  au  pouvoir  de  Sultan- 
Selim  qu'apres  la  campaiine  de  Syric 
en  1515  (921).  La  garnison  fut  alors 

(*)  Varda  est  iin  olscati  imagliiaire  qui, 
scion  la  fable  oricnialc,  vit  solilaiiv  sur  In 
sommcts  les  pins  rlcves  des  nionls  Taurus 
(  V Hyniahi'i) ,  d'ou  il  menace  sans  cessc  Ks 
habitants  des  pinnies,  bonimrs  et  animaiix. 
Les  reeits  les  plus  extraordinaires  rMuplis* 
seti!  les  poesies  et  U's  ronfcs  orienlaiix  sur 
cet  enorme  oiseau  de  proie,  synibole  de 
ces  hiigands  fameux  qui ,  conime  dans  Its 
tem|)s  de  noire  anarchic' feodale,  pillaient 
lis  c  >iitrccs  voisiaes  dc  leitrs  repaires. 


TURQUIE. 


lis 


^issM  an  fil  de  V€pie^  et  la  tite  de 
sondief,  Saleiman-Kban,  roula  aux 
]M«dt  du  Tainqueur.  La  ville  de  Husn* 
Kelfa  se  rendit  peu  de  temps  apres  la 
chote  de  Merdin.  Les  forts  de  Sindjar, 
d'Argbaoa ,  de  fiiredjik  et  de  Djermik 
etajeot  dej^  tomb^  au  pouvoir  des 
Ottoinans,  apres  une  victoire  rempor* 
tee sur  Kara-khan  par  Biiykli-Muham- 
meU;  et,  lorsque  Merdin  se  fut  enfin 
rendu,  toutes  les  villes  du  Diarbekir 
se  sooinirfot  sans  r^istance;  et  tea 
tribus  kurdes  et  arabes  qui  erraient 
dans  C8&  coDtrto  reconnurent  la  sou- 
veraioete  du  Sultan.  Les  gouveme- 
raents  de  Roha  et  de  Mou^l  {Mos- 
soul)  fureot  aussi  r^unis  k  Tempire 
ottonuo.  Cest  aux  talents  militaires 
de  Biiykii-dluhammed ,  et  surtout  aux 
habiles  oegociations  dldris,  que  Selim 
dut  ees  importantes  cooqu^tes :  aussi 
tanoigoa-t-il  a  son  historiographe  sa 
haute  satisfaction,  en  lui  envoyant, 
avec  une  iettre  tr^-flatteuse ,  huit  kaf- 
tans dlwnneur,  un  sabre  incrust^ 
d'or,  et  une  bourse  de  deux  noille  du- 
cats venitiens.  II  lui  conf(6ra  de  plus 
la  nomination  dc»  sandjak-beis ,  et  lui 
en  reout  Jes  diplomes  sign^  en  blanc. 
Idris  roounit  en  933  (1517),  peu  de 
teinps  apres  la  conqu^te  du  Caire  par 
Sultao-Seiim. 

Laooee  preoedente  (922-1516) ,  oe 
monarque ,  decide  k  la  guerre  contre 
Kansou-Gbawri,   sultan  d*^ypte, 
lui  arait  cependant  envoye  des  ambas- 
sadeors,  confonn^ment  k  cette  sen- 
tence du  Goran  :  «  Nous  ne  pimUsons 
'pcu  awuU  daeoir  entoye  un  mes' 
"M^^>  Kansou-Gbawri  recut  fort 
nuJ  les  pitoipotentiaires  ottomans ,  et 
les  fit  Jeter  en  prison :  mais ,  a  la  nou- 
^eiie  de  Tapprocbe  de  Selim,  il  les  lui 
Tenvoya  en  les  chargeant  de  ndgocier 
W  paix  entre  leur  maltre  et  GliAn  -  Is- 
^-  Us  furent   bient^t  suivis   de 
Tambassadenrdu  sultan  d'^ypte,Mo- 
^^l-Bal ,  qui  se  pr^nta  devant  Sultan- 
^im,  rev^tu  d  armes  magnifiques ,  et 
^^  Qoe  suite  brillante.  Selim ,  sans 
J^cspect  pour  le  caractere  sacre  d'am- 
oassadeur,  ordonna  de  lui  trancher  la 
^^>ainsi  qu^d  toutes  les  personnes 
9^1  I*aooompagnaient.  Younis  -  Paciia  \ 

^  Uvraiion.  (Tubquis.) 


en  se  jetant  aux  pieds  du  Sultan ,  fit 
r^voquer  la  sentence  de  mort :  Mogbol- 
Bai,  apres  avoir  eu  la  barbe  et  lea 
cbeveux  ras^ ,  fut  coiffe  d*un  bonnet 
de  nuit,  et  renvoy^  k  son  mattre  sur 
un  dne  boiteux  et  galeux.  Le  Sultan 
mamlouk ,  Kansou-Ghawri ,  en  appre- 
nant  le  trai  tement  ignominieux  qu'a  vait 
subi  son  ambassadeur ,  sortit  du  Caire 
et  vint  au-devant  des  Ottomans.  II  les 
rencontra  dans  la  prairie  de  Dabik , 
ou  les  musulmans  croient  que  le  roi 
David  a  son  tombeau.  La  bataille  ne  fut 
pas  longue:  ainsi  qu'a  Tchaldiran, 
rartillerie  des  Osmanlis  leur  assura  la . 
victoire ;  pri  ves  de  ce  formidable  moyen 
d'attaque,  6t  d'une  partie  de  leurs 
forces ,  par  Tinaction  d*un  corps  de 
treize  miUe  cffelbans  (esclaves  mam- 
louks),  qui.  jaloux  des  korsans,  ou 
mamlouks  oe  la  troisieme  classe ,  ne 
voulurent  point  donner  au  moment 
d^isif ,  les  £gyptiens  fiireut  bientot 
disperses.  Kansou  -  Ghawri ,  Age  de 
quatre-vingts  ans,  entratne  par  la  de- 
route  de  son  arm6e,  mourut  d'une 
chute  de  cheval ,  ou,  suivant  quelques 
historiens ,  d*une  attaqUe  d'apoplexie. 
Un  tchaouch  lui  trancha  la  tete,  et 
vint  la  deposer  aux  pieds  de  Sultan- 
Selim ,  qui ,  s*irritant  de  cette  Mw 
flatterie ,  voulut  punir  de  mort  le  su- 
jet  qui  avait  os^  manquer  de  respect 
au  sang  royal ;  mais,  sur  les  instances 
de  ses  vezirs ,  il  se  contenta  de  le  des- 
tituer.  A  la  suite  de  la  victoire  de  S^ 
lim,  Alep  {Hakb)  et  toute  la  Syrie 
tomberent  en  son  pouvoir.  D'immen- 
ses  trcsors,  trois  mille  v^tements  de 
riches  etoffes  garnics  de  fourrures  de 
lynx  et  de  zioeline,  furent  trouves 
oansla  tentede  Ghawri  et  dans  la  ville 
d*Alep.  Sultan-Selim  se  rendit  a  la 
grande  mosquee  de  cette  ville ,  et  en- 
tendit,  a  la  priere  publique,  son  nom 
suivi  du  titre  de  servUeur  des  deux 
villes  saintes  de  la  Mecque  et  de  Mi" 
dine  {Khadim-id'Harimein'ich-clUri' 
fein)^  jusqu'alors  reserve  exclusive- 
ment  aux  sultans  mamlouks;  Tauteur 
de  cette  adroite  flatterie  recut,  en  ti- 
compcnse ,  le  kaftan  dont  etait  revStu 
Selim  lui-in^me ,  et  aui  valait  plus  dei 
uirlle  ducats.  Apres  s^tre  arr^t6  quel- 
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mies  Joi^r^  h  Alep,  le  Sultan  se  rcndit 
ilimii(Eja^hania),  dont  il  confia 
le  pommapaement  h  GueeMJe-Ka^im- 
Pacbfi ,  plus  tatd  v6z1r  du  grand  Su- 
lefman.  uems {JSmessa)  ftit  ^rfg6e en 
sandiaji :  ^nfia  Ifi  c^lfebre  Damaa  (IH- 
mlenh)^  SMmotnnide  h  parfum  du 
mradis(*)\  vjt  flotter  8ur  sea  murs 
r^ten^arddfl^im*  Lm  ^mire  arabes , 
ies  oommandants  des  forts  de  la  Sy- 
rie,  Ies  Druz^  du  Liban,  s*empFe's- 
s^rent  de  venir  rendre  hommage  au 
veinqueiir :  H  passa  quatre mois,  dans 
oette  residence  d^ljoteuse ,  h  visiter  Ies 
ni^uments  de  eette  antidue  oaoitale 
des  khalife?  ommiades.  La  celebre 
mosqu^-e  de  Da  mas  fixa  particuliere- 
ment  son  attention.  Ce  ^f  Edifice  est 
16  plus  vaste  de  tous  le^  temples  de 
nsiamisme.  |l  a  einq  cent  cinquante 
pfeds  de  longueur  sur  pent  cinquante 
de  largeor.  IF  est  soutenu  par  un  grand 
nbmbre  d'^nofines  colonnes  de  por- 
phyre,  de  granPt,  et  deroarbrededi  ver- 
ses c6uleurs.  jSix  cents  lampes  ^tent 
suspendues  k  la  voAte  par  des  chatnes 
d*or  ft  d*argent,  et  douze  mille  y 
brdlaient  pendant  Ies  nuits  dii  mois  de 
rainazan.  Quatjre  mUirabs  6taipnt  r^- 
serv^  aux  quatre  sectes  orthodoxes, 
le;9  HaneJiSy  Ies  Cka/lis,  Ies  MaUkis, 
et  Ies  Hanbeiis.  Boixante  et  quinze 
muezzins  appelaient  h  la  pri^e  du 
haut  de  trols  minarets,  et,  descendant 
ensqite  dans  quatre  estrades {mihfel ) , 
y  r^p^taient  une  ^erniere  foi)s  leur  ap- 
pel.  La  pprte  principale ,  tourn^e  vers 
rouest,  est  nommee  Babul- Butid; 
on  y  arrive  par  un  escalier  de  seize 
marcbes ;  au  midi  est  la  porte  dVfi- 
beran^i  ^  au  nqrd ,  celie  de  Samossat , 
ap|)el6e  aussi  des  eh^ines ,  et  enGn  i 
re|5t,  eelle  de  DJeroim.  Ce  superl)e 
Edifice  a  coflt^,  dit-on\  cinq  millions 
de  ducats:  c'est  le  chef-d'oeuvre  de 
i'arctiitecture  arabe. 
SuH^n-S^lim,  princet^^-pieux,  av^ft 

'  (*}  €*est  le  surpom  qu*eUe  porte  dan^ 
I'^oiice  ^«  litres  du  Sultan.  Lea  g^ogra- 
phes  ara(>es  ne  se  con  (intent  pas  de  cette 
epilbete;  lislui  en  donni^nl  encore  d'autres 
fbrt  bizarres  pour  des  Etirojieens,  mais  tout 
)  fait  ^8  fe  go6t  dea  Orieotaux. 


une  grande  confiance  ()an9  la  science 
th^urgiqoe  des  religieux  que  la  vofx 

eiUioue  honorait  ou  titre  de  §aint9, 
n  cnefkh  oeldbre ,  noiiime  Muh^m- 
med-BMakbchy,  vivait  h  Damas,  danf 
un  eoin  de  la  mosqu^  Benf-Oumfniie; 
le  Sultan  alia  le  voir,  le  salua  profon- 
dement,  et,  se  tenant  devant  lui  dans 
la  plus  humble  contenance,  ne  vouliit 
pas  mdme  parler  le  premier  t  le  ebeikli, 
par  respect,  gardait  aussi  le  silence, 
de  sorte  qu'ils  resterent  iongtemps  sans 

1)rononQer  un  seul  mot.  Akhy-Tche- 
toi.  Tun  de  ses  oflficiers,  ayant  eu 
rimprudence  de  rompre  ce  silence, 
Sultan-Selim  en  fut  tr^s-irrit6;  it  prit 
alors  la  parole,  et  se  recommanda  aui 
prieres  du  solitaire  :  «  Prions  ensem- 
«  ble,  »  dit  le  cheikh;  et  il  ri^eita  divers 
chapitres  du  Coran  et  d'autres  prieres : 
«  Grand  prince,  dit-il  ensuite,  ne  vous 
«  toirtez  nas  de  la  vertu ,  de  la  piete, 
«  et  des  devoirs  du  trdne ;  appuyes* 
«  vous  en  tout  sur  le  secours  du  ciel, 
«  sur  le  bras  du  Tout-Puissant;  ayei 
«  une  enti^re  confiance  en  la  bonte  et 
«  en  la  protection  de  r£tre  supreme, 
« le  piattre  de  la  vie  des  hommes  et 
a  Tarbitre  de  la  destin^e  des  empires : 
R  alors  rien  ne  manquera  h  la  felidt^ 
«  de  votre  r^gne  et  au  bonheur  de  vo* 
« tre  auguste  maison.  »  Ces  paroles 
remplirent  Sultan-SeHm  de  joie  et  de 
confiance,  et  il  marcha  sans  cralntea 
la  conqu^te  de  I'l^gypte. 

Pendant  le  sejotir  de  Sultan-Selira 
a  Damas,  Ies  mamiouks  avaient  elu 
un  nouveau  souverain  :  Touman-Bai 
^it  monte  sur  le  trone  d*l^pte.  U 
monarque  ottoman  lui  envoya  deui 
ambassadeurs  aui  lui  ofifrirent  la  paix, 
a  condition  qu'il  reconnattrait  la  su- 
zerainet^  de  la  Porte.  Le  prince  i^'p^ 
tien  Ies  recut  avec  Ies  honheurs  qui 
^ient  dus  a  leur  caradferec  mdis  aa 
sortir  deraudienoe  de  TotJman-Bai  ,ili 
furenttu^s  par  un  seigneur  desacoor, 
nomme  Alan-Bai ,  qui  excusa  ce  meur- 
tre  par  Tindiguation  que  lui  avaient 
caus^,  disait-i),  Ies  propositions  dont 
Hs  toient  porteurs.  Aprte  une  pareilis 
violation  du  droit  des  gens,  ta  guerrs 
6tait  inevitable  :  Djaoberdi-Ghazali  i 
general  des  mamiouks,  rencoatra  prsi 
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^  (tes,  for  b  froDtieK  de  Syrje> 

I'ivioi-pnie  des  Ottomans ,  oonnnaii- 

6tt  p  Sinan-Paciia.  Apres  iin  com-^ 

b>(  Mktroi,  la  superiorite  da  leur 

artiUene  leur  assura  encore  une  fois 

,i  Tdoiit,  et  lis  entrereot  en  vain« 

<n;^<Hf  daos  Gfaaza.  Pendant  que  le 

uiir  lattait  *ainsi  lea  troupes  egyp? 

Ufxei,  Sultao-Selim  quittait  Danaa, 

v>iti't,  a  Jerusalem ,  lea  tombeaiu  da 

Pro^brte,  )e  rocfaer  ou  Abraham  a?ait 

sv r^  a  i'^lemel ,  et  le  s^pulcre  od 

rr^cepatriarcbe  i  Hebron.  En  re- 

t'lTBast  a  son  camp,  il  renoontr? 

SviA-Pxitt,  lui  fit  don  d'un  sabre 

a  iNMoes,  et  distribua  de  i'argent  k 

'a  tnopo.  11  sedisposa  ensuite  a  tra- 

\frserle  desert.  Huqein-Pacha  ayant 

osf  ba  rcpreseater  le  danger  de  cette 

erjtfv^  le  Sultan  lai  fit  trancher  la 

t«tf ,  et  fe  Biit  en  marcfae,  apres  avoir 

r^a  lesenncnt  de  fidelite  des  cheikba 

•-  Bombreuses  tribus  arabes ,  et  les 

(ids  dc  Jenisaieni ,  d'Hehron ,  de  Sa- 

H,  de  KapkHise  et  de  Tiberiade.  Eq 

^'\  yran ,  rannee  ottomane  eut  tra? 

>meWdMt  de  Katiie.  Ix  39  zil- 

)i'die92S:ttjaBTie7  1517),  dleoffrait 

If  combat  a  Touman  -  BaJ.  A  peine 

I  actioB  etait-die  cngagee ,  qu'on  de- 

vachemeot  de  ear  alters  converts  d'acier 

'  ciaacf  lets  I'eteodard  de  SultamSer 

lira.  TooDBB-Bai  lui-mtoe  conunan; 

^  ce  corps  d'elite,  acoompagne  dt 

'es  deox  gentoux  Kourt-Bai  et  Alan- 

bilGes  trots  braves  guerriers  av^ient 

tome  raudacieox  projet  de  s^emparer 

^  Scbn;  beoreusemeDt  pour  ce  pnn- 

^^  ik  prirent  Sinan^Pacha  pour  le 

•^l^ittt,  et  Tooman-Bai  per^a  le  veair 

(I 'JO  coop  de  lance.  Les  deux  generaux 

^ftiaxi  s'attam^nt  a  Mabmoud- 

^'la  AH  le  KJiazn^dar ,  qui  eprou- 

•cnDt  le  mhae  sort  que  Sinan  (*). 

^^  ees  exploits  cbevaleresques,  les 

'^•atnloQks  ne  (Nirent  lutter  contre  la 

^'^^  artiUerie  ottomane;  ils  laisse* 

rruviogt.oBq  mille  rooits  dana  la 

T:So)U]i-Se)im  dit  a  Toccaiion  de  la 
^"^  ^  « crlebre  vciir :  «  Nous  avons  con- 
'?'^)t{]rpie,  mais  iiou«  avons  perdu  le 
'^^*  {Sinan,  sigDifie  J&sepk,) 


plaine  de  Ridania.  Aprea  eette  yIct 
toire,  Sultan-Selim  envoya  une  gajT** 
Bison  au  Caire;  iiiais  Touman-Bai  y 
tont  revenu  secretement  pendanf  la 
nuit,  la  fit  niassacrer  tout  entiere.  La 
ville  fut  assiegee  de  nouyeau ,  et  re? 
prise  par  les  Ottomans  apr^  uu  com*: 
bat  acharn^  qui  dura  trois  jours  ^% 
tfois  nuits.  Sul^n-Selim.  poUr  lAXef 
la  redditjoii  4^  marolquks «  fit  pro- 
cl^mer  unjC  amnistie  generale;  et  Iprsr 
qiie  hui^  cents  d'entre  i^ux ,  se  Caqt  h 
la  parole  du  Sultan.  $e  furent  copsti? 
tues  prisonniers,  ii  ]es  fit-  decapiter 
sans  scrupule,-et  ajouta  a  cet  acte 
d'une  cruaute  qui  se  renouvel|e  trop 
souveut  contre  les  palheureifx  yajn? 
cus,  le  massacre  general  de$i  habitants, 
U(|  seui  chef  maraioulx ,  le  brave. 
Kourt-)ia|^  cache  dans  une  niaispn  dq 
Caire,  avait  survecu  a  ses  frerfes  d*ar-: 
ipes.  Le  Sultan  lui  fit  r.emettre ,  par 
un  de  Ses  amis ,  en  signe  de  pardon , 
du  drap  et  le  Goran;  kourt-Bai ^  ras- 
sure  par  ces  presents  qui  equivataienf 
h  un  engagement  sacre,  se  presenta 
aevant  Selim ;  ce  prince  etait  sur  soq 
trdne  :  «  Tm  es  le  heros  des  chevauxi 
«  iMi  dit-il ;  oji  ^st  mainteqant  ta  va* 
« leur?  —  01e  m-est  toujours  restee, 
a  r^ndit  le  mamlouk.  —  Si^js-tu  qi 
«  que  tu  as  fait  a  moh  armee  ? — Jr^< 
«|[)ien.  »  Le  Sultan  ayant  temoigne 
en$Mit|s  son  (stonnementde  f'au/iacieuse 
attaqpe  qu'))  avait  ose  tenter,  Rourtr 
Bal  exalta  la  valeur  brillante  des  mam* 
Ipuks,  fst  j>ar|a  avec  mepris  de  far-r 
tilleri^  qui  aonnait  1^  raprt  comme  ua 
assassin.  II  ajouta  que,  sous  le  fegne 
d'lilsphrpf-l^apsqM,  un  Mauritanieu 
siyant  apporte  en  l^gypte  des  boulets, 
ce  monarque  repoussa  une  telle  innb* 
vation  coinme  pne  l^ete,  et  qu^alora 
1^  Mauritanieo  s'eciria  :  «  Qui  yivr^ 
<f  verra  cet  eo)pif:e  perir  par  ces  fpg? 
«  mes  boulets.*  — « II  a  dit  vraij  ajputa 
(i  tristefDfipt  |Lbuf t-Ba| ,  et  Di^  spu|. 
<i  est  tout-pui^sant  1  »  Apr^  une  lop- 
gue  conversation  eotre  le  Siiltaif  et  sqa 
prisonnier,  Selim,  ijrrit^  ae  la  fjectjl 
de  Kourt-Bai,  appela  les  hnqfreaux,, 
et  le  brave  guerrier  i^yptien  r^ut  U 
mort  sans  effroi  et  en  m^uuissaot  1^ 
trwdvgQ  KtbaiK-fi^i  fjqpt  t§s  ayii  I& 
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crets  avaient  oontribue  a  la  victoire 
de  SeJim. 

Touman-Bal,  r^fugi^  sur  la  rive 
orientale  du  Nil,  reonit  le  reste  des 
mamlouks  ec^app^  au  fer  des  Otto- 
mans, a  cinq  ou  six  miile  Arabes  ha  wa- 
res; avec  cette  faible  armee,  il  r^sista 
encore  quelque  temps  aux  troupes  vie- 
torieuses  de  Selim ,  et  remporta  m^me 
un  avantage  assez  grand  pour  obliger 
res  Ottomans  a  se  retirer  au  Caire , 
apres  avoir  perdu  six  miile  hommes. 
Sultan-Selim ,  Iass6  de  la  prolongation 
de  cette  lutte,  offrit  de  nouveau  la 
paix  h  Touman-Bai,  sous  la  condition 

2u'ii  se  reconnattrait  vassal  de  la 
*orte.  Moustapha-Pacha ,  charge  de 
cette  n^gociation,  tut  massacre,  avec 
sa  suite ,  par  les  mamlouks  ^  et  des 
lors  S^lim  ne  garda  plus  de  mesure. 
De  terribles  represaiiles  signal^rent  sa 
vengeance  :  quatre  miile  mamlouks 
et  soixante  beis  re^urent  la  mort.  Tou- 
nian-Bai,  au  lieu  de  se  retirer  dans  la 
haute  £gypte,  se  sauva  dans  le  Del- 
ta. Le  monarque  ottoman,  toujours 
plus  fatigue  de  cette  interminable  cam- 
pagne,  ht  faire  au  sultan  egyptien  de 
nouvelles  propositions  de  paix,  par 
rinterm6diaire  de  Temir  Khoch-Ka- 
dem.  Tun  des  beisnransfuges  de  la 
cour  de  Touman-Bai.  Get  amoassadeur 
ayant  ^t^  encore  mal  re^u  et  forc6  de 
se  retirer,  Selim  se  disposa  a  marcher 
lui-m^me  sur  Djiz^  avec  quarante  miile' 
hommes.  line  querelle  s'etant  elevee 
entre  les  Arabes  et  les  mamlouks,  ils 
en  vinrent  aux  mains;  les  premiers 
fiirent  repousses,  et  s^enfuirent,  pour- 
suivis  par  les  mamlouks,  vers  le  camp 
ottoman.  Sultan-Selim  dressa  centre 
eux  son  artillerie,  qui  foudroya  sans 
distinction  vainqueurs  et  vaineus.  Tou- 
man-Bai  demanda  des  seoours  aux 
Arabes  de  la  tribu  Ghazal6,  dont  les 
chefs  lai  r^pondirent  :  «  Dieu  nous 
«  preserve  de  resister  plus  longtemps 
«  a  un  maftre  victorieux  tel  que  Sul- 
«  tan-S^lim !  »  Un  nouvel  engagement 
eut  lieu  entre  les  mamlouks  et  les 
Ottomans ;  tout  k  coup  le^  Arabes  de 
Ghazal^  se  pr^pitent  sur  les  mam- 
louks; Djanberdi-Ghazali ,  d^uis^  en  * 
Arabey  provoque  Touman-Bai  ea  com* 


bat  singuiter ;  le  prince  aooeptele  d^, 
d^arconne  son  aaversaire,  et  s'appr^te 
a  le  percer  de  sa  lance,  lorsqueGha- 
zali  s'^crie  :  «  GrSeey  au  nom  du  Pro- 
«  phete,  et  par  le  mystere  du  cbeikh 
«  Abou-So'oud-ul-Djahiri !  »  A  ces 
paroles  ( espece  d'invocation  macoo- 
nique  dont  personne  n*a*pu  encore  de- 
voiler  le  sens),  Touman-BaT  retire sd 
lance  et  laisse  la  vie  au  vaincu. 

Dans  Timpossibilit^  de  roister  aux 
forces  des  Ottomans ,  Touman-Bai  se 
retira  aupres  de  I'Arabe  Ua^an-Meri, 
qu'il  avait  delivr^,  a  son  avenement 
au  trdne,  de  la  prison  ou  Kansou- 
Ghawri  Favait  jete  avec  tous  les  siens. 
Oblige  de  se  cacher  dans  une  vaste  ca- 
verne ,  dernier  asile  qu'il  devait  a  ia 
pitie  de  son  hdte ,  Frnfortun^  prince 
mamlouk  dit  a  ses  beis  :  «  ^<Hls 
«  sommes  ici  plus  en  sdret^  que  dans 
«  une  forteresse ,  si  Ha^an-Meri  ne 
a  nous  trahit  pas.  —  Que  Dieu  tra- 
«  hisse  le  trattre,  »  repondireot-ils. 
Quelques  iours  apres ,  le  perfide  Arabe 
avait  viole  les  droits  sacr^  de  Thospi- 
talite,et Touman-Bai  etait  aupouvoir 
de  Selim  :  «  Dieu  soit  lou^ !  s'^ria  ce 
«  prince;  maintenant  Tltgypte  est  con- 
ff  quise.  »  Conduit  devant  le  Sultan t 
Touman-Bai  le  salua  avec  d^f^ence; 
Selim  lui  rendit  son  salut,  et  Tinvita 
a  s'asseoir :  un  silence  de  quelques 
instants  r^gna  d'abord  entre  les  deux 
princes.  Sultan-S^lim  prit  enfin  la  pa- 
role, et  reprocha  a  Touman-Bai  sa 
violation  du  droit  des  gens  dans  la 
personne  des  ambassadeurs  ottomans, 
et  son  refus  de  reconnattre  la  suzerai- 
net6  de  la  Porte ;  le  prince  ^ptiea 
rejeta  le  premier  grief  sur  les  beis, 
et  se  justifia  du  second  par  Tobliga- 
tion  sacr^e  de  d6fendre  les  saintes 
villes  de  la  Mecque  et  de  Mediae: 
«  Mai^  toi ,  ajouta-  t-il ,  comment  pour- 
«  ras-tu  justifier  devant  Dieu  ton  in- 
«  juste  agression  ?  »  Selim  fut  etonn^ 
de  ce  langage  plein  de  dignite;  il  lui 
exposa  k  son  tour  les  raisons  qui  Ta- 
vaient  decide  a  la  guerre  avec  TEgypte. 
«  Sultan  de  Roum ,  tu  n'es  pas  cou- 
«  pable  de  la  chute  de  notre  empire, 
ff  mais  bien  ces  traitres ,  »  dit  alors 
Touman-Bai,  en  montraut  Khair-Bal 
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et  Gbazali.  S^lim ,  adroiraiit  le  beau 
canctere  de  son  prfsonnier,  \e  flt  trai- 
ter  aTee  toutes  sortes  dVgards ;  bien- 
tot  le  brave  Chadig-BaT  vint  parta- 
ger  la  captiTit^  de  son  mattre.  Le 
Sultan ,  toucM  des  malheurs  des  deux 
heros ,  et  rendant  justice  k  leur  cou- 
rage 9  avait  rintention  de  leur  conser- 
?er  la  vie;  mais  les  trattres  Khair-Bai 
et  Ghazali ,  outr6s  du  m^pris  dont  le 
fierprisoDDier  les  avait  aocables,  eveil- 
lerenl  les  soup^ons  de  Selim ,  en  apos- 
tant  sur  son  passage  un  homnie  qui 
cria :  •  Que  Dieu  donne  la  victoire  au 
«  Sultan  Tonman-Bai.  »  Ces  paroles 
irritereot  a  tel  point  Tesprit  ombra- 
geux  du  nBonanpie  ottoman ,  qu'il  or- 
donna  le  sapplice  de  Tillustre  prison- 
nier.  Ce  brare  et  malheureux  prince 
fut  pendtt  le  21  rebiul-ewwel  923 
(13  avnl  1&17).  Stiim  lui  flt  rendre 
les  demiers  honneors;  il  assista  aux 
prieres  des  fnn^railles,  fit  inhumer 
son  corps  dans  le  mausol6e  bdtl  par 
Kansou-Ghawri ,  et  distribua  pendant 
trois  jours  des  bourses  d*or  aux  pau- 
vres.  11  r^eooipeosa  ensuitela  trahison 
des  beis  et  oes  cbefs  arabes  qui  lui 
avaient  Jivre  ll^pte  et  leur  souve- 
rain;  les  ans  furent  investis  de  sand- 
jaks ,  les  autres  re^rent  de  Tor  et  des 
v^tements  d'honneur. 

Apres  la  pacification  de  r£gypte, 
Suitan-Sefiro  demeura  un  mois  entier 
au  Caire,  et  visita  tous  les  monuments 
de  ceite  ville  e^ebre ,  entre  autres  sa 

flus  ancieone  mosqu^e  t  construite  en 
ao  263  de  Tbegtre  ( 876) ,  et  ceile  qui 
est  appeiee  Ezberii^  ( la  ilortssante) , 
bmeuse  par  ses  quatre  universites  des 
latre  sectes  orthodoxes  de  Tislamis- 
,  et  par  sa  bibliotbeque,  pr^ieux 
t  de  la  civilisation  orientate ,  con- 
ce  depuis  le  dixieme  siecle  jusqu'ik 
pos  murs.  Dans  la  mosqoee  de  Muhara- 
V)e(Hul-Daberi ,  Sultan-Selim  donna 
~  in  nemple  d'bumilite  unique  dans 
lii^lre  des  mooarques  ottomans  :  il 
it  ralef er  le  tapis  qui  couvrait  le  pav^ 
11  temple  f  fra|)pa  les  dalles  de  son 
oot  ft  les  nuMiilla  de  ses  larmes.  Le 
eux  Sidtan  voulut  voir  ensuite  une 
losquee  atuee  sur  les  bords  du  P^il, 
ins  laquelle  on  montre,  sur  des  ta- 


blettes  de  bois  et  de  fer,  /«#  traces  dee 
pieds  du  PropMUj  empreintes  pr^ 
cieuses  aux  yeux  des  musulmans,  et 
que  le  fondateur  de  ce  temple  avalt 
achet^  aux  Arabes  soixante  mille 
drachmes  d*argent. 

Le  Caire  poss^ait  aussl  des  acadd- 
mies  dignes  d'attention  :  la  premiere, 
fond^  par  Silahuddin  le  Grand  ( le 
grand  Saladin),  est  o^lebre  par  ses 
professeurs  et  ses  el^ves ;  elle  est  pla- 
c^  dans  un  faubourj;  appel^  KarafFa. 
La  seconde  academic  tut  6tabtie  par 
le  neveu  de  Silahuddin ,  Kamil ,  de 
qui  elle  retint  le  nom  de  KamiliT^.  Les 
mamlouks  du  Nil  ou  Baharites ,  suc- 
cesseurs  des  Eioubites ,  ^lev^ent  les 
academies  de  Dahrii^,'de  BibarsiU, 
de  Mansourii^  et  de  Nassiriie.  Les 
mamlouks  tcherkess,  qui  remplac^* 
rent  les  Baharites,  pendant  les  cent 
trente  annto  que  dura  leur  domina- 
tion, ne  bAtirent  que  deux  academies, 
DahirUiy  en  788  (1386),  et  MoueH^- 
dm,  en  819(1416). 

Suitan-Selim  se  rendit  ensuite  dans 
rtle  de  Raoudha  (lie  des  jardins),  ou  se 
trouve  le  Mykias  ou  Nilometre.  11  y  fit 
construire  une  maison  de  plaisance  voil- 
t^e,  ou  il  ^tablit  sa  cour.  Pendant  que  le 
Sultan  ^tait  dans  cette  residence,  sa 
vie  fut  menac6e  par  un  bei  mamlouk 
nomm^  Kansou-Adili.  A  la  faveur  de 
la  nuit ,  ce  dernier  8*6tant  approch^ 
du  .Mykias ,  monta  sur  le  toit  de  la 
maison,  et  chercha  h  p^n^trer  dans 
les  appartements  de  Sdlim ;  il  ne  put 
y  parvenir,  et,  se  voyant  decouvert,  il 
se  jeta  dans  le  Nil  et  se  sauva  a  la  nage : 
plusieurs  centaines  de  nageurs  envoyes 
a  sa  poursuite  ne  purent  ratteindre. 
Un  second  ^v^neroent,  d'une  autre 
nature ,  vint  encore  mettre  les  jours 
de  Selim  en  danger :  voulant  s'elancer 
de  sa  barque  sur  la  rive,  il  tomba  dans 
le  Nil,  dou  il  fut  retire  avec  peine 
par  le  patrpn  Abdul-Kadir.  Le  Sultan 

f»romit  a  son  sauveur  de  lui  aocorder 
a  gr&ce  qu'il  demanderait :  le  p^cheur 
se  contenta  de  Texemption  de  tout 
droit  de  peage  dans  les  ports  du  Nil 
et  de  la  mer.  Selim  lui  en  fit  expedier 
sur-le-champ  la  lettre  de  franchise  si- 
gnee  de  sa  main. 


J 
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. ,  ti  ^ilomiire ,  qui  date  de  la  inoiti^ 

au  nejuvi^m^  siede,  et  la  vodte  devee 

par  Sultaa-Selim,  subsistent  encore 

ai4ourd^hui. . 

Le  28  mai  1517  (7  dj^aziul-oula 

Jtj> ) ,  SultaD-S^Kqi  se  reodit  ^  Alexan- 
rie )  ou  Piri-Pacba  4  kalni-aiekam  de 
•  ConstaDtinople  (eaumakan^  iieute- 
Qant  du  girand  vezir ) ,  venait  de  con- 
.duire  la  flotte  ottomane.  Apres  Ta- 
VQir  visit^e  en  detail,  il  retourna  a 
Rbaoudba «  ^t  f  paft$a  une  revue  g6- 
n^raiei  dans  laquelle  il  distribua  de 
Targent  aux  troupes.Jl  retira  ensuite 
radminidtration  de  r£g}l>te  des  maiiis 
du  grand  y^zir  Younis-Pacba ,  et  la 
donna  ^  Kbair-Bai « mieux  placie  dans 
ce  goUverneinent  a  eailse  de  ses  rela- 
tions arec  les  cheikhs  arabes.  A  eette 
epoque,  Thistorien  Idris,  pour  qui  le 
Sultan  araitla  ptus  grande  estime«  osa 
lui  remettre  ude  hofid^  ((tetit  poeme) 
odmpds^e  de  trois  cents  vers  persans , 
dans  laquelle  il  lui  peigoaitlesmaljieUrs 
deA  habitants,  en  proie  k  Taviditd  du 
defterdar  d'Egypte  et  du  kazi  *askir 
de  Roamtlie.  A  cet  envoi  etdit  jointe 
une  lettre  dans  laquelle  il  suppliait  le 
Sultan  de  lai  pennettre  de  quitter 
rEgypte^  si  led  concussions  qu'il  si- 
l^nalait  n'etaient  pas  n^primees.  La 
noble  et  cDurageuse  franchise  de  Tbis- 
torien  ne  fut  pas  punie ;  tant  S^iim 
estimait  les  savants.Une  seconde  anec- 
dote du  mSme  genre  prouve  que  ce 
prinee^  accuse  de  cruauti6  et  de  des- 
potfsme,  savalt  queiqiiefois  enten- 
dre la  f^ritift  :  Kl^mal- Pacha -Zadd, 
ka£i  'asker  d'Anatolie,  d  rinsttgation 
des  auti-es  chefs ,  devait  tdcher  de  de- 
cider ie  Sultan  h  revenir  I  Constanti- 
tlbple.  S^liih  lui  ^n  offHt  luf-mSme 
I'obcasion ,  en  Ibl  demandant  ce  qu'on 
disail  dans  rarmle.  K^mal-Pacha  ti- 
bonditqti'it  veiiditd'entendre  la  chan- 
son d'un  soldat  qui  exprimait  le  d^sfr 
dfe  retdufner  bientdt  en  Roumilie.  Le 
fidltan  prit  favorableroent  cette  insi- 
huation  indirecte  du  vteu  g^n^ral.  II 
oHbnna  les  appt^ts  du  depart;  et, 

Juoiqu^il  eflt  compris  que  Tbistoire 
e  la  chanson  du  soldat  ^taft  de  I'in- 
vention  de  Kemal-Padia ,  loin  de  s'eii 
^cher,il  iuifitdondecinqcentsducats. 


La  Mecque,  enchafn6e  au  sort  de 
r^ypte ,  passa ,  avec  cette  vaste  coa- 
tree,  sous  la  domination  de  Selim.  Le 
dienf  Muhaipmed  -  About  -  Berekiat , 
trente-quatrieme  prjnce  de  la  naaison 
des  Beni-Kitade  •  lui  fit  pr^enter^  par 
son  fils  Abou-Naouuii,  les  clefs  de  la 
Kaaba ,  dans  un  bassin  d'argent.  Le 
Sultau ,  deyenu  k  protecteur  et  le  aer- 
vUeur  de  la  Mecque  et  de  M^ioe, 
envoya  aux  deux  saintes  dies  un  iicrr« 
de  vingt-huit  mille  ducats  i  c'etatt  le 
double  de  la  somme  que  son  pert 
Baiezid  II  consacrait  a  ce  pieux  usa^e. 
U  employa  en  outre  deut  cent  milk 
ducats,  du  riz  et  du  ble,  a  uoe  dis- 
tribution aux  chdrifs  et  aux  clieikbs. 
aux  notables  et  aux  pauvres  de  ces 
villes.  11  assista  ensuite  k  la  ceroiiofik 
<le  Touverture  du  canal  du  Caire,  i 
Tepoque  de  la  crue  du  If  il ;  11  retouna 
enfin  en  Syrie,  ropportant  de  oetu 
expedition,  outre  mille  cbanoeaux  okar- 
ges  d'or  et  d*argent,  une  infioit^d'Qlh 
Jets  de  prtx ,  entre  autres  une  coma- 
line  rougt^i  monfeee  en  bague,  au  milks 
de  laquelle  il  fit  graver  oette  inscrip- 
tion :  CMh'SuUanrSHim ;  et  sur  ks 
cdt^  cette  legende  :   TewekhttTaM- 
Khalfk^  rdslgnaikm  au  Createmr.  O 
cachet  devint  d^s  lors  le  soeau  que  le  I 
khazih^kihaia^t  ( idtendant  du  tresoi  I 
interieur)  doit  apposer  aur  la  poite 
ext^rieure  du  tr6scr. 

En.  sortant  du  desert  de  Katite ,  t 
Sultan  dit  a  Tounis-Pacha  :  «  \  otia 
«  done  TEgypte  derriere  nous  4  et  de- 
*  main  nous  aerons  a  Ghaza !  —  lit 
K  quel  est  le  fruit,  r<§oliqua  rimprc- 
tt  dent  v^ir,  de  tant  oe  peiiies  et  de 

«(  fatigues? la  moitie  de  rannce  3 

- «  peri  par  les  combats  ou  dans  les  ss- 
«Dle8,  et  l'£gypte  est  maintenae: 
«  goutern^e  par'dea  trattresl  »  Sebs 
punit  de  mort  la  remontranoe  de  solJ 
ministre^  Piri-Pacha,  kalm-mekam  dd 
Constantinople,  succMa  k  Younift  dad 
le  v6tii-at. 

Arrive  k  Damas,  ie  Snitan  s^occupi 
deradministrationint^ieuredu  par^; 
il  brganisa  rimpdt  (lublic  en  Syne^  fi 
dresser  le  cad^stH  de  cette  provicKi 
importante ,  et  paj^a  la  dette  eootra^ 
tee  au  commencement  de  la  rampacii 
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enters  les  possesMon  des  grandfl  fleft 
^  la  caraicHe.  11  8'6cai|M  aimi  des 
«lfiiit«s  extMettret,  rtoouTcla  les  trai- 
ts avecVeniM,  et  prolongea  d'uae 
onnfee  la  tr^e  liveo  la  Hoogrie. 

PHidaiit  le  i^jooF  de  rarmfo  h  I)»- 

maa  f  Id  SliltaD  fit  inoogoilo  le  {Mleri- 

nage  des  aaintt  t^iMlerts  d'HAbroo  eft 

de  jditMalem ;  il  renni  enauite  a  Gont- 

Tantinople ,  b*v  repoea  dix  jOurs ,  et  ae 

Teodit  a  ABdrniople«  oil  son  fits  Sulei- 

tnan  prit  cooff^  de  lui  et  retouf  ba  dans 

son  giMiTtniraieiU  de  Saroukhao^  a  vac 

une  auineiitatioil  da  dnq  oent  inille 

as|ireft  &  reraou.  Pour  r^parer  Tepui- 

aetneot  de  saa  findnoaa,  il  reclama  de 

YeniAf!  le  payfcmenl  da  deitt  annto  de 

tribat  qoe  oelte  r^uMiqiia  devait  pour 

la  poascasion  da  Tile  de  Cbypre. 

£ii  1618  et  1619  (9S4  et  »S6 ) ,  un 
noTateiM',  a|}pele  DjMaiii  fut  d^falt 
avec  toua  iea  partieans ,  pr^  de  Kara- 
U jasar*  A  peine  cette  f^voile  ^tait>elte 
cotnprifti^i  qo*UQ  bruit  courut  sur 
rapparilidn  d'un  nduveau  pr^tendant, 
fits  dil  prinoe  Ahmed  et  neveu  du  Sul- 
tan; maia  oe  bruit  ^  qui  inquidta  un 
inataot  Selim « ftit  bientdt  dementi. 

Vers  oalle  opaque ,  la  pesfe  eclata  k 
Andiiaople.  La  8ultan  retournadans 
sa  capitale,  ou  il  s'oocupa  da  raccrois- 
sement  de  aa  marine  i  cent  cinquante 
ndTires  et  cent  galeres  furent  cons- 
tniits,  tandis  qu'une  arm^  de  soixante 
mille  lioinmes  se  rassemblait.  On  crut 
alora  que  la  flotte  ^tait  destin^  h  Fat- 
taque  de  Ttle  de  Rhodes ,  et  que  les 
troupes  de  terre  devaient  servir  h  une 
expedition  oontre  la  Perse.  Cependaot 
Suitan-Selim  dit  un  jour  h  ses  vezirs: 
«  Vous  me  poussea  a  la  conqulte  de 

•  Rhodes;  mais  saves -vous  ce  qu*il 

•  faut  pour  cela,  et  pouvez-vous  me 
« dire  quelles  sont  vos  provisions  de 

•  poudre?  »  Les  vezirs  ne  surant  que 
repoodra ;  mais  le  lendeinain  ils  vm- 
reot  lui  dire  qu*  ils  avaient  des  muni- 
tions pour  quatre  mois  :  «  Que  faire 
«  avee  un  pareil  approvisionnement  ? 

•  s'ecria  Selim  avee  numeur ;  je  ne  fe- 

•  rai  pas  le  voyage  de  Rhodes  avee  de 
« tcb  preparatifs  :  d'aille urs  je  crois 
«  goaje  n'ai  plus  d'autre  voyage  li  faire 
«  que  celui  de  l*autre  monde. »  Ce  pres- 


•  santiment  de  sa  in  prochaihe  Bd  ^ul 
pas  trompeur;  Suttan-Silim  mourut 
peu'de  temps  aprte ,  en  se  rendant  de 
Constantinople  k  Andrinople.  Avant 
voulu  monter  k  cheval,  malgre  M 
jouffraaoes  quf  tui  occasionnait  Uh 
•bubon  survenu  a  Taine ,  il  fut  saisi  da 
douleurs  si  vives  entra  Tchortau  et  b 
village  d*Ograch;Keui ,  le  mime  ou  U 
avait  livr^  bataille  a  son  p^i^ ,  qii*h 
fut  forci  de  s*arr£ter.  II  expira  le  k 
cbewwal  926  (22  septismbre  1520). 
Les  v^airs  s*assembl^rent  et.  r6soIu- 
rent  de  tenir  secrete  la^  mort  de  Selim 
jusqu'a  Tarrivfe  du  prince  Suleinian , 
a  qui  Ton  ex))Mia  sur-te-efaamp  des 
Gourriers. 

Sultan-S^lim  ^tait  ligi  de  cinquant^ 
quatre  ans,  et  en  avait  r^gnd  neuL 
I)*una  tailie  ^lev^e,  il  avait  le  busta 
tres-long,  mais  les  Jambes  courteS; 
sa  figure  ^talt  pleine  et  fortement  co- 
loree;  ses  yeux  ^tafent  grands  et  ^tlA- 
celauts ,  ses  sourcils  tris-fourdis; 
des  moustaches  Inormes  lut  don- 
nolent  un  air  dur  et  farouche ;  it  est  la 
seul  entre  tons  les  sultans  qui  aft  port^ 
la  barbe  rase  :  cette  innovation ,  qUi 
viotait  le  pr^epte  du  Coi^ah,  choqua  le 
peupte,  et  donna  lieii  h  tnilte  pfobds 
satiriuues.  Le  mufti  le  lUi  dy&nt  lalt 
entendre,  en  forme  de  plUisanterle.  II 
rdpondit,  sur  le  mime  ton,  qu1l  n  en 
avait  egi  ainsi  que  pour  he  Idfsser  au- 
cune  prise  sur  lui  a  ses  tninistres.  II 
etait\  en  effet,  de  la  pluti  grande  s^ 
verite  avee  eux.  II  ordonna  iin  jour  au 
grand  vezir  d*arborer,  en  stgne  oe 
guerre,  les  queues  de  cheval  devant 
sa  porte ,  et  de  faIre  dresser  des  tantes 
en  un  lieu  convenable.  Le  vl2fr  lui 
ayant  demand^  dans  ousl  quartier  Sa 
llautesse  voulait  qu^elles  fussent  dres- 
sees,  il  le  fit  mettre  a  mort.  Le  sue- 
cesseur  de  ce  ministra  ftit  traits  de 
mime ,  pour  avoir  fait  une  aainiiiaMe 
question.  Enfln,  un  tnrislemet  vda- 
tant  Ivfter  le  sort  de  aaa  pr^doaa- 
seurs ,  lleva  des  tentes  vera  les  quatre 
points  cardin&ux ,  et  prit^  avee  la  pllia 
grande  promptitude ,  toutea  IM  ma- 
sures  pour  une  expedition  mllitaife. 
Le  Sultan,  satlsfait  de  ceil  disposi- 
tions ,  dit  alors  i « La  mott  de  deux 
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^  y^irs  a  unyi  la  vie  d*un  troisi^e , 
«  et  m'a  procar^  uh  ministre  tel  qu'il 
«  me  le  faut.  * 

On  cite  encore  de  Sultan-S^linfplu- 
sieurs  r6ponses  qui  peignent  la  fierte 
de  son  caractere.  Nous  en  empruntons 
une  seule  aux  nombreux  r^its  tradi- 
tionnels  r^pandus  chez  les  Ottomans: 
sous  Baiezid  II,  quelques  provinces 
limitrophes  de  la  Perse  payaient  a  cet 
empire  un  l^er  tribut  de  ouelques  ta- 
pis {tchcul).  Lorsque  S^lim  parvint 
aa  tr6ne ,  les  gouvemeurs  lui  deman- 
derent  son  intention  k  ce  sujet :  «Dites 
«  aux  t^tes  rouges  (*)  ( kizUbach  ) , 
«r^pondit-il,  que  le  pire  des  ven- 
«  dewrs  de  tapis  ( tckouldji  -  babaci) 
«  n*e^  plus ,  et  que  iep&e  des  fopouz 
' «  ( masses  d'arme )  est  k  sa  place. » 
.r  D*Un  esprit  entreprenant ,  d'^une 
activity  d^vorante ,  (Tun  naturel  co- 
lore et  despotique ,  Sultan-Selim ,  livr^ 
M  tout  en  tier  aux  affaires  de  son  empire, 
/  avait  peu  de  eodt  pour  les  plaisirs  du 
barem  et  de  Ta  table ;  mais  il  aimait 
passionn^ment  la  guerre ,  la  chasse  et 
'  tous  les  exercices  violents.  II  dormait 
peu ,  et  passait  la  plus  grande  partie 
des  nuits  a  lire  ou  a  composer  :  poete 
distingu^ ,  il  a  laiss^  un  recueil  diodes 
persanes,  turques  et  arabes.  Protec- 
teur  des  savants  et  des  litterateurs ,  il 
les  appelait  aux  plus  hauts  emplois, 
lorsqu  il  les  croyait  capables  de  les 
remplir.  Le  l^giste  Anmed-K^mal- 
Pacha-Zad^  le  suivit  en  ^.^ypte  en 
quality  (Pbistoriograph^;  Idns  rhisto- 
rien  fut  cbarg6  ae  Torganisation  ad- 
ministrative du  Kurdistan ;  le  poete 
Sati  re^ut  de  Sultan-Selim  deux  vil- 
lages d*un  revenu  de  onze  mi  lie  cinq 
cents  aspres.  C6tait  payer  g6n6reuse- 
ment  une  ka^idS ,  dans  laquelle  ce 

(*)  TStes  rongtt  est  une  locution  mepri- 
linte  dent  In  OUomans  se  tcrvent  pour  de- 
signer les  Persans  ,  et  qui  tire  son  origine 
.  de  la  coifTure  rouge  que  Haidtfr,  pere  du 
•  Ghih-Ismul ,  avait  fait  adopter  a  ses  parii- 
aana,  Ion  det  troubles  qui  eclaterent  en 
.  Perse  k  la  mort  d'Ouzoun-IIa^an ,  prince  de 
la  dynastie  du  Mouton  Bianc.  De  uos  jours 
encore 9  les  Persans  repoussent,  coinnic  une 
insulte,  la  dtoominalion  de  tit€$  rouges. 


Gourttsan  arait  t&€biti  rarteeineot  A 

S^lim. 

Tr^-jaloox  de  maintenir  Tordn 
dans  son  empire,  ce  prince  avait  cov 
tume  de  se  d^giiiser,  et  de  se  pronie- 
ner  ainsi  au  milieu  du  peuple,  poui 
voir  par  lui-mdme  sMI  ne  se  passail 
rien  de  contraire  aux  lois.  Outre  cettc 
surveillance  personnelle,  il  avait  d< 
nombreux  espions  qui  lui  rendaient 
compte  de  tout  ce  qu'ils  voyaient  et 
entendaient.  II  punissait  les  coupables 
avec  d*autant  plus  de  si^v^rite,  que 
^n  naturel  le  poussait  k  la  cruaute  et 
Il  la  tyrannic,  il  fit  p^rir  ses  freres, 
ses  neveux,  sept  v^irs,  un  grand  nom- 
bre  de  bauts  dignitaires ;  la  mort  si 
prompte  de  son  p^  Baiezid  II  est 
mise  au  nombre  de  ses  crimes*  IJ 
^tait  pourtant  d*un  comnseroe  agrea- 
ble  ix>ur  les  savants  et  pour  tous  ceux 
k  qui  il  accordait.son  aroiti^.  11  montra 
toujours  la  plus  grande  d^ftrencepour 
le  c^lebre  mufti  Dj^mali,  sumomm^ 
ZembUli-Muftij  h  cause  de  Phabitude 
qu'il  avait  prise  de  suspendre  a  sa  fe- 
n^tre  un  panier  {zembil)  oh  Ton  v^ 
nait  d^poser  des  questions  canoniques, 
auxquelles  il  r^pondait  par  la  m^e 
voie.   Le  courage  et  Tnumanit^  de 
Djemali  triomprarent  plusieurs  fois 
de  la  s^v^rite  de  Seliro.  II  fit  r^voqaer 
la  sentence  de  mort  portte  contre  cent 
cinquante  employ^  au  tresor,  dont  ii 
obtint  non-seulf ment  la  grdce ,  mais 
encore  la  r^int^ration.  Quatre  cents 
ne^ociants  avaient  M  condamnes  a  h 
peine  capitale  pour  contravention  a 
rordonnance  qui  interdisait  ie  rom- 
merce  des  soies  avec  la  Perse.  Le  mufU 
plaida  chaudement  leur  cause;  mais 
S^lim  lui  r^pondit  avec  impatience: 
«  Ne  te  m^le  pas  des  affaires  du  gou- 
«  vernement!  «  Djemali,  tndign^',  se 
rettra   sans  saluer   le  Sultan ,  qui  i 
malgr6  sa  colore,  finit  par  faire  des 
reflexions  sur  la  noble  r^istance  du 
mufti,  et  pardonna  aux  coupablcf. 
Pour  t^moigner  son  estime^  Dj^maiii 
il  voulutle  rev^tir  des  deux  plus  hautes 
dignit^s  de  la  magistrature ,  et  iui 
ecrivit  qu^il  le  nommait  iuge  de  Hou- 
mifie  et  d'AnatoIie  :  Djemali  refuse, 
ayant  promis  a  Dteu ,  dit-il ,  de  ne  ja- 
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mais  aeoepter  de  fonettons  poHtiaues. 
Le  Sultan ,  aj>preciant  les  motin  de 
son  rdds,  lui  fit  don  de  einq  cents 
ducats.  Le  vertaeux  mufti  fut  aussi 
bien  le  proteeteur  des  Chretiens  que 
des  mosulmans.  Apr^  le  massacre  de 
(a  sfcte  des  chi'is ,  Selim  voulut  aussi 
extennlaer  les  Chretiens.  Djemali  par- 
vint  a  obtentr  la  revocation  de  oet  or- 
dre  bartore,  en  engageant  secretement 
le  patriardie  de  Constantinople  k  com- 
paraftre  devant  le  Sultan,  et  d  r^- 
clamer  la  promesse  de  Mubammed- 
el-Fatyh ,  qui ,  lors  de  la  prise  de 
Constantioopie ,  avait  assur^  aux  Chre- 
tiens la  vie  et  le  libre  exercice  de  leur 
culte.  Le  patriarche  rappela  a  Sultan- 
Seiira  que  le  Goran  defend  les  con- 
versions par  la  force  et  present  la 
tolerance.  Le  Sultan  se  rendit  a  oes 
raisons ,  et  se  contenta  de  changer  en 
mosquees  les  ^glises ,  et  de  faire  bdtir 
d^autres  temples  en  bois  pour  le  culte 
des  chreUens. 

Sultan-Selim  aimait  h  se  mettre  avec 
\u\t  et  eUeance  :  Tl  portait  un  kaftan 
richement  orod^.  II  substitua  au  bon- 
net cjlindrique  de  ses  preddcesseurs 
une  nouveWe  coiffure  qui  a  conserve 
le  nom  de  s^mi :  c^est  un  bonnet  ar- 
TOttdi ,  enti^rement  cache  sous  le  chdie 
qui  Tentoore  de  ses  plis  nombreux ;  ce 
turban  ressemble  ft  la  couronne  (taejj) 
des  ctiihs  de  Perse ,  h  laquelle  Selim 
le  comparait. 

Ce  pVince ,  non  moins  superstitieux 

qu'intrepide,  dut  en  partie  la  coofiance 

arec  bquelle  il  tenta  les  entreprises 

les  plus  nasardeuses  h  une  prediction 

singuliere  qui,  suivant  quelques  histo- 

rJens,  avait  ete  faite  k  son  p^re  Baie- 

zid  II ,  lorsqu'il  n*etait  encore  que  gou- 

verneur  d*Amassia  :  un  derviche  se 

presenta  un  jour  k  la  porte  du  palafs , 

ft  dit  a-  haute  voix  que  l*empire  devait 

se  rejouir  de  la  naissance  d'un  nouveau 

rejeton  de  la  race  ottomane ;  que  ce 

prince  releverait  I'eclat  et  la  majeste 

do  trone ;   que  son   nom  brillerait 

conrnie  le  soleil  sur  toute  la  terre; 

que  son  regne  seralt  immortalise  par 

sept  evenenoents  remarquables ,  indi- 

ques  par  sept  taches  que  Ton  t^ouve-' 

rait  sor  le  corps  du  prince.  Selim  nn- 


quit  ce  jour  mline;  on  le  Tlsita,  on 
vit  ou  ron  crut  vbir  les  sept  signal 
annonces  par  le  derricbe;  et  on  ex« 
pliqua  dans  la  suite  sa  prediction  par 
les  sept  fait»  les  plus  importants  do 
sa  vie. 

On  lit,  dans  les  memes  auteurs* 
une  autre  anecdote  que  nous  rappor* 
tons ,  sinon  comma  une  verite  nisto- 
rique,  du  moins  comme  un  exemple  de 
Tesprit  superstitieux  qui ,  k  cette  epo- 
que ,  animait  egalement  le  souverajn 
et  ses  su|ets  :  decide  k  attaquer  Tou- 
man-Bai,  roais  contrarid  dans  son 
projet  par  son  conseil,  qui  ne  par- 
lait  que  de  paix,  Sultan -seiim  alia 
consulter  un  solitaire  fameux  dans 
Tart  de  la  divination.  Get  ermite  lui 
predit  qu'il  triompherait  de  son  adver- 
saire,  et  que  TEgypte  lui  serait  sou- 
mise.  seiim,  plein  ae  joie,  le  combla 
de  caresses  et  de  presents;  mais  avant 
de  le  quitter,  pousse  par  une  curlosite 
indiscrete,  il  voulut  connattre  ia  des- 
tinee  et  la  duree  de  sa  vie.  Le  vieil- 
lard  s*en  defendit  longtemps ;  il  ccda 
enfin  aux  instantes  prieres  du  Sul- 
tan, et  lui  annon^  que  son  r^gne  ne 
s'etendrait  pas  k  neuf  annees  comple- 
tes ,  mais  qu*il  serait  rempli  d*evene- 
ments  glorieux,  qui  tui  assureraient 
un  rang  distingue  dans  Thistoire.  A 
ces  mots  seiim  tomba  dans  un  mome 
abattement,  et  poussa  de  profonds 
soupirs.  II  voulut  pourtant  connattre 
aussi  rhoroscope  du  prince  Suleiman, 
son  ills :  « II  re^nera  pr^s  d*un  demi- 
«  siecie,  repondit  le  cheikh,  et  se  dis- 
«  tinguera  egalement  par  des  actions 
«  eclatantes  et  des  vertus  guerrieres. 
«  —  Ah !  reprit  seiim ,  en  versant  des 
•-larmes,  si  Allah  m*edt  accorde  un 
«  aussi  long  r^gne,  j*auraisegaie  le  roi 
«  Salomon  (SMlman). » 

Mal^re  les  reproches  fondes  que 
rhistoire  fait  k  Selim ,  on  ne  pourrait 
nier  sans  injustice  ses  brillantes  qua- 
lites  et  les  grandes  ch^^ses  qu'il  a  ac- 
complies  pendant  un  r^gne  de  neuf 
annees.  Dans  ce  court  espace  de  temps, 
il  vainquit  le  chdh  de  Perse, ^etrutsit 
la  dynastie  des  mamlouks,  conquit 
r^ypte ,  la  Syrie,  la  Mesopotamie  et 
TArmenie.  A  ces  titres  il  merite  reioge 
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Q«ie  la  e^lttre  iu^  Rtoal-Pacba- 
flad^^  dans  ade  elegie  sur  la  mort  de 
ce  mdniif^ue  i  a  exprime  par  une  belle 
tomparaiaon,  fiimiliire  aux  poetes 
orientaux :  «  II  a  fait  en  peu  de  temps 
m  de  frandes  choses,  et  ses  lauriers 

•  ont  couTert  la  terre  de  leur  ombre. 
«  Le  aoleil  ooucbant  approcbe  de  son 
fcbut,  1  ombre  qu'il  projette  eat  im- 

•  aiantet  maia  de  eourle  dur^e^  » 

GHAPltAB  tU. 

aUIA-AH- SULEIMAN. KHAM  !*'»  SUHNOMME 
EL-EAROCNI  (m  xUtt^tmn).  FILS  DE 
aCLTAM-StoM  !"'« 

II  existe  dans  rhistoire  quelques 
^poques  privil^gito  oti  la  nature  i  or- 
dmairement  ai  avare  de  grands  hom- 
mea,  aembla  se  plaire  a  les  prodi- 

Suer;  Sous  oe  rapport,  il  n*est  point 
e  p^riode  comparable  au  seizieme 
siMe  de  Dotre  ere,  pendant  lequel 
r^n^rent  en  France,  Francois  I*% 
le  roi  chevalier,  le  restaurateur  des 
lettres)  en  Espa^ne^  son  beureux  ri- 
?al,  Gbarlea-Qumt;  en  Angleterre, 
Henri  VIII,  le  reformateur  despote; 
et  sur  le  trdne  pontiOcal,  le  pape 
Uon  X,  Cet  illustre  protecteur  des 
arts  et  des  sciences  renaissant  sous  sa 
paciOf|ue  influence,  tandis  c|ue  le  czar 
Vassili-lwanowitch  pr^parait  en  Russie 
les  grandeurs  futures  de  oe  vaste  em- 
pire; que  Sigismond  T',  dans  un  loi^ 
regne  de  quafante  annees ,  consolidait 
la  puissance  de  la  Pologne,  et  qu'en 
Orient  le  fondateur  de  la  dynastie  des 
6(Bfls,ChAh*l6mail,  et  le  plus  illustre 
des  Grands  Mo^ols,  Chdh-Ekber,  riva- 
Itsaient  de  gloire  avecSultau- Sulei- 
man ,  que  les  bistpriens  Chretiens  eux- 
m£mea  ont  appele  le  Grand  et  le 
MagtMquet  Le  prince  qui  ele?a  I'em- 
pire  d  Osmaa  au  plus  naut  degr^  de 
puissHbce,  qui  Gt  en  personne  treize 
campa^nes.  qui  enleta  Rhodes  aux 
chevaliers  de  Jerusalem,  conquit  Bel- 

Sade,SQiimit  le  Chirwan,  la  ueor^ie, 
ta  les  fondements  d*une  marine  iin- 
poaanta,  et  couronoa  tous  scs  bril- 
lanta  travaux  par  la  promulgation  d*un 
code  qui  a  81  longtemps  regi  la  na- 


tion ottomane ,  et  par  k  construc- 
tion de  monumentsd  architecture  jus- 
tement  admires,  merite,  a  tous  c« 
titres,  la  renommee  qui  s*attacl)eau 
memoire«  Sultan-Sulelmao,  outre  son 
merite  reel,  atteste  par  les  graodes 
choses  qu'il  effectua  pendant  un  reg»e 
de  quarante-huit  annees,  avait^  m 
yeux  des  superstitieux  musulmaos,  k 
triple  avantage  d'etre  ne  au  commeD- 
cement  d'un  siecle  (900-1494),  aimi 
qu*Osman,  le  chef  de  sa  dynaslie;  de 
porter  le  nom  de  Suleiman  ou  Salo- 
mon ,  prince-prophete  pour  lequel  ies 
Orientaux  ont  la  plus  ^raiide  ven^ 
tion ,  et  d'etre  le  dixieme  suiuo  ot- 
toman. Le  nombre  dix  est  considm 
chez  ces  pennies  comme  le  plus  par* 
fait;  lis  eUbhssent  sa  sup6riorite  nr 
diverses  raisons  aussi  bizarres  et  puen- 
les  les  unes  que  les  autres.  Aussi  rave* 
nement  de  Sultan -Suleima a  eiCiU; 
t-il  le  plus  grand  enthousiasme  panw 
ses  sujets ;  ils  crurent  voir  en  m 
un  favori  du  ciel,  et  le  prestige  q» 
Tenvironnait  aleurs  yeux,  lesprepani 


UgUkUeur  (Kanouni),  cclui  de  Dor» 
nateur  de  8an  siecie  (Sabyb-K>7«n<. 
Des  que  Suleiman  eut  rjMU  a  wa; 
gnesie  le  message  de  Piri-Pacha,  ?"i 
lui  annoncait  la  mort  de  SulUn-S^«»: 
il  partit  en  toute  hdte,  et  arrlvaleie 
cliewwal  026  (30  septembrc  1520;  » 
nouveau  serail.  Le  lendemain  cut  n» 
la  cereraonie  du  baise-maio ,  et  ceiie a 
riuhumatron  du  corps  du  dernier  sui- 
tan.  Suleiman,  v^tu  de  noir,  suiviw 
pled  la  cercueil ,  porte  par  les  pacn^ 
lusque  sur  la  colline  qui  domiM**  ^^r 
lais  du  patriarcbe  grec.  Une  n]^"r 
un  medrece  et  une  ecole,eler»P?J  , 
ordres  de  Sultan-SulcTman,  designs 
rent  Templacement  ou  ^u^ent  depo* 
les  restes  mortels  de  Sultan-S€»njvJ^j 
troisieme  jour,  les  janissaires  re^ur^ 
le  pr^^sent  d'avenement;  <^»*^J?f*qui 
motions  eurent  lieu  parmi  1*^"!:.  % 
avaient  suivi  Suleiman  a  MajnesWi 
son  precepteurKa^im-Pacbafutnow*^ 

vezir.  Ailei* 

Les  premiers  actes  de  Sultan-ou* 


*UftQtJll  ^ 

beillr-bel  d'Anatolie,  H  f^^J^^ 
had-Pacha  aui  Environs  ^^  Kfrtll 
Sour  surreillcr  rarm^ed^CHdMjfc^l, 
qui  s'^tait  rapprbchee  m  ff»nt!6rt^ 
Dans  la  idie  que  lui  causd  la  tiewiij 
de  Mastabc,  Su!ten-9ule|ftlatt  t^^^^^^ 

Venisc;  mais  Ic  bailfe  d«  lai  r^Wbllqtfc 
parvinta  lui  pfe^uader  que  cfe  fiipff^^ 
Tier  gaee  d'atnitife  ^rait  J^etf  igr^dWe 
h  des  fshretiens;  . 

A  cett^  m«rtic  Cfoq^e*  i^  ^}^}^^ 
rectJt  la  nouvclle  (Jue  son  anibas^Adeur 
Beliram-Tcbaouch,  cnVoJ*  «upre8  dU 
roi  dc  Hon^rie  pout  en  rfcldmel^  Un 
trlbut,  avait  6t^  mJs  h  mort.  AUMilM 
Suleiman  prend  toiites  l^s  iriesurw  rte- 
cessaires,  et  sfe  dispdse  «i  tii-er  vert- 
geance  de  cettc  inSulte.  Ahmed-PAeHa 
se  fend  h  Ipsala  avec  H^inth  tnilte 
Atabs:  quaronte  galiottes  sdnt  dfm«e8, 
ct  cent  pifeces  de  (iijnofl  «»#»  j*^ 
camp;  le  Sultan  s>  rendit  mnm 
lui.ni«mef  et  ouvfit  Jn  pe^«onnfc  sa 
premiere  campa|ne.  A  pe'"f  Sultflft. 
Suleiman  s'etait-ll  mis  m  route,  dttf 
fut  rejoint  par  Ferhad-Paeha ,  qtii  lui 
amenalt  plusiedrs  millief  s  de  chameaiji 
cliarg6s  ^e  munitions  de  guerre,  Dix 
milie  charges  d'orge  et  de  farine  fd- 
rent  fourniespar  les  ratasdes  sandiaks 
de  Widdin,de  Scmendrla,  de  Sofia  « 
d'Aladja-HVssar;  Ahmed-Pacha^bejier- 

beldekoumilie,  ^^^t^^^^^'^;^I^!\' 
Pacha  investit  Belgrade ,  et  Muhammei- 
Mikhal-OgWou  ravagea  la  Tranay Itf- 
nie,  tamlis  q^'Omar-Bd-Ogh  ou ,  Ma 
tni  d'une  division  d'EkmdjiS|^  mar- 
chait  en  eclaireiir  en  aidant  de  armae. 
Malgre  I'heroique  defense  de  la  petite 
earnison  de  Sabaci,  cotamaiidee  par 
le  brave  Simon  Logodi,  JJette  place 
succomba  le  Icha'ban  (»  J^i  let);  If 
Sultan,  en  arrivant  dans  te  ▼i"®  coj" 

quise,  passa  aU  ml"«",  d:«"\^*?i? 
?/»*-- 'Z  ontirtrnia  till' Ahmed- Pacha 


deigsticc :  six  cents  pnSonnief^  feyp- 
to  rfcurent  leur  liberty ;  les  nfeo- 
fiar.ts  en  fioic  dont  les  iDarchandises 
araifflt  k\k  saisies  par  ordre  de  Selim , 
fm\  dedommages  par  une  distnbti- 
tiofld'un  million  d'aspres;  des  silih- 
dars  coopablcs  de  quelques  desordres 
furtiit  mfe  a  mort.  un  aga  fut  destl tue ; 
et  le  capoudan  Dja'ferBei ,  renomme 
prsa  craaut6,  fut  mis  en  accusatiori 
et  rondamn^  5  «tre  pendu.  C  est  airisi 
que  le  Sultan  mit  en  pratique  ces  deux 
TrttKsdo  Goran :  Dieu  commtinde  m 
ju^in  rf  /a  biertfaisance.  Prononce 
arfcjustiee  entre  deux  hontmei^  tt 
m  mpas  ton  Hon  ptaisir.  ^ 

Quekjiies  jours  apres,  Stiltan-Sulei- 
njaaannoncaitson  av^ncmcnt  au  khan 
df  Crimec'aa  chferif  de  la  Mecqbe,  & 
Khair-Bai,  gouverneur  dc  1  Pgypte, 
ct  aa\  airti^s  gouverneurs  d  Europe 
rtd'Asie,  Dianberdi-Ghazali ,  qui  cpm- 
raandait  en  Svrle ,  fut  le  seul  qui  refusa 
de  prtter  homniage  au  nouveau  sul- 
tan. L'ancien  6mir  mamlouk,  apres 
3\oir  trahi  I'avant-dernier  monarque 
e^Tpt/cnKansou-Ghawri,  avait  tecu 
deSultan-Selim  le  gouvernement  de  la 
S\Tie;  la  mott  de  ce  printe  lul  parut 
une  occasion  favorable  pour  secoii^r 
lejoj? ottoman;  11  chercha  en  meme 
Urm  a  entratner  dans  sa  revolte  les 
Druzes,  les  Arabcs  et  Ife  gouverneur 
dbtpte.  Rhair-Bal  lui  conseilla  de 
seniparcr  d^Alep  et  de  toute  la  Syrie, 
ftenvoya  au  Sultan  la  lettre  de  Gha- 
nli.  Ce  dernier  s'avanca  avec  vinct- 
trols  millc  hommes ,  et  mit  le  si^ge 
dfvant  Alep.  Karadja-Pacha  y  comraan- 
dait :  sa  vi^oureuse  resistance  donna 
ie  temps  a  Perhad-Pacha  de  porter  des 
wcours a  cette  place, d'oii Crhazah  fut 
force  de  s'^loigner.  II  retottrne.  a  Da- 
nas,  Invite  a  un  grand  festin  la  garni- 
m,  (tomposee  de  cinq  mille  janissai- 
iw,  et,  cralgnant  d'en  toe  trahi,  la 
&it  massacrer  tout  entiere.  II  vient 
tcsuite  au-devant  des  troupes  ottoma- 
BPi  commandos  par  F*rhad-Pacha  et 
Chihsduvrar-Oghlou :  le  combat  sen- 
pte  le  IT  safer  927<27  Janvier  1521) 
m  la  place  Mastabi;  le  rebelle  est 
taiacu,  el  payt  d^  sa  t<t«i  sa  rev«itc. 


l^es  de  Hongrois  qb'Ahmed^Pwha 
avait  fait  plac(Jr  sur  des  pleu^  le  long 
de  la  route.  Suleimati  demeura  neuT 
Jou^  dans  Sabacz,  pendant  lesque^n^ 
it  augroenter  les  foi^^Acatiohs  et  oow- 
truirc  un  pont  sur  la  Save.  Dans  cct 
KX,  Stoilft  auccbiiite  Mtti  tea 
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ffforts  dth  grand  ?6Bir,  et  plusieun 
Allies  se  reDdirent  a  Bali-Bei.  Le  Sul- 
tan marcha  ensuite  sur  Belgrade , 
foloqu^  depuis  un  mois.  La  presence 
du  souverain  changea  le  blocus  en 
Bi^e;  et  enfin,  apris  plus  de  vingt 
assauts,  ce  boulevard  dela  Hongrie, 
qui  aTait  r^ist6  h  tous  les  efforts  des 
sultans  pr^^cesseurs  de  Suleiman,  fut 
emporte  le  25  ramazan  927  (29  aodt 
1521).  Le  lendemain,  ce  prince  se  ren- 
dit  k  la  cathedrale,  et  la  convertit  en 
mosquee  en  y  faisant  la  pri^re  du  ven- 
dredi.  II  distribua  ensuite  de  Targent 
aux  troupes,  r^la  Tadministration  de 
la  viile,  pourvut  k  sa  defense  en  y  pla- 
int deux  cents  canons ;  et,  apr^  avoir 
annonc^  ofllciellement  cette  impor- 
tanteconqu^te  k  tous  les  juges  et  gou- 
verneurs  de  son  empire ,  et  au  doge  de 
Venise,  il  retourna  a  Constantinople, 
ott  il  fut  recu  en  triomphe,  aux  ac- 
clamations de  la  population  tout  en- 
ti^re  aooourue  au-devant  du  vain- 
queur. 

Taiidis  que  la  fortune  semblait  sou- 
rire  a  Sulton-Suleiman,  des  malheurs 
priv^s  venaient  empoisonner  les  joies 
du  triomphe  :  dans  Tespace  de  dix 
Jours ,  trois  de  ses  enfants  moururent , 
et  furent  ensevelis  aupres  du  turbe  de 
Sultan-S^lim  V\ 

A  la  suite  des  brillants  succes  du 
Sultan,  la  Russie,  Venise  et  Raguse, 
s'empresserent  de  lui  envoyer  des  an)- 
bassadeurs  pour  le  feliciter.  Le  czar 
de  Russie,  Vassili,  sentant  toute  Tim- 
portanoe  d*une  alliance  avec  la  Porte, 
essaya  de  conciure  un  pacte  offensif  et 
d^fensif  entre  les  deux  empires;  niais 
fion  envoys,  Jean  Morosof,  ne  put  y 
parvenir.  Venise  fiit  plus  heureuse :  un 
traits  qui  assurait  la  liberte  du  com- 
merce et  plusieurs  autres  avantages 
pour  cette  repubJique  fut  signe  le  1*' 
muharrem  928  {V  decembre  1621). 
Venise,  en  compensation  des  avanta- 
ges qui  r^ultaient  pour  elle  dc  ce 
traite ,  s'engagea  a  payer  deux  tributs 
annuels  pour  la  possession  des  lies  de 
Zante  et  de  Ghypre.  Enfin  les  Ra^usais 
obtinrent  I'exemption  des  droits  de 
p^age  dans  les  ports  et  les  places  mar- 
chmea  de  rempire,  et  en  outre  la 


permission  d*y  adieter  da  bM  poui 
leurs  besoins. 

Apres  avoir  pass6  Thiver  a  faire  for* 
tifier  les  frontieres  de  la  Eonjme  et  k 
se  creer  une  marine,  Sultan-Suleimaii 
crut  les  circonstances  propices  k  une 
entreprise  qu*il  m^ditait  depuia  long* 
temps,  la  conqu^te  de  Rhodes.  SuleT* 
man  etait  flatte  de  Fid^e  de  triompher 
la  ou  son  aieul  Muhammed-el-Fatyh 
avait  vu  i)dlir  son  etoile  de  conquerant. 
A  ce  desir  d*illustration  se  lofgnait 
la  pensee  toute  politique  de  s'assurer 
la  navigation  de  la  M6diterran6e,  et 
d'etabllr  une  communication  entre  Vt^ 
^te  et  Constantinople;  enGn  ces  mo- 
tifs^ ^talent  renforc^  par  d*autres  non  { 
moms  puissants  sur  1  esprit  d'un  mu- 
sulman  :  la  d^livrance  ues  sectateurs 
de  Mahomet  gemissant  dans  les  fers 
des  Chretiens ,  et  la  sdret^  des  p^lerins 
se  rendant  par  mer  en  Syrie  pour  ga- 
gner  ensuite  la  Mecque.  Jamais  peut- 
etre  la  situation  de  TEurope  n'avait 
offert  des  chances  aussi  favorables  a 
Taccomplissement  des  projets  du  Sul- 
tan :  deux  des  plus  grands  princes  de 
rOccident,  Francois  V  et  CharJes- 
Quint,  epuisaient  leurs  forces  dans 
leurs  longues  querelles ;  lepape  L^n  X, 
ennemi  naturel  des  maliometans,  etait 
engag6  dans  sa  lutte  avec  Fb^resie, 
personniGee  dans  le  moine  Luther; 
enfin  le  sceptre  de  la  Hongrie  6tait  aux 
mains  d'un  enfant  (Louis  II).  Le  Sul- 
tan n*h6sita  done  plus  k  commeucer 
Tex^cution  d'un  projet  qui  souriait  k 
son  ambition;  rnais^  pour  se  confor- 
mer  aux  prescriptions  du  Coran,  il 
^nvoya  au  grand  maitre  de  Rhodes  une 
sommation  dans  laquelle  il  fuisait  ser- 
ment  par  Mahomet,  par  les  cent  vinet- 
quatre  mille  prophetes,  et  par  les 

2uatre  mashafs  (livres  saints)  envoy^ 
u  ciel  {le  PentateiLque ,  les  PsaunieSy 
rL:vangU€etleCoran)^de  respecter  la 
liberte  et  les  biens  des  chevaliers,  s'ils 
se  rendaient  volontairement.  Apres 
avoir  accompli  cette  formality,  Sultao- 
Suleiman  se  mit  en  route  le  21  redjeb 
928  (16  juin  1522),  avec  une  armeede 
cent  mille  hommes;  et  le  surlende- 
main ,  une  flotte  de  trois  cents  voiles 
appareilla  de  Constantinople;  elle  avait 
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i  bord  (fix  iBilfe  soidats,  8oas  les  or« 
dm  da  serasker  Moostapha- Pacha: 
die  vm  devaot  Rhodes  le  jour  de  la 
Sarst-ieao,  et  mit  un  mois  entier  k  d6- 
bv^Dcr  les  troupes  et  le  materiel «  en 
attodafltrarriveedu  Sultan ,  qui  n'eut 
iieo  fw  le  4  ramazan  (38  juillet).  Le 
i"  aodt  h  tranche  fut  ouverte :  tout 
oemobtepassa  en  travaux  de  mines 
et  coQtfMnioes,  et  en  combats  par- 
tes, dans  iesqiiels  les  Chretiens  eorent 
souTcot  Parantage.  Le  24  septembre, 
des  hmuts  parobumrent  le  camp  ot- 
tnoBQ  depais  midi  jusqu^ch  minuit,  en 
r^ictant  a  haute  toix  :  «  Demain ,  il  y 
•  amassaot;  la  pieiTe  et  le  territoire 
« soot  an  padicbdh  ;  le  sang  et  les 
'  biens  des  iKibitants  sent  aux  vain- 
■  qoean.*  Le  lendemain^  I'attaque 
cwameoca  aa  point  du  jour.  Apres  une 
I'jQetemble,  dans  laquelle  les  femroes 
nxmes  d«  Rhodes  deploy^rent  un  cou- 
r<se  iooui,  les  Ottomans  fnrent  re- 
p<)isses  avec  une  |>erte  de  quinze 
mitie  hoauDes.  Plus  de  deux  mois  se 
passemtten  assauts  meurtriefs  et  r^- 
petes ,  qm ,  tout  en  preparant  le  triom* 
pbe  des  Ottooians ,  leur  causerent  des 
pertes  (foormes,  quMIs  ^valnaient  eux- 
niemes  ao  moins  k  cent  mille  hommes , 
<ipnt  plus  de  toixante-quatre  mille  p6> 
^^t  CO  oombattant,  et  le  reste  fut 
^iDporiepar  les  maladies.  Le  JO  sep- 
^^oi^i  le  Saltan  offrit  aux  chevaliers 
Qoecapitolation  honorable;  lis  refuse 
^U  et  les  travaux  du  si^e  recom* 
Ji^^^iarentaTec  ardear ;  enfin  le  3  safer 
■21  decembre)  le  grand  mattre  Yilliers 
<K  ^l^Adam,  rrauit  k  la  derniere  ex- 
cite, se  d6cida  a  se  rendre.  Un 
^^fat  oonclu,  par  lequel  le  Sultan 
'^<^csiit  a  faire  retirer  son  arm^  k 
QA  mille  de  Rhodes,  a  respecter  les 
^iKs,  et  a  foumir  aux  chevaliers  des 
^m  poor  quitter  itie  dans  un  ddai 
^  douze  jours.  L'indiscipltne  des  ja- 
^^ires  emp^cha  Suleiman  de  tenir 
^  Parole :  ils  foroerent  une  des  portes  - 
^  ^  rille,  pillerent  plusieurs  mai- 
1^  rt  profanereot  les  ^glises.  Cest 
^Por  de  Nod  qu  'eut  lieu  la  prise 
^.^es,  apr^  un  siege  de  cinq 
^>  dur^,  pendant  lequel  les 
^^v'wai  a? aieot  tM  quatre  nUile 


quatre  cent  seize  com  de  eanoB. 

Une  entrevue  eiitre  le  Sultan  et  la 
grand  maltre  donna  occasion  au  pre* 
mier  de  deployer  les  sentiments  ^lev^ 
qui  le  distinguaient.  II  prodigua  au 
venerable  Viliiers  de  rile  •Adam  les 
consolations  et  les  paroles  affoctueuses, 
le  Gt  revdtir  d'un  kaftan  d'honneur,  iui 
promit  la  liberte;  etlorsque,  quelques 
jours  plus  tard ,  le  grand  mattre,  avant 
de  quitter  Rhodes,  vint  baiser  la  main 
du  Sultan  et  Iui  ofTrir  quatre  vases 
d*or,  Suleiman  attendri  dit  a  son  favori 
Ibrahim  :  «  Ce  n*est  pas  sans  en  €tre 
«  pein^  moi-m^me  que  je  force  ce  chr^ 
« tien  k  abandohner  dans  sa  vieillesse 
«  sa  maison  et  ses  biens.  » 

Le  Sultan,  apr^  avoir  fait  la  pri^ra 
ppblique  du  vendredi  dans  I'^lise  de 
Saint- Jean,  s*embarqua  pour  Constan- 
tinople, ou  il  arriva  un  mois  plus  tard. 
Des  lettres  de  victoire  fiirent  expediees 
officiellenient  aux  puissances  chr^ 
tiennes.  Venise  j  repondit  par  des^. 
protestations  amicales,  et  le  chdh  de 
Perse  cx)mplimenta  en  mime  temps  le 
Grand  Seigneur  de  son  av6nement  au 
tr6ne  et  de  la  prise  de  Rhodes. 

Gette  importante  oonqulte  jeta  un 
^at  extraordinaire  sur  la  seconde 
campagne  de  Suleiman ,  et  le  pla^a  dds 
tors  au  rang  des  plus  grands  hommes 
de  guerre  de  son  ^poque.  La  r^stance 
h^roique  des  chevaliers  et  du  grand 
mattre,  dont  la  renomm^  r^p^ta  par* 
tout  les  brillants  exploits,  ne  servit 
qu'^  rehausser  encore  le  triomphe  du 
valnqueur.  Toutes  les  petites  ties  voi- 
sines  de  Rhodes,  telles  que  Leros,  Kos, 
Symia ,  etc. ,  entratnees  par  sa  chute, 
se  soumirent  au  joug  ottoman. 

A  cette  epoque,  le  grand  vezir  Piri- 
Pacha  fut  deposi :  Ahmed-Pacha,  qui 
aspirait  a  le  remplacer,  et  dont  les  ca- 
lomnies  avaient  provoqu6  la  dis^dce 
de  son  rival ,  ne  jouit  pas  du  fruit  de 
son  intrigue.  Le  Sultan  nomma  k  la 
premiere  dignitedeTempire  son  favori 
Ibrahim,  Fun  des  principaux  ofOciera 
de  son  palais,  qui  lut  promu  en  mime 
temps  au  grade  de  beiler-bei  de  Rou* 
milie.  Jamais  ministre  ne  jouit  auprea 
d'un  inonarque  ottoman  de  la  faveur 
inoufe  que  ie  nouveau  vteir  oooserva 
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BftMnaa^  pendanttreiceaiiii^es.Ibra- 
hiiu,  fiUd^unmatelot  deParga,avait 
M  enlcve,  fort  jeune  encore,  par  dea 
•ersaires  otloiDans,qm  le  venairenta 
■ne  veuve  des  environs  de  Magnesie. 
Violon  liabile,  d'un  exterieur  charmant, . 
d'uB  esprit  vif  et  gai,  Ibrahim  relevait 
cas  doos  naturels  par  une  graode  ren 
ehercbe  dans  ses  v^ments  et  une  edu? 
eatioosoisnte.  Suleiman,  avantdesuo- 
cMef  i  Sultaii-<Selim,  avait  rencontre  ie 
jeuac'eselave;  s^uit  par  ses  talents 
et  «es  graces,  il  Tadntit  dans  son  intir 
ndU  T  et  ne  put ,  d^  cet  instant ,  se  pas-s 
sev  de  son  £avori«  En  montant  sur  le 
trdne,  il  le  aomnia  dief  des  pages  et 
des  fauconniers,  lui  donna  plus  tard 
k  princesse  sa  sceur  eo  maria^^e,  ie 
erea  s^rasker  de  ses  armees ,  parta^a 
avec  lui  la  toute-puissaace,  et  ie  traita 
cooune  on  frere,  iusqu'au  moment  ou 
Fesclave,  enivr^  oe  sa  haute  fortune » 
euhlia  les  bien£aits  de  son  maitre  et  le 
£or^a  h  le  sacrtfier,  ainsi  que  nous  le 
racontcrons  en  detail  a  mesure  que  cea 
divers  faits  se  presenteront  dans  notre 
idciU 

Le  second  v^r,  Ahmed -Paisha, 
honune  violent  et  ambitieux ,  ne  put 
supporter  le  triomphe  dlbrahim ,  et, 
pour  ne  pas  en  toe  plus  iongtemps  lo 
t^noin,  sollicjta  |e  gouvernement 
d'figypte,  qui  lui  fut  accord^. 

jPendant  le  si^e  de  Rhodes ,  le  Sul- 
tan fxvMt  appris  la  mort  de  Kbarr-Bai , 
gouverneur  de  ritgypte(le  i*'  ziihidje; 
Id  oetobre),  qui  lui  avait  devoile  dang 
le  temps  la  trahison  de  Gliazali.  Mous- 
tapha- Pacha,  successeur  de  Khair* 
Bai ,  fut  remplace  k  son  tour  par  Gu-< 
zeldje-Ka^im  {le  beiau  Kacim)^  qui 
e^a  enin  son  gouvernement  ^  Ahmed- 
Pacha.  Ge  dernier,  irriU  dfi  s*toe  vu 
enlever  le  grand  v^irat,  voulut  s^en 
venger  en  usurpant  \^  souverainet^  de 
FEgypte.  Possesseur  des  iromenses  ri- 
ehesses  qu'avait  laissees  Khair-BaT ,  il 
parvint  a  corrompre  les  mamlouks, 
mais  ne  put  ^ankr  la  fid^it^  des  ja* 
nissaires.  II  d^voila  alors  ses  projets , 
assi^ea  la  citadeMe  du-Caire ,  y  pene- 
tra  avec  ses  troupes  par  un  souterrain 
iHeofMiu  aux  assieg^ ,  et  massacra  par 
mujfmm  la  ^araison.  Ahmed  •  Pacha, 


fier  de  sob  sqpptet  prjt  le  ticrp  de 
Sultan,  et  s*en  arrogea  les  droits.  H 
s'emparadu  vaisseaii  qqi  auienait  Kara- 
MoMCa  nomm^  pour  1^  rf mplacer ,  et 
Ie  totiaouch,  porteur  dif  ferinan  qui 
annon^ait  la  destitution.  L'up  et  I'au- 
tre  furent  mis  a  mort.  Enfin  Ahmed- 
Pachq«  trahi  par  son  qrQprje  yezir 
j^luhammed-Bei,  s'enfuit  phez  les 
ArabesBeni-Bakar:  livre  par  |e  cb^Ikh 
l^harich,  il  fut  decapite,  et  sa  ttte 
envo)[ee  a  Cqnstantinople.  Kadm- Pa- 
cha fut  investi  une  seconde  Ibis  du 
gouvernement  de  I'^gypte,  et  Muham- 
med-Bei  aomm6  inlendant  general. 

C*est  vers  pett^.epoque  (reojeb  930, 
33  n)ai  1624)  que  ie  Sultan  accorda  I9 
u)ain  de  sa  soeur  a  Ibrahim-Pacha ,  et 
celebra  le  rnariage  de  soq  favpri  avec 
une  pompe  extraordinaire.  Les  fetes 
^urerent  sept  iours :  le  defterdar  llloijs- 
tapha  -  Tpheiebi ,  rempJissant  VofUca 
d'ecliapsoo ,  offrit  au  Sulpn  du  sorbet 
dans  une  coupe  faite  d  une  seule  tur- 
quoise; des  daqses,  des  courses  ,  des 
iuttes,  des  tirs  a  Tare,  des  rejoui&- 
sances  de  top^  genre,  auxquelles  as- 
sista  le  Sultan,  temoignerent  de  la 
hj9ute  faveur  dont  jouissait  Ibrahim 
aupres  d/e  son  maitre.  C'est  au  milieu 
des  joies  de  ces  fetes  (le  2^  redjeb, 
38  mai)  que  oaqpit  Seligi,  sqpces$eur 
de  Suitan-Suleimao. 

PesdifCerendsetaientsurvepus  enUi^ 
le  gouyerneur  4e  TEeypte  et  son  in- 
teodant :  Ibrahipi-Pacba  partit ,  quatre 
moisapres  son  mariage,  ppMiVetablir 
Tondre  daps  cette  province.  Par  une 
distinctioo  dopl^  on  ne  trouve  pas  un 
second  exemple  dans  Tbi^toire  olto- 
mane,  le  Sultap  accoippagpa  son 
grand  v^ir  jusqu'aux  jJes  des  Princes, 
et  ne  le  quitta  qp'apres  lui  avoir  fait 
les  adieux  les  plus  tepdr/es.  iUrr^ve  au 
Caire ,  Ibrahim  y  fit  sop  jenpree  .^yec 
une  magiiiii^ncedigoed^pp  sojAveraf  i). 
Son  cortege  se  composait  i^  cinq 
miile  mamlouks ,  sipahis  e|:  jao^sairesi 
v^tus  avec  le  plus  grand  Ipxo.  Sm  P^ges 
portaient  des  botio/ets  e^  des  ^oiJI^* 
ments  d'etoffes  d'qr ;  les  harnai^  t^« 
laient  plus  de  cent  cioquante  adhfi  do* 
cats,  et  sortai«Qt  des  toiries  4q 
Grand  Seigiif  ur.  Le  a^f  ^'ItsotHn 
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en  Egpte  y  r^blit  Tordre :  pendant'  *  learssubordonn^. Ce&tk  cette^poqne 
irw^niois  il  ne  s^occ^ipa  cjue  de^    gue  le  Sultap ,  avant  rappe|e  d'fgjrpMp 
ii: i»»j_:-:^_^*:_^     ^^^  favofi  Ibrakiin  -  Pooia ,  ecnplgyg 


msm  d'anieliorer  ^^dIpiQis|^ation 
du  pays  et  de  faire  justice  a  tous.  Sur 
UDe  kttre  du  Sultan ,  mji  ne  pouvait 
se  passer  de  md  favori ,  Ibrahim  quitt^ 
1  %pte  apres  en  avoir  confi^  radmi? 
ni^tration  a  gulelnian  -  Pacha ,  beiler-f 
hei  de  Svrie,  A  »a  reotree  a  Constan- 
linople^lesfezirsetles gardes  du  corps 
^inmtau-derant  de  lui,  et  lui  present^ 
rent,  (le  la  part  du  SuRan ,  un  superbe 
(htival  arahe.  doot  les  hartiais  seuls , 
etincdanU  ae  pierreries ,  valaieni 
deux  cent  miUe  ducats :  ie  puissant  $u* 
jit  offrit  en  retour  a  sou  souverain 
un  mapiOoue  |)ODaet  du  meme  prix. 
Powanlle  sejour  d'Ibrhnira-Pacha 
en  U)'pU:,  Sultan  •  Suleiman  donni^ 
(les  preuves  de  son  inflexible  justice 
en  vers  les  agents  de  son  pouvoir. 
Ferlwd- Pacha,  a  gui  ses  cruautes  et 
bes  exactions  araient  fait  retirer  le 
i-ouvTraemeatde  ZoulkadriT^ ,  se  livra , 
'Jins  son  uouveau  sandjak  de  Semen- 
(iria ,  a  des  concussions  et  des  injus- 
tices si  graves,  que  le  Sultan  le  con- 
dj/una  h  raort,  sans  egard  a  la  parent^ 
q"e  k  manage  du  ininistre  avec  la 
s^  iur  meme  du  Sultan  ^tablissait  entre 
le  monanjue  et  son  sujet.  A  pen  pres 
:•  la  rateepoquc,  Khourrem-Pacha, 
.^ouverneur  de  Syrie ,  fut  destitue,  et 
r- mp/ace  par  le'  kapoudan-pacha  iSu- 
1  iMian.  Mais  apres  avoir  pris  ce^f 
"inures  vi;;oureu$es ,  le  Sultgn,  quje 
'  jiotif  Ibrahim  -  Pacha  ne  stimulait 
pi'is ,  s'adoona  avec  jwssion  h  la  chasse , 
et  nedigea  \^  afmires  de  rempire. 
'  ne  fmeute  de  janissaires  yint  tirer 
•'^'■'leinjan  de  son  apathie :  les  palais 
[1  Ibrahim ,  du  defterdar ,  d*  Aias-Pacha , 
''Jjuartierdes  Juifs  et  la  douane  furent 
V  •'«  par  les  seditieux :  le  Sultan  re- 
'  urna  a  Constantinople ,  oh  sa  pre- 
'  f'ce  oe  put  retablir  le  carme ;  dans 
'^/*e,  il  tua  de  sa  main  trois  ja- 
Jl'^^im,  fit  fut  obiigd  de  se  retirer 
«e\anu'audace  de  leurs  compagnons , 
q'JHlgii  dirigeaient  leurs  fleches  contrc 
"Ji-lnedistribution  de  milleducatsput 
^"leapaiser  la  rebellion.  L'aga  des  ja- 
"iJ^^iresHoustapha  et  quelques  autres 
^sjajerent  de  Icur  tfte  la  rt volte  de 


Thiver  en  preparatifs  de  guerre :  on  pji 
^t  d'abord  contre  quelle  puissance  ils 
ctaient  dirig^ :  Venise  ^%  la  fraaca 
l^taient  en  paix  avec  la  Porta.  Frant 
^is  l"  avait  6crlt  au  3ultan,  en  h 
pressant  de  s'emparer  de  la  Hongrie, 
afin  de  porter  de  ce  c^St^  rattentioq 
de  Cbar)es-Quint.  Ce  dernier  pays  et 
la  Perse,  tous  deux  voisins  redouta^ 
bles  de  la  Turauie ,  n'avaient  pas  cess^ 
d*^tre  en  hostiiit^s  avec  cet  empire. 
jphdlj^Tnbmasp ,  successeur  d<;  CnAhi 
Ismail ,  avait  dedai(];ne  d^annoncer  son 
avenenient  a  Sultan-Suleiman ;  celul-ci  ^ 
au  lieu  des  felicitations  d'usage ,  dcrivii 
au  moqaraue  persan  une  lettre  de  me- 
naces et  d  injures ,  oCi  il  lui  annond^it 
qu'il  dirigeait  vers  lui  ses  rines  victc^ 
rieuses ,  et  que ,  se  cachAt-U  sous  la 
poussiire  comme  unefourmi ,  au  s^en- 
toldt'il  dans  les  cUrs  comme  un  ot- 
seaUf  Hie  poursuivrait ,  ratteindraitj 
^t  purgerail  le  monde  de  son  ianomt' 
nieuse  presence,  Apr^  de  telies  me- 
naces ,  confirmees  encore  par  la  misQ 
h  mort  de  tous  les  Persans  retenus  pri- 
sonnjers  a  Ga|ltpoli ,  la  guerre  avec  1§ 
Perse  semblaiK  imminente;  capendani 
ce  n'est  point  vers  cet  empire  que  le  Sul- 
tan dirigea  ses  forces:  le  11  redjeb 
932  (23  avril  1526) ,  il  paftit  de  Consi 
tantinople  avec  une  arm^e  de  plus  de 
cent  mille  hommes  et  une  formidably 
artiilerie ,  que  les  historiens  orientaui^ 
^valuent  ^  trois  cents  bouches  k  feu, 
A  ce  presage  presque  infaiUible  de  vic- 
toire,  Tesprit  superstitieuj  des  Otto- 
mans en  ajoutait  un  second ,  non  moin^ 
encourageant  pour  eux :  le  11  re^jeb 
ctnit  un  lundi ,  jour  regarde  par  le^ 
musulmans  comme  tres-heureux ,  et 


surtout  favorable  aux  voyages ,  par  1^ 
raison  que  Mahomet  le  prophwe,  c^ 
d'autres  personnages  celebres  de  ris- 


lamisme ,  commencerent  le  |undi  les 
deux  grands  voyages  de  I'homme ,  ja 
vie  et  la  mort.  En  outre ,  le  lundi  rfc 
pondait  h  la  f^te  de  Khyzr.  nom  turc  dc 
saint  George,  qui  preside  5  la  naisr 
sance  de  la  veraure  dans  les  champs. 
6poque  ou  le^  sultans  se  rendent  daD{ 
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leur  residence  d'^t^ ,  et  ou  les  chevaux 
des  Varies  imp6riales  sont  men^s  so- 
lennellernent  aux  pilturages. 

Pendant  que  le  principal  corps  d*ar- 
m^e ,  sous  la  conduite  au  Sultan ,  se 
dirigeait  sur  Belgrade ,  Ibrahim-Pacha 
s^emparait ,  apres  un  sl^ge  de  quarante- 
buit  neufes  seulement,  de  la  ville  de 
Peterwardein ,  et  for^ait  la  citadelle 
au  bout  de  douze  jours.  A  peu  pres 
en  m^me  temps ,  les  beis  bosniaques 
sbumettaient  tous  les  chateaux  forts 
de  Syrmie.  L'arm^  longe  ensuite  le 
Danube ,  assiege  Illok ,  qui  se  rend  le 
septieme  jour ,  et ,  continuant  sa  mar- 
che ,  passe  la  Drave  sur  un  pont  vo- 
lant, pille  et  br<lle  Essek,  et  arrive 
enfin  Jans  la  plaine  de  Mohacz ,  pr^ 
du  bourg  de  ce  nom.  La,  Sultan-Su- 
leiman  arr^te ,  de  concert  avec  Ibrahim- 
Pacha  ,  le  plan  de  la  bataille ;  mais , 
avant  de  la  livrer,  il  i^ve  les  mains  au 
ciel ,  et  s*ecrie :  «  0  Allah !  en  toi  sont 
«  la  force  et  la  puissance  I  en  toi  Taide 
«  et  la  protection !  secours  le  peuple 
n  de  Mahomet !  »  Cette  priere  fait  pas- 
ser dans  tous  les  rangs  un  religieux 
enthousiasme  :  en  ce  moment  les 
Hongrois  s*elancent  avec  furie  et  en- 
foncent  la  premiere  ligne  des  Otto- 
mans ;  mais  deux  corps  d'ekindjis ,  qui 
avaient  tourn^  I'ennemi ,  fondent  sur 
lui  en  m^me  temps,  et ,  par  cette  double 
attaque,  lui  font  perdre  Ta vantage  qu1I 
avait  remporte.  tin  second  corps  cTar- 
mee  hongrois,  command^  par  le  roi 
Louis  en  personne,  dispute  encore 
chaudement  la  victoire  aux  musul- 
mans :  trente-cinq  chevaliers  penetrent 
jusqu'au  poste  qu*occupait  le  Sultan , 
et_  tuent  |)lusieurs  de  ses  gardes ;  Su- 
leiman lui-m^me  court  le  plus  grand 
danger  d'etre  pris  ou  de  perdre  la  vie. 
Les  fleches,  les  lances  s*emoussent  sur 
sa  cuirasse.  Dans  ce  peril  imminent , 
rartillerie ,  que  le  Sultan  avait  gardee 
pour  sa  demi^re  ressource ,  £ut  tout  a 
coup  d^masqu^ ;  une  decharge  presqu*a 
bout  portant  causa  le  plus  affreux  de- 
sordre  parmi  les  Chretiens :  ceux  qui 
^bapp^rent  aux  boulets  s'enfuircnt 
dans  toutes  les  directions.  Le  roi  Louis 
se  noya  avec  une  partie  des  siens  dans 
kf  Tastes  marais  qui  s'etendent  au- 


dessous  du  bourg  de  Mobacz.  Cette 
sanglante  bataille  n'avait  pas  dure 
deux  heures :  elle  d^ida  du  sort  deb 
Hongrie.  Vingt-cinq  mille  cadavm 
resterent  sur  le  champ  de  bataille, et 
deux  mille  tiles  furent  dev6es  en  pr- 
ramides  devant  la  tente  imp^riale. ; 
Apres  avoir  brdle  le  bourg  de  Mobacz ; 
et  massacr^  tous  les  prisooniers,  i 
Texception  des  femmes ,  rarmee  partit 
pour  Bude ,  ou  elle  arriva  le  3  zilhidje 
933  (10  septembre  1526).  Uned^puta 
tion  des  habitants  etait  venue  jusqa'a 
Fold  war  ofFrir  au  Sultan  les  clefs  de 
la  ville;  Suleiman,  satisfait  de  ieor 
soumission ,  donna  Tordre  de  respec- 
ter leur  vie  et  leurs  biens;  il  passa 
deux  jours  h  visiter  la  capitale  de  b 
Hongrie ,  fit  jeter  un  pont  sur  le  B^ 
nube ,  et  partit  pour  Pesth ,  ou  il  recof 
les  hommages  aes  nobles  honerois,  3 
qui  il  promit  pour  roi  un  dfe  leuis 
compatriotes ,    Jean    Zapolya.  Cent 
mille  esclaves,  le  trfeor  royal  eto 
belle  bibliotheque  de  xMathias  Comn . 
tels  furent  les  fruits  de  cctlc  eioe*- 
tion ,  outre  le  butin  immense  quenreiit 
les  vainqueurs  en  parcourant  ce  mal- 
heureux  pays,  que  le  pillage  et  les 
exactions  changerent  en  desert.  Exal- 
t^s  par  le  d^sespoir,  les  vaincus  defeo- 
dirent  avec  la  plus  grande  eoef^^ 
leur  sol  et  leurs  foyers.  L'heidoque 
Michel  Nagy  sauva  la  forteresse  de 
Gran.  Au  chateau  de  Moroth  ud  cf^ 
bat  opinidtre  eut  lieu ;  les  Hongrois. 
malgre  leur  h^roTque  resistance,  f 
furent  tallies  en  pieces ,  mais  non  saos 
avoir  fait  payer  cher  aux  Ottomans 
leur  victoire.  A  Bacz ,  le  siege  d'uitf 
6glise  les  arrto  un  jour  tout  entier; 
et  enfin ,  entre  ce  dernier  bourg  et  Pc- 
terwardein ,  la  prise  d'un  camp  for* 
tifi^,  ou  s'6taient  retires   plusieurs 
milliers  de  Chretiens ,  codta  plus  aui 
musulmans  que  la  conqu^te  de  toos 
les  forts  de  la  Hongrie.  Mais  si  \ti 
vainqueurs   ^prouverent   des  perttf 
^normes,  celles  des  vaincus  lureot 
plus  grandes  encore  :  on  evalue  a  deui 
cent  niille  environ  le  nombre  de  Hoo* 
grois  qui  perireat  dans  cette  cam* 
pagne. 
Le  1 7  safer  983  (23  noyembre  1536]ii 
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Saitan-SaJeiaian  rentra  a  Constant!* 
nople,  d*ou  il  ^tait  parti  depuis  sept 
mois.  Ia  place  de  1  Hippodrome  fut 
orn^,au  grand  scandale  des  bons  ma- 
hometans,  de  trois  belles  statues,  en- 
levees  par  Ibrahim-Pacha  du  chateau 
de  Bude.  Cette  violation  de  la  loi  du 
I^ophete,  qui  intcrdit  formellement  la 
representation  de  toute  flsure  hu- 
tiiaine,  souleva  centre  le  v^zir  le  fana- 
lismerciigieux.  II  courut  h  cette  occa- 
sion un  distique  de  Fighani ,  dans 
lequel  11  disaij  (jue  le  premier  Ibrahim 
(Abraham)  avait  detruit  les  idoies  et 
que  le  second  les  retablissait.  Le  poete 
paya  de  sa  t^te  cette  mordante  ^pi- 
fj'rarnme,  si  bien  faite  pour  irriter  les 
opinions  rdigieuses  des  musulmans. 

Tandis  que  Saltan-Sulelman  triom- 
pnaiten  Euro|)e,  une  r^voite  eclatait 
dans  fAsic  Mineure.  Quarante-deux 
jours  apres  la  bataille  de  Mohacz ,  le 
Sultan,  en  repassant  le  Danube,  avait 
appris  riDsurrection-  des  Turcomans 
de  la  Cilicie  {Itch-YU).  Les  vexations 
exercees  par  le  juge  Muslyh-uddin  et  le 
P^ner  Mohammed  dans  Top^Sration 
du  cadKtre  avaient  exaspAr^  ies  habi- 
tants. Dans  ces  circonstances ,  un 
^leux  Tarcomn  s'^tant  plaint  de  la 
surtaxe  de  son  champ,  fiit  condamn^ 
a  avoir  h  harbe  coup6e :  cet  affront, 
'^  plus  grave  que  Ton  puisse  infliger  a 
«n  homme  libre,  d^ermina  I'explosion 
^e  la  haine  qui  fermentait  sourdement 
f^ps  leg  ooeors.  Moustapha,  sandjak- 
^  <ritch-YiI,  le  juge  et  le  grdSer, 
'ufm  leg  premieres  victimes  de  la 
^en^eance  populaire.  Les  rebelles  rem- 
Pprterent  deoz  avantages  auccessifs, 
a^id  contre  le  bener-bei  de  Kara- 
^je  et  le  Gis  d'lskender-Bei,  qui 
P«wrent  la  vie  avec  la  bataille ;  ensuite 
sur  HQqeii|.pacba ,  beilei^i  de  Roum , 
^^  oit  le  mknc  sort  que  les  deux  pre- 
^>«R.  Enfin  Kbosrew-Pacha,  gouver- 
!!«'du  Diarbckjr,  parvint  h  ftouffer 
'tBnrnction;  mais  k  peine  Mit-elle 
^^m  on  point  quVlle  renaissait 
WBsTarsous  ct  Adana.  Piri-Bei,  gou- 
r^^  ^  ^^^  demi^re  ville ,  r^tabiit 
^^  par  des  mesures  sages  et  vigou- 

^'aooee  suivante,  une  nouvelle  in- 
^Unfidion.  (TUBQUIB.) 


surrectioD  plus  aMeose  Mata  en  Ka* 
ramanie;  Kalender-Offhiou,  descen- 
dant du  cheikh  Hadji- Bektach,  sa 
mit  ik  la  t^te  d*un  grand  nomfore  de 
derviches,  d*abdalB,  de  kalendei^s,  et 
parvint  h  soulever  une  partie  du  people. 
Plusieurs  alTaires  successives  eurent 
lieu  avec  des  avantages  altematifs; 
enfln  Kalender-Ogblou ,  avant  comply 
tement  battu  Behram-Pacba ,  beiler-bel 
d'Anatolie,  auquel  s*^taient  r^unis  les 
gouverneurs  de  la  Karamanieet  d*Alep, 
le  grand  v^zir  r^soiut  de  mettre  un 
terme  a  la  rebellion.  Ibrahim  s'avan^ 
jusqu*a  Elbistan  avec  trois  mille  janis- 
saires  et  deux  mille  sipahis,  et,  aprte 
avoir  eu  Tadressede  detacher  de  la  cause 
de  Kalender-Oghkm  \es  tribus  Tchi- 
tcheklu,Aktche-Koiounlu,  Masdiu  et 
Bozoklu ,  il  attagua  les  insurg^  r^duits 
5  leurs  seules  rorces,  et  les  an^antjt 
sans  peine.  La  t^te  de  Kalender-Ogb- 
lou ,  et  celle  de  Weli-Dumdar,  autre 
chef  de  la  revolte,  furent  apportees  au 
grand  v^zir.  Ibrahim-Pacha  voulut  d'a- 
bord  punir  le  be!ler-bei  d*Anatolie  et 
le&beis  de  TAsie  Mineure,  qui  s*^taient 
laisse  vaincre  h  Tokat  par  des  dervi* 
ches  et  des  mis^rables  k  demi-nus; 
mais  il  se  laissa  fl^cbir  par  les  paroles 
de  Muhammed-Bei ,  gouverneor  d'ltch* 
Yil,  qui,  en  offirant  sa  t^te  en  exniatiou 
de  ces  re  vers,  les  attribua  h  la  folle 
presomption  qui  avait  fait  n^liger, 
avant  la  bataille,  d'implorer  Taide  de 
Dieu  et  de  eonsulter  rexp^rience  des 
vieillards. 

A  tous  ces  troubles  politiques  suc- 
Mdi  une  agitation  religieuse  caus^ 
par  les  predications  publiques  d*un 
membre  du  corps  des  oulemas ,  nommi§ 
Rabiz,  qui  soutenait  la  preeminence 
de  la  loi  de  J^us-Christ  sur  celle  de 
Mahomet.  Amen^  devant  les  kazi-as- 
kers  de  Roumilie  et  d'Anatolie,  le 
novateur  etablit  avec  force  son  opi- 
nion par  le  parallele  du  Goran  et  de 
rEvan^ile.  Ses  juges^  irrit^  de  ne 
pouvoir  r^futer  ses  arguments,  coup^ 
rent  court  h  la  discussion  en  le  con- 
damnant  k  mort,  et  accompagn^ent 
ce  jugement  de  mille  iojures  contre 
rher^siarque.  Le  grand  vezir,  indign6 
de  cette  pro<:^ure  inique,  prit  la  pa- 
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role,  et  dit d^un  ton  severe  aux  magi's- 
trats  que  la  violence  n*etait  pas  Tarme 
dont  aevaient  se  servir  des  oulemas; 
qiie  la  doctrine  et  la  loi  devaient  seules 
^ortfondre  le  coupable,  qui  ne  pouvait 
Itre  condnmn6  h  mort  qu'apr&  avoir 
^te  juridiquement  convaincu  de  son 
crime.  En  consequence , Ibrahim-Pacha 
renvoya  Taccuse  de  la  plainte  portee 
contre  lui.  Le  Sultan ,  c^ui  avait  assiste 
au  divan,  cache  derriere  la  iulousie 
myst^rieuse  plac^e  au-dessus  au  siege 
du  grand  vezir^  entra  alors  dans  la 
salle ,  et  ordonnaquel'afTaire  filt  portee 
devant  le  mufti  Remal-Pacba-Zad^ 
Chems-uddin-Alimed-Effendi,  et  lls- 
.tambol-Kadic]K]ugede  Constantinople) 
Sead-uddin-Eflendi.  Ces  deux  savants 
magistrats  tddierent  vainement  d't- 
branler  Kabiz;  il  fut  ferme  dans  ses 
convictions,  et  prefi^ra  la  mort  au 
d^saveu  de  ses  prmcipes.  Un  ^dit  pu- 
blic a  cette  occasion  defendit,  sous 
peine  de  la  vie,  de  donner,  m^me  dans 
une  simple  discussion,  la  preference  It 
la  doctrine  de  Jdsus-Christ  sur  celle  de 
Mahomet. 

Peu  de  temps  apr^  la. condamnation 
de  KabiE,  la  maison  d'un  musulman 
fut  atta^u^  par  des  maifaiteurB  qui 
mirent  a  mort  tous  eeux  qui  rhobi- 
taient,  et  s'emparerent  de  1  argent  et 
des  effets,  Des  Albanais  furent  soup- 
^nn^  de  oe  meurtre;  et  comme  les 
auteurs  n'eo  dtaient  pas  conous  indi- 
viduellement,  le  Sultan  ordomia  d*ar- 
r^r  et  d'ex^ter  tous  ceux  de  cette 
nation  qui  se  trouvaient  k  Constanti- 
nople :  nuit  cents  de  ces  inalheureux 
cxpierent  le  crime  de  quelques-uns  de 
ieurs  oompatricteg.  Pendant  cette  s^- 
T^re  execution,  le  rebelle  Sidi  battait, 
pres  d'Azir,  le  sandjak-bd  Abmed, 
et ,  9ftks  avoir  KntAI^  Aias  et  ravage  le 
district  de  Birindi ,  se  rdunissait  a  an 
autre  ehef  de  r^volt^  appel^  Indjir,  et 
assi^eait  le  fort  de  Sis.  Piri-Bei  aauva 
la  dtadelle,  sourait  les  itisurg^,  flt 
Vsars  chefs  prisonniers  et  envoya  lears 
ItfteB  au  Saltan.  Sidi  teul  fviX  ^pargn^, 
mats  ce  Ait  pour  suMrphis  tard  le 
Ir^pas  ignominieux  reserve  aux  maifai- 
teurB :  amen6  vivant  h  ConBtantinople« 
il  y  fu|  pendu  par  ordre  de  Suleiman. 


Pendant  le  mois  de  cba1}an9S4  (mai 
1528),  le  molla  et  le  kadi  d'AIcp,  vie 
times  d'une  emeute  popuiaire,  furent 
massacres  dans  la  mosqu^,  au  mometit 
de  la  pri^re  du  matin.  A  la  reception 
de  cette  nou  velle,  le  Sultan,  r^volte  dun 
tel  sacrilege,  ordonna,  dans  un  premier 
mouvement,  de  passer  tous  les  habi- 
tants d'Alepau  fli  de  T^pee.  Mais  Ibra- 
him-Pacha usa  de  son  ascendant  sur  son 
mattre  pour  lui  faire  r^voquer  cet  er- 
dre  cruel;  les  chefs  seuls  de  remeuU 
furent  punis  de  mort;  les  autres  m- 
pables  furent  exil^  a  Rhodes.  Le  Sul- 
tan ,  dans  son  impartiale  justice,  apits 
avoir  ch5ti6  la  r^volte,  voulut  auai 
frapper  les  grands  dont  la  conduite 
odieuse  soulevait  les  haines  populai- 
res.  Convaincus  de  malversations,  sf 
fonctionnaires  du  sandiak  de  Sculan. 
et  le  gouverneur  Bali-Bei  lui-inei« 
furent  condamn^  au  supplioe  de  a 
corde,  et  executes  par  deux  tchaoucw 
envoyes  de  Constantinople. 

Cette  m^me  ann^  (9S4-163«  wt*; 
gnalee  par  la  conqu^te  de  dire^ 
rorleresses  en  Esclavonie,  en  ^"^ 
et  en  CroaUe,  et  par  les  amba85aflj» 


de  Jean  Zapolya,  et  de  FCTd!«a»^' 
frere  de  Charles-Quint,  q«« J"'JI^ 
c^e  la  souyerainet^  de  la  Hpognj « 
de  TAutriche.  Les  deux  preteodw^ 
au  trdne  se  rencontr^rentdans  »a  p 
de  Tokai :  Zapolya  fut  vainctt.  Awn^ 
prince  implora  le  aecoors  ^J^j^fi 
p^re  Sigismond,  roi  de  P^**!^U 
envoya,  dans  le  ^^.^^^i: 
•adeur  au  Sultan,  ^^^^'^^'f^ 
palatin  de  Siradie^  cbarg*  JJ®  ^ 
mission  difficile,  narvint,  P*  "J 
adresse  et  son  activity,  «  ^^^b 
traite  d'alliance  entre  la  Booff^  j 
Parte.  Uadioit  n^godateor  ^^^ 
aon  andiencc  de  oon^«  H?r^M^ 
menu  d*honnear  et  da  inil|^  ^jU 
Ferdinand,  ayant  ^^J^^, 
de  rambassade  de  son  «o^?^ 
adraaa  k  son  UWdM^V^^Zfi^ 
an  Sukan;  mais  le  Grand  b^^ 
8*irHtant  des  rtdamafiona  »^^, 
de  Perdinaad  et  de  I'orjpieil  f^^^ffi 


voy^,  les 

mois.  En  leor 

leur  adresaa  oea  paroias 
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«  Yotre  mattre  n*a  pas  eo  encore  arec 

•  nous  des  rapports  d'amili^  et  de 

•  Yoisinage,  mais  il  en  aura  btent6t. 
«  Dites-lui  que  j*irai  le  trouver  avec 
«  toutea  nnes  forces,  et  que  je  lui  don- 
«  nesai  moi-m^me  ce  qu*il  denoande. 
«  Qa*tl  se  prepare  done  a  notre  visile. « 

Trois  jours  avant  de  donner  aux 
amba!»sadeurs  autrichiens  leur  audience 
de  cong^.  Suleiman  avait  nomm^  Ibra- 
him -  Pacna  s^rasker  de  toutes  les  ar* 
m^es  ottomanes,  et  lui  avait  assign^ 
trois  millions  d*aspres  de  traitement 
annuel.  II  lui  fit  pr^ent  h  cette  occa- 
sion de  trois  pelisses  d'honneur  et  de 
neof  rhevaux ,  dont  un  portait  un  arc> 
des  flecfaes,  et  un  sabre  enrichi  de 
pierres  pr^euse$.  Le  grand  v^zir 
re^it  encore  six  queues  de  cheval, 
deux  ^endards  rouges ,  deux  ray^s,  et 
trois  blanci  vert  et  jaune. 

Le  10  mai  1529,  une  arm^  de  deux 
cent  cinquante  mille  bommes  partit 
de  Constantinople  sous  les  ordres  du 
Sultan;  elle  amenait  avec  elle  trois 
cents  boaches  h  feu.  Un  camp  est  ^ta- 
i)li  dans  une  vaste  plaine  pres  de  Filibd 
(f^iJippopolts);  mais  les  pluies  ayaut 
fait  aeoorder  la  Marizza,  toutes  les 
positions  des  Ottomans  furent  inon- 
dees;  un  grand  nombre  de  soldats  se 
noy^rent,  d'autres  se  r^fugi^rent  sur 
les  arbres  qui  s*devaient  au-dessus  des 
eaux ,  et  y  oasserent  deux  jours  et  deux 
nuits.  EnunY  apr^s  une  marche  des 

Slus  penibtes,  Tarm^  parvint  h  gagner 
fohacZf  ou  Zapolya  vint  rendre  bom- 
mage  au  Sultan.  La  reception  du  roi 
de  Hons^rie  se  fit  avec  la  plus  grande 
solenntt^ :  Suleiman  ^tait  assis  sur  son 
tr6ne;  derri^re  lui  etaient  les  janis- 
sajres;  a  droite,  les  troupes  de  Rou- 
milie  et  les  sipabis;  k  gauche,  les  si- 
libdars  et  Farmee  d*AnatoIie;  plus 
loin,  OD  voyait  les  buyers,  les  four- 
riers,  les  solaks  (gardes  du  corps)  et 
les  agas  de  la  cour  et  de  Tarm^^ ;  enOn 
la  tente  etait  gard^  a  Text^ieur  par 
one  haie  de  janissaires.  Lorsque  Za- 
polya se  pr^senta,  le  Sultan  se  leva, 
fit  troM  pas,  lui  presenta  la  main,  que 
le  (vioce  baisa,  et  le  fit  asseoir  k  la 
droite  dtt  trdne«  Zapolya,  «n  prenant 
coiilge  de  Suleiman,  recut  en  present 


quatre  riobes  kaftans  et  trois  supeilies 
chevaux  revltus  de  bonsses  d'or. 

Bude  ^alt  tomb^  de  nouveau  au 
pouvoir  de  Ferdinand.  Le  Saltan  vint 
mettre  le  si^e  devant  cette  villa,  qui 
se  rendit  au  Bout  da  six  jours  et  sans 
attendre  m^me  Touverture  de  la  brMie. 
La  garnlson  eut  la  peitnisaion  de  se 
retirer  en  toute  sdret4  avee  amea  et 
bagages ;  mais  les  Janissaires ,  trompte 
dans  Tespoir  du  pillage  qu*ils  atten- 
daient,  insult^rent  les  vaincus  et  leor 
reproch^rent  leur  l^cbet^.  Un  aoklat 
allemand  ne  put  supporter  cet  aHfront, 
et  passa  son  ^p^  an-  travers  du  corps 
d'un  Janissaire.  Furieux  k  cette  vue, 
s.es  compagnons  d*armes  se  jettent  sur 
la  garntson  et  la  massacrent  presque 
tout  entiere,  sans  ^ard  k  la  capitula- 
tion; quelques  soldats  seulement  par- 
vinrent  k  s'6chapper. 

Sept  Jours  apr^  la  reddition  de 
Bude,  2!apolya  lut  mis  en  possession 
du  tr6ne  de  Hongrie  par  (e  aegban* 
bacbi  (Tun  des  cbefs  du  corps  des  ja- 
nissaires), qui,  en  r^ompense,  recut 
du  nouveau  roi  deux  mille  ducats: 
mille  autres  ducats  furent  distribues 
aux  janissaires  de  I'escorte.  Apr^  cette 
c^r^monie,  le  Sultan  et  Zapolya  parti- 
rent  pour  Vienne.  Avant  de  se  mettre 
en  marche,  Suleiman  donna  audience 
k  Tambassadeur  du  prince  Boghdao, 
qui  offrait  au  Sultan  la  suzerainet^  de 
la  haute  et  basse  Moldavia  (*),  Le 
Grand  Seigneur  re^ut  tris-gracieuse- 
ment  I'envoye  de  Boghdan ,  lui  accorda 
des  conditions  honorables,  et  signa 
Tacte  de  sa  main.  Le  prince  moldave 
vint  alors  au-devant  de  Suldinan,  k 
qui  il  offrit  quatre  mille  tois  d*or, 
vingt-quatre  faucons  et  quarante  ju- 
ments  pleines,  s'enaageant,  en  signe 
de  soumission  ftSodaie,  k  ce  tribut  an- 
nuel.  Le  Sultan  fit  le  plus  grand  accueil 
k  son  nouveau  vassal,  lui  doMia  un 
eueca  (**)  enrichi  de  pierreries ,  un  au 

(•)  Cdte  contr^  a  conienri,  ea  hire,  la 
nom  du  prince  qui  ayait  reconon  leBremfcar 
la  suzeraineti  otioroaDe :  Boghdan- n^iiaiM^ 
la  province  de  Boghdan. 

(**)  Ornement  de  Ute  fait  da  Dlumea 
d*auinicbe ,  reserve  aux  princes  de  Molda- 
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perbecheral, et  lekhyi'atfakkiri  ou 
robe  dlK)nneur  du  plus  haul  prix ;  il  le 
'  fit  ensuite  accompagner  par  auatre  de 
-ses  gardes,  ceremonial  qui  sest  con- 
serve en  I'honneur  df  s  princes  de  Mol- 
davie  lorsqu^ils  tiennent  a  la  cour  des 
Sultans. 

Vers  la  fin  de  Tapn^  936  ( 1529} , 
les  premiers  corps  d^ekiiidjis  arriverent 
sous  les  murs  de  Vienne   et  firent 
quelques  prisonniers.  Le  23  de  muhar- 
reni  937  ( 27  seutembre ) ,  Suleiman 
canipa  dans  le  village  de  Simmering : 
la  tente  imp^rialeTsoutenue  par  des 
colonnes  h  diapiteaux  dor^s ,  etait  ta- 
pjssee  int§rieurement  de  drap  d'or. 
Autour  veillaient  douze  mille  janis- 
'  saires:  cent  vingt   miile    hommes, 
quajtre  cents  pieces  d*artillerie  compK)- 
saient  les  forces  de   Tarmee  assi^- 
geante ;  vingt  miUe  chameaux  portaient 
les  bagages.  line  flottille  d&  huit  cents 
petits   na vires,  sous  les   ordres  du 
.  voTvode  Ka^im ,  stationnait  sur  le  Da- 
.  Dube.  A  cette  formidable  arra^e ,  les 
'  assieg^  n'avaient  h  opposer  que  seize 
.  mille  bommes,  soixante  et  douze  bou- 
ches  h  feu,  des  remparts  sans  batte- 
•  ri/BS  et  de  six  pieds  seulemcnt  d*^pais- 
seur  ( * ) :  mais  Tardeur  des  soldats 
allemands,  doubl^e   par  leur  haine 
contre  les  Osmanlis,  le  courage  et 
Thabilet^  des  chefs,  compensaientTin- 
fi^riorite  des  moyens  de  defense.  Pen- 
dant que  la  flotte  ottom.ane  remontait 
.  le  Danube  en  incendiaht  les  rives,  les 
assie^es ,  dans  de  vigoureuses  sorties, 
faisaient  6prouver  ^  1  ennemi  des  pertes 

vie  et  de  Yalachie  :  cbez  les  Ottomans,  le 

bulukroga^i  (colonel)  et  le  segban-baehi 

( UeuteoaDt-colonel )  aVaient  seiils  le  droit 

'  de^  le  porter.  Un  plus  petit  cucca  etait  la 

.  coiffure  des  solah  (gardes  du  corps). 

(*)  On  ne  pent  s*enipk;lier  de  remarqaer 

Sue  oe  nombre  d'hommes  et  oes  moyens  de 
efense.  he  soicut  bien  faibles  pour  lutter 
oontre  des  forces  aussi  considerables  que 
celles  qu*oQ  ^ieut  d'enumerer  du  cote  des 
assicgeants ;  el  il  est  difficile  de  croire  que 
dans  oette  circonstance,  les  hisloricns  alle- 
'  snands  n*aient  point  ete  infidcles  a  la  stricte 
verite,  par  amour-propre  national  et  pour 
augaenter  la  gloire  -de  la  r^islanoc. 


de  plusieurs  centaines  dliommes ,  et 
contre-minaient  les  travaux  des  assi6< 
geants  sous  la  porte  de  Carinthie  et  le 
convent  de  Samte-Claire.  Divers  as* 
sauts  sanglants  eurent  lieu ;  plusieurs 
mines  jouerent  et  firent  deoormes 
breches  aux  remparts;  mais  la  brave 
garnison  de  Vienne ,  excitee  par  Texem- 
pie  de  ses  cbefs,  opposa  partout  une 
.  r^istance  invincible; en  vain  Ibrahim- 
.  Pacha ,  le  beiler  •  be!  d' Anatolic ,  et 
Taga  des  janissaires  essay aient-ils  de 
ranimer,  a  coups  de  sabre  et  de  b^ton, 
le  courage  chancelant  de  leurs  troupes; 
rebutes  par  la  defense  opini^tre  Aes 
assieges,  les  soldats   musulmans  re- 
pondaient  'qu*il$  aimaient  mieux  perir 
de  la  main  de  leurs  maitres  que  de 
celle  des  infideles.  Enfin  le  Sultan, 
voyantledecouragement  de.son  armee, 
et  redoutant  pour  elle  les  pluies  ora- 
geuses  d^automne ,  se  d^cida  «i  lever  le 
siege  le  10  safer  935  (14  octobre  1529). 
Les  janissaires,  en  se  retirant,brdle- 
rent  ou  massacrerent  la  plupart  de 
leurs    prisonniers,    n'epargnant  que 
ceux  a  la  fleur  de  r%e  et  de  la  beaute. 
Get  ^hec  est  le  premier  qu'ait  essu}^ 
Sultan  -  Suleiman ;   aussi  s'effor^a-t-ii 
de  le  changer,  aux  yeux  de  ses  sol- 
dats, en  une  victoiredont  sa  genero- 
site  ne  voulait  pas  abuser.  Dans  un 

fraud  divan,  tenu  h.  peu  de  distance 
e  Vienne,  il  distribua  des  presents 
aux  troupes,  comme  si  elles  avaient 
%'aincu  et  qu'il  les  recompens^t  de 
leur  triomphe.  Les  Janissaires  eurent 
plus  de  deux  cent  quaranle-sfx  mille 
ducats ;  le  grand  v^zir  rc^ut  cinq 
bourses  d'or,  de  cinq  cents  piastres 
Tune,  auatre  kaftans  et  un  sabre  ^tin- 
celant  ae  pierreries. 

Ibrahim-Pacba,  n'ayant  pu  r^aire 
par  la  force  la*^capitalc  de  rAulriche, 
eut  recours  a  la  trahison.  Trois  sol- 
dats allemands,  qui  avaient  pass^  dans 
les  rangs  ottomans,  se  laiss^rent  ga- 
gner  par  Tor  qu'il  leur  distribua :  ils 
p^n^trerent  dans  Vienne  comine  des 
prisonniers  echapp^  aux  musulmans : 
ces  transfuges  devaient  mettr*  le  feu 
a  la  vill?,.et  y  introduire  ensuitc  un 
corps  d'arm6c'  ennemi.'  Les  depenstf 
extraordinaires  quails  faisaient  eveil- 
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lerent  les  soupcons:  la  torture 'leur 
arracha  Taveu  ae  leur  projet  criminel. 
Le  grand  v^ir,  perdant  tout  espotr 
de  s*eniparer  de  Yienne,  pressa  la 
raarche  de  Tarmee.  Le  25  safer  (29 
octobre),  le  Sultan  recut,  pres  de 
Bude,  les  felicitations  de  Jean  Zapo* 
Ija ,  et  lui  Ot  present  de  trois  chevaux 
avec  des  diatnes  et  des  mors  d*or  mas- 
sif,  et  de  dix  kaftans.  L*empereur  ot« 
toman  continua  ensuite  sa  route ,  et 
arriva,  le  lOnovembre,  h  Belgrade. 
Pertny,  ^rdien  de  la  couronne  royale 
de  Hongrie ,  avait  M  fait  prisonnier 
avant  le  siege  de  Bude;  ce  tut  lui  qui 
fut  dni^e,  conjointement  avec  Louis 
Gritti  et  Simon  Athitiai,  de  la  re« 
imttre  a  Zapol^'a.  Le  Sultan  annon^a 
au  dogede  Venise  Tav^nement  du  nou- 
veau  roi  de  Hongrie,  et  parla  de  la 
campagne  de  Yienne  avec  une  grande 
exas^eratioD ,  dans  Fesp^rance  de  faire 
croire  qu'elle  avait  ete  tout  h  son 
avaatage  :  c*^tait  cependant  devant 
cette  eapitale  que  les  troupes  jusqu'a- 
)0Ts  invincibles  de  Suleiman  avaient 
6prouTe  \e  premier  ^chec.  Elies  cher- 
ciierent  k  s*en  venger  par  le  pillage  et 
les  exces  les  plus  horribles  :  vingt 
mille  cbretiens  perirent  ou  furent  faits 
prisoDoiers ;  mais  la  perte  de  I'arm^ 
ottomane  s*eleva  a  quarante  mille 
boinmes.  Le  Sultan  rentra  a  Constan* 
tinople  le  16  dtombre. 

De  retour  dans  sa  capitale,  Sultan* 
Solelman  s*occupa  de  celebrer  avec  la 
phis  grande  pompe  la  c^remonie  de  la 
circoncision  de  ses  trois  Ills ,  Mousta- 
pha,  Muhammed  et  Selim.  Des  invi- 
tations furent  envoyees  aux  grands  et 
aux  gouverneurs  de  Tempire,  ainsi 
qu'au  doge  de  Yenise,  qui ,  a  cause  de 
son  crand  dge,  se  fit  repr^enter  par 
Fambassadeur  Mocenigo. 

Le  27  jaiu  1530,  le  Sultan,  a  cheval 
et  entoure  de  sa  cour,  se  rendit  h  la 
\hce  de  I'Hippodrome  :  un  tr6ne 
ebloutssant,  surniont^  d*un  baldaquin 
d'or  et  soutenu  par  des  colonnes  de 
lapis,  y  avait  ^te  eleve  sur  de  riches 
tapis ,  au  milieu  de  tentes  d'une  rare 
magoificence.  Trois  semaines  furent 
<Y>nsacrees  aux  rejouissances  publiques : 
des  jtpas  soropUieux ,  des  assauts  si- 


mul^s ,  des  pa8se-d*armes  et  des  lattet 
ex6cut^s  par  des  mamlouks ,  des  deax 
d*artifice ,  des  danses ,  des  concerts , 
des  Jeux  de  toute  esp^  signal^reut 
ces  retes  mtoorables.  Des  pyramideg 
de  pieces  de  \iande,  ^leveiM  sur  la 
place  publi()ue,  furent  abandonnto  au 
peuple.  Suivant  un  autenr  musulman, 
on  y  voyait  des  veaux'et  m^me  des 
bocufs  entters ;  «  et ,  lorsque  la  popu- 
«  lace  se  pr^ipita  sur  ces  animaux ,  il 
«  sorttt  de  leurs  flancs  une  nu^  da 
«  corbeaux  et  d'oiseaux  de  proie ,  des 
«cliiens,  des  chats,  des  Hevres,  det 
«  renards ,  des  lou^ ,  et  jusqu*^  det 
«  chacala,  oui  se  nierent  sur  la  foule, 
«  aux  granaes  acclamations  des  spec- 

•  tateurs. »  Des  pr^ents  d*une  magni- 
ficence inouTe  furent  ofiferts  au  Saitaa 
par  le  grand  vezir  et  d'autres  hauts 
personnages :  on  remarquait ,  parmi 
ces  cadeaux,  des  plats  oe  lapis,  des 
coupes  de  cristal ,  des  assiettes  d*ar- 
gent  pleines  de  pi^s  d*or,  des  tasses 
d*or  remplies  de  pierres  prteieuses, 
des  porcelaines  de  Chine,  de  beaux 
chevaux  turcomans ,  des  esclaves  ^thlo- 
piens ,  hongrois ,  grecs  et  arabes ,  et 
des  fourrures  de  Tatarie.  TJn  histo- 
rien  oriental  nous  a  transmis  le  r6cit 
d^une  de  ces  flatteries  adroites  au 
moyen  desquelles  Ibrahim-Pacha  avait 
su  si  bien  gagner  Tami  tie  de  son  mattre : 
•t^uelles  ont  ^t^  les  plus  belles  fifites 
«  a  ton  avis ,  demanda  le  Sultan  a  son 
« favori ;  celles  de  tes  noces  avec  ma 
«  soeur ,  ou  celles  de  la  circoncision  de 
«  mes  fils?  —  II  n*y  a  jamais  eu  et  il 
«  n'y  aura  jamais  de  f(§tes  comme  celles 
«  de  mes  noces,  repondit  Ibrahim.  — 
«  Que  veux-tu  dire  ?  r^pliqua  Suleiman , 
c  ^tonn^  de  la  liberty  de  ce  langa^e.  — 
«  Ta  Hautesse ,  reprit  le  fin  oourtisan » 
«  n*a  pas  eu ,  comme  moi ,  pour  con- 
«  vive  le  padichdh  de  la  Mecque  et  de 

•  Medine,  le  Salomon  (StUetman)  de 
«  notre  6poque.  —  Sois  done  mille  fois 
« \oii6 ,  dit  alors  Suleiman  charm^ ,  tu 

•  ni'as  rappel^  h  moi-m^me.  » 

Trois  mois  apres  la  cer^monie  de  It 
circoncision ,  deux  envoy^  de  Ferdi- 
nand, le  chevalier  Jurischitz  et  le 
comte  Lamberg  de  Schneeberg,arri- 
verent  h  Constantinople*  Us  furent 
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d*abord  mos  par  1«  grand  yfeir,  qui 
letir  dit  qua  la  paix  6Xa\t  impossibie 
tant  que  rerdinand  ne  renonoerait  pas 
llacouroDne  deHoogrie  et  que  Char- 
les-Quint  ne  quitterait  point  TAlle* 
^gn^  poar  se  retirer  dans  la  Penin* 
sule.  lis  ambassadeurs  cherdierent  k 
re  gagner  en  lui  offrant  des  sommes 
<!onsid^rables  :  B>rahim  -  Padia  fut 
incorruptible  9  piais  il  leur  proroit 
d*obtenir  pour  eux  une  audience  du 
sultan.  En  effet.  huit  jours  plus  tard 
ils  furent  introduits  dans  le  s6rail,  et 
ffmt^i  leur  deroapde ,  icnU  en  la* 
tin,  au  Grand  Seijpieur,  apres  lui 
avoir  adress^  un  discours  en  langue 
allemapde  ^  qui  fut  d'abord  traduit  en 
latin  par  Tinterprete  de  I'ambassade, 
eH  9mu\%p  en  tore  par  le  drogman  da 
la  oour.  he  suriendemain  Ibrabim-Pa-* 
oba  \p$  fit  appeler^  et  leur  notifia  qqo 
jjunais  son  maftre  ne  rendrait  la  Hon* 
griet  dont  il  n*avait  fait  la  oonquite 
mie  fur  les  instances  du  roi  de 
franoe  n  t  avao  qui  il  amt  fait  al- 

(^  U  eiitte  deux  lettm  cDneiuei  de  Sul- 
tfQ-Sulejinaa  i  Francis  JT' :  k  premiere 
cat  reUtiTe  aui  lecoura  que  oe  prince,  pri- 
fonnief  deCbarles-Quinti  demandait  au  SuU 
tan :  la  aeconde  a  rapport  aux  interdts  dcs 
(mretiens  de  Jerusafem. '  Ces  deux  piecei 
respirent  U  plus  noble  bienTeillance  ponr 
le  monarque  captif  et  pour  >es  sujets.  Void 
oes  deux  monuments  nistoriqueS)  qui  exis* 
tent  aox  ArehJTes  du'  royaume  et  i  la  Bi- 
biiotkeque  da  rei  k  Parii. 

»•  I. 
(DIBUl) 

Par  U  ffioe  du  Tr^Haut(dont  la  puis* 
aanoe  aoit  i  J«iDfii  bonoree  et  glorifiee ,  tt 
dont  la  parole  divine  loit  exaltee  I ) ; 

^ar  les  miracles  abondants  en  benedic- 
tions du  Boleil  des  cieux  de  la  prophilie,  do 
Tastre  de  la  constellation  des  patriarches , 
du  pontife  de  la  phalange  des  propb^tes , 
da  corypbfe  de  la  legion  des  saints ,  Maho- 
met le  tres-pur  (que  la  lienediction  de  Dieu 
et  )e  siilut  soient  avec  lui  1 ) ; 

Et  sous  h  protection  des  satntes  Ames  dei 
q6atreamis,  qui  sont  Abou-Bekr,  Omar, 
OniMn  St  AU  (que  U  bin^etion  de  Dieu 
lak  a«ecam  toml)) 


lianoe.  Les  amhassadeurs  ptrtirent 
sans  avoir  rien  pu  obtenir. 

CHAR-SULTAN-SULEIM  AN-KHAN , 

ri LS  DC  SBLIM-KSAir,  TOO JOOmS  TICTOftiaUX, 

lioi  qui  suia  le  sultan  des  sultans «  le  roi 
des  rois ,  le  distributeur  des  oouronnes  aux 
princes  du  aaoode,  Tombre  de  Dieu  sur  U 
tcrre,  reropereur  et  seigneur  souventin  de 
la  mer  Blanche  et  de  k  mer  Noire,  de  U 
Roumilie  et  de  TAnatoUe,  de  la  Garanunie, 
du  pays  de  Roum  (haute  Armenie\  de  Is 
pronuoe  de  Zulkadriie ,  du  Diarb^r ,  da 
Kurdistan ,  de  TAzerbaidjin  ( Midle ) ,  de 
TAdjem  (  Perse) ,  de  Cham  {Sj^ie)  ^  d*Alen, 
de  r^pte,  de  Mekke  (/a  Mecque)^  de 
MUine,  de  Jenisalem  {Kouds ^    ia  sain- 
f0.),  de  la  totalite  des  contr^  de  TArsbie 
et  PT^men ,  et  en  outre  de  qnantile  d*au- 
tres  proYinees  que ,  par  leur  puissance  vie* 
torieuse,  ont  conquises  mes  glorieux  prMe- 
eesseiirs  et  augustes  anc^tres  (que  Dieu  en* 
vironne  de  lumiere  la  manifeslation  de  lenr 
foil),  auasi  bien  que  de  nombreux  pajs 
^ve  ma  glorieuse  majeste  a  soamis  k  mon 
ep^flamboyante  et  k  mon  glaive  triomphanl; 
moi ,  fils  de  Sultan-Selim ,  fils  de  Sulcao* 
Bajezid,  CHAH- SULTAN  -  SULEIMAN- 
KUAN, 

A  TOI  FRANQOIS , 
QUI  as  noi  DU  noTAVMi  na  nuvcal 

La  letlre  que  tons  avex  adreaafe  k  ms 
eour,  asSle  des  rois ,  par  Frmnkipan,  homms 
digne  de  voire  oonfiance,  certames  commn* 
nicailons  verbales  que  vous  lui  avex  recoiso 
mand^,  m'ont  appris  que  Pennemi  domine 
dans  votre  royaume ,  que  vous  4tes  mainle- 
nant  prisonnier,  et  que  vous  demandei  le- 
cours  et  apput  de  ce  edte-ci  pour  obtcnir  votre 
dtiivrance  :  tout  ee  que  vous  avex  dit  a  eie 
expose  au  pied  de  mon  trdne,  refuge  du 
monde;  les  details  explicalifs  en  ont  etc 
parfaitemeni  oompris ,  et  ma  science  augiiste 
les  embrasse  dans  tout  leur  ensemisle.  £n 
ces  temps-ci ,  que  des  empereurs  soieot  dc- 
kits  et  prisonniers ,  il  n'y  a  rien  qui  doive 
surprendre.  Que  voire  casur  se  reconfortel 
que  votre  Ame  ne  se  laisse  point  abatiii;! 
Dans  de  teiles  ctrconstanoes ,  nos  glorieux 
pr^^cesseurs  et  nos  grands  anc^tres  Tque 
Dieu  illumine  leur  dcmiere  demeure ! )  na 
se  sont  jamais  refus^  d'entrer  en  campagna 
pour  oombatire  Tennemi  et  kire  des  con- 
quotes ;  et  moi-mAme  aussi ,  marcbani  sur 
leurs  traces,  j*ai  soamis,  dans  touies  les 
•aitoiit ,  del  prof  incei  <t  dii  lulcreiNi  pui«- 
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Flotot  ees  o^godatioos  infruc* 
tdnsa^Hobordaoskj,  premier  am* 

c'j;a  d  de  difficile  abord ;  j«  ne  don  ni 
I  /  ai  jwir,  et  mon  epee  oe  quitte  pas  mm 
Li2a  Que  h  justice  djviae  (dont  le  nom 
<j'l>rai:i  0005  rende  TeitoitioQ  du  bien 
' '. ' ;  Qve  ws  Toes  et  sa  Tolonte  apparaia- 
^'21  n  pad  Joor,  a  qaoi  qo'elles  **9Xitt* 
cstst . 

\«  nrptait  inlerrogei  ▼otra  mf^ji  suf 
TfttibiOiirci  elsur  hs  evtoamenia  qualf 
<p!a  wcQl;  reiitt  coovaiocu  de  ce  qtt*il 
H« Ari,€i ncfaa  Imoi  au'il  en  eit  auiia« 
^  (iiM  h  prmicie  decade  de  la  toM 
^  ntk^  mad .  Pan  otuf  eeat  traDte<deus 
•  it  Um)  [imn  Im  mi-fiiMritr  i5a6  Ja 

fiehrindaBce  impariale  da  ConaUnti- 
QO{ie  b  biiB  fwdce  el  la  Uea  iniiJiie. 

If^macolede  ceue  aaeoiide  fettraiiaat 
t«>t  •  fat  itiabliUe  4  celnt  da  k  Mmiere, 

MKfenpiknpaiici. 

CHAH^ULTAlf-SULElMAN.KM^ , 
nuKtiLui.ujm^  touj  ouks  TxcromiiTTX, 

^  Toi  frahqois  , 

«croitiia(iet)  i>v  vA¥a  oa  VBAVcal 

▼oaiitci  adbniA  i  ma  eoor,  rbidcnee 
^l^iux^Mliani,  qui  eat  XOnuA  de  It 
■>«•>«  ^moa  el  da  la  felicite,  et  le  lien 
w  »l  itfsidilies  lea  coronunioationa  det 
***""■'•  •  •  M  una  lettre  par  laquelle  toui 
^J^aiMtniaaitre  qu'U  eiute  dans  la  place 

tV*  ^'^*"'f''™ »  ^•***''^  panic  de  mea 
f^  Mfl»  ftfdes, uoe  ^lise  autrefois  entro 
;'  "*«  1*0  peuplc  de  J*siis ,  et  qui  ayait 

*'  poAoieureinent  changee  en  mosquee  t 

'  *»  i»fc  dtejl  tout  cc  que  toui  arez  dit 

f  ^  "K  8»il  en  full  ainsi ,  en  considera- 

';^<^raoutie  H  de  raffeclion  qui  existent 

'^'^Wn  glorieiise  majesli  et  tous,  iroa 

;*??■«  panraieiit  qu*ilre  rxaae^  et  ac- 

\^^  ea  aotre  priiciKe  qui  dispense  U 

-ttite.  liiuQ^ll^  quealion  speciale'  n*a  rien 

^  *«bUbl<  4  des  cas  ordinaire*  de  biens 

^^  ou  inneubles :  iei  il  s'agit  d'uQ 

^wnoiit  religion;  car,  en  vertu  dcs 

I'^t^an  do  Dieo  ires-baut ,  le  createur 

^:,^^m  et  le  bienfaiteur  d'Adain,  el 

^flDtment  aia  lois  de  notre  Proplicte, 
:  *0'  des  deux  mondes  (sur  qui  soieni  la 
V*r*"  «  le  saUii!),  cetle  4glise  est , 
^'  w  trmps  infini ,  conTertie  en  nios- 
^^1  oks  mosulmans  j  ont  fait  le  namaz 


bassadear  de  Ferdinand  h  la  ooQr  ot- 

tomane,  sMntroduisaitdaus  la  citadeile 
de  Bude;  son  projet  6tait  d*assassiner 
Zapolya.  Heconnu  avabt  d*avoir  pu 
executer  son  dessein,  Hobordansky 
fut  cousu  dans  un  sac  et  jet^  dans  m 
Danube.  Guillaume  de  Rogendorf ,  ge« 
neral  de  Ferdinand ,  apr^  avoir  assi^4 
inutileraent  Bude,  se  retira  au  bout 
de  sixsemaines;  et  le  Sultan,  qui^tait 
alle  k  Brousse ,  apprit  ^  son  retour  la 
d^livrance  de  la  capttale  de  la  Hon* 
jrie. 

Uhiver  suivant,  le  Sultan  re^ut  lea 
anibassadeurs  du  roi  de  Pologne  Sigis« 
oiond ,  de  Zapolya ,  de  son  concurrent 
Pereny,  et  de  Wassilii  prince  da 
Russie. 

.  Le  19  ramazan  938  (25  avril  1532} « 
Sultan-Suleiman  quitta  Constantinople 

Sour  entrer  en  campagne  h  la  tete 
'une  arm^e  de  deux  cent  mille  bon)< 
mes :  arrive  h,  I^issa ,  il  v  re^ut  les  en- 
vQyes  de  Ferdinand,  les  comtes  de 
Lambers  et  de  rtogarola ,  et  Tambas-i 
sadeur  iran^is  Rincon.  Ce  dernier  fut 

(priirw  amonifus  dti  mahndimm).  Or, 
aajourd*hai,  mtinr^  par  un  ehangeniaat  de 
deftioaiion ,  le  lieu  qui  a  part6  le  titre  de 
moaqo^  et  dana  lequol  on  a  fait  le  namas  i 
serait  contraire  i  notre  religioA ;  en  un  moti 
ni^me  si  dans  notre  aainte  loi  cet  acte  itail 
tolere ,  il  ne  m*eilt  encore  ite  possible  en 
aucune  maniere  d*accueillir  et  d*accorder 
votre  instante  deroaiide.  Mais ,  4  Texceptioo 
des  lieux  consaores  k  la  priere,  dans  tout 
ceux  qui  sont  entre  les  ftiains  de  chrMens, 
personne,  sous  mon  i^e  de  Justice,  n« 
petit  inqui^ter  oi  troul>ler  ceux  qui  let  ha- 
bilent :  jouissant  d'un  repos  parfait ,  sont 
l*aile  de  ma  proleotion  souveraine,  il  leur 
est  permis  d'aooomplir  Ifs  eci^moniea  et  lea 
riles  de  leur  religion;  et  flsaintenaat  ^blit 
en  pleine  security  dans  lea  Mifioet  de  leur 
ciilie  et  dans  bars  quartiera,  il  est  da  loute 
impossibiiite  que  qui  que  ce  loit  lea  toor* 
menta  et  les  tyrannise  dana  la  moindra  daa 
cbo^es.  Que  cela  soit  ainsi  1 

l^crit  dans  la  premiere  decftde  de  la  luoa 
dc  niuharrem-ulbaranfi,  annee  neuf  cent 
trcnte-cinq  (dc  Thcgire)  \c'e*t-k-4irt,  iftri 
la  mi-septambre  iSi%  de  J.  CX, 

De  la  residence  impariale  de  Conilanti* 
nople  la  bien  munfe  et  la  bien  gard^. 
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accueilli bien  mieux  que  les  premiers, 
et  emporta  Tassurance  de  rainiti6  da 
Sultan  pour  Franqois  I*'.  Suleiman 
eontinua  sa  route,  et  prit,  chemin 
faisant ,  quatorze  chateaux,  forts.  La 
petite  place  de  Guns ,  defendue  par  le 
brave  Nicolas  Jurischitz,  eut  la  gloire 
d'arr^ter  du  moins  pour  quelque  temps 
les  armes  du  Grand  Seigneur :  elle  ne 
se  rendit  qu*apres  douze  assauts :  dans 
le  dernier,  les  Ottomans,  saisis  d'une 
terreur  panique,  caas^  par  les  cris 
lamentablesquepoussaient  les  femmes, 
les  enfants  et  les  vieillards  de  la  ville 
assieg^,  s*enfuirent  au  moment  de 

Ken^trer  dans  la  place.  Pour  pallier  la 
onte  de  cette  fuite,  ils  pr^tendirent 
avoir  vu  sur  les  remparts  un  cavalier 
celeste,  arm6  d*un  glaive  de  feu.  Ce- 
pendant,  sur  les  propositions  avanta- 
geuses  qu*Ibrahim- Pacha  fit  faire  h 
Jurischitz,  ce  dernier,  blesse  et  hors 
d'^t  de  roister  k  une  nouvelle  at- 
taque ,  se  rendit  a  des  conditions  ho- 
norables.  Le  surlendemain  de  la  red- 
dition  de  Giins,  le  Sultan  re^ut  la 
nouvelle  de  la  soumission  d*Alten- 
bcurg;  il  cong^ia  les  anibassadeurs 
de  Ferdinand,  et  leur  remit  une  lettre 
pour  \eut  maftre,  ^rite  en  caracteres 
d'azur  et  d*or,  et  renferm^  dans  une 
bourse  ^rlate  :  cette  lettre  lui  of- 
frait  le  combat,  et  le  mena^ait  de  la 
devastation  de  ses  Etats. 

L*armee  ottomane,  au  lieu  de  se 
porter  sur  Vienne  comme  on  s'y  atten- 
dait ,  envabit  et  ravagea  la  Styne,  sans 
oser  attaquer  la  capitale  de  rAutriche 
ni  la  place  forte  de  Neustadt.  Ka^im- 
Bei ,  en  traversant  TAutriche,  mit  tout 
a  feu  et  a  sang;  majs,  arr^te  a  Pot- 
tenstein  par  les  Imp^aux,  il  fit  mas- 
sacrer  quatre  mille  prisonniers  qui 
g^naient  sa  marchc ,  et  divisa  son  ar- 
m^  en  deux  corps :  le  premier,  sous 
le  Gommandement  de  Feriz-Bef,  par- 
vint  k  gagner  la  Stvrie;  le  second  fut 
d^fajt  en  sortant  de  la  vall^  de  Stah- 
riemberg ,  par  le  palatin  Frederic  : 
Ka^im-Bei ,  atteint  d'un  coup  de  feu , 
p^rit  dans  cette  rencontre;  Osman, 
qui  le  rempla^a,  eprouva  le  m^me 
sort  en  cherchant  a  rallier  les  debris 
de  ses  troupes.  Le  superbe  casque 


incruste  d*or  et  om6  de  ptames  de 
vantour  que  portait  Raqim-Beif  fbt 
offert,  comme  un  trophee  de  cette  vie- 
toire ,  par  le  comte  palatin  Frederic,  a 
Tempereur  Charles  -  Quint.  L'armee 
de  Sultan  -  Suleiman  arriva  eo  sep- 
tembre  devant  Gratz  :  une  tradition 
deses  habitants,  a  Tappui  de  la* 
quelle  on  montre  la  figuVe  d*un  Otto- 
nnan ,  reprtontee  sur  randienDe  porte 
de  la  ville ,  ferait  croire  que  le  Sultan 
essaya  de  s'en  emparer;  mais  eo 
admettant  qu^il  eo  edt  rintention ,  do 
moins  ih  ne  put  Teffectuer,  et  fut 
oblige  de  passer  la  riviere  de  la  Murr, 
avec  une  i^ere  perte  de  soldats  et  de 
bagages.  A  Ferniz,  Tarrier^-gard* 
ottomane  fut  battue  par  Jean  Katzia- 
ner;  elle  assiesea  ensurte  Marboarg, 
sur  la  rive  de  la  Drave,  et  fut  repous- 
s^e  dans  trois  assauts;  traversaot 
alors  cette  riviere  sur  un  pont  oons- 
truit  en  quatre  jours,  die  effediii 
avec  peine  sa  retraite.  Enfin,  apra 
bien  des  marches  fatigantes  et  des 

gertes  rei threes,  le  corps  d'armeedii 
ultan  arriva  devant  Belgrade,  ou  il 
fut  rejoint  par  Ibrahim-Pacba.  Une 
revue  generate  des  troupes  ftit  passec; 
et  le  lendemain ,  dans  un  divan  so- 
lennel ,  des  kaftans  d'honneur  farttA 
distribues  aux  vizirs,  au  secretore 
d'ttat ,  aux  defterdars ,  et  aux  beflff- 
beis  de  Boumilie  et  d'Anatolie.  On 
expedia  en  m^me  temps  des  courners 
au  doge  de  Venise  et  aux  gouvCTneurs 
des  provinces  ottomanes,  pour  leur 
annoncer  les  succes  de  la  caropacw 
qui  venait  de  se  terminer.  Ce  ne  fut 
que  le  19  rebi*ul-akhir  (18  novcrabrf.' 
et  apres  une  absence  de  sept  mois,  (l|»« 
le  Sultan  rentra  h  Constantinople. 
Pendant  cinq  jours  et  cing  nuits,  fl» 
r^jouissances  publiques,  de  bnllamo 
illuminations  c^lebr^rent  le  retour 
du  souverain  dans  sa  capitale.  , 

Durant  le  cours  de  I'exp^ition  do 
Sultan  sur  les  rives  de  la  Dra**,  c 
celebre  amiral  Andr^  Doria  assiegej"' 
avec  cent  soixante-quatorze  boucDcs  * 
feu ,  trente-cinq  vaisseaux  et  q^^?^ 
huit  galores,  la  ville  de  Coron  (  an 
cienne  Coronis) ,  et  Temportait  oaip 
un  seul  jour.  Patras  et  les  deux  wr** 
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(teres  par  Soltan-Baiezid  IT,  a  Tentrde 
te  Dardanelles  de  Lepante,  furent 
sofimis  aussi  promptement.  Doria ,  en 
se  retirant ,  d^vasta  les  cdtes  de  Sycione 
et  de  Corinthe. 

Au  commencemeDt  de  1533,  un 
tdiaouch  (messager  d*lttat),  porteur 
de  propositions  cTune  tr^ve,  arriva  h 
VieiiDe  et  y  fut  re^u  avec  la  plus  grande 
solexioite.  Elle  fut  accept6e  par  Char- 
les-Quint et  par  Ferdinand,  et  ce  der- 
nier eoTova  au  Sultan  les  clefs  de  la 
forteresse'de  Gran., 

Pen  de  temps  apr^  la  conclusion  de 
cet  anntstice ,  Jerome  de  Zara ,  son  fils 
Vespasien  et  Schepper,  ambassadeurs 
de  Ferdinand ,  amvdrent  h  Constanti- 
nople poor  arr^er  les  clauses  d'une 
pan  definitiTc.  Sept  semaines  se  pas- 
serrnt  en  ne^fodations ,  pendant  les- 
qudles  Ibrabim-Pacha  recut  sept  fois 
eo  audience  les  envoy^s  autrichiens ,  et 
leur  parla  avec  le  plus  grand  orgueil 
de  sa  propre  puissance,  ^ale  h  celle 
du  pamciuih;  enfin  un  trake  fut  con- 
clu,  grike  aux  flatteries  des  pl^nipo- 
tentiaires  enven  le  fier  favori  du  Sul- 
tan ,  et  aux  sacrifices  de  tout  genre  que 
dut  faire  J'Autriche. 

Parmi  les  raisons  qui  d^terroin^rent 

Suleiaian  h  cette  paix,  il  faut  mettre  au 

premier  ran^  le  pro  jet  de  I'exp^ition 

gu'il  roeditait  contre  la  Perse*;  aussi , 

des  qu'il  eat  assure  la  tranquillity  de 

son  empire  par  sa  bonne  intelligence 

avec  les  puissances  europ^ennes,  il 

toonia  ses  r^ards  vers  Bagdad.  Zul- 

fdtar-Khan,  gouvemeur,  pour  Thah- 

masp-ChAlit  de  cette  ville,  en  avait  en- 

vove  les  clefs  au  monarque  ottoman ; 

mais  avant  c]ue  les  secours  de  Suleiman 

passent  arriver,  Zulfekar  fut  assassin^ 

par  des  agents  de  Thahmasp ,  ct  Basf- 

dad  retouma  sous  Tob^issance  du  clifii 

de  Perse.  Ch^rif-Bel,  khan  de  Bidlis, 

atait  livre  cette  ville  h  Thahmasp, 

taodis  qu*Oulania ,  gouverneur  de  FA- 

zcrtttldjan,  refugl6  en  Perse  depuis  la 

refolte  de  Cheitan-Kouli,  sous  Baie- 

zid  U,  etait  venu  se  soumettre  de  nou- 

^eatt  ifautorite  ottoniane  :  ad  mis  au 

baise-niain,  il  fut  nonim6  beTler-bei 

de  Bi^s,  et  commenca  le  si^ge  de 

cette  place;  mais  Cherit-BeT,  a  la  t^te 


d*une  arm^  persane,  le  for^a  h  la  re- 
traite.  Ibrahim-Pacha,  nomme  ser- 
asker,  partlt  pour  reprendre' Bidlis: 
avant  d'y  arriver,  il  re^at  de  Chems-ud- 
din,  fils  d'Oulama,  la  nouvelle  de  la 
d^faite  de  Ch^rif-Bei  et  la  t^e  de  ce 
rebelle.  Ibrahim  prit  ses  quartiera 
dliiver  h  Alep,  et  employa  la  mauvaise 
saison  k  des  n^gociations  <]ui  lui  valu- 
rent  au  printeinps  la  reddition  d*Akh« 
lat,  d'Ardjich  et  d'Adil-Djuwaz,  villcs 
sur  les  bords  du  lac  de  Wan,  appel^ 
par  les  Orientaux  lac  d*Ardjid)  (Mr- 
sisga  de  Ptoleinee).  Le  grand  vezir 
marcha  ensuite  sur  Tebriz  (Tauris)^ 
recut  en  route  les  clefs  des  forteresses 
d*Ounik  et  de  Wan,  de  Siawan  et  de 
neuf  autres  chateaux' forts,  et  entra  h 
Tebriz  le  1*''  muharremp41  (13  juillet 
1534).  II  prit  les  niesures  les  plus  sages 
pour  6viter  le  meurtre,  le  pillage,  et 
tous  les  desordres  qui  accompa^nent 
ordinairement  les  conqu^tes  h  mam  ar- 
mee;  et,  pour  nous  servir  des  expres- 
sions d'un  historien  oriental,  aucun 
Person  ne  perdit  settlement  la  poUUe 
(Vun  cheveu,  Cette  conduite  dlbrahim- 
Pacha  lui  fait  d'autant  plus  d^honneur, 
que  le  fetwa  rendu  h  roccasion  de  la 
guerre  contre  la  Perse  ordonnait  le 
massacre  des  h^retiques  et  le  pillage  de 
leurs  biens.  La  prise  de  Tebriz  amena 
la  soumission  du  chiUi  de  Chirvan ,  et 
de  MouzafTer-Rhan ,  prince  de  Ghilan. 
Pendant  qu*Ibrahini-Pacha  marchait 
de  succes  en  succes,  le  Sultan,  parti 
de  Scutari  le  V  zilhidje  940  (13  juia 
1534),  se  dirigeait  sur  les  frontieres 
de  la  Perse.  Apres  avoir  traverse  rapi- 
dement  Nic^e,  Kutahiie,  Ak-Chehir, 
Konia,  Erzroum  et  Ardjich,  il  entra 
le  20  septembre  a  Tebriz,  fit  sa  jonc- 
tion  le  lendemain  avecj*arm6edu  grand 
vezir  a  Oudjan,  et  apriva  enfin  a  Bag- 
dad h  travers  les  nombreux  obstacles 
qii*offraient  les  passages  des  monta- 
gnes  et  le  mnuvais  ^tat  des  chemins 
que  les  pluies  avaient  rendus  presaue 
impraticables  :  une  partie de  lartille- 
rie  et  des  bagages  s'y  perdit.  Ibrahim- 
Pacha  profita  de  ces  circonstances  pour 
se  venger  de  son  eunemi  oersonnel,  le 
defterdar  Iskender-Tcheleoi ,  quartier- 
maltre  g^n^ral ,  qu*il  fit  destituer  en 
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Taccusant  d'imprtvoyancc.  A  I'appro- 
ehedeSDltan-sulelman,  Muhammed- 
Bet,  commandant  de  Bagdad ,  lui  avait 
envov^  une  lettre  de  soumission,  et 
S*6tait  en^i  a?ec  toutes  ses  troupes. 
Ibrahim-Pacha  entra,  le  24  djemazi- 
ul-akhir  (  31  deceinbre ) ,  dans  cette 
rille  c^lebre  (*),  dont  le  lendemain  il 
enroya  lea  clefs  au  Saltan. 

L*arm^  se  reposa  a  Bagdad  quatre 
mois  entiers ,  pendant  lesqueis  le  vain* 

?[ueur  8*occupa  de  reglements  adminis- 
ratifs.  A  Texemple  de  son  aieul  Mu- 
hammed-el-Fatyh,  qui  avait  d^ouvert 
le  tombeau  d'EToub,  Sultan-Suleiman 
Toulut  au*un  miracle  du  m6me  genre 
lui  attirflt  la  eonflance  des  peuples.  Le 
s^pulcre  du  grand  Imam  Abou-Hani- 
fe ,  qui ,  Buivant  la  tradition ,  avait  ct^ 
en  butte  aux  outrages  deschiMs,  sans 
gu*ils  eussent  pu  cependant  le  detruire, 
tut  retrouv^  :  I'armee  ne  douta  plus 
des  lors  de  la  protection  du  ciel,  et  le 
Sultan  fit  construire  un  ddme  sur  le 
tombeau  du  grand  Imam;  ce  monu- 
ment est  visits  par  de  nombreux  p^le- 
rins  sunnis, 

Ce  fut  aussi  pendant  le  s^Jonr  da 
Sultan  h  Bagdad  qulbrahim- Pacha, 
dont  la  haine  contre  Iskender-Tch^lebi 
n*^tait  pas  satisfaite  par  sa  destitution, 
obtint  son  arr^t  de  mort;  Tancien  def- 
terdar  fut  pendu  sur  la  place  du  mar- 
ch6.  ses  immenses  riciiesses  furent 
conusqu^ ,  et  ses  six  h  sept  mille  es« 
daves  r6unls  i  ceux  du  s^rail. 

Le  38  ramazau  941  ( 2  aodt  1535 ), 
i'arm^  repartit  pour  Tebriz,  oij  elle 
recut  des  marques  de  la  satisfaction  du 

(*)  Bagdad ,  que  1«i  musulmans  ont  sitt' 
iMiniAee  Dartus^lam  (maiton  du  salut), 
Darui'djihdd  (maison  de  la  Mtnte  fuUe\ 
Darui  Khaldfii  (  raaiaon  da  khalifat  j , 
noHrdJui-ewiia  f  boulevard  des  saiuts),  fut 
foud^  Tan  148  de  I'hegire  ( 76.5 ),  par  Man- 
sour,  deuxieme  khalife  de  la  fainilie  d'Abbat; 
'  elle  est  siluee  aur  les  bordx  du  Tigre  ( Oidjle) ; 
bAtie  en  b^micycle,  elle  est  entouree  d'ua 
fosii  profond  el  de  remparls  iret-epais,  flan- 
qu^  de  cent  ciuquanle  tours.  CVsl  IVnlre- 
pdi  du  commerce  enire  la  Perse  et  les  Indcs, 
et  le  lieu  de  passage  des  earavaiies  qui , 
dlspahan  el  de  Basra,  vont  en  S)rie  et  aaus 
TASM  Mioeare. 


Sultan,  et  fuf  g^nereusement 
pens6e  de  ses  fatigues.  Pendant  la: 
te,  qui  dura  trois  mois,  les  ambas! 
deurs  du  chdh  de  Perse  et  dii  roi 
France  vinrent  ofhrir  leurs  bommaj 
au  monarque  ottoman  :  le  premier 
apporta  des  propositions  ae  paix 
ne  Airent  pas  accueillies,  et  le  sect 
je  felicita  de  la  conau^te  de  Bagdi 
Lorsque,  six  mois  plus  tard  ( en  jj 
vier  1636),  Sultan-Suleiman  fut 
tr^  k  Constantinople,  il  conclut  ai 
Tambassadeur  franijais  un  traite 
commerce ,  par  lequel  furent  com 
cr6es  la  liberty  reciproque  de  navii 
tion,  la  reddition  des  esclaves  fal 
antdrieurement ,  rinterdiction ,  poul 
Pavenir,  du  droit  de  r^uire  en  escia^ 
vage  les  prisonniers  de  guerre,  enfio, 
la  juridiction  souveraine  des  consul! 
dans  les  affaires  civiles.  Ce  fut  la  M 
dernirr^cte  administratif  du  puissant 
et  orgueuleux  Ibrahim-Pacha.  Ce  favori 
du  Sultan ,  parvenu  au  plus  haut  point 
de  puissance  ou  pdt  aspirer  un  suiet, 
en  tut  tenement  ebloui  qu*il  osa ,  dans 
un  ordre  du  jour ,  prendre  le  titre  de 
Serasker- Sultan.  Cette  audace  fit 
naltre  dans  I'esprit  de  Suleiman  le 
soupfon  que  Tambitieux  serviteur  qui 
s*arrogeait  le  titre  r^serv6  au  souve- 
rain ,  pourrait  bien  chercher  a  s'ein- 
parer  aussi  de  sou  trdne.  Cette  pen- 
see,  qui  perdit  Ibrahim-Pacha,  rappela 
a  Suitan-Suleinian  le  songe  dont  il 
avait  et^  tourment^  la  nuit  qui  suivit 
le  supplice  d'lskender-Tchel^bi.  Le 
dc^fterdar  lui  etait  apparu  :  la  t^te  en- 
touree de  rayons  lumineux^  Toeil  en- 
flam  m^  de  courroux ,  la  menace  a  la 
bouche ,  il  lui  avait  reproch^  avec  in- 
dignation sa  faiblesse  pour  un  vezir 
perGde,  dont  les  accusations  calom- 
nieuses  Favaient  pouss^  a  condamner 
h  mort  sans  examen ,  sans  formalites , 
un  ofllcier  innocent  qui  avait  voue  sa 
vie  au  service  de  la  religion  et  de  Vt- 
tat ;  apr^  ces  mots ,  le  fantome  irrite 
s*etait  pr^ipite  sur  le  Sultan ,  en  lui 
jetant  au  cou  un  cordon  pour  r^trnn- 
gler.  Suleiman  ?eveillant  en  siirsaiit 
a  ses  propres  cris  d'effroi,  regarda 
ce  songe  comme  un  avis  du  ciel; 
mais ,  malgr^  la  vive  impression  qu*il 
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fit  sur  son  esprit,  il  n'en  t^oigna 
rien  au  grand  v^ir,  et  continua  de 
vjrre  aTec  lui  dans  la  in^nie  iutimit^ ; 
ce  ne  fut  que  lorsque  Ibrahiin-Pacha 
!ut  J  imprudence  de  se  decorer  du  litre 
le  sultan  qu*ii  devint  suspect  a  son 
nahre.  Le  31  raraazan  942  (6  mars 
1636},  le  grand  vezir  s*etait  rendu  au 
»^rail,  comme  de  coutume ;  il  fut  trou v^ 
strangle  le  lendeoiain.  Au  milieu  du 
dii-sepdeiue  si^Ie,  on  montrait  en- 
core sur  ks  murs  du  harem  les  taches 
du  saog  du  pr^somptueux  favori  :  le- 
9on  tprhble  pour  ses  successeurs!.... 
mais  qui  n'a  emp^^  aucun  d'eux  d*ae- 
cepter  riminense  responsabilite  atta« 
ch«e  an  grand  vdzirat ;  cette  confianoe 
aveugle  ett  une  des  inGrmites  morales 
de  la  race  humaine,  et  aussi  peut-^tre 
une  de  ees  crAces  d'etat ,  qui  foot  dor* 
mir  au  bora  des  precipices,  constru ire 
au  pied  des  volcans  et  braver  les  tem- 
petes  de  FOeean ,  comme  celles  des 
coun.  La  foi  dans  la  pr^estination 
St  d'autres  croyances  generates  sur 
la  nature  dtt  poovoir  des  princes  de 
i'Onenty  envuagi  par  leurs  sujets« 
^mme  toanant  de  Dieu  m^me ,  em- 
)6cheroDe  toujoars  des  lemons  de  ce 
lenre  d'itre  profftables  k  qui  que  ce 
ioit.  Quant  a  Ibrahim  •  Pacha ,  ^levd 
ie  la  plus  basse  condition  a  Tapo* 
lee  des  grandeurs,  nul  ministre  ne 
jouit  aupres  d*un  souveraln  d'une  in* 
(lucBce  aussi  inouie.  II  6tait  du  m^me 
^ge  que  le  Sultan  :  courtisan  habile , 
sachaot  flatter  avec  la  plus  grande 
adresse,  amasant  son  mattre  par  un 
talent  peu  eomroun  pour  la  mustque, 
et  sortout  par  le  charme  de  sa  conver* 
utioa ,  qu  une  immense  lecture  et  la 
x>nnaissauee  de  quatre  langues  ren- 
laient  instnictife  et  Tariee,  il  ^tait 
paftcnu  h  ce  point  one  le  Sultan  ne 
poofait  se  passer  de  lui;  leur  intimity 
eiaitdevenoe  telle  qu'ils  prenaient  tous 
leuTs  repas  ensemble,  et,  pour  ne 
poiotie  separer,  fiiisaient  dresser  leurs 
lits  Tun  prH  de  Tautre.  Ibrahim  ai- 
niait  beaucoup  T^tude  de  la  gtogra- 
P^ie  etde  rbistotre;  il  lisait  aussi  avec 
passion  les  exploits  d*Annibal  et  d'A- 
lexaodre  le  Grand ,  auquel  il  aimait  h 
«re  compart.  8*11  dut  Torigine  de  sa 


puissance  k  la  fa?eur,  il  est  juste  de 
dire  qu*il  justifia  cette  predilection  de 
Suleiman  par  la  rare  habilete  qu*il  dd- 
ploya  dans  le  premier  poste  de  VttaU 
La  force  de  [^habitude,  r^nergie  de 
son  caract^re  lui  avaient  acquis  sur 
le  Sultan  un  ascendant  que  rlen  ne 
semblait  pouvoir  d^truire;  et  n6an- 
moins  pour  le  perdre  il  ne  fallut  qu*ua 
songe  et  un  trait  dimprudente  vanltei 
Aias-Pacha  succ^da  h  Ibrahim. 

Pendant  la  campa^ne  de  Perse ,  le 
fameux  corsaire  Kfauir-uddin  {Barbe- 
rousse)^  devenu  kapoudan-pcha  de 
toutes  les  forces  na vales  ottomanes. 
assi^gea  la  place  de  Coron,  qu* Andre 
Doria,  grand  arairai  des  flottes  de  Tem- 
pereur  Charles-Quint,  avait  enlev^e  aux 
musulroans  en  1633.  Un  etroit  blocue 
Ot  eprouver  aux  assises  les  horreurs 
de  la  famine  J  et  Charles -Quint  fut 
oblig^  de  restituer  cette  place  au  Sul- 
tan. En  1534,  Khair-uddin  ravagea 
une  partie  des  cdtes  de  Tltalie ,  et  se 
presents  ensuite  sous  les  murs  de  Tu- 
nis :  Mulei-Haqan,  vingt-deuxieme 
prince  de  la  dynastie  des  Beni-HafS| 
r^nait  sur  cette  ville  et  sur  les  pa^s 
environnants ;  ce  tyran,  apres  avoir 
fait  pdrir  quarante-quatre  at  ses  M* 
res,  ne  8*oceupait  qu'k  peupler  son  ha- 
rem, au  lieu  ae  fortifler  ses  remparts 
et  de  se  composer  une  armee  qui  pdt 
d^fendre  son  trdne.  Kbair-uddin-ta- 
cIm  chassa  Mulei-Ha^an  et  s*einpara 
de  Tunis ;  mais  il  ne  garda  que  quel- 
ques  mois  sa  oonqu^te.  Charles-Quint, 
mdant  aux  prieres  du  monarque  d^- 
trdn^,  et  mu  surtout  par  le  oi^ir  de 
rendre  a  la  liberty  trente  mille  chr^ 
tiens  retenuB  en  captivity,  reprit  Tu- 
nis sur  les  Ottomans,  r^int^aHa^an 
dans  ses  l^tats  sous  des  conditions 
tres-favorables  aux  Chretiens,  et  laissa 
une  gamison  espagnole  dans  le  fort 
de  la  Goulette,  oont  il  s*etait  r^servi 
la  possession  exclusive. 

Malgre  la  mort  dlbrahim-Pacha, 
qui ,  n^  sujet  de  la  republique  de  Ve- 
nise,  avait  ^tabli  entre  cette  puissance 
et  la  Porte  des  relations  politiques  et 
amicales,  Talliance  entre  ccs  deux  ft** 
tions  semblait  devoir  6tre  durable,  ear 
le  nouveau  grand  v^ir,  Alaa-Pacbai 
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saivait  la  (narcbe  imprim^  par  son 
pr6decesseur  aux  affaires  de  rempire. 
Cependant  ces  intentions  pacifiques  ne 

Eurent  emp^cher  la  guerre  d*^later 
ient6t.  Diverses  infractions  des  V^- 
nitiens  au  traits  en  furent  le  pr^texte ; 
il  faut  en  chercher  la  vraie  cause  dans 
les  dispositions  belliqueuses  de  Khair- 
uddin-Barberousse,  qui  sut  les  faire 
partacer  au  Sultan ,  et  dans  les  efforts 
d'Anore  Doria  pour  obliger  les  V^ni- 
tiens  h  sortir  die  leur  neutralite. 

£n  mai  1537,  Sultan -Suleiman ,  ac- 
compagne  de  ses  deux  Ills  Muhammed 
et  Selim,  partit  de  Constantinople  pour 
Vplona,  a  la  t^te  de  son  armee,  tan- 
dis  que  Rhair-uddin  faisait  voile  vers 
]*Adriatique.  La  flotte  ottomane,  forte 
de  cent  navires,  ravagea  les  cotes  de 
la  Pouille,  et  emmena  en  esclavage 
plus  de  dix  millc  habitants.  Cepen- 
dant la  guerre  n*avait  pas  encore  6t6 
declar^  a  la  r^publique  :  ce  ne  fut 
qu'au  mois  d*ao()t  que  le  kapoudan- 
pacba ,  sur  Tordre  du  Sultan ,  fit  voile 
pour  Corfou  <  Carcyre  ,  Tancienne 
Pheacia  ) ,  et  y  debarqua  vingt-cinq 
mille  hommes  et trentecanons. Quel- 
ques  jours  apr^ ,  le  grand  v^zir,  avec 
un  autre  corps  d*arm^e  egal  en  force 
au  pr^^ent,  aborda  dans  Ttle  :  le  T' 
septembre,  les  assi^^eants  commence- 
rent  Fattaque  en^lan^ant  des  boulets 
de  cin^uante  livres ,  qui ,  mal  dirig^ , 

firoduisirent  ^u  d*etfet,  tandis  que 
'artillerie  v^nitienne  coula  a  fond  deux 
galeres,  et  d*un  seul  coup  tua  quatre 
musulmans.  Enfin ,  apres  huit  jours 
de  siege  et  quatre  assauts  infructueux 
donnes  au  fort  Sant'Angelo,  le  Sul- 
tan ,  rebuts  par  rinvincible  resistance 
des  assises,  donna  Tordre  du  depart. 
11  se  vengea  de  cet  6chec  en  s'emparant 
de  Paxo  et  en  incendiant  Butrinto.  Le 
1*"  novembre ,  il  rentra  a  Constanti- 
nople. 

Avant  la  malheureuse  campagne  de 
Corfou ,  Murad-Bei,  voTvode  de  Ver- 
bozen,  et  Kbosrew-Bei,  gouverneur 
de  Bosnie,  s*etaient  empar^  de  plu- 
sieurs  cbdteaux  forts  en  Dalmatie.  Ce 
dernier  et  Yahia-Oghlou-Muhammed- 
Pacha,  malgre  la  paix  sign^  entre  la 
Porte  et  la  Hongrie,  ravagerent  en- 


"suitecetleconlr6e.  Ferdinand  leuTop- 
posa  une  arm^e  de  vingt-quatre  millr 
nommes  sous  les  ordres  de  Katzianpr. 
Poursuivi  par  les  Ottomans,  ce  gcn^ 
ral  finit  par  deserter  lui-m^me  son 
camp,  d^ja  abandonnd  par  la  plupart 
des  chefs  :  le  brave  comte  tmlieo 
Louis  de  Lodron  ne  put  se  r^oudre 
h  fuir,  et  apres  un  combat  sangiant, 
dans  lequel  il  re^ut  deux  blessures  gra- 
ves, il  se  rendit  a  Murad-Bei  de  Rilis, 
et  fut  tu^  par  ses  gardiens  des  qu^oo 
eut  perdu  respoir  de  le  gu^rir. 

Le  g^n^ral  Katzianer,  qui  avail 
abandonn^  son  poste ,  fiit  emprisonnt 
a  Vienne ,  .et  enferme  dans  le  fort  dc 
Rostanizza;  il  parvint  i  s*echapper, 
chercha  a  se  vendre  ^  Muhammed, 
sandjak-bei  de  Bosnie ,  et  fut  tue  p>r 
un  des  siens  qu*il  voulait  entralnff 
dans  sa  trahison. 

Tandis  que  ces  ^v^nements  se  pas- 
saient  en  Hongrie ,  le  kapoudan-pach3 
Khair-uddin  parcourait  rArchipel  rt 
8*emparait  de  dix  ties  appartenantaui 
Yenitiens,  dont  quelques-unes  onxm 
renomm^mytbologiqueouhistoriqii': 
5A:yra  (Scyros);  Youra,  rocherdHl 
sous  les  llomains;  Pathmosy  A'io, 
StumpaUay  Egine  (OEnone) ,  la  rivale 
d'Ath^nes,  et  dont  les  habitaDU  se 
distinguerent  a  la  bataille  de  Salamine; 
Parosy  c^lebrc  par  la  beaute  de  sfs 
niarbres ;  Anti  -  Paros ,  Ttne  fTenos! , 
Aajcie  (Naxos) ,  ou  Ariadne  fut  aban- 
donnee  par  Th^e.  De  son  cote, 
Ka^Jm- Pacha  assiegeait  la  ville  dc 
Napoli  de  Romanic,  dont  la  pos^^ 
tion  inexpucnable  avait  rendu  inutile 
les  efforts  de  Muhammed-el-Fatrh 
de  son  fils  Baiezid  II.  Sultan-Suleini 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  ses  p 
decesseurs :  le  14  novembre  I63S 
KaQim-Pacha  renon^a  a  s*eroparer 
cette  place  forte ,  qu'ii  avait  bloqu 
sans  succes  pendant  cinq  mois. 

La  Moldavie  ^tait  depuis  vingt-de 
ans  sous  la  protection  de  la  Porte 
moyennant  un  tribut  de  quarante  jf 
ments ,  vingt  poulains  et  quatre  mi' 
ducats:  en  945  (1538),  Rarescl 
prince  de  cette  contree ,  ayant  doo 
divers  sujets  de  plainte  au'Sultan  J 
lui-ci  r^solut  dQ  chdtier  son  vassi 
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L^  It  safer  (9  juiilet),  fe  Grand  Sei- 
.'-•«r  partit  dc  Constantinople,  et, 
.  f  :«:&  avoir  re^  en  route  rhominage 
Ct  ifjomsswn  de  Temir  arabe  Rechid , 
rrirffde Basra,  et  de  Sahib-Gherai , 
khjQ  d«  Crimee ,  il  arriva  a  Jassv,  et 
i.^n  cede  ville  aux  flammes :  if  en- 
V  I  a  fftsaite  des  cavaliers  tatares  h  la 
;  'iirsiHte  deRamcb,  qui  se  sauva  en 
i  r^ns^lvanie :  apres  la  niitedu  prince, 
\y  \iljce  forte  de  Suczawa  se  rendit 

•  '^sn^istaDoe :  le  vainqueur  y  trouva 
c  znixb  tresors.  T^tienne,  trere  de 
W  -mehtfut  investi  de  la  principaute 
(i?  Mckbfie,  et  re^t  du  Sultan  le 

•  '^"^ .  k  kacftan  de  zibeline  (seraser) , 
le  (aorijour,  les  timbales,  les  queues 
fit  cfaeraift  Fetendard ,  insignes  de  sa 
diAUiU  :  k  dipldnie  d'investiture  im- 
Iffry^it  ta  voiTode ,  entre  autres  obli- 
iiitJORs,  celle  d'apporter  lui-m^me 
tod^  (n  deux  ans,  a  Sa  Hautesse,  le 
trlmit  de  ia  proTince. 

Poidaat  i^ete  de  1^38,  KbaHr-oddin- 
B^rberousse  avait  fait  di  verses  courses 
bns  h  Mediterran^ :  vingt-cinq  lies 
^ppartemnl  am  Venitiens  avaient  ete 
'jnconoees  oa  ravagees :  au  mois  de 
^I'tembKy  i\  battit  Tescadre  chr6- 
t'fine,  composee  de  cent  soixante- 
*\*i  Ldtiments,  dont  trente-six  ga- 
^res  du  pape,  dnquante  espagno(e$ 
*  ^mroaodtes  par  Tamirol  Capelfo ,  et 
7U3tre-nn£t-une  v^nitiennes,  sous 
b  ordres  du  oelebre  Doria. 

Tandis  que  Rhalr-uddin  soumettait 
l"-^  iW  de  r Archipel ,  Rhadim  -  Su- 
Ifi  i:.i]i-Paeba  ,gou  vemeur  de  I'Egj'pte, 
^^  dinceaft  vers  \es  ootes  de  TArabie 
^  •  et  uoe  flotte  de  soixante  et  dix  voiles , 
(nvahrssait  le  territoire  d'Aden,  pre- 
r.jtt  if assaot  les  deux  forts  de  Kouk^ 
'^*  <k  Rat ,  et ,  apr^  un  siege  de  vingt 
l"*n,  s'emparait  de  la  ville  de  Diou  , 
tn^te  par  les  Portugais  h  Bebadir- 
i^:4h,  prince  de  Goudjerat  ( Guserat€\ 
T'  etait  venu  r^lamer  contre  eux 
1  ^^i'ie  de  Sultan-Suleiman. 

A3  roots  de  novembre  1539,  de 
t<niUites  ^Hes  eurent  lieu  a  Constan- 
t  no^  a  Pooeasion  de  la  eirconcision 
dt-9  pnoces  Baiezid  et  Djibangbir :  les 
><*zir9etfes  ambassadeurs  earopeens 
(arm  adaiis  a  la  edr6nioiue  du  oaise- 


main;  le  Sultan  c^Iibra  en  m^rae 
temps  le  mariage  de  sa  fiile  Mihr-Mah 
avec  le  vfeir  Rustem-Pacha. 

Cependant  la  guerre  qui  durait  de- 
puis  trpis  ans  entre  la  Porte  et  Venise 
avart  et^  m^lee  de  revers  et  de  siicc^ 
r^ciproques  :  la  demidre  conqu^te  des 
Venitiens  avait  et^  celle  de  Castel- 
Nuovo,  place  forte  dans  la  Dalmatie, 
entre  Raguse  et  Cattaro;  Khafr-uddin 
la  leur  reprit  que Iques  mois  plus  tard ; 
et  bientot  un  traits ,  glorieux  pour  les 
Ottomans,  termina  cette  guerre  d6- 
sastreuse  :  Venise  c6da ,  outre  toutes 
les  petites  lies  de  rArcliipeJ  dont 
Khair-uddin  avait  fait  la  conqu^te, 
les  places  fortes  de  Napoli  de  Roma- 
nic, de  Malvoisie,  les  cbdteaux  d'U- 
rana  et  de  Nadin ,  et  paya  une  indem- 
nite  de  trois  cent  mille  ducats. 

Ferdinand,  craignant  que  la  paix 
avec  Venise  ne  permit  au  Sultan  de 
tourner  ses  armes  contre  la  Hongrie, 
envoya,  en  quality  d^ambassadeur  h 
Constantinople,  le  Polonais  Jerdme 
Lasczky ,  transfuge  de  la  cause  de  Za- 
polya.  La  mort  de  ce  prince ,  arrive 
quinzejours  apr^  ledepart  de  Lasczky, 
engagea  Fercfinand  a  faire  partir  un 
second  plenipotentiaire  avec  de  nou- 
velies  instructions  qui  lui  enjoignaient 
de  ne  rien  n^liger  pour  interesser  k 
sa  cause  le  grand  vezir  Loufti-Pacha , 
le  vezir  Roustem-Pacha ,  et  Tinter- 
pr^te  de  la  Porte ,  Younis-Bei.  Peu  de 
temps  avant  la  mort  de  Zapolya,  son 
epouse  Isabelle  lui  avait  donne  un  fils : 
le  Sultan  fit  partir  pour  Bude  un 
tchaouch  charge  de  constater  la  nais- 
sance  du  royal  enfant.  La  reine  ^tait 
venue  au-devant  de  I'envoy^  ottoman , 
et  avait  atlatt^  devant  lui  son  nourris- 
son:  le  tchaouch,  apres  s*6tre  age- 
nouilieet  avoir  baise  les  pieds  du  nou- 
veau-n^ ,  jura ,  au  nom  oe  Suleiman , 
que  le  fils  de  Zapolya  regnerait  snr  la 
Hongrie  des  qu'il  aurait  atteint  I'dge 
de  majorite.  Pendant  ce  temps,  Leo- 
nard Fels ,  general  de  Tarmee  de  Fer- 
dinand ,  mettait  le  siege  devant  Bude, 
et  Tabandonnait  presque  aussitot,  a 
cause  de  la  mauvaise  saison ;  en  se  re- 
tirant,  il  s'empara  des  places  de 
Stufalweissenbourg,  Pest,  Waizea  et 
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Wissegrad.  La  reine  Isabelle  6*ein- 

Eressa  d*adres8er  au  Sultan  deux  am- 
Bssadeura  qui  d^poserent  h  ses  pieds 
de  riches  presents  et  le  tribut  de  la 
Hongrie ,  en  iinplorant  son  ap^^ui.  Un 
dipldme  qui  oonfirmait  le  jeune  fils 
de  Zapolya  dans  la  dignity  royale,  fat 
reniis  aux  enioyis  d'Isabfile;  le  Sultan 
fit  marcher  en  toute  hdte  sur  Bude  le 
bflle|r*bei  Khosrew-Pacha  et  le  v^zir 
Muhainmed-Pacha ,  et  promit  de  les 
suivre  bientdt  pour  alter  defcndre 
lui-m^me  les  droits  de  la  rejne  re- 
gente.  L*anibassadeur  de  Ferdinand 
fut  consign^  chez  le  grand  vezir,  et 
le  Grand  Seigneur  partit,  le  28  safer 
(38  juin),  ae  Constantinople,  pour 
ouvrir  en  personne  la  campagne  de 
Hongrie. 

Le  29  aollt  1541 ,  le  jeune  Sigisniond 
Zapolya ,  k  peine  Age  d*un  an ,  fut  pr^> 
sent^  au  Sultan ;  le  1"  septembre ,  Sa 
Hautesse  envoya  signifier  a  la  reine 
Tordre  de  faire  ses  preparatifs  de  d^ 
part,  et  le  lendemain  Bude  etait  de- 
Tenoe  une  Tilie  ottoroane.  Pour  excu- 
uer  Dependant  la  violation  de  ses 
serments ,  le  Sultan  fit  remettre  h  la 
Teuve  de  Zapolya  un  dipldme  6crit  en 
lettres  d'or  et  d'azur,  dans  lequel  il 
Jurait,  par  le  Prophete,  par  ses  an- 
o^tres  et  par  son  sabre,  de  rendre 
Bude  ao  jeune  roi,  des  qu*il  serait  ma- 
jeur :  en  attendant  ce  moment ,  le  fils 
d'Isabetle  fut  nomm^  saiidjak*bei  de 
Transylvanle.  La  reine  se  retira  a 
Lippa,  emportant  avec  elle  la  cou- 
ronne  et  les  autres  insignes  de  la  di- 
gnity royale.  • 

Deux  ambassadeurs  de  Ferdinand , 
Nfoolas ,  comte  de  Salm ,  et  Sigismond 
de  Herberstein ,  vinrent  demander  au 
Sultan  la  cession  de  la  Hongrie  en- 
ti^re ,  en  s'engageant  h  lui  payer  jus- 

au*a  cent  mille  florins  de  tribut  annuel : 
Is  offrirent  h  Suleiman ,  entre  autres 
presents ,  une  borloge  qui  indiquait  les 
neures ,  les  jours ,  et  le  mouvement 
des  astres ;  mais ,  apres  dtre  demeur^ 
onze  jours  dans  le  camp  ottoman ,  les 
ambassadeurs  le  quitterent  en  empor- 
tant une  lettre  du  Sultan  {>our  Ferdi- 
nand, dans  laqiielle  il  toit  dit  oue 
ce  dernier  n'obtiendrait  la  paix  qu  en 


restituant  Stuhlweissenbourg,  Wisie- 
grad ,  Gran  et  Tata. 

Vers  la  nii-novembre,  Sultan- So* 
lelman  revint  a  Constantinople:  un 
mois  apres ,  le  kapoudan-pacha  eotn 
dansle  port  et  apporta  la  nouvellede 
la  ddfaite  de  Tarm^  navale  de  C3ur- 
les-Quint,  disperse,  devant  AJger, 
par  la  temp6te« 

En  1648,  Tambassadeur  du  roi  de 
France  ayant  |)ersuad^  a  Suleiman  qol 
6tait  de  son  inter^t  de  continuer  b 
guerre  contre  Charles  -  Quint ,  Rbair- 
uddin  se  mit  de  nouveau  en  roer  am 
une  flotte  de  cent  cinquante  voiks. 
parut  devant  Messine ,  et  s'eoipara  ii 
chdteau,  qui  se  rendit  a  la  preniim 
sommation.  L'escadre  ottomane,l» 
geant  ensuite  la  cote  d*Itaiie,  aD 
mouiller  a  Marseille ,  ou  BarberoosK 
fut  regu  avec  les  plus  grands  hos- 
neurs.  De  \h^  il  se  rendit,  de  concert 
avec  la  flotte  fran^aise  sous  les  onire! 
du  due  d^Enghien,  a  Nice,  qui  iiii 
prise  le  20  aoilt.  La  forteresse  Mok 
resista ;  et  Kbair-uddin  ayant  9^^ 
par  une  lettre  intercept^',  que  les  ts^ 
s\^6s  allaient  ^tre  seoourus  par  d^ 
forces  superieures  aux  siennes,ils 
retira  apres  avoir  mis  la  ville  a  f« 
et  a  sang. 

L'arm^  de  Ferdinand,  eomposJ 
de  (]uatre-vingt  mille  borome&f  ^1< 
a^sieger  Pesth ,  donna  un  assaut  ii 
fructueux ,  et  se  ristira ,  au  boot  < 
sept  jours ,  vaincue  par  la  rki^^ 
h^rofque  de  la  garnison,  qui  ne  6^ 
vait  pas  a  plus  de  huit  miUe  Ot^ 
roans. 

Le  18  muharrem  960  (23  aYril  1M 
Sultan -Suleiman  partit  de  sa  ca|iil 

e>ur  une  nouvell«  campagne  couti^ 
ongrie.  Jamais  oe  prince  n*avait  I 
autaht  de  pr^utioos  pour  assurer 
appravislonnemeots  de  rannet  i 
n'avait  d^ploye  une  pureiile  mag) 
cence.  Nous  empruntons  quelques 
tails  k  la  longue  description  ^S 
historien  oriental  fait  de  eette  inv 
triomphale :  elle  s*ou  vrait  par  les  sa 
(porteurs  d*eau),  avec  leurs  o« 
pleines ,  suivis  des  liagages  du  S« 
et  du  tr^aor ,  porli^  par  plus  de  i 
mille  mulets ;  venaient  ensuite 
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cents  chevaux  de  oiain,  et  cinq  a  six 
luille  cbameaux,  charges  de  muiii- 
tiofls :  miile  dj^4jis  ( arinuriers ) ; 
cjofoeots  iagounuiiU  (mineurs);  huit 
cents  tqxljui  (canon  n  iers) ;  quatre  cents 
tc^abatffis  (soldats  du  train) ,  pr^- 
cedaient  les  dignitaires  du  serail,  le 
iilan^i-bachi ignnd  somoielier),  le 
kkaJiedttr'baeM  (grand  tr^sorier),  et 
k  kttfoU'Oga  (gouvemeur  de  la  cour). 
A  Taiie  droite  mardiaient  deux  inille 
«j/MiAu(eavaiierBl;  cinq  cents  oii/ou- 
f^jii  (troupes  soldees) ;  cinq  cents 
gAoHrte  (etrangers):  i  Taile  gau- 
che, un|Kurpil  nombre  d'ouloufedjis  et 
deghottKlHS,  et,  au  lieu  des  sipahis, 
deux  iBifle  niihdats  (gendarmes).  A  la 
suite  k  oes  troupes,  on  voyait  les 
UMmini  da  divan ,  le  nickanfffi-ba- 
chi  (secretaire  d'l^tat) ;  les  d^lerdars 
(ooBlroieurs  generaux  des  Gnances); 
lakazi^^sken  (juges  de  Taring) ;  les 
foatre  vezin,   prteMes   de  quatre 
qiirues  de  cheral ,  et  entour^  de  leurs 
ofiiaen  et  de  leurs  esclaves.  Apres 
cux  I'af aociieot  les  doghandfis  ( gar- 
diens  del  gerfwts) ,  chaMnMis  ( fau- 
connim);tehaihK^is  (gardiens  des 
vatftoors);  atmwfiU  (gardiens   des 
eperviers);  zaghardiis  (gardiens  des 
ievriers);  samsomuyis  (gardiens  des 
dosues);  les  mouUferrikas  (fourriers) ; 
les  tckKkUgirs  (toilers  trandiants), 
ft  toils  les  employ^  des  ^ries  im- 
Pfnales,  eooduisani  des  dievaux  de 
<livera  |KiV8 ,  grecB,  arabes,  persans, 
t'tc.,  riciienDent  enbarnaclies ;  trois 
mits  kapowiffi'bachU  (cbaml)ellans ), 
^chevat,  precedaient  dooze  mille  ja- 
nissaires  aux  banni^res  rouges.  Cent 
trompettes ,    dont    les    instruments 
I'tiieijt  rctenns  par  unc  chafne  d'or, 
lotsnaient  leurs  fanfares  au  roalemeiit 
^cent  tambours:  sept  ^tendards  d 
f^iesd'or,  sept  queues  de  cheval,  an- 
»M«?ient  Tapproche  du  Sultan ,  qui , 
roonte  8ur  un  superbe  coursier,  etait 
"*Hirf  de  soixaiite  et  dix  peiks  (gar- 
'**» da  corps  a  pied),  richemcnt  v^js , 
I'^fttnt  dps  casques  de  bronze  dore , 
J'nkeid^un  plumetnoir,  et  des  halle- 
"arJei  [tebir)  e^aletnent  dories;  un 
^'poodccrcle  etatt  forme  autour  des 
P<^,  par  quatre  cents  lo^Ai  (autre 


sorte  de  gardes  du  corps),  dont  les 
bonnets  de  feutre  {uskiitf)  etaient  or* 
nes  d*un  panache  de  plumes  de  heron, 
et  les  carquois  incrustes  d*or;  leur 
taille  etait  serrte  par  une  ceinture  de 
soie.  En  dehors  de  ce  deuxieme  cercle, 
cent  cinauante  tchaouchs  (huissiers) , 
commandes  nar  le  tchaouch-baehi 
(grand  marecnal  de  la  cour  ottomane) , 
agitaient  leurs  Cannes  d'argent,  gar- 
nies  de  petites  chatnes  du  m^me  m^- 
tal ,  et  r^p^taieiU  a  chaque  instant  ce 
cri  :  Tchoh-yaeha!  (Qu*il  vivo  loog« 
temps ! ) 

Pendant  que  le  Sultan  sortait  de 
Constantinople  avec  tant  de  pompe, 
la  campagne  ^tait  ouverte  avec  succes 
par  ses  lieutenants  en  Hongrie  et  en 
£sclavonie.  Les  villes  de  valpOy  de 
Sikfos,  de  Gran,  de  Stuhlweiaaen- 
bourg ,  tombaient  en  leur  pouvoir.  Att 
printemps  de  Tann^  suivante  (1644), 
Wsse^rad,  N^ograd  etW^ika  ^proav^ 
rent  le  ro^me  sort :  la  joiS  de  ces  triom- 
phes  fut  trottbl6e  par  la  mot  t  du  prince 
Muhammed-Khan,  second  fils  ae  Su- 
leiman ;  une  mosqu^fut  ^vtea  Cons- 
tantinople auprte  du  tombeau,  comne 
un  t^oignage  durable  de  la  profonde 
douleur  mi  Sultan.  Aprte  la  prise  de 
Welika,  queiques  chAteauz  se  soumi* 
rent  encore  aux  Ottomans,  qui  rem- 

E>rt^nt  une  victoire  complete  sur  les 
ongrois  dans  les  champs  de  Lonska; 
les  cnr^tiens  prirent  bieotdt  une  re- 
Tandie  ^atante  h  Salta  :  roda4>achi 
Hu^ein  y  perdit  la  vie  avec  dnq  oeats 
des  siens 

Le4  juillet  1546,  Sultan-Suleiman 
fit  une  perte  irreparable  par  la  mort 
du  c^leore  Bnrberousse  KhaTr-uddin- 
Pacha,  qui  avait  si  glorieusement  com- 
mande  les  forces  na vales ottomanes.  Fils 
du  sipahi  roumiliote  Yakoub  d^Ytoid- 
iewnrdar,  Khair*uddin,  appel^  dV 
Dord  Khyzr,  avait  commen<%  par  faire 
la  course  conti^  les  Chretiens;  son  an- 
dace  le  fit  bient6t  remarquer  de  Mu- 
hammed,  sultm  de  Tunis,  qui  le  re^ut 
dans  sa  marine:  plus  taro,  devenu 
mattre  d' Alger,  il  tit  hommage  h  Sul- 
tan-S^lim ,  alors  en  Egvpte,  des  droits 
de  sikkS  et  de  khoutoi,  se  reconnais- 
sant  ainsi  ie  rassal  de  la  Porte  :  en 
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r^oinpense,  1e  monarque  ottoman  lui 
envoya  \e  titre  de  beiler-bei  et  les  in- 
BJgnes  de  cette  dignity.  Les  exploits 
de  Khair-uddin  ^tendir^nt  partout  sa 
renomm^e :  en  1533,  SUitan-SuleTman 
le  cr^  kapoudan-pacha;  il  fut  le  sou- 
tien  de  la  marine  ottomane,  et  le  plus 
r^outable  adversaire  de  Doria.  Le 
tombeau  de  Khair-uddin-Barberousse 
est  8itu6  sur  les  bords  du  Bosphore, 
pres  du  college  fond^  par  lui  k  Be- 
cbiktach. 

Le  19  juin  1547,  une  trdve  de  cinq 
ans  fiit  conclue  entre  le  Sultan,  Char- 
les-Quint et  Ferdinand  T'.  Par  ce 
traite,  qui  termina  la  guerre  de  Hon- 
grie,  un  payement  annuel  de  trente 
mille  ducats,  que  les  historiens  otto- 
mans ont  consid6r^  comme  un  tribut, 
fut  impose  k  I'Autriche;  en  y  sousori- 
▼ant,  cette  poissance  signa  en  efTet 
Tavett  de  sa  faiblesse. 

Cette  mdme  iinn^  (954-1547),  on. 
yit  arriver  l|^ Constantinople  un  entoy^ 
d'Ala-Eddin,  sultan  indien,  qui  venait 
implorer  Tassistance  du  Grand  Sei- 
gneur contre  les  Portupiis.  Le  prince 
persan  Elkacib-Mirza,  qui  s*6tait  revolt^ 
contre  son  pere  le  chdh  Thahmasp^  ve- 
nait aussi  se  mettre  sous  la  puissante 
Srotection  de  la  Porte.  Le  Sultan  lui 
t  une  r^ption  extraordinaire,  le 
oombla  de  presents,  et  deploya  un  ap- 
pareil  de  forces  militaires  qui  etait  un 
indice  de  ses  projets  hostiles  contre 
)a  Perse.  ,Khourrem.-Sultane,  mere 
de  S(^lim,  la  Hoxelane  de  nos  ro- 
mans  bistoriques,  regardee  h  tort 
comme  Franqaise,  usa  en  cette  occa- 
sion de  tout  Tascendant  qu'elle  avait 
6u  prendre  sur  Tesprit  de  Suleiman , 
pour  le  pousser  a  la  guerre  de  la  Perse. 
Deux  motifs  faisaient  souhaiter  a  la 
princesse  que  cette  expedition  eilt  lieu : 
d'abord  ,  Tespoir  qu  en  Tabsence  du 
Sultan  leur  Gis  Selim  serait  appele  h 
le  representer;  ensuite  le  d^sir  de  pro- 
curer h  son  gendre  Rustem-Pacha  le 
moyen  de  d^ployer  ses  talents  mili- 
taires. L'6pouse>bien-aim6e  de  SuleT^ 
man  avait  depuis  longtemps  acquis  ^ur 
lui  une  telle  influence,  que  tout  ce 

J|u*elle  voulait  devenait  bientot  la  vo- 
ont^  du  inonarque  lui-mSmc.  C*est 


elle  qui ,  dix  ans  auparavant.  arait  con* 
tribue  k  la  ruine  d  Ibrahim-Pacha ,  eo 
6veillant  les  soup^ons  du  Sultan  contre 
son  favori.  Apr«s  la  chute  de  ce  ininis- 
tre  tout-puissant,  Khourrem-Sultaoe, 
sdre  de  son  pouvoir ,  n'avait  plus  a 
craindre  d'opposition  a  ses  moindres 
desirs;  aussi  la  guerre  de  Perse  fut-eKe 
bientot  r^solue,  et  au  printemps  de 
1548  (955),  le  Grand  Seigneur  ouvrit 
en  personne  la  campagne  :  il  s'empara 
d*abord  d^une  partie  du  Kurdistan  per* 
san,  du  territoire  place  au  sud-ouest 
de  TAraxe,  et  ensuite  de  la  ville  de 
Tebriz,  qui  se  rend  it  sans  se  defendre. 
Le  10  redjeb  ( 16  avril ),  il  assi^ea 
Wan ,  et  la  prit  au  bout  de  neuf  jours. 
La  saison  avancde  Tayant  oblige  de 
prendre  ses  quartiers  d'hivec,  Cfadh- 
Thahmasp  profita  de  cette  retraite  poor 
ressaisir  lavantage.  Osman- Pacha  ^ 
commandant  Tavant-garde  ottomaoei 
fit  lancer  pendant  la  nuit,  dans  le  camp 
persan,  un  grand  nombre  de  chevaoz, 
a  la  queue  desquels  on  avait  attaeba 
des  corbeaux  et.des  oomeilles  :  au 
croassement  de  ces  oiseaux,  les  Per 
sans ,  Faisis  d'une  terreur  panique,  se 
precipiterent  les  uns  sur  les  autres  et 
se  massacrerent  mutuellement.  La  reus- 
site  de  ce  bizarre  stratag^itie  valut  a 
Osman-Paclia  le  gouvernement  d'A- 
lep. 

Le  prince  Elkacib-Mirza ,  avec  que^ 
gues  troupes  legeres,  poussa  jusqu'a 
Ispahan,  et  fit  un  grand butin,  doot  il 
envoya  au  Grand  Seigneur  les  objcts 
les  plus  precieux ;  en  mSme  temps,  le 
beiler-bei  Aouz-Iskender- Pacha  bat- 
tait  le  trattre  Hadji  DenbouHi ,  khan 
de  KhoT;  et  le  vezir  Mu  hammed -Pacha 
reduisait*les  rebelles  de  I'Albanie  et 
leur  enlevait  sept  forteresses. 

Le  3  juillet  1549  (956),  le  SuHao 
vint  camper  a  Elmali ,  ou  il  invita  YJ- 
ka^ib-Mirza  a  se  rendre ;  mais  ce  prince, 
craignant  sans  doute  que  Sultan-Su- 
IcTman  n*eilt  des  intentions  perfides  J 
son  ^ard ,  s'enfuit  dans  le  Kurdistan. 
Arriv^  a  Tchinar,  il  y  fut  suroris  pari 
son  frere  Zohrab  et  livre  a  Chati-Tliab- 
masp ,  qui  renferma  pour  la  vie  dansj 
une  prison  d'Etat. 

Cette  beureuse  campagne  se  teroiiiu 
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car  b  oooquto  de  vingt  cliAteaox,  dont 
le  second  vezir  Ahmed-Paeba  s*em- 
para  4«i$  une  excursion  en  G^rgie ; 
ft  k  r  zilhidje  956  ( 21  d^cembre 
l$49},  le  Sultan  rentra  a  Constanti- 
nopie,  d*ott  il  expedia  des  lettres  de 
rrctoiic  tres-emphatiques  h  Ferdi* 
DAod  I*%  au  roi  de  Poiogne  et  au  doge 
de  Veofse. 

La  ictoe  Isabelle ,  livree  aux  intri- 

eiMS  dFun  moine  ambitieux  nornm^ 

Georfje  Martinnzzi ,  qui  n^ociait  en 

secret  vec  Ferdinand,   r^lama  de 

noufeao,  pour  rh^ritier  de  Zapolya, 

la  proteetum  du  Sultan;  mal^  les 

fom  rapports  par  lesquels  Martinuzzi 

cfaercfaait  a  troniper  Suleiman ,    ce 

prioee  eoToya  Muhammed- Pacha  5 

SataokcmeD.  Le  6  ramazan  958  .( 7 

s«ptaBibre  1551 },  le  beiler-bei  passa 

k  Daonbe  et  la  Tbeiss «  et  s*empara 

nosflcotivement  de  Becse ,  de  Becske- 

nk ,  de  Csanad ,  d'llladia ,  de  Lippa , 

et  done douzaine  de  chateaux ;  il  as- 

sietEea  eosuite  Temeswar ;  mais  au  bout 

d*uiie  qainzaiDe  de  jours,  la  mauvaise 

saisoQ  et  fapprocfae  des  Hongrois  To- 

bJfgejneot  d'aliandonner  son  projet  :  il 

se  reti'ra  a  Bdj^rade.  Apres  la  retraite 

do  beiler-bei,  Ferdinand  bloqua  Lippa 

avec  one  armee  de  cent  mille  homines. 

Le  Persao  Oulama ,  a  qui  Muhammed- 

Bti  ami  confi^  le  coromandement  de 

T^ppa,  o'ayant  pu  sauver  la  vilte, 

I'etait  n^gie  dans  la  citadelle.  Grdce 

ra^  iotrigues  de  Martinuzzi ,  Oulama 

obtint  one  trive  de  vingt  jours,  a  Tex- 

^intion  de  laquelle  il  pourrait  se 

frt  rer  en  toute  sdret^ ,  avec  un  sauf- 

crnduit.  Le  moine  ambitieux,  k  qui  la 

protection  de  Ferdinand  avait  fait  ob- 

tf^if  du  pape  le  chapeau  de  cardinal , 

Don  content  de  cette  dignity,  aspirait 

adweoir  prince  de  Transylvanie  :  il 

^rait  que  sa  conduite  en  cette  oo- 

Qs«on  le  r^ncilierait  avec  la  Porte 

^  ic  ferait  parvenir  a  ses  (Ins.  Les 

'^•oiiitions  que  demandait  Oulama  lui 

fi'reat  done  accordees,  malgre  Tetat 

<^perf  dans  lequel  il  se  trouvait ; 

^i«5decembre  1551,  il  sortit  de  la 

ioTitmse  avec  la  garnison ;  mais  les 

^'-nrrioi  hongrois,  contre  Tavis  des- 

H^ti  capitulation  avait  ete  sign^e, 

\(r  IJtcraucn.  (Turqcie.) 


tendirent  une  embuseade  aux  Otto- 
mans :  Oulama  fut  bless^  dans  cette 
affaire ,  et  n'atteignit  Belgrade  fu'a^ 
pr^  avoir  perdu  plus  de  la  moiti^  de 
sa  troupe. 

Martmuzzi,  qui  trabissait  tour  ft 
tour  Ferdinand,  Suleiman  et  IsabellOt 
lorsqu'ily  trouvait  son  int^r^t,  fut  as-* 
sassin^ ,  (e  1 8  d^embre ,  par  une  bande 
d'ltaliens  et  d'Espagnols ,  que  les  g^ 
n^raux  eux-m6mes  introduisirent  dans 
la  demeure  du  moine. 

L'ann^  sui vante  ( 1 553  -  959 ) ,  le« 
imp6riaux ,  sous  les  ordres  du  g6ii6ral 
Castaldo,  surpi*irent  Szegedin,  et  H- 
yrerent  la  ville  au  pillage;  le  sandjak- 
bei  Mikhal-Oghlou-Khyzr-Bei  se  r^u* 
gia  dans  la  citadelle ,  et ,  au  moven  de 
pigeons  messagers,  demanda  des  se- 
cours  au  gouvrmeur  de  Bude;  Ali- 
Pacha  accourut  ^  marches  forces, 
surprit  a  son  tour  les  vainqueurs,  les 
defit  enti^rement ,  et  d^livra  Szegedin. 
Pour  preuve  de  sa  victoire  il  envoya  a 
Constantinople  quarante  banni^res  et 
cinq  mille  nez. 

l5*un  autre  c6t^ ,  le  padia  de  Bude 
s'emparait  de  Wessprim,  en  coniiait 
la  garde  k  Dja'fer-Aga,  et  emmenait 
en  captivit6  le  commandant  Michel 
Vas. 

Le  second  v6zir  Ahmed-Pacha  pa- 
rut,  le  15  juin,  devant  Temeswar; 
cette  place  forte ,  aui ,  Tannic  pr6c^- 
dente ,  avait  r^siste  ^  Muhammed-So- 
kolli ,  fut  oblige  de  c^der  aux  efforts 
d' Ahmed.  Son  brave  commandant  Lo- 
sonczy  ne  put  se  r<^oudre  a  mettre  baa 
les  arines  qu'apr^  trois  assauts  meur- 
triers  et  lorsque  le  manque  de  muni- 
tions, de  vivres,  et  I'indiscipllne  des  sol- 
dats  espagnols  et  allemands,  qui  vou- 
laientatoute  force  serendre,  Teurent 
mis  dans  rimpossibilite  de  resisterplus 
longtemps.  Ce  Oer  Hongrois,  qui  n'a- 
vait  capitule  que  sous  la  condition 
d*une  liore  retraite  pour  lui  et  la  gar- 
nison, fut  tenement  indign^  de  voir 
les  Janissaires  renverser  de  cheval  son 
jeuhe  page ,  qu'il  ne  put  se  contenir ; 
il  s'elan(ja  furiewc  au  milieu  des  vaiii- 
queurs ,  et  succomba  enfin.apres  avoir 
vendu  cherenient  sa  vie :  sa  t^te  fut 
envoy6e  au  Sultan.  L'administration 
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4a  banat  de  Teoie^ar ,  6gal  par  son 
^tendue  aux  plusvastes  aandjaks  de 
Fempire  ottoman ,  futconfi^au  beller- 
bei  Ka^im-Pacha. 

Pendant  qU*Abnied-Pacba  faisait  le 
^i^e  de  Tenoeswar ,  Khadim  {Yeunu- 

Sie)  Ali-Pacfaa  s'emparait  du  fort  de 
r^ely ;  Arslan-Pacha  prenait  les  chi- 
taaux  de  Szecseny,  d'HoUokie,  de 
Buyak,  de  Sagb,  et  de  GhVarmath; 
et ,  se  joignant  k  Ali-Pacha ,  oattait ,  a 
i\ilek ,  sept  milie  Autricbiens  comman- 
4e8  par  ErasmeTeufel ,  baron  de  Gun- 
dersdorf.  Ce  g^n^ral  et  quatre  mille 
captifs  orn^rent  Tentr^e  triomphale  k 
Bade  de  Kbadim-Ali-Pacba :  ils  fu- 
rent  ensuite  vendus  a  Tencan  :  un 
soldat  alleniand  ne  codtait  qu'un  petit 
baril  de  beurre  ou  de  miel «  ou  rnSme 
une  mesure  d'avoine  ou  de  farine. 

Les  gte^raux  ottomans ,  encourage 
nar  leurs  succ^ ,  voulurent  terminer 
U  campagne  par  la  prise  des  forteresses 
de  Szolnok  et  d^Erlau;  mais  U  pre- 
miere seulement  capituia,  griice  a  la 
lAcbet^du  commandant  LaurentNyari, 
qui  n'osa  pas  profiler  des  nombreux 
moyens  de  defense  a  sa  disfiosition. 
Quant  k  Erlau,  cette  viUe  partagea 
avec  Vienne  et  Malte  la  gloire  d^avoir 
repouss^  les  armes  triompbantes  du 
Sultan :  les  details  de  re  siege  pr^* 
sentent  des  traits  d'heroisme  qui  m^- 
xiteht  d'etre  reproduits :  les  remmes 
le  disputerent  en  intrepidity  aux  plus 
braves  soldats  :  un  ^rand  nombre 
d*entre  eUes  se  pressait  sur  les  rem- 
parts ,  d'ou  elles  versaient  sur  les  Os- 
manlis  des  seaux  d'eau  et  d*buile  bouil- 
lantes.  Unelnere ,  sa  fille  et  son  gendre 
combattaient  sur  le  m^me  bastion; 
rhomme  fut  tu^,  et  la  mere  pria  sa 
fille  de  rendre  h  son  mari  les  derniers 
devoirs  :  «  Non .  pas  ^vant  de  Tavoir 
«  veng6I  »  repondit  la  jeune  femme; 
h.  ces  mots,  elle  prit  les  armes  du 
mort,  tua  trois  Ottomans,  et,  saisis- 
sant  le  corps  de  son  ^poux ,  Tapporta 
h  r^lise,  et  le  fit  enterrer.  Une  autre 
femme,  qui  s'occupaitde  rassembler  et 
de  lancer  de  grosses  pierres  sur  les  as- 
saillants,  tomba  frappee  d'une  balle; 
sa  fille,  qui  combattait  pr^  d'elle, 
saisie  d'une  douleur  fr^netique ,  jeta 


par-dessus  les  murs  sa  m^  et  le  bloc 
qu'elle  tenait  encore,  et  en  toasa  deux 
musulmans.  Lorsque  Arslan  -  Bel  en- 
\oyaaommer  la  villede  se  rendre ,  Dobo 
de  Rouszka ,  qui  la  commaodait ,  or- 
donna  d*emprisonner  le  portenr  de  la 
sommation ,  et  pour  toute  reponse  fit 
placer  sur  les  remparts,  en  vue  de  ren- 
nemi,  un  cercueil  entre  deux  lances, 
pour  exprimer  quMl  mourrait  avant 
de  se  rendre.  Un  second  pl6nipotea- 
tiaire  ayant  ix6  depute,  Tingt  jours 
plus  tard ,  avec  de  nouvelles  proposi- 
tions, le  gouverneur  decbira  la  iettre 
du  v^zir  Abmed-Paeba,  forfa  TeDvoye 
d'en  avaler  une  portion,  et  brOla  k 
reste.  Pendant  le  si^e ,  le  lea  ayant 
pris  aux  provisions  de  poudre  renfer- 
mdes  dans  lacatb^rale,cetMifioe  sauta 
en  Pair  avec  deux  moulios,  et  les  assie- 
cesse  trouverent  sans  munitions  :  loin 
de  se  d^urager ,  le  commandant  fit 
fabriquef  de  nouvelle  poudreavec  le  sal- 
p^tre  et  le  souf re  dont  il  avait  eu  la  pie- 
voyancede  s'approvisionnereagrande 
quantity.  Suivant  les  historiens  ,Ikhi-  . 
arois ,  de  singuliers  moyeos  de  d^ensc 
furent  imagines  par  les  assi6ges  :  iis 
remplirent  desseauxaincendie  de  ma* 
litres  combustibles ,  et ,  les  ayant  en- 
toures  de  pistolet^  cbar^;^ ,  laocerent 
de  nuit  ces  iktites  mau^inea  infernaies 
dans  le  foss^  que  Tennemi  avait  oora- 
ble,  et  sur  lequel  11  avait  elev^  une  toot 
en  bois;  lorsque  les  Ottomans  accou- 
rurent  pour  eteindre  le  feu ,  les  pisto- 
lets  ^claterent  dans  tons  les  sens  y.  et 
firent  reculer  avec  effroi  les  soldats 
musulmans.  Enfin ,  tout  ce  que  Pintre- 
pidite  et  la  ruse  peuvent  employer  fut 
mis  en  usage  par  les  cbr^tiens,  qui  sor- 
tirent  vainqueurs  de  cette  lutte  achar- 
nee.  Le  18  octobre  156 1 ,  Ahmed-Paefaa 
ordonna  la  retraite  (*). 
Pendant  que  ces  ^venements  se  pas- 

(*)  II  y  a  beauooup  d*autres  details  dans 
les  reciu  que  les  historiens  nationaui  out 
fails  du  siege  d'ailieurs  si  memorable  d*£r- 
lau  :  nous  avons  cru  pouvoir  en  parier  ici 
avec  quelque  ctendue ,  d'apres  ces  aiiteurs  , 
dont  cependaot  nous  ne  sauriona  garantir  la 
veracile,  mise  peut-^tre  en  defaut  par  on 
sentiment  de  ]iatrioUune  estimable 
dans  ses  aberrations. 
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saml  en  Europe,  la  f^erre  eclatait 
ausi  en  Asje :  Cb«1h>Thahmasp  s*em- 
panit  (TArdjich ,  d'Akhlat ,  et  battnit 
amiAetement  Iskender  •  Pacha ,  qu'il 
siait  attire  dans  uoe  einbuscade.  En 
appreoantces  revers ,  Sultan -Suleiman 
rt.^ohi  de  pousser  avec  vi^ueur  la 
^erre  contre  la  Perse ;  ce  prince ,  dg^ 
al<'rs  d*enviroQ  soixante  aos,  et  af- 
faM  par  les  fatigues  de  onze  cam- 
[^^aes  qu*il  avait  conduites  en  per- 
soute,  ooniia  le  commandement  de 
cetteeipediUon  au  grand  vezir.  Toute- 
fois  le  repos  que  se  promettait  le  Sul- 
taoDffutpasdelongueduree:  instruit 
par  ua  niessage  de  Rustem -Pacha,  que 
le  prmce  Moustapha  montrait  des  dis- 
poiidoQs  a  la  revolte ,  et  ecoutait  avec 
nunplaisance  les  propos  seditieux  des 
jacissaires ,  Sultan-Suleiman  se  rendit 
a  Scutari  le  28  aoOt  1553 ,  et  se  mit  h 
b  tAe  de  son  armee :  le  12  chewwal 
&6p'21  septembre),  elle  arriva  pres 
d'Exedi;  leChdluade  se  rendit  au  camp, 
TcnuTes  hommages  des  vezirs ,  et  mt 
coDduiten  grande  pompe  k  I'audience 
du  Suitao :  en  entrant  sous  la  tente 
iinperiate ,  iJ  fut  rcQu  par  sept  muets , 
arrnes  du  fata! ,  cordon ;  Moustapha 
api/3  en  appelant  vainement  son  pcre, 
qui ,  cache  derriere  un  rideau  de  sole , 
aisislail  a  cettc  horrible  scene. 

I'armee pleura  le  malheureux  prince, 
etimputa  sa  fin  tragique  aux  intrigues 
d'J  grand  vezir;  c^ant  au  cri  public, 
1«  Sultan  destitua  Rustem  -  Pacha ,  et 
rncit  lesceau  d'or,  insigne  du  grand 
wirat,  h  Ahmed -Pacha.  Plusieurs 
('«ie.s  exprimerent  leur  douleur  dans 
rfes  elegies  touchantes ,  entre  autres 
>  'viebre  Yahia,  dont  les  vers  furent 
ft  petes  par  loutes  les  bouches.  Deux 
S'S plus  tard ,  Rustem-Pacha ,  revenu 
2u  piinvoir,  voulut  faire  6ter  la  vie  au 
^Unirt  de  Moustapha;  mais  le  Sul- 
tin  s'y  refusa ,  et  le  grand  vezir  borna 
a  ^en^cance  a  destituer  le  poete  de  sa 
["uce  d'admiuistrateur  des  ^tablisse- 
{^U  de  bienfaisance.  Le  prince  Dji- 
^i2hir,  li^  par  une  vive  affection  a 
S'^Dfrere  Sultan -Moustapha,/ut  tel- 
Ifimi  frappe  de  sa  mort,  qu*il  tomba 
"'5  une  melancolie  profonde,  et  ne 
M  pas  in  le  suivre  au  tombeau. 


Leurs  corps  furent  reunis  dans  la 
mosqu6e  dite  Chdhzadd  ou  Djihan-' 
ghir,  situ6e  dans  le  quartier  de  Tqp' 
\hani  ou  de  Tartillerie. 

Dans  les  premiers  jours  d'avril  1554 
(961),  Tarm^e  se  remit  en  marche: 
le  Sultan  envoya  au  ChMi  une  decla- 
ration de  guet*re ;  elle  fut  suivie  de  la 
devastation  des  contrees  de  NakhJtchl- 
wan ,  £riwan  et  Kara-Bagh.  Le  Chih 
r^pondit  a  la  lettre  du  Grand  Sei- 
gneur; et ,  tout  en  protcstant  de  ses 
intentions  paciHques ,  II  Tassura  qu'il 
saurait  bien  se  venger  du  ravage  de 
ses  provinces.  Cependant  les  hostilit^s 
cesserent  presque  entierement,  et  la 
auerelle  se  poursuivit  par  des  echanges 
de  lettres  injurieuses  entre  les  v^irs 
des  deux  souverains  ennemls.  Enlln, 
le  26  septembre  1554,  le  chef  des 
gardes  du  corps  du  roi  de  Perse ,  le 
Kouroudji  ou  Kourtche  Kacffar,  ar- 
riva a  Erzroum ,  et  demanda  ad  Sul- 
tan un  armistice  qui  fut  accorde.  Le 
10  mai  1555,  un  nouvel  ambassadeur, 
Ferroukhzad-Bei,  ichik  -  aghaci ,  ou 
grand  maitre  des  c^r^monies ,  apporta 
a  Suleiman  des  presents  magninques 
et  une  lettre  du  Ch Jh ,  contenant  des 
propositions  de  paix  r^igees  dans  le 
style  le  plus  obligeant  et  le  plus  amical. 
Lenvoye,  comble  d'honneurs,  rap- 
porta  a  son  maitre  la  r^ponse  du  Sul- 
tan qui  accedait  aux  desirs  de  Thah- 
masp;  et,  le  8  redjeb  962  (29  mai 
1555),  la  paix  fut  signee  entre  les 
deux  puissances. 

A  la  m^me  ^poque ,  T^v^que  de  Fiinf- 
kirchen ,  Frani^ois  Zay ,  capitaine  ge- 
neral de  la  flotte  du  Danube,  et  le 
Beige  Busbec ,  ambassadeurs  de  Fer- 
dinand ,  vinrent  a  Amassia  n^gocier  la 
paix  avec  la  Porte :  apres  bien  des  de- 
marches et  des  conferences,  ils  ne 
purent  obtenir  qu'uu  armistice  de  six 
raois,  et  une  lettre  du  Sultan  pour 
Ferdinand. 

Dans  le  mois  de  ramazan  suivant, 
un  faux  Moustapha,  se  pretendant 
echapp6  au  supplice  qu^avait  subi  le 
'prince  de  ce  nom ,  etiit  parvenu  a  se 
creer  un  parti ,  et  a  rassembler  quel- 
ques  milliers  d'hommes  aux  environsde 
Selanik  [SaUmiqut)  et  de  Yeni-Chebir. 
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Dej^  le  prince  Baiezid,  gouverneur 
d*Andrinople ,  avait  donne  ordre  a 
Muhamraed-Rhan ,  sandiak-bei  de  Ni- 
oom^die ,  de  s'emparer  du  rebelle.  Get 
aventurier,  trahi  par  un  marchand  de 
volailles,  gu'il  avait  choisi  pour  son 
grand  vezir,  fut  livr^  au  Sultan,  et 
condamne  au  supplice  ignominieux  de 
la  potence. 

Le  12  zilhidj^  963  (28  septembre 
1566) ,  le  grand  v^zir  Ahmed-Pacha  fut 
^trand^  en  arrivant  h  Taudience  du 
Grand  Seigneur.  Khourrem-Sultane , 
oui  dominait  entidrement  Tesprit  de 
auleiman,  d^sirait  voir  rentrer  aux 
affaires  son  gendre  Kustein-Paclia  :  il 
n*en  fallut  pas  davantage  pour  decider 
la  chute  du  malheureux  Ahmed.  On 
chercha  cependant  des  pr^textes  pour 
motiver  sa  mort ;  on  1  accusa  d^avoir 
calomni^  Ali-Pacha ,  gouverneur  d*£- 
gypte,  afin  de  lui  faire  perdre  la  fa- 
veur  de  son  mattre ;  mais  cette  allega- 
tion ne  tromoa  personne  sur  la  vraie 
cause  de  la  nn  tragique  du  ministre. 
Rustem-Pacha  futelev^  pour  la  seconde 
fois  au  postedangereux  de  grand  vdzir. 

Au  milieu  de  retesuivant(8chewwal 
963-16  aoOt  1556),  fut  achev^e  la  c^- 
I^bre  mosqu^e  Suleipianiie ,  commen- 
cee  six  ans  auparavant ;  Tinauguration 
de  cet  admirable  monument,  et  la 
reintegration  de  Rustem-Pacha  furent 
consioerees  comme  des  ev^nements  si 
importants ,  que  le  roi  de  Perse  en- 
voya  a  Constantinople  un  ambassa- 
deiir^  porteur  de  quatre  lettres,  Tune 
au  Grand  Seigneur,  Tautre  au  v^zir, 
une  troisieme  du  prince  Muhammed , 
fils  de  Thahmasp ,  k  Rustem  -  Pacha , 
et  la  auatrieme,  de  la  premiere  epouse 
du  Cndh  a  Khourrem  -  Sultane  :  ces 
lettres  sont  em|)reintes  au  plus  haut 
degre  du  caractere  hyperbolique  qui 
distingue  le  style  de  la  diplomatie 
orientale;  le  monarque  persan  ecri- 
vait  k  Suleiman  :  «  O  toi ,  qui  es  fa- 
ff vorise  de  la  grdce  divine ,  qui  as  ete 
«  comble  d^s  dons  du  Tout-Puissant, 
•  et  impr^gne  de  la  rosee  viviOante  du 
«  Createur,  Sultan  des  deux  parties 
«du  globe,  Khakan  des  deux  mers; 
« toi ,  qui  as  le  nom  du  prophete  des 
"  deux  especes  de  creatures ,  des  hom- 


«mes  et  des  g^nies;  toi,  T^al  c 
«  Salomons » (c*est  a-dire  des  soixai 
et  dix  Salomons  que  les  Orienta 
croient  avoir  regue  avant  Adam)  ,  « 
«  centre  des  deux  horizons ,  le  ser 
« teur  des  deux  villes  saintes  (la  M  ecq 
et  Medine) ;  toi ,  qui  reunis  en  ta  p< 
Sonne  le  pouvoir ,  la  gloire ,  la  magi 
ficence,  la  puissance,  le  khalifat  / 
grandeur,  la  majesty ,  la  justice  ,  1 
honneurs,  la  fortune  et  Tequiti 
Sultan-Suleiman-Khan ,  que  tes  dr 
peaux  flottent  a  jamais  au-dessus  d 
cieux ,  et  que  les  titres  de  ton  regi 
soient  graves  sur  des  tables  ^tei 
nelles !  etc.  » 
La  r^ponse  de  Suleiman  ne  le  a 
dait  en  rien  h  celle  du  roi  de  Perse 
«  Toi ,  qui  possedes  la  majesty  souvi 
«raine,  lui  disait-il,  ferme  et  solid 
«'Comme  le  ciel,  brillant  comme  1 
•  soleil,  entoure  de  la  splendeiir  d 
«  Djemchid .  doue  d'un  aspect  impo 
«  sant ,  de  rintelligence  de  Dara  ( Da 
«  rius) ,  de  Thabilete  de  Khosrew ,  d< 
«  la  feiicite  de  Muchteri  ( Jupiter ) ,  dt 
«  la  couronne  de  KeTkobad,  du  sceptn 
a  de  Feridoun ,  Chdh  du  trone  de  1< 
« magnificence ,  lune  du  ciel  de  k 
«  puissance !  toi ,  qui  portes  retendard 
«  de  la  gloire  et  de  la  fortune^  et  de- 
«  ploies  le  tapis  de  la  moderation  et 
«  de  rhabilete!  toi ,  TOrient  des  ^toilas 
edes  bonnes  qualit^s,  la  source  et 
a  I'asile  des  vertus ,  qui  reunis  en  ta 
« personne  Texcellence  des  bonnes 
« mceurs ,  qui  brilies  du  lustre  de 
« tous  les  noiDles  sentiments,  qui  te  fe- 
a  licites  des  regards  du  protecteur  su- 
«  pr^me,  qui  possedes  les  faveurs  de 
A  celui  qui ,  dans  sa  grdce ,  repand  la 
ft  felicite,  qui  es  desire  comme  Djem ! 
«  6  toi ,  Tasile  du  bonheur ,  Thahmasp- 
«Chdb,  sois  toujours  enveloppe  des 
«  emanations  de  la  grdce  divine ,  et 
« dirige  par  Tinfluence  des  luinieres 
a  celestes !  » 

La  Khasseki  Khourrem-Sultane  ne 
survecut  pas  longtemps  a  la  rentree  au 
pouvoir  ae  son  gendre  Rustem  :  eile 
fut  enscvelie  dans  un  niausolee  pres 
de  la  Sulelmanile.  Cette  fenune  re- 
marquable  s'etait  elevce  du  rang  de 
simple  esclave  a  celui  d'epouse  favorite 
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dn  Saltan ;  elk  causa  ia  mort  da  prince 
M9«Upha,  des  T^irs  Ibrahim  et 
Abtned,  ft  souvent  abusa  de  Fiiscen- 
daai  quelle  avait  acquis  dans  sa  jeu- 
oesse  par  ses  seductions  et  sa  beauts, 
et  qn'tik  sUt  conserver  dans  un  dge 
af ance  par  la  superiority  de  son  esprit 
et  de  SOD  earactere. 

Vers  Tannee  950  (1543),  des  rela- 
ttoos  amicaies  s^etaient  etablies  entre 
Sa]t3o-SuieTman  et  Abdul-Aziz ,  Khan 
des  Ijzbeks ,  prince  de  Samarkand  et 
de  Bokhara,  souverain  du  pays  au  dela 
dePOxus  {Mawera-unnehr  ou  laTran- 
soiace^  rt  ennemi  d^clar6  deCh^h- 
TlBiiRiaip :  le  Saltan  avait  mime  en- 
T(He,en  1554,  des  secours  au  Khan 
eoittre  leur  advcrsaire  commun.  Ab- 
dci-Aztz  ^nt  mort,  Borrak-Khan 
I'flBpani  du  pouYoir  et  annoni^a  son 
affflfinent  au  Sultan,  qui  entretint 
avtt  ie  Aooveau  souverain  des  rapports 
d'smitie. 

La  tnhre  eonchie  a  Amassia  entre 
Vn  Ottomans  et  les   Hongrois  etait 
soovent  vVolee  dans  des  escarmouches 
occasioDoecs  par  la  haine  quje  ces  deux 
natioDs  se  portaient :  ces  hostilites  re- 
ciproques  amenerent  bientot  des  in- 
fractioos  pkis  serieuses  au  traits :  Kha- 
dim-Ali-Pacha  fut  charge  du  siege  de 
Szi^edi;  il  s*empara  de  cette  ville, 
ioafs  ne  pot  reduire  la  citadelle.  En 
DMne  temps  ie  palatin  Thomas  ?ia- 
dasdy  attaquait  Babocsa  :  a  cette  nou- 
vHle\  AU- Pacha  vole  au  secours  de 
tette  place  avec  quarante  mille  hom- 
n^:  il  rencontre  Tarmee  hongroise 
SIT  les  bords  de  la  riviere  Rinya,  est 
battq  coiiipletement ,  et  retourne  de- 
Taot  Szigetb ,  quMl  est  oblige  de  quit- 
ter ao  bout  de  quelques  jours.  Babocsa , 
^andonnce  h  elle-mlme ,  ne  peut  re- 
fi&trr  k>ngtemps;   les  vainqueurs  y 
(Meat  le  feu  et  font  sauter  la  for- 
tmsse.  Korothna  et  quelques  autres 
^flei  tombent  encore  au  pouvoir  des 
dreiiens.  De  leur.cdte ,  les  Ottomans 
t^mipareat  de  Kostainicza ,  et  devas- 
tat  la  contr^  situee  entre  la  Kuipa 
^  rUooa. 

Efl (558,  la  forteresse  de  Tata,  on 
ftftis,  que  son  commandant  Naghy 
8^^l  qutttee  pour  sa  rendre  h  Ko- 


morn ,  est  surprise  par  Hamz^,  sand- 
jak-beideStuhlweissenbourg,  ainsi  que 
le  chateau  de  Hegyesd.  Wclidjan ,  gou- 
verneurdeFulek,s*empare  de  Szikszo 
et  la  livre  aux  flammes;  mais  il  est 
d^ait  ores  du  village  de  Kafa  par  un 
corps  de  Transylvaniens. 

Pendant  ces  fr^quentes  violations 
de  Tarmistice ,  Busbec ,  ambassadeur 
de  Ferdinand ,  tentait  vainement  d'eta- 
blir  une  paix  solide.  Le  Sultan  demon- 
dait  la  cession  de  Szigeth  et  ne  vou- 
lait  pas  rendre  lui  -  ni^me  Tata ;  dans 
une  derniere  audience,  Busbec  se 
borna  a  demander  la  ratification  de 
la  paix ,  laissant  la  redaction  du  traite 
^  la  volonte  du  Sultan ;  mais  il  ne  put 
rien  obtenir,  et  fut  enferme  dans  Ie 
khan  des  ambassadeurs. 

Cependiint,  au  milieu  de  ces  longues 
n^ociations  avec  TAutriche,  Sultan- 
Suleiman  etait  tourmente  par  les  que- 
relles  de  ses  deux  fils  Selim  et  Baie/Jd. 
Par  suite  des  intrigues  de  Lala-Mous- 
tapha-Pacha ,  precepteur  des  princes , 
la  plus  vive  inesintelligcnce  r^gnait 
entre  eux.  Par  une  trame  odieuse  con- 
cert^e  avec  Selim ,  il  engagea  Baiezid- 
Khan  a  lever  Tetendard  de  la  revolte , 
en  lui  persuadant  que  la  nation  le  pr^ 
f6rerait  a  son  frere.  D'apres  Tavis  de 
son  perfide  conseiiler ,  Balezid  provo- 
qua  Selim -Khan  par  une  lettre  inju- 
rieuse  et  par  I'envoi  insultaiit  d'une 
uuenouille ,  d'un  bonnet  et  d*une  robe 
ae  femme;  Selim  fit  parvenir  Ie  tout 
a  Sultan-Suleiman ,  qui ,  iiidign^  de  la 
conduite  de  Baiezid ,  le  trnitn  en  re- 
belle  :  ce  prince  rassembia  alors  une 
arm^e  de  vingt  mille  hommes ,  en  vint 
aux  mains  avec  celle  du  v^ir  Muham- 
med-Sokolli ,  fut  defait,  et  se  r6fugia 
a  Aniassia.  Sentant  le  danger  de  sa 
position,  Baiezid  ecrivit  a  son  p^re 
une  lettre  dans  laquelle  il  implorait  le 
pardon  de  sa  faute :  Texpression  de 
son  repentir  edt  saus  doute  toucli^  Su- 
leiman; mais  cette  lettre,  interceptee 
par  les  agents  secrets  de  Moustapha , 
ne  parvint  jamais  au  Sultan.  Baiezid- 
Khan ,  ne  recevant  point  de  r^ponse , 
rassembia  encore  environ  douze  mille 
iioinmes,  et  partit  pour  la  Perse  le  1" 
de  chewv^al  ( 7  juiilet).  Accueilli  par 
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Chdb-Thahmasp  avec  les  plus  grands 
honneu)*8  ct  toutes  les  apparences  de 
ramiti^ ,  le  prince  Ottoman ,  apres  une 
correspondance  secrete  entre  Sultan- 
SuleTman  et  Ghdh-Thahmasp ,  fut  iivr^ 
indigneinent  par  ce  dernier  aux  agents 
de  Selim ,  et  mis  h  mort  ayec  ses  quatm 
flls  le  15  muharrem  909  (26  septem- 
bre  |56t).  Quatre  cent  mille  pieces 
d'or  envoy^es  au  roi  de  Perse  rureftl 
le  prix  de  son  crime.  Sur  I'ordre  du 
Sultan ,  un  cinguieme  ills  de  Tinfor- 
tun6  Bafezid  rut  aussi  Strangle  k 
Brousse,  quoiqu'il  eAt  h  peine  troitf 
ans. 

Peu  de  temps  avant  la  fin  tragique 
de  Baiezid,  le  grand  v^zir  Bustem- 
Pacha  6tait  mort  d'hydropisie.  Son 
affection  pour  ce  prince  infortun^  n'a- 
vait  pu  le  sauver  du  supplice.  Rusteni- 
Pacha  est  un  des  homines  les  plus 
remarquables  du  r^gne  de  SuleTman : 
il  avait  un  extirieur  rude ,  un  carac- 
ii^re  sombre,  et  jamais  le  sourire  ne 
d^rida  son  front  soucieux.  Dans  le 
cours  d*une  administration  de  quinze 
ann^es ,  il  enrichit  le  tresor  du  Sultan 
et  le  sien  propre,  en  vendant  les  char- 
ges de  r^tat.  Ce  deplorable  systeme 
eta  it  cependant  moaifi^  par  le  taux 
tres  -  modique  auquel  il  avait  tax^  les 
emplois :  Tavidite  de  ses  successeurs 
fit  regretter  la  v6nalit6  mod^rfe  de 
Rustem  -  Pacha.  II  laissa  une  fortune 
colossale  :  elle  consistait ,  djt-on ,  en 
deux  millions  de  ducats,  nombre  de 
lingots  d'or  et  d'argent,  trente-deux 
pierres  fines  estimees  ^  onze  millions 
deux  cent  mille  aspres ,  cinq  mille  kaf- 
tans richement  brodes ,  huit  mille  tur- 
bans, onze  cents  bonnets  en  drap 
d'or,  deux  mille  neuf  cents  cottes  de 
inailles,  deux  mille  cuirasses,  onze 
cents  selles  incrustees  de  pierreries, 
d'or  ou  d'argent ,  pr6s  de  deux  mille 
casques  d'argent ,  de  vermeil  ou  d'or 
massif,  cent  trente  paires  d'^triers  en 
or,  sept  cent  soixante  sabres  ornes  de 
pierres  pr^cieuses,  mille  lances  gar- 
nies  d'argent,  htiit  cents  corans, 
dont  cent  trente  enrichis  de  dtamants, 
.  et  cinq  mille  manuscrits  :  il  posse- 
dait  en  outre  huit  cent  quinze  fer- 
mes  dans  TAuatolie  et  la  Roumilie, 


quatre  cent  soixante  et  sdtt  moullns 
eau ,  dix-sept  cents  esclaves  des  deu 
sexes,  deux  mille  neuf  cents  chevaux,  c 
onze  cents  chameaux.  II  fonda  une  mos 
qu^e,  un  medreoe  et  un  imaret,  a  Cons 
tantinople,  a  Roustchouk  et  a  Hania 

Ali*Pacha,  qui  sucoeda  a  Rustem 
etait  d'un  caractere  entieremeat  op 
pos^ ,  affable ,  populaire ,  geo^reux ;  / 
avait  respritvifetf(6cond  en  saillieiB  :  i 
traita  I'ambassadeur  autrichien  Bus< 
bee  avec  la  plus  ^ande  bont6 ;  sa  pre 
venance  et  la  pohtesse  de  ses  manieres 
contribu^rent  putssamment  a  la  con* 
elusion  de  la  paix ,  qui  fut  sign^  par 
I'empereur  d'Autricbe  a  Prague,  le  f 
juin  1563,  h  des  conditions  tres-avan- 
tageuses  h  la  Porte. 

Cependant  les  hostilit^s  qui  avaient 
eu  lieu  entre  les  commandants  des 
fronti^res  hongrois  et  ottomans ,  du- 
rant   les  n^gociatioos ,  continu^rent 
m^me  apr^  le  depart  de  I'ambassadeirr 
Busbec.  Vers  le  mtoe  temps ,  Ja  Mo)- 
davie  6tait  en  proie  h  la  guerre  civile: 
un  aventurier,  nomm^  Jean  Basiii- 
eas ,  soutenu  en  secret  par  Ferdinand, 
r^ussit  h  chasser  le  voivode  Alexandre , 
qui  se  r^fugia  a  Constantinople ;  mais 
coinme  il  n'eut  pas  la  pr^ution  d'ap- 
porter  des  presents,  et  que  son  com- 
p^titeur  ofArit  au  Sultan  quaraate  roille 
sequins,  Basilicas  fut  reoonau  voivode 
de  la  Moidavie,  et  prit  le  noin  d'Ivan« 
Une  conspiration  de  boyards  renversa 
bientdt  I'usurpateur :  son  reropla^nt, 
Tomza ,  le  tua  d'un  coup  de  tnassue. 
N'ayant  pu  obtenir  d'etre  reoonuu  par 
la  Porte,  le  second  usurpateur   fut 
oblige  de  cMer  le  trdne  k  Alexandre, 
qui  recouvra,  avec  son  sceptre ,  la  pro- 
tection du  Sultan. 

£n  1568,  de  nouveaux  envoj^es  de 
Ferdinand  vinrent  h  Constantinople 
r^^ler  quelques  difScultes  qu'avait 
fait  naltre  la  diffi^rence  de  r^lactioo 
des  deux  actes  turo  et  latin.  Des  n^ 
gociations  eurent  lieu,  la  m^me  annee, 
avec  le  roi  d'Kspagne,  et  les  repubiiques 
de  G^nes  et  de  Florence :  oette  derniere 
obtint  le  renouvellement  des  oapitula-r 
tioRS  conclues  precMemment  avec 
Baiezid  II  et  Sdlim  1*'.  Les  ambas- 
sades' polonaises  toiient  ausei  tees* 
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frifMBlaf  i  eette  epoqud;  Tanis  et 
Al^envoyaientdes  deputations,  et  les 
ra^pofts  diplomatiques  avec  les  cours 
<ri&ie  araJent  la  plus  grande  activity. 

U  10  sq>tembre  ld63 ,  taodis  que 
Sdta&^^ieiiiiaa  6tait  h  la  cbasse  dans 
la  tablet  de  Rbalkali-Dere ,  un  orage 
tembk  adata :  en  vinst-quatre  beu- 
res  de  tcQip6v  la  foudre  tomba  sur 
ioiuBte  et  qoatorze  ^ifices.  Deux  pe- 
titn  mitres  (le  Melas  et  TAthyras), 
goollees  par  les  pluies  j  inonddrent  les 
eoviroQi  de  Comtantinople.  Le  Sul- 
tan«  qsi  s'^il  r^fugie  dans  le  palais 
d«  radao  defterdar  Iskender-Tciid- 
lei)i,setioaTa  ceroe  par  les  eaux :  elles 
gajMnot  bientot  les  jpieces  inferieu- 
res\rtSal€iiDaa  aurait  ^ri,  sans  le 
deToganeot  d^on  des  siens^  qui  le 
poiti  lur  SOD  dos  dans  one  soupente 
eieiee.  Cette  inondation  d^truisit  les 
aquednci,  eotralna  divers  pontSi 
mtit  aotroB  oelui  de  Tcbekmraje,  d^- 
TdcioA  ks  arbres  de  haute  futaie ,  et 
V«l%y»  les  maisons  de  plaisance,  les 
fennes  dies  jardins  sur  son  passage. 
Lo  deoii*miluon  de  ducats  fut  consa- 
cri  par  k  Grand  Seigneur  k  r^parer 
cesteastres. 

Trois  annte  avant  ce  catadysme , 
c'estra^ire  en  967  ( 1560 ) ,  le  kapou- 
daa-pacfaa  Piale,  qui  etait  sorti  des 
Dardaoelles  avec  une  escadre  formic 
dable,  dispersa  la  flotte  cfaretienne 
^  les  eaox  de  Djerbe  (Gerbi,  sur  la 
cx^di  Afrique),  et  s'empara  de  cette  !le 
^pns  an  siege  de  trois  mois.  Le  com- 
maadaot  de  la  place,  don  Alvaro  de 
^ii4i,  fat  fait  prisonnier,  et  orna  le 
triompbe  du  vainqueur  h  son  retour  h 
f^tantinople:  Sultan-Sulelroan,  vou- 
bntboaorer  de  sa  pr^ence  la  rentr^ 
dePiaie-Pacha ,  se  rendit  au  kiosque  du 
Knil,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  as- 
^^^  a  ce  spectacle,  sans  que  rien  pdt 
dsipa  la  tristease  et  la  sev^rite  elI^- 
pRiQtes  sur  son  visage ;  il  semblait 
fKinfiiUguei  d'un  long  regne  et  les^ 
d^fisinterieurs  qu'ilavait  eprouv^ 
^>^ait  ferme  son  comr  h  toute  joie. 

U  Foi  d'Espagne ,  voulant  se  venger 
^  ^  prise  de  Dierbe ,  s'empara ,  en 
1^1  de  la  ville  de  Gomere  et  du  fort 
^  Pfff^n  de  Velez :  le  Sultan ,  irrit^ 


de  cette  double  perte,  et  de  la  capture 
d'un  vaisseau  ottoman  charge  de 
marchandises  pour  le  harem ,  se  d^ter- 
mina  h  tenter  la  conqu^te  de  Malte. 
Le  1'''^  avril  1566,  le  kapoudan-pacha 
Piale  sortit  du  port  de  (k)nstantmople 
avec  une  escadre  de  cent  quatre-vingt- 
une  voiles ;  il  avait  k  bord  le  cin- 
quitoe  v^ir  Moustapha- Pacha,  qui 
commandait  Tarm^e  cfe  $iege  en  qua- 
lit^  de  serasker :  le  20  niai  suivant , 
vingt  mi  lie  hommes  d^barqu^rent  dans 
rile,  et  ouvrirent  ia  tl-anch^e  devant 
le  fort  Saint -Elme;  quelques  jours 

51us  tard,  Torghoud,  beiler-beT  de 
ripoH,  arriva  avec  treize  galores  et 
dix  galiotes,  et  ordonna  un  assaut  g4- 
n^ral  ou  il  perdit  la  vie ,  atteint  par 
les  Eclats  d'un  boulet.  Se|)t  Jours  aprte 
ie  fort  tomba  au  pouvoir  des  musul- 
mans.  Le  serasker  Moustapha-Pacha, 
voyant  les  pertes  ^oormes  que  lui  avait 
occasionn^es  une  conqu^te  si  peu  im- 
portante ,  ne  put  s'emp^cher  de  dire , 
en  faisant  allusion  au  si^^e  de  la  place : 
a  Si  le  Gls  nous  a  cot^te  si  cher,  par 
«  quels  sacriOces  faudra-t-il  acheter  le 
«  pere  ?  »  Pour  se  venger  de  la  resis- 
tance de  la  garnison ,  il  flt  6carteter 
les  prisonniers,  et  clouer  leurs  mem- 
bres  sur  des  planches  qu'il  lanca  par 
mer  au  pied  des  niurs  de  la  vilfe.  Le 
grand  maltre  Lavalette  Gt  alors  mas- 
sacrer  les  prisouniers  ottomans,  et 
charges  les  canons  de  leurs  t^tes  qu*il 
renvoya  aiosi  aux  assidgeants :  Mous- 
tapha-Pacha  ayant  depute  vers  le  grand 
maltre  un  vieil  esclave  chr6tien ,  pour 
le  sommer  de  rendre  la  forteresse,  La- 
valette meha  Tenvoye  sur  lesremparts, 
et  lui  dit,  en  lui  montrant  la  largeur 
et  la  profondeur  des  fosses :  «  Void  le 
a  seuf  terrain  que  je  puisse  abandon- 
«  ner  h  ton  maltre,  pour  qu*il  vienne 
« leremplirdecadavresdeianissaires. » 
D'apres  cette  reponse,  rattaque  re- 
commenca  avec  une  nouvelle  ardeur ; 
et  enfin/le  11  septembre  1565,  apr^ 
dix  assauts  meurtrlers ,  le  serasker  et 
le  kapoudan  -  pacha ,  d^sesperant  de 
vaincre  la  resistance  heroique  des  che- 
valiers de  Saint- Jean ,  se  deciderent  k 
lever  le  siee;e ,  apres  avoir  perdu  plus 
de  vingt  mi^le  hommes,  Les  historiens 
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dir^tiens  et  ottomans  assnrent  qtraii 
dernier  assaiit  une  apparition  celeste 
decida  la  victoire  en  faveur  des  as- 
sises. 

Pendant  le  si6ge  infructneux  de 
Malte ,  des  bostilites  avaient  lieu  entre 
les  musulmans  et  les  Hongrois;  ces 
derniers  s*emparaient  de  la  ville  de 
Tokay  et  envahissaient  la  Transylva- 
nie ;  de  son  c6te ,  Moustapha  -  Sokol- 
lovltch  fit  irruption  dans  la  Croatie , 
jNit  Kruppa  et  la  livra  aux  flammes , 
ainsi  que  Novi,  et  poussa  jusqu'a 
Obreslo,  oil  il  fut  battu  h  son  tour 
par  Erdzidy.  Tout  en  se  pr^parant  k 
la  guerre,  Max! milien  negoci ait  pour 
obtenir  la  paix.  Un  ambassadeur  lion- 
grois ,  Hossutoti ,  arriva  a  Constanti- 
nople, mais  sans  apporter  le  tribut 
arrier6  :  le  Grand  Seigneur,  irrit^,  le  Gt 
emprisonner,  et  la  guerre  fut  resolue. 
Sultan-SuleTinan  se  d^termina  a  con- 
duire  lui-m£me  cette  nouvelle  exp^i- 
tion  contre  la  Hongrie,  dans  IVspoir 
d^ffacer  la  honte  du  siege  de  Malte , 
'  en  soumettant  Erlau  et  Szigeth ,  qui 
lui  avaient  toujours  r6sist^.  Le  9  juin 
1566,  le  pacba  gouverneur  de  Bude, 
sumomm^  Arslan  ( le  Lion ),  dans  son 
impatience  de  combattre,  assiegea, 
sans  attendre  la  venue  du  Sultan ,  la 
viHe  de  Palota ;  au  bout  de  dix  jours , 
Farrivee  des  troupes  imp^.riales  le  forqaL 
de  se  retirer.  Le  conite  Eck  de  Salm , 
qui  les  commandait ,  surprit  ensuite 
Tata  et  Wesprira  ,  et  brdla  la  superbe 
l»silique  fondee  dans  cette  derniere 
vllle  par  l^tienne ,  roi  de  Hongrie. 

Le  n  cbewwal  973  (r"  mai  1566), 
le  Sultan  se  mit  en  marche,  acconi- 
pagn6  de  tous  ses  vezirs ,  excepts 
Pertew  -  Pacha ,  qui  <^tait  parti  deux 
mois  plus  t6t ,  pour  faire  le  si^e  de 
Gyula.  Tourment^  par  la  goutte  et  af- 
^ibli  par  Tdge,  le  Grand  Seigneur  ne 
put  faire  la  route  h  cheval ,  et  vo^^agea 
en  voiture.  Le  13  ^ilhidj^  (1"  juin), 
rarm^  campa  dans  la  plaine  de  Tatar- 
Bazar! ;  on  y  re^ut  la  nouvelle  de  la 
naissance  d*un  arriere-petit-Pils  de  Sul- 
tan-Sulelman ,  petitfilsdeSelim  -Khan 
et  fils  de  Murad.  Yfngt  jours  npr^s 
on  atteignit  Belgrade  :  Irs  pluies 
{nraient  tellement  grossi  le  Danube 


3u'il  fut  impossible  de  constniire  tout 
e  suite  un  pont ;  une  partie  de  Tarmee 
pnssa  le  fleuve  sur  des  barques ;  le 
Sultan  attend  it  que  le  pont  commence 
a  Sabacz  fi)t  termini ,  et  fit  alors  son 
entree  a  Semi  in ,  ou  le  jeune  Sigis- 
mond ,  fils  de  Zapolya ,  se  rend  it  sor 
rinvitatton  de  Suleiman.  Le  Grand 
Seigneur  renouvela  au  pretendant  a  la 
couronne  de  Hongrie  Fassurance  de 
sa  puissante  protection,  et  lui  reodit 
le  territoire  situe  entre  la  Theiss  et  la 
frontiere  de  Transylvanie.  L'armce  se 
disposa  ensuite  a  'partir  pour  Bude ; 
mais  ce  plan  de  campagne  fut  inodifi^ 
a  cause  de  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Muhammed,  sandjak-bei  de  Tirhala, 
dont  le  camp  avait  €t6  surpris  a  Siklos 
par  le  comte  IVicolas  Zrini :  Suleiman 
voulut  se  venger  du  general  hongrois 
en  lui  enlevant  Szigeth;   en   conse- 
quence, Tarm^e  s'acheinina  vers  cette 
ville.  A   son  passage  a  Harsan v ,  k 
Sultan  fit  decapiter  Arslan-Mu^iam* 
med-Pacha ,  dont  la  conduite  a  Palota 
I'avait  irrit6,  et  auquel  il  ne  pardon- 
nait  point  de  n*avoir  pas  su  o^fendre 
Wesprim  et  Tata.  1^  gouvemement 
de  Bude  fut  donn^  a  Moustapha-So- 
kollovitch,  neveu  du  grand  vezir.  Le  6 
avril ,  le  Sultan  arriva  devant  Szigeth, 
et  le  siege  commen^a  immediatement: 
le  commandant  de  la  place,  le  brave 
Zrini ,  decide  a  p^rir  plutdt  que  de  se 
rend  re,  voulut  mettre  dans  son  be- 
roTque  defense  une  pompe  solennelle  et 
digne  de  la  magnificence  qu'etaiait  Su- 
leiman :  les  remparts  furent  garnis  de 
draperies  rouges ,  ainsi  que  pour  une 
f6te,  et  la  tour  fut  recouvertc  exte- 
rieurement  de  plaques  d'^ain   bril- 
lantes  comme  de  I'argent.  Apres  trois 
assauts  achames,  les  Ottomans,  tou- 
jours repousses,  attendirent  I'explo- 
sion  d*une  mine  qu'ils  avaient  prati- 
quee  sous  le  grand  bastion  :  elle  eclats 
le  20  safer  974  ( 5  septembre),  ouvrant 
une  large  breche  aux  remparts  ;  dans 
la  nuit  qui  suivit  cet  ivenement ,  Sul- 
tan -  Suleiman  expira.  Sa  mort ,  de- 
termlnee  peut-dtre  par  les  fatii^ues 
d*une  campasne  au-dessus  des  forct^ 
d'un  vicillara,  fut  attribuee  a  un**  at- 
tnqnc  d*apopleAie  ou  aux  suites  d*une 
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dTssenterie.  Qaelques  heures  atant  aa 
fin,  Suleiman ,  impatient  de  la  rests* 
tance  de  Szigeth ,  avait  toit  au  grand 
rez/r :  <  Cette  cheminee  n'a  done  pas 
« Cfss^  de  brOler ,  et  le  gros  tambour 

•  de  la  TJctoire  ne  se  lait  done  pas 
« encore  entendre  (*)  ?  » 

Muhammed-Sokolli ,  voulant  eviter 
le  decourageme nt  qui  s*emparerait  de 
Varro^  si  elle  apprenait  la  mort  du 
Grand  Seigneur ,  cacha  avee  soin  cet 
eTrnement,  et  fit  m^me  publier  de 
preteodoes  lettres  autograpnes  du  sou* 
verain ,  imitees  par  Dja*fer*Aga ,  pre- 
mier silibdar  de  Sultan-Suleiman ;  ie 
siege  continua  done  avec  la  m^nie  ar- 
deur.  Le  33  safer  (8  septembre) ,  il  ne 
restait  plos  aux  assi^^s ,  pour  dernier 
refuge,  que  la  grosse  tour;  Zrini, 
voyant  que  tout  espoir  de  salut  ^tait 
pprau,  se  decida  k  p^rir  en  h^ros :  il 
s'babiJla  ricbement,  prit  sur  lui  les 
clefs  de  la  forteresse  et  eent  ducats 
de  Hongrie :  «  Tant  que  ce  bras  pourra 

*  fnpper,  dit-il,nul  nem*arracheraces 

"  clefs  ni  eel  or »  II  s*arma  ensuite 

du  plus  ancien  des  quatre  sabres  d'hon- 
neur  qull  avait  ga^n^s  dans  sa  car- 
riere  mil/taire,  et  ajouta :  «  C*est  avec 

•  cette  arme  que  j^ai  acquis  mes  pre- 
•iniers  bonneurs  et  ma  premiere 
■gloire;  c'est  avee  die  queje  vcux 
« paraltre  devant  le  tr6ne  de  TEternel , 

*  pour  y  entendre  mon  jugement. »  II 
descend  alors  dans  la  cour  de  la  for- 
teresse ,  fait  une  courte  harangue  aux 
^n  cents  braves  qui  lui  restaient, 
donne  ordre  de  mettre  le  feu  k  un 
niortjer  chaise  de  mitraille ,  et ,  s'^- 
hnmx  a  travers  la  fum^e  et  le  d^- 
^rdre  cause  par  Texplosion ,  va  tom- 
ber  au  milieu  des  rangs  ennemis.  Pris 
virant  par  les  janissaires,  Zrini  est 
couche  sur  I'afifdt  d'un  canon  et  de- 
capite  a  Tinstant :  sa  t^te,  son  cha- 
peau  et  sa  chatne  d*or  fiirent  envoy^s 
au  a)inte  Eck  de  Salm ,  g^u^ral  des 
tnwpcs  imp^riales. 

.  ^'??'i'*^»cheminfe,  ou  phitotybr^r,  serl 
»  Msi^r  mctMphorin.ueinenl  unc  troupe , 
ODe noffo/r,  une  familte ;  et  dire  (|ue  h  fitt 
7  Mf  ou  i  J  est  eteinf  signifie  qu'clic  se 
nuQiiatt  on  eti  deuniile. 


A  peine  les  Ottomans  se  8ont*ils 
predpites  dans  la  tour,  que  le  bruit. so 
r^pand  quVlle  va  sauter:  les  cliefs 
effray^  se  h/ltent  d'ordonner  la  re- 
traite;  niais,  avant  qu'elle  ait  pu 
s'effectuer ,  Texplosion  a  lieu  avec  un 
horrible  fracas ,  et  trois  mi  lie  hommes 
sont  ensevelis  sous  les  ruines  de  la 
citadelle. 

Huit  jours  hpyks  la  prise  de  Szigeth , 
des  lettres  de  vjctoire  furent  expedites 
au  nom  du  Sultan  k  tous  les  souve* 
rains  amis  de  la  Porte ,  au  cherif  de 
la  Mecque  et  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces. Les  vizirs  parvinrent  k  cacher 
encore,  pendant  trois  semaines,  k 
rarmee,  la  mort  de  Sultan-Suleiman; 
et  grdce  k  cette  mesure  de  prudence, 
d^ja  employee  avec  suco^  k  la  fin  des 
rdgnes  oe  Muliammed  T",  deMuham- 
med  II  et  deS^lim  I'',  Th^ritier  du  trdoe 
eut  le  temps  d*arriver  de  Kutahil^  k 
Constantinople.  En  attendant ,  le  grand 
v^zir  s*empara  des  r^aes  du  gouvcr- 
nement. 

Le  jour  m^me  de  la  mort  de  Su- 
leiman, on  avait  appris  la  conqu^te 
de  Gyula,  aue  Pertew-Pacha  assi^- 
geait  (lepuis  le  5  juillet. 

Sultan-Suleiman  ^taitdg6desolxante 
et  quatorze  ans  et  en  avait  r^ne  aua- 
rante-huit ;  il  avait  le  teint  brun,  ['as- 
pect severe ;  son  front  vaste  etait  en- 
tierement  cach^  sous  un  turban  qui 
lui  descendait  jusaue  pr^s  des  yeux , 
et  qui  a  ^te  appel^  yougoi^fi:  c'etait 
un  bonnet  de  rbrme  6Ievee,  orn^  de 
deux  plumes  de  h<^ron ;  ce  feutre  dispa- 
raissait,  presque  jusqu'a  son  extr6- 
mite ,  sous  les  plis  de  la  mousseline 
qui  Tentourait,  et  qui  6lait  arrang^e 
avec  beaucoup  d'art. 

Sultan-Suleiman  est  un  des  souve- 

rains  les  plus  remarquables  de  la  race 

d'Osman :  outre  la  gloire  militaire 

que  lui  ont  incontestabiement  acquise 

les  treize  campagnes  qu'il  dirigea  en 

personne ,  il  mf^.ritecelle  du  ligislateur 

)ar.  les  lois  et  les  statuts  qui  fix^rent 

'organisation   de    son    empire  ;   les 

)eaux  monuments  d'architecture  qu'il 

cleva,  et  les  hommes  c61ebres  qui  v6- 

curent  sous  lui,  rehaussent  encore 

1  eclat  cle  cette  briliante  periode.  Nous 
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pirleroDS  plus  tard  ft  en  detail ,  dans 
les^  chapitres  consacr^s  It  la  l^slation 
ottomane,  d|i  code  qu'il  promulgua 
(Knnoun-Namd).  Quant   aux   monu- 
ments, nous  citerons  en   premiere 
Hgne  la  SuieimanU^,  Ge  superbe  Edi- 
fice, qui  ne  le  cMe  peut-^tre  avCk 
Sainte -Sophie ,  est  surtout  admira- 
ble sous  le  rapport  de  la  ricbesse  des 
ornaments  et  au  fini  parfait  des  de- 
tails. II  est  compost  de  trois  carr^s 
contigus :  dans  le  premier ,  nomm^ 
vestibule  ou  harem  (enceinte  sacr^) , 
et  dent  la  porte  est  un  chef-d'ceuvre 
d'architecture  sarrazine ,  une  superbe 
^ntaine  rappelle  aux  musulmans  les 
devoirs  de  1* ablution ;  le  second ,  con* 
sacr^  h  la  priere ,  est  app«16  me$ti(fid, 
mot  dont  les  Espagnols  on  I  fett  me*" 
guita.  et  les  Francis  mosouie^  le 
troisieme  carr6,  destin^  k  la  sepul- 
ture ,  est  design^  sous  le  nom  Aejar* 
din  f  rewz^  {raotuia) ,  eomme  la  tombe 
de  Mahomet  h  Medine.  La  coupole  est 
model^e  sur  celle  de  Sainte-Sophie ;  le 
d6me  principal  est  soutenu  par  quatre 
hautes  colonnes  de  panit  rouge  k 
chapiteaux  de  marbre  blanc ;  le  taber- 
nacle {mihrab),  le  si^ge  {kursi)^  la 
chaire  (minber) ,  la  plate-forme  (mas- 
tctbi)  et  la  tribune  du  Sultan  {mak- 
souri)^  sont  aussi  en  marbre  blanc 
orn^  de  belles  sculptures.  Les  vitraux 
sont  d^res  de  fleurs  peintes  ou  des 
lettres  dont  se  compose  le  nom  de 
Pieu,  Parmi  les  inscriptions  plac^es 
au-dessus  des  portes ,  et  sur  quelques 
autres  parties  des  murs ,  on  remarque 
surtout  le  trente  -  sixi^me  verset  de  la 
vingt-quatri^me  soura :  «  Dieu  est  la 
«  hi'mieredescieux  etdela  terre.  Sa  lu- 
«  mi^re  est  comme  la  fen^tre  ouverte 
«  dans  le  mur,  oi^  brille  une  lampe  sous 
« le  verre.  Le  verre  brille  conune  une 
«  ^toile ;  la  lampe  est  allumee  avec  de 
«  rhuile  d'un  arbre  b^nr ;  cette  huile 
«  ne  vient  ni  de  POrient  ni  de  POcei- 

«  dent et  Dieu  dirige  vers  sa  lu- 

«  miere  celui  au*il  veut. »  Autour  de 
la  mosqu^e  s*^ievent  divers  etablisse- 
ments  ae  bienfaisance  et  de  plet^ :  une 
^ole  primaire  {mekleb);  une  cuisine 
des  pauvres  {imaret)\  quatre  acade- 
mies ( m^dr^cis )  \  une  ecole  ou  Ton 


ensetgne  la  tradition  ((far-ttJ^adZsi); 
une  ^cele  pour  la  lecture  du  Goran 
{dar-ul-kyralet) ;  une  ecole  de  rapd^ 
cine  {m^dricii'thebby,  un  hopital  {dar- 
uch'Chifay;  une  auberge  gratuity, 
oaravanserail(A»arti;a7i-«^ral);  un  ho- 
pital pour  les  Strangers  {taW'khnn£)\ 
un  reservoir  pour  distribuer  les  eaux 
(sibUrhkani) ,  et  une  bibliothlque  t^- 
tab-hh&n^). 

Outre  la5u/!9fmaiut^,  le  prince  dont 
cette  mosqute  porte  le  nom,  en  fonda 
encore  six  autres  :  celles  des  prkices 
Muhammed  et  Dj  ihanghir,  a  TopKhane; 
la  SikmiUy  ^levee  sur  le  tomoeau  de 
Sdiim  r';  celle  de  la  Rhasseki  ou  de 
Khourrem-Sultana  (itoxelafi^),  pra 
du  marche  des  femmes  {Awret-Ba- 
zari) ,  et  les  deux  mosqu^esdesafilie 
Mihr-Mah-Sultane,  Spouse  deKusteii)- 
Pacha ,  situ^s  Tune  a  Scutari,  Tautre  a 
la  porte  d'AndriDople. 

Parmi  les  monuments  d'utilite  po- 
bllque  ^lev^s  par  Sultan  -  Suleimao. 
les  plus  remarquables  sont  Taqueiuc 
des  quarante  arches  qui  alimentaitau- 
tant  de  fontaines ,  et  les  deux  ponts  de 
Tchekraedj^  {Panie  grande  et  Ponit 
piccolo).  Nous  passerons  sous  silence 
tous  les  autres  edi flees  fondes  par  les 
ordres  de  ee  prince,  mosquees,  aqu^ 
dues ,  ponts ,  tombeaux ,  fortificatioos, 
etc. ,  dont  la  description  detaill6e  nous 
entratnerait  hors  des  boroes  que  nous 
nous  sommes  prescrites ;  nous  dirons 
seulement  qu*apres  le  fondateur  et  k 
conqu^rant  de  Constantinople  ( Cons* 
tantm  et  Muhamroed-el-Fatyh) ,  Sul- 
tan* Suleiman  est  le  souverain  a  qui 
eette  capttale  doit  Je  plus  grand  Doni- 
bre  d*einbellissements. 

Pr^s  de  deux  cents  poetes  v6cureDl 
sous  le  regne  de  Suleiman ,  versiOcJ 
teur  lui*m^me,  peu  distingue  il  ^ 
vrai,  mais  sachant  du  moins  recod 
nattre  le  m^rite  des  grands  ecrivaiaj 
de  son  siecle  et  les  recompenser  t\ 
souverain :  le  plus  eminent  d'entre  e(^ 
est  Abdul-Baki ,  que  les  rousulmnij 
appellent  aussi  leSuitan,  le  Khan  \ 
le  Khakan  de  la  poesie  lyrique.      I 

Les  historiens  ortentaux  nous  o 
transrois  le  nom  de  deux  cents  legi^v 
qui  figucerent  a  oette  6poque ,  et  dd 
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sfieeapMtaiM  se  distinguerent  par 
ifis  (MTrafes  importanU. 

MJ^  tous  les  droiu  incontesta- 

t^iei  dt  SuJeHDan  aox  litres  de  legUUP' 

^eur  k  4t  ^osMf  que  iui  ont  decernes 

u^  o^olffliporaiiis ,  et  que  la  posterity 

'  tdotets,  y  est  %rai  de  dire  qua 

W/ jtf  seiB  de  la  haute  prospt^rit^  oq 

<*  prince  cie?a  rempire  ottoman  qu9 

'**  I  D^  ies  germes  de  sa  decadenoe. 

u  kiiiaia  natioaal  ea  asyigne ,  aveo 

^   pku  grande  justesse,  les  causes 

irirw'ip^:  rbalHtiide  toute  asiatique 

-<^r.tracl»  par  Soleiman  sur  la  fin  de 

^es  josn,  d«   oe  plus  presider  luiv 

n«fne  ledifan  ,.daiis  le  but  d^entourer 

I'uo  pratiee  sacra  la  personne  da 

-ouvenis,  en  la  d^robant  k  tous  les 

•eui;  la  froflMytioo  de  ses  £ivoris  aux 

>remicnf  digQit^  de  r£tat,  exemple 

ian^ffMa  qui  ouviart  ^  rintrigue  la 

'aniere  que  le  taJent  et  rexp^ienoi 

turaicot  dik  seals    parcourir;    Tin- 

l-i^'ncs  do  \mnm  sur  les  affaires  pu^ 

>iiq\i«ft ;  \k  wiatite  des  charges ;  enfin 

^^  ridMSMs  iflMEiaflses  et  Is  pouvoir 

^ns  bomes  aaconl^  h  ses  grands  va* 

irg  Ibraimn  et  Rostem  (*). 

Ges  faoles  de  Suleiman  i\t  doivent 

^  oepeodaot  /aire  oublier  ses  grandes 

{ualites,  ses  taleats  militaires,  ^a  to- 

rrance;  ert  ordre  et  cette  ^nomi^ 

]iu  iM*  oaisajent  point  a  la  spiendeup 

H  a  fecial  qu^il  savait  deployer  si  I 

[>ropos ;  ies  pHndpes  de  justice  et  da 

s<i^nmt^  mn  le  distinguaient ;  enlin 

w<R  amour  dea  sciences  et  des  lettres, 

^i  ia  proieclaoii  ^lair^e  qu'il  ieur  ac- 

'"Mait  Outre  les  sumoms  de  lianoiAni 

't  d«  Sakfi>'Affran  dont  sous  aTons 

led  fiit  meotion ,  les  ^rivains  orieo- 

^ui   i*oot  encore  appele  Sahyixtl- 

'^^irH'U^laamUi  (le  possesseur  des 

1  \  luaiites  parftiites ,  ou  de  la  deoade 

3'wnplie)  (•*). 

*;  Sqss  Ws  pmnien  SnlUns,  le  traite- 
KfTii  dc»  puids  Tczirs  n*etait  que  de  dix 
n».(V  |iiuires  :  Suleiman  Tcleva  jusqtri 
^  ict^.i£:q  aine  en  faveur  dlbrabim-Pacba. 

.*'.  \ijQ^  n'avons  point  approfogdi  ia 
|^if«tRa  4n  rapporU  diplomatiqucs  eatre 
^  Vnae§  c(  rnnpire  ottoman ,  etablis  sous 
^ f«fBr  dr MtsA  Saleiiafuii  il  ao|u a  paru 


CHAMTIIE  XIII, 

SULTAN -SfeLlM-KHAK    II,   spbsoiiii<    MEST 
(L'lVROGMB),  FILS  DB  SULTAl«-SULEI3IAJf. 

Le  9  rebi'-ul-ewwel  974  (24  septem- 
bre  1566),  Sultan^Seiim  arrivait  a 
Kadikeui(Chalcedoine),  et  envoyait  la 
tchaouch  Ali  a  Iskender-Pacha ,  kaiin- 
mekain  de  Constantinople.  Ce  dernier, 
aui  ignorait  encore  la  niort  de  Sultan^* 
aulelman ,  marqua  le  plus  grand  eton* 
nament  de  ce  no^sage  :  aussit6t  il 
donna  ordre  au  bostandji-bachi  at  h 
Taga  du  S(^ail  de  tout  preparer  pour  la 
reception  du  nouvelempereur,  qui  le 
mime  jour  flt  son  entree  au  palais, 
Mihr-Mah-SultanajSOQurdeSelim,  fut 
la  premiere  a  Iui  rendre  visite :  les  haut^ 
fonctionnaires  furent  ad  mis  ensuite  aa 
baise-main.  Deux  jours  apres  cette  g4* 
r^monie,  le  Sultan  partiten  toute  hdta 
pour  Belgrade,  oi!i  il  arriva  le  6  octo^ 
ore.  En  passant  h  Sofia,  il  envoya  des 
offieiers  pour  annoncer  son  av^nament 
au  roi  de  France,  au  cbdh  de  Porse  et 
aux  r^oubliques  d<3  Venise  et  de  Riw 
guse.  Capeqdant  rarrpee  n'apprit  |a 
changement  da  regne  que  forsque, 
quarante-huit  jours  apres  la  niort  da 
Suleiman ,  les  lecteursdu  Goran  firent 
retentir  autour  da  la  tenta  imp^rialq 
les  paroles  solennelles  de  la  premiere 
soura.  Sqltan-S^lim  se  rendit  alors  a 
la  tente  drass^  sur  une  coliine  prte 
de  Belgrade ;  il  en  sortit  bientot  v^tii 
da  deuil ,  pria  aupres  du  char  fun^bra 
qui  contenait  la  d^pouijle  mortelle  du 
^rand  Suleiman ,  ^i'se  retira  en  saluant 
a  droite  et  a  gauche.  Les  janissaires  i 
voyant  qu'il  n'etait  pas  ouestion 
du  denier  d'av^nement  {hamchick 
ou  d^ulouss-aktchefi) ,  commence* 
rent  a  murmurer  :  ils  disaient ,  dan^ 
Ieur  insolence ,  que  les  princes  de  l^ 
maison  ottomane,  pour  arrive  a% 
thine ,  devakvU  passer  sous  le  sabre 
des  milices,  Sultan-Selim  fit  distn'buer 
quelque  argent  aux  troupes,  mais  sans 
parvenir  a  oontenter  les  janissaires  qui 
r^clamaient  trois  mille  aspres  par  tSta, 
et  en  outre  une  gratification  pour  1| 

preferable  d'en  Um  Tobjet  d'UQ  cbapllra 
aiMciaL 
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derni^re  campagne.  Ndanmoins,  an 
bout  de  cinq  jours,  Taring  s^acliemina 
vers  Constantinople,  ou  le  corps  de 
Suleiman  fut  depose  dans  le  torn  beau 
qu'il  s^etait  prepare.  Le  Sultan  s^eta-  ^ 
blit  dans  un  palais  situ^  a  Khalkali ,  ' 
village  pr^s  de  Constantinople.  Mais 
la  revolte,  qui  n*etait  qu^assoupie , 
^lata  de  nouveau  avee  la  plus  grande 
violence.  Le  kapoudan- pacha  voulut 
haranguer  les  niutins :  il  fut  renverse 
de  cheval  et  maltrait^,  ainsi  que  les 
T6zirs  ;  les  r^ voltes  vinrent  ensuite 
au*devant  de  Siiim,  en  liii  criant  avec 
fureur  :  «  Cede  a  Tancien  usage !  •• 
Le  Sultan ,  voyant  Pimpossibilit^  de 
refuser,  oetroya  entin  aux  janissaires 
leur  demande,  et  tout  rentra  dans  Tor- 
dre.  Outre  la  gratlGcation  accordee  aux 
troupes,  Selim,  voulant  honorer  parti- 
cuii^rement  le  corps  des  ouleinas,  dis- 
tribua  de  Targent  et  des  kaftans  a  plu- 
sieurs  d*entre  eux.  Des  f^tes  brillantes 
o^lebr^rent  en  m^ine  temps  les  victoi- 
res  de  la  derni^re  campagne  et  Tav^ 
nement  de  Selim  :  a  cette  occasion 
diverses  promotions  eurent  lieu  parmi 
les  hauts  fonctionnaires  et  les  officiers 
du  s^rail. 

Apres  la  mort  de  Suleiman  et  la 
prise  de  Szigeth ,  les  hostility  avaient 
continue  entre  les  Imperiaux  et  la 
Porte ,  malgre  le  d6sir  de  Maximilien 
d^obtenir  la  paix.  EnGn,  le  17  fevrier 
1568,  h  la  suite  de  longues  n^ociations, 
une  tr^ve  fut  sign^e  pour  huit  ans : 
entre  autres  conditions,  Terapereur 
s'engageait  h  envoyer  annuelleraent  au 
Sultan  trente  miile  ducats  deHoogrie; 
les  ambassadeurs  de  Maximilien  en 
avaient  deja  depens^  quarante  mille 
en  presents  aux  agents  de  la  Porte, 
pour  les  disposer  a  ^couter  favorable- 
ment  les  propositions  qui  leur  etaient 
faites. 

A  Tepoaue  du  s^jour  a  Andrino- 
ple  des  plenipotentiaires  autrichiens, 
Chdh-Kouli'^ultan ,  gouverneur  d'£ri- 
van  et  ambassadeur  du  roi  de  Perse, 
arriva  dans  la  seconde  capitate  de 
Tempire  ottoman  :  il  venait  feliciter 
Sultan- Selim  de  son  av^nemcnt  au 
trdne.  L*envoy6  persan  sc  fit  reinar- 
quer  par  la  magnificence  de  son  cor- 


tege et  la  richesse  de  ses  pr^en 
parmi  ces  dons  on  admirait  surt 
deux  perles  enormes  du  poids  de  q 
rantedrachmes,et  un  nibis  de  la  ^i 
seur  d*une  petite  poire.  Lorsqu^i. 
rendit  a  Taudience  du  Sultan,  Vi 
bassadeur,  v^tu  d'ecarlate ,  la  t^te  c 
verte  d'un  turban  brode  d*or,  nK>ni 
un  cheval  dont  les  brillants  ham 
toient  ornes  d*or,  d'areent ,  de  g 
nats  et  de  turquoises.  CnAh-Rouli 
tint  du  Grand  Seigneur  le  renouve 
ment  de  Tancien  traite. 

D^  que  la  nouvelle  de  la  mort 
Sultan-Suleiman  fiit  oonnue  en  A  rat 
Oulian-Oghlou ,  chef  de  la  tribu  i 
made  de  B^ni-Omer,  esp^ra  pouv 
secouer  le  joug  ottoman ;  mais  d^lni; 
par  lesPersans,  sur  le  secours  desqu 
il  comptait ,  il  fut  d^fait  aisement ; 
les  beiler-bels  de  Cbehrezour  et 
Basra. 

Le  1*'  mat  1568 ,  Sohorowsky,  9i 
bassadeur  du  roi  de  Pologne,  arrive 
Constantinople ,  et  resserra ,  par  ui 
nouvelle  paix ,  Talliance  entre  son  so 
verain  et  la  Porte.  Au  commencemn 
de  Tannic  suivante,  le  kapoudan-{i 
cha  partit  avec  quinze  galores  po 
soumettre  la  gamison  de  Tripoli  (] 
avait  tu^  son  eouvemeur  :  dix  auti 
bdtiments  se  dirig^rent  sur  la  Mot 
pour  r^primer  les  tentatives  de  rerol 
des  Mamottes  et  y  Clever  une  fort 
resse  qui  pOt  les  tenir  en  respect. 

En  977  (1669)  Mahmoud-Bel  fut< 
▼oye  a  Paris,  dans  le  but  de  demand 
au  roi  Charles  IX  la  main  de  sa  sop 
Marguerite  pour  le  prihce  SigisnW 
de  Transylvanie,  a  qui  le  grand  vej 
promettait  le  tr^ne  de  Pologne.  I 
autre  ambassadeur  Ibrahim- BeT,  pot 
cette  m^me  ann6e  a  la  cour  de  Fran^ 
le  nouveau  traits  de  commerce  (j 
venait  d'etre  conclu  (*). 

Vers  cette  ^poque,  un  de  ces  incc 

(*)  Ce  traite,  ti^goci^  ptr  Claud* 
Boiirg ,  ambassadeur  de  Cbaries  IX ,  conj 
dait  &  la  France  la  faculty  d'^lablir  df«  ci 
sills  dans  le  Levant,  lesquels,  aiusi  q 
I'ambassadeur  lui-indme ,  avaient  le  dx^ 
de  juger  letirs  nationaiix.  Les  Fran^ais  p< 
vaieni  dbposcr  da  leur  iucoeission  ,  et  s^ 
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Hes  trap  IMquents  k  Gooftantinople 
sdau  WM  cette  ville  arec  une  violence 
nouie :  makr^  tous  les  moyens  em- 
)loyes  poor  reteindre,  il  dura  pendant 
cpt  bars  ct  reduisit  en  cendres  une 
;raDde  partie  de  la  capitale.  Le  grand 
ezir  Muhammed-Sokolti  fut  sur  le 
K>iQt  de  p^r  en  cherchant  h  s*oppo- 
er  an  prajj;ris  des  flammes. 

Ce  miDistre,  mje  Sultan -Suleiman 
avail  l^goi  a  son  nls  S^im ,  sut  main- 
teair  sous  ee dernier  prince,  les  tradi- 
tions de  grandeur  et  de  magniflcence 
qu*il  anit  poisees  aupres  du  monarque 
conqueranteti^islateur.  Muhammed- 
SokoJii  attacba  son  nom  h  la  construc- 
tion de  la  mosqu^  nomm^  S^UmiiS, 
ou  le  cefebre  architecte  Sin^n  deploya 
tout  son  talent;  c*est  encore  sous  son 
mtnistere  que  Textoitton  du  projet  gi- 
zantesque  de  la  reunion  du  Don  et  du 
Volga  rut  confiee  au  defterdar  Kacim- 
Bei  qui  en  avait  eu  Tidee  premiere , 
^ntreprisequi,  du  reste,  ^houa  com- 
)leteinent  :  oomme  il  fallait  bloquer 
\strakban  pour  pouvoir  creuser  le 
^nal  de  jonction,  les  Ottomans,  re- 
K)usses  par  une  vicoureuse  sortie 
es  Russes,  farent  obliges  d*abandon- 
ker  en  mime  temps  le  siege  et  les 
ravaux  commence.  En  outre,  le  khan 
le  CriiD^e  Dewlet-Gherai,  qui  crai- 
;natt  que  la  reussite  de  ce  projet  ne 
ijt  contraire  h  ses  interlts ,  exploita 
idn)itement  un  prejuge  des  musul- 
nans,  aui  leur  fait  regarder  les  pays 
Iti  Nord  comme  interdits  aux  secta- 
eiirs  de  3faliomet :  il  leur  representa 
|ije  ddfls  ces  climats ,  la  nuit  n*etant 
|ue  de  quatre  heures,  lis  seraient 

lonraieot  ialestats,  tears  bieos,  recueillis 
ar  It^  ronsuU,  devaient  ^tre  Iransmii  k 
>nin  beriiiers  Irgitimes.  Eotre  plusteurs  au- 
nrt  a^  ant  ages  oblenus  pour  not  re  nation , 
in  reiDarqiiail  encore  le  droit  accorde  a  nos 
^5!iba^^deurs  et  consuls  de  rcclanier  les 
rnpiifi  fran^ii^au  pouvoir  des  musulmans, 
pt  I'tn^ement  pru  par  la  Porte ,  de  trailer 
ainicaWo^t  toutvatsseau  fran^is,dc  resti- 
i'(r  ct  qui  aurait  ete  eiileve  a  iiord  de  nos 
njvir(s,rt  de  punir  severementles  coupahles 
de  r^()e|kredations.  Dans  cet  acte,  Sultan- 
Selim,  a  Texemple  de  son  perc,  donnait 
an  Foi  de  France  la  titre  de  Padichdh, 


oblige  d*interrompr«  leur  aommail 
pour  faire  la  priere  du  soir,  deux  heu- 
res apres  le  coucher  du  soleil ,  et  oelle 
du  matin,  des  Taurore,  ou  bien  de 
transgresser  les  prescriptions  du  Co- 
ran  (*).  Ces  insinuations ,  joiotes  au  de- 
couragement  qui  s*^tait  empar6  dea 
troupes  ottomanea  a  la  suite  de  leurs 
revers ,  flrent  sur  elles  le  plus  grand 
efTet,  et  elles  abandonnerent  leura 
postes,  malgr^  tous  les  efforts  des 
chefs  pour  les  retenir. 

Craignant  que  ces  hostility  ne  rom- 
pissent  eiitierement  les  relations  ami- 
cales  qui  existaient  entre  la  Russia  et 
la  Porte ,  le  czar  Jean  le  Terrible  en- 
voy a  en  ambassade  a  Constantinople 
TofRcier  Novosilzow  :  Sultan  -  Senm 
le  re^ut  tres-gracieusement,  eti*al£Eiire 
d'Astrakhan  n'eut  pas  de  suites. 

A  cette  ^poque,  Mouthahher,  prince 
de  la  dvnastie  des  Seidiies  (**)  qui  r^- 

gnait  depuis  longtemps  dans  TArabie 
eureiise  {Yimen)^  avait  acquis  dans 
cette  contree  une  grande  influence  et 
s'etait  decor^  du  titre  de  kbalife.  Cette 
circonstance  ^veilla  I'attention  de  la 
Porte,  et  le  grand  v^zir  Muhammed- 
Sokolli  chargea  Lala-Moustapha,  an- 
cien  grand  mattre  de  la  cour  de  S^- 
lim,  de  conqu^rir  ITemen :  Ouzd^mir- 
Oghlou-Osman  fut  nomm^  beiler-bei 
de  cette  contree,  et  TAIbanais  Sinan- 
Pacha,  couverneur  de  T^gypte.  Par 
suite  de  dissensions  et  de  jalousie  entre 
ces  trois  fonctionnaires,  les  deux  pre- 
miers furent  destitu^s ,  mais  rentre- 
rent  en  grAce  peu  apres.  Si  nan-Pacha  se  , 
porta  sur  Sanaa ,  capitale  de  TYemen , 

(*)  Loi*8  de  la  conquete  de  la  Sibcrie  par 
les  Russes,  Tobolsk  comptait  cependaut  une 
cerlaiue  -quantite  de  musulmans  parmi  ses 
habitants;  et  aujourd'hui  encore  les  con- 
trees  scptentrtonales  n  Test  de  TObi  ct  du 
Toi)ol  ne  sont  poink  depuurvues  de  sccta- 
leurs  de  Mahomet. 

(*•)  Les  SeUilUsionX  surnommes  Mntez^li 
(srlii^matiques) ,  par  les  musulmans  sunn'u 
(orthodoxes).  Cetic  secte,  qui  tire  son  nom 
de  Seid,  fr^  de  Muhammcd  •  Bakir ,  fils 
du  troi&ieme  imam  ZeinuVabidin,  petil-fils 
d*Ali ,  grndre  de  Mahomet ,  doit  pourlant 
ses  doctrines  religieuaes  a  Wasiil-Ben-Atia, 
instiluleur  de  Seiid# 
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J  atrif  1 1«  11 8afer977  (36  juillet  1669), 
s'en  empara ,  ainsi  que  de  pinsieurs 
autres  lieux  fortifies,  et  commeofa 
ensuite  le  siege  da  chateau  de  Kewke- 
ban.  Cette  importante  citadelle  r^sista 
neof  mois,  et  ne  capitula  que  le  13 
Kilhidj^977  (18  mai  1570).  Mcuthabher 
conclut  alors  la  paix  avec  la  Porte, 
dont  it  reconnut  la  suzerainet^. 

Sultan*S^lifn  1  Jongtemps  avant  de 
monter  sur  le  trdne ,  avait  oon^Q  le 
projet  de  soumettre  Ttle  de  Chypre: 
ce  desir  tui  avait  €t^  sugger^  princi- 
palement  par  un  juif  portugais,  Domme 
Joseph  Nassy  (*),  qui,de?enu  favor!  du 
prince,  sut  flatter  tous  ses  penchaots 

.  et  surtout  sa  passion  pour  le  vin  :  la 
superiority^  de  celai  que  Ton  r^colte  en 
Chypre  ne  pouvait  manquer  d'inspirer 
au  monarque  qui  a  m^rit^  le  honteux 
surnoin  de  mest  (Tivrogne) ,  une  vio- 

*  lente  tentation  de  s'emparer  du  pays 

2ui  produit  cette  pr6cieuse  boisson. 
.es  flatteries  de  I^assy,  qui  ne  cessait 
d'exaeerer  au  Sultan  la  facility  avec 
laqueTle  on  pourrait  eonquerir  cette 
tie,  remplirent  S^lim  d*un  tel  enthou- 
siasme,  que,  dans  un  moment  d'effu- 
sion  et  peut-^tre  d'ivresse,  il  promit  h 
son  favori  de  le  faire  roi  de  Chypre : 
aussi  le  juif  ^empressa-t-il  de  pousser 
le  Sultan  h  cette  conqu^te,  d^  que  la 
soumission  de  1' Arable  et  la  paix  avec 
TAllemagne  permirent  de  songer  h  de 
nouvelles  entreprises.  A  ces  sugges- 
tions se  joignaient  Topinion  du  vezir 
Pial^  et  celle  de  Tancien  kapoudan- 
pacha  Lala-Moustapha ,  qui  tous  deux 
mclinaient  k  la  guerre,  dans  Tesperance 
de  regagner  par  des  victoires  la  faveur 
que  des  revers  leur  avaient  fait  per- 
dre :  enfin  le  mufti  Ebou-So'oud  acneva 
de  convaincre  Selim  de  Turgence  de 
la  guerre  avec  Venise,  en  rendant  un 
fetwa  par  lequel  il  cmettait  la  doctrine 
que  Ton  n'^tait  pas  lie  par  des  traites 
conclus  avec  les  inGdeles,  et  que  la 
violation  de  la  foi  jur6e  devenait  une 

(*)  Ce  juif  avait  eie  charge  du  gooveme- 
ment  des  iles  de  TArchipel  dont  se  compo- 
uit  le  duche  de  Na&ie,  lorsque,  en  x566, 
la  Porte  en  dcpouilla  Ic  dernier  due,  qui 
mourut  a  Gowtantinople. 


oeavre  pieuseet  m^ritoire,  dte  qo^ 
r^ltaituneoonqu^te.  Enoonsequt 
rinterpr^te  Mahmoud  et  le  tchac 
Robad  furent  envoys  k  Venise 
offrirent  au  doge  rimpMeuse  alte 
tlve  de  la  cession  de  nle  de  Chypr 
de  la  rupture  de  ia  paix.  Le  s6nat, 
dign^,  nit  unanime  dans  son  refus 
la  gurcre  fat  d^id6e.  Le  grand  v 
Miniammed-Sokolli,  ennemi  secre 
Nassv^  cheix^ha  vainement  &  d^toui 
le  Sultan  de  I'entreprise  contre  Chvj 
en  t'engageant  k  secourir  les  Mai 
d*Espagne,  qui  toieot  venus  impl< 
son  appui :  Mlim  se  oontenta  de  t 
aux  ambassadeurs  de  Mansour  de 
ches  presents,  et  1^  cong^ia  en  I 
promettant  son  assistance  d^  qu( 
guerre  avec  Venise  serait  termii 
Lala-Moustapha  et  Piale  furent  mi 
la  t^tede  Texp^tion;  le  premier,  j 
le  titre  de  serasker,  avait  sous  ses 
dres  les  troupes  de  d^barquement, 
le  second,  comme  kapoudan-pac^ 
commandatt  Fescadre,  compost 
trois  cent  soixante  voiles.  Piale-Pa^ 
ouvrit  la  campagne  par  une  desc^j 
dans  rile  de  Tine,  qu*il  esp^rait  ef 
ver  par  surprise;  mais  la  r^istai 
invincible  de  Jerdme  Paruta ,  gout 
neur  de  la  citadelle,  obligea  les  Ot 
mans  b  se  retirer,  aprds  avoir  rd>1 
le  pays.  Leur  flotte  se  diri^ea  all 
vers  le  golfe  de  Fenlka  (Kancien  Ph' 
nicos),  et  le  1"  aoflt  1570  (978^  i 
jeta  Tanere  dans  la  rade  de  Li  mass 
d^barqua  sans  obstacles,  et  s>n)p 
sans  coup  f6rir  du  fort  de  Leftai 
pour  r6compenser  les  habitants  I 
s'^taient  rendus  k  la  premiere  somr 
tion ,  le  serasker  epargna  leur  vie 
leurs  biens ;  mais  les  V^nitiens,  at 
surpris  la  place  pendant  la  nuit ,  p^ 
rent  la  defection  de  la  gamtson  eii 
massacrant  tout  entiere.  Vers  la  i 
aoOt  rartillerie  se  trouva  debarqul 
et  le  siege  de  ^icosie  (Pancienne 
mosia)  uit  resolu  :  cette  ville,  app< 
par  les  rousulmans  Lefkoch^^  est 
capitale  de  Tile  de  Chypre,  au  cen 
deiaquelle  elle  s'eleve  sur  une  colli^ 
cette  position  en  aurait  fait  une  pll 
presque  inexpugnable  si  la  trop  grai 
etendue  de  ses  murailies  D*eD  eut  reii 
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b  d^tsM  tres^ifBi^le.  La  ville  enticre 

jrait  etc  convcrtie  en  forteresse,  et 

S3  pmhoa  s^eierait  a  dix  miJle  hom- 

FiKs.  liie  npou^B  trois  assauts  a?ec  la 

h,us  eraodc  brAroure ;  raais  I'armee  as- 

.NVseiflte  ajaut  etc  renforcce  par  vingt 

ui.'ii^  jiddats  de  marine  sous  les  ordres 

<iu  iiipoudao-pacba ,  Nicosie  fiit  prise 

lie  M%e  force,  le  9  septembrt  1570, 

el  Uvree  pendant  buit  jours  a  toutes 

U^Uarean  du  meurtre  et  du  plUage. 

Les  OttocBaos,  apres  avoir  massacr^ 

lesJefessoirsdela  viJle,avaientcbarg6 

MT  fusean  navires  leur  butia,  dans 

leqodctaieot  compris  deuxmillejeunes 

gens  da  deux  sexes  :  uncfemme  greo- 

que  OQ  TcoitienDe  mit  le  feu  aux  vais- 

&eaui  |dts  a  soitir  du  (K)rt,  et  ravit 

alibi  mTainqueurs  iefruit  le  plus  pr^ 

cieuK^IeurooQOU^te.  Baffa{Paphos)^ 

UoassifAi/imathonle)^  Larnaca,Cer- 

t\ne  aoirtfois  AarArynia),  tomberent 

2'j  poQToir  des  Osmanlis ,  peu  apres  la 

di'ilcde  Sicosic*  La  t^te  Je  Dandolo, 

pTOvMitear  de  cette  derniere  ville ,  fut 

lorXee  au  gottverneur  de  Famagouste 

fn  iurc  Xagousa)  par  le  beiler-bei  de 

yieradi,qui,  ealai  presentant  ce  san- 

^bf.t  inpbee  comme  un  sinistre  aver- 

Ussemeat  du  sort  qui  fattendait ,  le 

UNuoiadeserendre.  Trois  jours  apres 

k  seraskeretait  devant  Famagouste : 

i^  ^ligft  oomiueu^   iuimediatement, 

oiikft  /a  saisoQ  avaoc^  (septeinbre) ; 

ni.^5  biaitot  la  rigueur  du  froid  et 

le.jUtfieiDeiit  de  la  flotte  ottomaoe, 

'JM  etift  retoaroee  a  CODStantioople , 

«M  »Tcat  Moustaplia  de  changer  le 

^<ac  eo  blocus.  Le  23  Janvier  1671 

.'7^  ,  ks  assieges  re^urent  un  ren- 

iort  de  %ea/t  cents  bommes ,  et  des 

iiproTisionaementsque  Marc-Antoine 

^i.nni,  commandant  douze  galeres 

^'Wteones,  parviut  a  introduire  dans 

'  vvxm  coulant  bas  quelques  navires 

^'Udnaia.  Au  printemps  suivant,  le 

ki|;fMdu.pacha  reparut  avee  son  es- 

« ^rc  devant  Chypre ,  et  les  travaux 

rftoffiroeftcercnt  avec  la  plus  graodc 

artjtite:uii  foss^  dc  trois  milles  de 

iiJii'm  ft  d*une  profondeur  telle 

Quuftbooime  a  ctaeval  y  passait  sans 

ttnfu da  dehors,  fut  pratique  autour 

^  fa  place-,  dut  forts  a'^leverent  dcr- 


ri^re  le  chemincreuXi  et  cinq  battel*fei 
foudroyerent  les  remparts.  Les  assie- 
ges, determines  h  une  resistance  d^ses- 
p^ree,  renvoy^rent  huitmille  habitants 
gui  ne  pouvaient  ^tre  utiles  k  la  de- 
fense de  la  ville f  et  que  les  musulman6 
eurent  la  g^nerosite  d'^pargner.  La 
garnison  de  Famagouste  ne  'se  com- 
posait  que  de  sept  mille  hommes ,  et 
ses  fortifications   ^talent  deiabr^es; 
mais  Tintrepide   Bragadino,   qui   la 
commandait,  fit  reparer  les  murailles, 
etablit  une  fonderie  de  canons,  et, 
mettant  h  profit  toutes  les  ressources 
que  lui  fournissait  son  esprit  actif  et 
entreprenant,  il  inspira  son  ardeuf  h 
la  garnison,  et  fit  pr^sa^er  aux  assid- 
geants  la  resistance  terrible  qu*ils  de- 
•vaient  dprouver.  Dans  les  premiers 
jours  de  mai ,  une  mine  creusee  par  les 
Ottomans  edata  en  renversant  une 
partie  des  murs  :  un  assaut  qui  suivit 
immediatement   cette  explosion   fut 
tente  sans  succes^:  cin^  autres  atta- 
ques  generaleS  eurent  lieu  dans  Tes- 
pace  de  deux  mois  et  demi ,  et  furent 
touiours  victorieusement  repouss^es ; 
mafheureusement  pour  les  assi^g^s  ils 
eurent  aussi  a  1  utter  contre  le  fleau 
de  la  famine :  le  1*'  aodt,  la  garnison 
ayant  epuise  ses  dernieres  ressources, 
se  r^signa  a  capituler:  le  serasker  lui 
aecorda  les  conditions  les  plus  lionora- 
bles ,  et  temoigna  beaucoup  d'admira- 
tion  pour  les  braves  d^ienseurs  de 
Famagouste;  maisces  demonstrations 
bienveillantes  cacbaient  d'indignes  pro- 
jets  :  Moustapha- Pacha  ayant  exige, 
contre  la  teneur  du  traite ,  qu*on  lui 
livrSt  comme  otage  le  jeune  Autoine 
Quirini ,  Bra^adino  ne  put  cacher  son 
indignation ;  il  eclata  en  violents  repro- 
ches  :  Moustapha ,  furieux ,  le  fit  gar- 
rotter et  avec  lui  trois  autres  chefs  su- 
f)erieurs;  ceux-ci  furent  massacres  a 
'instant  sous  les  yeux  de  Bra^adino , 
h  qui  on  coupa  le  ne;  et  les  oreilles,  le 
r^servant  a  de  plus  longs  tourments , 
en  effet,  dix  jours   apres,   sous  le 
pretexte  de  represailles ,  il  fut  livre 
aux  bourreaux  :  on  commenca  a  le 
hisser  sur  une  vergue,  d'ou  on  le  plon- 
gea  a  plusieurs  reprises  dans  la  mer; 
on  le  forqa  ensuite  h  porter  des  paniers 
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pleins  de  terre  pour  la  reconstruction 
des bastions;  et  enfin  il  fut ecorche  vif. 
Moustapha  et  Je  bourreau  lui  criaient 
pendant  cet  affreux  supplice  :  «  Ou 
«doDC  est  ton  Christ?  pourquoi  ne 
«  vient-il  pas  k  ton  secours?  »  Au 
milieu  de  ces  crueiles  tortures,  ie 
heros  chr^tien  ne  iaissa  pas  ^chapper 
une  piainte ,  et  rendit  ie  dernier  sou- 
pir  en  r^itant  k  haute  voix  les  versets 
du  miserere.  Apres  sa  mort,  son  corps 
fut  ecartel^  et  expose  sur  les  batteries; 
sa  peau ,  remplie  de  foin ,  fut  prome- 
n^  dans  Ie  camp  et  dans  la  ville ,  pen- 
due  ensuite  a  une  vergue ,  et  envoyee, 
avec  sa  tete  et  celle  de  trois  autres 
diefs,  k  Constantinople,  ou  elle  fut 
expose  dans  Ie  bagne.  Plus  tard ,  les 
restes  de  Bra^adino  furent  rendus  aux 
Venitiens,  qui  les  inhum^rent  avec  les 
plus  grands  honneurs.  Le  15  septem- 
bre  1571  (979)Moustapha-Pachaquitta 
rtle  de  Chypre  (*) ,  et  auelques  semai- 
nes  plus  tard,  il  rentra  a  Constantinople 
Pendant  le  si^e  de  Famagouste, 
divers  ev^nements  miiitaires  se  pas- 
saient  en  Dalmatie  :  Tamiral  venitien 
Veniero  surnrenait  la  ville  de  Sobot 
{Sopoto)\  le  kapoudan-pacha  ravageait 
Candie,  Ccrigo  (Pancienne  CytMre)^ 
Navarin,  Zante,  C^phalonie,  Butrinto, 
Lcsina,  Curzola,   et  soumettait  les 

S laces  d*Oulgoum  {Dulcigno)^  de 
iar  {Jntivari)  et  de  Budna.  La  flotte 
reldcha  ensuite  a  Avlona  {laf^aUma), 
et  de  la  se  rendit  a  Saseno ,  ou  elle 
attendit  de  nouveaux  ordres. 

Cependant  le  grand  vezir  Muhara- 
med-Sokolli ,  mal^r6  la  prise  de  Nico- 
sie,  inclinait  toiyours  a  la  paix;  il 
Iaissa  entendre  aux  Venitiens  qu'il 
traiterait  volontiers  avec  un  envoye 
de  la  r^publique;  en  consequence  cette 
puissance  accredita  un  ambassadeur  au- 
pres  de  la  Porte ;  mais  lorsque  les  hos- 

(*)  Jm  reveoiis  dc  I'llc  de  Chypre  fiircnt 
afTectes  dcpiiis  a  I'eiKretien  des  graods  ve- 
zirs  :  its  raffermaient  a  ua  sous-gouverneur 
pour  la  sommede  trois  cent  viiigt-cinq  mille 
piastrrs  par  an ,  doiit  le  fis<:  prelevait  cent 
toi.\anle-dii  mille.  Dans  li  suite,  unegrande 
portion  de  ces  revenus  devint  Tapanage  de 
la  Suitanera/iifi  (mere  du  Sultan  regnant). 


tilites  eurent  recomiuenoe  en  Dalroatl 
Venise  roinpit  toute  negociation  et  ei 
tra  dans  la  liguc  que  le  pape  et  Ie  n 
d'Espngne  venaient  de  conclure  conti 
les  Ottomans.  En  septembre  1571 , 1 
celebre  Don  Juan  d^Autriche,  fils  n.' 
turel  de  Charles-Quint ,  partit  de  Me 
sine  avec  une  flotte  de  soixante*di] 
neuf  voiles.  Douze  galeres  du  pape 
sous  les  ordres  de  Marc-Antoine  Co 
lonna,  et  centquatorze  bAtiments  d 
di verses  grandeurs,  commandes  pa 
Famiral  venitien  Veniero,  se  joignirfii 
aux  forces  espagnoles  et  composeren 
une  escadre  de  plus  de  deux  cents  oa 
vires  :  le  kapoudan-pacha  Mueztin 
Zade-Ali-Pacna,  ayant  sous  ses  ordre 
Ouloudj-Ali,biBTler-bei  d' Alger,  HacM 
Pacha,  lilsde  K  hair-uddin  BarberouiiK 
et  seize  autres  sandjak-beTs,  etait  mou:l 
U  dans  le  golfe  de  Li6pante  avec  troii 
cents  voiles.  Les  Chretiens  arrivereo! 
le  7  octobre  1571  a  la  hauteur  decin>] 
petites  lies,  sur  la  cdte  d'Albanie,  now- 
inoes  auiourd'hui  Curzolari  el  autre- 
fois Ecninse,  Les  vaisseaux  ennemis 
ne  tarderent  pas  h  se  montrer :  ^ 
deux  arm^s  na  vales  se  rang6renlfl| 
ordre  de  bataille  et  s*examiner«il 
longteinps  en  silence  :  enfin  uocouj 
de  canon  ci  poudre ,  tire  par  Ie  va» 
seau  amiral  ottoman,  auquel  Don  Ju3i 
r^pondit  par  un  boulet  de  gros  calil>i^ 
donna  le  signal  du  combat :  il  dun 
une  heure  avec  le  plus  grand  acbarnc 
ment  et  sans  que  la  victoire  pardt  pen 
Cher  d'aucun  c6t6;  enfin  le  kapoudaj 
pacha  Muezzin-Zade  tomba ,  frappe  d 
mort  par  une  balle;  ies  Espagi^ 
saut^rent  a  Tabordage,  couperentV 
tfite  de  Tamiral  ottoman,  et  la  poi^ 
rent  a  Don  Juan  qui  repoussa  i^ 
dcgodt  ce  eage  sanglant  de  sa  victoii[< 
Ce  triomphe  eclatant  codta  aux  m 
quinze  galores  et  huit  mille  honimei 
parmi  lesquels  etaient  le  provdiW 
Barb^rigo  et  vingt-neuf  autres  noW 
des  premieres  families  venitiennw: 
celebre  auteur  de  Don  Quichotte,  J» 
guel  Cervantes,  se  trouvail  a  cette tt 
taille  ,  il  eut  le  bras  gauche  grij 
ment  blesse,  et  en  resta  eslropj 
toute  sa  vie.  Mais  les  pertesj] 
Ottomans   furent  incomparablem^ 
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pbs  kritt :  Irate  mille  d'entre  eaz 
pmrent,  deoi  cent  Tin^-quatre  vais* 
sf3  J  bnllerent  on  se  briserent  sar  let 
r*:!a:  pres  de  quatre  cents  canons, 
(iui  lie  trois  miile  prisonniers,  let 
r^iioDsde  pourpre,  fes  fanaux  dor^, 
.({ ^Qenes  de  oieraax  du  s^rasker 
r:f7«errat  aa  pouvoir  des  vainqueurs, 
et  guioze  miJIe  esclaves  Chretiens  fu* 
rf nt  (IdKres.  Ouloudj-AIi,  beller-bei 
(iK\stT,  qui  comroandait  I'aile  droite, 
prTtot  a  se  sauver  avec  quarante  ga* 
Ifres.seoi  reste  de'la  formidable  esca* 
(irp  ottomaoe. 

Cfttf  bataille  memorable  causa  une 
^^ni3tm  profonde  chez  les  Chretiens. 
'f^rt-ADtoine  Colonna  monta  au  Ca- 
(tole,  comme  les  anciens  triompha- 
'uinromains,  et  deposa  sur  Tautel 
>1|;  b  rKrge  une  cohnne  d*argent,  par 
'i^MOQ  a  son  nom.  Une  statue  lui  fut 
Totceparlesenat;  Teglise  ou  il  avait 
r<^Rus  son  offrande  fut  ennbellie  de  do- 
nr»  etde  peintures  qui  font  Tadroi- 
TAm  des  conoaisseurs ,  et  le  pape 
Vie  V  tai  fit  don  de  soixante  niille 
Ju'^U.  Liuropc  enti&re  repeta  Tin- 
^enteux  do^e  que  ce  pontife  fit  de 
l)on  Juio  diiotridie,  en  lui  apliquant 
si  Ijeurcuscmcnl  ces  paroles  de  I'Evan- 
i\\t :  c  FuU  homo  missus  a  Deo  y  cui 

•  p'JWfli  erat  Joannes.  »  Venise ,  en 
f  nunemoration  de  la  victoire  de  L^- 
f  ''ie,  iostitua  une  f^te  religieuse  et 
^itiooaic  a  la  date  du  7  octobre, 

a!^^ersaire  do  plus  grand  trioiiiphe 
y*  cut  et^  remport^  jusqu'alors  sur 
'fj'Bnemis  de  la  chretiente. 

^  historiens  ottomans  racontcnt 

'P^  lorsauc  Sultan-Selim  rcijut  la  nou- 

)"!>  de  raneantissement  de  sa  flotte , 

!<*nfattellcmentattcrrequ'il  resta  trois 

J  ors  sans  vouloir  prenare  de  nourri- 

^'*r^;  prosierne  le  visage  contre  terre, 

^tniiuliant  sous  le  bras  de  Dieu.  il  le 

ipplia  d'avoir  pitie  de  son  peuple;  le 

^J'-triemejour,  il  prit  en  main  le  Co- 

^"''^'  y  lot  avec  respect  deux  soura 

^ft^'tres),  puis,  fermant  le  livre  saint 

''•«  roavrant  au  hasard ,  it  tomba  sur 

f •^  «W  (versct) :  «  Au-nom  de  Dieu 

I  f '^cordieux  et  picin  de  compas-. 

'  7'^']^  sooffre  a  cause  de  la  victoire 

*  ^^  chr^iens  sur  les  habitants  de 

^^'  Lieraison.  (Tubquie.) 


«  la  lenre;  lit  n^aoMnt  pat  liea  k  Paye* 
«  nir  de  8*applaudir  de  la  victoire.  » 
S^im  r^rdaut  cet  paroles  oonune  ua 
oracle  qui  lui  annon^it  que  la  ool^ 
divine  etait  satisfaite ,  reprit  courage^ 
et  ne  songea  plus  qu*li  r^parf  r  promp* 
tement  ced^ustre.  Suivant  les  m^mes 
auteurs  orientaux ,  ce  revers  des  armet 
ottomanes  avait  eU  amnonc^  proph6- 
tiquement  par  la  chute  du  plafond  ea 
bois  du  temple  de  la  Mecque :  le  Sultan 
le  fit  reconstuire  en  pierre,  disant 
qu'il  serait  ainsi  Tembleme  de  la  soli- 
aite  de  son  empire. 

Peu  de  jours  apr^  la  bataille  de  L^ 
pante,  Tambassadeur  v^nitien  Barbaro 
demanda  audience  au  grand  vezir,  et  y 
Vint  dans  Tappareil  le  plus  pompeux , 
comme  pour  numilier  les  vamrus;  de* 
vinant  son  intention,  Mubammed-So- 
kolli  lui  adressa  ces  paroles :  «  Tu  nous 
«  crois  abattus  sansdoute  par  le  revers 
«  que  nous  venous  d^eprouver,  et  ta 
c  viens  jouir  de  notre  d^faite;  mais 
«  apprends  que  si  vous  nous  avez  fait 
«  la  barbe  de  pres  en  battant  notre 
•  flotte,  nous,  en  vous  arrachant  le 
«  beau  royaume  de  Chypre ,  nous  vous 
«  avons  prive  d*un  bras;  or  un  bras 
«  coup^  ne  peut  renaltre,  tandis  que 
«  la  barbe  rasee  repousse  plus  ^paisse 
a  et  plus  vigoureuse  que  jamais.  »  En 
effet,  au  mois  de  juin  suivant,  les 
pertes  ^normes  de  la  marine  ottomane 
etaient  d^ja  r^parto ,  grdce  h  la  per- 
severance eta  I  activity  du  grand  vezir, 
et  surtout  aux  Elements  de  force  et  de 
prosp^rit<^  que  Pempire  avait  en  lui- 
meine.  «  Sa  richesse  et  sa  puissance 
«  sont  telles,  dit  a  cette  occasion  Mu- 
a  hammed'Sokolli,  que,  8*il  le  fallait, 
tc  on  ferait  des  ancres  d'argent,  des 
«  cordages  de  sole  et  des  voiles  de 
«  satin. »  Ouloudi-Ali,  qui  avait  sauv6 
une  portion  de  I  escadre ,  fut  proma 
an  grade  de  kapoudan-pacha ,  et  cban- 
gea,  d*apres  la  volonte  du  Sultan,  le 
nom  d'Oulotuy  en  celui  de  Kylidff 
(sabre). 

Ui  flotte  ottomane,  forte  de  deux 
cent  cinquante  voiles,  se  mit  en  mer, 
et  rencontra  Tescadre  chr^tienne, 
d^iibord  pres  du  promontoire  de  Mata- 
pan  et  ensuite  devant  Tile  de  C^rigo« 
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sans  aii'il  en  v^ltlt  amri  dbxM  que 
4e  l^etesescarmouches :  |e  kapoudan- 
pcha  ee  rehdit  alors  li  Modon  et  ^ 
Wavarin  od ,  deu^  sidles  et  demi  plus 
tard ,  la  marine  ottomane  davait  6prou* 
Ter  encore  uo  immense  desaatre ;  et  il 
ventra  k  Constantinople  apr^s  avoir 

Serdu  seiilementquelquesgaleres.  Pen- 
ant  eette  campagne  la  m^intelligence 
avait  6clali^  entre  les  chefs  de  la  ilolte 
ebri^tienne;  et  Venise,  voyant  qu'elle  ne 
^uvait  compter  sur  la  cooperation  de 
ses  allies ,  s^  dfeida  a  faire  des  ouver- 
tures  de  paix  a  )a  i^orte.  Le7  mars  1578, 
fut'signe  un  traitetout  h  Tavantage  de 
eette  derniere  puissance  :  c'e$t  ainsi 
^ue  se  verlHerent  les  paroles  du  grand 
vezir  h  T^ibassadeur  de  Venise,  et 
que  fut  perdu  toot  le  fruit  que  les 
diretiens  auraient  dd  retirer  de  la 
glorieuse  victoire  de  L^pante! 

Tandis  que  Venise ,  se  detachant  de 
la  sainte  ligue,  faisait  sa  paix  avec  le 
Sultan,  PEspagne  meditait  de  nouvelles 
eonqu^tes  :  la  ville  de  Tunis  avait 
^te  prise  par  Ouloudj-Ali  pendant  le 
$iege  de  Nicosie ;  mais  le  fort  de  la 
Goulette  ( Klialk-ul-Wadi )  etait  restd 
au  pouvoir  des  Espagnols.  Le  7  octo- 
brc  1572,  premier  anniversaire  de  la 
batallle  de  Lepante,  Don  Juan  d'Au- 
triche  partit  de  Sicile  avec  quatre-vingt- 
dix  \'oiles  et  vogua  vers  TAfrique.  Son 
horn  seul  repandit  la  terreur  parmi 
les  niusulmans  qui  s^enfujrent  a  son 
approche,  le  laissant  maitre  de  Tunis 
et  de  Tartilierie  qui  coiivrait  les  rem- 
j^arts.  Don  Juan  (it  elever  une  nou- 
Telle  forteresse  et  laissa  dans  la  ville 
line  garnison  de  huit  mille  hommes. 
Dix-nqit  mois  apres  (aoilt  1574),  qqa- 
tante  mille  Ottotnans,  cominandes  par 
Sinan-Pacha,  reprirent  eette  places 
einporterent  d'assaut  le  chateau  de  la 
Goulette,  en  (irent  sautcr  les  fortifi- 
cations ,  et  8*emparerent  aussi  de  la 
cltadelle  appelee  Bastion  de  Tunis  ^ 
que  Don  Juan  avait  fait  construire. 

Bogdan ,  prince  de  Yalachie,  cntre- 
tenait  avec  la  Pologne  des  relations 
qtu  avaient  eveille  les  inquietudes  de 
Ici  Porte  :  prolitant  du  meconteiite- 
iiient  du  Grand  Seigneur,  uu  aven- 
tmrier  ambitieux ,  nomine  Jean  Two- 


nia,  soHicita  Fiavestitare  d«  la  ^ii 
cipaut^  de  Bogdan  et  uq  seoours  a 
vinfft  mille  hommes  :  il  obtint  rti 
et  rautre.  Sigismond-Auguste,  roi  q 
Pologne,  a'emplova  vainement  en  fi 
veur  de  son  aliie  bogdan ;  11  fallut  ei 
Tenir  aux  mains ;  et  i'avanl-garde  (rf 
tomane ,  command^e  par  Iwonia ,  fa 
battue  par  les  Polonais;  mais  Stgis 
mond  ^tant  mort  sur  oes  entrefaitd 
(7  juillet  1572),  ils  ced^rent  la  plaol 
forte  de  Rliotchim  k  Iwonia,  qui ,  k  o{ 
prix,  promettait  de  cesser  les  hostili* 
tes ;  mais  des  qu*il  fut  en  po^sessioi 
de  eette  ville ,  il  demanda  qii'on  lu 
livrdit  Bogdaii  et  son  frdre  Pierre ; 
Bogdan  veiiait  de  perir  victiine  de^ 
soup^ons  d'lwan  le  Severe,  czar  6t 
Russie ;  Pierre  seql  fut  done  renus  aui 
Ottomans,  et  mourut  a  Constanti- 
nople. 

Iwonia ,  maftre  de  la  Moldavie ,  la 
gouverna  en  tyran  \  mais ,  ayant  refus^ 
(1574)  de  payer  k  la  Porte  le  tribe/t 
qu'elle  venait  de  fixer  a  cent  \ingt 
mille  ducats,  au  lieu  de  soixante  niilie, 
II  futdetrone  par  une  armee  ottomane 
sous  les  ordres  du  kapoudji-bachi  Dji- 
ghala-Zad^  :  celui-ci ,  dans  un  entre- 
tien  quMl  eut  avec  son  prisonnier ,  s'em- 
porta  contre  lui ,  et  lui  porta  deux 
coups  de  sabre ;  les  janissaires  se  pre- 
cipiterent  alors  sur  Iwonia ,  et  lui  tran- 
cherent  la  t^te  ;  elle  fut  envoyee  a 
Yassi ,  et  clouee  k  Ir  porte  de  son 
palais. 

Ces  divers  evenements  milltaires 
n*emp6chaient  point  la  Porte  d*entre- 
tenir  des  relations  diplomatiques  tres- 
suivies  avec  la  Pologne ,  la  Russie ,  la 
France  et  TAutriche :  latr^ve  avec  celte 
derniere  puissance  fut  renouvelee  pour 
buit  ans ;  la  France  envoya  deux  am- 
bassades ,  Tune  relative  au  traits  de  )a 
J'orte  avec  Venise ,  I'autre  a  Tavene- 
ment  au  trdne  de  Pologne  de  Henri 
de  Valois  (depuis  Henri  III,  roi  de 
France).  Le  Sultan  lui-m^me  ecrivit, 
en  1574,  au  roi  Cbarles  IX. 

Zapolya,  volvode  deTransylvanie, 
etait  mort  en  1571;  son  succcsseur 
Batbory  mit  le  plus  ^rand  empresse- 
ment  a  payer  le  tribut  annuel  au 
Sultan,  et  lui  demanda  sa  protection: 
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SSneovoya  a  Batbory  par  an  tchaouch 
ledipl5fBed*)nyesU*ture,  la  niassue  et 
kdnpeau.  Ce  nouveau  voTvode  ^tait 
en  fjooger  de  perdre  sa  principaut^ 
|ur  \a  iotrigues  du  Yalaque  Bekes , 
^ui  promit  au  grand  ?dzir  Sokolli  un 
inam  da  prix  de  Aix  mille  ducat$ ,  et 
Q&e  somme  quatre  fois  plus  forte ,  s*il 
le  fai&alt  nommer  yoTvode ;  il  s*enga- 
£eait,a  outre,  k  payer  au  Sultan  |e 
douhie  da  tribut  convenu :  mais  Ba- 
thcrrysut,  par  des  presents  conside- 
rables, detruire  tout  re£fet  des  offires 
deMoaotagoniste. 

£fl  980  (1572),  rapparitioD  d*une 

eomete  etait  venae  jeter  Teffroi  dans 

Viae  de  Selim ,  prince  superstitieux , 

etsvtoot  fort  imbu  des  id^es  du  fa- 

blisine.  Get  6?^ement  nature],  mais 

que  rignorance  des  peuples  a  toujours 

rfardecommeun  prodige  de  mnuvais 

''Qgore,  annoDcait    (suivant  les  pr6- 

didions  des  aitrologues,  rapport^es 

par  les  auteurs  orientaux )  de  grands 

dfeiaslres :  quarante  jours  apres ,  des 

pluies  amtinuelles  causercnt  une  i  non- 

datiofldanstesprovincesd'Asieet  d*Eu- 

rope;  Je  fleaa   devastateur  ravagea 

MagQ«ie,£utahii^,  Andrinople,  nie- 

I  aca  d*en)jx}rter  la  sainte  maison  de  la 

V*^^»  a  la  Mecque ,  et  rendit  impra- 

|J^e$  pendant  longtenips  lesponts  et 

les  routes;  un  tremblement  de  tcrre 

rf^overea  uoe  portion  de  Constantino- 

l'''^;  on  iDceQdie  eclata  dans  les  cuisi- 

J^  du  s^rail  et  detruisit  les  offices  et 

»«Qves;  cnCn  la  mort  du  celebre 

niufti  Eboa  -  So*oud  vint  couronner 

tuuiesi^  calarait^s,  et  plongea  S^lim, 

9^^  a^ait  la  plus  profonde  veneration 

P^f  ce  grand  chelkh  de  rislaniisine , 

<ucs  one  tristesse  insurmontable.  Peu 

'^?  temps  apres,  le  Sultan  alia  visiter 

'jl'nouvellesallede  bains  (Kou9our- 

n^m)  qu'il  faisait  construire  dans 

"lartie  orientale  du  serail  ,•  entre  I'ap- 

F^'^^nwnt  des  femnies  et  celui  des 

^^mes  :  ce  bel  Edifice  est  bdti  en 

P^^e  de  taille  et  divis^  en  quarante 

^^JJBbres,  toutes  rev^tues  de  marbre. 

Lpuaiidite  des  murs,  qui  venaient  h 

P^  d*^tre  tennines .  avant  saisi  le 

prmcf,  il  but,  pour  se  recbauffcr,  un 

^  de  vin  de  Chypre ,  dont  les  fti- 


mees  lui  rtOntirent  Ment<)t  k  h  t6te.  11 
chancela,  et  toroba  stir  les  dalles  gii^ 
santes :  on  s'empressa  de  le  porter  Qans 
son  lit,  mais  il  ctait  d^ji  en  proie  k  uoe 
fievre  violente :  onze  jours  apres  (le  97 
cha*ban  982,  12  decembre  1574),  fl 
avait  cess^  de  vivre. 

Le  r^ne  de  Sultan-S^lim ,  qai  fi|t 
seulement  de  huit  ann^es  luDaires  ft 
ne  pr^sente  qu*un  petit  nombre  de  ees 
fails  brillants  ([uj  s'impriment  dans  ia 
roemoire  des  peupfes ,  ne  peut  souteqjr 
le  parallele  avee  le  r^ne  si  Ions  et  si 
glorieux  du  grand  Suleiman.  Selim  lui- 
ni6me  6tait  un  prince  bien  inf^rieur  k 
son  illustre  p^re  :  des  son  bas  dge ,  il 
roojitra  un  penchant  d^id^pour  le  viil, 
la  dissipation  et  les  plaisirs.  Son  serail 
6tait  rempll  de  musiciens,  de  bouffons, 
de  chanteurs  et  d'esclaves.  N'^tant  en- 
core que  gou verneur  de  Kutahlie,  il  de- 
manda  un  jour^  au  milieu  d'une  orgie, 
a  son  favori  Djelal-BeT  ce  que  le  peuple 
pensait  de  Tneritier  presomptif  du 
trdne  :  Djelal-BeT,  a  <|ui  les  vapeufs 
du  vin  faisaient  oublier  son  rdle  de 
courtisan ,  lui  r^pondit  librement  que 
les  grands ,  le  peuple  et  Tarm^e  ado- 
raient  sesfreres  autant  quits  le  m^pri- 
saicnt  lui-m^me  h  cause  de  sa  vie  dis- 
solue  et  indigne  d'un  prince  :  «  Que 
«  mes  freres ,  repliqua  Selim  en  riant 
«  aux  dclats,  mettent  leur  confiance 
a  dans  les  secours  des  hommes ;  la 
«  mienne  est  dans  le  bras  du  Tout- 
«  Puissant,  et  dans  ma  resignation  aox 
«  d^rets  irr^fraeables  du  del.  Je  ne 
a  songe  qu'aux  plaisirs  du  jour :  Tave- 
«  nir  ne  mMnquiete  pas.  »  A  peine  fut- 
II  monte  sur  le  trone,  qa*i1  r6voqua 
r^dit  de  Suleiman  contre  le  vin ,  au 
grand  scandale  des  mahom^tans  aus- 
teres  :  cette  conduite,  pppos^  aux 
prescriptions  du  Goran ,  lournit  le 
sujet  de  mille  epigrammes ,  et  Talui  k 
Selim  le  surnom  de  Mest  ( ivrogne ) ; 
d^s  lors  Tusage  des  liqueurs  fermen- 
ts devint  presque  g^n^ral  sous  spa 
regne;  les  gens  de  loi,  lejs  ministres 
de  ia  religion ,  ne  se  feisaient  auc^a 
scrupule  d*en  boire  publiquement,  et 
m^nie  d*en  vendre  *,  on  entendait  soiu« 
vent  les  gens  du  peuple  dire  a  baute 
voix  :  «  Ou  irons -nous  aujourd'faui 

11. 


J04 


L'UNIVERS. 


chercber  notre  vin?  chez  le  mufti  ou 
.chezlecadi?... » 

Sultan-Seiim  oonstruisit  deux  inos- 
quees,  la  SelimiU,  a  Constantinople, 
et  une  autre  h  Andrinople ;  il  fit  ele- 
ver  un  chiiteau  fort  a  r^avarin ;  il 
commenqa  la  restauration  du  temple 
de  la  Mecque,  Mesdjid-CMrif,  au  mi- 
lieu duquel  s'eleve  la  Aaaba;  et  fonda 
deux  academies  pr^s  de  Sainte-Sophie ; 
mais  ces  dernieres  entreprises  ne  fu- 
rent  achevees  que  sous  Murad  III,  soti 
fiis  et  son  successeur. 

Les  ev^nements  les  plus  remarqda- 
bles  du  regne  de  Selim ,  teis  que  la 
conqu^te  de  Chypre,  de  T Yemen, 
quelques  autres  expeditions  glorieu- 
scs ,  Tachevement  au  pont  de  Tcliek- , 
n)fdj^ ,  etc. ,  sont  plutot  louvrage  du 

.  grand  v^ir  Muhammed-Sokolli ,  de- 
positaire  des  pens^es  de  Suleiman  <»  et 
continuateur  de  son  systeme  ^  que  le 
resultat  des  meditations  politiques  ou 
de  la  bravoure  de  Sultan-Selim  <»  Tun 
des  princes  les  moins  distingues  de  la 
race  d'Osman ,  et  le  prenHer  d*entre 

.  eux  qui  se  soit  livre  a  tous  les  exces 
de  la  vie  effi^minee  du  s^rail.  Par  suite 
de  C6  penchant  a  la  mollesse,  il  crut 
pouvoir  se  dispenser  de  commander 

.  en  personne  ses  armees  ;  cet  exemple 
fut  Jmite  par  ses  successeurs;  et  ra- 
bandon  de  cet  usage  a  sans  doute  con- 
tribu^  a  affaiblir  I'esprit  guerrier  d'une" 

.  nation  autrefois  si  belliqueuse.  Selim 
renon^a  m^me  au  plaisir  de  la  chasse, 
cette  uuage  de  la  guerre ;  et  c'est  de- 
puis  cette  epoque  que  le  godt  de  ce 

.  divertissement,  pour  lequel  les  pre- 
miers  sultans   avaient  une  verrtable 

,  passion ,  s'est  ^vanoui  dans  la  maison 
ottomane. 

CHAPITRE   XIV. 

SmTAN-MURAD-KnAN  Uf .  FILS  DB  SULTAN- 
S^LIM-KHAM  U. 

Neuf  jours  apres  la  niort  de  Sultnn- 
Selim,  le7  ramazan  982  (21  decembre 
1574),  son  fijs  afne  Murad  arrivait  h 
Constantinople.  II  avait  quitt^  l\lagn6- 

.  sie,  et  ^tait  venu  s'embarquer  h 
Moudania,  sur  la  rive  meridionalc  de 

,  la  mer  de  Marmara.  La  nuit  m^me 


de  son  entree  au  serail  il  fit  Strangle 
ses  cinq  fr^rcs;  le  lendemain ,  il  re<^u 
les  bom  mages  de  tous  les  officiers  d 
sa  maison;  lorsque  cette  ceremoni 
fut  tprmin^e,  ceux-ci,  ranges  silen 
cieusement  autour  du  sultan ,  attendi 
rent  avec  anxiete  qu*il  leur  adressJ 
la  parole.  C'est  une  superstition  tre^ 
accreditee  chez  les  musulmans,  commi 
autrefois  chez  les  Grecs  et  les  Ko- 
mains ,  et  m^me  encore  parmi  les  na* 
tions  modernes ,  que  les  premiers  mot! 
prononc^s  par  le  nouveau  monarque 
pronostiquent  infailliblement  le  ben- 
lieur  ou  le  malheur  de  son  re^^ne.  Aussi 
ce  fut  avec  la  plus  grande  tristesse  que 
les  courtisans  entendirent  sortir  de  la 
bouche  de  Murad  ces  paroles  de  rnnu- 
vais  augure  :  «  J*ai  faim  ;  qn'on  me 
«  donne  a  manger!  »  —  Une  famine 
qui  affligea  cette  m^me  annde  Com* 
tantinopTe  et  diverses  provinces  de 
Tempire,  vint  coufirmer  cette  opinion 
populaire;  et  les  guerres  et  les  aisscn- 
sions  intestines  qui  rendirent  si  desds- 
treux  le  regne  de  Murad  III ,  ne  liitnl 

3ue  donner  plus  de  force  aux  prejuges 
ominants. 

Apres  les  pri^res  des  funerailies,  le 
corps  de  Selim  II  fut  inhum^  aSaintc- 
Sophie,  et  huit  iours  plus  tard  ses 
cinq  His  furent  a^pos6s  a  ses  p'leds. 
Le  Sultan,  qui  les  avait  fait  perir, 
distribua  des  aumones  et  fit  psalmodier 
le  (^oran  pour  le  salut  de  leurs  i^mes. 
Les  janissaires  et  les  autres  trou[i« 
rejurent  ensuite  centdix  bourses  d'or. 
Diverses  promotions  et  quelques  des- 
titutions eufent  lieu  ;  et  quatre  cents 
prisonniers  Chretiens  furent  mis  en 
liberty. 

Le  premier  acte  admiotstratif  de 
Sultan-Murad  fut  une  ordonnance  qui 
interdisajt  aux  musulmans  Tusage  da 
vin  (*) :  elle  fut  provoquee  par  I  inso- 

• 
(*)  Cette  meaure  esl  aoalogue  a  cc  qui  m 
passe  daDS  d*«ulres  l^tals,  oii  il  est  d'u^g* 
a  raveoemciit  d'uii  prince,  de rtKM>ininan(l'^ 
aux  (leiiples  uoe  ubservation  plus  severe  da 
lois  et  dcs  prescnptious  i-eligieuscs;  oB  j 
I'a  radnie  vu  receinroeiil  daos  la  Grande 
Ilretague,  lorsque  la  reiue  Victoire  f** 
montee   sur  Ic  trdne  (1837).    ^'  P'"' 
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tenet  deffuelques  janissaires  ivres ,  qui 
apostropnerenC  le  Sulton  un  jour  qu'ii 
fossiil  devant  la  taverne  ou  iU  bu- 
rairat  Habitues  a  la  licence  du  r^e 
de  Selim  II,  les  soldats  s*irrit^rent  de 
cette   prohibition ,   maltrftterent   le 
soubachi  ( preyot)  ^  et  menacerent  le 
grand  vezir  et  ndme  le  Sultan.  Cette 
aiidace  iotimida  Murad ,  qui  r^voqua 
son  edit,  k  condition  aue  les  troupes 
ne  troubieraient   pas  la  tranauillit6 
pubiiqne;  mais  il  punit  Taga  aes  ja- 
nissaires de  rindiscipline  de  ses  sol- 
dats; ce  chef  fut  destitue  et  remplac^ 
par  UQ reoe^at  italien,  qui  avait  trans- 
forme  scm  ubm  de  Ciccua  en  celui  de 
Djighah, 

Les  reiatfons  diplomatiques  avec  les 
diverses  puissances  europeennes  con- 
tinuermt  acUvement  sous  le  nouveau 
re^^oe :  lesanciennes  capitulations  avec 
Vroise  furent  confirmees;   la  Polo- 
goe,  sur  la  recoramandatioh  de  Mu- 
rad ,  choisit  pour  roi  le  voivode  de 
Transyl^aDie    Bathory  ;    Tempereur 
d' Allema^ envoya  lepresent d^usage; 
et,  trois  inois  plus  tard ,  son  ambas- 
sadeur  reeut,  de  la  part  de  Miirad, 
la  raU6c3iion  du  traite  de  paix  (juillet 
1575).  Les  rmp^riaux  resterent  mal- 
tres  de  Kallo,  et  les  Ottomans  des 
quatre  chateaux  de  Fonyod ,  Diveny , 
Kekkoe   et    Somosko.    La    France 
seule,  gooTcm^  alors  par  Henri  III, 
qui  venait  d'abandonner  le  trdne  de 
Pologne ,  ne  conserva  pas  Tain i tie  de 

glorieux  anc^tres  de  Sultan -Murad  HI 
Joi  avaieDi  doiine  an  txemple  imili  par 
s«s  sDceesseurs  ;  et  la  prohibition  des 
liqoran  fcrmcnters  (nttukirat),  prescnte 
»r  ie  Coren ,  est  jugce  devoir  6tre  le  pre- 
avracledo  khalife,  le  conaervaleur  nalurel 
^v  ta  purete  de  la  foi ,  ct  le  modeic  des 
U&ni'S  iQoeurs  publiques,  auxquelles  Vu- 
^;«  de  ces  liqueurs  porte  de  si  graves  at- 
t'':ni».  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler 
n'Kfhtiles  chrcliens,  rabus  des  boissons 
pins  Q«  noins  alcooliques,  avantageux  sons 
^ucwqi  de  rapports  a  I'^at  ft  aiix  parti- 
niliers,  est  irop  sou  tent  la  source  de 
cnrues,  da  demoralisalion  et  de  desordrcs 
afTrtox-  Or  cliez  les  musulmans  C usage  de- 
J  lent  eku^mrtftiU  ;  et  ce  fail  pent  expltquer 
«  ngoenr  l]i6oi  ique  de  lear  loi,  " 


la  Porte  f  et  Veviqua  d'Acqs,  cbar^ 
d'affaires  fran^ais,  quitta  Constanti* 
nople. 

CependSnt,  roakr^  le  traits  conclu 
avec  Maximilien,  les  hostilites  eotre 
l*Autriche  et  la  Porte  n'en  cdnti* 
nuaient  pas  moins :  les  bels  de  Gran 
et  de  Stuhlweissenbourg  menacerent 
Ujvar  et  Palota;  qselques  villages  fu* 
rent  brtlles ,  et  les  environs  de  Papa 
et  Dotis  saccages  jusqu*^  Koprai- 
nis.  Les  sandjak-beis  de  Pakaric  « 
d'Huina,  de  Poscbega,  de  Bosna-Serau 
et  ralai-bei  deWellai,  reunirentdeux 
niille  hommes,  battirent  le  brave  ca- 
pitaine  de  la  Carniole,  Herbaert,  baron 
d*Auersperg ,  qui,  fut  pris  et  eut  la 
t^te  tranchee;  cette  t^te  et  ceMe  d*un 
autre  chef  figurerent  dans  Tentrde 
triomphale  de  Ferbad-BeT  h  Constan- 
tinople ;  el  les  furent  ensuite  acfaet^s 
au  bourreau  par  le  baron  d*Ungnad , 
ambassadeur  de  Tempereur,  oui  les 
envoja  dans  la  Carniole ,  ou  elles  fu- 
rent inliumees. 

A  ces  violations  du  traits  de  paix 
qui  signalerent  le  d^but  du  r^e  de 
Murad,  vinrent  se  joindre  les  viola- 
tions du  droit  des  gens.  Sous  pr^texte 
d'espionnage ,  le  drogman  de  Venise 
fut  chass6  du  divan ,  et  celui  de  Franco 
fut  oblige,  pour  sauver  sa  t^te,  d*ein- 
brasser  rislainisme ;  un  autre  agent 
Granger,  Dominique  Mossbadi,  de 
Tubingue ,  conduit  au  divan  la  cbatne 
au  cou,  y  recut  cinquante  coups  de 
bdton. 

L*empereur  Rodolphe  ayant  succe- 
d^,  en  1576,  d  Maximilien,  renouvela 
pour  huit  ann^es  la  tr^ve  avec  la  Porte 
(  !•' Janvier  1677  ),  ce  qui  n'emp^cha 
pas  ies  Ottomans  de  se  livrer  sur  les 
frontieres  \  de  continueiles  incursions 
que  1  archiduc  Charles,  gouverneur  de 
la  Styrie,  de  la  Carinthie,  de  la  Car- 
niole et  du  cercle  de  Goritz,  prit  le 
parti  de  repousser  avec  vi^ueur,  saira 
egard  au  traite,  qui  n'existait  plus, 
pour  ainsi  dire ,  que  de  nom.  Malgr^ 
ces  sanglants  demdies ,  la  tr^ve  ne  fut 

{)as  consid^r^  comme  rompue ,  et 
^Autriche  envoya  le  present  annuel 
d*usage ,  que  la  Porte  8*obstinait  h  re- 
garder  comme  un  tribut.  Par  Tin* 
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iiMBde  direete  de  ocMe  derail  puis- 
sanoe,  le  Tolvode  ^tienne  Bafliorj 
avait  ^ang^  son  duch^  de  Transyl* 
vanie  eoatre  le  trdne  de  Pologne ;  un 
traits  flit  oonclu  avec  le  nouveau  roi , 
le  14  deoennbre  1576.  D'apres  cet  acte^ 
k  Pdogna  devait  itrt  a  rabri  des  in- 
ouniQDS  des  Tatarea,  aui  n>n  conti- 
Boirent  pas  nxMaa  k  a6raster  le  ter- 
mtoiit  Dolonaia.  Aux  plainles  des 
anbassadeurs  de  Bathorjr,  le  Sultan 
t^poodit  par  des  r^criminatioas  sur 
lea  ravages  de  qoekqoes  chefs  poJo* 
^  Dais  aui  fronti^res  de  la  MokJavie ,  et 
tout  resla  de  part  et  d*autre  daes  le 
mtoe  ^tat. 

Venise  et  Florence  renouvelerent 
leurs  eapitulatioDS  arec  la  Porte.  L'Es- 
pagne  pr^senta  au  divan  y  le  7  fevrier 
1478  ( fin  de  985 ),  un  projet  de  tr^ve, 
qui  ne  put  toe  sign^  qu*apres  cinq 
ans  de  negociations.  En  1579,  la  reine 
EltsabetK  d'Angleterre  brigua  Tami- 
ti6  de  Sultan-Murad «  et  en  obtint  un 
traits  de  commerce  favorable  a  la 
'.Graade^Bretagne.  L*anD^  precedente, 
jquelques  modifications  avaient  et6 
lapportees  aux  capitulations  conchies 
avec  la  France  quarante-cina  ans  au- 
paravant ;  cnfin  la  Suisse  cnercha  k 
etabUr  des  rapports  avec  Tempii^ 
ottoman ,  qui  accuetllait  ti^s-bien  ies 
propositioDS  que  lui  faisaient  Jes  di- 
verses  puissances  chretiennes,  d'abord 
en  vertu  du  grand  principe  de  la  po« 
litique  ottomaae :  la  Sublime  Porte  est 
ouoerte  d  tons  ceux  qui  vienneni 
y  ckereher  secours,  mais  surtout  k 
oaiue  des  embarras  occasionnes  par  ies 
preparatife  de  la  guerre  avec  la  Perse. 

En  1578 ,  le  eherif  de  Fez ,  Mulei- 
Abdui-Melik ,  soutenu  par  une  ilotte 
et  une  armee  ottomanes ,  remporta  k 
Wadi-us-Seii  (VaUee  du  Torrent)  une 
victoite  cempi^te  sur  Mubamoied-Al- 
Mouatansev  et  sur  Ies  Portugais  ses 
allies ,,  eoflMttand^  par  le  roi  Sebas- 
tieft,  qui  p^ritdans  cette  journ^  ainsl 
qu*Al*>Moustan8er.  A  la  rtoption  de 
oette  aouvelK  Mulei-Abdul-Melik  ^tant 
oort  de  joie ,  suivant  I'assertion  d*ua 
historien  erieatal,  son  ills  Motet- 
▲famed  itti  sueoMa«  et  envoya  a  Sultan- 
Mimd  un  ambaasadeur  etMrg^  de  ri- 


ches  presents.  Cetta  mtee  aml^  ful 

signalee  par  plusieurs  ^venements  maj- 
heureqx ,  attribu^  a  Tinfluence  d'one 
eomete  apparue  en  1577 ;  la  peste  ra* 
vagea  Constantinople  et  Tltalie,  et  li 
mort  enle^  le  mufti  Hamid,  le  ka- 
poudan-pacha  Fvilk^  la  soeurdeMurad 
et  sa  tante  Mir-mab-SulUne;  mats 
le  plus  grand  malheur  pour  TEtat  fut 
la  un  tragique  du  grania  vezir  Biubatn- 
med  Sokolli ,  le  plus  remanittable  k 
tons  Ies  ministres  ottomans  ,  le  soq- 
tien  du  tr6ne  sous  Ies  r^es  de  Sold- 
man  et  de  son  fils  Selim.  Lui  seol, 
malgre  le  peu  de  favevr  dont  it  jooit 
aupres  de  Murad,  sut  retarder  lade* 
cadence  de  Tempire  ,  qui  nc  laisa 
voir  sa  faiblesse  que  lorsque  eettemam 
puissante  ne  tint  plus  Ies  r£oes  oa 
couvernement.  SokoUi  p^lt  sous  » 
fer  d'un  assassin ,  qui  Faborda  deguise 
en  derviche,  et  le  frappa  au  motoxxA 
ou  il  tenait  le  conseil  du  soir ;  le  ineur- 
trier,  mia  a  la  torture,  ne  fit  auoifl 
aveu ,  et  fut  6cartelc.  On  attribua  a 
crime  a  une  vengeance  personDelje* 
pour  mieux  en  cacber  peut-^tre  la  ren- 
table source.  Muhammed-Sokolli  awit 
M  pendant  quatorze  ans  k  la  t«te  m 
affaires ;  Ies  litterateurs  et  Ies  satanB 
trouvaient  en  lui  un  puissant  prow- 
teur,  et  lui  dWirent  leurs  oufT»» 
Ies  plus  remarquables ;  il  a  a*^ 
son  nom  h  un  grand  nombre  de  wr 
dations  d^utilit^  pi^ique  ou  de  piev- 
Le  o^^re  roi  de  Perse,  i^ 
Thahmasp,  avait  M  empoisonne  ct 
984  (1576) :  sa  mort  fut  roccasioa« 
troubles  int^rieurs  et  de  rivaHtcs  saa- 
glantes.  Le  vieux  prince  avait  iD»t»«- 
ment  voulu  leguer  sa  couropnc  a  sw 
cinqui^me  fils  Haider  :  ce  dernier  d« 
r6gna  que  quelques  hcures  et  tomw  ^» 
nuit  m«roe  de  la  mort  de  son  perc, 
sous  le  poignard  des  cscbves  du  pnn^ 
tcherk^  ClHsmkhal.  Chlh-IsmaJ;° 
succ^a,  et  fut  ^trangl^,  aprds  un  regw 
tyranniquededix-huit  ro<>*s.Les  vez 
Sinori-Pacha  et  Moustapba-Pacba  a^ 
ciderent  le  Sultan  a  la  guerre  avec » 
Perse,  en  lui  donnant l^espoir que*^ 
troubles  qui  agitaieut  ce  py*/"*^! 
mettraient  de  s'en  emparer  P*|«*"ri 
lement.  Mw»ta|Aa-Pacba  W  i»»^ 
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mka,  ft  icMmift, !«  e  ^kn$a^ 

KMka986  (IPjulilet  1^78),  detant 

k  (d^  cblleM  oe  Tchildir,  ane  vio« 

iDirettbUBle  s«r  Toknuik-K.liaD.  A 

bivlte  4i  ceUe  iMtaiUe,  Mousfapba- 

Pxli  Htfeha  sur  Tiilis,  eafntate  dd 

liGeorfie :  de  \k^  il  se  resdit  sor  let 

boHs  Jk  la  riviere  de  Ranak,  la  tra> 

Terai  iree  peine,  et  remporta,  te  6  re* 

d)eb:«iqicmbre),iiBeseeoDde  nctoire 

Mr  its  P^naos.  Dans  ieur  e£Groi ,  let 

TaBMi'etafit  precipitea  en  foule  snr 

lepooCde  Sanak  qui  s'ecroula  som  le 

pom,  80  (praild  nombre  d*eDtre  eiix  se 

MfenatLa  villedeCbeliiserenditen- 

aiiteain  Ottomans :  fa  Georgia  (Gut- 

djiitu)  fill  eonquise  et  partagde  en 

quHre  profvinees,  dont  le  gouverne- 

iMBt  fat  oonfie  a  aatant  de  beiier-b^s : 

Oudanir-Otman-Pacba,  le  conqu^ 

n>^  de  rTimen,  oofnmanda  dans  le 

^»;  Mibainnwd-Pacba  eat  Tiflis ; 

Huler-Pacha  Soafcouni,  et  le  01s  de 

LweaiteGaitjfiftoit  pr^prement  dit 

ou  AoUeii.  Qiu^lf 0  annees  persanes 

se  miraRta  marcbe  pour  reprendre 

^«  pantomWt  aa  pouteir  des  Otto- 

"»o»'OBBtfenir-Osman-Paeba,  aprts 

™  eoaifcit  de  irois  loan,  remporta 

w«  Tietoire  sisnales    sur    Tanden 

gomwnew  de  Chamakhi,  Erefr-Khaa, 

?"  «rt  fait  prisonnier :  le  serasker  toi- 

^t  'uMsiiiie  I  Osman  po«r  fe  feliciter 

*^ce  triomphe.  Un  nouveau  succ^s 

«^  encore  les  armes  d'Oozdemtr- 

j*^i  qm  bofttit  le  prhice  persan 

*2[W.  Ma»  bientdt  la  rignenr  de 

™^oMif»ea  lea  Ottomans  a  quitter 

J*f"w  et  il  se  retirer  a  Derbend.  Sur 

Lwjrede  Sohan-Murad,  Moustapha- 

J**a  reconstmisft  la  fortercssc  de 

^w,  qui  prot^eait  la  froati^re  de 

«G€orgie,  et  prit  ses  quart rcrs  dTil- 

rJt  ^'P®™™-  L'ancien  seigneur  de 

j!**»  Simon  Louarsab,  soutenu  par 

:^  iBiHe  bommes  que  commandait 

"^KooR-KWln,  fils  de  Chcmkhal, 

P[J*>  de  Praaetion  du  serasker  pour 

'"*^wr  crtte  capitale,  dont  la  gami- 

?J'teim^  parr  nne  crocllc  famine, 

^^c  a  8cpt  cents  hommes.  Ha- 

^«-fadia,  ffis  dir  grand-vezir  Sokolli , 

^t  k  ravitaiHcr  Tifffs ,  et  la  con- 

'^  mi  aux  Ottomans, 


Aa  moment  d^  la  mort  dt  Mabam4 
ined*Sofcolli ,  Sinan -Pacha  et  Mouatv 
pha*Pacba  esp6ratent  run  et  Faotre  le 
remplacer;  mala  le  Sultan  avaiHrompd 
Ieur  attente  en  nommant  pour  ton 
premier  ministre  le  second  T^r  AIh 
med  :  au  boot  de  six  roois,  ee  dernier 
arait  d^h  penfti  la  foveur  de  son  maf^ 
tre,  et  remett»t  le  sceau  de  Pempin 
k  Sinan.  Moustapha-Pacha,  desesp^ 
de  voir  loi  ^cbappar  one  seoonde  fdHi 
Pobjet  de  son  ambition ,  s'empoisonna  t 
suivant  quelques  anteuts,  il  moomf 
de  maladie  (25  dj^mazi-ut-oukhrar 
988,  7  aoth  1580).  Son  beureux  rival,- 
Sinan,  hii  succ^a  dans  le  eommande^ 
raent  de  rarmto  d'expedition  centre  la 
Perse;  mais  en  990  (1582),  il  futrem*' 
place  iui-mSme  par  Siawoneh-Facba 
et  enroy^  en  exit  h  D^motrka.  Sa  cbnte 
fot  la  suite  du  reproclie  qu*il  osa  faird 
ao  Sultan  de  ne  pas  se  nnettre  lui«* 
m^e  a  la  tite  des  troupes ,  erief  au-* 
quel  se  J^ignit  le  soupcon  &  s'^tr« 
laiss6  corrompre  par  les'pr^ents  d*I- 
bvabim-Khan,  ambassadeur  du  chdh 
de  Per^.  Ferhad-Pacha  fut  ^lev^  de 
la  dlgnite  de  beiler-be?  de  Roumilie  h 
celle  de  v^zir,  et  eut  aussi  fe  comman-- 
dement  de  Parm^  d*invasion;  il  partft 
pour  ki  Perse  avec  des  forces  consfd^ 
rabies  et  dix  mille  ouvriers,  dont  if 
se  servit  pour  relever  les  forttfeations 
a  demi  rurnees  de  la  ville  d*l*;nvan. 
L*maction  complete  dans  laquelle  if 
demeura  pendant  la  campagne  sui- 
vtinte,  mecontenta  les  troupes  et  hit 
valut  une  disgrace  merits. 

A  la  fin  d'avril  1583  (rebf-ul-dkltfr' 
991),  les  Ottomans  sous  les  ordres 
d^Osman-Paclia ,  et  fcs  Pcrsans  com- 
mandos par  Imam-Koufi-Khan,  gouver- 
neur  de  Ghendje,  Se  livrereni,  sur  les 
bords  du  Samour,  un  combat  acharnO : 
apr^  avoir  hitte  toute  la  journOe  san$ 
avantage  marque  de  part  ni  d'au- 
tre,  les  deux  armees,  dans  la  fiireur 
qui  les  animait,  continu^rent  le  com- 
bat apres  le  coucher  du  soleil,  ave<5' 
une  telle  frOn^le,  que  pour  dissiper 
TobscuritO  de  la  nuit,  des  torches  f(i- 
rent  aliumOes  ct  fa  m€i6e  se  prolongea 
jnsqu*au  lendemain;  cettccirconstance 
lut  fit  donner  le  nom  de  bOtaiUe  det 
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torches.  Les  miatr«  jours  suiTants  se 
passerent  de  cnaque  c6te  en  manoeu- 
vres strat^giques;  ,le  cinqui^me  jour 
les  Ottomans,  cernes  par  leslPersans, 
se  firent  passage  au  milieu  d'eux  et  les 
mirent  en  d^route.  Trois  mille  prison* 
niers  et  une  pyramide  de  t^tes  furent 
les  trophees  de  la  victoire  des  Osman- 
lis.  Apres  cette  glorieuse  campagne, 
Osman-Pacha  fit  reconstruire  ie  cha- 
teau de  la  ville  de  Chamakhy,  nomma 
Dja7er-Pacha  kaim-ra^kam  (sous*gou- 
Terneur)  du  Daghistan,  et  songea  a 
operer  sa  retraite  :  inquiet^  dans  sa 
marche  par  les  Russes ,  il  porvint  en- 
fin  h  gagner  Kaffa  a  travers  les  step- 
pes du  Kouban ,  non  sans  avoir  eu  a 
souffrir  de  la  disette,  du  froid  et  des 
attaques  de  Tennemi. 

Pendant  cette  expedition  en  Perse , 
Osman-Pacha  s*etait  plaint  piusieurs 
fois  du  khan  de  Crimee,  Munammed- 
Gherai,  surnomm^  s^mii  (Ie  sras), 
qui,  malgr6  ses  protestations  d*atta- 
chement  et  de  fid^lit^  envers  les  Ot- 
tomans, ne  leur  avait  pas  envoys  Ie 
moindre  secours.  Le  Sultan ,  irrit^  de 
ce  manque  de  foi ,  d^posa  le  khan  et 
nomma  a  sa  place  son  frere  Islam- 
GheraT,  aui  jusqu'alors  avait  v^u  ^ 
Konia,  oans  Fordre  des  derviches 
mewlewis ;  poais  Mubammed  -  Gherai 
n'etait  pas  homme  k  se  laisser  depos- 
s^er  sans  resistance.  II  se  mit  a  la 
t^te  de  quarante  mille  cavaliers  et  blo- 
qua  Osman-Pacha  trop  faible  pour 
basarder  la  bataille.  Ueureusement 
pour  ce  dernier,  Tarrivee  en  Crim^ 
du  nouveau  khan  ayant  ralli6  les  an- 
ciens  partisans  de  Aluhammed-GheraT, 
celui-ci,  abandonne  de  tous,  s*enfuit 
avec  une  escorte  peu  noiiibreuse,  et 
fut  tu6  par  son  fr^re  Alp -Gherai. 
Osman-Pacha,  delivrd  par  cat  incident 
du  dauger  qui  le  mena^ait,  retourna  h 
Constantinople,  oii  il  fit  une  entree 
triomphale,  en  juillet  1584  (r^eb 
992).  Sultan-Murad,  d^rogeant  mSme 
a  Tetiquette  de  la  cour,  le  re<^ut  en 
audience  particuli^re  dans  Ie  pavilion 
appeie  YcUi'Kiochky ,  situe  sur  le  Bos- 

gnore,  et  voulut  entendre  de  sa  propre 
oucbe  le  r6cit  de  ses  exploits.  Sa 
Qautesse  Tinvita  par  trois  fois  In  s'as- 


seoir  sur  Vihram  (tapis)  dr«s8^  devan 
le  sopka,  A  lui  demanda  la  relatioi 
de  ses  campagnes  en  Perse  et  en  Cnl 
mee.  Osman  ob^it :  il  raponta  d'abori 
les  details  de  sa  victoire  sur  Ere^ 
Khan;  Murad  en  fut  si  eotbousiasro^ 
qu*il  rinterrompit  en  s*ecriant :  «  Tr^ 
«  bien ,  mon  cber  Osman !  on  ne  peul 
«  assez  applaudir  k  ton  z^ie  et  a  ta 
«valeur.  »  A  ces  mots,  prenant  1^ 
plume  de  h^on ,  gamie  de  brillants, 
qui  ornait  son  turban ,  il  I'attaeha  d« 
sa  propre  main  a  celui  du  vezir.  Au 
r^it  ae  la  defaite  de  Hamz^-Mirza^ 
Murad  tiraat  de  sa  ceinture  son  poi- 
gnard  incrust^  de  diamants,  le  passa 
encore  lui-m6me  h  celle  d^Osman.  La 
relation  de  sa  victoire  sur    Imam- 
Kouli  -  Khan  lui  valut  une  seconde 
plume  de  heron,  plus   riche  que  la 
premiere;  et  enfin  lorsque  Osman  eut 
rendu  compte  de  ses  operations  inili- 
taires  en  Grimde  et  de  la  mort  du  re- 
belle  Mubammed  -  Gherai  •  Khan ,  le 
Sultan,  trausporte  de  ioie,  leva  ies 
mains  vers  le  ciel  et  donnant  milie 
benedictions  au  vainqueur  :  «  Sois  a 
«  jamais ,  lui  dit-il ,  dans  la  grdce  d'AJ- 
«lah!.Qu'une  gloire  immortelle  soil 
« ton  partage  dans  ce  nionde  et  dans 
«  Tautre !  Puisses-tu,  en  recompense  de 
« tes  taleuts ,  de  tes  services  et  de  ton 
«  zele  pour  la  religion  et  r£tat,  at- 
a  teindre  un  jour  a  la  felicity  du  Ols 
«  d*Affan ,  le  khalife  Osman  dont  ta 
«  portes  le  nom ,  et  jouir  avec  iui  et 
« les  autres disciples  de  notre  saint  pro- 
aphete,  du  m^me  rang'  des  monies 
a  pavilions,  des  mimes  iits,  des  mimes 
«  tables,  et  des  mimes  delices  daosles 
«  plus  hautes  regions  du  paradis ! »  A 
ces  mots,  sur  un  signe  du  Sultan,  ie 
kapou-agaci  (chef  des  eunuques  Wanes) 
conduisit  Osman  dans  un  appartemeot 
du  serail ,  le  revltit  d'un  habillemcnt 
complet  du  Grand  Seigneur,  sans  ou- 
blier  le  riche  poignard  et  les  deux  ai- 
grettes qu'il  venait  de  recevoir  de  Sa 
Uautesse,  et  le  ramena,  sous  ce  bril- 
lant  costume,  devant  le  mon^Tq\i^ 
qu'il  remercia  de  tous  ses  bienfaits  et 
qui  lui  donna  sa  main  h  baiser.  Lorsque 
Osman  se  retira,  le  grand  icuYerlmpe' 
senta  un  beau  cheval  richementcnhat- 
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nadie;  les  ^triers  ^taient  d*or  massif,  et 
aux  deui  c6tes  de  la  selle  on  voyait  un 
sabre  et  an  gaddari  (cimeterre)  orn6 
de/H'erreries  :  il  rentra  ainsi  dans  son 
pa/ais,  escort^  par  un  d^tacheroent  de 
peiks  et  de  solaks  (gardes  du  corps),  et 
environn^  de  plusieurs  ofBciers  du  st- 
rait i  tous^  pied  :  honneurs  inouTs  et 
qui  firapperent  d'^onneinent  la  capi* 
tate.  Dix-buit  jours  apr^  cette  au- 
dience reniarquable ,  Osman- Pacha 
reipiile  seeau  de  Tempire;  pour  plus 
de  soleoniti,  il  lui  fut  remis  en  pleia 
diran  et  en  presence  de  tous  les  vi- 
zirs qoi  lui  Mserent  la  main.  Arri?d 
ainsi  an  oombie  de  la  faveur ,  le  nou- 
veau  oiiflistre  joii;nit  a  tousses  titres 
eelui  degeneraltssime  de  Tarm^  des- 
tioee  a  eovabir  TAzerbaldjan. 

Arant  d>ntreprendre  la  relation  de 
la  campagae  d*Osman-Pacha  contre  les 
P^rsans,  nous  allons  raconter  quel- 
goes  ^enemeats  d*une  moindre  im« 
portance,  qui  se  passerent  entre  la 
guerre  de  Georgie  et  celle  de  Perse. 

Depuis  la  mort  du  grand  vezir  So* 
koWi^  les  relatious  exterieures  de  la 
VoTte  itaaent  tres- actives.  Les  Hon- 
grois  se  Jirraieot  sur  la  frontiere  5  de 
nombrenses  hostilttds  qui  furent  Fob- 
jet  de  Tigooreuses  represailles  de  la 
partdes  Ottomans  et  des  reclamations 
du  Sultan  aupres  de  Fempereur  Rodol- 
pbe.  L'ambassadeur  Jacques  de  Ger- 
miny  renouvela,  en  1581,  les  capitu- 
iatioos  de  la  France  avec  le  Grand 
Seigneur  (*),  et,  par  un  present  de 
queiques  milliers  de  ducats ,  emp^ha 
h  /ermeture  des  ^lises  chretiennes 
que  Sultan-Murad  voulait  consacrer  h 

O  O  traite  accordait  a  nos  ambassadeurt 
U  preseaDce  lur  les  autrea  minislres  etran- 
fm^  et  doonait  k  iioi  consiiU  daus  lea 
ifbeUes  le  ro^iue  a  vantage  sur  lea  autres 
cottfabeuropeeni;  Faitide  qui  stipule  cette 
CDaomioii  est  con^u  dans  les  termes  sui* 
MQtv:«En  faveur  des  ancieniies  liaisona 
••  dsaitie  entre  les  roonafques  oUomans  et 
« tes  roisde  France,  qui  out  de  tout  temps 
-cte  aoccrcment  aUach^  a  la  Sublime 
« Forte,  CI  soni ,  sous  tous  les  rapports, 
« Jf9  fim  illustres  souTenuof  de  U  cbr6- 
•  tieofe.* 


Fislamisme.  UEspagne  signa  un  ar- 
mistice d*un  an ,  et  le  Portugal  recla- 
ma  les  secours  de  la  Porte  contre 
Philippe  II.  En  1583,  un  envoyd  d'^- 
lisabeth,  reine  d*Angleterre,  arriva  h 
Constantinople ,  et  obtint  pour  les  ne- 
cociants  anglais  les  m^mes  privileges 
dont  les  Fran^ais  avaient  d'abord  joiti 
exclusiveinent:  Venise ,  grilce  a  la  pro- 
tection de  la  Venitienne  SaOIe-Sultane, 
surnommee  Btiffa,  a  cause  du  nom  de 
la  famille  Baffin  a  laquelle  elle  appar- 
tenait,  maiiitmt  $es  relations  amicales 
avec  Fempereur  ottoman,  ^tienne  Ba« 
thor)[,  qui  devait  letrdne  de  Poloene  ^ 
la  puissante  intervention  du  Grand  Sei- 
gneur, conservait  avec  lui  des  rapports 
paciGques,  qui  furent  pourtant  trou- 
bles par  la  protection  que  les  Polonais 
accord^rent  aux  deux  fr^res  du  khan 
des  Tatares.  Le  pl^nipotentiaire  rus- 
se  Philippowsky  se  reiidit  aupres  du 
Sultan  pour  s'expliquer  sur  les  rap- 
ports du  czar  avec  les  Tatares.  £n 
Transylvanie,  Pierre  Tchertchel  avait 
usurpe  le  trdne  sur  le  voivode  Michn^, 
grdce  5  Fengagement  que  prit  Fusur- 
pateur  de  payer  a  la  Porte  quatre-vingt 
mille  ducats,  doiit  il  donna  le  quart 
comptant;  mais  se  trouvant  dans  Fim- 
possibiiite  d'acauitter  le  reste  de  la 
somme,  il  fut  oblige,  au  bout  de  deux 
ans,  de  rendre  la  couronne  a  son  an- 
cien  possesseur.  EnOn  des  envoy^s  ta- 
tares et  g^orgiens ,  des  ambassadeurs 
de  Fempereur  de  Fez  et  de  Maroc ,  ct 
du  prince  des  Uzbeks,  oompl^taient  la 
s^rie  des  relations  diplomatiques  de  la 
Porte  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afri- 

Sue.  Sultan-Murad  envoya  notifier  aux 
ivers  princes  de  ces  trois  parties  du 
monde,  et  aux  gouverneurs  de  son 
empire  (*),  Fepoque  de  la  circoncision 

(*)  La  lettre  circulaire  que  Sultan-Murad 
leur  adressa  a  cette  occanon  est  si  curieuse 
par  son  style  et  ses  metaphores  singulieres* 
que  nous  croyons  devoir  la  metU-e  en  enlier 
sous  les  yeux  de  nos  kcteurs  : 

(Aprcs  les  titres  d'usage,  qui  varieat 
suivaut  le  rang  des  persoouages  ) 

•  Nous  vous  faisons  savoir  par  oe  signe 
« imperial,  d^r^  de  notre  touglwa  (cuif- 
■  fre  da  G.  S. )  trei-aoble  et  u^-angustc. 
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de  son  fits  MahainiT)ed,  en  les  mvitant 
h  se  rendre  aux  flt^s  meroorables  par 


qu*etant  d*un  devoir  sacre  ct  indispensable 
pour  le  pcuple  elu »  pour  le  peufile  beni, 
pour  le  peuple  maBoroctan,  nais  parti- 
culierement  pour  les  sultans ,  les  monar- 
qnes,  les  souverains,  comroe  ponr  les 
princes  du  sang  de  leur  augusle  maison, 
de  suivre  en  tout  les  lois  et  les  preceples 
de  notre  saint  Prophete,  le  coryphee  de 
tons  les  palriarrhcs  et  de  tous  les  entoyci 
eeleites ,  et  d'observer  rdigteusement  tout 
ee  ^i  est  prescril  dans  notre  saini  Kvre , 
oil  il  est  dit :  Suit  ies  tnttes  d^ Abraham 
|0M  pkr9,  de  qui  tit  tiens  le  grand  nam  de 
masulmam;  nous  srona  oonsecpiemnienl 
rrsolu  d'acooinplir  le  prcoeple  retatif  i^ 
I'aete  de  hi  eirconciaion ,  dans  Ja  personne 
du  prince  Muhamoied,  noire  fils  bien« 
aiifie;  de  ee  nrince  qni,  couvert  det  aikt 
de  la  grftce  eeieste  et  de  Tassistance  divine, 
croik  en  felidte  et  en  bonne  odeiir  dans 
les  glorieuses  voii'S  du  trone  imperial;  de 
ce  prince  en  qui  tout  respire  la  noblesse , 
la  grandeur  et  la  magnificence;  qui,  lift- 
nore  du  m^me  nom  que  noire  sainl  Pro- 
ph^Ce,  (ait  Tobjct  de  la  pit  is  juste  admira- 
tion de  notre  haute  et  sublime  cour;  qui 
est  la  plus  belle  des  fleurs  du  pnrterre  de 
rcqvite  et  de  la  souvcraine  puissance ;  le 
rejeton  le  phis  prccicnx  do  jardin  de  la 
grandeur  et  de  la  majeste;  la  perte  la  plus 
fine  de  la  raonarehie  et  de  la  felicite  su" 
pr^me;  enfin  Fastre  le  phis  Imnineux  da 
firmament  de  la  senile  ,  du  caime  et  du 
bonheur  public* 

«  Quant  a  Paugoste  personne  dece  prince, 
la  jeone  pbttte  de  aon  existence  ayaat 
dej4  eu  d'heorenx  acoroiaaemcnts  dan  le 
verger  de  la  viriiile  et  de  ia  force,  et  le 
tendre  arbrisseau  de  son  essence  ftiisaai 
deja  im  siiperbe  oraement  dads  la  \igne 
des  prosperites  et  des  grandeurs,  il  est 
ncces&aire  que  le  vigneron  dc  la  circonci- 
sion  porte  sur  cette  plante  nouvelle ,  sur 
ce  rosier  charmant,  sa  scrpe  tranchanie 
el  la  dtrige  Ters  le  botiton  {»h^»tche) 
prM  h  s*^penovifr,  qni  eat  le  principe  des 
raetilt^  reprod^tivet,  et  le  germe  dee 
iVoits  pr^ieox  et  dei  refetons  fortunes 
dans  le  grand  verger  du  klialifat  et  de  k 
poisMlnee  suprtoe. 

«  Cette  auguste  cer^monie  aura  done  Knr 
sous  tes  auspices  de  la  Providence,  le 
printemps  prochain,  au  retoor  d'une  sarson 
od  ki  nature  rajeunie  et  embelKe  offi^ 


lesquelles  il  Youlail  o6t^brer  eel  M 
nenieat.  Depuis  une  ann^*  d'iinnKB' 
ses  pr^paratifs  avaient  lieu  poor  don- 
ner  a  cette  e^remonie  une  duree  et  m 
eclat  saos  exemple  dans  les  fastes  ot- 
tonaans.  I^ous  empmnleroiis  aux  au- 
teurs  orientaui  ies  details  fcs  phu 
curieux  de  cet  acte  religieox,  aan 
raccompKssemeot  daquel  Suitan-Mu- 
rad  d^ploya  une  naagnificence  inoiue. 

Pour  veilier  h  rordonnance  de  ea 
fites ,  diverses  cliarges  avaient  et^cem- 
fer^s  ^  plusieurs  grands  de  Tempire: 
Ibrahim-Pacha,  beiler-beideRoumilif4 
fot  notnm^  chOumffi-baehi  (grand  mal* 
tredes  nocea) ;  le  beiler-bei  d'Anatoiie, 
Dki'fer  A|^ ,  remplit  les  fonctions  de 
cherbek^fi' baehi  (  surintendant  des 
sorbets) ;  le  kapoudan*paoha,  OdIoim^ 
All ,  cehji  de  rnVmoT'-iaehi  (sarintfn- 
dant  des  b^timents ) ;  Taga  des  jaois* 
saires,  Ferbad-* Pacha,  rat  cHRdief 
des  gardes;  Kara-Bali-BeT,  areien  gnod 
maltre  de  Thotel,  eut  le  titre  dam 
(intendant),  eCHattiz^Bei^-aichaii^ 
eelui  de  naxir  (inspeetenr}. 

La  place  de  Fllippodrome  fot  dis* 
pos^  pour  cette  grande  solennite: 
une  ccrishie  de  cent  pas  earr^yfol 
^tablie.  Des  kiosques  et  des  loges  oo«- 
vertes  toient  destines  as  Sultan,  a 
ies  femroes  et  au  prince  MubaimiM^* 
Un  edifice,  dont  la  base  en  fiemM 
sarmont^  de  trors  stages  eRbois,T^ 
fot  les  antbassadeors  Strangers,  ies 
dgas  de  la  cotir  ext^rieure  et  intericvrei 
les  rdxtrs,  beis  et  be!fter-beis.  Le  ka- 

«  aux  yens  des  bumains  les  beautcs  do  F 
«  radis ,  et  nous  iait  admirer  les  merreiU^  ^ 
«  la toute-puissanced'AlIab.  Cesl  a  l^exemple 
«  de  nos  glorieux  anc6tres ,  qui  out  et^  cons* 
« tamment  fidelM  k  I'usage  de  pubGcr  tes 
•^solennit^  dans  tome  retendue  de  Toh 
•r  pire ,  d'y  courier  tous  les  grands  de  Vv^t 
«  et  genera  lement  tons  les  officiers  coosti* 

•  tu^  en  charges  et  en  dignitcs,  que  Boa 
«  TOUS  expedions  le  pr^nt  ordre  supr^ 

•  par  NN ,  pour  vows  faire  tes  m*m»  "^ 

•  tifications,  et  pour  tous  iwfilcr  a  wnif 
«  participer  H  Fhonneor  et  lla  joie  de  cette 
« fiftte,  qui  sera  ceiebree  an  milieu  des  p)oJ 
ogr&ndes  rejonissances.  Que  le  Tros-Haur 
«  dtiigne  en  bemr  le  eommenoeroent  c(  b 
«  Gn !  etc.  » 


TURQUIE, 


171 


|K)ydaii-i>acha  et  les  officiers  de  ina« 
rioe  furent  places  dans  une  longue 
gaierie  atteoante  a  cette  derniere  cons« 
tructioaienfaoe,6etrouvaitunegrand« 
teate  destiaee  a  la  preparatioD  aes  ra- 
fraicbissemenU.  Au  centre  de  la  place 
s'elevaieot  deux  mlta,  Tun  peint  en 
rouge,  Taotre  frolte  d'huile;  ee  der* 
mr  noutenait  un  grand  cerde  garni 
de  plusieurs  milliers  de  lampes^  au*on 
faisait  descendre  la  nuit  pom  eciairer 
Iliippodrome.  L'ordre  etait  maintenu 
par  dnq  cents  bomnes  rev^tus  d'ha- 
bits  de  euir  el  portant  des  outres  gon* 
flees  de  vent;  le  capitaine  de  cette  garde 
grotesque  ^tait  monte  aur  un  Ane  re* 
eouvert  d^une  housae  en  paille,  et  il 
arouaait  le  peuple  par  des  bouffoDoe- 
hcs. 

Le^preniicr  jitiii]&83  (WO),  le  Sultan 
le  remiit  du  serail  au  palais  d'lbrahino- 
Padia,  Les  tcbaovdis  el  les  moute- 
ierrikaa,  revltus  d'babits  de  drap  d'or, 
les  agas de  la  oouf  et  de  rarmee,  ou- 
naiem  la  Rourche  :  renaient  ensuite 
ks  palmcs  nuptudes ,  eacort^s  par  des 
janJssaires(*).Le  prince  Muhammed  les 
sajrait :  il  elait  v^u  de  satin  torlate 
brod^  d*or;  sar  son  tnrban  se  balan^ 
^ieait  deiiz  plumes  noirea  de  h^ron ; 
Hoe  oneraude  brillait  a  sa  main  droite ; 
a  son  oreillie  droite  pendait  un  ^norme 
rubis;  an  sabre  enrichi  de  pierres  pre- 
cieoscs  toil  pass^  a  sa  eetsture,  et  il 
portait  one  masse  d'armes  d*acier, 
dont  la  tile  en  cristal  ^tait  taillee  k 
faorttes  el  dor^  Arrive  au  palais,  le 
prince  baiaa  la  main  du  Sultan,  et  une 
musiqae  bmyante  fit  relentir  les  airs. 
Trois  jours  apr^ ,  les  suftanes  se  ren* 
dirent  a  Thippodrome  ;  dans  leor  cor- 
tege t  CQ  remar^ait  des  prisooniers 
hoocrois  et  bosniaques  qui  donn^rnt 
a  la  foale  le  spectacle  dejeox  sanglants, 
romamomore,  qui  coilt^rent  la  vie 
i  qoelqttes-ona  de  ees  maMieureux.  A 

(*)  L*acte  solennel  de  la  circoncislon  est 
assimile  anx  noces,  dulun;  cc  nom  mdmc 
s'appHciae  a  reosemble  A^  fdtes  qui  accom- 
pagnent  cette  ceremonie  relrgteuse ;  et ,  seloa 
mt  antkiiie  usage  de  TOrieut ,  ne  mauqnent 
pas  d^y  agwer  lea  palmev  nupliilea,  comme 
k  rocrawoa  du  Btriag^  d*ttae  jeoae  vitiiga. 


la  suite  des  sidtancs  Tsnaiaftt  aaioae 
cbevaux  de  charge,  couverts  delioufr- 
%^  de  damas  rou^e  brodto  d*argent ,  el 
portant  les  confitures  et  les  ouvrages 
en  sucrerie,repr^ntantdes  Elephants, 
des  lions,  des  leopards ,  des  girafes  6t 
divers  autrea  animaux.  De  nouvelles 
palroes  nuptiales,  beaucoup  plus  gran- 
des  ^e  celles  du  premier  cort^e,  el 

Sarnies  de  figures  d'oiseaux,  de  fruits, 
e  roiroirs  et  de  toute  sorte  d'objets, 
avaient  ntossit^,  k  cause  de  feurs 
dimensions  oolossales,  Telargissement 
de  oertaines  rues,  et  mime  la  demo- 
lition de  quclques  maisons.  Deux  chA- 
teaux,  Aleves  en  facade  la  logedu  Sultan, 
arborereni.  Tun  I'etendard  de  Maho- 
met, et  Tautre  celui  de  la  croix,  poor 
repr^nter  les  musulmaos  et  les  chr^ 
liens :  dans  un  combat  simuk§,  ce^der- 
niers,  comme  de  raisoo ,  furenl  vaincus; 
et  lorsque  les  murs  du  fort  pris  d'assaut 
s'ecrouierent,  on  en  vit  sortir  qua- 
tre  pores,  allusion  peu  flatteuse  sans 
doute  pour  les  puissances  chr^tiennes 
don  ties  ambassadeurs  ^taient  presents. 
Pendant  vingi  et  un  jours,  les  divers 
corps  de  metiers  defilerent  devant  le 
Sultan  en  lui  offrant  des  ^hantillons 
de  leur  art.  La  corporalkm  6iu  cordon* 
niers  presenta  un  ^norme  Soulier  en 
roaroquin  brode  d'or,  dans  leqnek  ^ail 
assis  on  enfant  v6tu  de  drap  d  or.  Celle 
des  batteurs  de  eoton  apporta  des  figu- 
res de  monslres  marins  el  de  Hons, 
el  des  masses  d'armes  en  colon.  Les 
marchands  de  miroirs,  couverts  de 
fragments  de  glaces  qui  eblouissaient 
les  speclateurs;  les  taptssievs,  vllus 
de  drap  d'or  et  assis  sor  des  matelas 
et  dks  coossins  de  la  mto6  etoffe  \  les 
papetiers  ayant  des  bannieres  et  mtoie 
des  habtllements  de  papier  de  diverses 
ooulcurs;  enfin  tous  les  ^als  exeroes 
dans  I'empire  furenl  tour  a  lour  re» 
pr^scnl^  dans  cette  procession  soleiv- 
nelle,  el  oftmeAl  an  Sultan  qudqoes 
prodiiils  de  lenr  Industrie. 

Pendant  einquante-ciiK]  jours  que 
durerent  ces  f(6tes ,  on  servit  tous  les 
Boirs  au  peuple  une  via^taine  de  bceufs 
rdtis  tout  enticrs,  environ  miMe  platt 
de/nt/tm^l  aulant  de  paias.  Desjesx 
de  toute  esp^ce,  des  comedies,  des 
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danses,  des  pantomimes,  des  feux  d^arti- 
ficeabsurbaientles  esprits  de  toutes  les 
classes  de  la  population.  Des  derviches 
m^lerent  h  ces  jeux  leurs  exercices  ac* 
coutumes :  les  uns  tournaient  avec  une 
incroyable  rapidlte;  d'autres  avalaient 
des  couteaux ,  tenaient  entre  leurs 
dents  des  fers  rougis  au  feu ,  sautaient 
au-dcssus  de  lames  de  sabre  plantees 
en  terre,  ou  s*asseyaient  sans  crainte 
dans  des  tonneaux  remplis  de  ser* 
pents.  Enfin  des  otirs,  des  renards, 
des  chiens,  ayant  des  torches  et  des 
petards  attacnes  a  la  queue,  furent 
Idchesdans  la  foule,  dont  les  cris  d*ef- 
froi  rejouissaient  les  grands. 

Les  presents  les  plus  riches  ou  les 
plus  extraordinaires  furent  offerts  au 
Sultan  par  les  envoyes  des  divers  sou- 
verains  invites  aux'  ceremonies  de  la 
circoncision ,  et  par  les  hauts  fonction* 
naires  de  I'empire  ottoman.  De  grands 
festins  reunirent  tous  les  personnages 
les  plus  distingues  de  la  magistrature, 
du  cJerg^  et  de  instruction  publique. 
Enfin,  fe  7  juillet,  le  jeune  prince  fut 
circoncts  par  le  vezir  qjerrcui  (*)  Mu- 
hammed-Pacha,  qui  re^ut,  en  r^om- 
pense,  ^in  present  d'environ  deux  mille 
ducats.  De  grandes  distributions  d*ar- 
gent  furent  aussi  faites  a  cette  occa- 
sion :  mais  des  querelles  qui  s*eleverent 
entre  les  janissaires  et  les  sipahis ,  un 
incendie  et  la  mort  d'un  prmce  nou- 
veau-ne,  jeterent  un  voile  de  deuil  sur 
les  derniers  jours  de  ces  Utes  si  bril- 
lantes. 

Le  23  zilhidj^  991  (28  d^cembre 
1583),  le  prince  Muhammed,  alors 
Age  de  seize  ans,  partit  pour  Magne- 
8Je,  dont  il  venait  d'etre  nomiki^  gou- 
yerneur. 

Ibrahim -Pacha,  qui  partageait  au- 
pres  du  Sultan  la  faveur  dont  jouissait 
Ouzdemir-Oshian ,  avait  ete  promu  au 
commandement  de  r^4;ypte;  apres  dix- 
huit  mois  de  sejour  dans  cette  contr6e, 
il  revint  h  Constantinople,  ou  son  mat- 
tre  le  rappelait,  et  soumit,  chemin 

(*)  Djerrah  signifie  cfainirgien;  c*^(ait 
Tetat  qu'avait  d*al}ord  eierce  Muhammed- 
Padia ,  avant  d'cnirer  dana  la  ciOTiere  dei 
JiQlueura. 


faisant,  Ma^an-Oglilou,  bei  des  Dru- 
ses. Ibrahim  rentra  en  triomphe  dans 
la  capitale,  et  apporta  au  Sultan  des 
presents  bien  au-dessus  de  tous  ceux 
qu'on  lui  avait  d^U  offerts,  et  entre 
autres  objets  du  plus  grand  prix,  un 
trone  d'or  tout  incrustie  de  pierreries, 
sur  lequel  les  successeurs  de  Murad  lU 
8*asseyent  encore  le  jour  de  leur  ave- 
nemeiit.  Le  Qjuin  1586,  Ibrahim  epousa 
ATche-Sultane,  fille  de  Sultan-Mura^ 
et  recut  en  dot  trois  cent  mille  ducats. 

Deux  ans  auparavant  (992-1584), 
les  hostilit^s  ayant  recommence  entre 
la  Perse  et  Tempire  ottoman,  cette 
circonstance  avait  contribu^  au  re- 
nouvellement  pour  huit  annees  de  ia 
tr^ve  avec  TAutriche;  cependant  elJe 
fut  violee  bien  avant  son  expiration, 
autant  par  les  Ottomans  que  par  les 
Imperiaux. 

La  Pologne  avait,  a  cette  epoque, 
de  frequentes  relations  avec  la  Porte: 
a  la  mort  d'^tienne  Bathory,  le  prince 
Sigismond  de  Suede  ftj^  elu  paries 
jnagnats,  sur  la  recommandation  do 
Sultan. 

Dans  les  annees  1584  et  U85  (m- 
993),  leczar  Foedor  Ivanovitch  eoroya 
a  Sultan-Murad  dedx  ambassadeurs, 
qui  offrirent  a  Sa  Hautesse  des  four- 
rures  de  grand  prix. 

£n  Moldavie,  I'expulsion  d'Yan&oui 
le  Saxon  laissa  remonter,  pourlatroi- 
sieme  fois,  au  pouvoir,  Pierre  ie  Per- 
clus.  Moyennant  deux  cent  soixante 
mille  ducats,  ce  prince  assuraason 
fils  la  protection  du  Sultan,  qui  fit 
remettre  au  jeune  heritier  de  la  cou- 
ronne  le  tabl-'alem,  ou  iosigoes  da 
pouvoir  supreme. 

L'ambassadeur  francais,  chevalier 
de  Germiny,  avait  dej^  obtenu,  en  juilM 
1581 ,  le  troisieme  renouvellementd^ 
capitulations ;  mais  ce  fut  en  vain  qu^il 
chercha  k  fiaire  oonoSder  de  nouveaux 
privileges  a  sa  nation.  Durant  les  qua- 
tre  annees  de  son  ambassade,  il  ay^it 
use  son  credit  dans  di  verses  tentative^; 
en  faveur  du  volvode  de  Valachie, 
Pierre  Tchertchel,  et  dans  d'autres 
intrigues  de  Tepoque.  Ce.fut  lui  qui 
^tabiit  les  jesuites  dans  Teglise  de  Saint- 
Benolt  de  Galata  (^  aodt  1584).  Deux 
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annte  plos  tard,  la  Soci^te  de  J^s 
pantDt  a  8*introdulre  aussi  dans  les 
priodpautes  transdanubiennes,  a  la 
pressaote  recommandatioa  du  pape 
Sixte  V. 

Jacooes  Savarv  de  Lancosme,  qui 
succMa  a  M.  de  Gerniiny  ea  158S ,  ne 
retablit  pas  la  bonne  harmonie  dans 
les  relations  avec  la  Porte ;  au  iieu  de 
coRctlkr  les  esprits ,  il  sembla  souvent 
prendre  a  tdche  de  les  irriter ;  et  son 
caracttte  violent  ie  poussa  k  com- 
inettre,  dans  Feglise  de  Saint-George 
a  Galata,  un  acte  qui  eut  des  suites 
grates:  le  dimanche  29  mars  1586, 
il  eolera  a  main  armee  la  place  d'hon- 
neur  qu*oocupait  Tambassadeur  impe- 
rial. Le  maintien  du  privilege  de  pr6- 
seance,  reconnu  par  les  capitulations 
comoie  appartenant  h  la  France,  ex- 
nlique  cette  action  de  Lancosme ;  mais 
la  Porte  en  fut  irritee  :  Teglise  fut 
cluse,  et  le  grand  vezir,  qui  eut  h  ce 
sujet  une  vive  altercation  avec  notre 
ambassadeur,  persista  lon^einps  a  de- 
clarer qu'oQ  ne  la  rouvrirait  que  quand 
M.  de  Lancosme  ne  serait  plus  fou 
{ditcane), 

Harebone,  aoibassadeur  de  TAngle- 
terre,  aiors  en  guerre  avec  TEspagne, 
deinaDda  des  secours  au  Sultan  contre 
cette  demiere  puissance.  Murad  se  con- 
tfnta  de  repondre  a  ces  ouvertures 
dune  maniere  amicale  mais  evasive; 
el  lorsque  llarebone  fut  rappele  a  Lon- 
dres,  le  Grand  Seigneur  lui  reriiit  At^ 
lettres  de  recreance ,  dans  lesquelles  il 
offrait  a  la  reine  Elisabeth  de  rendre 
a  Li  liberty  to  us  les  Anglais  qui  tom- 
bf raient  au  pouvoir  des  Ottomans ,  h 
a)nditiou  qu'elle-m^e  delivrerait  les 
musolmaos  prisonniers  en  Andeterre. 
Plus  tard ,  les  hostilites  entrel/Angle- 
terreet  Tfispagne  ayaot  cesse,  Edouard 
Burton ,  successeur  de  Uarebone ,  es- 
saya  encore  inutilement  de  decider  le 
Saltan  a  envoyer  une  escadre  pour 
inquieter  le  commerce  des  Espagnols 
Hans  les  Indes ,  et  a  soutenir  les  pre- 
tentions de  Don  Antonio  au  trdne  de 
Portugal.  Au  lieu  d'obtemp^rer  h  ces 
demandes,  Sultan-Murad ,  craignaiit 
qoe  les  llottes  espagnoles  qui  avaient 
para  dans  la  mer  Rouge  ne  fussent 


destinies  k  acir  hostilement  dans  ces 
parages,  Ot,  de  son  cote,  tout  son  pos- 
sible pour  pousser  l^lisabeth  a  declarer 
la  guerre  a  Philippe  II. 

Venise,  mal^re  la  protection  de  la 
Kbasseki  SafIie-Sultane(/^f'e/i<^ienntf 
BaffaAonX  nous  avons  d^ja  parle) ,  fut 
oblige  de  donner  h  la  Porte  une  satis- 
faction eclatante  des  cruaut^  et  des 
violences  commises  par  Tamiral  de  la 
republique  contre  la  veuve  du  pacha 
de  Tripoli ,  qui  se  rendai-t  h  Constanti- 
nople avec  ses  tr^sors  et  quarante  jeu- 
nes  filles  de  sa  suite  :  Tequipage  v^ni- 
tlen  avait  eu  la  barbarie  de  les  jeter  k 
la  mer,  apres  les  avoir  deshonor^es  et 
mutilees.  Cependant,  lors(|ue  ses  torts 
furent  r^pares,  Venise  obtint  de  grands 
avantages  commerciaux.  A  cette  ^po- 
que,  TEspagne,  la  Toscane,  la  G^or- 
gie,  les  Uzbeks  avaient  aussi  des  rela- 
lions  amicales  avec  les  Ottomans. 

Apres  la  mort  du  cheikh  Mouthah- 
her,  prince  de  TY^men  et  chef  des 
Sei'diies  (*).  son  ills  lui  avait  succ^d^ ; 
mais  bientot,  d^goiltedu  pouvoir,  il 
Tavait  c6de  a  son  cousin  Alt-Yahia ,  et 
s'etait  vou^  h  la  vie  contemplative.  En 
995  (1587),  Sultan-Murad  attira  k 
Constantinople  le  crMule  c^nobite,  en 
lui  temoignant  le  d^sir  de  le  voir  k  la 
cour,  ou  sa  presence,  lui  disait-il, 
appellerait  les  benedictions  celestes. 
Eu  m^nie  temps,  Ha(^n,  gouvenieur 
de  TYemen,  semparait  d'Ali-Yahia, 
et  Tenvoyait,  enchatne,  au  chflteau  des 
Sept-Tours ,  ou  ^tait  deja  renferm^  le 
ills  de  Mouthahher.  Cet  acte  de  per- 
fidie  ne  porta  pas  les  fruits  que  Sultan- 
Murad  en  esperait :  les  Seidites,  indi- 
gnes  contre  le  Grand  Seigneur,  se 
revolterent  et  parvinrent  k  recouvrer 
leur  independance. 

En  Crimee  regnait  I'anarchie  la  plus 
complete.:  les  membresde  la  faniille 
des  Gberai  se  renversaient  tour  a  tour : 
enfln  Sultan-Murad  enjoignit  a  Alp- 
GheraT ,  a  qui  une  derniere  revolution 
avait  donn6  le  dessus,  de  se  rendre 
a  Constantinople.  Ce  prince  se  soumit 
avec  docilite  aux  ordres  de  son  suze- 
rain, et  passa  le  reste  de  ses  jours  k 
Yamboli,  pr^  d'Andrinopie. 

(*)  Yoyez  ci-dessui,  page  157. 
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Ma'ntenantque  nous  avons  fait  con- 
attre  succinctement  les  ^v^nements 
ivers  qui  se  passerent  bors  du  theatre 
des  hostility  pendant  la  guerre  de 
Perse ,  et  qui  en  auraient  trop  sus- 
pendu  le  recit,  nous  allons  la  racooter 
sans  interruption. 

On  a  deja  vu  pr^demment  que 
Sultan  ^Murad,  h  toutes  les  faveurs 
dont  il  avait  combl6  Osman- Pacha, 
avait  iolnt  encore  le  titre  de  general  eo 
chef  de  Tarm^e  destin^e  h  envahirTA- 
zerbaidjan.  £n  1(85  (993),  ce  dernier 
se  diri^ea  vers  Tabriz,  k  la  t£te  de 
cent  soixante  noijle  hommes.  A  SofGan, 
Pavant-garde  ottoiuane,  surprise  par 
Hanue-Mirza,  perdit  environ  sept 
miiJe  soldats :  un  second  corps  d'arm&, 
sous  les  ordres  de  Muhainmed-Pacha, 
eprouva  le  ni^me  echec;  n^nmoins  le 
prince  persan  ayant  r^trograd^,  les 
Qsmanlis  s'avancerent  jusque  devant 
les  iDurs  de  Tebriz.  Cette  ville  n'^tait 
defendue  (]ue  par  une  faible  garnison; 
Ali-Kouli-Kban  qui  la  commandait, 
ne  croyant  pas  pouyoir  resister  aux 
forces  aes  assiegeants ,  leur  abandonna 
)a  capitale  de  FAzerbaidjan  qui  fut 
/laccagee  pendant  trois  jours  et  trois 
puits.  Des  que  le  pillage  eut  cess^,  le 
grand  v6zir  fit  entourer  la  ville  d*un 
rempart,  que  les  troupes  ^leverent  en 
•moins  de  cinq  semaines. 

Le  2  chewwal  993  (27  septembre 

1685).  le  orince  persan  Hamze  battit, 

pres  de  Cbembi-Ghazan  C) ,  le  corps 

4*armee  de  DJighala  (Cicala).  Muhain- 

med-Pacba,  gouverneur  du  Diarbekir, 

.perit  dans  cette  journee,  qui  coilta  vingt 

rOiille  bomnies  aux  Ottomans. Un  niois 

.4pres,  Uamze-Mirza  attaquaOsmanqui 

operait  sa  retraite;  le  grand  vezir, 

.  quoique  dan^ereusement  malade ,  ac- 

cepta  la  bataiUe;  mais  il  fut  vaincu,  et 

:  i)zpira  au  nooroent  de  la  deroute  des 

.  niens.  Le  Gls  de  Djighala  vengea  Thoa- 

neur  des  oraies  ottoinanes,  en  reni- 

portant  sur  le  prince  persan  un  avan- 

tage  signale. 

(*)  Chembi-Gkazan  tsX  un  edifice  elove 
par  Ic.  mofol  SullaQ-Cbazan,  pourlui  ^nir 
de  tombeaa ,  el  dont  la  ooQ&tt-uaion  csl  re- 
marqoable  par  sa  coupole  aplatie. 


Par.  suite  das  intrigues  4%  ooor,  ans* 
quelies  la  faiblesse  ue  8ultao-lfarad 
ouvrait  un  vaste  champ,  Djighala  et 
Ferhad-PadM  furent  nomniM  tons 

deux  seraskers.  LMnfatigable  Hamie 
ne  cessait  d'iuqui^ter  les  Osmanlls : 
il  battit  les  pachas  d'£riwan  «t  de  Sd* 
mas  qui  v6ulurent  Tarrlter,  at  pMia 
la  derniere  de  ees  villes  (*).  En  wntsM 
temps,  les  khans  persans  Tokmak  et 
All  assiiseaient  Tebriz,  et  Simoii  de 
Gtorgie  Dioquait  Tiflis.  Le  sWasker 
reussit  h  deiivrer  ces  deux  places, 
grdce  aux  intelligences  qu*il  s*miit  me- 
nag6es  avee  lestnbusturque6(IMl)qui 
tranissaient  la  cause  persane.  A  la  fin 
de  cette  campagne,  le  brave  prince 
Hamze  perit  sous  le  poignard  d^un  as- 
sassin soudoy^  par  Esma-Khan ,  chef 
de  la  trtbu  des  cKamiis.  Aprds  la  mort 
de  Hamz^-Mirza,  un  armistice  de 
courte  duree  suivit  les  ouTerturcs 
faites  par  CI)dh-Khodabend^ ;  bien- 
t6t  les  hostilites  recommenc^reot,  et 
Ferhad  -  Pacha  remporta  ,  dans  one 
plaineaux  environs  de  Bagdad,  uncTio- 
toire  complete  qui  lui  vidut,  de  la 
part  de  Suitan-Murad ,  une  letire  flat- 
teuse,  accompagn6e  de  deux  kaftans 
et  d*un  cimeterre  orn6  de  pierreries. 
De  son  cdt6,  Djighala-Zade  s'empa- 
rait  de  Dizfoul  et  de  diverses  autres 
villes  ou  forteresses  du  KhouKistan,  et 
battait  les  deux  gouverneurs  du  Lau- 
ristan  et  de  Hamadan  qui  s^etaient 
reunis  contre  lui. 

En  996  (1688),  Ferhad-Pm^a ,  et 
Dja'fer-Pacha ,  gouverneur  du  Chit- 
wan,  envahirent  la  contree  de  Kara* 

(*)  La  nlle  ou  p1ut6l  le  canton  qui  poiic  k 
Qom  de  Sehtas  est  situe  dans  la  parUe  oed- 
dentale  de  l*Aierbaidjan,  k  Wi\  lieucs  au  soi 
de  Rhoi ,  et  k  Tentr^  d'uoe  belie  pUine  u»> 
▼ers^e  de  nambreux  ruisseaux  qui   ticd- 
nam  des  monuignes  du  Kurdistan  ai  ae  r«n- 
dent  dans  le  lac  ClwfU.  On   Irouve    ua 
bourg  de  Selnas  proprement  dit ,  des  ruioM 
de  constructions  sarrasiues  fort  belles;  ua 
evequc  chaldecu  callioUque  reside  a  Klioi- 
rew ,  village  Uq)eudaut  et  voisin  de  ce  l>oiirc» 
ou  le  chiisiiunisroe  florissait  autrefois,  LV 
glise   de   Selnias  etait   nieiropoUtainc.    i\ 
txiAe  aus^i  daus  ce  canton  quelques  iuiii- 
Ics  jiiives. 
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hagfa,  et  prirent  iShend^  sa  eapitale. 
Gomme  a  Tebriz,  les  troupes  entou- 
rerent  la  villa  conquiae  d'un  nuir  iin<- 
meose  qui  fut  dev^  dans  (|i]arante 
joure.  Le  chlb  da  Perae,  oocup^  k 
combattrie ,  dana  ie  Kbora^an ,  le  khan 
des  Uzbeks ,  et  presse  d'un  autre  c6t^ 
lories  Ottomans,  se  d^ida  h  envoyer 
ffi  dmb»s8Qde  a  Constantinople  Hafaer- 
Nirza.  fits  de  Uamz^.  Sultan  -  Murad 
aocueiilft  parfaitement  le  prince  per- 
sao ,  et  signa  avec  lui ,  le  jour  de  la  fnfte 
da  newrouz  {*)  998  ( 31  mars  IMM)),  un 
traiie  de  paif  qui  assurait  aux  Otto* 
mans  le  T^ounstan,  Chebrzour,  le 
Gardjistan  (Gtorgie),  le  Chirwan, 
Tebnz  et  uoe  portion  de  FAzerbaldjan. 
Uann^  pr^cMente,  une  insurrec- 
tion avait  eclateparmi  les  ianissaires : 
elle  etait  motivee  sur  raiteration  de 
la  monnaie  arec  laquelle  on  voulait 
payer  leur  golde.  Le  zarab-khan^mi- 
ni  (intendant  de  la  monnaie),  apres 
avoir  inuUlement  essay^  de  faire  ac- 
cepter an  defterdar  (tresorier)  une 
monnaie  de  bas  aloi ,  aussi  legere ,  dit 
un  historiea  ottoman ,  qu*une  feulUe 
(famandieTy  etne  valam  quire  mieux 
qu'une  ffoutte  dk  rosee ,  s'etait  adress^ 
au  favori  de  Murad ,  Muhammcd-Pa- 
cha,  Mer-bei  de  Roumilie,  qui  se 
laissa  gagner  par  un  present  de  deux 
c^nl  mtlle  aspres ,  et  ordonna  au  def- 
terdar d'accepter,  pour  le  pavement 
des  troupes,  la  nouvelle  monnaie :  cette 
decision  determina  la  revolte.  Les  ja- 
n/5saires  assaillirent  le  serail ,  en  de- 
mandant h  grands  cris  les  t^tes  du 
defterdar  et  du  beiler-bel ;  le  Sultan  fut 
oblige  de  les  leur  abandonner.  Cette 
coDcessiou  du  Grand  Seigneur  lit  con- 

(*)  f/twrwiM  oy  NtwroiurSuitam  (le  nou- 
veao  jour  imperial)  :  c'est  le  nom  que  Toa 
doone  eu  Perse,  ea  Turqiiie  et  4ux  Iiides, 
a  laoliqiie  Mileouite  foiidee  par  DjcattUid, 
raide  la  premiere  dynaslie  persane  iiunimee 
PiMadian ;  elle  se  celebrait  auirefois  a 
TequiDOKe  d*automne  d'apres  le  calendricr 
de  Tezdedjird;  mats  depnis  la  rcforme  du 
rdeodner  par  Djelaluddiu>Mcltl-Ch&li  en 
4  73  (1078),  cette  fHe  ei>t  fixee  k  Tequinoxe 
do  priateoins ,  ct  au  moment  ou  Ic  soldi 
utre  dans  Ie  st^e  du  Rflirv. 


jitltrt  aiu  Jamsiftires  toote  Fondue 
de  leur  pouvoir;  aussi  depuis  ca  jour 
Tautorita  souveraine  commt n<^  a  d^ 
diner,  et  r£tat  marcha  a  grands  pa^ 
vers  sa  d^kadenee.  A  la  suito  de  eette 
emeute,  le  Sultan ,  qui  1  attribuait  a  la 
haine  i|ue  les  mioistrte  portaicnt  a  son 
favori  Mubaoimed  -  Padia ,  destitiia  le 
grand  vczir  Siawouch,  et  le  remplaca 
parSinan-Pacbn.  Depuis  997  (1699)  jus- 

3u'en  1000  (1599),  des  trouble  et  des 
^sastres  de  tout  genre,  s/mptdmes  noM 
^uivoques  de  desorgjanisation  ,Ma^ 
rent  sur  tons  les  points  de  Tempire  : 
deux  nouvdles  r^Yoltes  des  janissaires 
furent  cause  de  la  destitution  de  Sir 
nan-Pacha  et  de  son  sucoesseur  Feiw 
bad-Pacha.  En  £gypte,  les  troupes 
s'insurgdrent  oontre  le  ^ouvemeur 
OweTs-Pacha  :  ^  Tebriz,  Dja'fer,  toup 
lent  punir  la  rebellion  de  ses  soldats 
qui  refusaient  la  nouvelle  iqonnaie, 
en  fit  massacrerdix-huit  cents.  A  Keifl, 
un  a ventu  rier,  qui  se  disait  fils  de  Gh5h- 
Thahmasp,  se  cr^^'des  partisans^  rem* 
porta  quelques  avantages  sur  le  san- 
djak-bet  du  pays,  et  nit  enfin  vainca 
par  le  gouverneur  d'Erzroum.  A  Cons- 
tantinople, un  impostear,  appele  Ya- 
hra-Mubammed-Seiiah,  prit  le  nom  de 
Mehdi ,  et  se  fit  passer  pour  le  dou- 
zi^me  imam ,  qui ,  suivant  les  musul- 
mans ,  doit  paraUre  a  la  fin  du  mon- 
de  (*).  II  finit  par  £tre  pris  et  empale. 

^*)  Mubammed,  suroorome  JMi//(diree- 
teur),  etait  le  douxieme  et  dernier  imaqi 
de  la  race  d*Ali.  II  herita,  k  cinq  ana,  de 
rimamet,  et  ae  perdit  en  a6o  (873),  ige 
aeuiemeot  de  douie  ana,  dans  u«e  grotCe 
aitoce  a  Sermen-Rty,  8a  dispariiion  donna 
Ueu  a  plusicurs  versions  populaires.  Les 
rousulmans  chiis  (heiciiques)  oroient  que 
Melidi  vit  encore  dau>4  la  grotle  ou  il  $'^ 
retire  loin  des  hommus;  iu  esperent  sana 
ce&se  Ic  vuir reparulUe pour retablir les  droits 
de  sa  maiion  ct  imposcr  son  khalifat  a  loute 
la  terre.  Les  suiuils  (orlhodoxes)  di&eut  que 
Mehdi  ^iendra  vei-s  la  lln  de$  lemps,  assisle 
de  Irois  cent  soixuule  esprils  celestes,  con- 
\crtir  tous  les  pt-uplus  k  rislamisme,  et  qu'il 
sera  Ic  vicairc  de  Jesus-Christ;  les  chiis  di- 
sent  que  Jesus  commandera  les  armi^^i  du 
Mehdi,  pour  sonmeUre  le  monde  enlieret 
combattre  le  Dedjdjal  ou  \ Ant§chr'uU 
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Enfin,  nn  1000(16^)  et  1001  (159S), 
ia  peste  causa  de  si  afTreux  ravages 
dans  la  capitate,  que  les  boutiques 
resterent  lonstemps  ferm^es ,  et  que  le 
Sultan  alia  nabiter  les  chateaux  da 
fiosphore. 

Sultan  -  Murad ,  voulant  mettre  un 
terme  h  I'esprit  dMnsubordination  de 
J*arm^,  songea  a  Toccuper  a  la  guerre. 
D'apres  les  conseils  de  Sinan-Pacha, 
Ja  Hongrie  fut  choisle  pour  le  tliedtre 
des  hostility  :  Ha^n-Pacba,  gouver* 
neur  de  Bosnie^  assi^ea  Sissek;  les 
Imp^rJaux  accoururent  au  secours  de 
]a  place;  Ha^an,  resserre  dans  Tangle 
forni6  par  le  confluent  de  la  Koulpa 
et  de  rOdra,  est  battu  compl^tement, 
et  se  noie  avec  la  plupart  des  siens. 
Lorsque  cette  nouvelle  arriva  a  Cons* 
tantinople,  le  peupleexasperedemanda 
vengeance;  Tambassadeur  autrichien 
fut  emprisonne  ainsi  que  toute  sa 
suite.  Le  ^rand  vezir  Sinan  partit  pour 
]a  Hongne,  s'empara  de  Wesprim  et 
du  petit  fort  de  Palota,  et  etablit  ses 
quartiers  d*hiver  a  Belgrade.  D^in  au* 
tre  c6te,  le  pacha  de  Bude  etait  vaincu 
pres  de  Stuhlweissenbourg.  Szaban- 
dna,  Divia  et  neuf  autres  villes  ou 
cbdteaux  tomh^rent  au  pouvoir  des 
Imp^riaux.  Au  printemps  suivant,  Tar- 
chiduc  Mathias  prit  If^grad ,  et  inves- 
tit  Gran,  qu*il  abandonna  apres  un 
siege  de  vingt  jours,  Clirastovitz,  Gora, 
Petrinia  et  Sissek  se  rendirent  a  Tar- 
chiduc  Maximilien :  les  trois  premieres 
places  furent  bientot  reprises  par  les 
musulniaos,  qui  s'emparerent  encore 
des  villes  de  Tata  {Dotis),  Saint-Mar- 
ton ,  Papa ,  et  de  la  forteresse  de  Raab. 
La  place  de  Komorn ,  grUce  a  la  so* 
lidite  de  ses  remparts\  resista  aux 
efforts  du  grand  v^zir.  Malgr^  les  sue-  - 
tt&  de  Tarniee  ottomane ,  h  laqiielle  le 
khan  des  Tatares,  Ghazi-Gberai,  ve-  _ 
nait  de  ke  r^unir  avec  quarante  mi  lie  ^ 
hommes ,  Sinan  se  vit  abandonn^  par 
les  princes  de  Transylvania,  deValacliie 
et  de  Moldavie,  qui  conclurent  une 
alliance  avec  TAutriche;  et  hult  niille 
musulmans  p^rirent  a  Bucharest  et  a 
Gurgevo,  victimes  de  ia  trahison  des 
voivodes  valaque  et  moldave,  Michel 
et  Aaron, 


En  decembre  1593  (rebi^ul-ewwd 
1002 ),  une  fille  du  Sultan  fut  fiane^ 
au  rene^at  Khalil -Pacha  :  les  fetes 
donn^es  a  cette  occasion  durerent  bull 
jours  et  suspendirent  toute  afl'aire: 
un  ambassadeur  uzbek  assista  a  cette 
cer^monie. 

Vers  la  lin  de  novembre  1S94  (1003), 
le  Sultan »  dans  Fespoir  de  ranimer  \t 
courage  des  troupes ,  lit  en  voyer  sur 
le  thedtre  de  la  guerre  Tetendard  sa- 
cr^,  que  la  tradition  assure  avoir  ap- 
partenu  au  Prophete,  et  qui  ^tait  reli- 
gieusement  conserve  a  Danias;  mais 
la  presence  du  drapeau  de  Mahoinrt 
ne  put  rem^ier  h  la  disorganisation 
de  rarmee. 

A  cette  ^poque ,  Sa'atdji-Ha^n  (//a- 
fan  rhorloger)^  favori  de  Murad  et 
eleve  par  lui  au  rang  de  siUMar-aga 
(grancf  maitre  de  la  maison  du  Sultan , 
cut  un  songe  si  etrange  qa'il  ne  pt; 
s*emp^cher  de  le  coram uniquer  a  son 
mattre.  II  r^va  que,  se  promeoanl 
dans  les  jardins  du  palais  avec  Mu- 
rad III,^  il  vit  s'approcber  d'eu\  le 
cheikh  Emir-Echtibi ,  le  plus  faroeui 
predicateur  de  Constantinople,  qui. 
apres  avoir  salu6  le  monarque,  luiprt- 
senta  une  verge,  et  lui  dit :  «  Seigneur, 
«  c'est  la  m^me  clef  que  votre  Hautcssc 
«  m'a  remise ;  elie  ne  m'a  ^te  uttie  a 
«  rien  et  n*a  pu  ouvrir  aucune  portc.  • 
A  peine  ces  paroles  etaient-elies  pro- 
noncees  aue  Sultan  -  Suleiman  parut 
au  fond  du  jardin  :  Murad  court  a\ec 
empressement  vers  son  illustre  aTetJ 
et  veut  lui  baiser  les  mains;  nialsce 
prince  le  repousse  avec  colere  et  1::> 
tourne  le  dos  :  le  cheikh  supplie  alors 
SuIeTman  de  pardonner  a  Murad  H 
^garements  de  sa  vie;  il  tire  ensuits 
de  son  sein  un  hybU-nttma  (*)  et  Vox- 
he  a  Suleiman ,  qui  le  remet  lui-meice 
h  Sa*atdjt-Hacan,  en  lui  disant  d^exa- 
miner  s*il  est  bien  dresse.  Mais  a  peiM 
ce  dernier  a-t-il  touche  le  AyW-nvma. 

(*)  X.^hU'numa^  petite  boiissole  pc>Tti« 
tive  qui  sert  a  faire  conoailre  la  dirt^(i<a 
que  doit  prendre  Ic  fiUele  |)Our  faire  i^ 
priere,  cVsi-a-dirc,  le  poiutde  rhorixon  oi 
se  trouve  la  Mrkke,  et  auquel  il  doit  faiif 
face.  C'est  ce  point  qu'on*  nomine  kjbU.    , 


TURQUE. 


177 


tjK  eet  lostniment  se  transforme  ea 

CK  frande  carte  g^ographtque,  sur 

bfodie  Sutdman  iodiqoe  do  doigt  di* 

venes  foiteresses  qui  n'existaient  pas 

de  son  Tiraot.  Bientdt  la  carte  s*6- 

crhappe  des  mains  d'Hacao  et  repreod 

u  ptaaiin   forme.  Sultan  -  Murad 

s'aModoone  alors  a  la  tristesse,  se 

pbnt  de  sa  sante ,  et  temoigne  de  Tin- 

fiiHude  cur  la  vertu  curative  d*un 

rtaedega'oD  lui  avaitappiiqu^,  et  qui 

eofifistait  en  une  ceinture  composee 

de  piasiears  moroeaux  de  cristal :  Su- 

ifiRUo  dit  k  son  petit-fils  qu'il  sue* 

(SMnbera  k  ta  maladie,  a  moins  au'il 

De  s*>  hJte  d'immoler  cinquante-dfeux 

moutons,  dont  quarante  blanos,  huit 

ttchetes  et  qnatre  noirs.  Cette  vision 

bizarre  frappe  Fesprit  suporstitieux 

'k  Murad,  qui,  trois  jours  apres,  ayant 

^t?  attaque  de  violents  maus  d'^to- 

m-^c,  oe  douta  plus  que  I'heure  de  sa 

niort  ne  fOt  procbaine.  II  ordonne  de 

simfier  les  dnquante-deux  moutons 

indiqoes  dins  le  songe ;  et  pour  dissi- 

per  sa  loaibre  melancolie,  il  se  rend 

dDos  les  iard'ms  du  serail ,  et  se  repose 

dans  k  f  ioiqiie  de  Sinan-Pacha,  qui 

domioe  k  Bosphore.  L^,  il  ordonne 

a  sfs  mosiciens  de  chanter  un  air  lu- 

cubre  gai  commence  par  ces  paroles : 

■'  it  sais  aceable  sous  le  poids  de  mes 

'  maux ,  0  mort !  sois,  cette  nuit,  tou- 

i«irs  a  mes  cotes.  »  Ces  chants  fu- 

f'^brcs  sont  interrompos  par  une  d^- 

chit^t  d*artillerie  qui  fait  sauter  en 

c|*bti  les  vitres  du  pavilion  :  Murad 

tirf  le  plus  noir  presage  d'un  incident 

9ui  n*arait  Hen  que  de  tr^naturel, 

ti  di(  a  ses  ofBciers ,  en  versant  d'a- 

bondantes  larroes  :  «  Je  vois  bien  que 

'  c*fn  rst  fait  du  kiosque  de  mon  exis- 

«tefM9e!  •  A  ces  mots,  il  rentre  dans 

^appartement,  se  jette  accabl^  sur 

w  soCa ,  et  meurt  quiitre  jours  aprte, 

felSiaovier  159$  (djemad.  1 ,  1003), 

^a  doouante-c^atrieme  annee  de 

^  l$e  et  la  vingtienie  de  son  r^ne. 

SQltan- Murad    toit   d*une   taille 

nHjvfiine :  une  barbe  pen  fournie  et  dc 

roulmt  rousse  descendait  sur  sa  poi- 

trioersa  figure  p6le,  sesyeux  etHnts, 

'odhjuaient  Tabus  des  plaisirs  du  ha- 

'^;  sa  passion  pour  les  femnies  etatt 

trumraison.  (Tubqvix.) 


si  inimodc^rde,  qu'il  eut  jusqu'2i  dnq 
cents  esdaves  et  quarante  SuJtanes- 
Khassekis  ou  Khass-Odaliks,  qui  lui 
donnerent  cent  trente  enfants.  Aussi 
fut-il  doming  toute  sa  vie  par  ses  fa* 
vorites,  entre  aotres  par  sa  premiere 
epouse  S€{fiii  (la pure),  fssue,  comme 
nous  Tavons  diSja  fait  connattre,  de  la 
noble  faoulle  venitieooe  des  Bafifo«  II 
^tait  d*un  caracteresuperstitieux,  fai- 
Ue,  et  fadle  a  irriter;  on  a  cependant 
peu  d*actes  de  cruaut^  5  lui  reprocher. 
Par  suite  de  ce  manque  d'^nercfe,  il 
^tait  aise  de  s'emparer  de  sa  conflanoe; 
et  le  mufti,  le  knodjs,  les  imams,  les 
chdkbs ,  les  vezirs ,  partagerent  avec 
les  femmes  Thonneur  de'diriger  les 
voiont^s  de  leur  souverairi.  Ir  avail 
Tesprit  cultiv^;  on  a  de  lui  quelques 
ghazels,  et  un  ouvrage  ascetique,  in- 
titule :  Le  commencement  desjetmes. 
II  aimait  la  danse  et  la  musique ,  et  se 
plaisait  k  s*entourer  de  musiciens ,  de 
nains  et  de  bouffons  :  les  astrologues, 
les  devins,  les  interpretes  de  songes 
furent  aussi  en  grande  faveur  aupr^ 
de  lui  :  un  obscur  Albanais ,  nomm^ 
Chudja',  dut  une  fortune  6clatante  k 
ce  penchant  de  Murad  pour  la  supers- 
tition :  Chudja*  6tait  simple  jardinier 
dans  les  terres  de  la  Kiahia  -  Radine 
( gouvernante  du  harem ) ;  il  eut  le  ta- 
lent d*expliquer  adroitement  un  sonse 
de  Murad,  qui,  des  ce  moment,  le 
combla  de  bienfaits  et  Fadmit  dans 
son  intimite.  Chudia' ,  parvenu  au  fatte 
des  grandeurs  et  de  I'opulence,  se  li- 
vra  a  toutes  sortes  d*exces;  raais  rien 
ne  put  ebranler  la  bien  veil  lance  du 
Sultan  pour  son  favoHT  Lorsau'cn  lui 
retracait  la  conduite  scandaleuse  de 
son  prot^e  :  <  Tout  ceia  est  faux ,  r6* 
«  pondait-il ;  c*est  Tenvie  et  la  calom- 
«  nie  qui  parlent  contre  lui :  je  connaii 
«  Chudja ,  c'est  un  modele  Je  sagesse, 
«  de  doctrine  et  de  saintet^ ;  je  lui  ai 
«  donn6  ma  confiance,  et  il  ne  la  per- 
«  dra  qu*avec  mes  jours.  » 

Quoique  Sultan -Murad  ne  puisse 
^tre  compte  au  rang  des  princes  re- 
marqnabfes,,et  que  ce  soit  sous  son 
regne  que  I'Etat  ait  commence  a  jnar- 
cher  visii)ieinent  vers  sa  decadence,  11 
est  vrai  de  dire  pourtant  que  cette 
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pMode  ne  fut  pas  sans  ({lolre  :  grdoe 
aux  talents  des  ve/irs  Sinan,  Osinan 
et  Eerhad,  la  victoire  vinf  encce 
accroitre  Tlieritage  du  graud  Suiei- 
tnan«  et,  a  la  niort  de  Murad,  reni- 
pire  se  composait  de  vingt  royaui^eft. 

CUAMTIIE  .XV. 

SDiTJLB-MITBAIUiBO^KIiAM  lU^  HIS  M 
S1ILTAll*lCimAD.KflUI  Ul. 

'  Apres  la  mort  de  Murad  HI,  SafiTer 
$ultane ,  mere  de  Mub^innied ,  eovoy^ 
'^ecretement  a  son  Qls ,  plors  a  Magoe; 
sie ,  le  bostandji-bachi ,  p^ur  J'instruir^ 
de  la  circonstance  qui  Tappelait  aq 
tr6ne.I)ouze  jours  plus  tardLie  17  dje- 
niaziul-oula  1 003  ( 28  Janvier  1595  ] , 
Sultan  -  Muhamnjed  arrivait  a  Cons* 
tantinople.  A  Finstant  de  son  d^bar- 
quement  pres  du  Kiosque  de  Balezid, 
Ic  canon  du  serail  et  les  crieurs  publics 
annonc^rent  ravenemeut  du  nouveau 
souverain.  La  Sultane  Valide  avait  s! 
liien  cach6  la  mort  de  Murad  qua  tes 
vezirs  in£me  Pi^noraif^nt.  Des  que  la 
c^remoniedu  baise-main  fut  termia^e, 
)es  obsaques  du  Saltan  d^funt  eurent 
lieu ,  et  son  corps  fut  d^posd  dans  le 
inausol6e  de  S^iim  II. 

Des  nombreux  enfants  de  Sultdar 
Murad »  il  restait  encore  vingt -sept 
lilies  et  vingt  garcons.  Suivant  la  po- 
litique barbare  adopts  par  ses  pr^- 
dtosseurs ,  Sultan  -  Muhammed  fit 
dtrangler  ses  dix-neuf  freres,  dont 
les  cercueils  furent  port^  en  grande 
pompe  aupres  de  celui  de  leur  pere. 
Au  bout  de  trois  jours,  les  troupes  re- 
^urenty  pour  le  prdsent  d'usage,  cent 
vente-slx  bourses ;  mais  cette  soinme 
ne  suffit  pas  h  calmer  Tinsubordiaa- 
Hion  de  Tarm^e,  et  il  (allut  se  resigner 
Il  d^^normes  sacrifices  pour  obteoir  up 
peu  de  tranquillite.  tine  semaine  apre^i, 
Sultan-Muhammed  se.rendit  a  Ici  qu>$- 
qute,  ou  il  asslsta  h  la  priere  pubiiquQ, 
d^r^monie  enti^rement  oefil^ee  ofii^ 
les  deux  derni^res  anuee^  du  regaa  die 
nlurad,  que  la  crainte  d'etre  msuiti 
par  les  soldats  retenait  au  food  du 
l^rail.  Sultan-Mubammed  fit  ensuite 
notlfier  son  av^nement  aux  rois  de 
1* |9pQ(i,  d'APfteterre,  de  ?ologae,  au 


chdh  de  Perse  Abbas,  k  AbdvHuh* 
Khan,  souverain  de  Samarkand  et  de 
Bokhara  1  aux  princi^s  de  G^rgie,aux 
seigneurs  da  la  G^ddtide  et  .de  la  lUio' 
mlie,  et  ^U3|  quaranta  gouvetnears 
des  provinces  de  Tenipire.  Le  grand 
yezir  Sinan  fut  ^fot^iie  4es  'affaires, 
iet  remplace  par  FarhiKl-Pacha;  vm 
par  les  intrigues  du  premier,  ^oa  ri« 
vsiU  en  butte  aux  insultes  des  trou- 
pes,  futdestitu4  |)eu  de  temps  aprei 
sa  noniination  ^  e nferme  dans  le  cha- 
teau des  Sept'Tours,  et  e4din  mis  a 
jnprt.  Sinan* Pacha,  ayant  repris  le 
scieau  imperial ,  partit  de  Constantino* 
plele  U  zilhidje  1003  (19  aoOt  1596;. 
Il  rencontra  farmee  de  Micliel ,  prince 
de.Valachie,  qui  refoula  les  Ottomans 
^ans  un  fond  marecageux  {batak)^  ou 
\h  eprouVerent  de  ^audes  pertes: 

siQAOt.ivi'^^^'^^^  ^^^^^^^  y  p^"''*  ^^  ^ 

dut  la  vie  qu'au  devouement  d*un  sol* 
d^t  nonmie  Uagan ,  qui  porta  depuis 
le  surnom  de  Batakdyi.  Sans  se  laissar 
d^coyrager,  le  grand  vesir  roardii 
vers  Bucharest,  dont  il  s'empara  el 
qu'il  fit  entourer  d'uri  rempart  de  bois 
ipalaiUia)^  de  na£me  que  U  vilie  de 
Tergovischt. 

U  1^  safer  1004  ( 5  octobre  1596), 
Michel  assiegea  eette  deraiire  place, 
aui  ne  put  tenir  plus  de  trois  joui^: 
la  Aarnison  fut  empai^,  et  Ali-^^ 
et  Kodji-Bel,  qui  la  commandaient, 
furent  briil^  ^  petit  ieu.  Sinan-Pacbai 
retire  a  Buoliarest,  rabaodoaoa  aa 
bout  de  quatorze  jours,  et  efrectua  si 
retraite  avec  un  desbrdre  qui  en  fitun* 
veritable  d6route.  Ijt  passage  du  w- 
jiube  fut  surtout  funeste  aux  OttOj 
mans ;  rartillerievalaque  ayant  detruit 

Je  pout,  leur  coupa  ainsi  le  cheuiw; 
et  lis  se  laisserent  tailler  en  pieces. 
L'elite  des  Ekin^jis  perit  dans  celte 
lournee,  A  la  suite  de  sa  victoire,  w 
nriuceMichelpritDjur(Uevo(<;iWi^). 
la  livra  aux  ua<nmes»  el.  xo^s^cra  u 
liarnisou.  .,  ,  . 

U  place  de  Gran  itait  assjcgec  de- 
puis un  raois  par  le  prince  lUansicW' 
fen^ral  des  linperiaux.  Muhammed- 
•acha,  fils  de  Sinan,  sorUt  de  Bude, 
et  Vint  atuquer  les  assiegeants ;  flww 
il  fut  battu  4  et  lais^  ses  Oriy^^aux*  i» 
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teotcs,  ses  Aagages  et  son  artiilerie 

ufoofoi'r  <fes  vainquears.  Rara-Ali- 

Be,  goofvrneur  de  la  citadHle  de 

Gno,  (bos  une  eotrevue  qu*\\  arait 

^ftteuidflr  aox  generaox  hongrofs 

Xadadf  et  Palfr,  teiita  de  d^cid^r  ces 

bnm  Ms  a  (ever  k  01^;  mais  il 

«/ntr  parventr  et  fat  liiNmlryie  obli- 

ffe  de  cipitiiler  t  Wissegrad ,  Babocsa 

et  fijis  fproavereiit  bient5t  le  mime 

i^n\  4e  \ear  edUn  les  Osmanlis  re- 

pw«t  «tte  denwfere  piaoe,  se  ren- 

(itffst  mitres  de  Petrinia  et  bn^l^rent 

le  cfajteau  de  Waitzen.  Mais  bieiitdt 

1m  rrwi  &n  annes  ottomaRes  derin- 

r^at  si  mnttipli^  que  le  Sultan  en- 

Mit,  do  food  de  son  harem,  les  cHs 

<ruQe  popotation  iodigiuk!.  Bucharest 

ei  dnoze  atitres  Titles  avaient  ete  sue- 

'^TttMBt  prises  par  les  cbr^ens. 

I)3i»  eptte  calamity ,   le  Grand  Sei- 

''B^ordofffla  des  pri^res  piffoliques 

I'MiRt  trois  jours,  pour  appeter  sar 

l*^  mle  de  Mahomet  le  protpction 

*f\m.  Uae  semarne  plus  tard ,  un 

trcnMemntdeterre  qui  renversa  plo- 

imn  ittbia  de  VAsie  Mineure  e t  se 

^its«nliraGoMtantinople,  vint  ajou- 

tcr  atu  maHiairs  causes  par  la  guerre. 

Sfnan^ftehs,  out  s^t^it  laiss^  battre 

«n  Vibefeie,  nit  oblige  de  resigner 

^f  b  quatrieme  fois  sa  charge,  et 

df  rftoonier  a  Malgara ,  oil  ii  arait  ^t^ 

^^P  q9^  Mais  son  svecesseor  Lala- 

Mobaminri- Pacha  «tant  mort  trois 

J-^  aprw  aroir  repi  le  sceau  de  Tern- 

Hn.  M  Sultan  regards  ee  tr^as  si 

P']JBpt«oBmie  on  averttssement  du 

c «  « rendre  k  Stnan  le  grand  ffeirat ; 

ftwiwoistrc  plus  qo'eetog^naire  re- 

pnt  pmr  la  dnquieme  ftris  les  rdnes 

^'f  ^wtemement.  A  peine  Sioan  fiit-il 

rnjrt^  dans  les  fonctfons  qo'fi  d*- 

'J«  te  Saltan  a  se  mettre  h  b  t4te  de 

l**^*  i  rexemple  de  Sufeifiian  et 

^^  pwd^ceaacurs  «e  ee  grand  monar- 

^*  Pendant  rbtrer  de  tS95  k  1596, 

^^Itt  mesores  furent  prises  pour 

JJ  "  Sultan  ouYYlt  Ittl-m^oe  ayec 

^^  campagnermais  au  moment 

^'^rtall  commencer,  Sinan-Pacha 

"JJJJJJtsubltem^lit  Qe  ministre ,  d'un 

r'^dtif  etavKlft,  hrisra  d'hrnnen-r 

^  ^JdiesBes ,  ^pfff  atait  amas5ces  pen  • 


dant  ses  cainpagnes  en  Hongrie,  eu 
Yalachie,  en  Georgia  et  dans  nfenicn, 
Le  24  chewwal  1004  (21  juin  1506), 
Sultan  -  Muhammed  partit  de  Constan- 
tinople, et  le  28  muharrem  1(K)5  (21 
septemfore)  il  campadcTant  Eriau,  dont 
Tattaque  avalt  et6  r6$olue  dans  urt 
conseil  de  guerre.  Apr^s  que  le  Snitan 
eut,  suivant  le  precepte  du  Coran, 
SQjnme  la  garnison  d'embras$er  hsl^i- 
misme  et  de  rendre  la  place,  !e  si^, 
commenca  ;  au  bout  de  sept  jours  la 
vilte  capitula;  la  citndelle  ne  tarda 
pas  a  iiniter  cet  erempjc.  Peu  de  temps 
apres  cette  importante  conqu^te ,  D]a% 
fer-Pacha  rencontra  dans  la  plaine  de 
Keresztes ,  Tarmce  chr^licnne ,  com- 
mandee  par  Tarchiduc  Matimilien  ^et 
ie  prince  Sigismond  de  Transyfvanie  : 
arrives  trop  tard  pour  sauver  ErlaUj 
ils  voulurent  du  molns  se  renger,  par 
une  victoire,  de  la  perte  de  cette  rifle. 
Trois  combats  rapproch^  eurent  Heu; 
et,  dans  le  dernier,  les  Ottomans, 
maigr^  leur  resistance  opinidtre,  fu- 
rent repousses  et  perdirent  un  miltier 
d^hommes  et  quarante  canons.  Cet 
dchec  redoubla  le  d^ir  que  manifes- 
tait  depuis  longtemps  Sultan-M-uham- 
med  de  retourner  a  Constantinople : 
dans  ie  conseil  tenu  a  cette  occasion ,  il 
fut  decide,  d'apres  Tavis  du  kbodja 
Se*adud-din ,  que  la  presence  du  padi- 
chdh  ^tait  n^cessaire  pour  soutenir  Ie 
courage  des  troupes.  Le  5  rebi'ul-ewwel 
(26  octobre),  les  Atlemands  et  les 
Hongrois  attaqu^rent  Ie  corps  d*arm6e 
ou  se  trouvait  le  Sultan,  qui  se  retira 
dans  la  tente  d'Tounis-Bei ,  chef  des 
Muteferrikas,  placee  derriire  les  ba- 
gages.  L^i  bataille  etait  d^ja  perdue 
pour  les  Ottomans,  leur  arlilierie  etait 
au  pouvoir  de  I'ennemi,  les  tentes  du 
Sultan  ^talent  au  pillage ,  et  les  ^ens 
de  sa  niaison  n'opposaient  k  Taviditd 
des  vainqueurs  qu'une  r^istance  inu- 
tile, forsqu'une  charge  faite  k  propos 
par  Is  vezir  Djighalq ,  qui  etait  poste  en 
embuscade ,  mit  le  desordre  parmi  les 
Chretiens  et  leur  arracha  ta  victoire  { 
cinquante  mille  liommes  perirent  sous 
le  sabre  des  musuhnans  ou  dans  les 
inornis.  Pjigliala,  a  qui  Ton  devait  Ie 
succi's  dc  cette  jouruee,  ful  i^QU)tu« 
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grand  v&Tr  en  remplaccmcnt  d'Ibra- 
nim-Pacha.  Mais,  lorsque  le  Grand 
Seigneur  revint  ^  Constantinople,  il 
rendit  le  sceau  de  IVmpire  h  Ibrahim , 
d'apres  la  volonte  de  la  Sultane-Valid^, 
etexilaDiighala  a'Ak-Cbehir.Ceminis- 
tre  n'avait  sicnal^  son  passage  au  |)ou: 
Toir  que  par  des  mesures  intempestives 
ou  dangereuses. 

La  rentr6e  du  Sultan  dans  sa  capi- 
tale  eut  lieu  avec  la  plus  grande  pom- 
pe.  Sa  mere,  accompagn^e  des  autres 
suttanes ,  alia  i'attendre  dans  le  palais 
du  faubourg  de  Daoud-Pacba.  Les  ve- 
zirs  et  les  oulemas,  conduits  par  le 
kaim-mekam  et  le  mufti,  vinreut  au- 
devant  de  hii  et  le  complimenterent. 
Les'rues  que  parcourut  Sa  Hautesse, 
^taient  tendues  de  riches  tapisseries  : 
Fambassadeurpersau,  Zoulfekar,  avait 
m^me  fait  couvrir  d*etoffes  precieuses 
lexhemin  que  devait  suivre  le  Sultan. 
Des  nuages  d*encens  fiimaient  sur  son 
passage,  etdes  crisd'enthousiasme  ecla- 
taient  a  sa  vue.  Le  plus  grand  poete 
lyrique  des  Ottomans,  Baki,  lui  pre- 
senta  une  kacide,  composee  pour  la 
circonstance.  Les  r^jouissances  publi-' 

?ues  durerent  sept  jours.  Le  roi  de 
ez  et  la  republique  de  Venise  Grent 
oflfrir  au  Sultan,  par  leurs  envoyes, 
des  pr^ents  et  des  fi^Jicitations.  L  am- 
bassadeur  de  France  proposa  a  Mu- 
hammed  de  s*unir  a  lui  pour  secourir 
les  Maures  oontre  TEspagne;  enOn  le 
cherif  de  la  Mecque  envoya  en  present 
a  Sa  Hautesse  les  etoffes  qui  avaient 
scrvi  a  couvrir  le  tombeau  du  Prophete 
et  la  Kaaba  :  Tarriv^  k  Constanti- 
nople de  ces  reliques,  si  precieuses 
aux  yeux  des  musulmans,  excita  parmi 
le  peuple  une  joie  pieuse  qui  fut  por- 
t6e  jusqu'au  delire :  cette  offrande,  qui 
ant^rieurement  se  falsa  it  a  chaque  nou- 
veau  khalife  et  se  fit  plus  tard  aux 
princes  seldjoukides,  n*avait  point  M 
renouvelee  depuis  Textinction  de  leurs 
dynasties. 

Pendant  son  d^astreux  ministere, 
Djighala  avait  d^pos6  Gbazi-Gberai, 
khan  de  Crimee,  et  revitu  de  cette 
dignity  son  fr^re  Feth-Gherai :  cette 
nomination  avait  allume  la  ^erre  ci- 
vile dans  cette  contr^e.  Ibrahim-Pachai 


voolant  y  retablir  la  traDquillit^,  en- 
voya le  chef  des  Muteferrikas  avec 
deux  khatti-ch^rifs ,  Fun  en  faveurde 
Feth-Gherai  et  I'autre  pour  soo  frere. 
Les  instructions  de  I'envov^  d*Ibrahim 
portaient  de  delivrer  le  dipldm^  (in- 
vestiture a  celui  des  deux  concurrents 
que  destgnerait  ki  voix  publiaue.  Les 
partisans  de  Ghazi-Gherai  etant  les 
plus  nombreux,  il  reprit  la  souverai- 
nete,  et  fit  massacrer  son  frere  ettoute 
sa  famille,  sans  ^pargner  m^me  les  ea- 
fants  au  berceau. 

En  1005  (1597),  le  commandemeQt 
de  Farmee  d*exp^ition  contre  la  Hoo- 
erie  fut  donne  au  v^zir  Satourdii-Mii- 
hammed.  Ce  minist{eresta  plusaetrois 
mois  dans  Finaction ,  et  ce  ne  fut  que 
lorsque  les  villes  dePapa,de  Slatioaea 
Esclavonie  et  de  Dotis  eurent  et^  pri- 
ses par  les  Imperiaux ,  qu*il  se  decida  a 
faire  usage  des  forces  qu*il  comtnao- 
dait :  il  reprit  alors  Dotis  et  attaqua 
Waitzen;  mais  il  fut  oblige  d'abandoo- 
ner  cette  derni^re  place  apres  un  as* 
saut  ^ui  dura  trois  jours r  et  dans  le- 
quel  il  perdit  trois  mille  bommes.  11 
rempara  ensuite  de  Czanad,  d'Arad, 
de  Nagy  et  de  Lak ,  et  enlra  dans  ses 
quartiers  d'biver.  Le  peu  de  succes  de 
cette  campagne  fut  attribue  par  Sa- 
tourdji  a  Fabsence  du  khan  des  Tata- 
res,  gui ,  malgre  les  instances  dn  vezir, 
s*etait  dispense  de  se  joindre  a  Tarmee 
ottomane.  Le  Sultan  destitua  le  grand 
vezir  Ibrahim,  qui  avait  remis  Giiaxi- 
Gherai  sur  le  trdne,  et  nomma  au 
premier  emploi  de  Fenopire  Ha^n-Pa- 
.cha  :  ce  choix  lui  fut  dict^  par  la  Sul- 
tane-Valide,  que  ce  ministre  avait  ga- 
gnee  au  moyen  de  sommes  cnomies. 
Mais  cinq  mois  apr^,  une  disgrace 
complete  fut  le  fruit  de  la  roaladrcs* 
avec  laquelle  il  m^ait  le  nom  de  sa 
protectrice  aux  concussions  et  aux  de- 
sordres  de  son  administration :  il  l*^ 
conduit  au  clidteau  des  SepMours,  ej 

ne  tarda  pas  ^tre  ^trangfe  (1^  3^"' 
1598).  Djerrab-Muhammed-Pacba, 

second  v&ir,  passa  alors  an  premier 
rang. 

En  mars  1598,  les  Hongrois  et  \€i 
Allemands ,  sous  les  ondres  de  Scbwar- 
zenberg  et  de  Palfy,  t^eiDpartont  |wr 
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ruse  dela  place  de  Kaab :  des  husaaids, 
qui  paiiaileot  le  turc,  a^ant  li^  conw- 
sitioa  avec  les  janissaires  de  garde  k 
la  porte  de  la  ville,  leur  firent  croire 
qa*ils  leur  amenaient  des  approvision- 
nements,  et  donn^e|t  ainsi  le  temps 
aox  soldats  qui  les  suiTdient,  de  faire 
sauter,  aa  moyen  d'oo  petard,  uoe 
portion  des  murs.  Une  etrange  tradi- 
tion popalaire,  qui  s'estconserveejus- 
qu'a  DOS  jours,  raoonte  qu'h  Pinstant 
ou  les  troupes  imperiafes  entr^rent 
afec  precipitation  par  la  breche,  la 
coq  en  fer,  ptac^  au  sommet  de  la  tour, 
chanta ,  et  les  clocbes  se  inirent  d'elles- 
Dilmes  en  branle.  Le  pacha  de  Raab 
lie  Toufut  pas'se  rendre,  et  fut  hach6 
en  moreeaux  :  trois  cents  Ottomans, 
refugies  dans  les  ca$emates  d*un  bas- 
tion, mirent  le  feu  aux  poudfes,  et  se 
firent  sauter  en  Pair  avec  ceux  des 
vamquears  qui  occupaient  le  rempart 
au-^essus  de  ces  casemates.  Lorsque 
Satourdji  re^t  une  si  fScheuse  nou- 
velle  a  Belgrade,  ou  il  ^tait  campe,  il 
n>n  resia  pas  moins  impassible  et 
inactif,etil  attenditpr^  de  trois  mois 
avant  de  songer  a  tirer  vengeance  de 
cet  ecliec.  Le  14  zilhidje  1006  (18  juin 
1598),  il  quitta  ses  quartiers  d*hiver, 
fit  Jeter  un  pont  sur  le  Danube  au-des- 
sous  du  promontoire  de  Tachlik-buu- 
rouo,  et  alia  attend  re,  pendant  un  mors 
et  demi  a  Becskerek ,  le  khan  des  Ta- 
tares,  Ghazi-Gherai,  qui  arriva  enfin 
le  27  muharrem  1007  (30  aodt).  L'ar- 
inee  se  mit  de  nouveau  en  marche, 
sVmpara  de  Czanad  sur  la  Marosch ,  et 
assi^ea  Grosswardein;  mais  au  bout 
de  sept  jours ,  on  apprit  la  chute  de 
Dotis,  deTVesprim,  de  Papa,  la  de- 
faite  de  HaHz-Ahraed-Pacha  a  Nicopo- 
lis,  et  le  peril  ou  se  trouvait  Bude, 
attaquee  par  les  Imp^riaux :  leserasker 
donna  I'ordre  de  la  retraite,  et  Tarinee 
s'achemina  vers  Szolnok,  ou  elle  n*ar- 
riva  qu'a  travers  mi  He  obstacles  et 
apres  avoir  perdu  quelques  cental  nes 
d^honomes  dans  les  marais.  A  Szolnok, 
une  revolte  des  janissaires,  causae  par 
la  disette,  obligea  Satourdji  a  quitter 
la  route  de  Bude  et  a  continuer  sa 
marche  jusqu'a  Belgrade.  Le  8  decern- 
bre  1598(djemaziul-oola  1007),  le  grand 


T^r  Djenrab-Mubammed  et  le  stoai* 
ker  Satourdji  fiirentdestituds,  et  leurs 
deux  emplois  furent  donn^  k  Ibrahim- 
Pacha.  Ce  dernier,  d'un  caract^re  tr^ 
dissimul^,  parvint  k  obtenir  en  secret 
une  sentence  de  movC  contre  Satourdji, 
auquel  il  terivait  les  lettres  les  plus 
flatteuses.  L*aga  des  janissaires,  Tir- 
narkdji  -  Haqan ,  chared  de  mettre  k 
ez^ution  le  khatti-cherif  contre  Tex- 
s^rasker,  le  fit  massacrer  au  milieu 
d*un  repas,  auquel,  malgr^  les  aver- 
tissements  de  son  ami  Goazi  -  GheraT- 
Khan,  Timprudeut  Satourdji  avait  in- 
vito le jporteur  du  fatal  arr^t.  Le  grand 
v6zir,  ndele  k  son  svst^me  de  duplicity, 
feignit  la  plus  violente  colere  en  ap- 
prenant  Texecution  qu'il  avait  sollici- 
tee  lui-m^me,  et  jura  que  I'aga  des 
janissaires  avait  agi  sans  orendre  ses 
ordres.  Ibrahim ,  voulant  taire  oublier 
k  Ghazi-Gheral  la  mort  de  son  ami, 
alia  rendre  visite  au  khan  de  Crira^e, 
qui  le  re^ut  avec  lea  apparences  de  la 
cordialite;  mais  il  se  meOait  tellement 
du  ruse  ministre,  qu'il  n*entra  jamais 
sous  sa  tente,  et  ne  descendait  pas  de 
cbeval  pendant  leurs  entrevues. 

Des  n^ociations  sans  resultat  eu* 
rent  lieu  a  cette  epoque  entre  les  Im- 
periaux  el  les  Ottomans.  Ghazi-Ghe« 
rai-Khan  repartit  alors  pour  la  Crim^e, 
et  le  grand  v^zir  retourna  a  Belgrade. 
Cette  campagne  fut  remarquable  par 
la  discipline  severe  qu'Ibrahim  sut 
maintenir  parmi  les  troupes. 

L'ann^e  suivante,  1008  (1600),  le 
grand  vezir  cherchant  h  s'emparer  par 
ruse  de  Papa,  gagna  deux  mille  Fran^ais 
et  Wallons  qui  faisaient  partie  de  la 
garnison ,  et  qui ,  n*etant  pas  pay^s  de 
leur  soldo,  pr^terent  Toreille  aux  of- 
fres  des  Ottomans  et  abandonn^rent 
la  forteresse.  Poursuivis  par  les  Im- 
periaux ,  ces  transfuges  perdirent  plus 
de  la  moitie  des  leurs ,  et  n*arriv^rent 
a  Stuhlweissenbourg  qu'au  nombre  de 
cinq  ou  six  cents  :  engages  au  service 
de  la  Porte ,  ils  furent,  dit-on,  pendant 
viiigtannees  les  pluscruels  eniiemis  des 
djretiens.  Babocsa  et  Siklos  se  rendl- 
rent  k  Muhammed,  Kiahia  du  grand 
vezir,  et  k  Murad-Pacha  gouverneur 
du  Diarbekir.  Ibrahim  arriva  eo  aodt 
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$i6g(i  d^  qaarantl!  jouri,  soiiinU  cette 
place  fbfte,  tlont  la  prise  Ait  rilcbrle 

.pdf  des  ir^joulsssrnees  qui  dur^r^t 
troisjoufs  6ttro\s  nuits. 

'  Pendant  la  gu«fre  de  Hongfie,  t^s 
raatltfns  de  la  Pont  avec  les  autres 

'tfuisshnces  ^taient  tres-amlcales  :  de 
Braves,  atubassadeiii'  de  Uenri  tY, 
obtint  la  proinesse  de  Tinvoi  d'un  re- 
prdsentant  de  la  cour  ottoniane  h  celle 
de  Fraiijce,  et  Cet  ambassadeur  devait 
pre$«;iiter  H  tienri  un  sabre  orue  de 

f)ierres  pfecieusesi  en  temoighagede 
a  bautd  estiinedu  Sultan.  Maiscoinme 
]bjighala,ennemidesFrancais.emp^ha 
)e depart  du  muteferrika  Mouthtlnher, 
destine  h  cetfe  mii^&Joil ,  de  Breves  dlt 
due  son  boi  n'avait  pas  besoln  d'une  autre 
l^ee  que  Ift  sienne,  et  qu*a  ses  yeux  la 
delivrance  d'esclaves  Chretiens  avait  eu 
plus  de  ()rix  que  leplus  beau  sabre  enri- 
ehi  de  pierreries.  La  Cologne  maintint 
fa  paix  avec  le  Grand  Seigneur,  et  lui 
envoya  de  frequentes  anibassades. 
Abdullah  I  souverain  de  Samarkand  et 
de  Bokhara ,  fit  partir  un  envoye  pour 
Constantinople.  Chilih- Abbas  r%  qui 
Inerita  le  surnom  de  grand,  dep^cna 
h  Sultan-Mubaniined  son  uiaitre  des 
ceremonies  Kara-Khan,  qui  presenta  h 
Sa  Hautesse  les  clefs  de  vingt-quatre 
villes  ou  chateaux,  conquis  par  le  sou- 
verain persan  sur  les  Uzbeks. 

Vers  cette  6poque,  diverses  re  voltes 

eurent  h'eu  :  un  vieillard  et  un  chef  de 

brigands  se  donnerent  Tun  et  Tautre 

pour  le  Mehdi  (*].  Un  troisieme  aven- 

turier  se'dt  passer  pour  le  prince  Su- 

leTman,  fr^re  de  SultanSelim  :  la  Ka- 

^ranianie.  fut  ravagee  par  trois  niilie 

6tudiants  ^  et  les  partisans  de  Mouthali- 

"her  essayerent  oe  soulevcr  l*Yemen : 

a  Alep,  une  insurrection  de  janissal- 

res  fut  renrimee  par  le  gouvenieur 

Hadii-lbrauim,  qui  fit  subir  a  dix-sept 

.d'entre  eux  le  supplice  de  la  potence : 

DjaTer-Pacha  detruisit  le  pouvoir  des 

Lewend-Louarssab,  princes  de  Geor- 

§ie,  en  envopnt.les  derniers  membres 
e  cette  famille  a  Constantinople, %ii 
ils  furent  enferm^  pour  leur  vie  dans 

C)  ^*>jf^  Ia  uotc  de  la  page  i^S 


le  chAteap  dei^  Sept-tourd.  tJoe  <itteute 

de  sipahis  eclnta  dans  la  capitate :  une 
julve,  nominee  Kira,  ancienne  pour- 
voA'euse  du  serail  (*)  sous  tlurad  lit, 
6*eta!t  attire  la  baine  des  sipahis,  par 
le  ti'afic  qu'dlf  avait  fait  des  fie&i  de 
cavaterie  :  les  mutins  demandereot  sa 
t^te;  le  kaim-mekam  Khalii-Pacha  ne 
crut  pas  pouvoir  se  refuser  a  leur  d^- 
sir,  et  la  juive  fut  massacree  avec  ses 
trois  enfants  :  cette  concession  de 
Khalil  le  fit  d^ooser;  il  fut  remplace 
par  Khadim-Hallz-Ahnied-Pacha.  Une 
insurrection  plus  dangereuse  se  mani- 
festa  en  Asie :  les  troupes  suldees  oui, 
a  Keresztes ,  n'avaient  p^as  r^ndu  a 
Fappel ,  et  que  le  gram)  vezirDjigljaU, 
par  une  s^verit^  outree  et  inlempes- 
tive,  avait  fletries  du  nom  de/rori 
(fiiyards; ,  s'itaient  refugiees  dans  TA- 
sie  Mineure  :  un  buluk-oachi  ou  offi- 
cier  general  des  Segbaos,  nomme  Kara- 
Yazhlji- Abdul -Halim,  se  met  a  leur 
tete;  il  se  fait  passer  pour  un  prince 
de  ^antique  maison  des  Benou-Ched- 
dad ,  et  r6pand  le  bruit  que  le  Pro- 
|)hete  lul  est  apparu  en  songe,  et  lui 
a  predit  que,  vu  sa  noble  origlne  et 
en  recompense  de  la  simplicite  de  ses 
mofurs  et  de  la  purete  de  Sa  religion, 
il  etait  predestine  a  regner  en  souve- 
rain sur  TAuatolie.  Le  bruit  de  cette 
vision  exalte  les  esprits  cr^ules  et  at- 
tire sous  les  drapeaux  de  Timposteur 
une  fouled*ave-nturier$  et  de  brigands : 
il  sVinpare  alors  de  la  ville  de  Koba 
(Edesse),  et  parvient  o  gagner  a  sa 
cause  Hu^in- Pacha,  que  le  Sultan 
avait  charge  de  prendre  des  renseigne- 
ments  sur  Timportance  de  cette  insur- 
rection. Les  revokes  batteut  le  muie- 

(•)  Drt  feitimej  juive*  ou  mdnie  chref icn- 
ne§  frfc|uetiteiit  les  harems  pour  y  ettirfr 
daiu  loute  son  etendiie  te  metier  de  rt^r/h 
druses  a  /«  toilette;  efles  y  portent  loute 
cipeee  de  Imjoux  ,  d'ftofles ,  d*dbjets  de  mude 
el  de  fatiiaitte.  Ge  ton!  de  tt«t>faabi1es  H 
tres-adroiies  intriganict,  qui  jouiasentm^nie 
d*uiie  ccruioe  iiifluenoR;  e*esl  pareHcs  ouVm 
peiietre  les  aecreta  de  ces  hart-nta ,  et  tears 
iiidisrretions  out  souTeni  eu  des  uiilca  fo- 
ii4'«tes,  non-seulenieni  pour  cUea-oteo, 
mnis  |M>ur  leurs  |iro(ecl«iin  on  pour  Icun 
proteges. 
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cita(!iiMMitMetr)dlfKiriinanl0» 
(t  s'ciftnnenC  dans  Bohe  :  oblige  de 

3'lakr,  fiiute  de  vivres,  Kara^Yi- 
1  fiiit  ies  conditions,  «*anure  te 
fOflvciMiBeat  d'Amassia,  el  livre  k 
cepniHufein-Padia  qui  est  ceodtiit 
fCoQstiDtinopiet  ^  il  p^rit  clani  Ies 
tortures.  Kara- Yasidji ,  au  lieu  de  se 
Tfodn  a  Aroaasia,  coniinua  de  ofo* 
ma  b  Kvolte,  se  r^nit  k  aoo  n»re 
Dd^Hu^eift,  aouverneur  de  fiagdad, 
et  battil  coinplcteiiient  i^aroa^  otto- 
uaK,  coinniaadee  |Mir  Ies  f^irs  Ua- 
raoft  Uadji-Ibraiiim*  iM  chef  des 
/risurgei,  enorffueilli  de  sa  victoim, 
s'attggea,  arac  le  litre  da  chitti,  tous 
Its  droits  de  la  soirverainele;  il  se 
fcrma  une  £Dur,  crea  dee  v^irs,  des 
miiibtres,  desofCciers;  et  expedia  des 
^^^ctdes  fermans  decores  de  son 
Tf/9gkra^$ut  lequel  on  lisaitoes  mots : 
SoIim'Ckdh,  tot^ours  victorieux 
Aotqildrer  dalma).  Cette  iiisurrec- 
t'OQ,  anedes  plus  craves  qui  etissent 
tdale  depuis  la  fondation  de  Tempire, 
devint,|Nndant  treote  ans ,  une  source 
(ie  divisions  intestioes,  et  fut  sur  ie 
fo'ntdesonstraire  TAsie  a  la  domina- 
te //  des  Qnnsnlis. 

MHW,roivode  deVahiehieYesp^rallt 
muiir  sous  sa  Miisaanae  la  Moldavia 
et  iaTraas^vanie,  avail  eofin  reuasi  a 
^  ncoodlier  avec  Ies  Ottomans.  Yic- 
tiiiif  de  lOQ  ambition,  il  avail  peri, 
u  1010  (aout  1601),  sous  ie  poignard 
duo  emissaire  de  Basta ,  general  des 
Nws  imperiales.  Alora  Mahmoud- 
maetChaaban,  beller-bei  de  Ch^- 
K(«  envahirent  la  Valachie ;  et  Si^is- 
fpoQdfut  investi  de  la  priocipaute  de 
iraosjiTaiue. 

^  9  rouharrem  1010  ( 10  juilUt 
l^0«  If  grand  v^r  Ibrabim-Pacha 
iQounjt,  el  fut  remplae^  par  le  kaim- 
"i«l»m  Haqao-Yemiebdji  {le  fruitier). 
j^nouveau  sj»'asker  se  dirigea^r 
i^e;  pendant  sa  marche,  il  apprit 
^'^Stuhlweissenbourg  venait  de  suc- 
^^r :  il  s'avanca  alors  sous  Ies  murs 
*^- cette  ville  et  livra  bataille  aux  Im- 
t^UT,  qui  furent  vainqueurs.  Le  len- 
^*'^de  leur  victoire,  Ies  Autricbiens 
^  'ortifierent  dans  Ja  ville  de  Palota , 
^%aa  se  mil  en  route  pour  deblo- 


qn^  le  Mitai  de  Rininha ,  qOo  l^i>* 
chidue  Ferdinand  assidgeait  avec  uw 
arm^  forte  de  tfente  mille  bommes, 
Le  commandant  de.  la  place,  Hacait' 
Teriaki  {mangeur  d*opium),  porvint, 
a  force  de  ruses  et  de  courage,  k  11- 
sir  jusqu'en  novembre,  ^poeue  k  la- 
guelle  le  froid  vif  4|ui  se  d^iara  lo^ 
a  coup,  et  le  bruit  qui  se  repandit  m 
Tarrivee  prochaine  du  graad  vdair,  dd* 
ifnninerent  Ferdinanof  11  la  fetmite: 
elle  fi*op^a  avec  vae  teUe  piMpita* 
lion  que  tQute  rartillerieetuiiegramie 
partie  des  bagag^s  lombereot  ao  pou- 
voir  des  Ottt>nians»  Ua^«Teriaki  fiit 
recompense  de  aa  glorieuae  defenoe 
par  ie  litre  de  pacha  a  trois  queues: 
pour  honorer  aussi  la  brave  garnison 
de  Kaoiscba.  le  Sultan  lui  envoya  un 
khntti-dierifreDferme  dans  une  plaqua 
d*or  suspendue  a  une  chatne  du  m^me 
metal;  par  une  distiootion  singuliere, 
Taga  des  janiff»aires ,  qui  ouvrait  et 
fermait  chaque  jour  Ies  portes  de  Ka- 
nischa,  portait  aulour  du  cou  cette 
chatne,  a  laquelle  etaienl  attachto  la 
plaque  d'or  et  la  clef  de  la  forteresse. 
L'heureuse  r^ussite  de  la  campagne 
valut  au  grand  vezir  la  main  de  la 
Sultaue  Aicbe,  veuve  dlbrahim-Pacba, 
avec  quarante  mille  ducats  de  dolt 

Cependant  la  revolte  des  Fhrarii  se 
maintenait  en  Asie  t  leur  chef  Karar 
Yazidji  battit  a  Kai^riie  Uadji-Ibra- 
him-Pacha;  il  fut  a  son  tour  vaincu 
par  SokoUi  Ha^D-Pacl)a  a  Sepetli,  pres 
d'Elbistan,  et  se  refugia  dans  Ies  mon- 
tagnes  de  Dianik,  sur  ies  bords  de  la 
mer  Noire.  Il  mourul  folentot,  et  fut 
remplace  dans  le  commandement  par 
son  frere  Deli-Huqein  :  trois  autres 
chefs  des  rebelles  pillerenl  la  contres 
de  Tokat  et  le  Cameux  jardin  du  vezir 
Sokolli ,  que  ce  personnage  avail  ap* 
pele  djennet-baffhv  {le  paradis)^  et 

3u'il  avail  decore  de  lleurs  artifideltes 
*or  et  de  diamants.  Sokolli,  qui  s'elait 
refugie  dans  Tokat,  y  fut  lu^,  el  la 
ville  se  rendil  aux  insurges.  Khosrew, 
Pacha  de  Diarbekir,  avail  ete  nomin6 
.  successeur  de  Sokolli ,  m^me  avant  sa 
On  tragique;  il  voulut  agir  conlre  Ies 
rebelles  avec  Ies  troupes  de  Damaa, 
d'Alep  et  de  Mer>cb;  maisata  «fpro- 
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•dies  ie  rhiver,  11  sa  vit  abandoned  par 
:9cs  soldatSf  et  Hafiz-Ahmed-Pacha  fat 
.assi^ge  dans  Kutaliite  pendant  trois 
•jours  par  les  partisans  de  Deli-Hu^ein. 
.  G0tte  nii^me  annee  1010  (1601), 
Dji|zbala*Zade  d^sola  la  cote  dltalie, 
tanais  que  quelques  galeres  maltaises, 
'^ui  faisaient  partiiB  d'une  flotte  chr6- 
tienne  de  soixante-dix  voiles,  sons  les 
-ordres  d'Andr^  Doria  et  de  don  Juan 
^e  Cordoue,  surprenaient  Neocastron 
(Passeva),  et  que  d*autres  na vires  (lo- 
rentins  de  la  ineme  escadre  ravageaienl 
I^tle  de  Stanco  {Cos). 

Vera  cette  ^poque , la  Porte,  sor  les 

plaintes  de  la  FVance,  lui  faisait  res- 

tituer  les  prises  faites  par  le  beiler-bei 

d' Alger.  L*ann^suivante  1011  (160S]^ 

les  Maltais  s*emparerent  de  Muham- 

mediie  sur  la  cote  d'Afrtaue,  et  le 

grand    vezir    soamit    Stulilweissen- 

bourg;  au  moment  de;  son  entree  en 

Transylvdnie;il  apprk-que  les  Imp^ 

riaux ,  upres  avoi^  carmfbis  la  viile  de 

Pest,  avai^nt  passe -le  Danube  et  pres- 

saient  vivement  Bude.  A  cette  nou- 

■velle,  Hocdn-^Paclm  envoya  vers  Pest 

Noub  Bei/beiler-be!  d*An'atolie,  avec 

•deUx  liiit^  ^.heVaux,  jeta  dans  Biide 

tun  renfort  de  janissaires ,  de  canon- 

niers,'  ii^QmUriers  et  de  volontaires 

■sous  1^  Ordres  de  Muhammed-Pacfaa , 

et  partit  eAsuite  pour  Belgrade.  All 

bout  die  qjii^ze  jours,  rarcniduc  Ma- 

'tbias(  r'ebute  par  la  r^'stance  opinidtre 

<de  la  garnison ,  et  redoutant  les  pluies 

'drageuses'de  Thiver,  leva  le  siege  (18 

novembre).  'Muhammed  -  Pacha ,  pour 

•prix  de    sa  vigoureuse  defense ,  fut 

'^levo   au  rang  de   troisteme   v^zir. 

^HaQan^'Paoha  fut  rejoint  k  Belgrade  par 

'le  khan'desTatares,  Ghazi-GheraT :  il 

'amenak  4e  oontiiigent  de  troupes  qu*il 

'devait  a  son  suzerain. 

'    £n  101^2  (1003)  eut  lieu  li  Constantl- 

<nople.lQ  oondahination  k  mort  d'un 

•muderris  •  apf)ele  Nadazli-Sary-Abdur- 

'rabman-Efendi! :  cet  bomme  de  loi, 

•tres-instruit,  mais  sans  moeurs,  ne 

croy;ait  a  aucurie  religion;  il  traitait 

de  fables  le  paradis ,  rehfer,  le  juge- 

ment  dernier,  le  uferite  des  bonnes 

oeuvres,  etc.  :  il  prtehait  partout  sa 

doctrine  inipie  et  tdcliait  de  se  faire 


des  pros^ytes.  Arrft^  eofia  et  cit^  m 

divan,  ses  principes  furent  oombattoi 
par  les  kazi-askers,  Akbi-Zade  et  Es 
*ad-Efendi ,  qui ,  n*ayant  pu  le  ramenei 
a  rislaiiiisme,  d^rnerent  contre  lu 
la  peine  capitale. 

Dans  le  mois  de  reiQeb  101 1  (Janvid 
'  lOOSy.,  uue  revolte  de  sipahis  eclata  ^ 
Constantinople  et  mit  en  danger  la  vie 
du  grand  vezir;  grdce  aux  mesure^ 
vigoureuses  qu'il  prit,  et  surtout  au 
coiicours  des  janissalres ,  rinsurrectior« 
fut  etouffee;  mais  une  haine  invet^ree 
subsista'  .depuis  oe  iour  entre  ce  de^ 
nier  corps  et  celui  des  sipahis. 

Apr^s  avoir  ainsi  triomph^  de  la  re- 
volte  ouverte,  Teinichdji-Ua^an-Pacha 
tomba  victime  des  sourdes  menees  de 
ses  ennemis  :  il  fut  destitu6  le  27  rebi* 
ul-akhir  1012  (4  octobre  1603),  el 
Strangle  dfx  iours  plus  tard.  Le  sceau 
de  Tempire  fut  envoyea  Yavouz-Ali. 
Le  nouveau  grand  v^zir  se  rencPt  a 
Constantinople,  et,  chemin  faisnm  // 
justiGa  son  surnoni  de  Yavouz  (cruel, 
severe)  par  ouelques  executilins;  eolre 
aiitres,  relledu  rebel  leGbourghour,  qui 
eut  la  t€te  tranchee  au  moment  ou, 
en  signed'obeissaiice,  il  baisait  Tetrier 
*Ali  Pacha  (*). 

I«e  chef  des  rebelles  JirarU,  Deli- 
Hucetn,  avait  fait  sa  soumission  en  lOIS 
(1603),  et  avait  recu,  en  recompense, 
le  gouvernement  de  Bosnie.  De  con- 
cert avec  le  s^rasker,  il  marcba  contre 
Pest  et  eut,  avec  les  Imperiaux,  deux 
engagements,  dans  lesquels  il  perdit 
six  mi  lie  hommes.  La  rigueur  de  b 
-saison  ^tant  venu  interrompre  la  cam- 
paghe,  Murad;  be^ler-beideRoumiiie, 
fut  charge  de  la  defense  de  Bude ,  et 
Deli-HuceTn  de  celle  d'Essek. 

Cette  m^me  annee  1012  (1603)  fut 
signal^  par  la  fin  tragique  du  prinoe 
Mahmoud,  filsdu  Sultan.  Un  cheikh^ 
a4onne  a  la  science  cabal istique,  avait 
persuade  au  prince  h^reditatre  qu'il 

(*)  Lorsque  Ohourghour  inettait  a  1111)9011 
une  ville  (dit  uu  historieii  oriental),  il  exi- 
gejiit ,  en  argent ,  roqnivalent  du  poids  d'une 
lourde  massue  qu*il  porlait  toujonrs  avee 
lui  et  qui  pesait  auuint  que  cent  mille  pias- 
tres (taJariy 


TURQUI*. 
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aorst  la  destio^  la  plus  fufieste  s'il 

lardiit  3  oocupcr  le  trone  dc  son  p^re :  " 

MalJjfwd  permit  aloi*s  a  rimposteur  • 

flOff  dt  iiuifefices  pour  abrc^er  les 

mn  du  Sultan.  Leur  correspondance 

iui  bt^rcpptee  et  raise  sous  les  yeux  de 

Si'r:o-Mubaronied ,  qui ,  dans  les  pre- 

u:.w  transports  dc  sa  colere,  ordonna 

b  mort  dc  SOD  Ois ,  et  fit  jeter  dans  le 

Dosphore  la  mere  de  B&hraoud,  le 

t  tikh  ft  quelques  ofSciers ,  complices 

de  ottr  tnune  odieuse.  Le  malheu- 

itui  prince,  victime  de  sa  credulity , 

tuH  d'un  caractere  noble  et  belliqueux . 

I'ji  sfotbiait  annoncer  un  graad  mo- 

.r]ue:  ilataitllemand^  h  son  pdre 

Tiiier  en  Asic  combattre  les  rebelles : 

uncarieur  guerricre  deplut  au  Sul- 

t:^n.etiuj  inspira  une  defiance  et  une  • 

j  i  Oisie  qui  furent  pcat-^tre  les  veri- 

Lb:»x  Quses  de  I'arrSt  port^  contre 

srri  !:ls. 

I>qHiis  qaelques  ann^es ,  des  envoy  es 
'i  1  rci  dc  Pcrsc,  Cb^h- Abbas ,  parcou- 
•  eni  les  cours  de  I'Europe,  afin  de 
't^  decider  i  se  liguer  contre  les  Otto- 
'.'"Uns :  quoiqueces  ambassadeurs  n'eus- 
H'/jt  pu  jTussir  dans  leur  mission ,  la 
f^vTTe  entn  b  Perse  et  la  Turquic 
^  ailuma  en  1603.  La  garm'son  otto- 
niawdeTcbriz  ay  ant  ravage,  au  mi- 
-adelapaix,  la  province  de  TAzsr- 
luidj;uetehasseGbazi-BeT,  gouverneur 
fi'SeJmas,  ChAh- Abbas  marcha  sur 
^^Hz.et  livra  aux  Ottomans  une  ba- 
^'il?  dans  laquelle  ces  derniers  suc- 
'"l^nihcrcnt  accabl^  par  le   nombre, 
^'n?t  jours  aprcs  cette  victoire,  les 
f'prsansentrerent  dansTebriz :  le  chflh 
^^  dirigea  alors  sur  Kaklitchivan  et 
r  nvan :  ia  premiere  de  ces  villes ,  trop 
^'^i  fortifiee  pour  soutenir  un  siege , 
'  t  abandonnee  par  les  Osmanlis ;  la 
^«Mwle,  defendue  d'un  cdte  par  TAras 
^^*),  fut  entouree,  sur  les  autres 
^uus,  d'un  nouveau  rempart  long  de 
'^'wi  cents  coudte.  ChSb- Abbas  ecrivit 
'"  soavemeur  d'£rivan  une  lettre  piei- 
fi'^^ebravades,  a  laquelle  Cherif-Paclia 
^^^Ttdii  pa3,  et  qu'il  se  contenta 
^^c^over  au  Sultan.  Le  II  djemazi'ul- 
i^<iiihraioi2  C16novembre  1.603),  Tar- 
mee  pirsane  parut  devant  £rivan ,  et 
K  (hih  drena  son  camp  sur  une  col- 


line  voisine  imam6e-Miknet'Tipici 
(CoDine  de  la  fatigue).  Une  lettre  du 
gouverneur  d*£rivan ,  dans  laquelle  il 
demandait  du  secours  au  commandant 
de  Van,  ayant  ^  interceptee,  Chdh* 
Abbas  la  renvoya  a  Chertf-Paotia,  apr^ 
avoir  ecrit  de  sa  main  quelques  mots 
pour  engager  ce  dernier  k  se  rendre. 
Le  molla  Yakbcbi,  qui  portait  ce  mes- 
sage, retourna  encore  sans  reponse; 
enliu  a  une  nouvelle  lettre  du  roi  de 
Perse,  Ch'i^rif-Pacha  dit  au  n^ociateur : 
«  Tant  que  vous  n*aurez  pas  acbete  la 
«  conqu^te  de  chaque  pierre  des  rem- 
«  parts  par  la  mort  de  chacun  de  nous, 
« tant  que  vous  n'aurez  pas  perdu  vous- 
«  m^mes  assez  de  soldats  pour  au'oa 
«  puisse elever des  pyramides avecleurs 
« t^es,  n*esperez  pas  de  posseder  la 
•  forteresse.  »  Comma  Yakhchi  se  reti- 
rait,  apres  cette  fiere  reponse,  il  fut 
poignarde  par  quelques  soldats  otto- 
mans. 

Lorsque  ces  nouvelles  arriv^rent  h 
Constantinople,  le  kaim-mckam  con- 
voqua  un  grand  conseil,  dans  lequci 
on  donna  a  Sa'atdji-Hai^n- Pacha  le 
commandement  de  I'armee  d'exp^di- 
tion  contre  la  Perse;  pen  de  temps 
apres,  le  Sultan  expirait  victime  de 
sa  superstition  :  cinquante-srx  jours 
auparavant,  il  avait  rencontre,  en 
rentrant  au  serail,  un  derviche  que 
son  imbecillite  faisait  passer  pour  un 
saint,  et  qui  s'ecria  en  voyant  Sultan- 
Muhammed  :  «  Auguste  monarque,  ne 
«  Vendors  pas !  Je  Vannonce  un  triste 
a  ^venement  qui  aura  lieu  dans  cin- 
«  quante-six  jours.  »  Ces  paroles  alar- 
merent  le  Sultan;  il  tomba  malade  au 
bout  de  quelques  semaines,  et  mourut 
en  effet  a  la  date  annoncee. 

C'cst  sous  Mulwmmed  III  que  Pem- 
pire  ottoman ,  qui  avail  deja  commence 
a  donner  des  signes  de  disorganisation 
pendant  le  regne  de  son  prcdecesseur, 
marcha  par  une  pente  rapide  vers  sa 
decadence.  Les  causes  en  sont  faciles 
a  apprecier :  I'esprit  d'insubordination 
qui  regnait  dans  Tarm^e,  et  la  viola- 
tion  manifeste  de  la  plupart  des  insti- 
tutions creees  par  la  sage  politique 
des  anc^tres  de  ce  prince,  nepouvaient 
manquer  d'affaibhr  TEtat  dont  eUei 


rumiTYits. 


\ 


MiAlfeMI  lev  fondements.  Sous  les 
niiiifMlmde.Djighala,et  d«  Yeraichdji- 
Haaiit  les  plus  graves  d^sordres  s'ln- 
trodoisirent  d«tns  les  brandies  de  i*ad- 
miiiistratioo  civile  et  militaire.  La 
tteatiti  des  chai^^ ,  ralteration  des 
mortnales,  raugmeotation  toujours 
eroissaiite  des  imp6ts^  enfin  toutes  ces 
mesiiresd^streusesquisembleDtdOQ- 

'  ner  aux  empires  uk  moment  de  pros- 
pi/rM  et  de  vie,  mais  qui,  en  effet, 

'  ponent  en  elies  des  germesde  dissolu- 
tion et  de  mert,  se  retmirent  pour 
pouiser  h  la  ruine  de  l^fitat.  Cepen- 
dant  on  ne  pent  attribuer  a  Suitan- 
Muhammed  III  tout  le  mal  qni  se  fit 
sous  son  rtgne;  oe  prince  avait  des 
intentions  droitfs  :  ie  surnoin  d'AcUi 
(le  Juste)  (*),  dont  il  signaitses  poesies, 
U^moigneraijt  du  moins  de  son  amour 
pour  la  justice.  En  prenant  ie  scep- 
tre ,  il  ordonna  une  eoqu^te  sur  les 
dfttes  contractees  par  son  pere  envers 
plusieurs  caisses  publiques,  et  il  con- 
sarra  a  leur  extinction  cinquaute  mil- 
lions d'aspres.Lorsqae,  en  1698,  i\  Meva 
Djef  rali'^MuhammM-Pacha  a  la  dignity 
de  grand  v6zir,  il  iui  adressa  un  khatti- 
ch^rif  pour  Texhorter  h  bien  faire  son 
devoir;  on  y  lisait  ces  paroles  severes : 
«  Sache ,  au  surplus ,  que  j'ai  jure  par 
« les  mdnes  de  nies  aleux ,  d^  ne  jamais 
«  faire  grice  h  un  grand  vezir,  mais 
«  de  punir  s^vdrement  la  moindre  pre- 
*  vaneation  dont  il  se  rendrait  ooupa- 
«  ble  :  II  sefa  mis  h  mort;  son  corps 
«  sera  coup^  en  quartiers,  et  son  nom 
«  vou6  a  rmfamie !  ^  Le  Sultan  prit  des 
dispositions  rigoureuses  pour  Texecu- 
tion  des  iois  de  Tislamisme,  qu'il  pra- 
liquait  Iui  -  m^me  scnipuleasement;  il 
n'^tait  adonn^  ni  h  Topium,  comma 
Murad  III ,  ni  au  vin  ,comme  Selim  II ; 
etii  publia,  en  1004  (1606),  on  ^it 

{)er  lequel  il  ordonnait,  rous  les  peines 
es  plus  terribleSf  de  fermer  tous  les 
cabarets,  l^lev^  dans  le  godt  de  la  lit- 
terature  par  son  precepteur  Nevaii , 
'  et  par  M^i^  Tun  des  poetes  ottomans 
les  plus  distingues,  il  protegea  les  let- 
tres  ^t  les  icIenceSrPlusieurs  legistes 


et  SHvaals  renoram^,  dontqudij 
uns  mltne  ^taient  TatarSB,  vecu 
a  Constantinople « et  y  furent  aitu* 
et  recompenses.  Le  ceiebre  Se'adud 
'  qui  r^i^  les  annales  de  la  mooar 
ottomane  depuis  sa  fondationjus 
la  mort  de  Selim  P%  et  traduisil 
persan  Tbistoire  universeile  de  L 
parvint,  sous  Muhammed  III,  doi 
avait  etele  pr^tepteur  (khodja],  a  t 
gnite  de  mufti  :  il  fut  le  coaseillei 
ce  prince  et  de  son  pere  Murad 
Son  style  est  remarquable  oar 
pompe  et  une  richesse  qui  noDt 
egalees  par  aucuu  dcrivain  musuim 
11  niourut  le  12  rebi*  ul-ewwel  100£ 
octobre  1699),  jour  anniversaire  di 
naissance  de  Mahomet  le  Prophete. 
mois  apres  la  mort  de  Se^aduddin, 
lieu  celle  de  Baki « le  plus  grand  po 
lyrique  des  Ottomans;  il  avait  etetr 
fois  grand  juge  de  Roumilie.  Ali,(l 
tingu^  eutre  les  bistorieos  orieot? 
par  son  esprit  de  haute  crilique, 
veracite  et  son  independance,  nour 
aussi  cette  ann^  :  il  avait  oompo 
dix-buit  ouy rages  en  prose  eteove;] 
et  dans  la  carriere  des  honneurs. 
s*^leva  jusqvL'k  la  dignity  de  pacba 
Bjidda. 

Sultan- Muhammed  III  8Taitri|i 
neuf  ans  et  deux  mois  lunaires,  h 
^venemeots  les  plus  remarquali/^  < 
cette  courte  periode  sont  la  prise  dF. 
lau  et  celle  de  Kaniscba.  Bfalgre  v 
conqu^tes,  les  troubles  continuels  qi 
aj;iterent  Tempire  sous  ceprincejTfl 
dirent  son  4-egne  un  des  plus  des) 
treux  qui  alent  pes^  sur  la  nation  o» 
mane« 

GHAPimH  trh 

SULTAN-AHMED-KHAN  l*',FILS  DBSClW 
MUHAMMSOKHAN  HI. 

Le  18  r^djeb  1012  (32  dA^nJ] 
1608),  le  divan  venait  de  s'asscnw' 
comine  de  coutume  :  les  v&«rs  « 
kaTm-mekam  Kacim-Pacha  cemro« 
caient  a  peine  a  sWuper  des  airam 
de  I'Etat,  lorsque  pamt  dans  ja  ^i 
du  conseil  (*)  le  mir'-al^m  "^'^ 


(*)  Cwt  le  m4nie  qu'a  nrw  ausii  Sullan-         (•)  Divia-khloe ,  qw  eiifto  <^*** 
SafaaietRl  ti ^  lajoerd'hni  nftsnant  (iSSS).     condc  cour  du  a^nul. 


tUKQtJIft. 


)•  11  portait,  pli4  dans  un 
iTeloffe  de  6oie«  un  Jtliatti- 
dM^'il  preifenta  «u  kaim-oiekaQi ; 
apm  atoif  hiutilenient  esaaye  i'ea 
fHtoAa  teeUire  :  «  Qui  t'a  doiina  cet 

•  ecntilliafiile?  dil  K-a^m-Pacslia;  il 

•  ti*mt  bat  de  la  main  de  Sa  Hautesse. 
t  (Test  le  kytlar*a9a<^i  (chef  4bs  eMfni- 

•  qmM  wfnrr  et  ^ucemeur  du  hanm) 
■  q^  me  Ta  reniis,  repoodit  la  grand 
HmaWlafi.  •  Le  r^is-efendi  nriiakirs 
le  k^aXb^dtinit  d  panrint  i  y  dechj^r 
cct'dte  :  «  Apfirenda,  ^  Ka^Jdi-Po- 

•  ofaalque  la  SlHtao  mrni  pare  ^imt 
«  mart  nar  la  ^olonte  d' Allah*  je  mis 

•  moote  aur  1^  trdne  :  vaDle  bian  a  la 
<  trauquillil^  da  la  apltale,  car  i^il 
4  vHre  le  moindra.  d^oidre,  je  te  fe- 

•  ral  traoch^r  la  t^!  »  Le  kaim- 
mHani,  ne  aaehant  que  penser  de 
re  message,  ^rivit  au  kyilar-affa^i 
df  TfMiloir  blen  lui  en  donner  Tek- 
p/.cation.  Pour  toute  r^ponse,  Ka- 
rim*Pacha  ftit  introduit  dans  Tun  des 
appartmients  du  harem,  ou  il  lit  tin 

jruoe  homme  de  guator^e  ans,  aaais 
sur  le  tr6tyt  iiiiflh*ial  et  f nvironne  des 
ofKriers  de  h  cour  Interieure  :  c^^ait 
Sultan- Ahmed,  fils  flfnr  et  Buccessenr 
legitime  de  Muhamnied  IIT. 

~Apr^  Its  c^r^monies  ordinaires  des 
fjceraillcsdu  dernier Su I tnn,  son  corps 
fit  Inhume  a  Sainte-Sophie,  aupres 
4«^  restes  mortels  de  son  p^re  Ma- 
rjd  IIL  Cetait  la  premiere  fois,  de- 
puis  le  regne  de  Baiezid-lldirlm ,  que 
ies  obseques  du  sou  vera  in  n^^taient 
f«as  sooiliees  du  sang  de  ses  flis.  Ah- 
med r'avait  un  frere  putne,  nomm^ 
Mocistapha ,  hsjk  de  douze  ans :  le  nou- 
vt^au  Sultan  epargna  la  vie  du  Jeune 
prince,  et  sc  contenta  de  Tenfermer 
dans  le  s^rail.  Afoustapha  ^tant  alors 
le  seul  lieritier  de  la  couronne,  on 
peat  considerer  sans  doute  cette  dero- 
utkm  au  cruel  usage  etabli  par  les 
pRdeoesseiirs  d'Ahmed  ,  comme  un 
Kit  de  politique  plut^t  que  d'huma- 
nitt.  Ce  qui  semblerait  venir  h  Tappui 
de  oette  opinion,  cV.st  que  quelques 
annees  plus  tard  0020-1611),  il  or- 
^jtuQ  par  deux  fois  de  faire  mourir 
so€  /irere,  qui  ne  dut  son  salut  qu*^ 
U  /rajeor  auperstitieuse  qu^un  orage 


violent  et  fine  indiapo^itiort  subita 
causerent  h  Ahmedt  au  moment  oik 
les  muets  partaient  pour  ex^utar  la 
fatale  senteiice. 

Sept  joura  apres  Tav^nement  de  Sul« 
tan-Ahmed,  le  ^rand  v^zir  Yavouz- 
Ali*Paclia  arriva  a  Constantinople.  Ce 
minifitre  devait  apporter  douze  cent 
milie  ducats,  produit  de  deux  annees 
du  tribut  de  Tfl^pte)  et  le  Sultan 
avait  retarde  jusqu  alors  la  distribu- 
tion aux  troupes  du  present  d*uaage. 
Mais  la  grand  vezir,  oana  son  empres- 
sement  de  venir  aaluer  son  nouveau 
mattre,  avait  laiss^  sea  bi^agea  en 
route;  et  dana  la  crainte  de  mi^oon- 
tenter  Tarmee,  on  lui  compta  sept 
cent  milla  ducats ,  tirea  du  tresor  im- 
perial* 

Le  !•'  oba'ban  1013  (4  Janvier  1604), 
SuHan^Abmed  ae  rendit  a  la  moaqu^e 
d*Eioub,  et  y  crignit  le  sabre  d^Os- 
man  sur  le  tombeau  du  porte-etendard 
du  propMte.  Quelques  jours  apres 
cette  ceremonie,  Ahmed  rel^ua  dans 
le  vieux  sdrail  son  aieule  SaOi^  Sul- 
tana (*),  qoi  avait  joui  d*un  si  grand 
pouvoir  sous  le  r^ne  de  Murad  III  et 
de  Muhamroed  III  :  ce  fut  en  vain 
^u*elledemandaavec  instanca  h  parler 
Il  son  petit-ills;  le  v^zir  DJerrah-Mu- 
hammed-Pacha  s*opposa  k  oette  entre- 
vue, dans  laquelle cette  femme adroite 
et  ambitieuse  aurait  pu  prendre  aussi 
snr  le  nouveau  SUltan,  tron  jeane 
pour  d^mdler  ses  aniUoes,  rempfre 

Su'elle  avait  exerc6  sur  tfes  deux  pr€- 
6cesseurs. 

Itn  mois  environ  opr^  ^on  av6tte- 
ment,  Sultan- Ahmed  alia  faire  la  prl^re 
du  vendredi  h  la  mosqu6e  de  Sainte- 
Sophie;  il  passa  de  la  au  palais  du 
grand  veztr  ou  se  fit  la  ceremonie  de 
la  circoncision;  c'^tait  la  premiere  fois 
depuis  la  fondation  de  Tempire,  qu*un 

(*)  Safiie- Sill  lane  est  contemporainc  de 
Catherine  de  Medtcis  et  Italieiine  comme 
elle.  Ces  deux  femmes  ont  eu  eucore  d'au- 
trt'5  siiiiilitndc«  duns  If  ur  cnrriere  |io!itifitfe, 
el  Icnr  influence?  *'e*t  exei  cce  aiiS5i  |)fuJaiit 
longlcmpH  snr  les  Uc&liuees  des  £uts  ou 
elles  regnaient  sous  le  uoui  de  leun  maris 
et  de  leurs  eufanls. 
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Sultan  6tait  circoncis  apr^  ^re  mopt^ 
sur  le  trfine  (*). 

Cependant,  le  kapoudan-|>acha  DjU 
ghala  venait  d'etre  nomm6  general  en 
chef  de  rarm^  contre  la  Perse ,  et*  le 

'  grand  v6zir,  Yavouz-Ali,  s^rasker  de 

'  celle  (^ui  etait  destihee  h  envahir  la 
Hongrie.  Ce  ministre,  peu  jaloox  de 
la  gloire  militaire,  ticha  de  persuader 

'  aux  membres  du  divan  qu  il  devait 
rester  dans  la  capitale  pour  tenir  let 
r^nes  de  radministration ;  mais  un  or- 
dre  positifd* Ahmed  ne  lui  permit  plus 
de  lialancer;  il  partit  le  It  muharrem 
1018  (30  mat  1604),  et  s'arr^ta  au 

'  palais  de  Khalkali ,  situ^  h  peu  de  dis- 

-  tance  de  Constantinople ,  aGn  d'y  atten- 
dre  Targent  n^kies^ire  pour  la  guerre : 
un  nouvel  ordre  du  Sultan  qui  lui  en- 
joignait  de  jpartir  de  suite,  sous  peine 
de  la  vie,  robligea  de  se  mettre  en 
marche  :  arrive  a  Belgrade,  il  y  nmu- 
rut  le  38  safer  1013  (27  juillet  1604). 
Sur  le  refus  du  kaim-mekam  Hafiz* 
Pacha,  qui  redoutait  h  responsabilit^ 

.  du  commandement  en  chef,  le  seeau 
de  I'empire  fut  remts  a  Lala-Miiham- 
med-Pacha.  Le  nouveau  serasker  for- 
tifia  les  places  d'Adony  etde  Foldwar, 
retablit  a  Bude^e  pont  de  bateaux  d^- 
truit  par  Tennemi ,  et  assiesea  Wait- 

.  zen ;  la  garnison  de  cette  ville,  apres 
Ta  voir  incendiee ,  se  refugia  a  Gran ,  ou 
Lala-Mubammed>Pncha  se  presenta  le 
24  djemazi-uUoula  (18  octobre);  mais 
Ja  ri^^ueur  de  la  saison  le  for^a  de  lever 
ie  siege  de  cette  derniere  place  et  celui 
de  Pest,  tandis  que  Tarchiduc  Mathias 
renon^ait  en  meme  temps  a  prendre 
Bude.  Le  serasker,  apres  avoir  charge 
Tokhatmich-Gherai,  fils  de  Ghazi- 

.  GheraT,  khan  des  Tatares,  d'approvi- 
sionner  la  forteresse,  semit  en  route 
pour  Belgrade,  ou  il  arriva  le  3  redjeb 
1013  (25  decembre  1G04). 

(*)Un  poete  du  tempt  (jt  sur  Paveneinent 
d' Ahmed  des  vers,  dout  voici  la  traductiou : 
'  ««  A  lui-scul  eulre  tons  les  Tils  d'Osmaii,  a 
ete  accordc  le  |)iivilc{;e  de  posseder  I'em- 
pire  avant  d'avoir  pos&edc  rcteudard.»  C'est- 
a-dire,  avaiir  d'avoir  alleiiit  I'ige  miir;  le 
aandjak ,  symboie  du  pouvoir ,  iretaiit  ja- 
mais confie  k  des  maius  trop  jeuiies. 


Cette  mtoie  ann^ ,  la  Emnoe ,  1*  An* 
gleterre  et  Yenise  renoovel^eot  lei 
capitulations  avec  la  Porte;  a  oetti 

-  occasion ,  notre  antbassadear,  M.  k 
Salignac,  successeur  deM.de  Brefo, 
demanda  reparation  d*une  insuhefaiti 
au  consul  franpiis  k  Algor. 

Mous  avons  vii  dans  le  prerederi| 

-  chapitre,  qu'au  mois  de  redjeb  lOlt 
(decembre  1603),  la  garnison  d'Eti* 
van  avait  mis  a  mort  le  molla  Yakhdft 
pl^ipotentiaire  de  Chdh-A4}ba8 :  sprci 
cette  violation  du  droit  des  gens,  ii 
roi  de  Perse  rteolutde  pousser  C3)M 

.  Pacha^laderniereextr^miteparunbiiK 

ens  rigoureux ;  Teau  m^me  manquaA 
aux  assi6g6s,  le  gouverneur  futforc^di 

capituler  au  bout  de  six  mois;  il  obtfot 

•  les  honneurs  de  la  guerre,  et  futprf 
sente,  avec  lejuge  d'£rivan,aCy» 
Abbas.  Ce  prince,  apres  avoir  tenu as 

.  discours  emphatiqne  a  CherifParlu, 

•  reprociia  au  juge  a*avoir  laiss6  echap- 
.  per  j -occasion  de  gainer  des  homtan 

et  des  tresors ,  en  livrant  la  ville;  ia 
r^ponae  de  ce  dernier  merite  d'etre 
conservee  :  «  Puisqu'il  est  du  devoir 
«  d'un  serviteur  fide|j|,  dit  il,  desacn- 
«  fier  ses  bieos  et  sa  vie  an  service  de 
«son  mattre,  devais-je  in*at(endrej 
■  «  ^tre  bIdmcS  de  ma  conduite? »  Chah- 
Abtias  rendant  justice  aux  nobles  sen- 
timents de  son  prisonnier,  lui  acconla 
la  liberie;  mais  il  fit  mettre  hk  tor- 
ture les  oulemas  qui ,  dans  un  fHvti 
relatif  i  la  guerre  de  Perse,  avaicnl 
emis  le  principe  que  le  pieurtre  d'un 
Persanegale  en  inerite  celui  desoixsn- 
te-dix   heretiques.    Erairgoiin-Rlian 
fut  nomme  gouverneur  d'Erivan,el 
s'empara  d'Alachc-Kara ,  dont  la  po- 
pulation armenienne  fut  transplanter  a 
Ispahan  et  etablie  dans  le  taubour; 
de  Djulfa.  L'alai-beT  Ken'an  qui,  sous 
les  ordres  d'Osnian-Parha,  comman- 
dant de  Kars,  parcourait  les  enviroos 
de  cette  ville  pour  faire  des  prisonniers, 
tomba  iui-m^me  au  pouvoir  d'Eniir- 
goun  :  celui -ci  le  fit  placer  dans  ua 
cnormc  canon  et  lancer  en  Talr.  En 
m^me  temps,  le  cln^h  rednisait  la  ^ot- 
teresse  de  Kars,  place  fronticre  Acji 
Georgie  et  de  laTunjiiic;  mais  il  vi"^ 
^houer  ensuite  devant  U  ville  d'A- 
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khisb,vigoureiisemeDt  defeodae-par 
K:T2brihFadia. 

I/UintthafTem  1013  (i^jain  1604), 
I)>icteb-Zade  etait  parti  de  Constanti- 
i.'f^. i b t^te de  Varmee  d*e9ipedition 
roQtreli Perse;  h  son  arrivee  devant 
innm,  il  fut  njoint  par  Keu^ 
Sfttr  snxfTntut  de  oette  viile,  par 
UuDcd -Pacha,  bdler-bei  de  Van,  et 
|ur  no  dn  compagnons  de  Mli*Ha- 
',^n,R»akach- Ahmed,  auauel  il  par* 
(toona  sa  rerolte  rt  doooa  le  gouver- 
L'rKnt  de  Tchiklir  Ce  ne  fut  que  le 
iodj^nuD*ul-oukra  (8  novembre)  que 
I'jnjitt  ottomane  arriva  sous  les  murs 
le  Ksrs :  Dji^la ,  oialgre  Paitleur 
i^s  dwfs  places  sous  ses  ordres,  ne 
(uulut  fajre  aucun  immvemeot,  sous 
>'  yn^te  qu'il  failait  attendrfe  Tarri- 
^^-  d€  ikarakacb,  qui  ne  parut  que 
Jaas  ifs  premiers  jours  de  Thivcr. 
Pfivbotee  temps,  le  chdh  ravagea 
tout  )r  pajn  et  se  retira  ensuite  a  Te- 
In/,  Le  stoker  ^ngea  alors  k  se 
r^udit  dans  le  Chirvaa  ou  se  trouvait 
«>a  fik;  nais  rarmee  s'y  opposa  et 
v< 'Jlut  ntter  daos  le  pays  de  Roum 
^s<e  MiaeDK).  Djisbala  prit  done  ses 
q'lDrtifn  dlbivera  Van ;  mais  se  trou-* 
vtut  tropfipoM  dans  cette  vilie  aux 
'y-'tsm  des  Persans ,  il  retourna  k 
<  zrouQ.  Chdh-Abbas  Tint  alors  as* 
'  ^^^  ^an  sBiis  pouvoir  r^ussir  k  s'en 

''(»r«r;et  il  rentra  dans  ses  £tats 
••''^  cet  echec- 

^*^t  la  cinpagoe  de  Hongrie , 
3'>>iteil>eQ  a  Constantinople  Texecu- 
^' "  «  Kagim-Pacha ,  ancien  kaini- 
>"'i^3]n.Sarykdji.Moastapha  fut  ^lev^ 
'^"JUdifnlt^,  apres  avoir  re^u  cet 
^^^doSuitaQ :  «  Si  tu  te  conduis  mal, 
'  ^  Qmeterre  te  niettra  a  la  raison , 
•  wmme  il  la  fait  avec  ton  predeces- 
'  ^-  •  Malare  cette  terrible  menace, 

■KuveaQ  kaim-mekam  ne  craignit 
n^  *  se  faire  des  eanemis  en  ope^ 
/^^Jj^oombreuses  mutations  parmi 
?**niaixtrt8 ,  et  surtout  en  essayant 
rj^^er  le  mufti.  Sarvkdji-Mous- 
kwS*  >c«>s^  de  tvraonie  par  le 
.^^Plcmafti  et  quelques  cbeikhs, 
JJ^fteate  le  20  cha'ban  1018  (1 1  jao- 
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d*un  fils  du  Jeuoe  Saltan  avait  donn6 
iieu  a  des  f^tes  qui  durerent  sept  joiirs. 
Le  8  mars  suivant,  Ahmed  devint 
pere  d'un  autre  fils;  le  premier  fut 
nomme  Osman ,  et  le  second  Muham- 
med. 

Cependant,  ouatre  nouveaux  chefs 
de  rebelJes,  Kalender-O^blou ,  Khalil, 
Satchlu,  et  Said,  venaient  de  succ6- 
der  en  Asie  k  Deli-Ha^an  et  k  son 
frere  Kara-Yacidji.  Daoud-Paclm  et 
I^a^ouh- Pacha  'fgrent  eiivoy^s  contre 
les  revoltes.  Le  grand  vezir'partit  lui- 
ro^nie  pour  la  Hongrie,  avec  le  projet 
de  soumettre  Gran,  sans  toutefois 
renoncer  interieurement  au  desir  de 
conclure  avec  la  Hongrie  une  paix  que 
rendait  urgente  Tetat  f^ieux  des  af« 
faires  de  Tempire  du  cote  de  TOrient, 
k  cause  de  la  ^erre  de  Perse  et  de 
la  rebellion  qui  ravageait  TAsie  Mi-' 
neure.  Des  negociations  commenc^- 
en  1010  (1601),  sous  Muhammed  III, 

3ui  avait  donn^  pour  la  premiere  fois 
es  pleins-pouvoirs  reguliers  au  grand 
vezir,  n'avaient  |)roduit  aucun  resul-. 
tat ,  par  la  mauvaise  volonte  des  Otto- 
mans ,  dont  les  plenipotentiaires ,  ne 
voulant  que  gagner  du  temps ,  ne  se 
rendirent  pas  a  Tentrevue  qui  devait 
avoir  lieu  a  Gran  le  29  juillet.  Les  an- 
n6es  1011  vi  1012  se  passerent  en 
correspoodance  et  en  pourparlers  en* 
tre  les  coiimiis$aires  imperiaux  et  les 
vezirs  Ibrahim  et  Murad  :  le  10  Jan- 
vier 1604,  un  armistice  de  trois  se- 
roaincs  fut  conclu  ;  et  en  fevrier  sui- 
vaiit,  deux  conferences  infructueusea 
eurent  lieu  a  Pest.  Ce  ne  fut  que  huit 
moisplustard(enoctobre)  que  le  con- 
seiiler  aulique  baron  de  Moilard,  et  le 
pacha  de  Bude ,  reprirent  les  negocia- 
tions interrompues ,  mais  sans  pou- 
voir  encore  parvenir  a  se  mettre  d'ao- 
cord. 

Pendant  que  ces  n^ociations  se 
poursuivaient  en  Hongrie,  d'autres 
etaient  entamees  en  Transylvanie  : 
dans  ces  dernieres ,  les  Imperiaux  con- 
senticent  a  abandonner  au  Sultan  le 
d.oit  de  nommer  le  voTvode  de  Vala- 
cbie,  et  au  khan  des  Tatares  de  con- 
courir  a  cette  nomination  en  donnant 
la  lance  et  la  masse  d*armes  au  candidal 


1«^ 


L'uniTftms. 


qoi  soraft  d^  obtenn  F^tendard  des 
mains  du  Gfand  Sf  igneur.  A  rette  ^po* 
que,  les  Hon^rois  et  ies  Transylva* 
niens  ^taienl  irrites  par  les  vexations 
que  lea  Allemands  kut  faisaient  subir, 
et  par  le  mepris  qu*ils  leur  temoi- 
niaient  :  uti  noble  hongroia,  appel^ 
Bocskai ,  oonnu  par  sa  haute  valeur , 
flit  cboisi  pour  aouverain  par  Jes  m^ 
contents ,  et  charge  d*implorer  la  pro* 
taetibn  du  Sultan  contre  leurs  oppres- 
sears.  Ahmed  s'empressa  d*aocueiUir 
les  ambasaadeurs  de  Bocskai,  oon- 
finna  son  Section,  en  lui  donnant  lea 
titreade  roi  de.Hongrieet  mattre  de 
T^panaylvanle,  et  Tengagea  a  serendre 
a  Belgrade,  pour  y  reeevoir  la  cou* 
ronne,  Feteudard,  la  masse  d*armes 
(topauz)  et  le  dmelerre ,  insignes  du 
pouvoir  supreme. 

Le  grand  v^ir  Lala  •  Mohammed 
^cHvit  a  Bocskai  pour  Timnter  h  met* 
tre  le  ai^e  devant  Neuboeusel.  It  mar- 
eha  IttMntoe  sur  Gran ,  et  i^ussit  k 
repraHdre  cette  vtlle.  Les  Ottomans 
montrerent  en  oette  occasion  la  plus 
grande  humanity :  ils  respect^rent  les 
personnes  et  les  propri^tes,  donnerent 
uoe  esoorte  piour  prot^er  la  garnison 
¥Bincue ,  qui  se  retira  arec  arroes  et 
bagagea,  et  foumlrent  eox-m^mes  les 
aaiques  qui  transporterent  per  le 
Danube  les  blesses  et  les  malades. 
Wissegrad,  Depedlen,  Wesprim  et 
PaMa ,  tomberent  ensof te  au  pouvoir 
dea  Ottomans ,  et  Neuhceusel  se  ren- 
dit  h  Bocskai.  A  la  On  de  eeCte  heu* 
reuse  campagne,  ce  prince  fot  solen- 
nellement  reoennu  comme  roi  de 
Hongrie ;  le  grand  v^ir  lui  donna  sa 
main  a  baiser,  lui  posa  sur  la  t^te  one 
couronne  d*or  et  oe  diamaitts ,  le  cei- 
gnit  d'un  sabre  enrichi  de  pieiteries , 
et  hti  annon^i  que  le  Grand  Seigneur 
Texembtait  de  tout  tribut  pendant  dix 
ihFts,  r^duisant  m^me,  apres  ce  terme, 
tbute  redevance  d  un  present  annuet 
de  dix  milte  ducats.  En  retour ,  Boes- 
k^tf  promit  de  remettre  les  forteresses 
de  Lippa  et  dTenee  au  paeba  de  To- 
rteswar. 

L'exp^tion  de  Djighala  en  Perse 

Slein  d'avoir  ope  fssue  aussi  bevH 
se  que  cdle  de  fiongrie :  tea  Otio- 


mana  Hvf^rent  batailfe  anx  Persans, 

Eres  du  lac  ChAhi ;  la  victoire  sem- 
lait  assurea  aux  premiers,  lorsqae 
GhAb* Abbas,  prolitant  du  desorare 
qui  a^etait  introdult  parmi  les  vain- 
gueura,  aeham^  a  la  poursiiite  des 
tuipards,  rcsaj^na  Tavantage,  tt  lit 
pnspnnier  Saror-Pacba.  1^  sdraskef 
Djighala,  dont  le  caractcre  etait  tier 
et  entreprenamt,  ne  put  supporter  Is 
honte  de  oette  defaite ;  il  niounit  di 
diagrin  le  )1  redjeb  IdU  (a  decembrc 
1006),  en  opd^aut  sa  retaaite  aur  Diar- 
bekir. 

Ddi-Ha^n,  ancien  cbef  des  rrbel- 
les  d*  Asip,  avait  obtenu,  avec  le  pardoa 
de  sarevolte,  le  pachalikileTemeswar; 
mais  le  grand  vezir ,  voulant  le  pel* 
dre,  tboienta  uae  aikiition  paroii  le 
pcuple;  Deli^HafiD  fut  ehass^,  aind 
que  san  fr^re ,  et  se  f^Aigia  a  M- 
grade,  ou  anrtva  bientdt  le  ferauiDqai 
ordowialt  leur  execution  2  elle  ebit 
motivee  sur  Toffreqij^ttrait  faiteDeiH 
Ha^an  de  vendre  au  pape  an  Mtm 
fart  de  Dalmatie  pour  la  somooe  ^ 
cent  mi  lie  ducats. 

Cependant  les  rebelles  d'Asie,  fous 
les  orares  de  Khatil ,  remportirent,  a 
Boulawadin  {Dinifu\  la  victoire  sur  ies 
troupes  du  Sultan ,  cocnmaadees  ptf 
Na(;ouh*Pacha  et  Ali-Padia.  Cedernier, 
m\  s'^it  attiv^,   par  son  bumeor 
epigrammatiqoe,  la  baine  de  lia^h, 
fut  accuse  par  lui  d'avoir  fait  perdre 
la  bataiNe ,  et  mk  k  mort.  Nacoub- 
Pacha,  voulant  pr^veuir  le  roauvau 
effet  que  sa  defaite  poumat  produirt 
sur  resprit  do  Sultan ,  se  bdta  de  r^ 
toorner  aopres  de  lui,  et  parvint  non- 
saulement  a  se  disculper ,  mais  encore 
a  d^der  Ahmed  k  eatrer  lui*mte 
en  campagne.  Malgr^  tous  les  efforts 
du  mufti  et  du  khod^a  pour  dissaader 
le  Grand  Seigneur  do  partir,  U  ae  se 
rendit  pas  a  leurs  raisous ,  et  s^eo- 
barque  pour  Brouaae  le  leudcmain  da 
ki  mort  de  la  soHaae  Vatid^.  sa  mere, 
qui  avait  expire  le  1*'  ledieb  101^ 
(12  novembre  1605).  Aptes  avoir  visile 
Ics  tombeaux  des  six  premiers  Suitatf 
de  la  race  d'Osmao,  et  ies  baias  m 
Brousse ,  Ahmed  revint  dans  sa  ca«* 
ttde  la  f  itdieb<tyjamwmhra);tf< 
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Mapmea  J'aptation  oocasiono^ 
pr  m  te\olt/c  des  JMiissaires ,  qui 
iv„ieu  asiaiUi  l^rs  ofOciers  a  coups 
itiktm,  et  reciainaieiit  la  solde  ar- 
rive. SotUa- Ahmed,  frn'te  de  Tin- 
'jiffltt  k  cette  milicp  ^  se  v#tit  de 
ouiF,  j  r«seippie  (tu  J^halife  Haroun- 
.•iciud,  ionqu  il  ordoiipait  une  exe- 
.UoA«  paria  aux  chefs  de   Tarmee 
-'t  ttw  fermele  qui  ieur  imposa ,  de- 
"<ndalenoin  dcs  coupables,  les  Gt 
i^itiTinxut,  reffl|)Ja^a  les  agas,  Gt 
jtjwtf  jBfer  aux  troupes  le  quartier 
Itioidtem^  ea  y  ajotitant  trois  du- 
'bparlKwwne,  el  reprima  ainsi  Tin- 

K  riiuvtigalioii  de  Dcrwieh-Pacha , 
^^eii  liojtaiidji-bachi ,  et  favori  de 
nitiaa. Ahmed,  Sa  Hautesiie  dedda 
luetegrjMid  vezir  Lala-Muliaioraed  se 
ptttnit  luiHBliue  a  la  t^te  de  Pexp^ 

•twi  4t  Perse.  Ce  minUtre ,  qui  au- 
^il  Toola,  avant  de  parlir ,  terminer 
^MgMiaitioQseQiaiiiees  avec  la  Hon- 
:ri€,  ne  pmobteoir  le  moindre  delai, 
*  Alt  tdicncat  affecte  de  la  durete 
Itt  Sjjitan  4  gon  egard ,  qu'il  fut  frappe 

"W«'«cfiiKHutit  le  IS  muharrera 
|^»^MM  nti  160$).  Un  historian 
^[•^^WpfitM  que  Perwich-Paclia 
MeropoB^BaerLaVMuhanimed,  dans 
n^^^  «iac«^r ;  le  &uUan  lui 
[^  «  effei  b  charge  de  grand  v^ 

i>JlT*  'V  ®W8  apres,  Derwich- 
^«t«ii  6*t(ait  altire  la  hainc  pu- 

3 V  r  ^^'^^  *»»  ^  «^a'*  =  ^^ 
Mu^Al"^P*^  M  donue  au  v^r 
ta  S*?"^*  qui,  deu^  mois  avanj 
^^''••tiott  avait  reussi  enOo  k 
J*J«i  te  10  cb^'han  1015  ( 11  no- 
ZS!i^^  a  Sit¥QU|rak ,  uoe  tr^ve 
uT^"^)  at  ec  rempereur  Rodolpbe. 
?,«  tnitc,  le  uibut  annuel  de 
^  .«ttc  ductu ,  que  l* Autriche 

IfSL^  **•••  **^  wpprime;  seu- 
^"■''•Wfcfeur  6*4il)ligeait  a  eomp- 
^^seidB  feis  la  sooime  de  deux 
?  J^  piaBtRs  :  une  ^alit^  par* 

VadT^*  >^  aunrieiK  lattention  de 
/r^dles  kltre»pleines  de  temoi- 
^  'eatiiDe  et  d  noiUi^t  aenibla* 
^  ^  cclles  que  s'toivent  un  pere  ct 


Iti 

un  GIs,  et  ils  s'enverrafent  r^ipwH 
'  quenient  des  ambassades  extraordi* 
naires,  arec  dfs  presents  dignes  des 
deux  souverains.  I.e  Sultan  devait  don* 
ner  d^^ormars  h  rempereerd'Allema« 

§np  le  titre  de  Roma-lchaeoH  (C^ar 
e  Rome)  au  lieu  de  celul  de  Krai^ 
root  slave  qui  stgnifie  rol  {f9»)\  ^ 
.  leurs  arnipes  s'abstiendraieAt  de  tottle 
hostilite  :  ceile  des  deux  parties  cob«> 
tractantes  qui  violerait  ie  treife^  seirait 
tenue  de  draomma^er  Tautre;  la  Hon* 
^  grie  sup^rieure  et  fa  Transylvanie  fu- 
'  rent  cedees  a  '  Bocskai ;  et  Ton  se 
donna  une  mutoelle  sarantie  de  la 
liberie  des  cultes  en  la  declarant  invi^ 
lable.  Cette  tr^ve  devait  durer  tringt 
aos,  et  engager  non-s^ulement  les 
princes  signataires ,  mais  encore  leurs 
IKirents  et  leurs  descendants. 

La  paix  conclue  avec  Tempereur 
permit  au  grand  Teeir  Murad-Pacha 
de  s*opposer  aux  progr^s  des  rebelles 
d'Asie ,  dont  I'insurrection  s'^eitdait 
depuis  les  front  i^res  de  Perse  et  de 
S} Tie  jusqu'aux  rives  du  Bosphore.  Les 
anciens  chefs  de  la  r^volte  avaient 
p6ri ,  mais  d'autres  Ieur  avaient  sue* 
cede  :  Ralender-Oghlou ,  Rara-SaM , 
Kinali,  Mou^lli  -  Tchaotieh «  Djem- 
chid,  Djan-Poulad  le  Kurde,  et  Temir 
Fakhruddin  le  ]>ruse,  oppotaient  aux 
Ottomans  des  forces  eonsid^ables ; 
Biurad-Pacha  partit  de  Scutari  le  7 
rebi'ul-ewwel  (Ijnillet),  et  sedirigea 
sur  Alep.  Cbemin  faisant ,  11  d^taeha 
de  la  Itgue  des  rebelles  Ralender* 
O^hlou  en  lui  promettant  le  gouver- 
nement  d'Angora.  Arrive  I  Konia,  \% 
grand  vezir  fit  jeter  dans  des  puits  un 
grand  norabre  de  r^voit^s ,  avee  lentf 
chef  Ahined-Bei;  les  habitants  d« 
Konia  avaient  demande  sa  grto  h  Mu< 
rad-Pacha ,  en  le  lui  peignant  oowam 
le  seul  homme  qui  pOt  eontenir  let 
bandes  norobrea^s  qfA  hii  6taieiil 
soumises ;  le  ^and  v^zir  parol  se  reo- 
dre  a  cette  raison ;  11  Gt  venir  deranl 
lui  Ahfned-BeT  et  lui  dit :  «  Mon  Iw* 
•»  tention  f  st  de  te  conGet  la  garde  de 
ft  Konia  ,  pendant  que  je  marehemf 
«  contre  Djan-Poulad  {dme  d^ttder) ; 
a  mais  si  J'ai  besoin  de  secours ,  oonk> 
« bien  de  soldats  poorras-tu  tne  tMh 
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«  nir  ?  —  Trente  mille  homines ,  avec 
«  la  plus  grande  facilite ,  •  r^pondit 
Ahmed.  Murad  le  remercia  et  le  f6H- 
cita  avec  toutes  les  apparences  de  la 
sinc^rite;  mais  lorsque  ce  chef  impru- 
dent fut  sorti :  «  Si  je  laisse  sur  mes 
«  derri^res ,  dit  le  v^ir ,  un  liomme 
c  qui  peut  rassembler  a  volonte  trente 
«  mille  combattants,  et  que  ce  rebelle 
«  se  fortiOe  dans  Konia,  qu*en  re- 
«  sultera-t-il  ?  »  Cette  objection  ^tait 
sans  replique ;  elle  determina  la  perle 
d*Ahnm-Bei.  Pendant  ce  temps,  Ka- 
lender-Oghlou  ^tait  arrive  devant 
Angora ,  et  avait  somm^  le  juge  Molla- 
Aluned  de  lui  remettre  la  ville.  Mais 
c^  dernier  s'y  refusa,  parce  que  le 
nouveaii  sandjak-bei  ^tait  venu  en  en- 
nemi ,  pillant  la  contr6e  et  la  mettant 
a  feu  et  a  sang..D*apres  cc  refus, 
Kalender-Oghlou  assiegea  Angora : 
Molla-Ahmed  soutint  courageusement 
huit  assauts ,  et  fut  secouru  eiitin  par 
Tekieli- Pacha  ,  dont  Tarriv^  decida 
Kalender-Oghiou  a  battre  en  retraite. 
D*un  autre  cote,  le  grand  vezir  re- 
poussait  les  cheis  Djemchid  et  Mou- 
^elli-Tchaouch,  op^rait  sa  jonction 
avec  Zulfekar- Pacha,  gouverneur  de 
Mer'aci) ,  et  defaisait  completement , 
dans  les  champs  d'Ouroudj-Owac^i ,  le 
rebelle  Djan-Pouiad;  le  nonibre  des 
prisonniers  que  Grent  les  Ottomans 
rut  si  grana ,  que  vingt  bourreaux 
n*^laient  occupes  dans  le  camp  qu*a 
trancher  des  tetes  •  dont  on  forma  des 
pyramides  en  face  de  la  tente  du  grand 
vezir.  Djan-Poulad ,  qui  s*^tait  sauv^ 
a  Kills,  d'ou  11  avait  pgne  Alep,  fut 
chass^  de  cette  derniere  vllte  par  les 
habitants ;  lis  massacrerent  plus  de 
mille  de  ses  partisans  qui  Tavaient 
suivi,  et  presenterent  leurs  tetes  h 
Murad-Pacha ,  lorsqu'il  Gt  plus  tard 
son  entree  dans  Alep.  Fakhruddin- 
Ma'anrOghlou.  prince  du  Liban,  qui, 
a  cette  bataille,  commandait  les  Dru- 
ses et  la  tribu  de  Beni-Koleib,  s'enfuit 
dans  le  desert. 

Apres  avoir  pris  ses  quartiers  d'hi- 
ver  k  Alep,  le  grand  v^zir  nomma 
Bf alimoad<Pacha ,  GIs  de  Djighala ,  au 
Kouvernement  de  Bagdad ,  d^ou  fut 
€bass^  le   rebelle   Moustapha  ,   GIs 


d* Ahmed.  Djan4^oulad  abandenna  se- 
cretement  les  troupes  avec  lesquelles 
il  s*^tait  enfui  d*Alep,  et  gagna  Cods- 
tantinople.  II  obtint  ton  pardon  de 
Sultan-Ahmed,  qui  se  plut  a  entendre 
le  recit  de  la  vie  aventureuse  de  oe 
chef  de  rebelles ,  et  le  nomma  beiler- 
bei  de  Temeswar.  Mais  au  bout  d'uoe 
ann6e ,  une  r^volte  des  habitants  de 
ce  gouvernement  robligea  de  se  r^fb- 
eier  h  Belgrade ,  ou  il  tut  6trangl6  sor 
rordre  du  grand  v6zir. 

dependant  les  inqlii6tades  qu'lnspi- 
rait  encore  Kalender-Oghlou  firent 
prendre  au  Sultan  des  mesures  extraor- 
dinaires :  une  lev^  g^nerale  fut  or- 
donnee,  et  les  vezirs  Khyzir-Pacha 
et  Daoud-Pacha  se  disposerent  a  partir 
pour  Scutari  et  Nicomcdie.  Kalender- 
Oghlou  ,  qui  ravageait  les  environs  de 
Brousse,  s'etant  tout -a -coup  diriee 
vers  le  Sud ,  les  craintes  se  caimerent. 
Au  printemps  suivant,  les  insurges, 
commandes  par  ce  chef  redodte,etfur 
Kara-SaTd,  se   porterent   d'EtbisUn 
aux  montaenes  oe  Gueuk-Soui-YaHa- 
gby ,  et  ofrrirent  la  bataille  a  Murad- 
Pacha,  dans  un  d6fil^.  L'action  fat 
sangiante,  et  la  victoire  longtemps 
douteuse;  elle  se  d^ida  en6n  pburb 
Ottomans,  grdce  k  une  charge  vigou- 
reuse  faite  par  les  janissaires,  qui, 
jusqu*alors ,  etaient  testes  cacbes  dans 
les  ravins.  Les  vaincus ,  poursaivis 
par  les  Ottomans ,  essaydrent ,  pres  de 
Baibourd ,  de  se  rallier  et  de  les  re- 
pousser ;  mais  apres  une  inutile  resis* 
tance,  Us  s*enfuirent  encore  jusqua 
Eriwan,  oCt  Emirgoun,   souverneur 
de  la  place ,  ne  les  accueilht  que  sous 
la  condition  qu'ils  reooRnattraieat  en 
m^me  temps  la  souTerainete  du  cb^ 
et  la  croyanoe  des  chi'is.  Le  grand 
vezir  ayant  appris  que  MainuHin ,  au- 
tre chef  des  rebelles,  apres  avoir  de* 
vaste  la  contr^  de  Ryr-Gb^ri ,  aliaiti 
faire  sa  jonction  en  Perse  avec  ¥jikO'\ 
der-Oghlou ,  n^lut  d'empteher  cetttj 
reunion  :  il  se  mit  k  la  t^  des  trou-{ 
pes,  et  poorsuivit  Mafmoun  pendant 
six  jours  et  sept  nuits « sans  s'arr^ter. 
Durant  cette  course  forc^^  Murad- 
Pacha,  malade  et  Ag^  de  mr^  de  qua* 
tre-vingt-dix  ans ,  rut  obhg^  plttsieufl 
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foe  de  desoendre  de  cheval  et  de 
prendre  qudques  instants  de  repos. 
Lfi  fbgttifi ,  attdnts  pax  Ptaie-Pacha 
iim  te  defile  de  Kara-Ha^an-Guedighi) 
Miie^Hidirent  avec  courage  et  repous- 
srat  d*abord  les  Ottomans ;  mats  le 
mad  Tfzfr  ^taot  sorvenu  avec  des 
troupes  fralefaes ,  les  rebelles  ^prou- 
^erent  la  deroote  la  plus  compile. 
Aprcs  a  Tietoire ,  Murad-Pacna,  se 
dih^TersSadakly :  arrive  dans  cette 
vitle,  y  y  fiit  rejoint  par  le  vezir 
.>'2<;oQh-Pacba ,  qu'il  r^primanda  de 
scfi'rdird,  inais  avec  une  douceur  qui 
'iVtait  pas  dans  son  caractere ,  et  (lui 
fit  passer  one  cette  moderation  lui 
<tkit  itnpoMe  par  le  Sultan.  Mnrad- 
Pirha  vsa  de  la  mime  citoence  envers 
Lkoidutji-Zade,  beiler-bei  de  Roumi- 
tie ,  et  Zulfekar  -  Padia ,  gouverneur 
de  Kanmaoie ;  le  oiinistre  dit  a  cette 
oecasoo :  le  pardon  est  taumdne  de 
la  tic/otfe  (£l-afwouazikwetiiz«za- 
ttn). 

U  to  de  ramazan  1017  (18  d^cem- 
bre  l€Oft],Murad-Pacha  fit  son  entree 
triofDphale  a  Constantinople  avec  qua- 
ire  cents  drapeaax ,  sur  lesquels  on 
I'Sait  ks  ooms  dcs  cliefs  de  rebelles 
qu'il  ami  vaincus.  U  fot  accaeilli  avec 
la  plus  f^rande  distinction  par  le  Sul- 
tan, qsj  loi  fit  present  de  deux  kaftans 
fi  dm  turban  ora^  d*une  plume  de 
b-ron. 

Crtte  m^me  ann6e  (10t7),  arriverent 
aConstaotinople  les  ambassadeurs  de 
I'A&tricbe,  et  ceux  des  Uongrois  et 
TraoniTaoiens  r^volt^  contre  Tempe- 
reur  Rodolpbe.  Le  kaim-mekam  Mous- 
tapin  remit  aux  premiers  un  traits  ri- 
djgedaosnn  seussidiffi^rentdecelui  qui 
avaitfteoonvenudeux  ans  auparavaot, 
T^  ces  plenipotentiaires  se  crureot 
^ges  de  protester  contre  la  nouvetle 
ndactioo  de  Facte,  et  quitt^rent  im- 
i°«diateinent  Constantinople,  en  rap- 
S'^^vtant  simplement  un  requ  des  deux 
^nilk  ecus  quMIs  avaient  remis  au 
^uit»,  cmformemeot  aux  conditions 
^^iNrnen  1606.  Les  envoyes  d*Andr6 
^>  dief  des  rcvolt^s  de  Hongrie, 

^nst  qaarante  kaftans  pour  leur 
j^fee,  et  quatre*vingt6  plumes  de 
'^  pourses  priodpaux  offleiers. 

it  UvraUon.  (Tubquie.) 


'  En  1009  (1018),  la  Pologne  renou- 
vela  le  traits  conciu  en  1698  entro 
Mubanimed  III  et  Sigismond  III :  deux 
articles  seulement  y  furent  ajoutes :  le 
libre  transit  des  piastres  de  Turquie , 
et  Finterdiction  dans  les  Etats  otto- 
mans des  monnaies  polonaises  h  Tem- 
Ereinte  du  lion  (*),  comme  ^tant  de 
as  aloi. 

La  Porte  continuant  d^^tre  en  rela- 
tions amicales  avec  Venise ,  demanda 
au  doge  le  libre  passage  pour  les  Main 
res  qui  fuyaient  TEspagne,  ou  Phi- 
lippe II  les  fori^ait  d*embrasser  le  ca- 
tholicisme ,  et  qui ,  a  I'abri  du  costume 
cbretien,  essayaient  d'echappeir  aux 
persecutions  des  E^ipagnols  et  de  se 
r^fugier  dans  Tempire  ottoman. 

En  1G06,  I'Angleterre  avail  envoy^ 
un  nouvel  ambassadeur  au  Sultan.  La 
France,  a  son  tour,  remplaga  M.  de 
Breves  par  M.  de  Gontaut  •  Biron , 
baron  ae  Salignac.  Les  princes  de 
Mingrelie  et  de  G^orgie,  et  Abdul- 
Baky-Khan,  souverain  des  Uzbeks, 
accredit^rent  aussi  des  ambassadeurs 
a  la  cour  ottomane ,  de  1005  h  1608. 

Aprds  avoir  passe  presque  tout  Thi- 
ver  ae  1608  ^Constantinople,  le  grand 
vezir  voulut  punir  les  rebelles  Mou- 
celli-Tchaouch  en  Cilicie,  et  You^ouf- 
Pacha,  Kiahiad'Oweis-Pacbadans  les 
gouvemements  de  Sarookhan ,  de  Men- 
tech^  et  d*ATdin.  Ne  pouvant  esperer 
de  s'emparer  du  premier,  defendu  par 
les  positions  inexpugnables  de  la  Cili- 
cie-Petree,  il  lui' donna  par  ^rit 
rinvestiture  du  eouvernement  de  Ka- 
ramanie.  II  exp^dia  ensuite  un  nfessage 
h  Youcouf-Pacha,  par  lequel,  en  Tenga- 

f;eant  li  venir  au  camp  de  Scutari ,  il 
ui  prodtguait  les  flatteries,  et  lui  ju- 
rait  qu1l  n'avait  rien  h  craindre  du 
padichAh.  You^uf  eut  le  malheur  de 

(*)  Ces  monnaies  etrangeres  nommeet 
arslatti^  ou  Tulgairemeut  aslaid^  k  cause  da 
I'empreiute  d'un  lion  (arsUm),  out  ceuA 
d'avoir  cours  depuis  lougtemps ;  neanmoios 
OQ  se  scrl  c»core  quflquefois  de  cellc  appel- 
lation pour  designer  I'uniie  monelairc  en 
usage  dans  les^tats  du  Grand  Seigneur,  qua 
nous  nowmons  piastre,  et  qui  se  dit  en 
turc  grouch,  alteration  evide&te  da  mot  al- 
lemaud  grotchtn. 

It 
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croire  aux  promesses  du  grand  vezir, 
ft  se  rendu  auprte  de  lui.  1>e  rus^ 
Tieitlard  le  combia  d^amities  et  dMion- 
Beurs,  et  le  retint  plus  de  deux  moi3 
au  camp.  Dans  cet  intervalie ,  Zulfe- 

iiar-PaCha,  qui  6tait  alle  en  Cilicie  sur 
^ordre  de  Murad ,  se  lia  avec  Mou^elli- 
Tdiaouch  et  parvint  a  le  fa  ire  ^tran- 
gler  au  milieu  d*un  repas.  Sa  t^te  fut 
secretemeat  eovov^  au  grand  v^ir. 
Le  lendemain,  il  fnvita  You^ouf  d  de- 
jeuner, I  aceabla  de  caresses  et  de  t6- 
tnotgnages  d'estime,  et  lui  fit  6ter  la 
vie  :  les  t^tes  des  deux  rebeiles  trop 
credules  furent  expos^es  dans  le  camp. 
I^deflerdar  Ekmckdji-Zade,  qui^avait, 
aux  yeux  du  severe  v6zir,  le  tort  ira- 
pardoniiable  d'avofr  oper^  trop  tard 
sa  jonction ,  lors  de  Texpedition  contre 
Khalil,  n^ecbappa  a  la  mort  que  par 
la  protectiou  ciu  Sultan,  qui  demauda 
lui-m^me  avec  instance  5  son  rainistre 
la  grdce  du  defterdar. 

En  mai  1610  (1019),  deux  nouveaux 
ambassadeurs  de  rAutriche,  Pierre 
Buonuomo  et  Andrea  Negroni,  arri- 
verent  a  Constantiuople,  ou  ils  i'urent 
tres-bien  accueillis  par  Murad -Pacha, 
Gui  leur  remit  un  traite  dont  le  texte 
etiit  conforme  a  celui  convenu  en  1606 
(1015),  et  a  leur  depart  les  fit  suivre 
par  un  tdiaouch  qui  avait  le  titre 
d*ambassadeur. 

£n  1609  (1018)  y  cinq  jesuites  fran- 
^is  etaient  parvenus  a  operer  a  Cons- 
tantino|)|e  quelques  conversions  d'en- 
fants  juifs  et  grecs  schismatiques ;  on 
se  rappelle  qu  ils  Etaient  etabiis  dans 
realise  de  SaintBendt  de  Gaiata  de- 
puis  le  mois  d'aoilt  1S84.  Oevenus  tus- 


fpac,  leurprtisan  d^voue,  reclamaavec 
orce,  et  obtint  leur  liberte,  parce  quits 
tofent  sQJels  fran^is.  L*ann6e  sui  van- 
te ,  ret  ambassadettr  soccofnba  au  cha- 
grm  que  lui  causa  la  mort  de  Henri  IV. 
Vers  cette  6poque ,  la  Pologne ,  in- 

Stirftee  par  les  excursions  des  Ta tares , 
emanda  au  Grand  Seigneur  de  leur 
ioterdire  les  fronti^res  de  ce  royaume. 
i^  ambassadeiirs  de  France  et  d'An- 
gleterreobtinrent  unklMttiH:b^p<M|T 


la  delivrance  des  ehr^iens  csdavcs 
dans  les  £tats  barbaresques. 

Le  kapoudan-pacfaa  RnaliK  ^n\et- 
neur  de  ILaTcariTe ,  successeur  de  Hafiz^ 
Ahmed,  livra ,  dans  les  eauxde  Gh^pre, 
pr^  de  BafTa,  k  dix  galores  maltaises, 
un  combat  dans  lequel  les  diretieos 
(urent  battus.  Le  vaisseau  que  men-; 
tait  le  commandant  Fressinet  fut  prisi 
et  conduit  a  Constantinople  :  oe  oa-i 
vire,  que  les  Chretiens  appeiaieot  k 
CcUlion  rottge^  et  les  Ottomans  VSnfer 
noir  (Kara-diehennem),  donna  soo 
nom  a  cette  bataille.  Sultan- Ahmed! 
6crivit  au  kapoudau-pacha  pour  le  ftji- 

^citer  :  il  lui  envoya  avec  uu  kaftao, 
£arni   de  fourrures  de  zibeline,  les 
trois  thought ^  insignes  du  vezirat,  et 
Tadmit  a  la  ceremonie  du  baise-iuain.  i 
En  octobre  1608  (redjeb  101 7) ,  uv 
escadre  floreotine,  sous  les  ordresdej 
raniiral  Inghirami,  s^einpara  de  la  vilk  I 
de  Biskeri  et  captura  quatre  vaisseaai ! 
ottomans.  Deux  ails  plus  tard ,  qoatre  I 
navires   florentins,  Gommaodes  par 
Beauregard «  combattirent  pendant  six  ; 
beures,  entre  Chypre  et  les  eotes  df 
Karamanie,  une  escadre  de  quarante 
gateres ,  command^  par  le  Grec  rene- 
gat  Moustapha,  qui,  apres  avoir  va 

'ooHler  a  fond  dnq  de  ses  uavires,  se 
sauva  dans  le  port  de  Fatnagousle. 
Beauregard  s*empara  ensuited'ua  vais- 
seau ottoman  qui  portait  de  Rhodes  a 
Ciwpre  quarante  mille  oouremies  que 
les' Florentins  se  partagereot  Mais, 
oialgre  ces  avaatages,  le  but  prindpal 
de  Texp^ition  de  Beauregard  n'en  hjx 
pas  moias  maafu^;  car  Tesradre  qf», 
chaque  annee,  partait  d*Alexaiidne 
pour  condttire  h  Constant iaople  le  tri- 
but  de  r£gypte ,  et  que  cet  anural  etait 
charge  de  capturer,  lui  echappa  et  ar- 
riva  beureuseiHeat  daas  la  capiule. 
Eukuz-Mahanimed -Pacha,  qui  com- 
mandait  cette  flotte,  fut<,  ea  recom- 
pense de  son  habiiet^,  ^v6  ii  la  di- 
goite  de  kapoudan-p^cha,  elfianee  a  I 
une  fille  de  Suitau-Akowd,  Agte  sea- 
leinent  de  trois  aiis.  ! 

Vers  cette  epoque,  llle  de  Slanool 
( Cos)  fut  ravag^  uir  k  marquis  del 
Saiute-CroU  et  le  bade  Venooge,  eom- 
maadMit  kw  AMm  MaaliiaiMa  ati 


TURQUIE. 


»5 


fluluket.  Ao  ratour  de  oette  exp6di- 

loy,  ces  deux  chefs  voulurent  fatre 
Qiedesceote  en  Albanie  ou  ils  avaient 
des  iotetligencQs;  mais  elles  furent 
liamivfrtes  et  Jeurs  fauteujts  massa- 
ms.  In  (M^tre,  <jui  se  trouvait  parmi 
ces  deroien,  fut  eeorefa^  vif;  el  sa 
puu,  remplie  de  paiile,  fut  taye}iee  k 
(install  tinopie. 

Aa^tanpsdel'ann^lOSl  (1612), 
le  iTaad  roir  M arad  partit  de  Scutari 
a  b  t(tf  de  iVmee  qui  devait  entrer 
ft  Ptne.  II  oomnwn^  par  ravager 
Tdmz,  sans  que  le  chilh  lui  oppo^t 
juuiie  resistaoce  :  oe  pnnce,  retire 
te  ies  montagncs  de  Sourkh-Ab, 
^Tivit  a  .Vurad  pour  lui  £aire  des  of- 
fra  de  paix,  en  lui  proposant  de  lais- 
Sf r  Ies  rhoses  dans  I'etat  oil  elles  se 
tafaient,  quaot  au  territoire  des 
(Kill  empires.  Le  grand  vezir  def naoda 
ao  OMitraire  que  la  Perse  reodit  toutes 
ies  Fiiles  oa  la  priere  avail  ete  faite  aa 
M  du  Soltaa.  Le  cliib,  en  d^dom- 
JIJH'nKRt  des  pays  oonquis  sur  Ies 
wnata,  nibix  de  livrcr  annuclle- 
"«nt  den  cents  diavf  es  de  soie :  Mu- 
ra^-P**a«dressa  a  S.  H.  Tambas- 
^^rdn  roi  de  Perse,  et  se  disposa 
a  aire  one  nouveile  campagne.  Au 
jwment  06  le  grand  vezir  partait  pour 
^  ™?e,  Ndfouh  -  Pacha ,  gouveraeur 
d'i  DiarUkir,  avail  offert  au  Suitaa 
aepa|(y  quarante  mille  ducats,  et  en 
outre  d'aaprovisionuer  a  ses  frais  I  ar- 
f^,irexp6ditioD,  si  Sa  Uautesse  vou- 
i^t  loi  aooorder  ies  di^aitcs  de  siras- 
J^"  ft  de  grand  ve»r.  Appel6  par 
^"•'ad,lla^iub.pacha  fot  fort  surpris 
*  ^w  sa  lettre  entre  Ies  mains  do 
*?fM  mlnistire  si  connu  par  sa  s^n§r 
^^j  H  oe  se  deconcerta  point.cepen- 
"^O'lrtsapporta  avecfcnnete  Tinter- 
'  ^toircque  tui  fit  sublr  Murad-Pacha. 
Jyorii  la  conclusion  fut  que  Ka^uh 
'  '-iriiirall  la  soiurne  et  Ies  provisions 
y '5  afait  proposees  au  Sultan.  Ow 
'  Wnna  de  la  cleinence  inusjtee  4u 
•^rattl  wiir  envers  Fauibitieux  qui 
^^t  a  le  supplaoter ,  ofilense  qu'U 
'^'r^it  Das  dans  le  caraetere  de  ee  ini* 
^^k  pardoimer;  et  Too  supposa , 
•ret  tmu  sans  doute  qu*iiB  ordre 


secret  de  Sultan-Abiiied  prot^ea  la 
vie  de  Na(joub*Paeba. 

Le  2.5  djemazi-ul-oula  1020  (5  aoOt 
1611) ,  peu  de  temps  apr^  «tfe  entr6 
en  campagne,  te  grand  vfeir  itiourut: 
il  ctait  Age  de  plus  de  qtiatrc-vingt-dix 
ens.  Le  Sultan  le  fit  ensevelir  h  Cons- 
tantinople dans  le  midrici  (college) 
ou'il  avait  fond^.  Murad-Pacha  etait 
d'une  severity  qui  degenerait  souvent 
en  barbarie;  il  punissait  avec  la  plus 
grande  risueur  Ies  moindres  fautes : 
rimplacable  cruaute  (ju'il  deploya  con- 
tre  Ifs  insurges  d*Asie  iui  valut  ie  sur- 
nom  de  restaunUeur  de  la  roymUd 
(jmihiius-seltanet)  eid'^ede  ^empire 
(seifud-dewlet).  Mais  il  savaitcacher  sa 
cruaute  sous  Ies  deiiors  de  la  justice, 
de  la  douceur  et  de  la  pi^^  :  H  avaft 
Thabitude  de  lire  le  Goran  une  fois  par 
semaine,  jeOnait  souvent,  et  r^anissart 
toujoars  aupres  de  lui  des  cbeikhs  de 
Tordre  des  Nakhch-bendis.  Avant  de 
combattre  lesrebellesKalender-Oghlou 
et  DJan-poulad,  il  s*etait  prostern^,  la 
face  contre  terre,  avait  mouille  de  ses 
lannes  la  poussiere,  et  s'ea  etait  ecu- 
vert  Ies  cbeveux  et  la  barbe,  au  milieu 
d'une  fervente  priere ;  puis  se  relevant, 
il  avait  tire  son  ciinelerre  b^ii  par 
Ies  clieiklis  de  1' Arabic,  Tavatt  agite 
trois  fois  et  sVtait  Mnc^  au  eombat. 
Lorsqu'il  avait  remport^une  vfctoire, 
il  s'asseyait  ordinairement  devant  sa 
tente,  faisait  creuser  des  fosses  pro- 
fbiides  et  Ies  rem^issait  des  cadavres 
des  fnnernis.  On  lit  dans  un  historien 
ottoman  qu'un  jour  Ies  bourreaux 
ayant  refus^  d*executer  un  enfant  qiri 
se  trouvait  par  hasard  au  milieu  aes 
rebelles,  Mdrad- Pacha  ordonna  aux 
Janissaires  de  mettre  k  mort  ce  jenne 
gar^on;  ceux-ci  n'ayant  pas  roala 
remptir  un  ofDce  que  des  oourreaux 
rejetaient,  le  grand  v^^zir  r^p^ta  Tor- 
dre  a  ses  pages,  qui  ne  lui  obeirent 
pas  luleux.  Alors  le  cruel  vteillard  sai- 
sit  lui-m^me  sa  victiine,  J'etraogla  et 
la  jeta  daus  la  Ibsae,  en  disant  que  Ies 
chefs  des  rebeiles  avaieut  tous  oon»- 
menoe  par  6tre  cofento,  et  que  le  mmk 
4tvmt  kf  extirp^  duis  sa  raoiae  (*>» 

(•)  11  «it  praMMe  qM  le  giMMl  fuk 
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Malgr^  le  caract^re  sanguinaire  de    dans  un  postedangereux,et  plusdtf- 
Murad-Pacha ,  les  talents  qu'il  d^ploya     ficile  encore  sous  un  prince  sans  ener- 


SAurad-Paclia,  dans  sa  condutte  envers  le 
jeune  rebelle  doni  il  finit  par  trancher  la 
t£le  de  sa  propre  maio,  avait  garde  le  sou- 
Teair  d^un  conte  moral  person  de  Saadi ;  et 
Ton  cite  encore  chaque  jour,  eo  forme  de 

Sroverbe,  la  sentence  que  ce  poele  a  mise 
ans  la  bouche  du  roi : 
«  A  la  fin  le  louveteau  devient  loup  lui- 
mcne, 

«  Quoiqu*il  grandisse  avecdes  hommes.  » 
Nos  lectrars  trouveront  ici  en  entier  cette 
mvette ,  dont  nolis  venons  de  fatre  la  tra- 
duction sur  le  texte  m^me  du  Guilstan  fie 
Saadi ;  car  il  nous  a  paru  bon  de  leur  pre- 
senter un  ensemble  des  idees  et  des  precep- 
tes  que  la  sagesse  et  la  politique  appliquent 
en  Orient  aux  conjonctures  plus  ou  moins 
analogues  a  celie  que  racqnt&le  poele.  Cest 
peul-etre  aussi  le  cas  de  dire  que  le  GuUs- 
tan  de  Saadi,  qu*un  jeune  voyageur  fran- 
^is  aux  Indes  (Victor  Jacquemoul,  trop 
tot  enleve  aux  sciences ,  a  sa  palrie  et  a  sa 
famille)  a  traite  assez  cavalieremcnt ,  n*est 
pas  un  des  outrages  les  moins  imporlants 
a  eiudier  x>our  connaitre  les  nxjeurs  et  les 
idees  des  Orientaux.  II  faut  avouer  cepen- 
dant  que  oette  ceuvre  d*un  poete  celebre 
ne  m^ite  |)as  d'etre  vanlee  en  tout  point , 
et  qu'il  J  a  certains  chapitres  dignes  du 
blAme  le  plus  severe.  Mais  nous  prierons  le 
lecteiu*  de  se  souvenir  que  les  Grecs  et  les 
Romains  p^chent  trop  souvent  aussi  par 
les  m&nes  endroits;  et  le  Decameron  de 
Boccace,  qui  se  ressent  des  relations  des 
Chretiens  et  des  musulmans,  alors  nos  mai- 
tres  eu  civilisation ,  n*est  poiut  a  Tabri  de 
reprocbes  merites,  sous  le  rapport  de  la 
pudeur  des  mots  et  des  cfaoses. 

T&ADucrioar, 

«Uae  bande  de  voleunarabes  s*^tait  ^- 
bite  au  sommet  d'une  montagne ;  ils  inter- 
ceptaient  le  passaj^e  des  carayanes;  les 
haoiiants  des  contrees  voisines  etaient  ef- 
frayes  de  leurs  expeditions  et  de  leurs  em- 
bdches  ;  Tarmee  du  Sultan  avait  ele  defaite; 
enfin  la  cime  du  mont  elait  devenue  pour 
eux  un  fort  inaccessible,  et  c'etait  leur  place 
de  sdrete  et  de  refuge. 

De  toutes  parts  les  aulorites  du  royaum^ 
se  rassemblerent  pour  deliberer  sur  les 
moTensd'exlirperies  maux  qu'ils  causaient ; 
et  ron  fut  d*avis  que  si  cette  bande  de  brif> 
gands  se  niainlenait  encore  quelque  temps 
•iasi,  il  serait  impossible  de  leur  resislcr. 


▼aas. 

«  L*arbre  qui  vient  de  prendre  pied,  pent 
£tre  d^racini  par  la  force  d*un  seul  bomme; 

«  Mais  si  tu  le  laisses  ainsi  pendant  qnei- 
que  temps,  tu  ne  pourras  pas  ramcher 
mime  avec  un  char  {attele). 

u  On  peut  se  rendre  mulre  de  la  soarte 
{dun  fleuve)  airec  un  ml  (sorte  de  groiK 
aiguille). 

«*  Mais  lorsquUI  (le  fleuve)  coule  i  pleifl$ 
bords ,  on  ne  peut  plus  le  passer  avec  ua 
elephant  (/</). » 

Il  fut  convenu  de  placer  qne]qo]ua  pour 
les  espionner  ;'d*atlendre  una  occasion  favo- 
rable ,  jusqu'a  ce  qu'ils  fissent  une  expe<ti- 
tion  centre  quelque  iribu ,  et  laissassf n(  ivie 
leur  repaire. 

On  envoya  done  un  certain  notnbre 
d'kommes  eprouves  et  aguerris ,  avec  ordre 
de  se  cacker  dans  les  d^les  de  la  moott- 
gne. 

La  nuit,  lorsque  les  brigands  revinreirti 
apres  avoir  fait  unc  longue  route ,  cfasfo 
de  depouiUes,  ils  se  debarrasserent  deieuis 
armes,  et  deposerent  leur  buliu.  Le  pre- 
mier ennemi  qui  se  jeta  sur  eux  fiit  le  so<D' 
meil ,  au  point  qu'ils  oublierent  de  po><^ 
la  garde  de  nuit  [ ]• , . , 

Alors  les  braves  embusques  se  pre^jp; 
terent  bors  de  leur  retraite ,  et  ayant  lie  * 
cbacun  d'eux  les  mains  deniere  le  dos,  il* 
les  presenterent  le  jour  suivant  a  ii  (^ 
du  roi.  II  ordonna  de  les  faire  tousooonr. 

II  y  avair  par  hasard  au  milieu  d'ea%  >a 
adol^oent  en  qui  les  fleurs  de  la  belle  j^^o* 
nesse  venaient  k  peine  de  nouer  leur  fniit; 
et  la  verdtwe  au  jardui'de-roits  dt  i^ 
joues  elait  fratc/iement  poussee,  Uo  a^ 
vezirs  baisa  le  pied  du  trdne  du  roi ;  eh 
s'iifclinant  jusqua  terre  pour  iDterceder.u 
lui  dit :  «  Get  enfant  na  encore  mange  au- 
cun  des  fruits  du  verger  de  fesisteact ,  ft 
n*a  retire  nul  avantage  des  prioicui-s  de  w 
jeunesse.  J'osc  espi^rer  de  la  generoslie  «• 
linie  et  des  royales  bonles  de  Votre  Maj»l(i 
qu'elle  imposera  une  obligation  a  son  iff 
viteur ,  en  lui  abandonnant  le  sang  de  cet 
eidave.»  . 

A  ce  discours,  le  roi  fron^  les  sourciU. 
et  trouvant  cette  priirc  en  desaccord  a^<< 
.ses  hautes  pensees ,  il  dit : 

«  Gelui  dont  la  nature  est  mautaise  nf 
se  laisse  point  penetrer  par  les  Fsyoas  w^ 
neux  des  gens  de  bien ; 
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^t  qui  lai  bfssait  toot  1e  fardeau  da    ga^  parmi  lea  ministres  de  rampire 
pouvoir,  lai  assarent  un  rang  distin*    ottoman. 

«  Je  fais  prAoe,  dit^iU  quoiqiM  j«  ne  ^«m 
pts  k  ^001  bon« 

•  Saia^n  ce  «fiM  dit  Zil  an  iNKTe  &oi^ 
ttein(ioii/i^)? 

m  li  ne  fina  pas  compter  eomme  vii  H 
*an*  reuomtee  un  emnemi  imfHtissant, 

«  J'ai  Ttt  bien  dct  fois  Taaa  Mitir  faible 
de  M  premiere  source ; 

«  QiMod  die  eut  pris  de  b  force,  elle 
entraina  chameaux  el  bagaget.  » 

Quoi  qu*il  eo  soit ,  le  v&ir  combia  de 
careues  et  de  bienfaiU  le  jeune  homme; 
son  MucatioQ  fut  eonC^  k  ua  mattre  ha- 
bile; on  Itii  enseiena  a  bien  parier  et  i 
bien  r^pondre;  e(  il  apprit  tout  oe  qu'exigu 
le  senrioe  des  princes ,  au  point  que  ceux 
avec  leiqiiels  U  vivail  en  ilaient  charmes. 

Un  jour,  en  presence  du  roi,  le  vetir 

Sarlait  des  qualit^s  qui  se  dcveloppaient 
ans  son  elere,  et  disait  :  «  Les  soins  des 
gens  de  bien  ont  laisse  trace  en  lui;  il  a  fait 
sortir  de  son  nalurel  sa  premie  ignorance, 
et  il  a  pris  les  manieres  des  sages.  »  Le  roi 
se  mit  a  sourire  et  dit : 

* «  A  la  fin  un  louveteau  derient  loup  lui- 
m^nie, 

«  QiioiquUl  grandisse  avec  des  hommes.  • 

Un  an  ou  deux  se  paM^nt  ainsi.  Une 
bande  de  mauTais  sujets  du  canton  s*en- 
lendit  avec  liii ,  et  forma  un  paete  d'union ; 
k  temps  opportun,  il  egorgea  le  Teiir  et 
ses  deux  enfanis,  s'empara  de  ses  nom* 
breuses  rtcheaes ,  rempla^a  son  fin  dans 
la  caverne  des  Toleurs,  et  devtnl  ouverte* 
ment  rebelle. 

A  cette  noUYdle,  le  rol  se  prit  k  se  mor- 
dre  la  main ,  et  dans  son  depit,  il  pronon^i 
CCS  Ters  : 

«  Comment  quelqn'un  peut-il  forger  una 
bonne  ^pee  avec  de  mauvais  acier? 

«  Uu  vaurienl  O  sage,  Teducation  n*en 
fera  jamais  une  personne  estimable. 

«  Cetle  pluie  uienfaisaiite ,  sur  la  nature 
de  laquelle  il  n'y  a  pas  de  coutradiction, 

«  Fait  croitre  des  tulipes  dans  les  jar* 
dins ,  et  des  rhardons  dans  les  marais. 

«  Une  terre  martegeuse  ne  produit  point 
la  jacintbe ; 

m  N'y  perds  done  pas  inulilement  ta  peina 
el  ta  semenee. 

•*  {En/in)  faire  du  bien  aux  n^cbants*, 
c'est  faire  du  mal  aux  gens  de  bien. » 
Gulistan  de  Saadi,  z*'  /f«Tw« 
3*  novtlU. 


•  Dooner  de  rtiqcatiop  k  un  sojet  iii- 
%Be, e'cst  tonloir  maintanir  nne  iioix  sor 
uadAme.  • 

II  ajoota : 

•  II  est  pr^Hfirable  d'aniaiitir  leur  raee  et 
lew  iribu  ;  il  vant  mieox  en  airacher  jut- 
mi'i  la  demiere  racine;  rar,  ^teindlre  le 
uu  el  oonsenrer  la  braise ,  luer  la  Tipere  et 
{arder  les  petits ,  ce  a*est  point  le  fait  des 
tages. 

•  Un  mbmt  one  les  nu^  laisseraient 
pleuTbir  Teaa  de  lafontaine  de  tie, 

•  Jamab  la  ne.mangeras  des  fruits  cueih 
£/  snr  Irs  iNvnches  du  saule. 

« Carde-toi  de  passer  tes  jours  avec  une 
penonae  d*un  caractere  bas  et  vil , 

•  Car  to  ne  goAieras  point  do  suere  (ex* 
trait)  da  roseeu  des  marais.  » 

Unque  le  T^r  eut  oui  oe  discours,  il 

bQat  bieo  avoir  Fair  d*approuver  et  d'applau- 

djr  a  1  acdlenoe  de  Topittion  du  roi.  «  Ge 

qoe  vieot   de   prooonccr   Totre  Majesti 

(jwisse  son  regoe  ^Ire  de  longue  duree ! ) , 

dii-il,  est  la  verii£  pure.  S*il  eAt  et^  kXexh 

an  miBea  de  ces  brigands,  il  aurait  sans 

doure  pris  \tm  caractere,  et  serait  detenu 

en  tout  lemblable  k  etix.  Mais  voire  senri- 

tmr  cspere  ipie  dans  la  sodeli  des  honndtes 

geoi,  it  le  formerail  au  bieo  et  qu'il  pren- 

dnit  lei  Bunirs  des  sages  :  il  est  encore  si 

jeeae!  Et  le  caractere  de  rebellion  et  de 

violence  de  eette  bande  ne  s*est  pas  affnini 

daoi  SOB  naturel.  Une  tradition  du  prophite 

(Mos  eoseigne  qnV/  ne  joait  aucun  enfant 

UQi  avoir  un  penchant  naturel  pomr  Fisla- 

niuie.  Aprea  {ta  naissance)  ses  parents  le 

^t  jiiif ,  cbreiien ,  ou  adorateur  du  feu. 

■  L'epouse  de  Lotb  fit  sa  oompagnie  des 
laeciiants, 

«  Autti  perdit-elle  la  famille  qui  jouissait 
da  doD  de  prophetic. 

•  Pendant  quelque  temps,  lechien  (*)  des 
conpagnons  de  la  caverne  (les  Sept  dor- 
aunts,  1 8*  loura  Ju  Coran^  t>ersets  %'i  et 
tuivahtt)  suivit  les  traces  des  gens  de  bien 
et  deviot  homrae.  » 

11  dit,  et  la  plupart  deceux  qui  entooraient 
le  roi  joignnrent  leur  intercession  k  celle 
da  vezir,  jusqu  a  oe  que  le  prince  eat  renonoA 
a  faire  veracr  le  sang  ( du  jeime  voleur ). 

0  O  c^i«a,  noram4  Kytfamir,  Mt  I'niijrt  d« 
eanici  ioAois  panni  In  matoluiaoi  et  \r%  chratiens 
oricataax  (  Ifiebabr,  Silvtstre  d«  Sacy.  d'llerbclot, 
Ch«rdio  » llorM ,  «te.;. 
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La  19  dj«iiMi-al-oulihra  lOSO  (Sf 
aodt  1611),  Na^ouh- Pacha  suocdda  a 
Murad  dans  lea  charges  de  ^rand  vezir 
et  de  ferasker.  La  saison  ecaiit  avail- 
ed, et  renvoy6  persan  ayaat  demaiide 
dii  tempt  paur  reunip  las  chargea  de 
sole  convenues ,  le  g^n^rai  en  chef* 
j^ea  h  propos  de  renpncer  a  teute 
Hostility  pour  cette  oeflipagne  et  de 
drh^Mfef  sea  troopes. 

L'annee  8qivqnte(102M612),  furent 
c6lebhle8  les  noces  du  kapoudan-pa- 
cha  Eukuz-Muhamnied  avec  la  socur 
atnee  de  Sultan-Ahmed :  la  plusgrande 
pompe  signals  ces  f^tes ,  c^iie  nous  oe 
detaillerons  pas,  ayant  deja  decrit  de 
pareiHes  solennit^.  Pfous  nous  tairons 
ausai ,  par  la  m^me  raison ,  sur  la  ren- 
trte  du  Sultan  dans  sa  capitale^  cer^ 
monie  oiX  ee  prince  voulut  mettre 
beaueoup  d'apporeil,  a  cause  de  la  pre- 
sence de  rambassadeur  persan  Kadi- 
Khan,  h  qui  il  fallaitdonner  une  hattte 
id^  de  ra  richesse  de  remplre.  D^ 
Tarriv^  d' Ahmed  h  Constantinople,  il 
s*occupa  de  la  reception  des  reliques 
apportees  de  la  Mecque  par  Ha^an- 
Pacba :  elles  ae  coroposaient  d'url  bd- 
ton  coupe  dans  le  fatte  du  temple; 
d'une  perle  anpel^e  kewkebidurer , 
incrustee  insqu'alor-s  dans  la  parol  in- 
t^rieure  de  ce  m^me. temple,  et  de 
Tancienne  oouverture  de  la  Kaaba. 

Cette  annee,  fut  oonckie  la  paix  avec 
la  Perse;  elle  fut  peu  glorieuse  pour 
la  Porte,  qui  restitua  tous  les  pays 
oonquis ,  et  sembia  renohcer  au  tribtit 
des  deux  cents  ballfs  de  soie  qu'elle 
avait  exijgees  auparavant. 

Le  6  juillet  1612  (1021}  fbt  Sign6 
aussi  le  premier  traite  qui  ait  eu  neu 
entre  la  Porte  et  la  Holland^ :  ces  capi- 
tulations accordaient  aux  Provinces- 
Unies  les  mSmes  avant^iges  qu'avaient 
obtenus  la  France  et  TAngleterre. 

La  Pologne,  en  voulant  ^lireRaduK 
Cberi>an  comma  prince  de  TransyWa- 
nie,  s^attira  la  colere  du  Sultan  :  il 
intinm  au  rei  de  Pologne  Tordre  d'en- 
voyer  h  la  Porte  la  tSe  et  les  tresors 
du  nouveap  voTvode;  en  cas  de  refus,  11 
menacait  d'une  fnrasion  des  Tatares. 
Le  divan  deposa  Tancien  voivode  Cons- 
tantio  Mogila,  qui  se  r^fugia  en  Po- 


lo|ne  attpr^de  son  btea^rePotOGkr, 
et  emmena  prtsoniiipra  les  deux  ka- 
poudji-bachis  qui  avaient  ^te  charges 
de  Tetpangler.  pte  que  ceitte  Douvdle 

Kpvint  au  Sultan,  il  fi%  enfemier 
mbassadeur  polonais ,  Samuel  Tar- 
gowsky,  qui  ne  recouvra  la   liberte 
due  lorsofie  les  kapoudji-bachis  eurent 
m  reKlcn^.  A  cette  epoque,  Tainbas- 
sadeur  Negroni,  ^tant  revenu  a  Cons- 
tantinople avec  la  ratiOcation  de  la 
tr^ve,  aemanda  vainem^nt  la  nomina- 
tion de  Radul  a  la  principaut^  de  Mol- 
davie;  le  Sultan  retusa  de  reconnaitre 
h  TAutriche  le  droit  de  s'lmmiscer  dans 
les  affaires  de  la  Yalachie ,  de  la  Mol- 
davie  et  de  la  Transylvanie.  Aussi « 
lorsque  Negroni ,  re^  en  audienee  par 
le  kaim-mekam,  demanda  la  cession 
de  cette  demiere  province,  celui-ci 
66urit,  et  lui  dit  en  hochant  la  t^te: 
«Tu  es  bien  hardi  de  m*adre88er  une 
«  demande  que  n*ont  pas  os6  faire  les 
«  pl^nipotentiaires  au  conCT^s  de  Sitva- 
« torok  ! «  Enfin ,  apres  men  des  con- 
testations entre  le  grand  v^ir  et  Taro- 
bassadeur  autrichien ,  ce  dernier  partit 
avec  des  lettres  du  Sultan ,  portant  ea 
substance  que  la  tr^ve  de  Sitvatorok 
n*etait  pas  valable,  puisqu*elle  avait 
6te  conclue  sans  Tapprobation  du  muf- 
ti, et  que  Bocskai  n*avait  eu  aucun 
droit  de  disposer  de  la  Transylvanie. 
Cette  principaut^  fut  pendant  un  sie- 
cle  une  pomme  de  discorde  entre  U 
Porte  et  TAutriche. 

Divers  ^v^nements  maritimes  sc  pas- 
s^rent  depuis  Tannee  1020  ( 1611 )  jus- 
qu*en  1023  (1614).  Les  flottes  de  Malte 
et  de  Florence  inauietaient  la  marine 
ottomane :  cinq  gaUres  maltaises  pilie- 
rent  Corintiie  et  emmenerentcina  cents 
prisonniers;  quelques  vaisseaux  Qoren- 
tins  opererent  une  descente  k  Cos, 
prirent  le  clidteau  et  fireot  encore 
douze  cents  prisonniers.  L^amiral  flo- 
rentin  Inghirami  a'empara  du  chdteau 
d'Aga-Limani ,  de  dix  navires  otto- 
mans, mit  en  liberty  deux  cent  qua- 
rante  captifs  diretiens ,  et  r^ulsit  en 
esdavage  trois  cent  cinquante  musul* 
mans.  Ottavio  d'Aragon,  amiral  de 
Tescadre  sicilienne ,  rencontra ,  pr^  du 
cap  Corvo,  la  flotte  du  kapoudan-pa- 
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dii«  cl  lul  prit  aepi  gaMroi  :  le 
d*Aleiamlrie  et  ceiiil  de  Grifna  en 
Chypre  ae  troavereol  au  nombre  daa 
prisonniers.  Ge  re  vers  de  Muhammed- 
£ukuz*Pacha  fut  cause  de  sa  destitu- 
tion; il  Alt  remplaee  par  rArm^niaii 
Ttosgat  Khalil.  Bo  f6t4,  ea  dernier 
dmsu  une  partie  de  Ttle  de  Malta, 
se  dirigea  ensuite  aur  Tripoli  de  Bar- 
baric, s'eiiipAra  par  niae  du  dei  qui 
s*^it  r^v'olte,  et  le  fit  pendre  aox  por- 
tes  lie  la  vHle  (16  juin  1614).  Au  re* 
tpttr  de  Gelta  eipedittoo,  il  prit  un 
Taisseau  chretien  chorg^  de  ble;  et, 
s'etant  rdooi  a  Arslan-Pacha«  il  re- 
poassa  les  HaiDOtes  att  fond  de  It^ura 
montagoes  ;  un  kaftan  et  un  sabre 
d'bonneiir  furent  la  recompense  de  sea 
vieioires*  £n0n,  il  enle¥a,  pres  de 
M\tilsne,  un  grand  diebec  chretien 
qti^ll  einineoa  a  Constantinople.  .Maia 
Undis  ^u'ii  pareourait  1* Arcbi pel ,  lea 
Cosaqoea  aurprenaient  Sinope,  dans 
I'Asie  Mineure,  et  la  d^astaient  en* 
tiereinent.  Gbakohaky*lbrahiin*Padia, 
qmoommandait  unefiottille  desoizante 
caiques, nprit  anx  Cosaques  une  por-. 
tjon  dn  butia ,  et  fit  quarante  prison* 
niers.  Naoouh-Pacha  Toutut  cacher  au 
Sultan  Vmaln  de  Sinope :  mais  le  mufti 
en  instruisit  Ahmed ,  qui  fut  vivement 
irriledtjf  dissimulation  du  grand  v^- 
z/r; desoe  moment,  aa  chute  fut  dec!- 
dee.  Le  mufti,  le  hliodja  et  le  kyzlar- 
aga,enneinis  de  ?iaqouh,  acc^lererent 
sa  catastrophe,  en  persuadant  au  Sul< 
tin  que  le  mnd  vezir  aspirait  a  la 
eouronne.   Cette  accusation  pouvait 
paraftre  vraisemblable  aux  yeux  d*Ah- 
nifld,  qui  aavait  a  quel  point  Nnf^uh- 
Pacha  B*^tait  attire  Tadmiration  de 
la  foule  par  son  courage,  son  elo- 
Quence  et  son  ext^ieur  imposant.  Fils 
aun  chretien  albanais,  Naoouh  antra 
fort  jeune  au  a^rail ,  en  quaiite  de  hal* 
tadji  (*) ;  il  devint  ensuite  successive- 

(*)  Les  haliadjis  formaient  un  corps  da 
b  ^rdedii  Sultan ,  compute  de  riiiatre  cetita 
hoiQoi94  armet  d*iinehache  {halta).  Ce  roriis 
ftait  place  sons  Iffi  ordres  iinmediats  au 
kyzltf-Aga^i ,  H  affect^  |iUis  partictiHere* 
iiH»ni  au  ai*nioe  dir«rt  de  Sa  IlatiiPAse,  a  la 
Wile  ct  au  camp ,  at  A  ceiui  des  nriures  el 
prjaceaaat  du  atiig  el  das  damaa  dv 


nMHit  lahaouob,  ToiYode  da  Mr,  gravl 
cbambellan,  second  ^yer,  et  en&p 

I^ouverneur  de  Fiiiek.  II  epousa  alova 
a  Glle  du  Kurde  Mir-Cberef  :  cette 
alliance  renricliit,  et  lui  permit  de 
proposer  au  Sultan  (ainai  que  naua  IV 
▼ons  deja  dit)  de  lui  donner  k  grand 
vdzirat  au  prix  de  quarante  mille  dut 
cats.  La  mort  de  Murad-Pacha  Tayanl 
bientdt  fait  arriyer  k  la  haute  difnitd 
ou  il  aspirait,  il  fut  fianc^  a  la  fille 
de  S.  H. ,  et  ne  intt  plua  de  domes  k. 
son  ambition  et  k  toute  la  fougue  de 
son  caractcre.  Un  bistorien  ottoman 
dit,  en  parlant  de  Nafouh,  qu*</>M» 
wit  igorger  let  hommu  aiusii  «M« 
men/  que  I'on  hie  de*  pauie^  ou  ^ 
ton  brise  du  verre.  A  pres  Fex^ution 
du  nichandji  Kh^ir-Eiendi,il  r^ndil 
k  eeux  qui  plaignaient  le  sort  de  oo 
personnage  :  «  Je  Tai  d^ivre  de  tous 
«  les  maux  de  oe  monde  et  lui  ai  donnd 
« le  paradis;  de  Ik,  il  ne  deinandera 
« |K>int  vengeance  contre  moi.  »  De* 
puis  longtemps,  divers  griefs  du  Sultan 
contre  Na^uh  faisaient  presager  sa 
perte;  mais  ce  roinistre  imprudent  la 
nAta  iui-m^me,  en  essayant  de  se  d6- 
fflire  du  khodja  et  du  mufti,  dont  il 
voyait  bien  que  les  intrigues  avaient 
mine  son  pouvoir.  Instruit  du  dessein 
de  Na(x>uh,  le  Sultan  se  livra  k  la  plus 
Vive  colore;  loin  de  chercher  k  calmer 
son  maftre ,  le  grand  vezir  eut  la  bar- 
diease  de  lui  dire :  «  Ou  ce  que  j*ai  de* 
«  cid^  s'exteutera,  et  Voire  Hautesse 
«  se  rendra  k  mes  avis,  ou  je  donnerai 
«  ma  demission ,  un  autre  de  vos  es* 
a  claves  preudra  le  sceau ,  et  moi  je 
«  m'empoisonnerai.  *-Traltre  I  s'toia 
«  Ahmed ,  c*est  done  toi  qui  as  empol* 
«  sonm^  Murad  •  Pacha ,  c*est  bien  I  • 
Apres  cette  sckne ,  Macouh-Pacha ,  n'o- 
8ant|)lusreparnttre  devant  son  maftre, 
feignit  d'Mre  malade;  le  vendrcdi  sui- 
vant,  13  ramazan  109S  (17  octobra 
1614),  le  Sultan  fit  investir  Thdtel  de 
Nafoiih  par  un  peloton  de  janissaires 
et  cfint  Dostandjis  :  leur  chef,  le  bos* 
tandji-bachi ,  sous  pretexte  de  sMnfor- 
mer  de  la  sanl^  du  grand  v^zlr,  s^in* 
trodnisit  auprks  de  lui  et  r^trangla. 
Les  inirnenses  ricliesses  que  ce  ministr* 
devait  k  sea  rapines,  rff Inrent  au  tf^ 
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60r  de  r^Ut,  dont  elles  r^par^rent 
r^puisement.I^acouh- Pacha  dut  en 
grande  partie  sa  chute  aux  astrologues 
qui  I'entouraient;  ils  lui  a vaieiit  per- 
suade qull  ^tait  n6  sous  une  si  neu- 
reuse  ttoile,  que  rlen  ne  pouvait  Aran- 
ler  sa  prosperity;  ils ajoutaient  mkne^ 
dans  ieur  flatterte  iinprudente,  que 
son  horoscope  indiquait  en  sa  personne 
un  ^clat  egal  a  celui  des  t^tes  couron- 
rt6es.  Muhammed-Pacha,  gendre  du 
Sultan ,  succeda  a  Nac^ouh. 

Depuis  le  traite  conclu ,  sous  1e  mi- 
nist^re  de  Na^ouh- Pacha,  entre  la 
Porte  ct  la  Perse,  cette  dernierc  puis- 
sance n'avait  pas  envoys  les  deux  cents 
balles  de  soie  que  les  Osmanliscroyaient 
avoir  droit  d^exiger;  en  outre,  ChAh- 
Abbas  avait  prepare  une  expedition  con- 
tre  la  Gtorgie,  dont  le  prince  legitime , 
Simon  Louarsab,  avait  terminesa  vie 
au  cbdteau  des  Sept-Tours.  Ces  deux 
ffriefs  determin^rent  Sultan  -  Ahmed* 
a  porter  la  guerre  en  Perse.  Le  93  r^- 
bi^ul-akhir  1024  (22  mai  1615),  le 
grand  v^zir  Muhammed-Pacha  partit 
de  Scutari.  Guidant  sa  marche  sur  les 
decisions  astrologiques  de  Derwich- 
Thaiib-Efendi ,  en  qui  il  avait  la  foi 
la  |)lus  aveugle,  il  n*arriva  a  Alep  qu*^ 
la  tin  d'aodt,  et  prit  bientot  ses  quar- 
ters d*hiver  dans  la  Karamanie  sans 
avoir  tente  aucune  entreprise.  Dans 
cet  intervalle,  rambassadeur  persan 
arriva  a  Constantinople,  et  fut  consign6 
chez  lui  sans  avoir  pu  obtenir  audien- 
ce. L'ann^e  suivante  (1025-1616),  le 
grand  vezir  quitta  Alep  et  alia  assi4%er 
Nakhtchivan ,  qui  capitula  au  bout  de 
quarante  jours.  D*apres  les  ordres  de 
Muhammed-Pacha,  Eriwan  fut  atta- 
que  par  Dilawer- Pacha  et  Tekeli- 
Muhammed- Pacha,  gouverneurs  du 
piarb^kir  et  de  Wan.  Malgre  la  vic- 
toire  remportee  par  ce  dernier  sur 
quatre  khans  persans,  Eriwan  ne  fut 
pas  reduit;  et  N^havend  resista  a 
toutes  les  attaques  de  Temir  kurde  Si- 
di-Khan.  Un  grand  nombre  de  soldats 
^ient  morts  de  froid  en  traversant 
les  montagnes  de  Soghanlu-Yailak..La 
destitution  de  Muhammed-Pacha  fut 
la  suite  du  peu  de  succ^  de  cette 
campagne.  D*ajpr^  Tordre  hi^archi* 


que ,  le  grand  v^irat  reveDaU  aa  inSin* 
ro^kam  Ekmekdji-Zadd;  maisle  Sultan, 
sur  Tavis  du  mufti ,  pr^fera  nommer 
le  kapoudan-pacha  Ktialil. 

Le  premier  acte  d*autorite  du  nou- 
veau  ministre  fut  d*envoyer  en  Molda- 
vie  Iskmider-Pacha,  dernier  gou  verneur 
d^Erlau ,  qui  battit  les  Moldaves  et  les 
Cosaques  :  cinq  cents  de  ces  derniers 
furent  faits  pnsonniers,  ainsi  que  la 
veuve  du  prince  deMoldavie,  d^ignee 
sous  le  titre  de  Domna  {DomiMZ) ,  ses 
deux  fils,  sa  fille  et  son  gendre  Korecky. 
Celui-ci,  aide  de  Michel  ^Vischnie- 
wetzky  et  des  trois  fils  du  prince  tnol- 
dave  i€r^m\e  Mogila,  avait  batta  les 
troupes  ottomanes  et  chass^  le  voi- 
vode  Thomza,  nomm6  par  la  Porte. 
La  victoire  d*lskender-Pacha  rendlt  le 
pouvoir  a  Thomza.  Une  nouvette  ar- 
roee,  renforc^  par  des  troupes  vala- 
ques,  moldaves  et  transylvaniaiinesi 
marcha  contre  les  Cosaaues  qui  harce- 
laient  les  frontidres  de  1  empire.  L'am- 
bassadeur  de  Pologne,  qui  aVffnyt 
de  ce  deploiement  de  forces,  re^t 
Tassurance  qu'elles  n'etaient  pas  diri- 
gees  contre  son  pays.  Cependant  I'an- 
1^  suivante  (1026-1617),  le  g^n^alis- 
sime  Zolkiewswk^vint  au  devant  des 
Ottomans  qui  s*etaient  avanc6s  jus- 
^u'au  Dniester;  une  bataille  paraissait 
mevitable,  lorsque  le  traits  de  Boussa, 
signe  le  26  ramazan  1026  (27  sepCeoi- 
bre  1617),  fit  d^poaer  les  armesaux 
deux  nations. 

A  cette  epoque,  quelifues  differends 
s*elev6rent  entre  le  divan  et  les  am- 
bassadeurs  Chretiens ,  que  le  joge  de 
Gaiata  avait  soumis  a  la  capitation, 
contre  la  teneur  des  tfaites.  Sur  leurs 
vives  reclamations ,  le  grand  vezir  exa- 
mina  cette  affaire  et  annuls  Tinjuste 
sentence  du  ju^e.  D*un  autre  cdte ,  les 
intrigues  des  jesuites  Ieur  vatarent  un 
mois  d*emprisonnement,  et  ce  ne  fut 
ou*^  prix  aargent  que  Ieur  protecteur, 
rambassadeur  de  France,  put  Ieur 
faire  rend  re  la  liberte. 

Les  relations  de  Venise  avec  la  Porte 
continuaient  a  £tre  satisfaisantes ,  et 
un  traite  de  commerce  fut  conclu  avec 
la  republique.  De  nouvelles  et  impor- 
tantes  modifications  fureot  auasi  ap- 
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fflsste  ao  tnAU  de  Sitratorokf  et  la 
Xxtrt  fbt  rcaourelee  pour  vingt  ans. 
En  1€16  Ci^35) ,  rambassadeur  autri- 
cfawa,  baroD  HemuioD  de  Czernin, 
fit  soo  entree  a  G)nstaDtinopIe  ensei- 
goes  4qilo?^es  et  musiqae  en  t^te. 
Cede  iaooTation   repandit    I'alarme 
funni  ies  Ottomans,  a  oui  elle  rappela 
line  antique  jirophetie ,  d*apr^  laquelle 
rempice  toucfaerait  k  sa  mine  lorsque 
Fetcaiani  de  la  croix  serait  port^  en 
trioaipbe  dans  Constaptinople  :  Ies 
bruits  Ies  plus  sinistres  circul^rent,  et 
S.  fl.  oedaot  a  la  terreur  de  son  people, 
pareoumt  kH-m^me  la  ville  pendant  la 
ouit,  fit  garder  a  Toe  Tanobassadeur 
imperial  et  ordonna  de  visiter  toutes 
Ies  msiions  chr^tiennes  ou  Ton  sup- 
posait  que  des  amas  d*araies  ^talent 
cacbes.  Qnabre  j^oites  furent  empri- 
soDocs,  et  le  vieaire  gSn^al  des  ca- 
pudt6  fiit  jet^  k  la  mer.  Lorsque  la 
tvrear  superstitieuse  des  Ottomans 
fut  apaisce,  Czernin  fut  rendu  k  la  li- 
berie, mats  sans  |x>u?oir  obtenir  la 
reparation  qo'on  lui  avait  promise.  II 
fut  pourtant  admis  le  4  septembre 
I6f6  a  ratidienoe  du  Sultan  et  au 
baise-raaifl  :  la  question   transylva- 
nienne  fnt  encore  le  sujet  de  discus- 
sioQt  eatre  la  Porte  et  le  repr^ntant 
autiicfaien  :  Czernin,  m^ntent  des 
d'fiicuitesqu'il  eprouvait,  repartitpour 
Vienoe  le  10  juin  1617.  A  Bude,  il  fut 
ittma  prisoonier  chez  le  Pacha,  sa 
suite  lot  maltraitee,   et   il  ne  put 
co&thiQer  sa  route,  que  lorsque  Fem- 
pemir  cut  ^rit  a  oe  sujet  au  gouver- 
Qeurdeoftte  place. 

Pra  de  temps  apr^  le  renou  vellement 
du  tnitede  Sitvatorok,  Sultan-Ahmed 
tomba  malade,  et  le  23  zilhidj^  1026 
33  Dovenibre  1617),  il  expira :  il  ^tait 
ktr  de  Tingt-huit  ans  et  en  avait  r^n^ 
quatorze. 

Saltao- Ahmed,  que  Ies  historiens 
onomans  louent  pour  son  amour  de 
l^josticf,  sa  moderation  et  sa  mapi- 
^ooe,  ne  fut  cependant  au'un  pnnoe 
tf^rdinaire,  d*une  faiblesse  de  ca- 
'sdere  dangereuse  dans  un  souverain, 
et  onicfaez  lui  n*excluaitpas  la  cruaute. 
h  tut  icmioii  toute  sa  vie  par  ses  fem- 
tao,  Mm  khodja,  le  mum  et  le  kyz« 


lar-aga^i.  A  la  Y^rtt^,Ueon(ot  d^assez 
vastes  projets;  roais  il  n'eut  pas  la 
force  de  Ies  mettre  Itii-mtoe  k  ex^u- 
tion,  et  prefi6ra  au\  dangers  de  la 
guerre  Ies  plaisirs  du  harem  (*).  Sous 
son  regne,  Tempire  continua  de  s'af- 
faiblir  :  Chdh-Aobas  recouvra  la  plus 
grande  partie  des  possessions  que  Ies 

{;uerres  precMentes  avaient  enlev^  k 
a  Perse ;  et  il  n'aurait  tenu  qu'aux  puis- 
sances chr^tiennes  de  r^parer  de  m£me 
leurs  pertes,  si  elles  avaient  su  profiler 
des  revers  des  Ottomans  dans  leur  lutte 
contre  Ies  Persans.  Aux  veux  des  sec« 
tateurs  du  prophete,  Suftan-Ahmed  a 
le  merite  d^avoir  embelli  a  grands  frais 
Ies  villes  saintes  de  la  Mecque  et  M6- 
dine  {**) ,  et  fait  c61ebrer  avec  la  plus 

(*)  Suivant  une  tradition  du  serail,  la 
Sutlaoei  mere  de  Tepoose  du  kapoudan- 
pcha,  daQsun  acces  de  jalousie,  fil  etrangler 
un  jour  uue  esclave  noire  que  le  Sullau  ai- 
mait  beaucoup  ;  elle  introdiiisic  ensuite  »UC' 
cessivement,  dans  le  lit  de  S.  H.,  pUisieurs 
autres  esclaves ,  en  Ies  re^etant  du  costume 
de  sa  Tictime ,  puis,  elle  leur  faisait  subir 
le  m^iiie  sort.  Ahmed  avant  enfin  dccou- 
vert  Ies  crimes  de  la  Suitane  son  epoiise , 
fut  saisi  d'une  telle  fureur,  qu'il  la  mal- 
tnita  de  coups  de  bAton,  la  foula  aux  pied% 
et  lui  dechira  la  figure  avec  un  poignard. 

(**20n  employ  a  io6i  coudees  (a«'ra') 
d*e(ones  de  soie  pour  la  oouverture  int^. 
rieure  on  le  voile  {kiswihchirifl)  du  sane- 
tuaire  de  la  Kaaba;  5i  pour  la  ceinture 
{couekak)  de  la  maison  de  la  Sleoque  ;  740 
pour  la  couverture  du  tombeau  de  Maho- 
met ,  et  So  pour  la  ceinture ;  1 10  pour  la 
couverture  et  la  ceinture  du  sipuicre  de 
Fathime ,  fille  du  prophete  et  j6pouse  d'Ali. 
Les  colonnes  de  la  Kaaba  furent  entources 
•ussi  d'^toffes  brochees  d*or.  Pour  coosoli- 
der  les  piliers  chancelants  du  panris,  on 
forgea  des  cerdes  de  fer .  qui  furent  recon- 
verts de  lames  d'or  et  d'argent.  Les  gout- 
tieres  m^nes  furent  faites  en  or,  en  rero- 
placement  de  celles  d^argeot  envoyces  par 
Sultan-Suleiman.  Un  atelier  avait  ete  etabli 
k  Istavros,  sur  le  Boxphore,  ou  le  Sultan, 
aocompagne  du  grand  v&ir,  du  mufti,  et 
des  principaux  oulemas ,  assists  a  Toiiver- 
ture  des  travaux.  Des  ^u*ils  furent  termincs , 
on  eleva ,  dans  la  plaine  de  Daoud-Pacfaa , 
un  Mifice  en  bois,  dans  les  proportions  de 
la  Kaaba.  En  hot  de  cejponnment  figura- 
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Ktinde  pompe  la  ftte  de  la  nati>it^  d« 
abomet  (  Mewloud }  :  IVxposition 
dans  le  si^rail  des  reliques  du  proph^te, 
I'institvtion  des  Ifcteurs  du  Goran ,  les 
ordonnances  fulmin^es  contre  Tusnge 
du  vio  (*)  sout  encore  des  oeuvres 

SUi  attirent  k  Ahmed  tous  les  eloges 
es  ^crivains  nationaux.  Deux  tnonu<* 
menls  d'un  int^r^t  plus  general  soni 
d*abord,  le  Kanoum-NanUy  public  deux 
ana  aprb  la  mort  d*Ahmed,  et  qui 
porte  son  nom;  et  ensuite  la  mosquee 
AhmediU,  appel^e  encore  Alty-Mina- 
rili-Diamt'  ou  mosquee  ii  six  mina- 
rets, a  cause  des  six  hautes  colonnes 
h  trois  galeries  qui  la  d^corent  exte- 
rieurement.  Ce  bel  MiGce  estconstruit 
h  Vest  de  rHippodrome,  et  peu  eloign^ 
de  Sainte-Sopnie,  h  laquelle  il  est  in- 
f(6rieur  sous  le  rapport  de  F^tendue , 
mats  quMl  surpasse  du  cdt6  de  la  ma- 
gniflcence  et  ae  la  leg^rete;  les  dehors 
du  temple  sont  tr^-uecor6> ,  mais  rien 
n'approche  de  la  richesse  de  Tint^- 
rieur :  on  voit  appendus  aux  murs  plus 
de  deux  cents  tableaux  ou  planches 

tif,  fut  6msSe  une  tente  nagnifiqiie  an 
milieii  de  laquelle  le  Sultan  elait  assis  lur 
un  tr6oe  d'or ;  et  pendaui  que  les  miniitrea 
de  la  religion  cnantaieot  des  bynines  et 
breiaient  des  iiarfumt,  la  Kaaba  a/iiib<ilique 
^ait  decor^  de  la  nouvelle  goutiiere  et 
des  cereles  d'or  el  d*argenr.  On  fit  ensuite 
des  saerificM,  et  la  cMmohie  te  temint 
par  d'abondantei  aumdnes.  Lannee  sui- 
Yasle ,  on  d^nloja  la  m^e  magnificence  k 
la  dMicace  de  la  vraie  Kaaba ;  lanibre et 
Talo^  J  breiireiit  k  profusion ,  e(  le  parvis, 
ainsi  que  les  parois  ioterieures  des  murs, 
fbrent  lav^  avac  de  Teao  de  rose.  Le  sepul- 
cre  de  Mabomet,  ronnu  sous  le  nom  do 
rewtal-mutahhmH  (jardin  de  purelA),  eC 
plac^  ao  eenire  d'un  temple  auperbe,  pos- 
s^ie  un  dtsmant  de  la  valeur  de  quairo- 
▼iiigt  mille  dueats ,  qui  est  uue  ofVraiide  de 
la  pi^ti  de  Sultan-Ahmed. 

(*)  L'^it  que  SuItan-.4Jimed  promulgtia 
en  loaa  ((6i3),  ordonnait  de  demolir  tous 
les  cabarets ,  de  defoncer  tous  les  lonn^aux 
de  viu  et  de  liqueurs  fortes,  dans  toute 
i'elendue  de  l*empire,  et  reformait  m^ine 
le  cheralvemiiii ,  officior  charge  de  la  per- 
ceptiou  des  druils  pu lilies  sur  le  commerce 
des  liqueurs  fernentces. 


d*or,  incro^t^deaoixante-umpiemi 
prtoieuses,  et  portant  les  nonisd^ 
prophetes  et  aiverses  Mateiicesi| 
Goran.  Lorsque  cette  mosqu^  M 
achevee,  on  rtopitala  les  umatt 
^nornies  quVlle  avait  co<kte,  et  Pi 
calcula  que  cheque  drachine  pesaot 
pierre  revenait  a  trois  aspres.  On 
sure  qne  pendant  la  construction 
cet  Mi6oe,  le  Sultan  venait  toata 
seinaines  voir  travailler  les  oavri 
etqu*il  leur  payait  lui-mtoe  leunj 
n6es. 

Sultan-Ahmed  a  fait  encore 
truire  la  grande  fontaine  de  Topkhi 
la  plus  belle  de  Gonstantinopk. 

G*est  sous  le  r^ne  de  ce  prince 
s*iiUroduisit  poor  la  premiere  fois 
Turquie  Tusage  du  taoac.  Ln  Hoil 
dais,  qui,  depuispea,  partageaienta 
les  y^nitiens  le  commerce  du  Us 
lirent  connaitre,  en  1014  (1605), 
nouvelle  jouissance  aux  musuinMos: 
lis  8*^  livrerent  bient6t  avec  unelWte 
passion,  que  le  mufti,  eroyaotvoir 
dans  les  effets  de  cette  plante  qudqua 
rapports  avec  Pivresse  produiteparit 
vin,  rendit  un  fetwa  rigoureui  conW 
cette  innovation ;  cet  acte  souleratoiit 
le  monde  :  on  soutint  que  le  tabae  ^ 
pouvait  souiller  le  corps  o(^  ii  ne  ^ 
journait  pas,  et  que  Mahomet  nerayant 
pas  defendu ,  le  mufti  n*avait  fK'S  \t 
droit  de  se  montrer  plus  sewq'ic 
le  propliete.  Ces  murmures  fiirentwH 
vis  d'une  emeute ,  dans  laqueile  R 
peuf  le  se  joignit  aux  troupes  ft  aui 
ofKciers  du  serail :  le  mufti,  pour  r^ 
tablir  la  tranquillite,  fut  oblige  de  ^ 
voquer  son  oraonnance  (*}. 

« 

(♦)  Let  poetea  orieniaux  appdlen*  t 
taUe,  U  caft,  V opium  et  le  rta,  h(iwift 
elements  du  monde  de  la  Jouissanct,  M 
quatre  coussins  du  tofdta  da  plaUlr,  D  uo 
autre   cole,   les  oiilemas  les  nooinifnt  w 

Xuatre  colonnes  de  la  tente  de  la  t-oiupti*  ^ 
•s  quatre  minUfres  du-diabU.  Lf  taMf  ^ 
deveuu  d'un  usage  si  universel  ch«  l«  ^* 
tomans,  qu'il  en  est  plusicurs  qui  ft>«"<3| 
six ,  dix  et  vingi  pi|)es ;  il  y  en  a  mktat  q'» 
fiimeni  sans  resse  ft  tant  ou^iU  onl  l«  v*^" 
ouvcrti.  On  met  autant  dc  rfcbercbe «»» 
la  beauti  de  eei  pipes  que  daashboBtt«i 
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\m  la  mime  ^pocfoe,  fl  se  passa 
CoQStantinopl«  un  ev^iiem«nt  singuo 
tpr,  qin  vient  a  Tappui  de  ce  que  nous 
roRS  dc^  dit.  Ml  ooinnieDCffnent  de 
et  OQTnee,  relattTemeiit  h  la  cfiarit^ 
<s  nraswrnans  eiiTers  les  animaaz :  la 
este  aT»t  Mat6  dans  la  capita le, 
IS  mededns  dMarfrent  qu*il  fallait 
*abord  dfCraire  les  cbiens ,  qui  contri« 
nta'wiit  i  oropagpr  ce  fl^au.  Le  mufti 
»rit  la  doSente  des  proscrits  et  plaida 
^r  caose  arec  tant  de  chaleur  que 
'jtrH  fatal  fut  conimu6  en  un  simple 
^nnissonent.  Les  prot^g6s  du  grand 
\ie^h  de  rtslamisme  furent  done  em* 
inpies  sor  des  saiques  et  d^port^s 
ZM  une  petite  fie  voisine. 
Suhan-Ahmed ,  se  mfiant  peu  des 
'».iirw  (te  rfetat,  remit  en  honneur  la 
h^^5e,  qai  ^it  tombee  en  d6su^tude 
^puis  le  refine  de  son  aieul  Murad  III ; 
iii^  apres  Ahmed,  cet  amusenient 
n  encore  abandonne.  Ce  prince  s*oc« 
jp;4it  aossi,  dans  ses  nombreux  loi- 
rs, a  trantUer  des  anneaux  de  corne^ 
lit  veodatt  ensuite  h  ses  courtlsans. 

Har,  La  tigtt  ot  toyau  ( idiibonk )  toot 
diaairaaenC  de  eerUicr,  de  jaaoiiD,  de  ro- 
M,  de  M>iieiicr»  etc ;  feruies  ea  ar^^eot  on 
I  or,  eticft  moi  lemjneei  par  dee  morceaiix. 
iuibn  jaaae  ou  blaoc  et  quelquefoif  de 
rtil,  traraillesavecljeaiicoup  dVl.  Celleft 
^  fenuDes  de  dUlinclioQ  soul  eorichies  de 
mcTv-s.  Les  Qoix  deees  pipes  {huU)  aoni 
a'<^  tfone  lerre  fine  qui  a  subi  ane  pre> 
^ntiGQ  particuliere ;  quelques-unes  ni^me 

1'  ^f  de  ia  polileq^,  cbez  lei  musnlmans, 
offriri  fboKT  4  Cooles  les  personnes  qui  vien- 
'iit  lr%  Ttsttcr :  autsi  Toit-nn  dans  les  anti- 
uiabrn  nn  grand  norobre  de  longt  tchi- 
-nb  niig£i  horizonlalement  ou  verticale- 
I  'lit  dans  deseolailles  de  tablettes  ronsacreea 
m  Qia^.  Aanssiir  unsopha  trea-bas,  qui 
^  fit  )c  povrtoor  de  rapparteroent,  les  fu- 
"*  in  ecii  dciant  eux  un  petit  plateao  de  lai- 
<'')i  sr  lequel  pose  la  noUde  la  pipe,  pour 
'  it*r  i|8e  la  ceodres  et  le  tabac  enflamme 
'■*  1  «b«jit  siir  le  tapis  ou  lea  aattes  dont 
c  p«rqMt  est  rccouvert.  11  n  musulman  oe 
f<*rt  o^t  aaos  porter  avec  lui  son  tabac  at 
"  r>pe :  etfle-ci,  brisee  en  deux  ou  trois 
'  frti»a,  qui  se  renontent  avec  des  vis 
*<''7''o/,  est  reofermee  daus  un  etui  de  drap» 
Ci"^  a  la  ceintore  scmu  l*babit. 
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iULTAR-MOCSTAPnA-KHiN  l*\  FLU  D8  SUL* 
TANMUHAMMBU  •  KRAN  III ;  bt  SCLTAN- 
OSMAN  KRAM  II,  FILS  DE  StJLTAIY-AHMED. 
WAN  |« 

A  r^poque  de  la  inort  de  Sultan- 
Ahmed  ,  son  flis  atn^Osraan  n'^tait  dgd 
que  de  trdze  ans.  Gette  consideration 
et  les  demferes  volont^s  du  souverain 
d^funt  ^art^rent  du  trdne  llieritier 
direct  pour  y  placer  un  prince  de  la 
ligne  collat^raie.  Ahmed,  sentant  sa 
fin  approcher,  avail  fait  appeler  le  mufti 
et  le  grand  vfeir,  et  leur  avait  d^Jard 
que  ses  enfants  ^ant  trop  jeunes  en* 
core  pour  supporter  le  poids  du  scep- 
tre, il  l^uait  le  pouvoir  supreme  h 
son  frdre  Moustapna ,  qui,  ayant  ^ap- 
pe  deux  fois  a  la  sentence  de  mort  pro« 
Bonoee  centre  lui,  ^tait  sans  doute 
prot^g*  de  Dieu  m^me.  C'est  depuis 
lors  que  I'ordre  de  succession  au  trpne 
a  ete  interverti ,  et  que  s*est  etabli  I'u- 
sage  d'enfermer  h  perp^tuite  les  prin- 
ces collat^raux,  et  de  niettre  h  mort 
les  enfants  qui  leur  naissaient  pendant 
ce  temps  de  captivity. 

Aussitot  qu' Ahmed  edt  rendu  le  der^ 
nier  soupir,  on  tira  de  sa  retraite  le 
prince  Moustapha,  et  il  Tint  sur  la 
place  de  THippodrome  recevoir  les  ser- 
ments  de  Tarm^e  et  lui  payer  un  de- 
nier d*av^nement  de  trois  millions  de 
ducats.  Mais  la  raison  du  nouveau 
Sultan  ^tait  afTaiblie  par  une  captivitd 
de  quatorze  ann^es  dans  Pint^rieur  du 
harem ,  et  par  la  perspective  con  tinuelle 
d'une  catistropne,  a  laqueile  il  avait 
6chappe  deux  fois  comme  par  miracle. 
Les  seuls  actes  de  ce  prince  furent 
qiielques  nominations  de  hauts  fonc- 
tionnaires.  Prive  presque  entierement 
de  ses  facult^s  Intellectuelles,  et  incapa* 
hie  detenir  les  r^nes  du  gouvernement , 
il  passait  son  temps  h  jeter  des  pieces 
d'or  aux  poissoiis  du  Bosphore,  ou  k 
poursuivre,  le  sabre  a  la  main,  les  jeunes 
itch-oghlans  (pages)  du  serail,  dont  il 
voyait  coulait  le^sang  avec  un  sourire 
stupide.  Un  de  ses  amusements  favo* 
ris  etalt  de  faire  amener  devant  lui 
des  gens  du  peuple  ou  des  enfants » 
et  de  leur  conf^rer  les  plus  hautes  di- 
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gnit^  de  Templre.:  les  marques  de 
profond  ^tonnement  qu*ils  donnaient, 
en  se  voyant  revdtus,  d'une  mani^re 
si  inattendue,  d'emplois  importants , 
causaient  k  Moustapna  des  aoc^  d*une 
'oie  insensite.  Son  exterieur  r^pondait 
la  faiblesse  de  son  esprit :  sa  figure 
^tait  maigre  et  pdle,  sa  barbe  rare;  et 
ses  grands  yeux  nagards,  priv^de  toute 
expression,  annon^ient  cJairement 
son  ^tat  d'imbtollit^.  Les  cheikhs, 
esp^raut  s*eraparer  de  I'autorit^  sous 
ce  siraulacre  de  souverain ,  essayerent 
de  faire  passer  son  idiotisme  pour  un 
signe  de  saintete  et  pour  la  preoccu- 
pation d*un  esprit  aotm^  dans  la  con- 
templation des  Glioses  celestes  :  mais 
le  kyzlar-a^a^i,  qui  avait  joui  d'un 

§rand  pouvoir  sous  Ahmed ,  craignant 
'dtre  oblige  de  le  c^der  a  la  Suttane- 
Vnlide,  s'uilft  au  mufti  Es*ad-Efifendi, 
et  au  kaim-mekam  Sofi-Muhammed- 
Pacba ,  dans  le  but  de  renverser  Mous- 
tapha.  Trois  mois  et  quatre  jours  apr^s 
sou  eouronnement  (l***  rebi*  ul-ewwel 
1027,  26  f6vrier  1618),  les  grands  de 
Tempire  le  releguerent  dans  le  harem 
ou  s'etait  deja  ecoulee  une  partie  de 
sa  vie,  et  mirent  sur  l&trdne  son  ne- 
veu  Osman ,  qui ,  malgr^  son  extreme 
jeunesse,  oeignit  le  cimeterre  aux  ac- 
clamations de  Tarmee;  car  Tavenement 
d*un  nouvel  empereur  etait  pourelle 
Tassurance  de  nouvelles  largesses. 

Dans  cette  premiere  p^riode  du  r^- 
ene  de  Sultan-Moustapba,  un  tchaouh 
nit  envov6  a  Venise  pour  annoncer  k 
la  republique  son  avenement,  et  se 
plaindre  des  incursions  des  pirated  de 
Spgna  sur  le  territoire  ottoman :  mais 
les  venitiens,  qui  avaient  longterops 
soutenu  ees  corsaires  leurs  Yoisins 
contra  les  autres  nations,  ne  tinrent 
aucun  compte  de  ces  plaintes ;  et  ce 
ne  fut  que  lorsquMls  eurent  et^  eux- 
m^mes  victimes  de  la  cruaute  de  ces 
ecunieurs  de  mer,  quMls  rassemblerent 
des  forces  nombreuses,  s*empar^rent 
de  Segna  et  transporterent  en  Afrique 
cette  race  de  forbans. 

A  la  m^me  ^poque,  M.  de  Sanq^, 
ambassadeur  de  France  a  Constanti- 
nople, eprouTa  un  traitement  inju- 
rieux ,  dont  sa  quality  de  representant 


d*ane  puissance  amie  de  la  Porte  au* 
rait  dd  le  preserver :  un  oflGcier  po)o-i 
nais ,  nomme  Korecki ,  s'dtant  ecl)ap(ij| 
du  chateau  de  la  Mer  noire,  ou  lei 
Ottomans  le  retenaient  captif ,  M.  de 
Sancy  fut  accuse  d*avoir  £aivorise  cede 
fuite.  Son  drogman  et  son  secretaire  i 
furent  mis  k  la  question;  et  lui-mlm^ 
arrache  de  son  bAtel  et  conduit  devadt 
le  cadi,  n'ecbappaqu*avec  la  plus  gran* 
de  peine  k  cette  cruelle  epreuve. 

Des  que  Sultao-Osman  fut  mon\i 
sur  le  trdne,  le  grand  vdzir  Khaiil- 
Pacha  se  mit  k  la  t^te  de  Tarmee  que 
Sultan-Ahmed  avait  dirig6e  contre  li 
Perse.  Le  khan  des  Tatares  s'etait 
laisse  attirer,  par  Kartcheghai-Khan, 
commandant  de  Tebriz,  dans  uoe  eon 
buscade  ou  p6rirent  trois  beiler-beis,  le 
mufti  et  le  kazi-askdr,  et  dans  laqudle 
lui-m^me  faillit  perdre  la  vie.  Kbaiil* 
Pacha,  au  lieu  de  se  laisser  effrayer 
par  cet  echec,  s*aYan<^  sur-le-cbamp 
vers  Erdebil ,  oik  se  trouvait  en  ce  mo- 
ment Chdh- Abbas.  Ce  prince  avait  en- 
voye  aupres  du  serasker  un  ambassa- 
deur charge  de  negocier  la  paix  :  eile 
fiit  en  effet  oonclue  le  6  chewwal  1027 
(26septembre  1618),  a  des  conditions 
honorables  pour  la  Porte.  En  arrivaot 
k  Erzroum ,  le  grand  vezir  re^ut  une 
lettre  de  felicitation  du  Sultan,  oe  qui 
n*empecha  pas  qu'a  son  retoura  Cons- 
tantinople il  ne  fdt  destitue  du  grand 
vezirat.  Eukuz-Muhammed-Padia  lui 
succeda  dans  le  premier  poste  de  Tem- 
pire.  Khalil-Pacua  se  refiigia  k  Scutari, 
dans  la  cellule  d*un  cheikh  nomme  Malh 
moud ,  a  qui  sa  reputation  de  saintete 
avait  donne  une  graiide  consideration 
aupres  du  peuple,  et  par  suite  une  cer- 
taine  influence  dans  les  affaires  de 
r£tat.  A  la  priere  de  ce  personnage  ve- 
nere ,  le  Sultan,  non-seulement  epargna 
la  vie  de  Tex-grand  vezir,  mais  encore 
lui  confera  les  dignites  de  second  vezir 
et  de  kapoudan-pacha. 

Au  commencement  du  r^e  d*Os- 
man,  les  rapports  diplomatiques  avec 
les  puissances  de  TEurope ,  de  TAsie  et 
de  r Afrique  furent  tres-actifs :  Tambas- 
sadeur  autrichien ,  baron  de  MolianJ. 
apporta  k  Sultan-Osman  les  felicita- 
tions de  rempereur  et  la  ratificatioo 
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da  traits  de  SilTatorok,  f6ns6  a  Ro- 
moro.  Par  i'tqfluence  du  pl^nipotea- 
tiaire  imperial,  Alexandre  Cherbao, 
fiU  de  RadQl,  qui  avait  iie  chass^  de 
U  Valachie  par  Gabriel  Mogila,  herita 
de  eette  principaut^<^  vacante  par  la 
inort  de  David  Cberban ,  en  1619.  Gette 
m^me  anaee,  Gratiani ,  doe  de  Naxos, 
fut  nomme  prince  de  Moldavie;  les 
refaeiles  de  Boh^me  oftrirent  au  Sul- 
tan de  le  reconnaitre  pour  leur  suze- 
rain, s'il  voulait  leur  accorder  des 
secours ;  et  la  Hongrie  reciama  contre 
l*oppression  qu*exer^ent  les  gouver- 
neurs  ottomans  sur  les  villages  tribu- 
taires.  Quatre  mois  apres  1  arriv^e  h 
Venise  du  tchaouh  qui  avait  annonce 
a  la  republique  Tavenement  de  Sultan- 
Moustapha,  un  second  envoy^  otto- 
man Tint  apprendre  au  senat  Televa- 
tloQ  aa  trone  d*Osnian  II.  Le  doge  sut 
gagner  par  des  presents  et  des  lettres 
fiattetises  la  bienveillance  du  mufti  Es' 
AJ-Effeody,  et  Tambassadeur  v^nitien, 
Contarini ,  obtint  la  confirmation  du 
dernier  traite  de  commerce. 

La  France  ayant  ete  offens^e  des 
outrages  aoxquels  avait  6t6  expose 
M.  de  Sancyj  sous  Moustaplia  I*%  Hu- 
Qetn>Tchaouch  apportaa  LK)uisXIiI  les 
excuses  de  la  Porte  et  Tannonce  de  l'av6- 
nementde  Sultan-Osman.  La  Hollande 
et  i^An^teterre  recurent  aussi  la  m^me 
notification  :  eette  derniere  puissance 
eavoya  a  Constantinople  un  ambassa- 
deur  nomm^  Paul  Pindar.  En  1619 
(1029}  les  pl^ni^tentiaires  polonais, 
StsDtsias  Zorawinsky  et  Jacques  So- 
biesky,  parvinrent  a  retablir  la  paix, 
qui  avait  et^  rompue  par  des  infrac- 
tions au  traite,  de  la  part  de  la  Pologne 
et  par  la  fajite  de  Korecki. 

Le  cheikb  Abdul-*Aziz,  envoye  du 
roi  de  Fez  et  de  Maro€,  et  Yadgar-Ali, 
anibassadeur  du  rhilh  de  Perse,  arri- 
^ere nt  a  Constantinople  avec  de  riches 
presents;  et  la  ratification  de  la  paix, 
conciue  prcc^demmeot  avec  la  Perse 
par  Khali  I -Pacha,  fut  expedieeau  nom 
du  nouveau  Sultan ,  le  19  chewwal  1029 
[^septembre  1619).  Par  ce^  traite ,  la 
Porte  c^a  Dertenk  et  Derne  dans 
le  gouvernement  de  Bagdad  ,  ct  con- 
serva  Akhyska.  II  fut  convenu,  en 


outre,  qne  les  deux  puissances  se  ren- 
draient  mutuellement  leurs  prison- 
niers ,  et  que  les  Persans  respecteraieot 
la  m^moire  des  trois  premiers  khaiifes 
et  de  r^pouse  bien-aim^  de  Mahomet, 
Aich^,  qui  avait  persecute  les  enfaots 
d»Ali. 

Vers  eette  ^poque,*  le  grand  v^zir 
Eukuz  -  Muhammed  ,  successeur  de 
Khalil-Pacha ,  fut  destitue  lui  -  m^me, 
apices  avoir  rempli  ses  fonctions  pen- 
dant dix  mois  seulement.  fin  quittant' 
les  sceaux,  11  fut  oblige  de  compter 
trente  mille  ducats  au  tr^or,  et  rel^- 
^ue  dans  le  gouvernement  d'Alep ,  oi!i 
il  mourut  bientdt.  II  fut  remplace  par 
Ali-Pacha,  que  sa  beauts  et  son  ele- 
gance firent  sumommer  guzeUfji  et 
tcfUlibi,  Avant  sa  nomination,  Gu- 
zeldjd-Ali ,  alors  kapoudan-pacha,  etait 
rejntr^  k  Constantinople,  tralnant  a  sa 
suite  de  riches  prises,  et  avait  re^u 
du  Sultan  des  vetements  magnifiquea 
et  une  cbatne  d'or.  Le  nouveau  grand 
vezir  obtint  bientdt  laconflance  eutl^re 
du  Sultan,  et  supplanta  presque  tous 
les  anciens  favoris. 

Au  mois  de  rebi*ul-ewwel  1029  (no- 
vembre  1620),  Constantinople  fut  ef- 
frayee  par  Tapparition  d'une  com^te 
qui  semontra  [pendant  un  mois  entier; 
elle  n'etait  visible  qu'apres  le  coucher 
du  soleil,  et  affectait  la  forme  d*un 
cimeterre  d'une  lori^;:eur  d^mesur^e, 
qui  s*etendait  d'Onent  en  Occident: 
les  astrologues  interpreterent  ce  ph^- 
nomene  comme  un  signe  de  victoire 
et  d*agrandisseir.r..t  de  Tempire  otto- 
man. Le  pacha  de  Bude  avait  deia  an- , 
nonce  Fannee  precedente  un  pneno- 
mene  singulier :  c*etait  la  chute  d'enor- 
mes  aerolithes  de  couleur  noire ,  dont 
quelques-uns,  suivant  Thistorien  Nal- 
ma ,  pcsaieiit  jusqu'a  trois  uuintaux. 

Betlen  Gabor,  volvode  ac  Transyl- 
vanie,  ennemi  du  prince  Gratiani,  avuit 
obtenu  sa  destitution  du  gouvernement 
de  Moldavie,  et  son  remplacement  par 
Alexandre^  volvode  de  Valachie.  Is* 
kendf r-Pacha ,  nomm^  serasker,  fut 
charge  de  combatlre  les  Polonais  qui 
soutenaient  Gratiani  :  L^kender  avait 
sous  ses  ordres  trois  beiler-beis  et'le 
khan  des  Tatares  Djaulbek-Gherai.  Le 
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30  MplMlire  1620,  on  combat  terrible 
s*engagca  entre  lee  Ottomans  et  leis 
PoloMiSy  dans  lequei  ces  derniers  per- 
dirent  dix  roille  bommes.  Le  g^^al 
poioMis  propesa  alors  un  armistice, 
garanti  d«  part  et  d*autre  par  dea  ota- 
ges ,  et  offrit  en  outre  un  present  de 
cent  mille  ducats  au  sirasker  et  un 
tribut  annuel :  ces  conditions  D*ayant 
pas^t^  accept^es,  les  Polonats  batti- 
rent  en  retraite;  arrives  sur  les  hords 
du  Dniester,  apres  dix-sept  jours  d*une 
niiarcbe  constainment  inqui^t^  par 
Tennemi,  its  furent  attaqu^  une  der- 
Biere  fois  et  ^rouverent  une  defaite 
complete  :  f)losieurs  g^n^raux  polo- 
nais  p^rirentdans  eettejourm^;  Gra- 
tiani,  qui  arait  pris  la  fuite,  fut  tu^ 
par  un  pnysan. 

En  loig  (1619),  les  Florentins 
avarent  caf^tur^  phtsieurs  navires  otto- 
mans ;  mats  Tann^e  suirante  fut  plus 
favorable  &  ceux-ci  :  le  kapoudan-pa- 
dia  Khalil,  apr^s  avoir  enlev6  deux 
Taisseaux  charges  de  bl^ ,  surpn't  Nan- 
fredonia ,  ou  il  fit  un  riclie  butin.  De 
leur  cote,  les  Mai  tats  s*empardrent  de 
•Castcl-Tomisc ,  en  Rh)r^. 
J  Les  insurg^  de  Hongrie ,  sous  les 
ordres  de  Betlen  Gabor,  qui  prenait  le 
titre  de  roi,  se  r^nirent  h  Karakach 
Muhammed-Pacha,  gourerneur  de  Bu- 
de,  et  firent  la  conau^te  de  Waitzen. 
Des  ambassadeurs  oe  ces  demirrs  re- 
belles,  ainsi  que  de  ceux  de  la  Doh^uie  et 
de  r Autriche ,  arriverent  a  la  Porte  et 
furent  requs  tr^-gracieusenient  par 
le  Sultan,  malgre  la  presence  de  l*am- 
bassadeur  de  Tempereur  Kodolphe ;  le 
grand  v6zir  leur  promit  m^me  de  les 
reconcilier  avec  feinpereur,  soit  par 
la  mediation  du  Grand  Seigneur,  sort 
par  la  force  des  amies.  Cependunt  ces 
promesses  n'eurent  pas  de  suite,  Fat- 
tention  du  Sultan  ayant  ete  appelee 
bient6t  sur  la  Pologiie,  dont  il  ni^- 
ditait  la  conqu^te  :  il  avait  le  projet 
d'ajouter  ee  royaume  a  ses  6tats  etde 
's*en  faire  un  rempart  centre  les  inva- 
sions de  la  Russie,  dont  il  devinait  et 
redoutait Tambition.  Mais,  arantd'en- 
trer  en  campagne,  Sultan-Osman  se 
aouilla  d*un  crime  qu*il  crut  n^ces- 
ttire,  sans  doote,  ^  rafrermisseraeiit 


de  SOB  pOQToir,  et  qni«  ao  contraire, 
locd^ra  sa  chute.  Le  18  safer  1030 
(ISjaoTier  1621),  le  prince  Muham- 
med,  frere  du  Sultan ,  fut  etrangle.  Le 
mufti  Es*ad-Effeadi  avait  Musi  le 
fetwa ;  un  kaziaskcr  plus  complaiiut 
y  donna  la  main,  sans  fecucillir  toat^ 
fois  la  recompense  qu*il  en  attendiiit; 
car  il  ne  succeda  pomt  au  mufti.  Sd- 
tan-Muhammed,  se  yoyant  livre  aoi 
bourreaux,  pronon^  cette  maledic- 
tion ,  qui  ne  tarda  pas  k  s'accomplir : 
«  Osman ,  je  prie  Allah  de  trancber  tet 
« jours  et  de  renverser  ton  empire : 
«  puisses-tu  perdre  la  vie  de  la  mmt 
«  maniere  que  tu  me  Tarradies  a  moi- 
•  m^me !  »  Le  corps  de  Muhaiumed 
fut  d^pos^  dans  la  nouvelic  roosquee 
construite  par  Sultan-Ahmed .  presde 
THippodrome.  Les  janissaires,  dof.t 
Osman  s'etait  aliens  Taffection  par  b 
rigoeur  excessive  qu*il  d^loyaitcoiitre 
ceux  d*eutre  eux  qui  ^taient  adonoes 
au  vin ,  ne  lui  pardonnerent  pas  le 
meurtre  de  son  mre;  et  les  niurinu- 
res  mena^nts  qui  raocueillirent,  lors- 
gu*il  parut  en  |Njblic  poor  la  premiere 
tois  apr%3  cette  ex^4ition ,  piimit  hii 
faire  deviner  le  sort  que  lui  reserra.t 
cette  miliee  redotttable. 

Peu  de  temps  apres  la  fin  tragique 
de  Muhanmied ,  un  froid  si  ri^ourev\ 
se  fit  sentir  que  le  Bosphore,  qui  separc 
Constantinople  de  Scutari  {i/$kmiar), 
fut  entterement  gel^,  etque  Too  pou- 
vait  aller  h  pied  sec  d*Earope  en  Asie- 
L'histoire  ne  rapporte  qu^un  seul 
exemple  de  ce  phenomenc,  qui  eul  tieti 
dans  i'dnnee  739,  sous  Pempereur  I/«fl 
risaurien.  Par  suite  de  finterruptioB 
de  la  navigation,  la  disette  vint  ajou- 
ter  au  niecontentement  des  troupes, 
d^j^  portees  h  la  re  volte.  Les  sipalii^ 
se  presentereut  tumultueusement  dans 
le  divan,  et  il  fallut,  pour  les  faire 
rentrer  dans  I'ordre,  leur  payer  une 
portion  de  leur  solde  ar^i^^^e.Guze^dJ^ 
Ali-Pacha  mourut  le  9  mars  de  cette 
annee  (1030-1621)  :  il  eut  pour  sue- 
cesseur  I'Albanais  Hu^Tn-Pacha. 

La  guerre  avec  la  Polognc  entrait 
tenement  dans  les  ideei  du  jeuoe 
Sultan ,  pousse  vers  la  gloire  mintaire 
par  son  esprit  belliqueaxi  qu'il  ne  pou- 
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lilisppomr  inoiDe  cmitradiction  k 
(( njrt :  uo  9ga  d»  janissaires  ayant 
ooTftlfdaiis  le  dtraii,  un  avis  pacifi- 
^yfimv^aeax.  Osman  lira  son  poi- 
puHetfut  sur  le  point  d*en  frapper 
K(lofMQrd*aTiff.  Le  Sultan  repoussa 
ks  ^ropositioiu  de  paix  que  IVnvoy^ 
ifPoh^  lui  apportait,  et  ne  souf- 
Irt  pas  mime  quilentrftt  dans  la  ca- 
\iU\f,  Sir  Jobo  Eyre,  ambassadfur 
ifAo^rtem,  voulut  ^itre  m^tatftir 
tfii^fm  deal  puissances,  et  ne  fat 
^•5  im\i  davantage.  L'iropatientie 
h  Sultaa  ne  lui  permit  point  de  faire 
itt<^foo  mx  9Tis  dfs  astrologues ,  qui 
"iiM^rent  le  jour  du  d^rt  de  I'ar- 
n<y  comm  de  oiauvais  angure ,  parce 
|<ni«taitle  dernier  du  moi^ ,  et  q<  rune 
i'i'i.'sede  soleil  le  rnidait  plus  defavo- 
•ibJeoicofe.  Apres  ane  niarche  p^ni- 
>>.  00  arriTi  a  Ishahtchi ,  ou  tes  ja- 
v^m&  reqarral  le  present  d*usage 
"f^  de  U  premi^   campngne  dun 
vjltsn.  I'oe  halte  de  dix-huit  jours  fut 
n^acree  i  jctcr  on  pont  swr  le  Da- 
!U0f.1ht)scPtifitervalle,  le  bcTler-bei 
roczaiow,  Hncein-Pacha,  s'empara 
'e  dix'huit  bateiux  cosaques  qui  iil- 
'staimt  ks  odtes;  et  le  kapoudan-pa- 
tn  mnra  an  camp  avec  deux  cents 
n^onniers  qu'U  avait  faits  aux  pira- 
-  s</r ti tner Notre  :  abmdonnes  aax 
*^>t/pe8,  Os  perirent  dans  les  suppli- 
f^^  Trois  cttits  autres  capttfs  rosa- 
''^.querarroee  rencontra  huit  jours 
'J^  Uri  prwd'Y^ni-keuT,  envojes  par 
?  r<ei>r.bel  de  Kaffa,  iprouverent  le 
'^^son.  Dilawer-Pacfia ,  beTler-bei 
'  Oiurbekir,  opera  sa  jonction  a  Ta- 
"•^i  «n  Moldavie.  Betlen  Gabor  fit 
^''^mir  aa  Sultan  des  t^tes  et  dts 
"»I*aax,  trophees  de  quelques  pet  ts 
^«^tineat$  jvec  Ips  Autricnicns.  Pen- 
'j^  t«  f^tes  du  Bairaoj ,  le  vrzir  du 
'^adesTatares  vint  solliciter  de  Sul- 
''^man  la  periiiiss:on  d*dnvahir  la 
■"^fke;  et  les  princes  de  Moldavie, 
'  ^>>  d*Akhvtika  et  de  Siiistrie  se 
'  J"''<nit  a  rinn^.  ttieime  Thomza, 
'-^mi  declare    de  Sigijiiuoud ,   fiit 
J'liiw,  |K>ur  la  seronde  fois,  volvode 
'^^'afadMC.  A  la  fin  d  aoQt,,  les  Ot- 
^^^^et  iesPolonais  setrouverent 
'preieQce.  Ces  demien,  trfe-inft- 


lieurs  en  force,  aTaient  cherch^  a  balan- 
cer favantage  du  nombre  par  ceiui  d'une 
bonne  position :  ils  s*^nient  etablis  sur 
les  boras  du  Dniester,  pres  da  chdteau 
de  Cboczim  (Kliotehim)  (*),  dans  on 
camp  retranehe  ^e  prot^eaient  les  ac- 
cidents du  terrain.  Lc  palatinde  Wilna, 
grand  cbancelier  de  Poiogne,  guer- 
rier  plein  de  courage  et  d'exp^rienee, 
avait  le  connnandement  en  chef;  le 
prince  h^r^itaire,  le  jeune  Yladislas « 
age  seuleinent  de  treize  ans,  avait  M 
envoys  au  camp  afin  d'exdter  rentbou* 
siasmedes  troupes.  Sultan-Osmanattei- 
gnaitalonsadix-buitieroeann^:  ainsi, 
par  une  circonstanoe  sitiguliere,  la  latte 
allait  s*en^ager  entre  deux  pn'nces  qui 
sortaient  a  peine  de  Tentance.  Impa- 
tient de  combattre,  le  Sultan  donna 
le  signal  de  Tattaoue  du  camp  retran- 
eh^;  die  eut  un  plein  succ^  :  plus  de 
mille  Polonais  perdirent  la  vie,  et  les 
Ottomans  prirent  un  bon  nombre  de 
drapeaux  et  de  canons.  Mais  cet  beureux 
debut  ne  fot  pas  suivi  des  avantages 
oij'il  semblait  promettre  :  repousses 
dans  cinq  autres  assauts  successifi, 
les  Ottomans  eprouv^rent  des  pertes 
considerables,  que  les  bistoriens Chre- 
tiens font  monter  a  quatre-viogt  mille 
hommes  et  cent  mille  dievaux  :  ii  leur 
tour,  les  eerivains  ottomans  pr^tendent 

Sue  cent  miile  Polonais  sucoomberent 
ans  cette  campasne.  Probabtement  il 
J  a  exag^ratiou  des  deux  odtes.  A  la 
suite  de  ees  revers,  le  grand  vezirfiit 
depose.  Dilawer-Pacha ,  gouverneurdu 
DiarbeHir,  lui  sticceda.  Le  SUflaii, 
voyaiit  r impossibility  de  foroer  les 
Polonais  dans  leur  camp,  ordoona  plu- 
sieurs  fuites  simul^es,  afin  de  les  atli- 
rer  en  rase  campagne;  mais  cetle  rose 
de  guerre  ne  reussit  point,  et  Ten- 
nemi  garda  sa  position.  Le  Sultan 
coiivoqua  alors  les  chefs  de  aon  arm^, 

(*)  On  lit  dans  ua  luiUorieo  ottoiDaa»  qii*li 
riUa4|tte  de  Clioczim,  uu  corps  de  soldali 
frantjiis  se  fit  reiu^rqiicr  par  sa  brillautd 
valeur  :  c'eiail  Us  nsle  des  six  cents  hom- 
mes qui,  viuj;l-un  ans  auiiaravanl  (lOog- 
iGoo),  avaient  fait  partie  de  la  |;amiion  de 
PaiMi ,  en  Hougi  ie,  et  mecontcnts  det  gene- 
raox  autricUicns ,  andeiit  pewfc  k  la  lolde 
de  Tempire  ottoman. 
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et  tdcha  de  les  engais^er,  par  des  paroles 
^flatteuses,  a  ressaisir  la  victoire;  mais 
lis  etaient  las  d'une  guerre  malbeu- 
reuse,  et  n'aspiraient  qu*au  repos.  Sur 
oes  eotrefaitesy  le  gen^ralissime  po- 
lonais  mounit,  et  Si^ismond,  dont 
rarm^  commen^it  a  manquer  de 
vivres ,  fit  faire  des  propositions  d'ac- 
commodement,  par  rentremise  de  Ra- 
dul  Cberban.  volvode  de  Valachie; 
elles  furent  favorablement  aocueillies 
par  le  Sultan ;  et  apr^  une  eourte  n^- 
gociation,  la  paix  fut  conclue  le  20 
zilka*de  (6  octobre) :  elledevenait  d*au- 
tant  plus  indispensable,  que  Tarmee 
eta  it  mecontente  du  peu  de  generosity 
du  Sultan  envers  elle,  et  que  1  on  venait 
dc  recevoir  la  nouvelle  d'une  alliance 
entre  la  Russie  et  la  Pologne.  Malgr^ 
les  r^ultats  de  cette  campagne ,  le  Sul- 
tan fit  expedier  des  lettres  de  victoire 
a  tous  les  gouverneurs  de  Tempire,  et 
ordonna  au  kalm-ni^am  d'iltuminer 
Constantinople. 

Le  20  octobre  t621  (4  zilbidj^)  na- 
quit  le  fils  atn^  de  Suitan:Osman.  La 
mere  de  Tberitier  du  trdne,  Russe  de 
naissance,  d'une  rare  beauts,  avait  et6 
cedee  au  Sultan  par  le  kyzlar-aga^ 
Bloustapba;  et,  comme  autrefois  sa 
compatriote  Roxelane,  elle  avait  ob- 
tenu  de  son  souverain  le  titre  d'^pouse 
legitime. 

Le  12  rebi' ul-ewwel  1091  (25  Jan- 
vier 1622),  le  Sultan  rentra  dans  sa 
capitate  et  opera  immediatement  quel- 
ques  cbangements  dans  les  fonction- 
nair^  puplics.  Vers  cette  epoque  pa- 
rurent  a  la  Porte,  uu  envoye  de  Betlen 
Gabor,  et  des  ambassadeurs  de  Hol- 
lande,  de  Perse  et  d^Angleterre  :  ce 
dernier,  sir  Thomas  Roe,  obtint  le 
renouvellement  des  capitulations  avec 
des  sOretes  contre  les  pirateries  des 
barbaresques. 

La  nation  et  Tarm^,  fatigues  de 
la  guerre,  goOtaient  a  peine  les  dou- 
ceurs du  repos,  lorsquele  bruit  courut 
tout  a  coup  que  le  Sultan  faisait  lever 
de  nouvelles  trouper  en  Asie,  dans 
rinteotion  de  soumettre  Temir  Fakhr- 
uddin,  prince  des  Druses,  qui  se 
inaintenait  en  6tat  de  revolte  depuis . 
quelques  annto.  Aussitdt  Falarme  se 


r^pand  parmi  les  janissaires;  ilssap- 
posent  que  le  but  secret  de  Sultao- 
Osman  est  de  dctruire  leur  corps,  pour 
lequel  son  aversion  ^tait  conuue :  ef- 
f  raves  de  Fagitation  generate,  les  grands 
de  Vempire  cherchent  a  detourner  le 
Sultan  de  ce dessein.  Au  lieu  de  se  reo- 
dre  h  ces  sages  conseils,  il  onloDoe 
d'equiper  une  flotte  pour  roettre  a  la 
voife  au  printemps  suivant,  et  annonce 
Iui-m6me  qu1l  va  entreprendre  le  pe- 
lerinage  de  la  Mec(]ue.  Vainementle 
mufti  tente  de  lui  faire  abandonnersoo 
projet  de  visite  aux  saints  lieux  de  Tisla- 
misme,  en  declarant  que  ce  pelerinage 
n*e8t  pas  obligatoire  pour  un  soaveraiiif 
et  en  Fengageant  a  remplacer  cette 
ceuvre  pieuse  par  la  construction  d'une 
mosquee;  ces  repr^ntations  auraieot 
peut-^tre  ^branle  la  volonte  opiniitre 
du  jeune  Sultan,  si  un  songe  n*etait 
venu  fixer  ses  incertitudes  :  il  r^ra 
qu*il  ^tait  assis  sur  le  trdne,  et  occupe 
a  lire  le  Goran ,  lorsque  le  propbete  lui 
apparut,  et  d'un  air  courrouc^,lui3r- 
racha  le  livre  des  mains,  lejetapar 
terre,  depouilla  Osman  de  sa  cuirasse, 
le  irappa  au  visage,  et  le  renversa 
brusquement  sans  qu'il  lui  fOt  possible 
de  se  relever  et  d'embrasser  les  genoui 
de  Mahomet.  Gonsult4^  sur  cette  viiioD 
alarmante,  son  khodja  (precepteur), 
Omer-Kfendi,  r^pondit  qu*elie  annon- 
^iait  ^videmment  la  colere  du  propbete, 
excitee  par  les  retards  qu*Osmaii  ap- 
portait  a  visiter  les  deux  villes  sacrees. 
Gette  explication  redoublant  les  per- 
plexites  de  ce  prince,  il  alia  inco^ito 
a  Scutari  demander  son  avis  au  cbeikb 
Mahmoud :  ce  vieillard,  respectecoronie 
un  saint  et considere  coinme  tressa- 
vant  dans  interpretation  des  sooges, 
lui  dit,  d'une  maniere  generate  ,  que 
sa  vision  ^tait  un  avertissement  ce- 
leste de  faire  penitence  et  de  se  coo- 
former  aux  preceptes  de  la  doctrine, 
et  d  touies  lesvratiques  de  la  religion, 
Ge  discours  determina  irrevocablenieot 
le  depart  d'Osman.  Le  f  redj^  1031 
(12  mai  1622),  il  visita  les  tontbeaux 
de  ses  anc^tres ,  et  fit  un  sacrifice  sur 
le  s^pulcre  d*£ioub-£nsari  :  comme 
les  victimes  manquaient,  les  bostao- 
djis  detelerent  les  ooeufe  des  cbarriott 
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qui  etaient  aux  portes  de  la  ville  ou  h 
la  douaii3 ,  et  ne  donnmnt  pas  le  quart 
deleur  prixa  leurs  proprietaires;  vio- 
lence qui  augiiienta  Tiiritation  popu- 
laire.  Mais  plus  Teffervescence  des  es* 
prits  croissait,  plus  le  jeune  Sultaa 
s'fibaDdonnaita  son  obstiaation;  enfin, 
i\  donna  i*ordre  de  transporter  a  Scu-  ' 
tari  la  tente  imperiale  et  de  tout  pre- 
parer pour  le  depart.  Alors ,  les  janis- 
saires  ne  doutent  plus  qu'il  n*ailte  se 
mettreli  la  t^te  des  troupes  d'i^gypte; 
lis  se  rassemblent  aux  nouvelles  caser- 
nes, et,  de  concert  avec  les  sipahis,  se 
portent  k  rFt-meidani  (*)  (pitice  aux 
viandes ) :  ils  obtiennent  du  mufti  un 
fetwa  par  lequel  estdtelaree  l^itime  la 
mortdesconseillersquipoussentle  Sul- 
tan a  des  innovations.  Le  tchaouch- 
bachi,  Taga  des  janissaires,  et  les  che£i 
des  regiments  veutentharanguer  les  re- 
belles  et  sont  chasses  a  coups  de  pierres. 
Cependant  la  ilotte,  sortie  de  fiechik- 
tach,  stationnait  devant  le  chateau  des 
Sept -Tours.  Les  soldats  qui  y  etaient 
eiiibarqoes ,  descendent  a  terre ,  et  se 
reunissent  aux  mutins  :  on  se  dirige 
vers  le  palais  du  khodja ,  on  en  force 
Tentr^e  et  on  le  livre  au  pillage.  £n 
appreoant  i'explosion  de  la  revoke,  le 
Sultan  consulta   les  oulemas,  et  les 
cbargea  de  dire  aux  troupes  qu'il  re- 
noaq^t  au  pelerinage :  ils  renvoyerent 
au  iendemain  Tannonce  de  cette  con- 
cession ,  et  ne  se  rendirent  auipres  des 
rebdies  que  lorsoue  ceux-ci  les  firent 
appeler.  Les  revolt^  demandaient  les 
t^tes  du  kyzlar-aga^i ,  du  khodja,  du 
grand  vezi'r  et  de  trois  autres  digni- 
laires  au*ils  haissaient.  Le  Sultan  se 
refusa  a  satisfaire  les  demandes  des 
troupes.  Alors  Tattaque  du  s^rail  com- 
mence avec  fureur  :  la  foule  penetre 
aisement  dans  la  premiere  et  la  seconde 
cour;  elle  force,  apr^  quelques  heures 
d'attente,  la  premiere  porte,  dite  de 

(*)  Mi-meufanif  place  dans  laquelle  se 
laisait  la  distribution  joornaliere  des  ra- 
tions de  viande  aux  ortas  des  ianissaires,  et 
OQ  se  reuntssait  ceUe  milice  dans  les  trou- 
bles qui  ont  oodte  la  vie  a  cinq  sultans,  et 
qui,  tant  de  fois,  ont  fait  tomber  la  t6te 
des  persoanagas  les  plus  tieves  de  Tempire. 

14*  Iivr(U$on.  (Tubquis.) 


la  Feliciti  (Bab-s^adef) ,  et  se  pr^i- 
pite  dans  la  cour  int^rieure.  Una 
voix  s*ecrie  :  «  Notis  voulons  SuUan^ 
Moustaphal  »  Ce  cri  imp^rieux  est 
repute  a  Tinstant  par  une  multitude 
dechalnee :  un  des  oulemas  qui  se  trou- 
vaient  dans  la  troisieme  cour,  indique 
le  harem  aux  soldats ;  cet edifice  n'ayant 
point  de  porte  exterieure,  le  toit  en 
est  demoli,  et  Sultan -Moustapha  est 
tir^  de  sa  prison  :  ce  prince ,  croyant 
qu'on  venait  Tassassiner,  tendit  doci« 
lament  le  cou  aux  soldats;  il  se  plaignit 
ensuite  de  la  soif  et  de  la  faim,  car 
depuis  trois  jours  il  ^tait  priv^  de  toute 
nourriture.  Les  janissaires  lui  donnd- 
rent  de  I'eau  et  le  transport^rent  dans 
la  salle  du  trdne.  Une  porte  du  harem 
s'onvrit  alors,  et  livra  le  grand  vezir 
et  le  kyzlar-agaj^i  a  la  fureur  des  troti* 
pes ,  qui  les  mirent  tous  les  deux  en 

f>ieces.  Les  revolt^s  forc^rent  ensuite 
es  oulemas  a  prater  serment  k  Sultan- 
Moustapha,  qui,  trop  faible  pour  se 
tenir  a  cheval ,  fut  conduit  dans  une 
voiture  (koutchi ),  et  de  la  transporte 
dans  la  mosquee  des  janissaires,  et 
plac^  sous  leur  protection  immediate. 
Les  portes  de  la  prison  dite  Baba" 
Dja'fer  ( k  Bagne)  furent  brisees;  les 
galeriens  delivres,  pillerent  les  mai- 
sons  du  nouvel  aea  des  janissaires, 
du  deftertar  et  de  VIstambol'E/endifi 
( le  juge  de  Constantinople ). 

Cependant  Osman ,  voyant  les  pro- 
gris  de  la  revolte,  voulut  se  sauver 
en  Asie;  mais  les  bostandjis,  qui  com- 
posaient  I'^quipage  des  bateaux  du  n§- 
rail ,  avaient  oris  la  fuite  :  le  Sultaa 
flt  faire  alors  des  propositions  avanta- 
geuses  aux  Janissaires  par  Tinterm^ 
diaire  de  leurancien  aga;  ceux-ci  le 
renvers^rent  du  haut  des  degr^s,  oh 
il  ^tait  mont^  pour  les  harangaer,  et 
le  massacr^rent.  Le  zaghardji'bachi. 
Fun  des  offlciers  g^n^niux  mi  corps, 
se  rendit  au  vieux  serail  avec  quelques 
chefs,  et  prit  les  ordres  de  la  Sultane- 
Valide,  m^re  de  Moustapha.  Kile  nom- 
roa  Daoud-Pacha  grand  v6zir,  et  fit  plu- 
sieurs  autres  promotions. 

Sultan-Osman,qui  avait  ^bapp^aax 
premieres  recherches  des  janis8aires,fut 
enfin  d6coavert  dans  la  maiiKMi  de  Tan- 
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cien  aga  qu*ils  venaient  de  mettre  h  mort. 

On  I*arracha  avec  violencede  la  retraite 

od  il  8*^taft  cache :  il  n'etait  v#tu  que 

d*un  babil lament  de  dessous  bianc ,  et 

n'avfiit  pour  coitfure  qu*un  simple  petit 

honnelifess).  En  mime  temps  Huc^ein- 

Pacha,  qui  cherchait  k  s'echapper, 

tomba  sous  les  coups  des  rebelles  vic- 

torieux,  et  eut  la  t^  tranchee.  L*in- 

fortune  Osman ,  place  sur  un  mauvais 

cheval ,  et  la  tite  couverte  du  turban 

d*un  stpahi,  fut  conduit  aux  casernes  et 

abreuve  d'outrages  pendant  ce  trajet. 

Le  malheureux  prince,  en  passant  au- 

pr^  du  cadavre  de  Hu^m-Pacha ,  ne 

put  retenir  ses  larmes  et  s'^cria :  <t  Ce« 

« iui-ci  est  innocent;  si  j*avais  suivi 

•  ses  conseils ,  ce  malbeur  ne  serait  pas 

« tombe  sur  moi ;  les  fatales  sugges- 

«tions  du  khodja  et  du  kyzlar-agac^i 

tRm*ont  ^ar6.  »   Sultan -Osman  fut 

conQ6  h  la  garde  du  khasseki  Sari- 

Muhammed-Aga  et  de  quelques  offi- 

eiers  des  janissaires  :  dans  son  d^ses- 

poir,  il  pessait  des  prieres  aux  larmes 

«t  des  larmes  aux  reproches  :  «  Que 

k  voulez-vous  faire  de  votre  padichdh  ? 

«  ditril  aux  janissaires;  vous  causerez 

« la  ruine  de  Tern  pi  re  et  la  v6tre !  » 

Puis,  arrachant  son  turban,  il  ajouta 

en  sanglotant :  «  Pardonnez-moi ,  si  je 

ft  Yous  ai  offenses  sans  le  savoir.  Hier 

«  j'etais  padicfadb ,  aujourd'bui  je  suis 

a  nu.  Que  je  vous  serve  d'exempie;  vous 

«  aussi ,  vous  ^prouverez  les  vicissitu- 

«  des  de  ce  monde. »  Mais  ees  paroles 

touchantes  ne  purent  attendrir  les 

bourreaux.  Sur  un  signe  de  Daoud- 

Pacha,  le  djebedji-foachi  jeta  un  cordon 

eutour  du  cou  de  Sultan-Osman;  oe 

{Mined  le  saisit  avec  force  et  echappa 

line  premiere  fois  k  la  mort.  Une  se- 

conde  tentative  n'eut  pas  plus  de  sdc^ 

tes.  Sur  la  demande  d'Osmaa,  son 

^rdien,  tooch^  de  piti^,  ouvrit  la 

fenltre,  et  lut  permit  ainsi  de  parler 

aux  troupes  rassembl^s   devant  la 

mosquee  :  a  Mes  agas  des  sipahis ,  leur 

«  dit-il ,  et  Vous ,  les  plus  anciens  des 

€  Janissaires ,  mes  peres,  par  impru- 

•  dence  de  jeune  nomme,  j'ai  prete 

« I'dreiHe  a  de  mauvais  conseils ;  pour- 

k  aooi  m'humilier  ainsi  ?  n^voulez-vous 

«  flODDfihia  ieto  moi  ?— I^ous  ne  voutoas 


«  ni  ta  domination  ni  ton  sang, » r^o- 
dirent  les  soldats.  En  ce  moment,  le| 
djebedji  essaya  une  troisieme  fois  d  e* 
trangler  Osman ,  sans  pouvoir  y  par* 
venir.  Pendant  que  ces  scenes  cruflies 
le  passaient,  Suitan-Moustapha,  assif 
sur  le  mihrab  de  la  mosau^,  tressaO- 
lait  a  chaque  explosion  ae  Torage  po- 
pulaire,  et  n'etait  rassur6  qu'avec  peint 
par  la  Sultane-Valide,  qui  lui  disait: 
tt  Viens,  viens,  mon  lion  (*)!  >  Dana 
Tapres-midi  de  cette^ouvantablejour* 
n^t  il  fut  install^  au  serail  etpnt 
possession  du  trone.  Sultan  •  Osroao 
rut  ensuite  conduit  au  di§teau  dfj 
Sept-Tours,  ou  le  grand  vezir,  sod 
kiahiaOmer-Pacha,  le  djebedji-badiirt 
le  lieutenant  de  police  KalenderOgk- 
ri  (**),  voulurent  ^tre  euxm^wes  ies 
bourreaux  de  leur  souveraio :  uue  lnttf 
terrible  s'engagea  alorseiitre  la  victin)^ 
et  ses  quatre  assassins  :  Suttan^- 
man ,  qui  6tait  dans  la  vigueur  deFa^e. 
et  dont  te  desespoir  doublait  les  i&^ 
r^ista  longtemps ;  enfin  ledjebedji)»- 
chi  r^ussit^  lui  passer  ie  cordon  autour 
du  cou,  et  le  malbeureux  prince  sue- 
comba.  Une  de  ses  oreilles  fut  coupef 
et  envoys. a  la  Sultane-Valide,  wtf- 
moignage  de  cette  hideuse  victoirt. 

Amsi  perit  Sultan-Osman,  que  sa 
jeunesse  et  son  inexperience  entraifl^- 
rent  sans  doute  dans  des  faul^  p* 
ves,  mais  qui,  piein  d'aiiibition  eld  ac- 
tivity, s^biait  destine  a  rcuouteer 
les  jours  de  gloire  de  Teinpire  otto- 
man. II  n'etait  ilg^  que  de  dix-bu« 
ans  eten  avait  regne  quatre.  La  caus« 
principaledesa chute  tut  leprojetq«« 
avait  concu  d'aneantir  les  janissaires, 
dont  il  s'etait  attire  la  redoutable  \fj»' 
tiey^  par  Timam  Khodja-Oiner-U*?"' 
di,  il  Jtait  tr^s-severe  sur  les  devoin 
religieux ;  il  punit  plus  d'uoc  foisjj 
mort  les  soidats  qui  les  traasgr^aieni 

(*)  D'apre*  on  ancien  usage,  U  V^'*^ 
Sultane  u'appeUc  jamais  son  fib  q«  J 
lioH  (arriauem),  ou  man  tigre  (caplao«n; 

(-)  Ogfui,  raviaseor,  ^^^^^^^^ 
moi  turc  a  douni  naisMmre au  ajoi  v*^ 
ogre,  eutece  de  monstre  dotH  on  fwstf » P 

Zx  eSnls,  ei  qui,  ^^^^"T^ 
pMiMl  pour  ae  iiourrfr  de  «■»  """^^ 
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ourertement  en  s'abandonnant  k  Ti- 
vrpsse.  Cptte  grande  s^v^rite  et  son 
avarice  lut  ali^ierent  enti^rement  Taf- 
fection  des  troupes,  qii^auraient  pu 
loi  concilier  son  esprit  beliiqueux  et 
son  habilete  dans  I'exercice  des  armee. 
Pendant  la  halte  que  Tarniee  fit,  en 
1080  (1621),  sur  lea  bonis  du  Danube, 
il  se  plaisait  a  tirer  de  Tare.  II  r^ussit 
un  jour  a  lancer  un  trait  sur  la  rive 
oppose ;  tour  de  force  dont  on  consa- 
era  le  souvenir  ^r  refection  d'une 
colonne  a  Tendroit  oi!k  la  fl^che  ^tait 
tomb^  (*).  Mais  il  d^truisit  lui-m^ine 
radiniration  que  son  adresse  inspiratt 
aux  soldats,  en  per^nt  a  coups  de  fle- 
ch^  des  prisonniers  cosaques  et  m#me 
ses  propres  pages.  II  n'techappa  point 
non  plus  a  la  hdine  des  outimas,  aux- 
queis  il  avail  retranche  Varpalyk  (**), 
etqu'il  avait  offenses  pardiverses  inno- 
vations. Ainsi,  peu  de  jours  apres 
aon  avenement,  il  d^poutlla  le  mufti 
Es'ad  de  toutes  les  prerogatives  de  sa 
charge,  en  ne  laissant  plus  dans  ses 
attributions  que  le  droit  de  d^livrer 
des  fetwas.  II  doona  ensuite  au  kbodja 
Omer-Efeadi  la  pr^idence  du  corps 
des  oul^mas,  le  droit  de  pr^^nce  sur 
les  kazi-askers  et  le  mufti ,  et  la  no- 
mination aux  ma^istratures  {silsi^- 
tertibi,  s&rfe  defeuille  des  binifices). 
Des  ordonnances  s^veros  contre  Tu- 
sage  du  vin  et  du  tabac ,  indtsposerent 
le  people,  qu'il  traltait  avec  la  plus 
grande  rigueur,  et  dont  il  surveillait 

(*)  L'mage  dTeriger  une  colonoe  de  mar- 
f>re  dtns  B«  licvx  o6  les  Sultans  se  livrent 
a  i«iir  e&ecviee  feTori  du  tir  de  I'arc ,  a  sur- 
toQt  coBTert  de  aemblables  monunenis  une 
place  ceMiire  aituee  au  nord  de  Tanenal  de 
CoosUaii&ople  t  maniie  lous  le  nom  d'O^* 
«ef</«Af  ( la  pl#Qe  des  Fleches).  Ges  colonnes 
■M>ot  oraoea  d'wscriptiotts  en  letti«s  d'or  et 
ea  vers  a  la  louange  du  prince ;  ellvs  por- 
tent un  touglu-a  et  la  dale  du  iourouJe  Sul« 
(aa  a  reussi  dans  ce  tour  de  force. 

(*•)  Arpalyk  :  somme  d^argeiit  perdue  sur 
df*  foods  spcciaux,  ct  destinee  a  V achat  de 
^orge  pour  les  cbevaux.  Le  inArae  luot  se 
doit  fradulre  par  apanage ^  qiiand  il  sert  A 
designer  les  iles,  tencs  ou  revenns  affect^ 
auY  SuHanes,  aux  muftis,  et  anc  aaires 
tres-grands  penounages  de  Tempire. 


lui-m^me  la  conduita  dans  des  rondes 
nocturnes  que  Ton  quuliOait  d'espioa- 
nage. 

Sultan-Osman,  aui  s'^tait  fait  un 
principe  d'etre  cruel,  n'etaitcependant 
pas  d*un  naturel  sanguinaire :  assistant 
incognito  i  Texercioe  du  djerid,  un  des 
assistants  le  toucha  par  m^arde;  les 
eunuques  le  saisirent  et  voulurent  le 
maltraiter,  mais  le  Sultan  le  flt  reld* 
cher  et  lui  douna  mdme  cinquante  se- 
quins. 

Les  historiens  ottomans  pr^endent 
que  la  catastrophe  de  Sultan-Osman 
avait  ete  annonc^e  par  divers  presages 
funestes;  tels  que  I  incendie  du  grand 
B^zestin  &  Constantinople,  Tann^ 
m^me  de  Tavenement  du  Sultan;  la 
trombequi  en  1029  (1619)  inonda  une 
partie  de  la  ville;  la  congelation  du 
fiosphore  et  la  disette  qui  suivit  ce 

{>henomene;  la  chute  d'a^rolithes  et 
\ipparition  de  cometes,  enflo  T^clipse 
de  soleil,  qui  en  1604  coTncida  avec 
la  naissance  d'Osman,  et  celle  qui ,  en 
1622,  sign  a  la  sa  mort. 

Sultan -Osmaifi  fut  enterr6,  le  soir 
m^me  desa  mort  tragique,  dans  ledjaml 
que  son  p^re  avait  fonde.  La  cour  et 
le  prince  son  successeur  ne  prirent 
pas  ni^me  le  deuii,  et,  depuis  oette  epo- 
que,  cette  pratique  est  tombee  en  de- 
suetude. 

A  peine  Sultan-Moustapha  fiit-ii  re- 
monte  sur  le  trdne,  que  les  soldats 
commencerent  Ir  resretter  son  neveu* 
Le  It  rMjeb  1031  (22  mai  1622),  o'est- 
^•dire  deux  jours  apres  Tav^nement 
du  nouveau  Sultan ,  les  sipahis  vinrent 
en  foule  devant  le  palais  de  Daoud* 
Pacha  ft  lui  cri^rent :  «  Pourquoi  as- 
n  tu  tue  Sultan-Osman ,  que  notis  tV 
«  vions  conOeP  —  Je  Tai  tu^,  r^pondit 
«  le  grand  v^zir,  sur  les  ordres  diu  mat- 
«tredu  monde,  Sultan-Moustapba. » 
Cette  r^nse  apaisa  pour  le  moment 
le  tumulte.  Vingt  jours  aprte,  ees  rod- 
mes  8ipahiSi  reunis  aux  janissaires, 
demanderent  le  suppliee  du  kaim-fu^ 
kam  Ahmed-Pacha,  du  kliodja  Omer« 
Efendi ,  des  agas  Na^ouh ,  Kara-AJi  et 
ATas,  et  de  Hucein,  ancien  kiahta;  tout 
oes  fonctionnaires  ^app^ent  par  ia 
fuite  au  tr^as  qui  les  attendait.  Le 
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ni^me  jour  le  kapou-aga  ( chef  des  eu- 
Duques  blancs)  fut  assassini^  par  les 
pages  du  serail  et  pendu  sur  la  place 
de  THippodrome.  La  cause,  ou  du 
nooins  le  pretexte  de  ce  meurtre,  fiit 
le  projet  qu'aurait  forme  le  kapou-aga 
de  faire  perir  les  jeunes  princes.  Daoud- 
Pacha,  accuse  par  les  janissaires  et  les 
fiipabis  d'avoir  ordonne  cette  execu- 
tion ,  fut  df stitu^.  Le  eouverneur  d*l^- 
gvpte,  Merre-Hu^ein-Pacha ,  le  rem- 
pia^a. 

Le  14  cha'ban  1031  (24  juin  1622), 
Sultan-Moustapha  assista  dans  la  mos- 

3uee  a  la  priere  du  vendredi,  et  deploya 
ans  cette  occasion  la  plus  grande 
poinpe ,  en  opposition  avec  Tusage  de 
son  predecesseur,  dont  I'exterieur  n^- 
glit;e,  dans  ces  circonstances  solennei- 
Jes\  d^plaisait  au  peuple.  Cette  ceremo- 
nie  de  la  priere  publique  du  vendredi 
(scU&tulrdjum*a) y  a  laquelle  le  Grand 
Seigneur,  comme  chef  de  la  religion, 
est  oblig^  d'assister,  et  dont  il  ne  peut 
se  dispenser,  a  nioins  d*une  grave 
maladie  ou  de  circonstances  extraordi- 
naires,  fut  negligee  par  Moustapha 
pendant  le  cours  de  son  regne ,  par  un 
effet  des  menees  des  offlciers  du  serail, 
qui  voulaient  d^rober  a  la  nation  Tetat 
moral  du  Sultan,  au  noin  duquel  ils 
regnaient. 

Bient^t  les  janissaires,  qui  hals* 
saient  Merre-Hucein-Pacha ,  exigerent 
£a  destitution.  Le  Sultan  leur  laissa  le 
choix  entre  Daoud-Pacha,  Gurdji-Mu* 
hammed  et  Lefkeli-Moustapha ;  mais 
les  soldats  n*ayant  pu  s*entendre,  ce 
dernier  fut  nomme  par  la  Suitane-Va- 
lide,  qui,  couverte  d'un  voile,  vint 
parler  elle-m^me  aux  revoltes.  Six  se- 
maines  plus  tard,  le  nouveau  grand  v^- 
zir  fut  remplace  a  son  tour  par  Gurdji- 
Muhammed ,  toujours  sur  la  demande 
des  troupes,  qui  imposaient  ainsi  leurs 
capricesaufantomed'empereurou'elles 
avaient  place  sur  le  trone.  L{i  demence 
de  ce  prince  avait  pris ,  dans  cette  se* 
conde  p^riode  de  son  regne ,  un  carao- 
t^re  plus  prononce  encore.  Tant6t, 
parcourant  avec  inquietude  le  serail  et 
firappant  a  toutes  les  portes ,  il  appelait 
son  infortune  neveu,  dont  il  avait  ou- 
bli^  Ja  fin  tragique,  et  le  demandait  k 


tous  ceux  qu'ii  rencontrait;  tantot  il 
passait  des  journeesenti^res  sans  fiiire 
un  seul  moirv'ement  et  les  yeux  tour- 
nes  vers  le  ciel ,  ce  qui  le  fit  passer, 
parmi  le  peuple ,  pour  un  saint  On  le 
vit  un  jour  entrer  a  cheval  dans  une 
barque,  et  exiger,  a  son  retour  au  pa- 
lais,  que  cette  barque  filt  trainee  apres 
lui.  Tous  ces  actes  de  folic  lui  attiraient 
chaque  jour  davantaee  le  mepris  des 
soldats,  ^ui  se  rappelaient  et  regret- 
taient  I'mtelligence  et  la  bravoure 
d*Osman. 

Le  8  zilhidje  1031  (Uoctobre  1622), 
Khadim  Gurdji  •  Muhammed  -  Pacha , 
qui  avait  ^te  trois  fois  kaim-mekain, 
arriva  au  grand  v^zirat ,  et ,  par  sa  fer- 
mete  et  son  lone  usage  des  affaires, 
fit  esperer  une  administration  plus  sta- 
ble et  plus  respect^.  La  trao^uillitede 
la  capitate  etait  trouble  depuis  quelque 
temps  par  des  desordres  de  tout  genre : 
le  grand  v^zir  prit  des  mesures  pour 
y  mettre  un  terme ;  it  essaya  aussi  de 
rendre  a  I'^tat  son  ancienne  splendeur, 
et  fit  venir  a  Constantinople  la  flotte 
de  la  mer  Noire ,  sous  les  ordres  de 
Redjeb-Pacha,  qui  avait  pris  aux  Co- 
saques dix-huit  bdtiments  et  cinq  cents 
bomraes  :  il  fut  saiue  de  salves  d*ar- 
tillerie ,  admis  au  baise-main  du  Sul* 
tan,  et  il  re^ut  un  kaftan  d'honneur. 
Peu  de  temps  apr^s ,  Tescadre  du  ka- 
poudan- pacha  Khalil  retouma  de  son 
exp^ition  dans  la  mer  Blanche-,  el 
Tambassadeur  persan  Aga-Riza  vint 
feliciter  le  Sultan  de  son  av^oemeot 
au  trdne.  Muhammed  -  Pacha  voulut 
que  la  plus  grande  pompe  fUt  d^loyee 
dans  ces  circonstances  solennelles. 

Cependant,  malgr^  les  vues  sages  et 
fermes  en  m^me  temps  du  nouveau 
ministre,  Tempire  ^tait  encore  desoii 
par  la  tjrrannie  anarchi^  des  trou- 
pes. La  nation,  indignee  contre  les 
lanissaires  et  les  sipahis,  mumiura 
hautement.  Les  gouverneurs  de  Tri- 
poli de  S}Tie  et  d'Erzrouro,  Seif- 
Oghlou-Youcouf-Pacha  et  A  baza-Pacha, 
profiterent  ae  ces  dispositions  hostiles 
du  peuple  pour  augmenter  leur pou voir. 
Le  premier  s'etait  declare  independant 
d^  le  meurtre  de  Sultan-Osman ;  fort 
de  Topinion  publique,  il  avait  diasse 
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*^  janlssaires  de  la  province  qu*il 

;:^«w«roait.    Le  grand  vezir  Daoud- 

I'^ta  ivait  nomm^  aJors  au  gouver- 

yioBefil  de   Tripoli   Ketendji  -  Oroer- 

pafha;  mais   lorsque  Merre-Uuceln 

obtiatieTeziratt  Tou^ouf  fat  confifme 

daas  sa dignity.  Quanta  Abaza,  il  avait 

expalse  aussi   les  janissaires   d'Erz- 

nuiD  :  cnu-ci ,  furieox  de  I'impunite 

()uela  protection  du  kapoudan-pacha 

Ualil  assurait  \  leur  ennemi,  se  mu- 

tiDercot,  et  il  &llut,  pour  les  apaiser, 

(ju'aoUiatti-cherif  du  Grand  Seieneur 

leur  assurit  que  Kbalil -Pacha  n  avait 

im  a  voir  dans  la  revolte  d'Abaza , 

(^  Toiait  d*etre  depose  par  ordre  du 

Suitan  Jui-mtoe. 

Kn  1032  (1^3),  nouvelle  ^meute  des 
sipabs;  ne  pouvant  plus  supporter  les 
rrprodxs  oe  ia  vou  publique,  qui  les 
acrasait  d^dtre  les  meurtriers  de  Sul- 
tan-Osman,  ils  se  r^unirent  dans  la 
menie  oiosqu^  d^ou  ce  prince  infor- 
\xiTiit  avait  M  traind  \  la  mort,  et  dres- 
serent  one  petition  par  laquelle  ils  de- 
mandaient  an  Sultan  de  declarer  si 
c'etait  Ini  qm  avait  ordonne  Tassassi* 
n2t  iic  soQ  jKveu ,  et  Je  laver  Thonneur 
de  /ear  milke  de  cette  imputation  ca- 
lomnieiise.  La  reponse  de  Sultan-Mous- 
tiipha  fut :  •  Je  D*ai  point  dit  que  Ton 
•  tn^t  SoHao-Osman;  Daoud-Pacba 
«  en  a  raeoti ;  si  les  meurtriers  existent 
->  toujoors,  lis  doivent  ex  pier  leur  cri- 
■  roc.  »  lyaprb  cette  reponse,  Daond- 
?ada  et  Kalender-Oghri ,  ancien  lieu- 
tenant de  police,  furent  conduits  aux 
Sept-Tours.  Le  premier,  ayant  ^t^  con- 
damoe  a  mort  par  le  divan,  et  envoye 
du  iieti  de  rex^tion,  allait  ^tre  frappe, 
lorsqu'il  montra  le  fetwades  kazi-as- 
kers  et  le  khatti-cberif  de  Moustapba 
qui  avaient  d^lare  legitime  Texecution 
^  Sultan-Osman.  Get  incident  arr6ta 
U  tnain  do  bourreau ;  des  cris  tumul- 
tuozx  s*eleverent : «  Arr^tez !  >  criaient 
ks  COS ;  «  f^ppez !  »  disatent  les  au- 
ms.  Ao  milieu  de  cette  confusion ,  les 
jan^ttaires  enleverent  Daoud- Pacha, 
1<  ouidaisirent  h  la  mosquee  du  cen- 
tre, le  rev^tirent  d'un  kaftan,  cou- 
^nrent  sa  t^te  d'un  mtidjetcwdze ,  et 
le  crorent,  de  leur  propre  autorite, 
^no/rezir. 


*'  Cependant  Gurdji-Muhammed-Pa-" 
cba  assembla  le  conseil  pour  savoir  ce 
qu'il  y  avait  a  faire  dans  cette  circons- 
tance  critique  :  le  bourreau ,  appele  h 
deposer  sup  Ten  lavement  de  Daoud ,  en 
accusa  les  sipabis,  dont  les  ofBciers 
repouss^rent  vivement  cette  injuste 
assertion.  En  fin  la  plus  grande  incer- 
titude r^gnait  dans  le  conseil.,  qui  se 
separa  sans  prendre  de  determination. 
Alors  le  grand  vezir  Gurdji-  Muham- 
med  s'entendit  avec  le  grand  chambel- 
lan  qui  fut  charge  de  Texecution  de 
Daoud  -  Pacha  :  abandonne  par  ses 
partisans,  il  fut  conduit  aux  Sept- 
Tours,  et  ^trangI6  dans  la  m^me  pri- 
son ou  il  avait  Tui-jn^me  exere^  rof- 
fice  de  bourreau  sur  la  personne  de 
Sultan-Osman.  Kalender-Oghri  subit 
le  m^me  sort  ainsi  one  les  autres  com- 
plices du  meurtre  ae  leur  souverain , 
Derwich-Pacha,  gouverneur  de  Bude, 
et  Meldan-bei,  gouverneur  deGusten- 
dil.  Ces  diverses  executions,  oui  avaient 
pour  pretexte  la  puuition  d  un  crime 
de  lese-majeste,  n'^ient  en  effet  que 
le  fruit  des  intrigues  de  Tex-grand  v6- 
zir  Merre-Hu^m ,  qui ,  aspirant  a  re- 
prendre  son  ancien  poste,  occupe  alors 
par  I'octog^naire  Gurdji  -Mubammed- 
Facha,  tachait  d'organiser  la  revolte 
contre  Fadministration  de  son  antago- 
niste.  Gelui-ci  seretiradevantune nou- 
velle ^meutede  janissaires  etde  sipahis. 
Le  Sultan  ayant  laiss^  au  cboix  des 
troupes  la  nomination  du  grand  vezir, 
ils  elurent  Merre-Hu^in,  qui  acheta 
leurs  suf5*ages  au  prix  de  cent  mille 
sequins.  Gurdji-Munammed-Padia  fut 
exil6  a  Brousse ,  et  le  kapoudan-pacha 
Kbalil  h  Malghara. 

C'e^t  seulement  en  fcvrier  1623,  et 
pendant  la  seconde  administration  de 
Merr^-Hucein ,  que  Tambassadeor  po- 
lonais  Christophe  Zbarawsky  put  jmr- 
venir  k  conclure  la  paix  entre  son 
souverain  et  la  Porte  :  jus^u'a  oette 
^peque ,  le  grand  vezir  Gurdji-Mnham- 
nied  s'etatt  toiijours  refuse  a  la  renou- 
veler  sur  \es  bases  des  capitulations 
r^lees  pendant  le  rtene  de  Sultan- 
Suleinian.  L'ambassadeur  de  Russie 
essaya  vainement  d'entraver  les  n^o- 
ciations,  et  partit  bientdt  de  Constaoti- 
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uople,  m^nteot  de  n*avoir  pu  emp^ 
cher  la  paix. 

Betlen  Gabor,  prince  de  Transyl- 
vanie,  avait  accr^ite  un  ambassadeur 
aupr^  de  Sultan  -  Moustapha ,  trois 
mo'iB  apres  son  avenement :  Tenvoy^ 
apporta  Le  tribut  annuel,  et  re<;ut  Fas- 
Qurance  du  concoura  de  la  Porte  en 
oas  de  guerre  avec  TAlleina^ne.  Le  8 
juillet,  Tambassadeur  imperial  Kurz 
de  Seoftenau  pr^senta  a  Suitan-Mous-' 
tapha  de9  fdicitations  sur  son  avene- 
ment, et  reclama  les  viiles  de  Lippa, 
Waitzen,  Solymos  et  Arad.  Vers  ce 
ten^,  leg  ambassadeurs  Harlay,  comte 
de  uesy,  Thomas  Roe  et  Giustiniani, 
representants  de  la  France,  de  TAngle- 
terre  et  de  Venise ,  eurent  a  se  |>laindre 
de  violences  exercees  par  les  janissaires . 
s^r  les  consuls  de  ces  trois  nations  :  ils 
•auraient  dd  demander  conjointement 
reparation  de  ces  outrages;  mais  le 
plrnipotentiaire  francals  ne  put  s^en- 
tendre  avec  les  envoyes  anglais  et  seni" 
tien :  influence  par  les  jesuites,  ilprovo- 
qua  la  deposition  du  patriarche  Cfyrille, 
•iiccuse  de  caWinisme,  tandis  que  les 
ambassadeurs  des  deux  autres  puissan- 
ces appuyerent  les  reclamations  que  ies' 
Grecs  elevereot  a  ce  sujet. 

Cependant  quelques  concessions  que 
fit  le  grand  vezir  Merre-Hu^Tn- Pacha 
aux  janissaires  de  qui  il  tenait  sa  place, 
il  ne  put  parvenir  a  calmer  leur  esprit 
de  turbulence  et  de  despotisme.  lis 
manifesterent,  par  des  incendies  conti- 
nuels,  le'mecontentement  que  leur  cau- 
sait  la    r^volte,  en  Anatolie,  d'A- 
baza-Pacha ,  leur  ennemi  declare  :  il 
avait  rallie  les  debris  de  Tancienne  ar- 
mee  des  rebelles  conduits  par  les  chefs 
Tawil,  Sa'id^Ojan'PouIad,  Kara-Ya- 
zidji  et  Kalender-Oghlou.  Abaza  mar- 
cba  sur  Angora  et  Siwas,  appelant  a 
lui  tous  les  saodjak-bels  du  pays ,  cou- 
fisquant  les  propriet^s  des  janissaires , 
et  faisant  perir  dans  les  tortures  ceux 
qui  tombaient  entre  ses  mains.  IVlour- 
teza-Pacha ,  sandjak-bei  de  Kara-Che- 
hir,  TaTar-Muhanimed-Paciia,  gou- 
yerneur  de  Siwas,  se  reunirent  aux 
insurges.  Brousse,  assl^gee  par  eux, 
se  reiidit  au  bout  de  trois  mois ;  mais 
la  ciladelle  resista  \  el,  comme  la  mau- 


vaise  saison  8*approchait,  Abaza  pn(, 
ses  quartiers  d*h\ver  dans  le  sandjd 
de  Nikde  (*). 

A  toutes  ces  causes  d'inqaietude 
pour  le  grand  v^zir  Merre  -  Hu^eio* 
Pacha,  se  joignaient  encore  d'autres 
motifs  de  crainte :  le  bruit  se  r^pandit 
que  la  Sultane  Keucem  avait  form^  le 
projet  de  mettre  sur  le  tr6ne  son  fits 
Murad ,  et  qu'elle  ^tait  soutenue  dans 
ce  complot  par  Gurdji  <- Muhammed- 
Pacha;   ce  dernier  et  le  kapondsD- 
pacha  Khalil  refusaient  de  se  rendre 
a  leur  exil,  sous  le  pr^texte  que  Tordre 
n^emanait  pas  du  Sultan  :  en  outre, 
les  demanaes  incessantes  des  janissai- 
res obligealent  le  tresor  h  de  conti* 
nuels  sacriflces.  Pour  subvenir  a  en 
d^penses  extraordinaires ,  la  vaisselk 
d'or  et  d'argent  du  s^rail ,  les  etrim 
et  les  brides  d^argent  furent  convertis 
enespeces;  RaduT,  prince  de  Valndiie, 
fut  menace  de  destitution,  afin  de  Tobti- 
ger  a  detourner  k*orage  au  moyen  dW 
forte  somme ;  11  fut  en  effet  r^uit  i 
donner  trente  mille  ecus  pour  se  main- 
tenir.  EnGn ,  trots  revoltes  de  sipabis 
vinrent  rendre  la  position  du  gnnd 
vezir  encore  plus  critique  ;  ils  essaye- 
rent  d'engager  les  Janissaires  a  coope- 

n  Lei  anoales  oUonuineft  iipporieot  nn 

singutier  exemp^e  de  Mrment  miiiliireeoln 

les  troupes  qui  suivaieot  AtNua-Paeba : '« 

deux  ^corps  de  sipabis  et  de  sejmeoioa 

segbans  s*exer^aieiit  dans  la  plaine  de  laiA 

a  laacer  ie  djind.  Quelqiies  seymeos  ftirt;nt 

atteiiits  par  accident,  ettentercntdese  ven- 

ger  a  main  annoe  des  tipahis.  Abaza-Parha 

etant  cependant  parvenu  h  les  apaiser,  vou- 

hit  sceller  leur  reconciliation  d'une  roanicre 

eclatante  :  il  fit  placer  entre  les  deax  titw- 

p<^8  un  demj-cercle  de  bois,  auquel  on  Miy 

pendit  un  sabra,  enire  un  pain  «l  me  poi* 

gnee  de  sei;  les  chefi,  de  pari  ft  d'au(n>, 

s'avancerent,  jurerent  d*itre  constaniinrcil 

unis ,  et  prononcerent  conire  cent  qui  ^'^ 

leraient  ce  serment,  les  imprecaliom  u'l* 

vautes  :  «  Que  les  parjures  dcvieuneni  ^ 

«  proic  de  oe  fer  traocbaai ,  el  que  leur  pain 

«>el  leur  sel  se  convertisscnt  enpoisou!" 

Ensuile.  comme  pour  donner  unc  e5pef«<|i2 

reparation  aux  seyniens,  \e&  sipabis  ^^' 

rent  sous  le  demi-cercle  ct  ratiiicreiit  W 

sermcuts  de  leurs  officiers. 
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rer  au  reavavMnent  da  Merr^^Bufein ; 

mais  ceux-ci,  qui  eUient  ga^n^  par 

sesiargpsses,  repondir«ntqu'il  ne  leur 

apfMrteQait  pas  plus  4u*aux  sipahia  do 

s'lu^rtr  dans  les  anairvs  de  VtxaU 

Fort  de  cet  appui ,  Merri-llu^fu  na 

mit  plus  da  bornfs  k  sa  tyrannie :  U 

lit  expirer  un  beiler-bei  sous  le  bAton; 

Mil  jage  sufait  aussi  cette  peioa  bumi- 

liante  :  le  corps  des  ouleoias  ne  put 

supporter  cetta  atteiate  port^'^  sa 

dignjte,  et  il  se  revolta.  A^uoia  dana 

la  mosauee  Muhaminedue,  et  pnfeid^ 

par  Yaoia-Efendt,  grand  juga  d*Ana« 

tolie^destitue  par  la  grand  vezir,  las 

oulentas  reodirant  un  fatwa  qui  con« 

dainnait  a  mort  Merre-Uu^ein  Gonima 

lieretiqiie.  Us  voulurent  obliger  la  mufti 

a  ciief  davaot  lui  la  grand  vezir;  inaia 

ce  premier  repondit  qu*il  fallait  aupa- 

ravantobtenir  sa  deposition  de  la  part 

du  Sulua.  Merrd'Hu^ein  deputa  aux 

ouleioasdeux  cbefsdesjanissaires,  pour 

signilier  aux  H^voltes  que  la  volont^  du 

padichib  et  de  la  Sultan^'Valida  ^tait 

quH\&  sa  dispersassan^ ;  mais  ceg  en- 

voyes  fumt  cbass6s  de  la  mosquea. 

Cepeodant  ies  oul^mas,  voulant.s*as- 

surerrappttideijanissairesy  leurfirent 

dire  que  Suitan-Moustapha  ^tant  mo- 

raVement  iocapabla  da  regner,  il  etait 

urgent  d*appeler  au  trdna  un  autre 

prince : « De  4|ualqua  cota  (lue  sa  ran- 

« gent  DOS  seigneurs  les  oulemaa ,  r^« 

•  poadireot  les  jauissairas,  nous  las 

•siiivrons.  •  Ces  paroles   persuade- 

rent  a  ces  premiers  qu'ils  ataieut  sou- 

teous  par  raring,  et  ils  n*en  furent 

que  plus  hard  is  dans  leur  rebellion. 

I^e  nakybul-ecivaf  ( le  cbef  des  ^inirs 

ou  descendanta  de  Maliotnet )  s'^tant 

rendu  auprds  d*eux  de  la  part  du  grand 

vezir^avecun  kbatti-cberif,  ils  s'^ria- 

RQt  que  le  Sultan  ne  connajssait  pas 

mt^ine  cet  6crit  qui  n*etait  pas  de  sa 

i&ain;  et  ils  chasserent  le  nakvb.  lis 

frirent.ensuite  le  turban  d'Ak-Chems- 

ivd'Jio,  le  deroulerant,  T^lev^rent  au 

kout  d'uoa  pique  et  s'en  firant  un 

Aendard,  devant  lequel  ils  reciterent 

ioura  de  la  concju^te,  et  firent  age* 

>uiller  tous  les  emirs  qu'ils  purent 

sembler.  Enfin,  dans  la  soiree,  les 

issairea  marchiffent  contra  laa  ou* 


Itoas,  qfii  a'anftiirant  saoa  lea  at|ao« 
dre  :  inais  quelques-ui\s  d'entre  eux 
^tant  rastes  dana  la  mosquae  des  Prin- 
ces, furent  tueS|  et  leurs  cadavres 
jetes  dans  un  anctan  ^out;  plusieurs 
destitutions  eurent  lieu  dans  le  corps 
des  oulamas,  et  la  revolte  fut  r^primea. 
L'aga  das  janiasairaSf  qui  avait  con« 
tribui  de  tout  son  pouvoir  a  retablir 
Tordre,  fut  promu  a  la  dignity  da 
gouveraaur  d  Egyota.  Le  grand  T^ir, 
voyant  qua  tout  lui  raussissait,  da- 
vint  plus  erue!  et  plus  sanguinaira 
que  jamais.  II  r^olut  de  se  defaire, 
par  un  coup  d'etat^  daa  aitiahis,  sas 
ennemis  declare ;  son  projet  avant 
it6  decouvert  par  rimnrudence  d  una 
parole  ediapp6e  h  un  omcier  de  la  suite 
du  tr^oKer  du  grand  veair,  Merr^- 
Uu^In  se  n^fugia  aupris  de  Taga  dea 
janissaires;  mats  n'etant  pas  soutenu 
par  ceux-ci,  qui  ne  voulurent  point  se 
raettrc  inal  avec  tout  le  corps  des  si- 
pahis,  le  grand  vezir  fut  oblig^  de  ren- 
voyer  les  sceaux  au  Sultan,  le  20  aoOt 
1623  (23  chewwal  1032).  K^mankech- 
Ali-Pacba  succeda  a  Merre-Uu<^ein ,  et 
des  qu'il  eut  le  pouvoir  en  main,  il 
s*en)pressa  de  eonvoquer  las  principaux 
di^mtuires  pour  concerter  avec  aux  la 
deposition  de  Sultan -Moustapha^  Sa 
nullite  complete  ayant  ^te  publique- 
ment  constatee,  ca  prince  fut  renvoy^ 
au  fond  du  serail  avac  la  Sultane-Vali- 
de;  et  Murad,  ills  aina  d' Ahmed,  fut 
proclain^  empareur. 

Sultan-Moustapba  est  la  seul  antra 
tous  les  souveraius  ottomans,  auquel 
les  historieos  nationaux  n*accordent 
pas  les  eloges  dont  ils  sont  si  prodi- 
gues  en  vers  leurs  inaitra^.  L'idiotisma 
de  ce  prince  iaissant  Te^iercice  du  pou- 
voir aux  soldats ,  les  premieres  char- 
ges da  ri^tat  paa$aient  da  main  en 
main  suivant  leur  aaprjce,  et  eetta 
instabilite  dans  le  gouvernement  na 
contribua  pas  peu  a  raffaiblisseinent 
reel  de  Tempire.  Sous  oe  deplorable 
re^ne,  les  raveuus  de  la  couronna  di- 
nunuerent  de  plus  de  quarante-huit 
millions ;  dix-neuf  sani^jaks  tombdrant 
en  la  |)uissance  des  Persans;  les  inv 
pdts  s  eleverent  a  un  taux  qu'ils  n*a^ 
vaient  jamais  atteint;  la  corruption  daa 
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hants  fonctionnaires  fut  port^  h  son 
coDible;  les  lois  ^ient  ouvertement 
violas,  les  exactions  sans  nombre,  et, 

rir  suite  de  ce  syst^me  oppressif,  joint 
la  plus  cruelle  anarchie,  la  population 
decroissait  d*une  maniere  efirayante. 
£t  cependant,  au  milieu  de  cette  d^a- 
deuce  g^n^rale  des  institutions,  la  iit- 
t6rature  et  la  jurisprudence  se  soutin- 
rent  dans  un  iut  de  prosp^rite,  dA  k 
IMnfluence  du  corps  des  oulemas,  que 
Ton  a  vus  jouei^un  si  grand  rdle  pen- 
dant ce  regne. 

CBAPITRB  XYIII. 

SULTAN-MURAD-KHAN  IV,  GHAZI ,  FILS  DB 
SULTAM-AHMBD-XHAM  K. 

Sultan-Murad  n'avait  que  douze  ans 
lorsqu'il  succMa,  le  15  zilka*d^  1032 
(10  septembre  1628),  k  son  oncle  Sul- 
tan-Moustapha.  Le  lenderaain,  il  se 
rendit  a  la  mdsqu^  d'^Toub,  ou  il 
ceignit  le  sabre,  suivant  I'usage,  et 
fut  aecueitii  a?ec  entbousiasme  par  i'ar- 
inee  :  Text^rieur  aer^able  du  nouveau 
Sultan ,  et  son  intelligence  pr6cocefor« 
maient  un  trop  grand  oontraste  avec 
la  faiblesse  physique  et  rimb^illit6  de 
son  prddecesseur  pour  ne  pas  exciter 
les  sjmnpathies  de  la  nation.  Lors  de 
la  deposition  de  Sultan-Moustapha ,  le 
grand  vezir  et  les  kazi-askers  qui  la 
resolurent  entre  eox ,  avant  d*en  Tenir 
h  cette  extremity,  avaient  expose  aux 
trouper  la  p^nurie  du  tr^or  et  Tim- 
possibilite  01^  Ton  serait  de  leur  dis- 
tribuer  le  pr^ntd'av^nement  de  deux 
millions  de  sequins.  Les  ianissaires , 
dans  leur  conviction  de  la  n^cessit^ 
d*un  changement  de  souverain ,  renon- 
c^rent  aux  grati6cations  d*usaee;  mais 
a  peine  Sultan-Murad  fut-il  sur le  tr6ne 
qu'ils  pr^tendirent  ne  lui  avoir  accord^ 
qu*un  d^lai ,  et  r^lam^rent  imp^rieu- 
seinent  le  tribut  p^cuniaire  par  lequel 
chaque  SuUan  semblait  acneter  feur 
adhesion.  On  leur  offrit  vingt-cinq 
aspres  par  homnie  au  lieu  de  vingt-cinq 
sequins ;  mais  cette  proposition  ne  fit 
que  les  irriter  davantage,  et  il  fallut 
recourir  au  tr^or  particulier  du  Sul- 
ttfn  pour  leur  distriouer  la  sonune  ac- 
coutum^e. 


Ainsi  qu'on  Tayait  to  pour  la  pre- 
miere fois  k  Foccasion  de  Sultan- 
Ahmed  ,  ce  ne  fut  que  quelques  jours 
apres  son  avenement  que  Sultan-Murad 
se  fit  circoncire.  Divers  changements 
dans  I'administration  de  Tempire  eu- 
rent  lieu  ensuite.  Tchechtedji ,  ancien 
aga  des  janissaires ,  fut  investi  du  gou- 
vernement  de  Vtgypte^  et  remplac^ 
dans  son  grade  par  son  kiahia  Beiram- 
Aga,  oui,  pour  combledefaveur,  ^pousa 
une  des  soeurs  du  Sultan.  Par  Tin* 
fluence  du  grand  v6zir  Kemankech- 
Ali-Pacha ,  le  mufti  Yahla-Efendi ,  qui 
s'etait  permis  de  lui  faire  des  repro- 
ches  sur  son  avarice,  futdestitue,  et 
eut  pour  successeur  Fancien  dieikh- 
uMslam  Es'ad-Efendi.  En  m^me  temps 
les  deux  v^irs  Kkalil  Pacha  et  Gurdji- 
Mu  ha mmed  -  Pacha ,  accuses  d'avoir 
foment^  la  rebellion  d'Abaza ,  furent 
emprisonn^;  mais  lespreovesdeoette 
accusation  n'ayant  pu  ^tre  foumies , 
ces  deux  personnages  furent  bient^t 
mis  en  liberti^. 

Vers  la  fin  du  r^e  de  Sultan-Mous- 
tapha ,  le  saubacni  ( lieutenant  de  po- 
lice )  de  Bagdad ,  nomm^  Bekir-Aga , 
etait  parvenu ,  par  Finfluenoe  que  lui 
donnaient  ses  grandes  richesses  et  ses 
alliances ,  k  mettre  sa  propre  autorite 
au-dessus  de  ceile  m^me  au  beiier-bd 
You^ouf-Pacha.  Bekir  avait  envov^  a 
Aradja  et  k  Sdmewat,  un  de  ses  oBi- 
ciers,  du  m^me  nomque  lui, pour  per- 
cevoir  les  tributs.  Instruit  gue  cet  id- 
fiddle  mandataire  pr^levaitFimpdt  pour 
son  propre  compte,  B^kir  partit  a  la  tSte 
decmq  millebommes.  L'aga  des  azabs, 
Muhammed,  crut  pouvoir  profiler  de 
cette  occasion  pour  se  venger  du  sou- 
bachi,  contre  lequel  il  nourrissait  une 
hainecach^e.  II  resolut  de  s'emparer  du 
fils  de  Bekir,  et  de  fermer  ensuite  au 
pdre  les  portes  de  Bagdad.  11  eut  Tim- 
prudence  de  confier  ce  projet  k  Omer, 
kiahia  du  soubachi,  auquel  il  dtait  de- 
vout. Omer  feignit  d*entrer  dans  le 
oomplot  de  Faga :  mais  lorsqoe  oelui- 
ci  voulut  le  mettre  k  ex^ution,  le 
kiahia  Fattaqua  a  Fimproviste  et  le 
poursui  vit  jusqu'au  chateau  d*You^uf- 
Pacha ,  ou  ce  gouverneur  retint  captif 
Mohammed-Aga.  B^ir,  yainqucnr^ 
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Semewat,  retourna  h  Bagdad;  et.  de 
concert  arec  son  fils ,  ii  assi^gea  You- 
couf-Pacha  qui  refusait  de  leur  Itvrer 
ras[a  des  azabs.  Le  gouverneur  se  de- 
frndjt  av.ec  le  plus  grand  courage, 
niais  il  fut  tue  d  un  coup  de  fusil ,  et 
la  forteresse  se  rendit.  Muhammed- 
iga,  a  qui  Ton  avait  promts  la  vie 
sauve ,  fut  enchatne  avec  ses  deux  fils 

I  sor  un   bateau  plein  de  bitume  et 
de  soufre ,  et  fut  lanc^  sur  le  Tigre , 
a^res  que  le  feu  eut  ^t^  mis  aux  ma- 
tieres  combustibles  :  le  cruel  B^ir 
suivaitdu  riva^e  la  barque  enflamm^ ; 
et  il  ne  se  retira  que  iorsqu*ii  se  fut 
assure  de  la  mort  de  ses  trois  victi- 
ines.  II  s*arrogea  ensuite  la  dignite  de 
belter -be!  de  Bagdad,  et  ^rivit  au 
Sultan,  en  lui  en  demandant  Tinves- 
titure.  Mais  le  graitt  vezir   Merr^- 
Huqeta  avait  dispose  de  ce  poste  en 
fevcur  de  rex-beller-bei  de  Didrbekir, 
Siileiman  -  Pacha .  H  afiz  -  Pacha ,   qui 
Tafait  remplac^dan^  gou  vernement, 
ful  cQvoye  contre  rambitieux  Bekir. 
Hafiz  se  feum't  aux  bets  du  Ruzdistan; 
et  apres  avoir  di^tache  en  avant  les  pa- 
chas Bostan  et  Suleiman  qui  furent 
battus  dans  one  afTaire  d*avant-garde, 
il  marcha  lui-m^me  sur  Bagdad ,  et  fit 
^rouver  aux  rebelles  une  perte  de 
guatre  mille  hommes.  Le  lendemain  de 
cette  Wctoire ,  il  allait  franchir  le  Tigre 
etserrer  de  pres  la  ville,  lorsqu'une 
revolte  dans  son  arm^e  retarda  ce 
mouvement :  une  gratification  de  cinq 
pmtres  par  homme  leva  cet  obstacle , 
et  Bagdad  fut  assi6g^  du  c6te  du  chd" 
feau  de  VOiseau.  Bekir,  presse  au 
dehors  par  les  Ottomans  et  au  dedans 
par  la  famine ,  ne  voulut  pas  se  rendre ; 
)1  ecrivit  a  Chdh- Abbas ,  en  )ui  offrant 
de  lui  livrer  Bagdad. 

CbAh- Abbas,  qui  depuis  longtemps 
desirait  une  occasion  de  faire  du  mal 
aux  Ottomans ,  avait  dej^  exp^i^  Kar- 
tchegbai-Khan  a  la  t£te  de  trente  mille 
hommes  contre  la  ville  de  Chehrban. 

II  accepta  done  avec  joie  Toccasion  de 
devenir  maltre  de  Bagdad ,  et  il  envoya 
Sefi-Kouli-Khan  pour  en  recevoir  les 
clefs ,  et  Abbas  -  Aga  |>bur  remettre  k 
Bekir  an  turban  de  kyzil-bach  et  des  let- 
tres  rofyales.  En  m^me  temps,  ce  trattr^ 


^rivait  k  Hailz-Padia ,  et  loi  daman- 
dait  un  beiler-bei  pour  chasser  Ten- 
nemi.  Pendant  cette  n^gociation,  Tam- 
bassadeur  persan  arrivait  h  Bagdad ; 
un  envoys  de  KartcJi^hai-Khan  ve- 
naitau  camp  ottoman  siji^uifier  a  Haflz* 
Pacha  que  Bekir  ^tant  devenu  sujet  du 
ChAh  de  Perse,  ie  scrasker  etait  mvit^ 
a  sVIoigner,  s*il  ne  voulait  dtre  cause 
de  la  rupture  de  la  paix.  «  Si  h  paix 
«  est  viofee ,  r^pondit  UaOz-Pacha,  que 
«  sa  violation  retombe  sur  votre  t^te ! » 
Cependant ,  instruit  de  Tentrde  de  trois 
cents  Persans  dans  Bagdad ,  et  le  bruit 
s'^tant  rdpandu  que  Sefi-Rouli-Khan 
^tait  pr^t  ^attaquer,  le  sdrasker  ne 
yit  d^autre  moyen  d*enlever  Bagdad  au 
roi  de  Perse,  que  d*abandonner  a  Bekir 
le  gouvernement  qu'il  avait  usurpe. 
Celui-ci  re^ut  done  la  confirmation  de 
sa  dignity ;  mais  Hafiz-Pacha  n*avnit 
pas  reiionc^  h  Fespoir  de  d^ider  le  re* 
belle  a  ceder  le  commandement  de  la 
ville:  il  lui adressa done Sidi-Khan, gou- 
verneur d* Amadia,  avec  deux  fermans , 
dont  Tun  nommait  Bekir  gouverneur  de 
Rakka,  et  Tautre  donnait  a  son  fiis  le 
sandjak  de  Hilla.  Mais  Bekir  indign^ 
voulut  faire  mettre  a  mort  Tenvoye 
ottoman ;  il  oe  dut  son  salut  qu*a  la 
protection  du  defterdar  Omer-Aga,  qui 
ofTrit  de  le  garder  h  vue.  Alors  le  siege 
recommen^  avec  une  nouvelle  ardeur : 
c'est  pendant  que  ces  choses  se  pas- 
saient  sur  la  rronti^re  de  Perse,  que 
Sultan-Murad  lY  montait  sur  le  trdne. 
La  nouvelle  de  son  avdnement  fut  ap- 
port^  au  camp  avec  la  confirmation, 
de  Hafiz  dans  la  dignity  de  scrasker ; 
celui-ci  apprit,  en  m€me  temps,  que 
Bekir,  nommd  gouverneur  par  le  Chdh 
de  Perse,  battait  monnaie  au  nom  de 
son  nouveau  mattre.  Hafiz  se  d6cida 
alors  k  nommer  Bdkir  pacha  de  Bag- 
dad ,  et  k  lui  oonfie^ ,  au  nom  du 
nouveau  Sultan ,  la  defense  de  la  mai* 
son  du  Salut  (*).  B^kir,  arrive  enfia 
au  terme  de  ses  voeux ,  renvoya  S^fi* 
Rouli-Rhan  avec  de  grands  hon- 
neurs,  et  sans  lui  donner  de  r^ponse 
definitive;  mais  d^s  que  rambassa* 

(*)  DaruS'Silami  c'est  un  des  surnomt 
He  Bagdad.  Yoftt  la  note  d«  h  pafe  »38.< 
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dear  fUt  fmrti,  le  nouTeaa  pacha  fit 
pendre  les  trois  cents  Persans  qui 
avaient  ^t^  admis  dans  la  place  h  la 
suite  d* Abbas*j^  ga ;  et  il  foula  aux 
pieds  le  turban  d'honneur  que  celui-ci 
lui  avait  reinis,  II  envoya  ensuite  un 
message  a  HaOz-Pacha  pour  le  remer- 
cier  et  Tengager  a  sVIoigner.  Le  se- 
rasker  ^nt  parti  le  lendemain,  Kar- 
tch^hai-Khan  parut  sous  les  murs  de 
Bagdad ,  et  sorama  Bekir-Pacha  de  lui 
livrercette  ville :  roais  celui-ci  r^pondit 
qu'il  n'en  ferait  rien,  auand  m^me  il 
serait  assieg^  par  dix  Codhs  de  Perse; 
il  ajouta  k  cette  bravade  quelcfues  vo- 
^  Ito  de  canon ,  uui  firent  eloigner  lea 
^  Persans.  B^kir  nt  alors  connattre  sa 
position  ^Hafiz-Pacha,  qui  lui  envoya 
du  renfort.  Le  GMh  parut  bientdt  de- 
▼ant  Bagdad.  K.ior-Hu9ein-Pacha,  qui 
ooiurnandait  les  troupes  ottoinanes 
▼enant  au  secours  de  B^kir,  surpris 
par  Tarmee  de  Kartcheghai-Khan ,  se 
rettra  dans  une  enceinte  nomm^  le 
CaravansiraU  rouge;  et  trompe  par 
hi  proposition  que  lui  fit  le  clief  persan 
de  se  rendre  k  une  conference  ou  Ton 
traiterait  de  la  paix ,  il  ton^ba  dans  une 
embuscadeetfutd^apite  avec  plusieurs 
de  ses  offiders.  Leurs  t^tes  furent  en- 
▼Of  ^es  au  Chih,  qui  fit  mettreen  liberty 
quinze  prisonniers  que  Kartchegbai- 
Khaa  avail  ^argnes.  Enfin,  apr^s 
trois  mois  de  siege ,  la  ville  fut  sur- 
prise le  6  safer  1033  (28  novembre 
1633),  grice  a  la  trahison  du  fils  de 
Bekir,  Mubammed ,  que  le  brevet  de 
gouverneur  de  Bagdad ,  envoys  par  le 
Cbilh,  d^jda  a  trahir  son  pere.  Le 
lendemain,  une  proclamation  du  roi 
de  Perse  annon^  une  amnistie  g^n^* 
rale,  et  promit  de  respecter  les  opinions 
reltij;ieuses  des  sunnis  comme  celies  des 
cbi'is.Cettemesuremaintint  la  tranquil- 
lit^  :  Bekir-Pacba  se  vit  charge  de  ctiai- 
nes,  les  habitants  furent  desarmes,  les 
maisoDS  nuses  sous  le  scelle ,  et  ieiirs 
proprietaires  einprisonnes.  Enlin  le 
septieme  jour,  le  Chdh ,  violant  iudi- 
gnenoent  sa  parole,  fit  torturer  les 
aunnis  pour  Ie4jr  faire  avouer  ou 
^taient  cach^  leurs*  tresors.  Ces  mal- 
heureux  p^rireot  presque  tous  dans 
lea  6upphoes«  L'ioiplacable  vaiaqueur 


voulait  passer  tous  les  habitants  ao  fil 
de  re|)ee,  inais  il  fut  detourn^de  cet 
horrible  projet  par  les  representations 
de  Seid-Durradj,  gardien  du  tombeau 
d*Hucein  et  chef  des  6mlrs  de  Bagdad. 
Cet  nomine  compatissant  obtint  la 
grdce  des  chip's,  et  en  preseuta  au 
vainqueuruneliste,  dans  laquelte,  par 

.  une  ruse  vertueuse,  il  avait  coiupris 
un  grand  nombre  de  sunnis.  I9ouri- 
Efendi,  juge  de  Bagdad,  et  Omer- 
Efendi,  predicateur  de  la  graude  mos- 
qtiee,  furent  pendus  a  un  ptniier; 
Bekir-Pacha  fut  torture  pendant  sept 
jours  entiers,  pour  qu'il  avou^t  ou 
etaient  ses  tresors;  il  tut  enfin  aban- 
donne  dans  une  barque  enduite  de  bi- 
tumeenflamme,  et  perit  ainsi  du  mime 
supplice  qu'il  avait  fait  subir  a  Muham- 
med-Aga.  Le  Ade  Bekir,  qui  avait 
assiste,  le  verre  h  la  main  ,iiu  supplied 
de  son  pdre ,  fut  exile  dans  le  Kliora^an, 
par  le  vainqueur  indign^  de  la  conduite 
denature  ae  ce  traitre,  et  il  ne  tarda  pas 
a  recevoir  la  mdr*  pour  prix  de  sa 
perfidie.  C'est  ainsi  que  Bagdad  tomba 
au  pouvoir  des  Persans  :  Sari-Khan 
en  lut  nomme  gouverneur,  et  envoya 
des  lettres  de  menace  aux  Kurdes  et 
aux  Arabes  pour  obtenir  leur  soumis- 
sion.  Chdh- Abbas  fit  detruire  les  torn- 
beaux  du  £rand-imam   Ebou-Hanife 

-  et  du  cheikn  Abdul  -  Kadir  -  GhJIani, 
objets  de  la  veneration  des  suuuis,  et 
il  visita  avec  respect  les  sepulcres  des 
imams  Ali  et  Huceln. 

En  apprenaut  la  chute  de  Bagdad, 
Haliz-Pacha  s'etait  retire  sur  Diarbe- 
kir.  Pendant  ce  temps,  les  Persans 
s'emparaient  des  villas  de  Kerkouk  et 
de  Mou^oul  {Mq$souI)\  cette  derniere 
place  fut  bient6t  reprise  par  Kutchuk- 
Ahmed-A^a. 

Le  lOzilka'de  1032  (5  octobre  1633}| 
Murad  ordonna  la  mort  de  Belier- 
Muhammed-Pacha ,  gouverneur  de  Da- 
inas ,  qu*une  intrigue  du  ^rand  vczir, 
son  ennemi,  avait  rendu  suspect  au 
Sultan.  Quelqiies  mois  plus  tard,  une 
nouvelle  revolte  de  janissaires  arraoha 
au  Grand  Seig.eur  la  destitution  de 
son  beau  f re  re  Beiiarn,  aga  des  janis- 
saires,  qui  fut  remplace  par  Khosrew, 
ecuyer  au  Sultan.  Le  mufti  harangua 
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1»mDtinfi,etleorarracba  lapromessf, 

r^mtt  oubliee,  de  ne  plas  troubler  la 

trjaqidilitepublique.  Le  beide  Kavala; 

un  d»  fauteurs  de  la  revolte ,  eut  la 

t^i?  tnodhee.  Peu  apres ,  le  grand 

\nir  £eniaDk^h-Ali  rut  renverse  par 

h  intngjaes  du  mufti  £s*ad-Efendi  et 

hkiil^-a^M^  Moustapha,  qui  firent 

^'u.'r  aupres  du  Sultan  le  soin  avec 

l>jd  k  grand  yizir  lui  avait  cach^ 

;  r^mvelle  de  la  perte  de  Bagdad.  Irrit^  , 

r  rite  tromperie,  Sultan-Murad  fit  * 

ij,  iter  Kemankech  -  All  -  Pacha ,  et 

r  }.pkira  de  ses  tr^sors.  Le  tcherkesce 

.'ununed  lui  sucoeda ,  et  re^ut  eo 

kie  ternps  le  titre  de  general  en  chef 

iV^pedition  destioee  a  marcher  con- 

!lt  rei>elle  Abaza.  En  ao()t  1634, 

A-cnod  vezir  Merre-Hucein-Pacha 

I  .n^i  etrangle.  On  Taccusaitd^accu- 

M\*-r  des  richesseset  des  bijoux  pour 

^:re  Dommerkajm-mekaro :  il  laissa 

i.q.jnte  mille  sequins,  et  un  cime- 

rre  d'un  grand  prix,  tout  couvert  de 

>trrm  predeuses. 

\  celte  epoque,  une  incqrsion  de 
[(Kdques  porta  la  desolation  parmi  leg 
jjiViiits  de  la  rive  europeenne  du 
^•(<fihoret  et  le  Sultan  quitta  Constan- 
iri'^^'le.  Vers  le  mtoe  temps ,  les  ca- 
jbtions    furent  renouvelees  avec 
iTfiquf  toutes  les  puissances  euro- 
^^liMn  :  ma  is  comme  la  faiblesse  da 
Purte  Teropdchaitde  mettre  un  frein 
1.1  pirateries  des  ^tats  barbaresques, 
1  i>t  se  plaignaient  surtout  la  France, 
\5ji';eterre  et  la  Hollande,  ces  trois 
>j;«saaces  coQclureDt  des  traits  par- 
iuiiers  avec  ces  r^gences.  Deja  en 
(ij9 ,  ia  France  avait  signe  avec  le  dey 
'Wser  une  trdve,  negociee  h  Mar- 
^!l^  par  le  due  de  Guise,  grand  ami- 
^:  de  la  flotte  du  Levant.  Notre  am- 
>^3deur,  protecteur  des  jesuites,  eut 
^  irandes  contestations  avec  les  pie- 
;«i:fatiairesanglaisethollandais,qui 
•.?nt  obtenu  le  retablissement  du 
1  -"iarcfae  gree  Cvrille. 
L-i  charges  d*affaires  de  Betlen  Ga« 
'*.  quorque  ma  I  vus  a  la  Porte,  qui 
•   :  ^rait  pas  la  politique  astiicieuse 
"^  I'-ur  maitre,  obtinrent  cependant 
-u-  djjBinution  de  cinq  mille  ducats 
iUT  kut  tribut  aouuel.  L'Autriche  sut, 


Mr  rentremise  de  son  ambaasadeuv 

Rurz  de  Senftenau,  se  faire  restituer 
la  place  de  Waitzen  :  ce  plenipoten* 
tiaire  chercha  aussi  a  reconcilier  \i 
Porte  et  Tfispagne,  qui  ofifrait  de  ren- 
dre  h  la  liberte  vingt  mille  musuU 
mans;  mais  ces  ouvertores  furent  sang 
r^uitats« 

Ceoendant  Abaza-Pacha,  chef  det 
rebetles  d'Asie,  poursuivait  sur  les 
janissaires  la  Yengeunce  du  meurtre  da 
Sultan-Osman.  Trois  ofliciers  de  cette 
milice,  attach^  sur  des  chameaux,  et 
les  ^aule»  percdes  par  des  m^hes  al- 
lumees ,  furent  promenes  dans  les  rues 
de  la  ville  de  Si  was,  precedes  par  dei 
crieurs  publics  qui  repetaient  k  haute 
Yoix  :  «  Telle  est  la  recompense  reser- 
«  v^  aux  traltres.  »  Les  segbans  ( <ei- 
mens)  et  les  lewends  mayacr^rent  en- 
suite  les  janissaires :  les  sipahis  et  les 
autres  corps  a  cheval  furent  ^pargn^s. 
Abaza-Pacba,  apres  avoir  laisse  k  Si- 
was  un  gouverneur,  appele  Seld-Khan, 
marcha,  de  concert  avec  Koulaoun, 
beiler-bei  de  Mer'ach,  sur  le  cbdteau  de 
Cbabin-Kara-Hy^r,  dont  la  garnison 
rentra  dans  les  murs  apres  un  combat 
acharne  et  sans  resultat  d^isif.  Abaza* 
Pacha  se  dirigea  ensulte  sur  Tqkat; 
mais  ayant  appris  -que  Taiiar-Muhan^ 
med- Pacha  s'etait  empare  de  Siwas, 
le  chef  des  rebelles  revmt  devant  cetta 
ville :  les  portes  lui  en  furent  ouver- 
tes;  mais  Taiiar-Pacha  ayant  eu  Ta- 
dresse  d'^veiller  les  soup^ons  d' Abaza 
sur  Koulaoun-Pacba,  qui  servait  dana 
les  rangs  des  r^voltes ,  ce  dernier  fut 
assassin^  par  ordre  de  son  chef,  h  la 
suite  d'un  repas  ou  il  I'avait  combl6 
d'a^iiti^*  Abaza,  ayant  appris  ensuita 
que  Sari-Muhammed ,  kiama  des  ja<« 
nissaires,  recrutait  h  Constantinopla 
autant  de  soldatsqull  pouvait,  afin  da 
marcher  contre  les  rebelles,  il  lui  6cri« 
vit  uoe  lettre  ironique,  dans  laquella 
il  lui  reprochait  le  meurtre  de  Sultan** 
Osman. 

Le  10  cha'ban  1033  (26  mai  1624), 
le  grand  vezir  Hafiz-Pacha  se  mit  ea 
marche,  et  arriva  le  1"^  ztlka*d^(15 
agiit )  dans  la  plaine  de  Kai4^rit^  (C^« 
saree).  La,  le  bruit  se  r^andit  parmi 
.  les  janissaires  que  le  grand  t^ur  a'an* 
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tendait  avec  Abaza  pour  d^truire  lear 
mHice;  une  sedition  ne  tarda  pas  k 
suivre  cette  rumeur,  mais  elle  fut 
aussit6t  apais6e.  Comme  la  journee 
^tait  trop  ayancee  lorsque  les  detix 
armees  se  reDcontr^rent,  Hafiz-Pacha 
retarda  la  bataille  jusqu'au  lendeniain, 
mesure  qui  Gt  Plater  une  autre  ^meute 
cbez  les  sipahis ;  la  presence  du  gi^n^- 
ral  parvint  enoore  a  la  calmer.  Enfin 
le  jour  suivaiit,  le  combat  s*engagea 
au  lever  de  Faurore.  La  victoire  parut 
d'abord  se  dearer  pour  les  rebelles, 
lorsque  la  trahison  des  Turcomans  et  dcfi 
pachas  MortezaetTaiTar,  qui  pass^rent 
dans  les  rangs  ottomans,  vint  enlever 
h  Abaza  un  triomphe  qui  semblait  cer- 
tain :  ce  chef  des  r^vott^s ,  voyant  la 
bataille  perdue,  abandonna  son  ar- 
mee,  et  laissa  sa  femme  et  ses  enfants 
au  pouvoir  des  vainqueurs.  Tons  les 
segbans  fiirent  impitoyablement  mas- 
sacres par  les  janissaires.  Abaza ,  r^- 
fugi^  a  Erzroum,  y  fut  suivi  par  le 
grand  vezir;  mais  la  saisontrop  avan- 
cee  ne  permettant  pas  de  mettre  le 
si6ge  devant  cette  place,  un  accord 
fut  conclu,  par  lequel  Abaza,  con* 
iirm^  dans  le  gouvernement  d*Erz- 
roum ,  consentit  a  recevoir  une  garde 
de  janissaires.  Apres  cet  arrangement, 
Hafiz-Pacha  prit  ses  quartiers  d'hiver 
a  Tokat. 

Cette  m^me  ann^  1033  (1624),  le 
kapoudan  -  pacha  Redjeb  fut  envoy6 
contre  Muhammed-6heraT,  ancien 
khan  de  Crimde  d^pos^  par  la  Porte, 
et  qui  r^clamait  les  armes  h  la  main. 
Sous  le  regne  de  Sultan -Ahmed,  ii 
avait  €t6  enferm^  au  chdteau  des 
Sept -Tours,  et  s'6tait  6vade  le  jour 
meme  de  Tavenement  de  Sultan-Mous- 
.tapha.   Lorsque  ce  pnnce   remonta 

Sour  la  seconde  fois  sur  le  trdne, 
[uhammed  -  Gherai  avait  ^t^  r^tabli 
dans  la  di^nite  de  khan  de  Crimee, 
dont  Djani-Bek-GheraT  venait  d'etre 
destitu^.  Chahin  -  Ghera! ,  frere  de 
Muhammed-Gherai,  vint  le  rejoindre 
en  Crim^ ,  et  fut  nomm^  kalgha  ou 
successeur  au  trdne.  Les  deux  Ireres , 
pendant  le  regnede  Sultan-Moustapha, 
n*avaient  pas  cach6  les  esperances  am* 
bitieasea  que  leur  faisaieot  eoncevoir 


la  na11it6  du  roonarque  ottoman  et  les 
pr^ictions  d*un  astrologue,  qui  assti- 
rait  que  Tempire  du  monde  appartieo- 
drait  h  Thomme  qui  portait  ie  noQ 
d*un  oiseau;  ce  oue  Chahin -Gbeni 
s'appliquait  naturellement ,  car  ChM 
signifie /aucon.  Une  entreprise  contre 
Andrinople  fut  concert^  entre  les 
deux  freres,  qui  rassembl^rent  one 
arm^  tatare.  A  tons  ces  griefs  deb 
Porte  contre  Mubammed  et  Chahio* 
Gherai,  vint  se  joindre  le  meortit 
commis  par  leur  ordre  sur  deux  am- 
bassadeurs  russes  dont  ils  avaientcoih 
fisqu6  les  presents.  En  consequence, 
la  guerre  tut  d6clar^;  mais  elle  liit 
fa  tale  aux  Ottomans ,  oui ,  ayant  conbt 
eux  une  armee  de  plus  de  cent  mille 
hommes,  ced^rent  au  nombre,  iab* 
sant  aux  mains  des  ennemisdix-srpt 

Eieces  d^artillerie ,  el  un  si  grand  nooi- 
re  de  prisonniers ,  qu*on  achetait  tir. 
Osmanii  pour  un  verre  de  boza  (sorte 
de  boisson  d'orge  ferment^).  A  ^ 
suite  de  cette  defaite ,  la  Porte  fiit 
heureuse  d*acheter  la  pix  en  enropnl 
le  dipldme  de  khan  ae  Crim^  a  Mu- 
hammed-Gberai,  qui  consentit,  en  re- 
tour,  h  remettre  Kaffa  sous  ladorai' 
nation  directe  de  la  Porte. 
Dans  le  mois  de  juillet  1624,  une 
.  nu6e  de  Cosaques  parut  sur  la  rive 
europ^enne  du  Bospnore,brtllaStenia, 
Yeni  -  Keui ,  BuTuk-d^r^  et  le  Phare 
{Finer),  et  se  retira  apres  avoir  porle 
Teffroi  jusque  dans  la  capitale:  les 
barques  montdes  par  les  Cosaqufs 
^taient  remarquables  par  leur  legerelc 
et  par  leur  construction  singuliere: 
termindes  aux  deux  extremites  par  un 
gouvemail ,  elles  avaient  ainsi  la  fa- 
culty d'avancer  et  de  reculer  sans  virer 
de  bord  et  par  un  simple  changemen 
dans  la  maniere  de  ramer. 

Vers  la  fin  de  Tannic  1624  (iOS4j 
le  grand  v^zir  Tcherkesse  Muhamraed 
Pacha  mourut  h  Tokat ,  et  fut  reujj 
plac6  par  Hafiz-Pacha ,  gouverneur  d« 
Diarbekir ,  qui  alia  camper  dans  l 
plaine  de  Tchekouk ,  peu  ^loignee  d 
cette  ville,  pendant  que  quatrenii. 
Osmanlis  baltaient ,  pres  de  Kcrkoufc, 
un  d^tachement  de  dix  mille  Persans, 
ct  que  Kartchighai-Khan  etait  coift 
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pletetnfnt  dtfait  par  Maghraw-Khan , 
deserteur  de  la  cause  de  Chdh-Abbas. 
Dans  le  niols  de  zilhidjd  1084  (sep- 
tembre  1G25),  une  emeute  de  sipahis 
eclata  dans  Constantinople.  Le  Sultan 
ful  obliffc  de  sacrilier  le  defterdar  Abr 
dul-Kerim-Pacha  :  il  s'etait  attire ,  par 
son  avarice ,  la  haine  des  troupes ,  qui 
I'avaient  surnomme   Yakhni-kapan 
(gardien  des  viandes).  Un  autre  nnouve- 
ment  seditieux  eut  lieu,  pendant  le 
bciram,  parmi  les  janissaires  et  les 
sipahis,  embarquds  pour  aller  com- 
battre  les  Cosaques.  Le  kapoudan-pa- 
cha  fit  decapiter  deux  des  chefs  de  la 
revolte ,  ct  niit  a  la  voile  pour  Kilbou- 
roun.  A  quelques   lieues   de  Kara- 
Kirraen,  Irescadre  ottomane  rencon- 
tra  trois  cents  barques  cosaques ,  qui 
attaquerent  a  I'abordage  les  galeres  du 
Grand  Seigneur  :  le  combat  dura  un 
jour  entier  avec  un  acharnement  sans 
eiemple;  cnfin ,  un  vent  frais  dispersa 
les  legcres  barques  qui  avaient  tehapp^ 
aui  Ottomans :  soixante  et  dix  d'entre 
elles  furent  d^ruites  pendant  la  ba- 
taille ,  cent  soixante  et  douze  furent 
capturces ,  et  pres  de  huit  cents  Co- 
saques farts  prisonniers.  Apres  cette 
victoire  klaiante ,  le  kapoudan-  pacha 
rentra  en  triomphe  a  Constantinople 
(redjd>l03S-avnl  1626). 

Cependant,  au  commencement  de 
Tautomne  Hafiz- Pacha  marchait  sur 
Bagdad ;  en  novembre  (safer) ,  il  cam- 
pait  sous  les  murs  de  cette  ville,  et 
ftfsait  Clever  des  retranchements  et 
creuser  des  mines,  dont  la  piupart 
furent  d6jou6es  par  les  assi^g^s.  Enfin 
une  d'elles  r^ussit ;  les  Ottomans  s'6- 
laoc^rent  sur  la  br^he ,  mais  ils  furent 
repousses  avec  perte  :  le  lendemain  de 
Tassaut,  Ic  bruit  courut  dans  le  camp 
ottoman  que  Ch9h- Abbas  lui-m^me 
s'avanqait  a  la  t^te  d'une  arm^e  for- 
midable ,  dont  I'avant-garde  avait  d€}h 
pass^  la  Diala  (*).  Un  conseil  de  guerre 
fut  assemble :  le  beiler-be!  de  Fiilek 
y  opina  pour  la  retraite ,  mais  les  ja- 
nissaires s'y  oppos^rent :  le  si^ge  tut 
done  continue.  Au  bout  de  six  mois, 
un  message  du  Chdh  fut  adress6  au 

(*)  Uiviert  qui  se  jette  dans  le  Tigre. 


grand  v^ir,  qui  en  prit  lecture  sans 
quitter  Fexercice  du  djirid ,  auouel  11 
se  livrait  en  ce  moment.  Trois  attaires 
suivirent  de  pr^s  Tarriv^e  de  Tenvoye 
persan :  les  deux  premieres  de  peu 
de  cons^uence,  mais  la  derniere  beau- 
coup  plus  importante:  dans  celle-ci| 
le  bataillon  sacre  des  Persans  fut  de« 
truit  sans  qu*il  en  restdt  un  seul 
homme;  et  favantage  demeura  aux 
Ottomans ,  malgr^  les  6normes  i)erte8 
quMIs  ^prouverent.  Ln  nouveau  mes- 
sage du  Chih  de  Perse  arriva  au  bout 
de  quinze  jours ,  et  fut  micux  accueilli 
que  le  premier.  Cependant,  lorsque 
renvoy^  demanda  non-seuiement  Bag- 
dad, mais  encore  Imam-Ali,  Helle, 
Feloudj^,  Djewdzer,  et  toute  la  rive 

§auche  de  la  Diala ,  Haflz-Pacha ,  in- 
ign6,  rompit  la  confi^rence:  le  jour 
suivant,  le  grand  vezir,  devenu  plus 
accommodant,  aocorda  une  portion 
de  ce  qu'il  refusait  la  veille ,  tout  en 
disant  :  «  A  quot  bon  vous  donner 
«Imam-Ali,  si  les  proprietaires  du 
«  terrain  ne  veulent  pas  le  livrer !  — 
«  Rendez  au  Chdh  ce  qui  lui  appartient, 
A  r^pliqua  Tambassadeur  persan ,  le 
«  reste  nous  regarde.  •  Le  lendemaiu 
de  cette  conference,  on  trouva  sous 
les  sophas  et  les  tapis  plusieurs  mor- 
ceaux  de  sole  d^oup^  en  triangles, 
et  sur  lesquels  etait  trac^e  la  lettre 
arabe  chin  ( /i ) :  ce  caractere  est  re- 

§ard6  par  les  Orientaux  comme  une 
es  lettres  magiques  au  moyeii  des- 
quelles  le  demon  op^re  ses  sortileges. 
Uambassadeur  Stranger  fut  accuse 
d'employer  la  magie  pour  triompher 
des  Ottomans ;  mais  le  divan  ne  donna 
pds  de  suite  a  cette  accusation ,  et  se 
contenta  de  brdler  les  lettres  cabalis- 
tiques. 

Un  nouveau  soul^vement  des  sol- 
dats  vint  encore  menacer  la  vie  du 
grand  vezir ,  qui  fut  oblige  de  ceder 
aux  volontes  des  janissaires  demandant 
h  grands  cris  la  levee  du  siege.  Vaine- 
ment  HaGz-Pacha  essaya-t-il  d'obtenir 
deux  jours  seulement  pour  attendre 
le  retour  de  Tambassadeur  (ju'il  avait 
en  voye  au  Cbdli  de  Perse ;  les  janissaires 
furent  intraitables.  Une  mine,  sur  la- 
quelle  le  grand  vfair  comptait  beau* 
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coup ,  ayant  ichU  atant  \t  temps  par 
r imprudence  des  ouvriers  qui  furent 
ensevelis  sous  les  d6combres,  le  de- 
sordre  fut  porte  au  plus  haut  poiut : 
les  provisions  devinrent  la  proie  des 
mutms,  les  bagages  furent  brdles,  et 
les  canons  trafnes  au  Chdteau  dlmam- 
A'zb^m ,  ou  se  refugia  HaHz-Pacha. 

Lorsque  les  cavaliers  persans,  qui 
reconduisaient  Tambassac^ur  ottoman, 
apprirent  cette  revoke ,  ils  le  ramene- 
rent  devant  Chdh-Abbas ,  qui ,  decbi- 
rant  les  dep^cbes  dont  il  venait  de  le 
cbarger  pour  le  grand  vezir,  dit  d'un 
ton  ae  m6pris  :  «  II  est  au-dessous  de 
«  nous  de  livrer  Bagdad  a  une  arm6e 
c  en  retraite.  > 

L'armee  ottomane  se  replia  sur 
Moucoul ,  apres  avoir  brdl^  ou  detruit 
tout  *ce  qu  elle  ne  put  emporter :  un 
canon  qui  lah^ait  oes  boulets  de  cent 
dix  livres  fut  cache  dans  le  sable; 
mais  les  Persans  le  decouvrirent  et 
Tenvoyerent  h  Ispahan.  La  retraite 
s^effectuad'abord  sans  danger  et  com  me 
d'un  commuD  accord  entre  les  Otto- 
)t)ans  et  les  Persans ;  ces  derniers  ai- 
daient  mime  les  vaincus  a  emporter 
leurs  bagages :  le  grand  vezir  renvoya 
jgenereusement  Tambassadeur  et  les 
prisonniers  ennemis;  mais  cette  ge- 
Yierosite  fut  en  pure  perte.  Mur ad- 
Pacha  ,  qui  avait  ete  cbarg^  par  Hafiz- 
Pacha  de  prot^er  la  retraite,  ayant 
m^ris^  cet  ordre et  continue  sa  route, 
le  grand  v^ir  fiit  oblige  de  repousser 
par  la  force  I'arm^  ennemie  qui  les 
aerrait  de  pres.  Murad-Pacha  fut  6tran- 
^1^  le  lendemaio  pour  prix  de  son  in- 
ftubordination. 

Enfin ,  apr^s  des  souffrances  inouies, 
farm^  ottomane,  d^chn^  par  les 
combats  et  oar  la  misere,  arriva  h 
Diarb^kirs  ou  elle  fiit  licenci^.  Kha- 
dim-Ali-Aga,  envoy^.  par  le  grand  t6- 
%ir  aupres  du  Sultan ,  a  qui  il  fit  le 
l^it  des  maux  qu'avait  eu  a  supporter 
farrA^e  devant  Bagdad,  rapporta  k 
Hafiz-Pacha  lin  kaftan  et  une  lettre  de 
la  main  de  Sa  Hautesse,  comme  un 
t^moignage  d'estime  pour  le  courage 
qu^ii  avait  deploy^  dans  cette  malheu- 
reuse  campagne.  Cette  faveur,  bien 
Ttre  pour  cm  g6n6ral  vainou ,  fut  due 


en  grande  partie'^  Ilnfluence  de  la 
Sultane-Valide,  belle -mere  de  Hafiz- 
Pacha. 

Par  une  singularite  qui  ne  peut  se 
trouver  que  cnez  les  Orientaux,  le 
grand  vezir  avait  adresse  au  Sultan 
un  rapport  militaire  sur  le  siege  de 
Bagdad ,  ecrit  en  vers ,  dans  la  forme 
des  ffhazels  {odes ) ,  et  faisant  allusion 
au  jeu  des  echecs.  Le  vezir  y  deman- 
dait  au  Sultan  s*il  n*avait  plus  defer- 
zani,  c*est-a-dire,  general  en  cbef 
( piece  que  nous  nommons  en  fran^is 
la  reine)^  pour  lui  amener  des  cava- 
liers, Dans  sa  reponse ,  ecrite  aussi  en 
vers ,  le  Grand  Sei^jneur  demanda  h 
son  tour  a  Hafiz  s'll  ne  saurait  pas 
faire  le  Clidh  de  Perse  echec  et  mat 
{chelkh  mata). 

Apres  la  Iev6e  du  si^^e  de  Bagdad, 
une  nouvelle  revolte  des  troupes  de  la 
capitale  obligea  Sultan-Murad  a  leur 
abandonner  la  tite  du  kaim-mekam 
Gurdii  -  Muhammed  :  vainement  le 
Grand  Seigneur  e8saya*t-il  de  calmer 
les  mutins  en  destituant  le  vieux  mi- 
nistre  et  en  ordonnant  la  vente  de  ses 
biens ;  il  fallut  ceder  aux  volontes  des- 
potiques  des  soldats ,  qui  mena^ieat 
deja  Sultan  -  Murad  du  sort  de  son 
frere  Osman ;  et  il  fut  reduit  a  faire 
le  sacrifice  d^un  des  plus  fermes  appuis 
de  Tempire.  Ainsi  perit  ce  uiinistre 
presque  aonagenaire,  apres  Boixante 
et  dix  annees  de  services  sous  liuit 
Sultans  qui  lui  avaient  oonfi^  les 
charges  les  plus  importantes.  Sa  Hau- 
tesse  sen  tit  vivement  Toutrage  fait  a 
son  autorit^,  et  jura  de  cliStter  un 
iour  les  insoleots  qui  lui  imposaieat 
leurs  sanglants  caprices  :  on    verra 

f)lu8  tard  qu'il  tint  parole.  Cependant 
a  mort  du  kaim  -  mekam  fut  bien  tot 
vengee :  le  segban  bachi  Sari*Mubam- 
med,  principal  auteur  de  la  revolte, 
et  deux  de  ses  complices  furent  ctrao- 
gl^  et  jetes  a  la  mer.  Cette  execution 
eut  lieu  sur  la  demande  d*uo  corps  de 
janissaires  arrive  a  Constantinople 
apres  le  meurtre  de  Gurdji-Muham- 
med -Pacha. 

La  rebellion  des  troupe^  ne  se  bor- 
nait  pas  h  porter  le  d^rdre  au  setn 
de  la  capitate :  le  camp  da  grand  r^ir, 
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h  AIpp,  fat  auss?  \e  th^tre  d*iifie 
6meute  de  janissaires;  its  massacre- 
rent  \e  tchaouh  rebf  lle»  Kara  -  M^zak ; 
et  leur  secretaire  Malkodj-Efendt  n*^ 
diappa  ati  m^me  sort  que  par  une 
prompte  fuite. 

A  la  suite  de  ces  r^voftes,  HafiE- 
Parha  fut  d^pos^  le  12  r^bi'ulfwwel 
1036  ( I"  decembrc  16M),  ct  repassa 
daDs  tes  rangs  des  simples  v^irs :  h 
son  retour  h  Constantinople ,  li  epousa 
la  scetir  da  Sultan.  L'ancien  grand  v^ 
zir  Khalil- Pacha  recut  de  nouveau  le 
sc^au  de  Tempire. 

Vers  cettc  ^ponue ,  Zulfdkar  -  Aga , 
envovp  du  khan  des  Tatares ,  vint  de- 
mander  h  Sa  Haulesse  le  retablisse- 
ment du  chrltcau  d'Oczakow,  constniit 
parSultan-Su'eTman,  sur  le  detroit  de 
Doghan-gttitchiti  (le  gue  du  Fauron), 
pour  servir  de  barri^re  con t  re  les  in- 
cursions des  Cosaques.  A  la  suit?  de 
la  negodation  rtablie  a  ce  sujet ,  Sul- 
tan-Mutad  cnvoya  le  cimeterre  et  le 
kaftan  aux  dent'  khans  Muhammed  et 
Cbabin-GhenT.  Ces  princes  furent 
compris  dans  le  trait6  que  la  Porte 
conclut  avec  la  Pologne ,  et  par  lequel 
ceite  dem iere  puissance  s'obligeait  a 
payer  an  khan  tatare  un  tribut  annuel 
de'guarante  mille  ^cus.  Cet  arrange- 
jnenr  mft  un  terme  aux  devastations 
gue  /es  Polonais  et  les  Tatares  se  rc- 
prochaient  niutuellement. 

Le  15  r^ful-ewwel  1036  (4  d^m- 
hre  1626  ),  Khalil- Pacha  partit  pour 
Scutari.  II  s*empressa  d*y  aller  Tisiter 
le  cfoelkh  Mahmoud ,  person  na»e  v^- 
nere ,  aupr^  de  qui  il  s'etait  refugi6  a 
IVpoque  <Je  sa  premiere  destitution. 
Ce  rieiiiard  I'accueillit  par  ces  paroles : 
« Te  ?oil^  done  encore  g6A^ral  en  chef?  » 
s-ins  Touloir  ajouter  un  mot  de  plus; 
r^eption  qui  d^concerta  le  vezir,  et 
Vi\  interpretee  comme  de  mauvais  au- 
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Le  25  zilka'd^  1086  (7  aoOt  1627), 
Tarm^e  campa  sous  les  murs  d^  Diar- 
bekir.  Sur  Tordre  du  grand  vezir,  le 
^oaverneur  de  cetteville,  Toga  desja- 
nissaires,  les  beiter-beis  de  Roumilte, 
de  Mer'ach  et  d'Alep,  se  mirent  en 
marchc  poor  sceounr  Akhyska,  qere 
les  Persans  fiiisafsnt  mine  tfaltaquer : 


Dichleng-Ru<^eTn> Pacha  oommandail 
tette  expMition. 

D*tm  autre  cdt^,  Bostan-Pacha  se 
rendatt  aupres  d'Abaza-Pacha,  afin  de 
{'engager  a  joindre  ses  forces  a  celles 
yIu  grand  smr.  Comme  Abaza  tergi- 
versait,  Khalil-Pacha  lui  toivitde  n 
rendre  sans  delsfi  au  cemp ,  a'il  vou* 
^ait  m^rffter  la  misi^ncorde  de  Sa  Hau<% 
tesM.  Abasa  se  soamit  en  apparence , 
et  ouvHt  les  portes  d^Erzroum  aux 
janissaires;  mais  ayant  appris,  par 
des  lettres  intercept^,  que  sa  t^te 
^tait  menac^e,  il  tomba  sur  eux  h. 
rimproviste  et  pendant  la  nuit,  en 
massacra  une  grande  portion ,  fit  I'au- 
tre  prisonniere ,  et  retourna  yers  Ers- 
roum. 

Un  des  janfssaires  ^ohepp^  an  mas- 
sacre se  rend  it  au  camp  de  DichleDg- 
Hiicein  -  Pacha ,  et  Tinstruisit  de  la 
perfidie  d*Abaza.  Le  s^rasker  donna 
aussitot  Tordre  du  d^art  pour  Krz- 
roum;  mais,  surprh  dans  on  d^l^ 
par  le  chef  des  rebelles,  Bu^ein-Pacba 
perdit  la  plus  grande  partie  de  son  ar- 
m^e ,  et  p^rit  lui-m^me  avec  son  fiis  et 
plusieurs  pachas*  Le  vainqueur  entra 
sans  obstacles  h  Erzroum ,  et  ordonna 
sans  piti^  de  mettre  k  roort  tous  les 
jan!s<^ires.  Comme,  pour  tapper 
au  tri^pas,  plusieurs  dVntre  eux  s'^ 
talent  deguis^s ,  les  boorreaux  ies  d^- 
pouiltaient  de  teurs  v6temenfB,  et  les 
reconnaissaient  \  la  forme  de  leurs 
cale<^ns,  quMIs  portaient  Miancrfe 
au  genou ,  afin  d*a?otr  phis  de  facilili^ 
h  s'agenouiller  pour  faire  )e  coup  de 
feu.  Plusieurs  individiiSf  etrangers  a 
ce  corps ,  p^rirent  pour  avoir  adopC6 
ce  costume.  Un  seul  janissaire  fut  ^r- 
gne,  et  alia  porter  }\  Constantinople 
la  nouvelte  de  la  d^aite  de  rarmee. 
Khalil-Pacha  condaisit  ses  trou})ei  d«- 
vant  Erzroum,  ou  il  fiit  refoint  par 
le  prince  g^or^en  Magraw-Khan :  le 
grand  v^zir  assiegea  la  ville  sans  sno- 
ops pendant  plus  de  deux  mois,  et  Alt 
enfih  obligig  de  Tobandonner  le  16 
r^bi*ul-ewwel  1037  (fidnovembre  1627). 
L'arm^  gagna  ensuite  Tokat,  apr& 
vingt-cinq  jours  d*une  marche  desas- 
treose,  pendant  laquelle  des  compa- 
finfw  eiAidNs  momntait  dc  Avid  ou 
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furent  englouties  soas  des  avalanches. 
Les  malheurs  de  cette  campagne  ame- 
n^rent  la  deposition  de  Kbialil-Pacha , 
qui  redescendit  au  rang  de  quatrieme 
v^zir,  et  mourut  peu  de  temps  apr^s. 

Dana  les  derniers  mois  de  son  ad- 
ministration ,  Rhalil-Pacha  avait  traits 
avec  Tambassadeur  du  Chdh  de  Perse, 
•qui  demandait  pour  son  fils  ie  gon- 
vemement  de  Bagdad ,  et  le  renouvel- 
lement  de  Talliance  conclue  antrefois 
ayec  Sultan-Suleiman  el-Kanouni. 

A  la  m^me  ^poque  parut  k  Constan- 
tinople le  prince  indien  Bai^nkor, 
qui,  appele  au  trdne  apr^  la  mort 
violente  de  Chehriar,  fils  du  o^lebre 
Grand  Mogol  Selim-ChAh-Diihdnghir , 
▼enait  d'etre  renvers^ ,  au  bout  d*un 
r^ne  de  huit  mois,  par  Khourrem- 
Cbdh ,  autre  fils  de  Djih^gliir.  Recu 
assez  froidement  par  Sultan-Murad , 
qui  refusa  de  lui  accorder  des  secours, 
Baicankor  quitta  sur-le-champ  la  cour 
du  Grand  Seigneur,  et  disparut  sans 
que  Ton  pdt  savoir  positivement  ce 
qu*il  6tait  defenu  :  quelques  auteurs 
assurent  qu'il  se  fit  dervicne ;  d*autres 
disent  qu*il  repartit  pour  llnde,  et 
qu*il  fut  massacre  en  route. 

Les  £gyptiens ,  las  de  Foppression 
de  leur  gouverneur  Beiram  -  Pacha , 
avaient  propos6  sa  place  a  Gurdji- 
Ahmed-Pacha ,  beiler-bei  de  TY^men. 
Vonlant  se  d^ivrer  de  son  concurrent, 
le  gouverneur  le  fit  embarquer  pour 
Suez ,  et  donna  au  cheikh  Idris ,  cnerif 
de  la  Mecque,  des  instructions  secretes 
pour  le  laire  p^rir.  Gurdji-Ahmed- 
Pacha  devait  se  rendre  dans  T  Ydmen ; 
le  oapitaine  du  bitiment  charge  de  IV 
transporter  fut  gagn6  par  le  chdrir, 
et  fit  6chouer  le  navire  sur  la  c6te.  Le 

Sacha  r^ussit  k  se  sauver,  et  obtint  la 
estitution  d'Idris,  qui  fut  remplac^ 
par  SeTd-Ben-Muhqin ;  mais  le  nou- 
▼eau  cherif ,  influence  par  son  pr^e- 
cesseur,  empoisonna  le  pacha  dans  un 
festin. 

Khosrew- Pacha,  gouverneur  du 
Diarbekir,  succ^da  k  Khaiil-Pacha :  le 
nouveau  ^and  v^.ir  venait  d'etre 
nomm6  serasker  de  I'arm^e  d'Erz- 
roum ,  avant  de  recevoir  te  sceau  de 
remiHrtt  il  le  faAta  da  m  mettro  en 


campagne ,  et  arri^a ,  par  une  marche 
forcee ,  sous  les  murs  d'Erzroum  ou 
se  trouvait  Abaza.  L'arrivee  imprevue 
de  Tarmee  ottomane  n'ayant  pas  laisse 
le  temps  au  chef  des  rebelles  de  se 
mettre  en  mesure  de  soutenir  le  si6ge , 
il  capitula  au  bout  de  quatorze  jours. 
Accueilli  avec  bonte  jpar  le  vainqueur, 
Abaza  en  re^ut  un  kaftan,  et  dressa 
son  camp  a  c6t^  de  oelui  du  grand 
vezir.  Taiiar  -  Muhammed  -  Pacha  fut 
nomme  commandant  d*Erzroum. 

Pendant  que  le  chef  des  rebelles  fai- 
sait  sa  soumission ,  le  Persan  Chemsi- 
Khan  accourait  au  secours  d*£rzrouro ; 
mais ,  arrive  trop  tard  pour  sauver  la 
ville ,  il  fut  fait  prisonnier  par  Keu^ 
Safer -Pacha,  gouverneur  de  ELars, 
qui ,  en  recompense  de  sa  victoire ,  ob- 
tint le  sandjak  d'Erdehan  et  de  quel- 
ques autres  cantons. 

Le  12  r^bi'ul-akhir  1038  (ddecembre 
1628),  le  grand  vezir  fit  son  entree  a 
Constantinople ,  amenant  avec  lui 
Chemsi-Khan  et  Abaza.  Ce  fameux 
chef  de  rebelles  fut  re^u  avec  bien veil- 
lance  par  le  Sultan ,  qui  le  regardait 
comme  un  h^ros :  non-seulement  il  lui 
pardonna  sa  r^volle,  mais  enoore,  par 
une  sage  politique ,  ^ue  justlfia  dans 
la  suite  le  devouement  d' Abaza ,  i\  le 
nomma  beiler-bei  de  Bosnie.  Son  vain- 
queur Khosrew-Pacha  recut  de  Sul- 
tan-Murad  deux  panaches' de  heron  a 
aigrettes  de  diamants ,  et  un  sabre  en- 
richi  de  pierreries. 

La  Crimee  avait  vu ,  quelques  mois 
auparavant,  une  nouvelle  revolution  i 
renverser  Muhammed -Gheral,  \yout  I 
mettre  sur  le  tr6ne  Djanibek-Gberau  I 
Le  premier  se  r^ugia ,  avec  son  frere 
Chanin - GheraT ,  chez  les  Cosaques, 
qui  lui  fournirent  une  armee  de  vin<;t 
mille  hommes  pour  reconquer! r  soo^ 
patrimoine.  Une  bataille  vivement  dis-I 
put^,  dans  laquelle  p^rirent  Muham* 
med-Gberal  et  rhetman  des  Cosaques , 
et  qui  se  termina  a  T  a  vantage  de  Bja* 
nibek ,  lui  assura  la  possession  de  fa| 
Crimee.  Chahin-Gheral  s^enfuit  en  Po< 
logne. 

A  cette  ^poque,  Philippe  de  HarbvJ 
arobassadeur  de  France,  s*occupafl 
activemeot  de  fiaire  rentrer  les  jesuitdl 
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0  Constantinople,  et  de  reooncilier  les 
tsiWses  grecque  et  romaine :  mais  il 
rcliotia  daR3  ses  plans ,  et  ses  proteges 
farent  encore  une  fois  expulses. 

Cette  m^me  annee  ( 1628) ,  mourut 
Betien  Gabor,  souverain  de  Transyl- 
ranie:  ce  prince  ambitieiix  et  reniuant 
avajt  ete  Tartisan  des  troubles  anar- 
cbiques  qui  desolerent  pendant  plu* 
sieurs  annees  Teinpire  d*Alleinagne. 
Aven  des  talents  miiitaires,  une  activite 
prodigieuse ,  de  fhabilete  diplomatique, 
mais  une  mauvaise  foi  reconnue  et  une 
instobiiite  interessee ,  il  avait  excite  la 
nifliance  de  ses  amis  autant  que  celle 
de  ses  ad  versa  ires :  peu  de  teinps  avnnt 
sa  mort,  il  avait  demande  a  Sultan- 
Murad  le  titre  de  rot  de  DaciCy  cX  la 
possession  de  la  Valachie  et  de  la  Mol-  • 
davie.  Retlen  Gabor  fut  rempince  par 
soufrere  Ktienne,  mais  jiour  peu  de 
tfiiips ,  comme  nous  le  d irons  plus  bas. 
Lf-OQ  Etienne,  prince  grec,  coinman- 
(iuit  en  Valadiie,  et  son  compatriote 
V.iias,  eQ  Moldavie,  ou  11  avait  sup- 
plante  le  fils  de  Radul. 

Kj)  septeinbre  1627,  la  trfive  de  Sit- 
vatorok  fut  renouvel^e  pour  vingt-cinq 
ans  entre  ia  Porte  et  1  Autriche  :  les 
[lenipoteiitiaires  ottomans  et  imp^- 
r/aui,  reunis  a  Szoen ,  laisserent  quel- 
f/!je.> points  en  liti^e  a  la  decision  d  une 
co/ij/j)ssion  speciffle,  chargee  de  les 
(xann'iier  et  de  les  discuter. 

S>ultan-Murad,  k  cette  epoque  /Ige 
de  dix-sept  ans  environ,  commencait 
it  donner  des  margues  de  son  carad'ere 
cruel  et  intrai table.  La  Sultane-Va- 
liijf ,  sa  mere,  avail  jusqu*alors  su  con- 
server  le   pouvoir  qu'elle  partageait 
avec  son  protege  le  kyzlar-aga^i  Mous- 
ttpha.  Le  jeune  Sultan  se  lassa  bientot 
de  ne  regner  que  de  nom  :  il  resolut 
de  saisirlui-meme  les  r^nesde  Tein- 
pire,  et  ses  premiers  actes  d*indepen- 
dance  et  d'autorite  firent  trembler  les 
grands  et  Tarm^e.  Irrite  de  la  protec- 
tion accordee  par  sa  mere  au  kapou- 
dan-pocha  Hainan,  il  lui  lit  enlever  son 
epouse,  qui  etait  une  des  propres  socurs 
du  Suitan.  Peu  apres,  il  prononca  Par- 
rel de  mort  de  son  autre  beau-frcre 
Moustaplia,  pacha  du  Caire^,  qui,  par 
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ses  concussions  en  Asie,  avait  accu- 
mule  d'immenses  ricbesses  :  elles  pas- 
serent  toutes  dans  le  tresor  imperial; 
et  peut-^tre  ce  fut  la  le  veritable  motif 
de  cette  condamnation  qui  se  voilait 
du  pretexte  de  la  justice.  La  Sultane- 
Valide,  pour  se  concilier  les  bonnes 
grAces  dc  son  (lis,  lui  donna  une  i^te 
inagnifique,  et  lui  fit  present  de  che- 
vaux  de  grand  prix. 

Des  les  premiers  jours  du  printemps, 
le  grand  vezrr  dressa  sa  tente  a  Scutari, 
et  se  disposa  a  partir  |K)ur  Alep  et 
Cbehrzour :  Khosrew-Pacba  s^etait  at- 
tire, par  son  naturef  sanguinaire  et 
farouche,  la  haine  de  Tarmee,  qui, 
sous  un  chef  qu^elle  detestait,  tournait 
en  funestps  augures  lesevenements  les 
plus  simples :  c'est  ainsi  qu'elle  expli- 
qua  connne  un  pronostic  de  malheur 
un  orage  subit  qui  renver.«a  quelques 
tentes  dans  le  camp  de  Scutari.  Mais 
ces  presages  decourageants  furent  con- 
tre-balances  par  la  uouvelle  de  la  mort 
de  Chdh-Abbas,  le  plus  grand  prince 
de  la  dynastie  persane  des  Sefis ,  et  le 
plus  redoutable  ennemi  des  Ottomans. 
11  laissa  le  gouvernement  entre  les 
mains  de  son  petit-filsrSam-Mirza ,  qui 
prit ,  en  montant  sur  le  trone ,  le  noni 
de  Chdh-SeG ,  et  dont  la  jeunesse  sem- 
blait  promettre  des  succes  faciles  aux 
troupes  de  Khosrew-Pacha. 

Le  18zilka*de  1038(9  juillet  1629). 
le  grand  vezir  partit  de  Scutari.  Sa 
route  fut  ensanglant<^e  par  de  nom- 
b reuses  executions  :  Tocto^enaire  Al- 
banais  Tourmich-Bei ,  qui ,  soixante 
ans  auparavant,  avait  servi  sous  Sul- 
tan-Sulelman-el  -  Kanouni ;  IMaghraw- 
Bei,  le  vainqueurdeKartoheghaT,  son 
(lis  et  quaranteGeorgiens  de  >a  suite; 
le  vieux  vezir  Abou-fiekir;  telles  fu- 
rent, sous  divers  pr^textes,  les  prin- 
cii^ales  victimes  de  Thumeur  sangui- 
naire de  Khosrew-Pacha. 

Cependant  les  orages  terribles  qui 
avaicnt  eclats  sur  le  camp  de  Scutari 
semblaient  poursuivre  dans  sa  mnrche 
rarmee  ottomane :  soixante  et  dix  jours 
de  pluies  continueiles,  et  le  deborde- 
ment  de  TEuphrate  ct  du  Tigre  mena- 
caient  la  Mesopotamie  d'une  inonda- 
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tion  g^ndrale.  La  contr^  n*^it  plus 
qu^une  vaste  mer,  au-deasus  de  laquelle 
apparaissaient  comme  des  ties ,  quel- 
ques  villages  Mtis  sur  des  hauteurs; 
et  lorsque  les  eaux  se  retir^rent,  un 
^pajs  limon  couvrait  la  surface  du  sol 
et  reDdait  les  communications  presque 
impossibles :  un  froid  rigoureux,  dont 
on  n*avait  jamais  vu  d'exemple  dans 
ce  climat ,  vint  ajouter  aux  souffranoes 
de  Farm^.  Les  rues  de  Mou^oul  et  de 
Dlarb^kir  ^talent  tellement  encom- 
brees  de  il^iges ,  que  la  circulation  6tait 
interrompue.  A  rapproche  de  Tarmee 
ottomane,  les  gouverneurs  des  for^e- 
resses  de  Rerkouk  et  de  Delouk  se 
repli^rent  sur  Bagdad ;  et  les  beTs  des 
tribus  kurdes  des  environs  vinrent 
faire  actede  soumission  et  apporterent 
des  presents  en  btoil.  Lorsqu*il  fallut 
passer  la  riviere  de  Zab,  elle  setrouva 
.  tellement  enfl^  par  les  piuies  quV)n  ne 
put  la  traverser  qu*a  I'aidede  radeaux. 
Malgr^  ce  secours ,  plusieurs  milliers 
d'hommes  se  noyerent  et  Ton  perdit 
une  partie  des  betes  de  somme  et  des 
bagages.  II  fut  ensuite  d6cid^  dans  un 
conseil  de  guerre ,  que  Tinondation  ne 

Sermettant  pas  de  son^er  au  si^ge  de 
lagdad ,  it  fallait  se  dinger  sur  Cnetir- 
zour.  Au  passage  de  VAUoun-Soia 
(Fleuve  d*or),  les  Ottomans  perdirent 
tous  les  caissons  d'artillerie  qui ,  abam 
donnes  le  long  du  rivage ,  furent  em- 

Eort^  par  la  crue  des  eaux  :  le  dj^- 
Mji-badii  Uamzd-Aga,  coupable  de 
cette  n^ligence ,  fut  puni  de  mort.  A 
la  perte  des  munitions  de  guerre  se 
joignit  celle  d*un  grand  nombre  de  ca- 
valiers et  de  chevaux  qui  ne  purent 
r^sister  k  rimp^tuosit^  du  courant  du 
fleuve.  Malgre  ces  d6sastres ,  la  maN 
che  de  Tarm^  depuis  la  riviere  de  Zab 
jusqu'a  la  ville  de  Chehrzour,  fut  si- 
gnal6e  par  la  soun>isslon  des  trente- 
neufsandjak-bels,  chefs  de  la  tribu 
d*Ardelan,  etd*une  vingtalne  de  khans 
du  Kurdistan.  Arriv6  k  Chehrzour, 
le  grand  v^zir  flt  reconstruire  un  cha- 
teau fort  appel6  Gvl-Amber^  qui  avait 
et^  elev6  par  Sultan -Suleiman  sur  une 
coiline  pres  de  la  ville ,  et  qui  fut  d^- 
truit  par  Ch&h-Abbas  en  1019  (1610). 
Kbosrew-Pacha  voulut  eteiub^  ces 


travaux  en  constniisant  une  ligoe  de 
forteresses  dans  le  Kurdistan;  maisU 
manque  d'archite^tes  fit  ^ouer  cetU 
entreprise ,  contrari^  en  outre  par  ki 
piuies  continuelles. 

Pendant  cette  halte  de  rarm^  otto- 
mane  ,  le  chef  d*une  horde  d'assassim, 
Ahmed-Duzd,  s'^tait  cache  dangle 
chflteau  de  Nefsid  avec  quarante-deoi 
des  siens,  et  les  envoyait  de  nuit,  sou 
divers  deguisements,  dans  ie  camp  da 
Osmanlis ,  ou ,  li  la  faveur  de  TolKai- 
rite ,  lis  se  livraient  au  metirtre  rt  n 
pillage.  Un  de  ces  assassins  ayant  eie 
saisi,  on  lui  arracha  Taveu  delarctraite 
de  ses  eompagnons;  et  le  sipabi  Rou* 
mi-Muhamm«l  les  ayant  surpris  pea* 
dant  les  t^nebres,  delivra  les  Otto* 
mans  de  cette  bande  de  sectaires  im 
tiques. 

Le  beTler-bei  de  Tripoli  de  Syrif, 
Parmakciz-Moti8tapha,  arriv6  a  Moo- 
{oul  dvec son  corps  d'armee,avaitcootH 

nue  sa  route  vers  Bagdad :  il  rencontra, 
pres  du  tombeau  de  rimani-Hu^nt 
une  troupe  de  six  cents  Pcrsans  q«il 
battit  completement,  tandis  quelentir 
arabe  Ben-Mohenna  remportait  qu^* 
ques  avantages  sur  Tennemi  aux  envi- 
rons de  Bagdad.  En  ni^me  temps  r 
Ghendj-Osman,  Tun  des  vaillaots  com* 
pagnonsd*Abaza-Paclia,s*emparaitdes 

tombeaux  d' AN ,  de  Helle  et  de  fiouma- 
hi'ie,ets'enfermait  dans  Imam-Huc^^n. 
£ncourag6  par  tous  ces  avantages  par* 
tiels,  le  grand  vizir  envoya  alors 
Noghai-Pacha )  bellec-bei  d'Alep,  q«j 
attaqua  la  forteresse  de  Mihreban;  u 
n'avait  que  dix  mille  homines  sous  sfS 
ordres,  et  battit  cependant  Zeloel* 
Khan  qui  vint  a  sa  rencontre  avec 
quarante  mille  Persans.  I.e  vainca,» 
rentrant  au  camp  du  Gbdh ,  pava  desi 
t«te  la  perte  de  la  bataille,  et  futreifr 
placi  par  Roustem-Khan  dc  Taurit 
Le  22  ramazan  1039  (5  mai  1630), 
Khosrew-Pacha  arriva  a  Mihreban  U 
se  diripea  de  1^  vers  le  d^lc  de  Sera* 
bdd ,  ou  il  courut  un  grand  danger :  K 
bei  de  Khazar ,  Mir-Muhammed,  etart 
en  mesinteiligence  avec  Tchaliuj'- 
Zadc,  gouvemeur  de  Diarbekir.  Me; 
baoi  plusieurs  fois  du  bourreau  parte 
grand  v^zir,  te  bd  de  Kiiazar  s^^an ' 
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If  cimeterre  en  main  sar  le  ministre ,  et 
raurait  infailliblement  tu6 ,  si  Ic  kiahia 
SQlelman  n'avait  sauv^  la  vie  h  Kbos- 
iTw,  en  se  jettant  au-devaot  de  Tassas- 
sin.dont  le  sabre  tui  coupa  tr6is  doigts, 
et  partagea  mdme  en  deux  Pun  des  mdts 
^h  tente.  I^s  agas  de  Tint^rieur  mas- 
sacrerent  Mir-Muiiammed  etsept  de  ses 
j?eos  qui  voulureot  le  defendre.  Le 
grand  r^zir  craigoant  le  m^ontente- 
mentdes  Kurdes,crut  devoir  leur  sa- 
criGer  le  beiler-bei  de  Diarbekir,  cause 
premiere  de  la  mort  d'un  de  leiirs  chefs. 
Khalil-Pacha  succeda  h  Tcbalidji-Zade. 
Uarmee  continuant  sa  marche ,  s*em- 
para  de  Ha^in  -  Abilid ,    ou    residait 
Ahmed ,  khan  de  la  tribu  d^Ardelan , 
dont  le  palais  fut  livre  au   pillage ; 
tandisque  le  frere  d'Ahmed,  parti- 
san drs  Osinanlis ,  prenait  le  chdteau 
de  Peleng^n,  et  leur  envoyait  dix 
captifs  persans.  Le  28  cbeww.il  1039 
(10  jain    1630),    Tarmee  ottomane 
campa  devant  Hamaddn   (rancienne 
EcbaUne).  Les  habitants  de  cette  vilie 
ayant  pm  la  fuile ,  elle  fut  li  vree  pen- 
dant SIX  jours  au  pillage ,  a  Tincendie, 
et  d^truite  de  fond  en  comble.  Peu 
de  temps  aprds,  la  ville  de  Derguzin 
subit  le  m^o)e  sort.  Delik,  le  serasker 
re prit  la  route  de  Bagdad ,  en  longeant 
les  monts  El  wend  (Orontes)^  et  pas- 
sant par  Serdbtld,  Djedjowa  et  par  la 
montagne  Bicutoun  ( le  Baghistan  de 
Diodare  de  Sicile)  (*).  Cheniin  faisant, 
il  envoya  cinq  beiier-beis  contre  Baba- 
Khan  et  Hu^ein-Kban-Louri,  qui  oc- 
cupaient  les  plaines  de  Tchemkhal  et 
<leDerteng;  ces  derniers  furent  mis 
tn  deroute  :  Baba-Khan ,  fait  prlson- 
Ji'er,  ne  dut  la  vie  qu'a  Tagrenient  de 
sa  conversation ,  ^ui  plut  au  grand 
vezlr.  Eofin  Tarmee  ottomane  arriva 

n  Sar  le  mom  Biqutoun  se  trouve  la 
'^■icttae  ^roCte  de  TaA^Bostan,  o<i  tont  ren- 
format  le»  tombeaiix  de  piusieort  rois  laan- 
fiide^ ;  monumisnls  adiniralilet,  dus,  d'apret 
«  ptMtmc  de  Klionew  et  (^hirin ,  au  riseau 
fo  (^iebre  Ferhad,  aroant  deCbirin,  femma 
*  K.hosrew-ft'erwix,  et  fiUe  de  rein|)«reiir 
Maurice,  dout le  nom  Iriae  s*eit aiMmeDt 
^^taniorpbo5e  cbez  les  Orientaua  en  celui 
^  ChiriH  ,  qui  ftigoifie  doux  et  agriable. 


devant  Bagdad,  dans  )e  niou  de  sa- 
fer 1040  ( septeinbre  l630],  et  la  tran- 
chee  fut  oiiverte.  SeGKouli-Kban , 
gouverneur  de  la  ville,  opposa  la  phis 
vive  resistance  aux  efforts  des  Otto- 
mans; au  bout  d'un  mois,  rartillerie 
des  assi^geants  ayant  fait  de  largei 
breches  dans  les  remparts,  le  grand 
v^zir  resolut  de  donner  un  assaut  ge- 
neral. Le  3  rebi'ul-akhir  1040  (9  no- 
vembre  1630),  Tattaque  commenca 
avec  fureur,  au  cri  accoutum6d'y///aX/ 
mais  les  inurs,  d^molis  par  le  canon 
desassaillants,  s*^croulaient  sous  leurs 

Sieds  et  les  entr.ilnaient  :  ceux  dej 
ttomans  qui  avaient  pass6  le  Tigre  k 
la  nage  tonibaient  sous  le  feu  terrible . 
des  assieges;  le  jeune  Abaza,  Gliendj- 
Osnian,  Sor-Morteza- Pacha,  les  sO' 
laks  (gardes  du  corps)  et  les  mach'al- 
dfjis  (porte-flambeaux)  du  grand  vezir, 
perirent  dans  cette  iournee.  Eufln  la 
nuit  vint  obliger  les  Ottomans  a  battre 
en  retraite ;  et  Khosrew-Pacha ,  dans 
la  fureur  que  lui  causa  le  peu  de  sue- 
c^s  de  cet  assaut,  lit  decapiter  Baba- ' 
Khan.  Le  bei  de  Scutari  d'Albanie. 
qui ,  pendant  le  combat,  avait  exprinie 
le  desir,  s'il  perissait ,  d*^tre  enterr6 
pres  du  tombeau  de  Tlmam-Mou^a, 
fut  aussi  condamne  a  mort ,  sous  le 
pretexte  qu'il  etait  ckVL  Cinq  jours 
apres  ce  revers ,  Tarmee  passa  le  Tigre, 
coupa  les  ponts  derriere  elle ,  et  apres 
un  mois  de  marche  arriva  enfin  h 
Mou^oul.  Dans  cet  interval  le,  Ahmed- 
khan  d*Ardeian  reprit  Chehrzour;  et 
en  chassa  les  six  pachas  qui  defendaient 
cette  ville. Arrives  au  camp  deMou^oul, 
ref  us  par  le  grand  vezir  avec  une  bien- 
veillance   trompeuse,  et  rev^tus  de 
kaftans  d'honneur,ce3  chefs  tomberent, 
apres  cette  c^remonie,  sous  les  coups 
de  la  garde  de  Khosrew- Pacha.  Apres 
avoir  perdu  successivement  Uelle ,  F^ 
loudje  et  Djouwazer,  les  Ottomans  ar^ 
riverent  a  Merdin,  ou  ils  ^tablirent 
leurs  quartiers  d'hiver. 

Le  serasker  Khosrew-Pacha  ne  se 
decida  a  quitter  Meniin  que  dans  YM 
suivant,  zilka'de  1040  (iuillet  1631 ); 
ilpartit  enfin  pour  Kotcn-Hy^r,  situ^ 
Il  la  sortie  du  d^ert  de  Bagdad «  oil  il 
Toulait  attendre  i*armee  auxiliaire  des 
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Tatares.  Les  troupes,  lasses  de  ces  re- 
tards et  de  cfs  incertitudes,  se  revol- 
terent,  etvoulurent  rcrivoyer  la  cam- 
pgne  ^  Tannee  suivante.*  Khosrew- 
Padia,  oblige  de  cedcr,  etablit  ses 
quartiers  d'hiver  a  Alep.  Pendant  ce 
ttemps ,  HaOz-Pacfaa ,  ex-grand  v^zir, 
et  le  defterdar  Moustapha-Pacha  in- 
trigiierent  aupres  du  Sultan  ,  et  obtin- 
rent  la  deposition  de  Khosrew.  Lorsque 
le  tchaouch ,  porteur  des  d^p^ches  du 
Sultan,  arriva,  rarm^e  voulut  le  inas- 
sacrer  et  refusa  d'obeir  au  ferman  im- 
perial ;  mais  Tadroit  Khosrew  haran- 
§ua  ks  troupes  et  les  exhorta  a  rentreT 
ans  le  devoir.  Les  soldats  se  decide- 
rent  alors  h  adresser  leur  requite  au 
Grand  Seigneur  lui-mfime.  Knosrew- 
Pacha ,  qui  les  avait  pousses  en  secret 
a  cette  demarche,  sortittranquillement 
du  camp  :  a  Malatia,  il  remit  sans  re- 
sistance le  sceau  de  Tempi  re  au  grand 
chanil)elian  Ahmed ,  auquel  il  donna 
une  fourrure  de  martre,  une  bourse 
d*or  et  un  beau  cheval.  Les  soldats,  ir- 
rit^s  de  la  deposition  de  leur  serasker, 
se  porterent  aux  plus  grands  exces  : 
Diarbekir  fut  pillee;  les  garnisons  de 
Kara-Hy^ar,  d'Iskilib,  d*Aidin  ,  dln- 
Euni  et  deEski-Chehir  etaient  en  pleine 
revolteetdemaQdaientimperieusement 
Je  retablissement  du  grand  vezir.  Le 
Sultan,  pour  apaiser  les  troupes,  leur 

I)ermit  de  rentrer  dans  leurs  foyers  : 
es  ri'.belles  de  TAsie ,  sous  les  ordres 
de  Deli-Ilahi  et  de  iMoustapha-Tcheiebi, 
se  rendirent  a  Constantinople,  et  tin- 
rent  des  assemblees  h  Kourchounli- 
Khan.  Enfin,  le  15  redjeb  1041  (6 
fivrier  1632),  la  r^volte  ^ckita.  Pen- 
dant trois  jours ,  les  sipahis  se  r^uni- 
rent  sur  THippodrome,  en  proferant 
des  cris  de  mort  contre  le  grand  vezir 
Hafiz,  successeur  de  Khosrew-Pacha, 
contre  le  nmfti  Yahia-Efendi ,  contre 
les  dix-sept  favoris  du  Sultan ,  parmi 
lesquels  on  comptait  Mou^-Tchel^bi , 
Faga  des  janissaires  Ha9an,  et  le  def- 
terdar Moustapha-Pacha.  Enhardis  par 
Timpunite,  les  rebelles  envahirent  la 
premiere  cour  du  serail,  et  renvers^- 
rent  de  cheval  le  grand  v^zir ,  qui  ne 
leur  6chappa  qu*avec  peine,  et  aprds 
avoir  perdu  dans  cc  desordre  son  man' 


teau  et  son  turban.  Hafiz-Parha  ayant 
pu  penetrer  jusqu*au  Sultan ,  lui  rniiit 
le  sceau,  s'eniharqua  pour  Scutari, et 
rec^ut  de  son  maitre  ces  paroles  d'adieu: 
«  Va-t'en ,  ccliappe-toi ,  et  qu'Allahte 
«  protege!  » 

Cependant  les  mutins  avaient  ptnc- 
tr6  dans  la  seconde  cour  du  serail, el 
reclamaient  a  grands  cris  la  presiwe 
de  Tempereur:  les  scenes  deplorable 
de  la  deposition  de  Sultan-Osmansem- 
blaienl  ^tre  sur  le  point  de  se  reiW 
veler:  le  Sultan  parut,  et  demandi! 
aux  factieux  ce  qu'ils  voulaieiit:  «U 
«  t^te  des  traltres,  »  repondirent-iljfii 
s'approchantdeSultan-Murad,etpitH 

a  lever  la  main  sur  lui : «  Puisque\ous 
a  dtes  incapables  d'entendre  mf5  p- 
«  roles,   reprit   le  Grand  Seigneur, 
«  pourquoi  m'avez-vousappele?*Ac^ 
mots ,  il  se  retira ,  suivi  de  pres  par  .j 
foule  des  rebelles;  mais  les  pages d^ 
serail  eurent  le  temps  de  fermenfs 
portes.  La  fureur  des  soldats  futaiors 
portee  a  son  comble :  «  Que  le  p- 
«  chAh  descende  du  trone,  s'eCTiaif';'^ 
«  ils,  s'il  ne  veut  pas  nous  satisfairv 
Sultan-Murad ,  sur  le  conseil  de  ll^ 
djeb-Pacha ,  envoya  a  la  poursoite  u;: 
grand  v^zir  Hafiz ,  qui ,  atteint  avani 
d'etre  arriv6  a  Scutari ,  fut  ramenf  aa 
serail.  Le  Sultan  monta  sursonlro/ie, 
ordonna  d'ouvrir  la  porte  dfsapprie- 
meuts  interieurs ,  et ,  ayant  failapP' 
Cher  deux  janissaires  et  deux  %ff^^ 
s'effor^a  de  les  faire  rcnoncer  a  leur^ 
cruels  projets ;  mais  ils  furent  irisen- 
sibles  a  la  voix  de  leur  souverain.  i'^' 
fiz  -  Pacha ,  qui  ^ait  place  derrierea 
porte  interieure ,  se  pr^senta  alors, f- 
se  sacritiant  gen^reusemcnt  pour'' 
salut  de  son  maitre,  luidemaudJ^ 
le  llvrer  a  ces  furieux :  le  Sultan  ej 
tous  ceux  qui  fentouraient  versaren 
des  larmes  d'attendrissement ;  niaj^ « 
noble  vieillard  n'en  fut  point  affaii'"; 
et ,  s'avancant  couragcusernent  verj 
les  factieux ,  il  renversa  lepremierqw 
Tattaqua ,  et  tomba  sous  le  poigna™ 
de  ses  compagnons.  Le  Grand  »  , 
gneur,  tcmoin  de  cet  liorrible  spe^ 
tacle ,  fut  oblige  de  proraettre  aux  r^ 
belles    la   suppression  de  quei^ 
impdts  cxorbitants  ct  la  destruction 
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dt"  divfrsabus;  il  se  rctira  ensuite, 
I  ^t'^se  (fe  doH leu r  et  de  rage ,  ct  en 
S'<  .>3nt : « JnAiiiies  assassins ,  qui  ne 

•  ri.'nez  m  AlJah,  ni  son  propnete, 

•  s  i-'iiel  le  perinct,  vous  eprourerez 
'  ii-=  jiur  one  terrible  vengeance !  » 
A  'Ue  ocrasion ,  le  mufti,  dont  Ics 
v<  .'.rsdemandaieiit  la  tete,  fut  sim- 
l-  lent  depose ,  et  remplace  par  Aklii- 
/.  ii^-Hareln-Efendi. 

Mun-Murad,  persuade  que  cette 
rc»  Ht''  etait  le  fruit  des  sourdes  me- 
nt^>  df  Rhosrew-Parha ,  resoiut  de 
I'ri pjflir.  II  remit  a  l^lorteza-Pacha , 
^  k  Doramant  gouverneur  du-  Diar- 
i'^'^'r,  ;c  ferman  qui  rondamnait  a 
'  rt  l*ex-grand  vczir.  Redjeb-Pacha 
avprtit  ce  dernier  du  danger  qui  le 
n^'.r.va:t:  Khosrew,  alors  malade  a 
T'kj!,  feignit  dVtre  entiereroent  r^r 
^: va  la  volonte  du  Sultan,  et  fit 
d»c  a  Mortcza  qu'il  pouvait  venir 
u^irr  I'ordre  a  execution  :  son  projet 
'^-r'^niant  etait  de  le  faire  massacrer 
I'l  ?es  gardes.  Morteza  n'ayant  pas 
iu-»*  a  pTopos  de  se  presenter  en  per- 
•«'-rjn?,  se  contenti  d'envover  son 
^"'^a  Zoa/fekar.  Khosrew',  apres 
a*"/r  h  k  ferman,  prononca  quel- 
T^  paroles  de  resignation  aux  volon- 
^■^  le  Dieu  et  du  padich5h ,  Gt  ses 
j'»'»tioDs  et  tendit  le  cou  au  fatal 
'  '•'.  1-1  t^te  et  tons  les  biens  du  con- 
'^-mnr  fyrent  envoyes  a  la  Porte. 

'  n  mois  apres  la  fin  tragique  de 

^!mtw,  une  nouvelle  revolte,  sus- 

^f*^  fn  secret  par  Redjeb-Pacha ,  obli- 

-'^^Grand  Seigneur  de  haran^iuer 

^n.'.rrf  les  troujjcs  gui  demandaient 

^'^  ^^'n  de  Mouca ,  favori  du  Sultan , 

dflton,aea  des  janissaires,  et  du 

•^"'ifrdar  Moustapha-Pacha.  Les  fac- 

^'ux etij^^rpnt  encore qu'on  leur  nion- 

Jfitjfs  princes  Baiezid,  Suleiman, 

^:^im  et  Ibrahim  :  ceux-ci  furent  prd- 

''/■>  a  la  foule,  et  tScherent  de  la 

^"^r  par  des  paroles  conciliantes ,  et 

^'•'^  suppliant  de  ne  pas  Ics  exposer, 

^'»  prononrant  lenrs  noms,  a  la  colere 

J*  "^  IhutVsse.  Mais  Ifs  rcbelles,  vou- 

'"'^^'kolumpnt  une  caution  pour  la 

^'rp*cde<  freres  du  Sullan,  le  grand 

"^jf«  le  mufti  donnerent  leur  pxirole , 

"  w  princes  purent  se  retirer.  l.e 


lendemain,  les  exigences  des  r^ToK^ 
recommencerent :  les  trois  favoris 
dont  nous  venons  de  parler  furent 
victimes  de  la  fureur  des  troanes* 
Enivrees  de  leur  sanglant  triompne , 
elles  ne  con nu rent  plus  de  frein ,  et 
la  deposition  de  Sultan -Murad  fut  r^ 
solue ;  beureusement  pour  ce  prince « 
la  grandeur  du  peril  eveilla  au  plus 
haut  point  son  energie.  Soutenu  par 
les  conseils  de  Roum-Sluhammed ,  cbef 
des  sipahis ,  et  de  Taga  des  janissairee, 
Kieui^-Muhammed,  il  mit  enfin  ua 
terme  aux  desordres ,  en  ordonnant  la 
mort  de  Redjeb-Pacha,  instigateur  se- 
cret des  troubles  qui ,  depuis  plus  de 
deux  mois ,  tourmentaient  la  capitaie. 
Le  28  chewwal  1041  (18  mai  1632), 
Redjeb-Pacha  fut  appele  au  serail ,  et 
execute  sur  Tordre  et  sous  les  yeax 
du  Sultan.  La  vue  du  cadavre  da 
traitre,  jet^  devant  la  porte  du  pa- 
lais ,  gla^a  d*effroi  les  revoIt^s ,  qui  se 
dispers^rent  sans  oser  rien  entre- 
prendre. 

Ce  fut  h  compter  de  ce  lour  que 
Sultan-Murad  commen^a  reellement  a 
regner  par  lui-m^me.  Le  10  zilka'di 
(29  mai),  une  distribution  solennelle 
d*emplois  {*)  usurpes  par  les  sipahis 
eut  lieu  dans  THippodrome.  I^ Sultan, 
assis  sur  son  trone,  presida  un  divan 
h  pied  dans  le  kiosque  de  Si  nan -Pacha, 
situe  au  bord  de  la  mer,  et  exigea  un 
serment  solennel  des  janissaires  et  des 
chefs  des  sipahis ,  qui  le  prononcerent 
sur  le  Coran,  /7ar  Dieu,  avec  Dieu, 
et  au nom  de  Dieu !  ( t^kailahi I  billahi  ! 
tallahi!)  Les  juges  des  provinces  de 
rempire  se  justilierent  des  reproches 
de  venalit^  que  leur  adressait  le  Sul- 
tan, et  pr^terent  aussi  serment.  Un 
^crit  fut  dressd  pour  constater  cette 
c6remonie  et  pour  supprimer  la  survi- 
vance  des  sipahis  aux  emplois  qui  reve- 
naient  de  droit  aux  mtdazims.  Ahmed- 
Aga,  general   des   silihdars   et  des 

(*)  Ces  emplois  viagers  et  inamovibles 
etaient  des  charges  d'adminislrateurs ,  d'ina* 
pecteurs,  de  receveiirs  et  d'ecrivains,  qui 
revenaient  de  droit  aux  mulazims  ou  can- 
didats ,  dont  les  iravaux  anlerieurs  les  ren 
daicnt  propres  a  ces  jtlaces. 
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sipahis,  avant  refuse  de  livrer  ]es  chtfs 
de  la  rerofte ,  futdecapit^sirr-Ic-chanip. 
Quatre  des  principaux  factifux  furent 
mis  a  mort,  cinq  autres  parvinrent  cli 
s*^apper;  mais  ces  mfsures  energi- 
ques  porterent  leiirs  fVuits,  et  Pinsur- 
rection  fut  ^tou/fi^e.  Les  deux  rebelles, 
B^ii-Ilahi ,  qui  avail  su  se  rendre  tout 
puissaut  en  Karamanie ,  et  Direli-Klia- 
lil ,  son  ennemi ,  p^rirent  tous  deux ; 
le  premier  avait  eu  rimprudence  de  se 
reodre  h  Constantinople ;  et  le  second 
fut  6cartel^  k  Sidi-Chehri ,  sur  Tordre 
d* Ahmed- Pacha,  gouveraeur  de  Kara- 
manie ,  qui  s*empara  du  tresor  du  cou- 
pable  et  epousa  sa  veuve. 

Elias-Pacha ,  auquel  le  Sultan  avait 
donn6  le  pouvernement  de  Damas ,  et 
qui ,  au  lieu  de  s*y  rendre ,  avait  en- 
▼oy^  son  mute<^ellini  You^ouf  pour  en 
prendre  possession  en  son  nom ,  fut 
poursuivi  et  battu  par  les  beiler-beis 
d'Anatolie  et  de  Karamanie.  II  se  r^- 
fiigia  alors  dans  le  chateau  de  Per- 
eame ,  et  obtint  une  capitulation  par 
jaquelle  les  deux  pachas  lui  garantis- 
saient  le  pardon  du  Grand  Sei{;neur. 
Mais  Sultan-Murad  n'approuva  pas  la 
transaction,  et  fit  trancher ,  devant  lui , 
la  t^te  du  coupable ,  qui  etait  venu  au 
palais  dlstavros  solliciter  sa  grSce. 

DepuisqueSultan-Muradavaittriom- 
ph^  oe  la  rebellion ,  il  ne  cessait  de 
faire  tomber  les  t^tes  de  ceux  quMl 
soupconnalt  d*y  avoir  pris  part :  ac- 
compagn^  d*une  troupe  Gdele,  cou- 
Tert  d*une  armure  a  Tepreuve ,  il  par- 
courait  couragpusement  la  ville,  et 
8'elan<;ait  lui-m^me  au  milieu  des  ras- 
semblements  tumultueux ,  qui  se  dissi- 
paient  a  sa  vue ,  tant  6tait  grande  la 
terreur  qu'il  avait  su  inspirer  aux  mu« 
tins! 

Dans  les  provinces ,  la  mtoe  s^ve-* 
rite  etait  d^ploy^e  contre  les  artisans 
de  troubles :  la  revolte  des  Druses  du 
Liban  fut  comprimee  par  Kutchuk- 
Ahmed,  gouverneur  de  Damas.  Des 
rebelles  turcomans  arraches  par  ruse 
de  leur  retraite  dans  les  montagnes 
d'Arditch ,  et  conduits  a  Alep ,  y  furent 
crucines. 

Rouni  •  Muhammed ,  aui  avait  aid^ 
le  Sultan  k  triompber  de  i  insurrection » 


8*^tant  lui-m^me  mis  eo  ^tat  de  r^voKe, 
se  fortiOa  dans  ATntab :  force  dans  cet 
asile  par  Ali-Bei ,  le  rebel  le  et  toute  b 
garnison  peri  rent  du  dernier  supplke. 

Pendant  que  la  severe  iustioe  du 
'  Sultan  ^touftait  la  revolte  dans  TAsie 
Mineure  et  a  Constaiitino|)le ,  PArabie 
6tait  en  proie  aux  troubles  de  la  guerre 
civile.  Apr^  trois  ans  de  fatigues  et 
de  combats ,  pendant  lesquels  la  rn> 
toire  passait  tour  a  tour  des  Ottomans 
aux  Arabes,  Kior-Mahmoud ,  aga  de 
la  banniere  rouge ,  profitant  de  la  re- 
traite du  clierif  Seld  au  desert,  s'em- 
para  de  la  Mecque  dans  le  mois  de 
cba'ban  t040  (mai  1631),  la  livra  la 
pillage ,  et  accomplit  ensuite  les  d^ 
voirs  de  sa  relieion  en  faisaot  septfors 
le  tour  de  la  Kaaba. 

Apres  cette  expedition ,  Kior-Mab; 
moud  prit  la  route  de  Basra :  poarsui>i 
par  les  Arabes ,  abandonn^  oar  m 
grande  partie  des  siens ,  dont  les  m, 
sous  la  conduite  de  Moustapte-fi^if 

f)rirent  la  route  de  Constantinovle^^C 
es  autres ,  guid«^s  par  Teniir-uVhadj- 
Ibrahim-Bei ,  icagnerent  la  Syrie,  Kior- 
Mahmoud  fut  fait  prisonnier  et  ooDtiuit 
a  la  Mecque ,  ou  il  p^rit  dans  les  tor- 
tures. A  la  suite  de  drverses  rewlo- 
tions,  la  dienit^  de^b^rif  futde6nlt^ 
vement  renaue  a  Seld ,  qui  r^wn^ 
partage  dans  TYemen. 

En  1043  (1633),  Undis  qoe  Ccbs^ 
tantinople  celebralt  la  naissance  dun 
fils  de  Sultan-Murad,  un  violent  inctn- 
die  consuma  une  portion  de  la  vill^ 
Ce  desastre  ayant  excite  les  murmurrt 
du  peuple ,  le  Grand  Seigneur  ordonni 
la  suppression  de  tous  les  caf<^  >  ^^  ^^ 
fendit ,  sous  peine  de  mort,  Pusagedu 
tabac :  par  ces  mesures,  qui  furenl"' 
goureusement  executees ,  on  detruisit 
tous  les  foyers  d 'insurrection ,  erJ  em* 
p^chant  les  oisifs  et  les  mtootents  de 
se  rassembler. 

Vers  la  Gn  de  cette  m^mc  annee  16W, 
le  supplice  de  Gumucb-Zade,  m^Jf 
Nicomedie,  pendu  par  ordre  do  i>i»j 
tan ,  a  cause  du  mauvais  etot  des  routes 

aux  environs  de  Nic^,  '"'"^*,  SI 
les  oulemas.  Le  mufti  ^rivit  a  la  ^u^ 
tane-Valide ,  et  la  supplia  de  rtprts^ 
.  ter  au  Sultan  combien  il  ^tait  imi»« 
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t  fpe  de  s*attirer  la  haine  des  ool^mas. 
Lfcbdkh-uMsIam  paja  chersahar- 
diffsf.  Le  Sultan ,  avert!  par  sa  m^e, 
fit  ttisir  le  mufti  et  son  nls ,  qui  etait 
IstaM-e/entUci  (Juge  de  Gonstari- 
utio^',y  ft  les  exHa  a  Chypre;  mats 
Jf  nisseao  qui  portait  le  premier  ayant 
ti^  foni  de  relAcher  pr^  de  San-Ste* 
phjM,  Tillage  peo  eloign^  du  chateau 
dr^  Sept-Tours ,  le  Sultan  y  envoya  le 
bostiafihbachi ,  avec  Fordre  de  6*em- 
partr  fa  mufti ,  et  de  le  mettre.  k 
iDort:  oet  arr#t ,  inoal  dans  Tbistoire 
(4K)!iBoe,fut  extait^sans  opposition. 
Daos  toote  autre  circonstance ,  letr^- 
pas  do  plus  hant  dignitaire  de  la  loi 
D>dt  pu  manque  de  soulever  la  na- 
tion; mats  la  terreur  qu*inspirait  Sul- 
tan-Varad  toit  si  ^rande,  ouMI  se 
nKmtn  le  jour  ro€me  a  rHippodrome , 
« s*T  liTra  a  rexerctoe  du  cqerid ,  sans 
que  le  people  os^t  faire  entendre  le 
nioiodre  nmrmore. 

Les  Druses  do  Liban  ^tatent  fjourer- 
r«  depois  pins  de  trente  annees  par 
le  pnnct  f  akbr  -  uckdin  -  Ben  -  Ma'an , 
q«i  etait  soofconn^  de  prot^irer  en  se- 
cret lechristiabisme,  etqui  se  plaisait 
du  mo/ns  a  adopter  ouvertement  les 
coutumes  eoropeennes.  II  atait  coneiu 
uti  trait*  a?ec  le  grand-due  de  Tos- 
^^!"«,et$'etait  m#nie  rendu  a  Florence 
fyur  rtsserrer  personnellement  cette 
^llnoce  poiitique  :  a  ces  causes  de 
"*9*^^^«ncnt  pour  la  Porte ,  se  joi- 
j-^it  encore  le  jjrief  plus  explicite  des 
i<«^li\ites  commisps  par  les  troupes  de 
Kuhr-uddin  contre  les  sipahis  que 
{^tHSTar-Padia  avait  ctablis  en  Syric. 
Le  Gra&d  Seigneur  resolut,  en  cons^ 
gy^'oce,  de  se  vender  du  prince  re- 
Wle.  Udc  arm^  nombreuse ,  dont  le 
("intmandoiuent  fot  def^r^  h  Kutchuk- 
wme^Pachj ,  gouverncur  de  Damas, 
^  disposa  h  attaquer  les  Druses.  Un 
jorw  d'Ottomans ,  sous  les  ordres  du 
J*  Ibrahim ,  fut  battu  d'abord  a 
Jltfreb.  LVmir-ul-hadj   Ferroukh- 
XltloQ  8*3^30^  ensuite,  a  la  t^te  de 
;^f«e  ottomane,  contre  le  fils  de 
^'^hr-addio,  Emir-Ali,  qui  fut  tu6 
^'"^ cette  rencontre,  et  dont  la  mort 
(stnioa  la  d^aite  des  troupes  qu*il 
'^^'inaaodait.  Kutcbok-Ahmed-Pacha 


Riarcha  lui-ro^me  contre  le  p^  da 
▼aincQ,  et  le  battit  i  Safed.  Fakhr- 
nddin  fat  reduit  k  ehercber  un  asile 
an  sein  des  cavemes  de  Cbouf ,  dans 
le  Liban.  Pour  s^ouTrir  un  chemia 
jusqu'^  eette  retraite,  Abmed- Pacha 
lit  ^tablir  des  brasiers  pour  chauffer 
les  rocbes  cakaires  dont  se  compose 
cette  roontagne,  et  puis  on  y  r^paoh 
dit  du  Tinaigre  :  on  r^sit  par  oe 
nioyen  h  percer  quelques  ouvertares 
ji  tracers  lesqueltei  on  fit  p6n^trer  de 
la  fum^  dans  Tasile^de  Fakbr-uddin , 
qui  fut  oblfg6  de  se  rendre.  Kutchuk- 
Abmed-Pacha  Ini  aocorda  la  fie ,  s'em- 
para  de  ses  triors  et  Tenvoya  k  Cons- 
tantinople :  le  Sultan  lui  pardonna ,  et 
re^ut  m^me  les  deux  fits  de  Fakhr- 
uddin,  Mas'oud-Bei  et  Hucein-Bei, 

f>armi  les  pages  de  Galata-Serai  ( eol- 
^ge  des  itch'oglansj  ou  pages  du 
Grand  Seigneur).  Mais,  au  mbis  dV 
vril  1635 ,  on  apprit  que  Melliem ,  pe- 
tit-fils  de  Fakhr-uddin ,  avait  pille  les 
villes  de  Tyr ,  de  Beirout ,  de  Saint- 
Jean  d'Acre  et  de  Seide,  et  mis  en 
deroute  Tarm^  d'Ahmed,  pacha  de 
Damas.  Cette  nouvelle  d^termina  le 
Sultan  h  ordonner  le  supplice  du  prince 
druse ,  dont  la  t^te  fut  exposee  h  la 
porte  du  s^rail ,  avec  cette  inscription : 
«  Ceci  est  la  t^te  du  rebelle  Fakhr- 
«uddin.  vSon  fils  atn^  Mas*oud-Be! 
fut  etrangl^ ;  mais  Hu^em ,  plus  beu- 
reux,  quitta  Galata-SeraT,  et  lut  admis 
dans  la  chambre  des  pages  de  l*int^ 
rieur,  au  palais  imperial  (*)• 

« 

(*)  Un  historien  de  Pempire  ottomui  doaiM 
Mir  la  KUimistion  de  FaLhr-oddin  des  de- 
tails tres  -  differenU  de  ceiu  qui  se  troa- 
▼ent  dans  les  auU^s  auleurs.  Nous  aBeltona 
cette  version  sous  let  yeux  de  DOS  lecteurs, 
quotqtie  nous  la  croyions  moins  exacts  que 
celle  que  nous  stoos  adoptee  dans  noire 
texte  : 

«  Apris  la  mort  de  son  filt  Alt  ( dit 
I'^crirain  que  nous  citons ) ,  Fakhr-uddin 
fut  reduit  k  chercber  un  asile  dans  les  «a- 
▼emes  du  Liban.  Le  bruit  se  repandit  liieBtdt 
qii'il  J  avait  enfoui  des  Iresors  imniensea  : 
Sultan-Murad ,  dans  Tespoir  d  obtenir  I'aveu 
du  lieu  on  ils  etaient  caches,  fit  publier 
qu'il  accordait  sa  grAce  k  Falibr-uddin ,  et 
que  la  t^te  de  ee  prince  etak  uisi  iavioki- 
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Un  autre  ancien  rebelle ,  Abaza ,  re- 
compense de  sa  soumission  par  le 
couvernement  de  Bosnia,  y  Jeplop 
la  plus  grande  severity  contce  les  ja- 
nissaires;  car  il  les  detestait  toujours, 
malgre  la  reconciliation  apparente  qui 
avait  eu  lieu  autrefois  entre  eux ;  le  Sul- 
tan se  crut  oblige  de  le  deposer  pour  le 
punirde  ces  rigueurs.  Par  cetle  mestire, 
le  Grand  Seigneur  satisfaisait  en  m^rae 
temps  aux  vives  reclamations  du  baile 
v^nitien ,  suscitees  par  Tattaque  inopi- 
n^e  de  la  viile  de  Kilis,,  dont  Abaza 
cherchait  h  s'emparer ;  ma  is  sa  depo- 
sition Tobligea  oe  renoncer  a  cette  en- 
treprise.  II  se  retira  a  Belgrade;  et, 
apres  avoir  cherch^  inutilement  a  ob- 
tenir  le  pachalik  de  Bude ,  il  fut  nomme 
gouverneur  de  Widdin,  et  se  rendit 
sur  les  bords  du  Danube  ipour  aller 
commander  le  corps  d'arm^e  qui  oe- 
eupait  les  frontieres  d'Oczakow  et  de 
Silistrie ,  ou ,  a  Pinstigation  de  ia  Rus- 
sie ,  se  faisaient  de  grands  preparatifs 
de  guerre  contre  la  Pologne.  Un  am- 
bassadeur  de  cette  derniere  puissance , 
Alexandre  Trzehinski,  re<^u  en  au- 
dience par  le  Sultan,  lui  pnrla  avec 
une  noble  Gerte  qui  excita  Tadmiratioa 
du  Grand  Seigneur ,  et  lui  arracha  cet 

l)lc  que  celle  du  padich^i  lui-m^me.  Cette 
proclamation  produisit  reffel  que  le  Suliau 
en  attendait.  Le  prince  druse  rassembla 
quatre  cents  cavaliers,  chargea  de  ses  ri- 
chesses  un  grand  nomhre  de  cliameaux ,  et 
partit  pour  Constantinople,  dans  I'espoir 
d'obleuir  son  pardon.  Snltan-Murad  ,  de- 
guise  en  pacha ,  vint  au-devant  de  Fakhr- 
uddin ,  et  s'entretint  longtemps  avec  lui ; 
inais  le  vieii  emir  avait  eie  averti  en  secret 
que  le  pretendu  paoha  n'etait  autre  que  le 
Grand  Seigneur  lui-m^me  :  profitant  de  cet 
avis,  il  sui  lirer  parli  de  sa  position,  et 
flatta  avec  tant  d'adresse  le  Sultan,  qui  ne 
croyail  pas  6tre  conmi  de  Fakhr-uddin, 
queSa  Hautesse,  loinde  le  faire  perir  comme 
elle  en  avait  le  projet,  lui  pardonna  et  le 
combla  de  faveurs.  Mais  les  grands  de  IVra- 
pire,  jalniix  du  noqveau  favori,  le  perdi- 
renl  dans  Tesprit  du  Snllan,  a  qui  lis  per- 
suaderent  que  Fakhr-uddin,  partisan  de  la 
religion  chrctieune,  avait  reuunce  en  secret 
a  rislamisme.  Ylctime  de  ces  perfides  accu- 
sations, le  prince  druse  fut  bus  a  mort. » 


eloge :  «  Voila  les  serviteurs  qu'il  mt 
«  faudrait ! «'  Malgre  cet  hominageecia- 
tant  rendu  au  caractere  de  renvoyede 
la  Pologne,  Sultan -Murad  n'en  pous- 
sail  pas  moins  activement  les  hostili- 
t^s  contre  cette  puissance.  Vers  la  ik 
du  mois  de  chewwal  1043  (avril  1634j, 
ii  arriva  a  Andrinople:  la,  il  apprit, 
par  rintermediaire  du  grand  ecmer 
Chahin-Aga,  ambassadeur  aupresda 
roi  de  Pologne ,  que  ce  monarqueetait 
pret  a  signer  la  paix  avec  la  Porle: 
cette  nouvelle  arr^ta  la  niarche  it 
Sultan -Murad ,  qui  rentra  a  Constac- 
tinople  au  mois  d'aodt  1634.  Aumab 
d'octobre  suivant ,  un  traite  fut  cog- 
clu  entre  ces  deux  puissances. 

Paul  Strassburg ,  venu  a  Constanti- 
nople en  1632,  etablit  les  prentiem 
relations  poliliques  entre  la  SueJe  ei 
la  Porte ;  inais  ses  efforts  furent  con- 
traries par  rinfluence  autrichience, 
qui  enip^cba  surtout  Teffet  d'unrM- 
bassade  suedoise  aupres  du  khao  dcs 
Tatares. 

Cette  m6n)e  ann^c,  la  Hollandere- 
nouvela  ses  capitulations  avec  Teinpire 
ottoman;  et  TAutriche  envoya  eaam- 
bassade  a  Constantinople  le  comte 
Jean  Rodolphe  de  Puchaimb.  Cc  pK- 
nipotentiaire  assista,  avec  les  ainlws- 
sadeurs  des  autres  nations,  au  depart 
du  Grand  Seigneur  pour  Andrinop/e. 
Dans  cette  circonstance ,  le  represen- 
tant  de  la  France,  M.  de  Marchevillc, 
qui  avait  garde  son  chapeau  surlot<tc 
devant  le  Sultan,  oblige,  surrinjonc- 
tion  d'un  ministre  ottoman,  {lese(l^ 
couvrir  et  de  saluer,  lui  repondit  iro- 
niquement  qu'il  le  remerciait  de  I'av'^tr 
reveille.  Ce  nieme  ambassadeur,  poiirs« 
soustraire  a  Tordre  positif  quelui  si^m- 
fia  un  tchaouch  de  ceder  le  pas  2« 
comte  de  Puchaimb,  pretexta  une  m\la* 
die,  et  6vita  ainsi  de  se  trouver  a  i'eiili^? 
le  jour  de  Pdques  avec  son  compfli' 
teur.  Malgr^  ces  marques  de  prele- 
rence  accordees  par  le  Sultan  a  \'^f^ 
bassadeur  autricnien,  celui-ci  ne  put 
obtenir  satisfaction  sur  les  griefs  don. 
il  se  plaignait^  et  il  repartiten  oVro* 
portant  que  des  promesses  illiisoires- 

Le  29  safer  1044  (24  aodt  1634}  pe* 
rit,  par  ordre  de  Sultan-Murad,  « 
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lameiix  Abaza-Pacha ,  cet  ancien  re- 

belle,  qui  J  depuis  sa  sonmission,  avait 

rendu  de  si  grands  services  a  son  mal- 

tre.  La  mort  de  rex-gouverneur  de 

Bosnie  causa  d'aatant  plus  d'etonne- 

ment,  qtj'il  avait  ga^ne  au  plus  haut 

point  la  bienveillance  du  Grand  Sei- 

/jnpiir.  Son  amitie  pour  le  nouveau 

farori  etait  si  grande  qifil  ne  pouvait 

se  passer  de  lui,  et  se  plaisnit  a  iniiter 

ses  manieres  et  jusqu^a  la  cou|)e  et  a 

^'arrangement  de  ses  vetements,  qui 

scr\'aifht  de  modele  ^  tous  les  court!- 

^ns ,  attentifs  a  suivre  I'exemple  du 

nionarque.  Cette  haute  faveur  ne  put 

'^^anmoins  garantir  Abaza  des  trails 

de  renvie  ;  le  kaim-mekam  Beiram- 

^acha,  le  mufti  YahTa-Efendi,  et  Mous- 

^apha,  fun  des  favoris  du  Sultan,  se 

iiguerent  en  secret  contre  A  baza,  et  par- 

vjnrent  a  eveiller  les  soupcons  de  Sul- 

bnMurad.La  querelle  des  ferecs  et  des 

Armeniens  relativement  a  Teglise  du 

Sdint-Se[Hilcre  (Camama)  a  Jerusalem, 

occupait  alors  tous  les  esprits '.  Abaza, 

moyennant  une  soinme  de  vingt  mi  lie 

piastres,  avait  promis  a  ces  deniiers  de 

parler  poureux.  Le  Sultan  fut  instruit 

de  cette  rirconstance,  et  qnestionna  a 

ce  siijet  Abaza,  qui  se  tronbla  et  as- 

sura  gu*i/  n'avait  re<^u  que  douze  mille 

piastres.  Cette  dissimulation  irrita  tel- 

lement  Sa  Hautesse,  qu'elle  remit  elle- 

meme  au  kapoudji-bachi  le  ferman  de 

mort.  Abaza ,  en  le  recevant,  ne  dit  que 

K  pe!i  de  mots :  «  Cest  la  volontede  mon 

opadicliilh!  »  Et,  apr^s  9 voir  fait  sa 

priere,  il  tendit  avec  resignation  la  t^te 

au  bourreau.  Son  corps 'fut  depose 

dans  lecaveau  du  fametix  grand  vezir 

Morad  -  Pacha ,  surnon^6  le  Cureur 

depuits  (Rouioudji.) 

Le  4  de  ramazan  1044  (21  fevrier 
1635),  la  tente  du  Grand  Seif^neur  fut 
dress^e  a  Scutari,  et,  dix-neuf  jours 
apres,  il  sortit  de  Constantinople  avec 
la  plus  grande  nompe  :  il  etait  escorte 
par  ses  gardes  dU  corps,  par  les  vizirs, 
1^  oulemas,  les  agas  de  l;i  cour  inte- 
rieure  et  de  la  cour  exlerieure;  et  sur 
s^s  pas  se  pressait  la  population  tout 
^ntiere  de  la  capitale.  II  allait  se  met- 
^fe  lui-nieme  a  la  t^tc  de  Tarmec  qui 
^evait  envabir  la  Perse. 


La  marche  de  Snltan-Murad  jusqu'^ 
Erivan  iijt  marqu6e  par  une  serie  non 
interrompue  de  supplices;  et  sa  s6v^- 
rite  inouie,  qui  punissaitde  mort  les 
moindres  fautes,  repandit  la  terreur 
sur  sa  route.  Le  siege  d'Erivan  dura 
huit  jours ,.  pendant  lesquels  le  Sultan 
deploya  la  plus  grande  activity,  et  mit 
en  usage,  aupres  de  I'arfflee,  tous  les 
moyens  d'encouragement  qu'il  avait 
en  son  pouvoir :  non  content  de  parler 
en  particulier  a  chacun  des  ofiiciers 
superieurs,  il  s*adressait  mSine  aux 
simples  soldats  :  «  Ne  vous  lassez  pas, 
«  mes  loups,  leur  disait-il  :  mesfau* 
«  cons  J  I  heure  est  venue  de  deployer 
a  vos  ailes!  ».II  leur  prodiguait  en  ou- 
tre Tor  et  I'argent :  des  groupes  de  chi- 
rurgiens,  debout  autour  de  lui,  pan- 
saient  le^  blesses,  et  il  faisait  distriouer 

f»ar  ses  pages  des  sorbets  a  ceux  qui 
ui  apportaient  des  t^tes.  Enfin  le  khan 
Emirgoun,  gagne  par  le  Sultan,  lui 
fit  ouvrir  les  portes  de  la  ville  (le  23 
safer  1015 : 8  aoiU  1635)  :  il  recjut  en 
recompense  le  pachalik  d'Alep,  le  rang 
de  vezir,  trois  kaftans,  Tetendard,  les 
trois  thoughsy  un  poignard  et  un  ci- 
meterre  enrichis  de  diamants,  et  de 
riches  colliers.  Apres  la  conqu^te  d*E- 
rivan,  Sultan-Murad  envoya  a  Cons- 
tantinople deux  messagers  avec  Tordre 
ostensible  de  faire  illiiminer  la  vilte, 
et  avec  la  mission  secrete  de  mettre  a 
mort  ses  deux  freres,  les  princes  Baie- 
zld  et  Suleiman  (*)  Cette  cruelle  exe- 
cution vint  troubler  les  rejouissances 
publiques  ordonn^es  pour  celebrer  le 
triomplie  des  armes  ottomanes.  Le 
Sultan  assista,  dans  la  grande  mos- 
quee  d'Erivan,a  la  prieredu  vendredi; 
et  dans  la  capitale,  non-seuleinent  les 
mahometans^  mais  encore  les  juifs  et 
les  Chretiens  furent  obliges  d^adres- 
ser  des  vocux  au  ciel  pour  la  prosperity 

(*)  Get  cvcnement  a  fourni  a  Racine  le 
siijet  de  sa  Iragedie  de  Bajazet.  Nous  re- 
marquei  ons  a  cette  occasion  que  tout ,  dan« 
crt  ouxiHgn,  horniis  la  mort  dn  heros,  est 
de  I'Divoaiion  du  pocte ;  e(  qne,non-seule- 
ment  les  f.iits,  roais  encore  les  usages  du 
serail  et  nicme  les  noms  propres  y  sout 
culierement  defigurcs. 
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du  ▼AinquMr.  L'arm^  passa  enauite 
TAraxe,  ou  Sultan-Murad  sauva  lui- 
mdine  la  vie  a  un  de  ses  arciiers  que  le 
fleuve  emportait.  Le  29  rebi'ul-ewwel 
1405  (12  septembre  1635],  le  Siiitaa 
entra  dans  Tebriz,  qu'il  Uvra  au  pillage 
et  detruisit  par  I'incendie :  la  belle  mos- 
qu^  d'OuzouD-Hafan  fut  seule  epar- 
gn6e  sur  la  demande  du  mufti.  Des 
propositions  de  paix,  faites  par  Rus- 
tem-Khan  k  Morteza  -  Pacha,  n*ame- 
ndrent  aucun  r^ultat,  et  i'approche 
de  rhiver  decida  le  Sultan  a  battre  en 
retraite.  Apres  quinze  jours  de  mardie 
retrograde,  Tarm^e  s*arr^ta  devant 
Rotour,  dont  elle  entreprit  ie  si^e ; 
mais  les  neiges  qui  comnien^aieut  k 
tomber  Toblig^nt  d'y  renoncer. 

Vers  la  fin  de  d^mbre,  le  Grand 
Seigneur  fit  son  entree  triomDliale  h 
Constantinople :  il  ^tait  arm6  ae  pied 
en  cap,  et  son  casque  d'or,  entour^ 
d*un  petit  turban  blanc,  ^tait  surmont^ 
de  plumes  noires  de  h6ron  que  fixait 
une  agrafe  de  diamants.  Les  murs  de 
la  capitale  avaient  ^te  r^pares  et  blan- 
cbis  pour  cette  solennit^. 

£n  1632,  Tambassadeur  francais, 
M.  de  Marcheville,  avait  ^prouve  les 
efTets  de  la  tyrannic  de  Sultan-Murad. 
Le  fits  de  cet  ambassadeur  avait  et^  eni- 

Iirisoiin^,  et  un  navire  fran^is  missous 
e  sequestre.  M.  de  Mardieville  r^a- 
ma  vivemeot,  par  TintermMiaire  de 
8on  interprete,  au  sujetde  cette  vio- 
lation des  droits  garantis  par  les  trai- 
t^s,  et  le  malheureux  drogman  fut 
empale.  Lors  de  son  arriv^e  a  Cons- 
tantinople, M.  de  Marcheville  avait 
deja  vu  un  de  ses  drogmans  condamn6 
au  supplice  de  la  potence,  pour  donner 
satisfaction  au  kapoudan  -  pacha  des 
plaintes  que  notre  ambassadeur  elevait 
contra  ce  haut  dignitaire,  qui  avait 
insults  h  Chio  le  pavilion  francais. 
Marcheville  lui-m^me,  au  sortir  de 
I'audience  du  Grand  Seigneur,  fut  em- 
barqu^  sur  un  bdtiment,  qui,  retenu 
dans  le  port  par  les  vents  contraires, 
se  fit  remorquer  par  deux  galores  et 
gagna  la  haute  mer. 

Ce  inigme  ambassadeur  fran(^^is  eut 
aussi  de  vives  altercations  avec  le  re- 
sident imp^jial  Rodolphe  Scbmid,  au 


snjet  des  ^lises  d'Orient,  dont  Mi 
clieville  pretendait  que  le  roi  deFnn 
etalt  Punique  protecteur.  Des  ttWm 
franciscains  ayant  ^te  envoy^senYaj 
chie  par  la  legation  autrichienne,  !tf] 
cheville  leur  opposa  en  vain  des  ca|^ 
cins  franca  is  :  toutes  ces  mesquin 
tracasseries  porta  lent  le  plus  gr» 
tort  a  la  consideration  dont  les  rrpr 
sentants  des  puissances  chr^tiVna 
auraient  dA  chercher  a  s'entourer.  I 
kalm-mekam  Redjeb,  profitantde 
mesintelligence ,  fit  fermer  deux  ^lli 
cathoiiques  pour  les  consacrerau 
de  rislamismel 

A  peine  Sultan-Murad 6taitil rati 
dans  sa  capitale,  que  Ton  appritl'ad 
vee  <le  Tannee  persane  sous  les  m 
d*Erivan.  Le  gouverneur  Mortez^Pi 
cha  ayant  ete  tue  pendant  le  siege, 1 
place  ne  tarda  pas  a  capituler  ova^ 
que  le  grand  vezir  pdt  lui  porter » 
cours.  Le  Sultan  feignit  de  nff^ot 
cette  nouvelle  avec  le  plus  grawfci 
me;  il  ^crivit  m^me  au  grand  mil 
pour  le  consoler,  et  resferva  toute  saco 
lere  pour  Osman*£fendi,  secretaire  de 
janissaires,  qui,  afin  de  remplir » 
cadres,  avait  enrdle  jusan'a  des  n 
fants.  Mais,  selon  son  habitude,  Sul 
tan-Murad  ne  pardonna  pas  a  son  pr^ 
mier  ministre  la  perte  dXrivan.etai 
commencement  de  Tannee  suii^^nti 
(1637),  il  ful  remplac6  [Mf /e  1^"" 
mekam  Behram-Paclia. 

Le  28  muharrem  1046(2juiMt63Cl 
Djan-l>oulad  -  Zade  -  Moustapba  -m 
paya  de  sa  t^te  Toffense  qu'rl  avail  taii 
au  Sultan  en  abandonnant  le  fa^^ 
Mou^a  aux  cou|)s  des  factieux :  Q^ 
ques  supplipes  injustes,  ordonnesfi 
Karomanie  par  Djan-Poulad  fur**" 
le  pretexte  dont  le  Grand  Seigneur « 
lora  cette  vengeance  personnelle. 

Au  milieu  de  rebi^ul-akhir  (sepjfl^ 
bre),  une  bataille  acharnee  se  Ii^^ 
dans  la  plaine  de  Mihreban,  entrpj^ 
Osmanlis  et  les  Persans.  RusteiT»-Klu 
cx)mmandait  ces  derniers,  ctlespn 
miers  etaient  sous  les  orUres  de  Ivi 
tchuk- Ahmed -Pacha,  auqucl  s*'" 
r^uni  Ahmed-Khan,  bei  kurde quf^ 
intrigues  du  roi  de  Perse  ChahJ^ 
avaient  mecontente,  et  par  suite  pous^ 
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dans  IcB  rangs  eDoeinis.  Afrks  un 
combat  qui  dura  deux  jours  et  deux 
nuits,  ks  Prrsans ,  grdce  a  leur  supe- 
riorite  numerique,  mireat  les  Otto- 
mans en  deroute.  Kutchuk -Ahmed- 
Padia,  affaibli  par  une  maiadie,  ne  put 
poursuivre  sa  route;  Ips  vainqueurs  lui 
n'aDcberent  la  t^te,  et  bientdt  Ahmed- 
Khan  ,  retourne  a  Mou^ul,  y  mourut 
de  chagrin. 

Au  nx>ment  de  la  mort  de  Betlen 
Gabor,  roi  de  Trans^lvanie  et  de  Hon- 

§rie  (1628),  ces  provmces  se  trouv^rent 
echirees  par  Fambition  de  trois  pre- 
tendants  :  c'etaient  Seckel  Moses ,  ap- 
puye  par  la  Sudde ;  £tienne  Betlen , 
soutenu  par  la  Porte,  et  Rakoczy,  qui 
avail  un  parti  a  la  cour  de  Vienne  :  ce 
dernier  ayant  remporte  une  victoire 
complete  sur  Tarmee  ottomane,  com- 
roand^par  Na^Ouh-Zade,  le  Sultan  se 
decida  a  reconnattre  Rakoczy  comme 
prince  de  Transylvanie  (1046-1636). 

Apres  avoir  pass^  trois  mois  en  capti- 
vity ,  Vex-grand  vezir  Redjeb  fut  nomm^ 
gouvenieurd*Oczakow.£n  1045  (1635)> 
t)jambek-GheraT,  khan  de  Criinee, 
ayant  refuse  de  marcher  contre  les 
Persans ,  avait  6te  depose  par  le  Grand 
Seigneur  et  remplace  par  Inatet-Ghe- 
rai.  C^  nouveau   khan   employa   les 
premiers  moments  de  son  regne  ^ 
combattre  Kantemir,  prince  des  No- 
ghais,  gui,  appelda  Constantinople,  ne 
put  defendre  ses  possessions.  Inalet- 
Gherai  piUa  Kaffa  et  les  environs  d' Ak- 
Kerman ,   s*empara  des  tresors  et  de 
la  familie  de  son  adversaire ,  et  trans- 
planta  en  Crimee  les  habitants  de  la 
kssarabie  (Bondjak).  Mais  ayant' ose, 
apres  sa  victoire,  demander  a  la  Porte 
la  retraite  des  troi!lpes  ottomanes,  la 
remise  d^otages  en  garantie  de  la  paix, 
et  Textradition  de  Kantemin  Inaiet- 
Gherai  fut  destitue  a  son  tour  et  rem- 
plac^  par  B^hadir-GheraT,  fils  de  S^la- 
mct-Gherai.  Battu  par  les  fr^res  de 
Kantemir,  Orak  et  Selman-Chdh,  qui 
tomb^rent  a  I'improviste  snr  le  camp 
tatare,  Inaiet-Gherai  se  rendit  a  Cons- 
tantinople, ou  le  Sultan  le  cita  devant 
lui  avec  son  adversaire  Kantemir.  Le 
Grand  Seigneur,  apres  avoir  reproch^ 
au  khan  son  ingratitude,  ne  voulut 


pas  m^me  entendre  sa  iustification  et 
le  fit  ^trangler  sur-le-ctiainp.  Kante- 
mir fut  nomm^  sandjak-bei  de  Kara- 
Uy^ar  :  mais  son  troisieme  flis  avant 
tue  un  musubnan,  Sultan -Murad  or- 
donna  la  mort  du  coiipable,  et  envoya 
son  cadavre  sanglant  au  malheureux 
p^re,  dont  il  ne  tarda  pas  d  prononcer 
aussi  la  sentence,  craignant  sans  doute 
le  ressentiment  de  ce  redoutable  sujet. 
Le  supplice  du  brave  Kantemir  r^pan- 
dit  la  consternation  parmi  les  No- 
£hais;  et  la  tribu  des  Mansours,  dont 
n  etait  le  dief ,  se  soumit  au  kbon  de 

Crimee 

Le  iV  rebi' ul-ewwel  1047  (9  aodt 
1037) ,  Tambassadeur  persan  Mak^ud- 
Khan,  arrive  depuis  peu  de  temps, 
fut  admis  k  Taudienoe  de  Sa  Hautesse. 
,  Malgr^  les  magnifiques  presents  qu'il 
apportait ,  il  ne  put  faire  agreer  ses 
propositions  de  paix ,  et  fut ,  contre  le 
droit  des  nations ,  emprisonn^  dans  le 
palais  de  Daoud-Padia ,  dont  les  fe- 
n^tres,  les  portes,  les  chemin^s ,  et 
enfm  toutes  les  ouvertures  par  ou  le 
jour  auraitpu  p^a^trer,  furentjigou- 
reusement  termees ,  de  sorte  que  Mak- 
coud-Khan  passa  le  temps  (Je  sa  cap- 
tivity dans  de  profondes  t^nebres.  Ot 
ambassadeur  ayant  teute  de  faire  par- 
venir  a  son  maltre  des  d^p^ches  se- 
cretes ,  les  porteurs  furent  deoouverts 
et  pendus,  apres  avoir  au  le  visage 
mutild. 

Vers  cette  ^poque ,  le  patriarche  grec 
Cyrille ,  ennemi  d^lar^  des  iesuites , 
accuse  d*entretenir  des  intelligences 
avec  la  Russia ,  fut  arrach^  de  son  pa- 
lais, et  mis  a  mort  pendant  la  nuit 
dans  le  chdteau  des  Sept-Tours.  Son 
successeur,  Carfila,  favorable  k  la 
compagnie  de  Jesus,  fut  oblige  de 
compter  au  tr^or  imperial  cinquante 
mille  ^UB  pour  obtenir  son  diplome. 
Cependant  Sultan-Murad ,  qui  avait 
resolu  le  si^ge  de  Bagdad,  pressait 
avec  activite  les  pr^paratifs  de  la  cani- 
pasne  contre  la  Perse.  Le  grand  vesir 
Behram  -  Pacha  partit  le  premier,  et, 
apres  avoir  inspecte  les  frontieres  de 
Kars  et  d'Erzroum,  il  revint,  le  i^ 
safer  1047  (26  juin  1637),  dan84»es 
quartiers  d*biv«  k  Amassia. 


23G 


L'UNIVERS. 


^  Le  Siiltnn ,  avant  de  sc  mettrc  en 
route,  (it  perir  un  de  ses  fr^res,  Sul- 
tan-Kai^'ini ,  clont  les  brillantes  dhpo- 
sitions  avaient  eveille  la  jalousie  de 
Miirad.  Pendant  sa  marche  dans  TAna- 
tolie,  le  Sultan  apprit  qu'un  derviche 
fanatique  faisait  deserter  un  grand 
noml)rede  soldats,  en  sedonnant  pour 
le  niehdi,  et  en  pr^liant  la  n^cessite 
de  rallier  les  enfants  d'Ali  et  ceux 
d'Oinar.  Quelques  mi  He  hommes ,  qui 
s'etaient  declares  les  disciples  de  eet 
imposteur,  battirent  le  beiler-bei  d*A- 
natolie;  niais  le  kiahia  de  ce  dernier 
ayant  reuni  trois  a  quatre  mi  lie  hom- 
mes, le  derviche  fut  fait  prisonnier, 
et  perit  dans  les  supplices  les  plus  bar- 

Le'e  rebi'ul-akhir  1048  (17  aoflt 
1638),  le  grand  v^zir  Behram-Pacha 
mourut  a  Djoulab  de  mort  naturelle, 
circonstance  reniarquable  dans  un 
poste  si  dangereux  et  sous  un  mattre 
si  cniel.  Ge  ministre  plein  de  merite 
fut  pleure  par  !e  Sultan :  Tanar-Mu- 
hammed-Pacha ,  gouverneur  de  Mou- 
cou! ,  rei^ut  le  sceau  de  Tern  pi  re. 

Enfln ,  le  8  redjeb  1048  (15  novera- 
bre  1638),  cent  quatre-vingt-dix-sppt 
jours  apr^s  son  depart  de  Scutari, 
rarmce  ottomane  arriva  sous  les  murs 
de  Bagdad.  La  tente  du  Grand  Sei- 
gneur fut  dress^e  sur  u'ne  col  line  voi- 
sine:  ce  prince,  rev^tu  de  Tuniforme 
de  janissaire,  ranimaitpar  sa  presence 
I'afdeur  des  soldats  qui  travaillaient  a 
Fouverture  des  trancn^es;  on  dit  m^me 
qu*il  leur  donnait  Texemple  en  mettant 
la  main  a  Foeuvre  :  cette  conduite  fit 
nattre  le  plus  grand  enthousiasme  dans 
I'armee ,  et  eut  les  plus  heurcux  effets. 
Cest  k  Toccasicn  du  siege  de  Bagdad 
que  Sultan -Murad  nierita  le  titre  de 
Ghazi,  qui  lui  fut  decern^  d'une  votx 
unanime.  Apres  que  les  feux  d*une  ar- 
tiflerie  bien  nourrie  eurent  abattu  une 
portion  des  murs  jusqu'au  niveau  du 
solt  un  assaut  general  eut  lieu  le  17 
cha'ban  1048  (24  decembre  1638).  Le 
grand  ve^Jr  Tanar-Mu  hammed -Pacha , 
s*^lan(^nt  sur  le  rempart  comme  un 
simple  volont^ire ,  eut  la  t^te  traver- 
se par  une  balle ;  et ,  suivant  les  ex- 
pressions d*un  6crivain  oriental ,  Voi- 


seaudeson  esprit  s* en  tola  de  sa  cage 
terrestre  dans  les  bosquets  de  roses 
duparadis.  Le  kapoudan-pacha  Mous- 
tapha  remplaca  sur-lc-champ  Tai.'ar- 
Padia ;  et ,  sans  ^tre  effraye  du  sort  de 
son  predccesseur^  monta  a  Tassaut 
avec  une  intrepidity  qui  ranima  Far- 
deur  des  assiei;eanls  et  leur  assura  la 
victoire.  Le  lendemaui,  apres  avoir 
soutenu  un  siege  de  quarante  jours, 
ce  boulevard  de  la  frontiere  persane 
se  rendit  par  capitulation.  Bagdad  fut 
alors  incorpor^  a  Tenipire  ottoman, 
dont  il  fait  encore  partie  aujourdliui. 
Le  khan ,  qui  avail  traite  pour  la  red- 
dition  de  la  place ,  fut  ad  mis  a  Pau- 
dience  solennelle  du  Sultan ,  et  en  recut 
de  riches  presents.  Murad  lui  avait 
prom  is  de  respecter  la  vie  et  les  biens 
des  valncus ,  en  lui  enjoignant  de  faire 
^vacuer  la  ville  avant  midi.  Mais  la  pr- 
nison  n'ayant  pas  tenu  compte  de  Por- 
dre  du  khan ,  les  Ottomans  penetrerpnt 
de  vive  force  dans  Bagdad ,  et  firent 
un  horrible  carnage  des  vaincus :  trente 
mille  Persans  furent  massacres  le  jour 
nieme  de  la  capitulation. 

Le  ^ouvernement  de  Bagdad  fut 
confie  a  Hac^an,  aga  des  janissaires; 
Bektach-Aga  eut  le  comniandeinent 
de  la  garnison.  Pea  de  jours  apres, 
une  inondation  vint  emporter  ious  les 
travaux  faits  pour  le  siege,  et  deter- 
mina  la  retraitc  des  Ottomans.  Mais , 
avant  de  quitter  sa  conqu^te ,  Sultan- 
Murad ,  dans  un  acres  de  colere  occa- 
sionne  par  Texplosion  de  la  poudriere 
de  Bagdad ,  fit  trancher  la  t#te  a  niille 
prisonniers  persans  (*).  II  repartit  en- 


(*)  Parmi  ces  prisonniers  sc  trouvait  un 
celebre  musician ,  iiomrae  ChMi-Kouli,  qui 
demaiiila  an  Sultan  dp  lui  faire  grlce,  afin, 
disaii-il ,  que  le  bcl  art  de  la  iniisiqiie  ne 
descend  it  {las  avec  lui  dans  la  lombe.  Sul- 
tan-Murad,  ourieux  de  juger  f\  le  talent 
de  cct  artiste  repondail  a  sa  renommrf ,  fit 
suspciidre  Texecution,  et  lui  permit  de  moo- 
trer  ce  qu'il  savait  faire  :  Chab-Kouli  prit 
alors  un  instrument  appele  chcclttar  (sorte 
de  guilare  a  »ix  cordoi) ,  et  chauia .  vu  s*ac- 
conipagnant ,  la  chute  de  Bagdad  et  le  tiio^o- 
phe  du  vainqtieiir.  Le  choix  du  sujet  eC  le 
cbarme  de  la  voix  de  Chi^-Kouli  plureut 
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«ij  1^  poor  Constantinople,  oii  il  arriva 
1-  >  -r>r  10-19  CIO  juin  1639).  Son  en- 
tr-'^  s«  fit  avec  une  pompe  digne  de 
r.ntp'.vrtance  de  la  conqu^te :  S.i  Han- 
*f^^  i  cheval ,  v^tue  a  la  maoiere  des 
.■::^rr<«  heros  persans,  et  les  ^paules 
dnvertes  d^une  peau  de  leopard .  etait 
pr."  :>Jef  par  cent  timbahiers  et  trom- 
l -.ifs  persans,  qui  jouaient  des  airs 
I  *.  Mwui;  et ,  a  scs  c6t^^ ,  vingt-deux 
.  ns  ncbaines  ornaient  la  raarche  du 
tr.  •  j.pbateur. 

Lr  2f  djeinnzi-ul-ewwel  (19  septem- 

ir-  ,  fjnibassadeur  persan  Muham- 

}  'J-KouJi-Ktian   presenta  au  Sultan 

■»  ^-Jit«:f  de  paix ,  regie  avec  le  grand 

i'-Alr,  et  par  lequel  la  Perse  cedait 

L>:i'i^  a   la  Porte,   et  recevait  en 

r  \v\t\sf  la  province  d*£rivan.  L*au- 

•v.^fkT  solennelle  dans  laquelle  Sultan- 

^l*J^Jd  donna  sa  ratification,  fut  re- 

M.-r']uabif  par  Teclat  et  la  magnificence 

•;>.f  ie  vaJnqueur  voulut  d^pioyer.  Sa 

I  '  itesse ,  ndiement  v^tue ,  et  le  tur- 

I  in  eutoore  d*une  chatne  de  diamants, 

f .  lit  assise  sur  un  coussin  cramoisi , 

hr'.de  de  perks  ^  place  sur  un  superbe 

tr.^ned  or,  a  colonnes  d'argent  massif; 

U  main  du  celebre  calligmphe  Mah- 

nioiid-Tchelebi  y  avait  grave  une  Ka- 

rifU  cofoposee  par  le  poete  Djewri ,  en 

Tbonneur  de  Sultan  -  Murad.  On  y  li- 

siit  entrc  autres  ces  vers : 

«  Tu  es  ie  pole  vers  lequel  Tun  i vers 
■  se  toMrne  en  fremissant ,  comme  Tai- 
•-  cuiUe  de  la  boussole.  II  ne  tremble  pas 
•  df*  la  crainted*^tre  aneanti ,  il  trem- 
«  ble  du  desir  de  s'offrir  en  holocauste 
« devaot  ton  trdne  puissant.  » 

Lorsque  ie  grand  vezir  rentra  dans 
Constantinople ,  il  fut  accueilli  avec  la 
plu<^  grande  faveur  oar  le  Sultap ,  qui 
1'  St  revetir  d'une  fourrure  de  martre 
Zibelioe,  et  lui  adressa  ces  paroles 
^taiveillantes :  «  Lala ,  sois  le  bien- 

*  ^*'ou  I  le  pain  que  je  te  donne  est  le- 

*  citimement  gagne.  » 

Q'jelque  temps  avant  Tarrivee  du 
Grand  Seigneur  a  Constantinople, 
^(^^iviabla  avait  poursuivi  et  pres- 

(«^l<!«tst  a  Saltan-Murad  qu'il  fit  grdoe  au 
^Uifoea  et  remmena  avdc  lui  a  Couslan* 
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oe  enti^rement  d^truit  une  flottille 
e  Cosaques  qui  infestaient  les  rives 
de  la  mer  Nojre. 

Pendant  Texpedition  contre  Bagdad, 
une  revoite  d'Albanais  avait  eclate 
dans  Ips  rponts  de  Saint-Clement  (Kl^- 
menta-Daghy),  (Ipres  solitudes  babi- 
tees  par  des'bommes  demi-sauvages, 
amies  de  lances,  de  frondes  et  de 
larges  coutelas;  aussi  agiles  que  les 
chamois  des  Alpes ,  a  Taide  des  cram- 
pons dont  leurs  pieds  sont  garnis ,  ils 
gravissent  lescimes  les  plus  escarpees, 
ou  descendant  sans  crainte  au  fond  des 
plus  affreux  precipices :  la  chevelure 
deces  montagnards,  dont  ilsentourent 
leur  cou  et  leurs  oreilles,  est  divis^e 
en  quatre  tresses  enlacees  de  chaines 
d'argent ,  symboles  des  quatre  chaines 
qui  partent  du  mont  Clementa  et  s^- 
parent  le  pays  en  quatre  vallees.  L>x- 
bostandji  Doudje-Pacha ,  sandjak-bei 
de  Bostiie,  fut  appele  au  gouverne- 
ment  d'Essek ,  et  charge  de  reduire  les 
rebelles.  II  sVnfonca ,  au  coeiir  de  Thi- 
ver,  dans  ces  dangereux  defiles;  et, 
malgre  la  resistance  desesperee  des 
Albanais  qui  faisaient  rouler  sur  ses 
soldats  d'enormes  quartiers  de  rocs, 
il  parvint  a  les  soumettre :  il  envoya 
au  Sultan  quelques  tltes  de  rebelles, 
ornees  de  leurs  chaines  d'argent  et  de 
leurs  pendants  d'oreilies  :  «  Voyez ,  » 
dit  a  cette  occasion  Sa  Hautesse  a 
quelques  seigneurs  albanais  qui  Ten- 
touraieot ,  «  voyez  comme  Doudje  a 
«  pare  les  tetes  de  nos sujetsd' A  lbanie.» 
Dans  cette  penible  expedition ,  Tin- 
trepide  pacha  d'Essek  avait  adopte  la 
chaussure  des  montagnards;  malgr6 
sa  goutte ,  il  gravissait  les  rochers  les 
plus  inaccessibles ,  et  surprit  ainsi  un 
des  kniez  ou  chefs  des  rebelles.  La  ri- 
gueur  du  froid  et  la  disette  ajouterent 
aux  difficultes  de  i'entreprise ;  pendant 
toute  la  campagne,  Doudje-Paclia  n*eut 
d'autre  nourriture  qu*un  peu  de  riz. 
Le  Sultan,  par  une  lettre  tres-flat- 
teuse,  lui  t^moi^na  toute  sa  satisfac- 
tion pour  sa  glorieuse  conduite.  Apr^s 
avoir  eleve  un  fort  sur  le  mont  Islit, 
et  rebdti  celui  de  Roschai,  mesures 
qui  retablirent  la  sdrete  des  communi- 
cations ,  il  retourua  dans  son  gouver- 
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Dement.  Malgr^  le  Mrfioe  <|iie  Doudj^ 
venait  de  rendre  4  Tempire,  il  u*ea 
fut  pas  moins  destitu«  peu  de  temps 
aprett  pour  avoir  traite  secretemeDt 
de  la  ran^ofi  d'tm  cbef  de  partisans 
boogrois,  qui  ravageaient  les  fron- 
ti^es  de  la  oaatr^  de  Bihacz :  le  ra* 
chat  du  oaptif  avait  iU  fixe  a  douse 
roille^ciis;  mats  le  Sultan,  tromp^  par 
de  faux  rapports ,  crut  que  le  prix  8>n 
elevait  a  quarante  mille ;  et  il  r^clama 
imp^rieiisement  oette  somme  et  la 
t^le  de  six  cheft  des  rebelles. 

En  1637,  une  escadre  de  Barbaras* 
ques,  sous  les  ordres  d*Ali-Picenino, 
a? ait  ra? age  les  o^tes  de  la  Pouille  et 
s'teit  empar6e  d'un  navire  venitien  : 
Taonee  suivante,  Tamiral  de  ta  repu* 
bliqve,  Marini  Capello,  poursuivit  les 
corsaires  jtisque  dans  Vaiona,  port 
appartenant  aux  Ottomans.  Apr^  tm 
mois  de  blocus ,  Tescadre  barbaresque 
fuf  prise  par  Capello  sous  le  cahon  de 
la  place.  Sultan-Murad ,  irrite  de  cette 
▼iiAation  de  la  tr^ve ,  ordonna  le  mas* 
sacre  de  tons  les  Yenitiens  qui  se  tron- 
vaient  dans  Tempire,  sentence  barbare 
qui  fttt  comrouee  plus  tard,  sur  les 
representations  du  grand  vezir  et  du 
silihdar,  en  un  arr^t  de  captivity  : 
raais  le  Grand  Seigneur,  pour  se  ven- 
ger  de  Venise,  donna  I'ordre  de  rompre 
toute  relation  commerciale  entre  cette 
r^publiqoe  et  la  Bosnia  :  le  defterdar, 
ayant  combattu  rivement  oette  derniere 
mesure ,  qui  enlevait  au  tresor  environ 
cinq  mHtions  d'aspres,  produit  des 
douanes  de  Spalatro,  fut  condamn^ 
k  mort.  Le  baile  Luigi  Contarini  fut 
gard^  a  vue  dans  son  n6tel  par  quatre 
tchaouGftis.  Pendant  sa  captivity ,  il  fut 
instruit  le  premier  de  la  naissance  de 
Louis  XIV,  et  il  se  hdta  d'en  communi- 
qunr  la  nonvelleau  oomtede  Cesy,  notre 
ambassadeur,  qui  fit  aussitdt  cbanter 
un  Te  Deum  et  tirer  phisieurs  salves 
d*artillerie.  On  istmt  alors  en  septem- 
bre  1688 ,  et  le  Sultan  se  trouvait  en- 
core h  Bagdad.  Les  sultanes ,  alarni^ 
par  le  bruit  da  canon ,  envo^^rent  le 
Dostandji-bacbl  savoir  le  motif  de  ces 
explosions  inusitto :  le  flls  de  Tam- 
bassadeur  ayant  rtpondu  que  les  Fran- 
(ait  oMANraMBt  la  vsMia  au  Bonde  du 


|Nremier-n^  de  leur  padichAh,  le  nm* 
sulman  repliqua  qu*il  n*y  avait  sur  la 
terre  qu*un  padichdh,  cekii  des  Otto- 
roans  ,  et  il  emmena  le  jeune  bomme 
prison nier ;  mais  il  fut  reldcb^  sur-le- 
champ,  sur  la  demande  de  son  pere,  qui 
mena^a  de  declarer  la  guerre  a  rempire 
ottoman  au  nom  du  roi  de  France. 
Cependant  un  tchaouch  fiit  expedie  a 
Venise ,  et  les  relations  avec  la  repa- 
blique  furent  renouees  apres  le  retour 
du  Sultan  dans  sa  capitale. 

Depuis  la  derniere  campagne  de 
Perse,  Sultan-Murad  6tait  sujet  a  des 
attaques  de  sciatique;  et  quoique, 
d*apres  Tavis  des'  medecins ,  II  etit  re- 
nonce  pendant  auelques  mois  aux  exces 
de  la  table ,  il  eproova  le  l"  chewwal 
1049(25  Janvier  1640),  un  violent 
aeces  qui  mena^  sa  vie.  Des  qu'il  fut 
hors  de  danger,  il  celebra  son  r^tabiis- 
sement  par  une  orgie  nocturne  ou  il 
s*abandonna  plus  que  jamais  a  son  pen- 
chant pour  le  vin ,  passion  qu'une  abs- 
tinence forcee  semUait  avoir  encore 
accrue;  et,comme  dit  un  historien  otto- 
man ,  «  apres  avoir  ^te  s^r^  pendant 
«  quelque  temps  de  la  fille  de  la  vigne, 
«  qu'il  ainiait  avec  ardeur,  et  avoir  re- 
«  nonce  pendant  plusieurs  mois  a  se 
«  roirer  aans  la  cristal  de  la  coupe  du 
«  matin ,  qui ,  depuis  tant  d^annees, 
ft  avait  brili6  sur  la  couche  du  plaisir, 
«  au  premier  jour  du  beiram  le  nuitlie 
«  du  monde  consentit  a  voir  6tinoe)er 
«  de  nouveau  cette  liqueur  matinale 

«  dans  la  coupe  s^uisante et  il 

«  recommenca  k  baiser  les  levres  de 
«  rubis  du  cristal  ou  dcumait  la  boissoo 
«  ros^.  » 

Les  suites  de  cette  d6baache  ne  tar- 
ddrent  pas  a  se  faire  sentir,  et  la  sant^ 
de  Sultan-Murad  d^lina  visiblement : 
tyran  jusque  sur  son  lit  de  mort,  il 
mena^a  les  mMecins  du  dernier  sup- 
plice  s'ils  ne  le  gu^rissaient  pas,  et 
donna  Tordre  d*^trangler  son  frere 
Suttan-Ibrafaim  :  ce  prince  avait  dil 
jusqu'alors  son  salut  au  mepris  que  sa 
faiblesse  corporelle  et  une  sorte  d*ini- 
beciHit^  affective  avaieat  inspire  a 
Murad.  La  Sultane-Yalid^  prit  sur 
elle  d*emp6cher  I'extotion  d'lbrahim ; 
mais ,  pour  ne  pas  r^veiller  le  terrible 
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roorroox  dn  Soltan  moribond,  elle  lai 
fit  dire  qu'iJ  etait  obei  et  que  sod  frdre 
D'existait  pJus.  Le  soupfonneux  monaf- 
qie  Toulut  voir  le  caaavre  du  prince; 
et  oomoie  les  aiMecins  s*opposaient  i 
ce  desir,  sous  le  pr^tezte  que  ce  spec* 
tdde  redoublerait  son  mal,  ii  s'elan^ 
Lorsdu  lit;  niais,  trop  faible  pour  se 
soutenir,  il  retomba  aans  les  bras  de 
SOD  favori  le  silthdar-pacha.  £n6n, 
apres  quinze  jours  de  maiadie,  Sultan- 
Muradexpira  le  IGchewwal  1049(9  fe- 
vrier  I6>I0) :  il  ^tait  ^e  de  viogt-neuf 
ans  et  en  avait  regn^  dix-sept.  Suivant 
quelques  historiens ,  sa  sante  ^tait  al- 
teree  depuis  plufiieurs  roois  par  les 
craintes  superstitieuses  ou  Tavait  jet6 
une  eclipse  de  soleil.  Vainenient  ses 
astrologties  chercherent-ils  h  le  rassu- 
rer  en  lui  pr^disant  un  regne  lonff  et 
fortune;  Murad,  qui  cultivait  lui-meine 
les  sciences  oocultea^  voulut  s'iostruire 
de  sa  deitinte  par  des  moyens  surna- 
tureU;  H  ouvnt  le  Djefr-Kitabi ,  livre 
mysterieux  fcrit  en  caracteres  niagi- 
ques.  Apportc  d'fegypte  par  Selim  !•', 
ce  livTc  renferme,  si  Ton  en  croyait 
une  tradition  papiilaire,  le  nom  de  tous 
les  princes  qui  resneront  dans  cette 
contreejusqu*a  la  fin  du  monde;  on  y 
troureaassf  la  seriede  tous  les  sultans 
ottomaos,  et  m^me  le  r^it  propheti* 
W  de  leurs  destinees.  Murad  etudia 
iongtemps  cet  ouvrage,  crut  y  voir  la 
prediction  de  sa  mort  prochaine,  et, 
dans  ^n  effroi ,  cacheta  le  funeste 
"^  et  prononca  mi  tie  anathemes  con- 
tre  ceux  qui  y  toucheraient  a  Tavenir. 
^craintes  redoublerent  encore  lors- 
9u'i)  apprit  qu'un  cheikh  de  la  Mecque, 
fenomin^  par  son  talent  pour  la  divi- 
nation, avait  assure  au  silihdar  que  la 
'unedechewwal,  pendant  laquelle  is 
^ttan  etait  n^,  indiquait  quelque  chose 
desinistrepourcetteannee  1049  (1640). 
Alln  dedetourner  la  fkheuse  influence 
<les astres,  M u rad  ordonna  des aumones 
cides sacrifices,  et  flt  niettre  en  liberty 
<)n  grand  nombre  de  prtsonniers ;  mais, 
frappe  d'une  terreur  insurmontable, 
ji  o*en  mourut  pas  moins  pendant  la 
Itine  fatale  de  cbewwal,  ainsi  qu'on 
^ient  de  le  voir. 
Ce  prittce  ^tait  d'un  ext^rieur  qui 


repondait  parfaitemeDt  i  Tid^  que  sa 
conduite  san^uinaire  pouvait  en  don« 
ner.  Quoiqu*il  ne  fdt  que  d'une  taille 
un  peu  au-deasus  de  la  moyenoe,  soa 
corps,  constitu^  vigoureusement,  ao* 
noncait  la  force  atbletique  dont  il  6tait 
doue.  Sa  chevelure  ^tait  bruae,  sa 
barbe  ^paisse  et  noire ,  son  teint  oli- 
vette. Son  r^ard,  brillant  mais  sooa- 
bre,  inspirait  la  terreur;  son  front 
vaste  6tait  sillonn^,  entre  les  sourcils, 
de  quelques  rides  verticaleg,  qui  se 
creusaient  profond^ment  lorsque  la  co- 
lere  I'agitait.  L*en$einble  de  sa  per- 
sonne  6tait  plein  d*une  majesty  grave 
et  fiere  qui  coramandait  le  respect.  Peu 
de  souverains  ont  ^t^  aussi  redout^s 
aue  lui ;  et  Teftroi  qu'il  faisait  naftre 
etait  si  grand  quesessujetss'enfuvaient 
a  son  approche,  du  bien,  lorsqu  ils  ne 
poQvaieut  eviter  sa  presence ,  demeu- 
raient  dans  le  silence  le  plus  profond : 
on  n*osait  pronoocer  son  nom  qu*ea 
tremblant,  et  Ton  a  vu  des  personnes 
qui  se sentaient  coupables  d 'infraction  a 
ses  ordonnances,  s'evanouir  defraveur 
en  entendant  annoncer  sa  venue.  Cette 
^pouvante  n'^tait  pas  sans  motifs ;  et 
malbeur  b  celui  qui ,  h  tort  ou  k  rai- 
son ,  reveillait  la  terrible  colore  de  ce  ^ 
prince  impitoyable.  Lorsqu*il  sortait 
pendant  le  jour ,  les  janissaires  ^r- 
taient  le  peuple  k  coups  de  batons  et 
de  pierres  :  dans  la  nuit,  il  se  d^ro- 
bait  quelquefots  de  Tappartement  des 
femmes;  et  courant  daus  les  rues ,  le 
cimeterre  en  main,  il  tuait  tous  ceux 
qu'il  rencontrait.D*autresfpisil  seplai- 
sait  k  tirer  des  fl^hes  sur  ceux  qui  pas- 
saient  devant  les  fenStresdu  s^rail :  dans , 
un  des  aoc^  dedelire  sanguinaireou  le 
jetait  son  etat  d'ivresse  presque  habi- 
tuel ,  il  fit  noyer  des  femmes  qui  dan- 
saient  dans  une  prairie,  parce  que  leur 
gaiete  rimportunait.Nous  nous  borne- 
rons  k  citer  quelqoes-uns  des  innom* 
brables  traits  de  barbaric  qui  Tavaient 
rendu  un  objet  d'horreur  et  d'effroi ; 
ils  suffiront  pour  faire  oonnaitre  k  noa 
lecteurs  le  caract^re  de  oe  terrible 
despote. 

Pendant  un  voyage  k  Andrinople^ 
en  1684,  Sultan-Murad  traversait  k 
cheYai  un  pont  ecus  lequel  lii&te  iu^ 
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viches  s'etaient  cacn6s,  afin  de  voir 
rempercnr  de  pins  pres.  A  son  appro- 
clie  ce5  malheiireux  sortircnt  pr^ci- 
pitamment  de  leur  retraite,  ct,  par 
cette  brusque  apparition,  ©ffrayercnt 
Je  cbeval ,  qui  se  cabra  et  desarconna 
son  cavalier  :  ils  furent  tous  decapites 
sur-le-fhamp. 

■  A  Bechik-Tach  un  paysan  qui  se 
troijva  suria  route  du  Sultan,  et  dont 
]e  cbariot  embarrassuit  le  chemin ,  fut 
peree  d'un  coup  de  flecbe  par  IVIurad, 
qui,  en  le  v(  yant  toinber,  ordonna  au 
bostandji-bcichi  de  J'achever;  mais  le 
rus6  campngnard  se  h^ta  de  s'ecrier  : 
«  Longue  vje  a  nion  padicbdh  !  L'ame 
«  de  rinsolent  s'est  en  voice  de  son 
«  corps  lorsquMI  a  rc(^,u  votre  fleche!  » 
Otte  reparlie  lui  sauva  la  vie. 

iSous  avons  deja  dit  que  la  niarche 
du  Grand  Seigneur  a  travers  I'Asle 
r>lineure  et  TArm^^nie,  lorsqu'il  se  ren- 
djit  au  siege  d'ltrivan  ,  ne  fut ,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  longue  suite  de  sup- 
plices  :  ripres  avoir  fait  execnter,  a 
Sidi-Gbazi,  un  cbef  de  rcbelles  nomm^ 
Rara-Yilan-Ogblou  (  le  fils  du  serpent 
noir),  il  ordonna  aussi  la  inort  de 
tous  ses  enfants,  qui  n\ivaient  point 
pris  part  a  ia  r^volte  de  leur  pere. 

A  Bardakli ,  il  fit  mettre  a  inort  le 
sandjak-bei  de  Magnesie,  Toutidji-Ha- 
can-Pacba,qui  rejoignait  Tannee  avec 
deux  mille  soldats  tres-bien  equipes. 
Le  Sultan ,  a  sa  vue,  se  rappela  que 
dans  les  derniers  troubles  qui  avaient 
eu  lieu  dans  son  gouvernement ,  ce 
pacha  avait  eu  peine  a  reduire  les  fac- 
tieux  :  «  All !  maud  it !  s'ecria-t-il ,  toi 
ff  qui  ne  pouvais  venir  a  bout  d'une 
«  demi-douzaine  de  rebel  les  ,  voila 
«  qu*aujourd'hui  tu  fais  des  marches 
« triompbales!...  Qu'on  lui  coupe  la 
« t^te !  » 

Siiltan-Murad  avait  en  grande  aver- 
sion Topium  et  le  tabac,  et  il  avait  ful- 
mine  des  ordon nances  terribles  contre 
•eux  qui  s'en  permettraient  Tusage.  A 
Kakarazen-Tchairi  (prairie  du  troni- 
pette),  le  tchaouch  Djewheri-Zade 
fut  decapite;  son  crime  etait  d'avoir 
fume  une  pipe  de  tabac.  Soixante-qua- 
trefunieursarr^tcsa  Alep,  aHadjegliez, 
^  Roha  ct  h  Utch-Pounar,  perirent 


dans  les  snpplices,  les  unspendus. 
autrcs  ecarleles,  decapites,  ou  msd^ 
a  coups  de  inarteaux.  Dans  une  autre 
occasion  cependant  il  se  mon^rn  pb 
humain  :  un  fuineur  passionne  n'ayail 
pu  se  resoudre,  nialgre  les  defensfidu 
Sultan ,  a  renoncer  aux  charmes  de  l] 
pipe,  avait  creuse  une  fosse  profon.!* 
dans  laquelle  il  descendait  |)Our  sr  li- 
vrer  a  son  gout  favori ,  et  qu  il  n- 
couvrait  de  gazon  pour  en  deroher  b 
vue  aux  passants;  un  jour  le  funiem 
souterrain  fut  surpris  en  flagrant  (it 
lit  par  Murad,  qui ,  tirant  son  ci(n^ 
terre ,  se  preparait  a  venger  sur  k 
coupable  lemeprisde  To  rdon  nance  iifr 
periale;  mais  celui-'ci,  sans  smwsr 
voir,  se  mit  a  dire  gaiement :  •li(« 
«  d'ici ,  fils  d'une  femme  esclave!  tji 
«  edit  est  fait  pour  la-haut,  ct  nes^ 
« tend  pas  sous  terre.  »  Le  Sultan  nt 
de  la  repartie  et  pardonna ;  il  accorda 
m(^me  au  delinquant  le  privili^e  s/^- 
cial  de  fumer  tant  sur  terre  qu«'fes" 
sous,  et  en  ©utre  il  lui  donna uncin- 
ploi  a  la  cour. 

En  1634,  un  marchand  venitietifut 
pendu  pour  avoir  dirijie  de  sa  n»jJ 
une  lunette  d'approche  sur  le  seni 
Les  biens  de  la  victime  furent  conil'- 
ques.  Plusieurs  Anglais  et  Fran^ais  fu- 
rent emprisonnes,  et  ne  ptirent  wtf* 
nir  leur  liberte  qu'en  payantuncavaoij 
de  quarante  mille  ecus.  Sullan-^^^J'^1 
regardait  les  Francs  coinine  solidaires 
les  uns  des  autres,  sansaucune  dis- 
tinction. II  alia  jusqu'a  ordonner  d6 
perquisitions  cbez  les  n^gocianls,« 
m^me  cbez  les  ambassadeurs ,  ft  "♦ 
saisir  toutes  leurs  amies.  Le  represj- 
tant  de  TAngleterre,  sir  Peter  ^Vy(4, 
fut  depouille  de  T^pee  avec  laqm* 
son  souverain  Pavait  arnie  chcvalief' 

tmir-Tcbelebi,  premier  niHeej 
de  Murad,  fut  la  victime  de  la  criiaaj" 
de  son  mdttre  envers  ceux  qui  w"*' 
gnaient  ses  edits.  On  Tavait  accuse 
faire  un  usage  contlniiel  3u  tabac 
de  ropium;  il  r^pondit  aux  repm'i  , 
foudroyants  de  Sa  Hautcssc  par "' 
protestations  d'inhocence  qui  pfrs«J 
derent  le  Sultan  ;  mais  le  sii\m\f 
cha ,  ennemi  secret  d'^niir-Tciie  ew 
ayant  gagoe  un  de  ses  geos,  appnt  r 
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le  premier  m^ecin  portait  toujours 
de  ropinm  sur  lui ,  et  qu^il  en  prenait 
toutes  les  fois  que,  sous  pr^texte  de 
faire  ses  ablutions,  ii  sortait  de  la  tente 
imperiale.  Le  silihdar  en  instruisit  le 
Sattan,,  qui ,  ^  sa  premiere  entrevue 
avec  Emir-Tchdebi ,  le  fouitia  lui- 
mime,  et  trouva ,  cach^e  dans  ses  vl- 
tenients,  une  bolte  d'or  contenant  un 
certainequantited*opium :  lemMecin, 
giac^  d^effroi ,  r^pondit  en  tremblant 
aux  sev^res  interrogations  du  Sultan 
que  ce  n'^tait  point  de  Topium  pur , 
mais  un  opiat  cies  plus  innocents,  dans 
lequel  il  n*entrait  qu^une  faible  dose 
de  cet  electuaire.  Sultan -Murad  lui 
ordonna  alors  d*avaler  tout  ce  qui  lui 
en  restait  :  £lmir-Tch^lebi ,  apres  en 
avoir  pris  quelques  pillules,  representa 
h  Sa  Hautesse  qu'une  plus  grande 
qnantite  poarrait  faire  Teffet  d'un 
poison;  mais  le  Sultan  insista,  en  di- 
santqu'un  medecin  si  habile  saurait 
bien  y  trouver  un  antidote ;  et  lors- 

3utmir-Tdilelc!bi  eut  pris  toute  la 
lose,  soQ  mattre  se  fit  un  barbare  plai- 
sfr  de  le  forcer  h  jouer  trois  parties 
d'echecs,  et  ne  consentit  a  le  laisser 
alter  que  lorsquMI  le  vit  presque  mou- 
rant.  Traosport^  chez  lui,  fimir-Tch^- 
lebi  desespere  but  un  verre  d*eau  h  la 
glace,  et  il  expira  dans  la  journee  (*). 
La  terreur  que  Sultan-Murad  ins- 
pirait  a  ses  sujets  6tait  doubl^e  par  les 
preuTesqn'il  leur  donnait  de  la  vigueur 
sumaturelle  dont  il  etait  dou^,  en  se 
fdisant  souvent  lui-m^me  rexecuteur 
de  ses  propres  arrets  de  mort.  Mais, 
tandis  que  ces  ex^utions  gla^aient 
d'e^roi  les  soldats,  des  traits  de  force 
et  de  courage  leur  inspiraient  pour  lui 
ia  plus  haute  admiration. 

Dans  un  moment  de  colifere  centre  le 
vezir  Moustapba-Pacha,  qui  6tait  d*une 
vigueur  peu  commune  et  d'une  taille 
gigantesque,  le  Sultan  saisit  son  mi- 
nistre  par  le  ceinturon,  et  le  tint  su6- 
pendu  en  Fair  oomroe  un  enfant. 

A  D^wdi-Kara-Hv^r,  un  bouc 
sauvage  effraya  les  cnevaux  du  Sul- 
tan :  Murad  s'^lan^a  au  galop,  atteignit 

(*)  On  pretend  que  Teau  glacec ,  prise  sur 
une  forie  dose  d^opium,  accilere  leffet  du 
poison. 

X^UvraiHm,  (Tubqcis.) 


Tanimal ,  et ,  d*un  seul  coup  de  bAton 
vigoureusement  asBen^,  T^tendit  mort 
a  ses  pieds  :  «  Le  bras  de  Dieu  est 
«  avec  notre  padichdh !  »  s'6cridrent 
les  snectateurs  saisis  d'admiration. 

A  Mou^oul  ,un  ambassadeur  indien 
offrit  h  Sultan -Murad  des  pr^ents 
remarquables  par  leur  rtchesse  et  leur 
singularite ,  et,  entre  autres,  un  bou- 
clier  d'oreilles  d'el^phants ,  reconvert 
de  peau  de  rhinoceros,  et  que  Ton  as* 
suralt  dtre  h  T^preuve  du  sabre  et  da 
mousquet.  Le  Sultan";  voulant  donner 
une  idee  de  sa  force  a  Tenvoye  indien , 
saisit  une  hache  d'armes,  et  du  pre- 
mier coup  fendit  le  bouclier  en  deux. 

Suitan-Murad ,  malgr^  son  genie  et 
ses  lumidres ,  ne  fut  point  h  Tabri  des 
terreurs  superstitieuses  qui  doming 
rent  la  plupart  des  princes  de  sa  race. 
Le  U  zilka*dd  1039  (  25  juin  1630) ,  il 
etait  assis ,  dans  son  palais  de  Bcchik- 
Tach,  sous  le  superbe  kiosque  ^Iev6 
par  son  p^re  Sultan-Ahmed  ;  il  tenait 
en  main  les  satires  de  NeG*i ,  ouvrage 
gai,  mais  impie,  qu*il  parcourait  avec 
plaisir ,  lorsque  tout  a  coup  la  foudre 
Irapp^  le  kiosque  et  tombe  au  milieu 
de  1  appartement.  Les  ofliciers  de  la 
suite  du  Sultan  se  jettent  la  face  contre 
terre ;  et  Murad,  croyant  voir  dans  cet 
accident  une  preuve  de  la  colere  du 
ciel,  dechire  le  livre,  en  maudit  Tau- 
teur,  recite  des  prieres,  et  ordonne 
des  aumdnes  et  oes  sacrifices. 

Dans  la  m^me^ann^e,  une  inonda- 
tion  detruisit  de  fond  en  comble  le 
temple  de  la  Kaaba  :  cet  6v6nement 
r^pandit  la  consternation  parmi  tous 
les  peuples  musulmans;  et  Sultan- 
Murad,  autaiit  par  religion  que  par  po- 
litique, s*occupa  avec  ardeur  de  la 
reconstruction  decesanctuaire.  L'in«- 

gection  des  travaux  fut  confiee  a  Sofdji- 
eid-Mubammed-£fendi,  chef  des 
6mirs  et  moUa  de  Medine  :  le  trihut 
annuel  des  Chretiens  d'£gypte  {copies) 
ful  assign^  k  cette  oeuvre  pieuse.  Un 
fetwa  du  mufti  avait  permis  de  r^^di- 
fier  Tedifice  sacr6 ,  mais  sous  la  condi- 
tion de  lui  conserver  sa  forme  et  son 
^tendue  primitives ,  et  d'y  employer, 
autant  que  possible ,  les  anciens  mat6- 
riaux.  On  cbangea  k  cette  epoque,  trois 

16 


142 


L'UNlVERSi 


des  oolonnat  d^S)^e  du  tempto,  et 
l*on  eo  fit  des  diapelels ,  que  les  p^le- 
rios  achetaieDt  fortcher :  ces  chapelets 
portaieot  leg  norns  de  ces  troto  colon- 
ies ,  Honan^  M^nan  et  Dilan  (*).  La 
Xaaba  actueue  est  done  rouvra«B  de 
Sultan-Murad  IV  :  suivant  les  Eisto- 
riens  musuloians,  elle  avait  ^t^  dej^ 
r^ifi^  dix  fois  (*'). 

(*)  De  nes  jours  encore*  on  Tend  k  la 
tteeqtie  des  chapelets  fiiits  sor  le  modde  de 
ces  premiert :  ib  sont  eompoi^  de  qoalr^ 
fiogt-dU-neuf  grains  I  nombre  ooirespon- 
-^qt  aux  attFibulB  de  Dieu. 

(**)  D'apris  la  tradition  mahom^tane,  ia 
Kaaba  fut  bAtie  par  Jes  aogea.  Adam  la  re- 
eonstniistt  ensuite  avecdes  pierres  que  les  es- 
prits  celestes  apporterent  duLiban,  du  mOnt 
Ararat ,  du  Sluai ,  des  roontagnes  de  Hara  et 
des  Oliviers.  Mais  la  Kaaba  ayant  ete  ea- 
levee  au  ciel  avec  Adam ,  son  fils  Setb  en 
cdiAa  une  autre  qui,  plus  tard ,  fut  englou- 
fie  par  le  graud  calacljsmedu  deluge.  Abra- 
liam  la  rccoostruisit  unc  quatricme  fois ,  et 
la  in  it  sous  la  gai-dc  de  son  fils  Isma*!!.  La 
Kaal)a  resta  isolee  au  milieu  d'un  champ 
Jusqu*&  Kou^a,  quadrisaieul  de 'Mahomet, 

3ui  achcta ,  pour  une  outre  de  vin  ,des  clefs 
e  cet  Edifice ,  auquel  etait  aitachce  ia  sou- 
veraiuele  de  la  Mecque.  II  fit  hfttir  autour 
do  ce  sanctuaire  le  temple  appele  Mesdjid^ 
Chirif,  qui  subsiste  encore  de  nos  jours. 
-La  Kaaba,  que  les  musulmans  sont  obliges 
de  Tiaiter  une  fois  dans  leur  Tie,  ne  s*ouvre 
qu*a  six  epoques  de  I'annee,  le  quinzieme 
Jour  des  niois  de  ranxaxan,  de  zillia^de  et 
de  zilhidje  |H>ur  les  homraes ,  et  le  seizieme 
des  mimes  mois  pour  les  femmes.  On  y 
enlre  depuis  Taurore  jusqu^A  midi :  la  porte 
est  elevee  de  cinq  pieds  environ  au-dessus 
du  sol ,  et  on  ne  peut  y  atteindrequ*au  moycn 
d*un  escalier  portatii.Les  murs<6ont  tapiss^ 
de  Tersets  du  Coran  ^its  en  caracteres 
kufiques.  Les  mahom^tans  croient  que  Tin- 
terieur  du  sanctuaire  .est  habits  par  des 
csprils  celestes ,  et  que  le  plafond  resplendit 
d*une  lumieresi  ibiouissante,  que  ceux  qui 
oseraiant  ▼  0aer  un  regard  iadiseret  seraieni 
foinpis  cTavauglement.  lis  disent  encore 
qu  aocun  oiaeau  n*ose  se  percher  sur  le  toit , 
nannis  uneseole  espcca  de  colombes,  de  la 
raoe  de  celles  qui  deposereat  leurs<eufa  dans 
la  grolle  GhdriScwr,  le  meme  jour  que  le 

P^betu  vial  y  cbercber  un  refuge  couire 
labiUnts  d«  la  Mecque,  II  est  encore  de 
tradition  que  tout  animal  fcroce  dcvient 


'  Sultan  •Morad  renovrela  «i  104 
(1633)  les  lots  qui  proscrivaient  le 
boissons  feunenwes,  et  illivra  at 
bourreaux  les-  personnes  ivre$,  c 
rodme  oelles  dout  rbaleine  sentait  a 
core  le  via :  inais  peu  de  temps 
avoir  fulmine  ce  terrible  ^it,  il 
contra,  dans  uoe  de  ses  rondes  noc| 
turnes,  un  homme  du  peuple  n 
Bikri-Moustapha,  qui,  dans  son  iv 
loin  de  s'effrayer  de  la  pr^enced 
Sultan,  Ini  ordonna de  lui  faire place 
Sultan-Murad,  etono6  d'une  paref 
temdrit^,  lui  r^ndit  qu'il  ^tait  le/w 
dichdJh  :  «  £t  moi ,  reprit  bardiroed 
«  I'ivrogne,  je  suis  Bikri-Moustapiuj 
ft  et  J*acheterai  Constantinople  »  t^ 
e  veux  me  la  vendre.  —  Ou  trouvews^ 
•  « tu  assez  d'or  pour  la  payer?  repliqm 
c  Murad.  —  Ne  t'embarrasse  i»s  ^ 
«  cela ,  dit  Moustapba ;  je  ferai  br< 
«  plus,  j'acheterai  aussi  ufilsdeff^- 
«  clave,  N  Sultan  -  Murad  accata  k 
inarche,  et  fit  transporter  fiikri  iiu 
palais.  Le  lendemain ,  lorsc|iie  iesfu- 
mees  du  vin'furent  dissipees,fiil^n' 
Moustapiia ,  appele  devant  le  Sultan* 
fut  soiunie  de  teuir  sa  promesse;  ti- 
rant  alors,  de  dessous  sa  robei  uQ 
llacon  de  vin  :  «  O  padicbdb!  ditBikri* 
«  voila  le  tresor  qui  fait  du  meuilM 
«  un  conqueraut,  et  du  dernier /««''' 
«  un  Alexandre  k  deux  comes  (/<^'^* 
«  der-Zoul-Karndn),  »  litonne  de  la 
confiance  joyeuse  du  buveur,  Murad 
se  laissa  persuader,  vida  la  bouteiiie> 
et  des  ce  moment  il  prit  tant  de  gout 
au  vin  qu'il  s^enivrait  presque  tousw 
jours  :  Bikri-Moustapha  fut  adni»s  an 
Dombre  des  muca/ubs  oil  commy 
privisj  et  devint  le  coropafiooD  u*^ 
parable  du  Sultan  dans  ses  frequenter 

• 

doux  el  apprivois^  en  cnlrant  «»ir  l«  t^': 
toire  de  la  ville  saintc.  Les  crlmioeMia 
parviennent  k  se  r^fugier  dans  Is  Kaiw »' 
dansle  Mcsdjid-Chcrif  ne  pewy"*  7 
arretes :  eel  usage  rappelle  le  <^#i/f  «'"' 
dont  Jonissaienl  les  temples  cfareUens  aj 
moyen  Age,  usage  presque  g^iersleo** 
aboli  de  nos  jours,  mais  qui  s'wt  coc<^ 
conserve  dans  certaines  conlrecsou  Ic*  Jfi 
ses,  les  couvenis,  les  leoiples  rt  l«  ^'^ 
consacres  au  culte  public  «onl  contt^civ 
oomme  dlnviolables  sanctuaires. 
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orgiesr.  Qadques  An'ivains  onf  cberchd 
cl  rejeter  sur  son  ^tat  d'ivresse  h  peu 
pr^  babituel,  cette  foule  d*actions 
atroces  qui  ternlssent  la  renomm^e  de 
Murad  iV ;  car,  malgr^  son  odieuse 
tvrannie,  on  nepeut  refuser  ace  prince 
la  gioi're  d*avoir  rendu  a  Pempire  otto- 
mans,  affaibli  sous  ses  predecesseurs, 
sa  force  et  son  premier  ^lat :  il  sud- 
prima  un  grand  nombre  d'abus,  6toufra 
■  Tesprit  de  r^volte  par  mi  les  janissalres, 
'  aocrut  les  revenus  de  r£tat ,  r^g^nera 
Tarm^e,  et ,  par  la  crainte  de  sa  severe 
justice,  retint  les  grands  dans  le  devoir 
et  les  emp^ha  d^pprimer  et  de  de- 
pouilier  le  peuple.  Mais  ses  grandes 
qualites  sont  efiiac^es  par  les  actes  san- 
guinaires  oui  souillerent  son  regne. 
Plusieurs  nistoriens  font  monter  le 
nombre  de  ses  victimcs  jusqu'a  cent 
mille  :  on  lui  attribue  Tmvention  du 
cruel  supplice  du  crochet.  II  consistait 
^  precipiter  les  patients  sur  d'enormes 
crochets  de  fer  scell^s  dans  la  muraille; 
ces  ma\heareux  y  restaient  suspendus 
par  le  flanc,  et  respiraient  encore  assez 
longterops  dans  cette  borrible  position 
avant  de  cesser  de  souffrir.  Au  reste , 
Sultan-Murad  a  peint  lui-m^me  son 
nature!  vindfcatif  et  implacable  par  ce 
mot  caract^ristique,  que  Thistoire  a 
conserve  :  «  Les  vengeances  ne  vieil- 
Itssentpas,  quoiqu^elles  puissent  blan- 
cbir.  9 

CHAPITRE  XIX. 

SCLTAJf.|BIUmM-inAK,  WTIA  DB  SVLTAK- 
AHMED^KHAN  I*',  wmSMiMB  AE  SULTAll- 
MUaAO-KHAN  iV. 

Sultan-Murad  n'ayant  point  laiss^ 
d*enfants ,  le  trone  ravenait  de  droit  k 
son  firere  Ibrahim ,  dernier  rejeton  de 
ia  faraille  d'Osman  :  les  grands  de 
Terapire  s'empresserent ,  des  que  le 
Sultan  eut  rendu  le  dernier  soupir,  de 
marcher  vers  le  ha/is  {*) ,  pour  annon- 
cer  au  nouveau  souverain  son  av^ne- 
ment.  L.orsqne  ce  prince  en  tend  it  le 
bruit  des  pas  et  le  tumulte  inaccoutum^ 

(**)  Affparteroent  des  priDoes  otlomans 
lUns  le  seraiL  Voyeif  la  note  de  la  pi^e  45, 
regne  de  Sultan-Bueud-Hdiriiii.       . , 


qui  troublarient  le  siTenee  de  sa  retraite « 
Il  crut  qu'on  lui  apportait  le  fatal  cor- 
don ,  et  refusa  d  ouvrir  sa  porte.  On 
fut  obli^^  de  la  briser  pour  arriver 
jusqu'a  lui :  mais ,  malgr^  les  fi61icfta» 
tjons  des  hauts  dignitaires  de  Fempire , 
Ibrahim  craignait  toujours  que  leur 
d-marche  ne  fdt  uue  ruse  de  Sultan- 
Murad  pour  eprouver  ses  sentiments : 
il  rc[)oussa  lon^emps  le  sceptre,  ea 
disant  qu'il  preterait  sa  tranquille  so- 
litude k  tons  les  trones  de  la  terre ,  et 
la  society  des  petits  oiseaux  qu*il  ^le- 
vait  h  celle  des  bommes.  Ce  ne  tat  que 
Iprsque  Keu^em  -  Sultane ,  sa  m^re, 
lui  eut  donne  la  preuve  de  la  mort  de 
Murad,  en  faisant  ap^rter  son  ca- 
davre ,  qulbrahim  reprit  sa  serenite ; 
et ,  changcant  tout  a  coup  de  langage , 
s'ecria  que  Tempire  ^ta^t  delivre  de 
son  bourreau.  Aprds  avoir  re^u  les 
hommages  des  ministres,  des  oule- 
raaset  des  agas,  il  reconduisit  le  corps 
de  son  frere  jusau'a  la  porta  du  pa-^ 
lais ,  et  ordonna  de  proc^r  aux  fun^ 
rallies.  Elles  eurent  lieu  avec  la  plus 
grande  solennite :  on  remarquait ,  de- 
vant  le  cercueil,  trois  des  chevaux 
que  Sultan  -  Murad  avait  montes  dans 
la  campagne  de  Bagdad,  A  dont  on 
avait  place  les  sdles  a  rebours ,  corome 
cela  se  pratiquait  aux  obsdques  des 
plus  anciens  rois  de  la  Perse. 

SuUan- Ibrahim  avait  un  exterieur 
peu  fait  pour  plaire  au  peuple  qui  ve- 
nait  de  perdre  un  souverain  remar- 
quable  par  ses  avantages  physiques. 
Sa  taille  ^tait  gr^le,  son  visage  pdle, 
maigre  et  defigur6  par  les  ravages  de 
la  pietite  v^role ;  aussi  le  grand  vezir 
Kara-Moustapha  retarda-t-il  de  plu- 
sieurs jours  fa  presentation  du  Sultan 
k  l^armee ,  alin  qu'il  pdt  apprendre  au 
moins  a  monter  a  cheval :  mais  les  le* 
Qons  d'^quitatjon  que  ce  ministre  don- 
nait  lui-m^mea  son  souverain  ayant  ^t^ 
infructueuses,  il  prit  le  parti  de  lefaire 
conduire  par  eau  a  la  mosqu^e  d'Kioub, 
oh  le  prince  ceignit  le  cimeterr^  et  fut 
salu^empereur.  Toutes  les  precautions 
prises  pour  dissirauler  les  desa vantages 
physiques  du  monarque  ne  purent  neaa- 
moins  affaiblir  Timpressioa  fISicheuflO 
que  sa  vue  produisit  sur  la  multitude ; 
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du  reste,  elle  eut  pen  d'oocasions  de 
revoir  son  maftre ,  qui ,  abandonnant 
la  conduite  des  aiTaires  a  la  Sultane- 
Valide  et  au  srand  vezir,  ne  songea 
plus  qu'^  se  pionger  dans  les  plaisirs 
du  haVem. 

Sultan -Ibrahim  fit  annoncer  son 
av6nement  aux  puissances  de  TEurope, 
etrenouvela  les  anciennes  capitulations 
avec  TAutriche,  la  Pologne  et  Venise, 
Les  ambassadeurs  de  France  et  d'An- 
gleterre  re^urent  Tassurance  du  main- 
tien  de  la'  paix ;  et  les  envo^6s  persan, 
russe,  polonais,  transylvanien  et  ragu- 
sais  furent  bien  accueiilis.  Le  premier 
eut  la  satisfaction  de  delivrer  les  Per- 
sans  prisonniers  qui  restaient  encore 
enfermes  au  chdteau  des  Sept-Tours ; 
et,  avant  son  depart,  il  vit  executer  le 
trattre£mirgoun-Khan  :  cetransfuge, 
compagnon  de  debauche  de  Sultan- 
Murad ,  vivait  retire  dans  un  superbe 
palais  sur  la  rive  europeenne  du  Bos- 
phore,  ou  s*eleveaujourd*hui  un  village 
qui  conserve  encore  le  nom  de  ce  sei- 
gneur persan  {Emirgoun-Oghlou), 

En  novembre  1642,  un  nouvel  am- 
bassadeur  de  Perse  vint  annoncer 
Tav^nement  de  Chdb-Abbas  II ,  meur- 
trier  de  son  pere  Chdh-Sefi,  Les  ma- 
gnifiques  presents  que  le  nouveau  Chdh 
envoyait  au  Sultan  valurent  I'accueil 
le  plus  gracieux  au  personnage  charge 
de  les  offrir  a  Sa  Hautesse. 

Les  debauches  dans  lesquelles  Sul- 
tan-Ibrahim s*^tait  plonge  d^  le  com- 
mencement de  son  regne  altererent 
d'abord  sa  sant^  au  point  de  faire  crain- 
dre  Textinction  de  la  race  d'Osman  : 
mais  le  30  ramazan  1051  (2  Janvier 
1642),  la  naissance  d*un  heritier  de 
la  couronne,  Sultan-Muhammed,  vint 
renverser  les  esp6r4mces  du  khan  des 
Tatares ,  qui  se  fiattait  d'occu|)er  bien- 
tdt  le  tr6ne  ottoman.  Trois  mois 
plus  tard^  un  nouveau  fils  du  Sultan 
naquit;  il  fut  appel6  Suleiman.  Ces 
deux  princes  regnerent  Fun  et  Tautre. 

Cinq  ans  avant  la  mort  de  Sultan- 
Murad,  les  Cosaques  s'etaient  em^ares 
de  la  ville  A'Azak  ( Azow ).  Des  la 
deuxi^me  annee  du  r^ne  de  Sultan- 
Ibrahim,  une  expedition  fut  dirig6e 
centre  cette  place  forte.  Siawouch-Pa- 


cha  eut  le  commandement  de  la  flotte, 
et  HuQein-Pacha ,  nomme  serasker  de 
Tarm^  de  terre ,  devait  agir  de  con- 
cert avec  le  khan  Bebadir-GheraT.  Mais 
la  desunion  se  glissa  bientot  entre  les 
chefs  tatares  et  ottomans ,  et  Tarmee 
assiegeante  fut  obligee  de  se  retirer, 
apres  avoir  perdu  devant  Azow  envi- 
ron huit  miile  hommes.  Pour  comblede 
malheur,  une  partie  de  la  flotte  echoua 
a  rembouchure  du  Don ,  et  tombo  au 
pouvoir  des  Cosaques.  Le  kapoudan- 
pacha  Siawouch  futdisgrdci^  h  la -suite 
de  cette  malheureuse  expedition  :  Pia- 
1^-Pacha  le  rempla<^.  Le  khan  tatare 
Behadir-Gherai  mourut  au  retour  d*A- 
zow,  et  eut  pour  successeur  son  frere 
puln^,  Muhammed-Gherai.  L'anoee 
suivante  ( 1052-1642  ),  le  Sultan  en- 
voya  une  nouvelle  expMition  conlre 
Azow ;  il  donna  l&xommandement  de 
I'armee  au  pacha  de  Silistrie,  Mufaam- 
med  -  Sultan  -  Zad^  '  (  ainsi  sumomme 
parce  qu'il  etait  petit-lils  d'une  sultane}, 
appele  aussi  Djiwan-Aapoudji-Bachi; 
et  Pial^  fut  nomm6  kapoudan-pacha. 
Muhammed-Gherai ,  a  la  t^te  de  ceot 
roille  Tatares,  marcha  sur  Azow,  et 
fut  rejoint ,-  trois  jours  plus  tard ,  par 
Muhammed-Pacha.  Les  Cosaques ,  ef- 
fray^s  de  ce  deploiement  de  forces, 
abandonnerent  fa  ville,  apres  I'avoir 
d^truite  par  Fincendie  et  Tinondation. 
Lorsque  les  Ottomans  entr^ent  dans 
la  place ,  vide  d'habitants  et  d^amie 
de  maisons,  ils  furent  oblige  de  la  re- 
construire  en  entier.  Islam-Pacha  fut 
nomme  gouverneur  de  laville,  avec  uoe 
-garnison  de  vingt-six  mille  hommes. 

Xlette  mdme  ann^ ,  le  silihdar  Mous- 
tapha,  ancien  favori  de  Sultan-Morad, 
perit  victime  de  la  haine  du  grand  ve- 
zir. Les  richesses  que  ce  favori  avail 
accumul6es  sous  le  regne  de  son  protec- 
teur  vinrentgrossir  letr^sor  imperial. 
Kara-Moustapha ,  qui  avait  sacriGe  ^ 
sa  haine  le  silihdar,  centre  la  volonte 
de  la  Sultane- Valide ,  fut  lui-meme 
mis  a  mort  le  r'  muharrem  1053  (22 
mars  1643  ).  Ce  ministre  sucoomba 
devant  la  coalition  de  trois  personna- 
ges  tout-puissants  k  la  cour  deSultaa- 
Ibrahim  :  c*^taient  Huoein-Djindji , 
pr^cepteurdii  Sultan;  Yoiioouff  ^cuj-er 
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et  confident  de  Sa  Hautesse ;  et  Sul- 

tan-Zadd-Muhammed-Pacha ,  houbbi' 

viziri  (*).  Its  se  pr^valurent,  pour 

perdre  Kara  -  Moustapha  -  Pacha  ,   de 

queiques-uns  de  ses  actes  administra- 

tifs  qui  avaient  d^plu  au  Sultan  et  h 

la  Sultane-Valid^  :  le  grand  v6zir  d^- 

temiina  lui-ro^nfiesa  chute,  enessayant 

de  ruiner  le  cr^it  dToucouf ,  par  une 

intri^e  qui  fut  d^voil^e.*  S*^tant  pr^- 

sente  au  s^rail,  h  Tissue  d*un  divan, 

sans  y  avoir  ^t6  appel^ ,  il  eut  h  essuyer 

la  colere  de  Sultan-Ibrahim,  qui  lui 

retira  le  sceau  de  rempire;Kara-Mous- 

tapba-Pacha,  h  peine  sorti  du  palais, 

s'empressa  de  se  ddguiser  et  de  s  enfuir 

pr  le  toit  de  son  tiarem.  Le  bostandji- 

baehi,  envoye  h  sa  poursuite,  Tayant 

decouTert  sous  une  meule  de  foin,  le 

roalheureux  grand  vezir  fut  ^trangl^. 

On  troava  dans  son  palais  un  trone 

sur  lequel  etaient  fix^s  par  dcs  clous 

dVier,  son  propre  portrait  et  celui  de 

ouatre  autres  hauts  dignitaires ;  ce  que 

Ion  regarda  comme  une  preuve  des 

operations  inagiques  auxquelles  la  voix 

populaire  accusait  le  ministre  de  se  li- 

vrer  (**).  Un  Maure  {Maghr^bi )  qui , 

(*)  Koubbe-rezlri ,  vezir  ds  la  coupoU  ou 

du  dome.  On  designait  ainsi,  jusqu'au  regne 

d'Ahoicd  III  qui  supprima  cetle  dignite, 

cprfains  personnages  eu  faveur ,  qui  etainnt 

admis^iTec  le  tilre  de  pacha,  dans  le  divan 

preside  par  le  grand  vczir.  Ce  divan  se  tenait 

snsmil,dan9  la  troisieme  cour ,  et d'ordi- 

naire  sous*  \es  yeux  menies  du  Sultan,  qui 

deoieurait  cache  derriere  une  jalousie ,  d'oii 

il  Toyait  et  entendait  tout. 

(**)  Aujonrd'hui  encore  des  accusations  du 
in^me  genre  se  reproduisent  contre  les  per- 
soooages  que  leurs  ennemiset  leur  ambition 
predpitent  dans  la  disgrace.  Nous  en  avons 
VQ  noos-mtoe  de  tristcs  exemples,  surtout 
ca  1S19,  lorsqne  la  famiile  armenienne  ca* 
iholique  des  Duz-Oghlou  tomba  victime 
dintrigues  de  lout  genre,  qui  se  r^unirent 
]M)ur  accabler  une  niaisou  jouissant  depuis 
pres.de  deux  sieclcs  de  la  confiance  desSuU 
lans.  Get  odjaky  pour  nous  servir  du  mot 
local  dont  nous  avons  donne  Fexplication 
(page  1 53),  offrait  un  phenomene  unique 
dins  Tenipire  otioman.  Les  Duz-Oghloif, 
Chretiens-,  et  descendants  d'un  prisonnier 
hoDgroia  marie  a  une  dame  armenienne  ct 


disait-on,  lul  ayait  enseigntf  les  sciences 
occultes,  fut  condamne  au  bamiisse- 
nient.  Quoique  Kara -Moustapha  fdt 
entiirenrent  illettr^,  les  talents  qu*ii 
deploy  a  dans  sa  carriire  administra- 
tive ,  ses  institutions  et  ses  fondations 
utiles,  lui  assurent  une  place  honora- 
ble parmi  les  hommes  d'£tat  de  Tem- 
pire  ottoman. 

Avant  sa  mort,  ce  ministre  ^tait 
venu  h  bout  de  reduire  un  febelle 
redoutable,  Naqouh-Pacha-Zad^-Hu- 
^in,  qui,  fier  de  sa  naissance,  avait 
parl^  avec  mepris  du  grand  vfeir,  Al- 
banais  obsur,  et  avait  refus6  d'obeir  h 
ses  ordres.  Pousse,  par  son  orguell 
indomptablep  h  une  r^volte  ouverte, 
Na^oun-Pacba-Zad^  s'etait  avance  jus- 
qu*au  mont  Jtoulghourlou  (*},  apres 

que  son  habilete  dans  I'art  *dc  manier  les 
ractaux  precieux  avait  fait  nommer  joail-  ' 
lier  de  Sa  Hautesse,  avaient  cu  Tadresse  et 
le  bonheur  de  se  maintenir  dans  cctte  po- 
sition difficile,  sous  les  rcgnes  de  douze  Sul- 
tans. Le  chef  aclucl  de  cede  respectable 
famiile ,  M.  le  dievalier  Jacques  Duz ,  a  ra- 
pris,  depuis  quelquea  annees,  la  position 
desetaieux ;  etSullan-Mahmoud,aujourd'hui 
regnant,  necesse  de  donner  de  nouveaux  te* 
moignagesde  sa  confiance  a  un  homme  qui  la 
merite  a  tous  egards :  ainsi ,  un  Armenien  ca« 
tholiqiie,  qui  a  nerite  du  titre  de  be'i,  accorde 
en  x8iB  asesdeuxfreresaines,  je  trouve  en 
z833  directeur  des  roonnaies  imperiales  k 
Constantinople,  joaillier  ct  bijoulier  de  la 
cour,  tresoricr  parliculier  de  S.  H. ,  et  mem- 
bre  de  commissions  ou  sa  rare  probitc ,  ses 
connaissances  varices ,  ct  surtout  ccllc  de  la 
langue  fran^ise  lui  procurent  une  grande 
influence. 

(*)  Montague  qui  domine  Scutari  et  le 
Bosphore ,  et  d'ou  Ton  jouit  d'une  vue  ad- 
mirable :  le  sommeC  est  comme  le  centra 
d*un  panorama  magnifique;  on  a  devantsoi 
le  vasie  triangle  qu'occupe  la  Rome  de  Cons^ 
tanlin,  la  Corne  d*Or,  les  vilics  d'Eioup,  au 
fond  du  porl,  de'Galata,  de  Scutari,  avec 
leurs  lougs  faubourgs,  Top-Khane,  Dolnia- 
Baghtche ,  Bcchik-Tach,  et  les  rives  enchan- 
tees  du  Bosphore;  a  gouche,  la  merde  Mar- 
mara ,  et  le  groupc  qu*onappcUe  les  iles  dea 
Princes;  et  k  I'horizon,  les  terres  qui  scpa- 
rcnt  Ic  golfede  Nicomedie  de  cclui  de  Mou- 
dania,  et  que  domine  TOlympe  de  Bithy- 
nie.  La  droite  du  speclateur  est  oocupee  par 
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ayoir  battu  ki  tri>upe8  fa'on  lot  ofr 
fOsalL  6'il  edt  pronto  ae  la  terreur 
inspire  par  sa  marche,  il  aurait  pu 
s^eoiparer  de  Scutari ;  mau  il  se  laissa 
tromper  par  de  £aux  avis,  qui  lui  as- 
isuraient  qu*il  allait  obtenir  le  sceau  de 
rempire.  II  poussa  m^me  Taveugle- 
ment  jusqu*^  se  rendre  de  Tautre  cot^ 
du  Bospbore  pour  recevoir  le  dlDlome 
4e  gouverneur  de  RouiniL'e.  S  etant 
iaper^u  trop  lard  du  pi^e  ou  Vavait 
entralo^  sa  credulity,  il  voulut  s*en- 
fiiir  aupres  du  khan  des  Tatares :  mais, 
arr^t^  au  moment  d'atteiudre  la  ville 
de  Roustcbouk,  il  fut  charge  de  chal- 
iiea  et  conduit  a  Constantinople,  ou  U 
p^rit  dans  les  tortures. 

Le  trdne  de  Crim^  ^tait  occup6  par 
Huhammed-Gherai,  au  detriment  de 
son  frere  atn^  Islam-Gherai.  Ce  der- 
nier, qui  avait  trouve  dans  le  grand 
v^ir  Kara-Moustapha  un  obstacle  in- 
vincible k  son  avenement,  fut,  apr^s 
la  mort  du  ministre,  invest!  par  Sul- 
tan-Ibrabim  de  la  dignite  de  kban.  Is- 
lam^berai,  dans  Tentrevue  qu'ii  eut 
avec  Sa  Hautesse,  lui  promit  de  ne 
jamais  abandonner  sa  cause,  et  re^t 
un  kaftan  d'honneur  eC  un  cinieterre 
orn^  de pierreries.  Muhammed-Gheraf 
fut  exile  ^  Rhodes. 

Les  rapports  diplomatiques  arec  la 
Polo^ne.laRussieetrAutriche,^taient, 
depuis  le  commencement  du  regne 
de  Sultan-Ibrafiim,  de  nature  h  faire 
craindre  la  rupture  de  la  paix.  Le  roi 
Vladislas'  s*etait  plaint  h  Sa  Hautesse 
des  pretentions  injurieuses  du  khan 
des  Tatares,  qui  exi^eait  de  lui  le  pre- 
sent stipule  sous  Sigismond  IIL  lora- 
him,  en  lui  repondant  qu'il  avait  de- 
fendu  au  khan  de  pareilles  exigences, 
demanda  passage  a  travers  le  terri* 
toire  polonais  pour  une  armee  otto- 
mane  destin^e  contre  la  Russie ;  mais 

une  suite  de  collihet  boisees ,  riches  de  ver- 
dure ,  et  qui  s'elendcnt  Jus(|u'^  }a  mer  Noire. 
Ease  retouraant,  ou  jetle  les  yeuxsur  celle 
tecre  d*Asie,  theatre  ou  TOnent  et  TOcci- 
deut  se  sont  souveut  donne  rendez-vous , 
et  qui  sera  encore  temoin  d'eveoeinenls  plus 
pu  moiof  rapproches,  declines  peut-^ire  k 
changer  dd  nouveau  la  lace  du  iDonde. 


il  ne  put  robtenir.  Troia  ans  pkis  tard, 
de  nouvelles  plaintes  sur  les  courses 
des  Tatares  et  des  menaces  de  re- 

eresailles  furent  adressees  a  Sultao- 
brahim. 

£n  1646,  Alexis  Micliaelowicz  an- 
non^a  son  avdnement  a  la  Porte  :  les 
ambassadeurs  russes,. charges  d'ofTrir 
des  presents  au  Sultan,  lurent  tres- 
bien  acaieilHs ,  et  rapporterent  au  czar 
une  lettre  de  filicitations  de  Sa  Hau- 
tesse. 

Un  an  apr^  le  renouvellement  de 
la  paix  de  Szoen ,  Rakoczy,  prince  de 
Transylvanie,  avait  conclu  avec  Tor- 
stenson,  g^n^ral  en  chef  de  Tarmee 
su^oise,  une  alliance  offensive  et  de- 
fensive contre  TAutridie.  Ce  dernier 
remporta  de  grands  avantages,  et  sV 
van^a  jusqu*aux  portes  de  Vienne; 
mais  Rakoczy  ayant  ^te  battu  par 
Puschaimb,  toutchangea  de  face  :  le 

Srince  de  Transvlvanie ,  que ,  sur  Tor- 
re d*Ibrabim,  les  pachas  des  frontie- 
res  avaient  abandonne,  fut  oblige  de 
conclure  la  paix  et  de  se  contenter 
des  sept  eomitats  possedes  autrefois 
par  Betlen  Gabor,  au  lieu  des  quatorze 
qu*il  demandait :  des  biens  considera- 
bles en  Uongrie  lui  furent  en  outre 
accord6s ,  et  son  tribut  envers  la  Porte 
fut  redult  de  cinq  mille  ducats.  Enfio 
le  baron  de  Czernin^  qui,  vingt-huit 
ans  auparavant,  avait  porte  h  Cons- 
tantinople le  traitede  la  paix  de  Vien- 
ne, revmt  dans  la  capitale  de  Tempire 
ottoman ,  et  obtint  du  Grand  Sei- 
gneur Techange  des  ratifications  de  la 
tr^ve  renouveli6e  a  Szoen  et  diverses 
conditions  fovorables,  entre  autres 
Tordre  a  Rakoczy  de  rompre  avec  la 
Suede.  Lorsque,  au  printemps  de  1645, 
le  baron  de  Czemin  retourna  a  Vienne, 
il  fut  acGompagne  par  un  ambassadear 
ottoman ,  Ibranlm-Pacha,  qui  apporta 
^  Fempereur  Ferdinand  III  Fassuran- 
ce  de  ramiti^  du  Sultan. 

La  Porte  enviait  depuis  longtempt 
aux  V^nitiens  File  de  Candie.  Les 
suites  d'une  simple  intrigue  du  s^rail 
attir^rent  les  armes  ottomanes  sur 
cette  possession  de  la  r^publique  :  le 
kyzlar-aga^i  Sunbullu  avait  dans  son 
harem  une  jeune  et  belie  esdave  qu^il 
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afiitadMMe  tnoeiatot  etqui  aocoucba 
d*un  gaicon*  en  m£ine  temps  qu*une 
favorite  oonnait  le  jour  au  prince  Mu- 
hammed.  Suabullu-Aga  fit  obtenir  k 
son  ^clave  remploi  de  nourrice  du 
ieune  prince  :  elle  sut  se  concilier  si 
bieo  les  bonnes  grfices  du  Sultan ,  que 
li  Tive  aflection  qu*il  ressentait  pour 
diepassa  jusqu^i  son  fils,  et  qull  le 
preferait  mme  au  sien  propre.  Cette 
lojuste  predilection,  et  la  faveur  dont 
jouissaient  la  nourrice  et  son  protec* 
teur  le  k^zlar-agad ,  excit^rent  la  ja- 
lousie de  la  Sultane-Khass^ki,  meredu 
prince  Muhamraed.  Un  jour  qu'Ibra- 
nini  se  promenait  dans  tes  jardins  du 
serail,  accompagnd  de  la  nourrice  du 
prince ,  et  de  renfant  de  cette  esclave, 
auquel  il  prodiguait  ses  caresses,  la 
SulUDe-Knass^ki,  qui  les  observait. 
s'approcha  du  Grand  Seigneur,  et  lul 
montrant  le  jeune  Mubammed  qu*elle 
tenaitdans  ses  bras  :  «  Voila,  dit-elle 
« avec  v^emence,  voil^  celui  qui  est 
«votre  fils  et  qui  a  droit  k  votre 
•  amour!  »  Gette  brusque  apostrophe 
irritatdlement  le  Sultan,  qu*il  arracha 
Mubammed  du  sein  de  sa  m^re  et  te 
jeta  dans  une  citerne ,  ou  le  rejeton 
imperial  aurait  p^ri,  si  on  ne  lui  edt 
porte  de  prompts  secours.  Apr^s  une 
seniblaMe  sc^ne,  le  kyzlar-agaci  re- 
doatant  la  vengeance  de  Ta  Suitane- 
KhassAif  obtint  la   permission  de 
ooitter  le  straW  avec  Fesclave  et  son 
nis,  sous  pr^tertede  faire  le  pelerina^e 
de  la  Mecque.  Sunbullu  •  Aga  partit 
avec  uoe  petite  flotte ,  qui  fut  attaqu6e 
par  les  cnevaliers  de  Malte ,  et  toniba 
en  leur  pouvoir :  le  kyzlar-agacji  p^rit 
en  combattant.  Les  vamqueurs  crurent 
s*^tre  empar^s  de  Tberitier  presomptif 
du  trdne  des  Osmanlis,  et  le  petit 
esclave  fut  traits  avec  les  plus  grands 
honneurs  :  lorsque  les  chevaliers  ap- 
prirent  leur  erreur,  iis  le  firent  Clever 
dans  la  religion  chr^tienne  et  le  desti- 
nerent  h  Tctat  monastique;  ce  person- 
nage  fut  oonmi  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  Pcuire  Ottomano^  et  passa 
dans  toute  TEurope  pour  un  descen- 
dant du  Sultan.  L'escadre  maltaise, 
apres  sa  victoire,  fut  obligee  de  reld- 
caer  h  Candie,  oin  les  Y^nitiens  Fac- ., 


cueillireot  trte-bien)  tl  oa  ftit  tt  to 
pr^texte  dont  se  servit  Sultan-Ibrahfm 
pour  d^larer  la  guerre  h  la  r^ubli* 
que. 

Caudie  (Kirid) ,  si  c^lAbre  dans  Tan* 
tiquit^  sous  le  nom  d*tle  de  Cr^tai 
onrait ,  par  sa  fertility  et  F^tendue  da 
son  temtoire,  une  proie  trop  riche 
pour  ne  pas  tenter  Vambition  de  la 
Forte.  Le  si^e  en  fut  done  tM\u, 
Le  4  rebi*ul-ewvel  lOSS  (80  avrll 
1645),  la  flotte  ottomane,  composi^ 
de  plus  de  ouatre'cents  voiles,  et  mon- 
t^e  par  cent  mille  bommes,  partit  de 
Constantinople :  apr^s  une  navigation 
p^rilleuse,  elle  arriva  le  34  juin  8ui« 
vant  dans  la  bale  de  Cogna,  et  le 
lendemain  Tarm^  ottomane  campa  sur 
les  collines  en  face  de  la  Can6e  (Khania)^ 
Tune  des  principales  villes  de  Hie  de 
Candle.  Les  habitants  furent  saisis  de 
terreur  k  rasp«ct  du  danger  impr^vu 

gui  les  mena^it ;  car  le  secret  avait  6i6 
ien  gard^  sur  cette  exp^ition,  et 
Venise  douta  jusqu*au  dernier  mo- 
ment deTintention  de  Sultan-Ibrahim, 
et  mit ,  dans  ses  mesures  de  defense , 
une  hesitation  funeste.  Les  vaisseaux 
ottomans,  qui,  dans  la  travers^e,  avaient 
6t6  disperses  par  la  temp^te  et  iet^  sur 
les  possessions  de  la  r6publique,  y 
furent  accueillis  avec  des  demonstra- 
tions amicales.  Le  provMiteur  v6nitien 
de  Cerigo  {Cythire)  envoya  au  kapou- 
dan-pacna  le  present  ordinairede  sucre 
et  de  caf6;  et  k  Constantinople,  le 
baile  lui-m^me  ne  se  doutait  encore 
de  rien,  quand  on  le  mit  au  chateau  des 
Sept-Tours. 

Le  27  juin,  toute  Tartillerie  et  les 
munitions  etant  d6barqu6es ,  la  tran- 
ch^e  fut  ouverte,  et,  au  bout  de  cin- 
quante  jours,  la  Can^e  capitula.  Le 
seraskcr  Youcouf-Paclia  accorda  k  la 
garnison  les  (lonneurs  de  la  guerre. 
ITne  semaine  apres  Tentr^e  des  vain- 
queurs  dans  la  place,  la  cath^drale  et 
deux  autres  ^glises  furent  converties 
en  mosqu^es.  Ce  ne  fut  qu'un  mois 
plus  tard  que  les  flottes  venitiennes 
commenc^rent  h  parattre,  mais  sans 
pouvoir  atteindre  Tescadre  ottomane. 
Constantinople  c^l^bra  la  conqu^te 
de  la  Cance  par  des  r^jouissances  pu* 
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bliques;  et  le  Sultan  cnvoya  au  silih- 
dar  un  kaftan  et  un  cimeterre  dUion- 
neur.  L*influence  que  Theureuse  issue . 
^e  rexpedition  de  la  Canee  avait  don- 
nee  a  lOucouf-Pacha  eveilla  bientot 
la  jalousie  du  grand  v^zir  Sultan-Zade- 
Mubaiuined.  Des  suggestions  perlides 
d)raiilerent  Tamitie  au  Sultan  pour  son 
favori ;  mais,  bient6t  detrompe,  le  mo- 
narque  Gt  toniber  sa  colere  sur  le  pre- 
mier ministre,  qui  fut  destitue;  le  sceau 
imperial  fut  doun^  alors  au  defterdar 
Salih-Pacba.  Cependant  le  vainqueur 
de  la  Can^e,  apres  avoir  resiste  aux 
accusations  de  1  envie,  succomba  bien* 
tot  devant  un  caprice  de  son  maitre. 
Sultan-Ibrahim  ayant  voulu  Tenvoyer 
avec  de  nouvelles  troupes  au  siese  de 
Candie  pendant  Fhiver,  Youcouf- Pa- 
cha lui  repr^senta  que  la  mer  n^etait 
ps  navigable,  et  que  c'etait  exposer 
les  vaisseaux  a  une  perte  inevitable. 
Irrite  de  ce  refus  d*obeir,  le  Sultan. 
$*emporta  :  Tou^uf  eut  Timprudence 
de  repondre  a  S.  H.  qu'elle  n'enten- 
dait  rien  aux  affaires  de  mer ;  ces 
mots  exalterent  au  plus  haut  degr^  la 
colere  de  ce  monarque,  non  moins  en* 
tete  qu^inhabile,  et  il  ordonna  la  mort 
de  son  ancien  favori.  Youcouf  qui  ^tait 
gendre  du  Sultan,  lui  terivit  en  vain 
pour  solliciter  son  pardon :  Ibrahim  fut 
mflexible,  et  la  cruelle  sentence  fut  exd- 
cut^e.  Cette  injustice  causa  une  ru« 
meur  violente  parmi  les  troupes;  mais 
le  supplice  de  quelques-uns  des  me« 
contents  ramena  bientdt  la  terreur  et 
rob^issance. 

Cependant  la  flotte^v^nitienne,  qui 
n^avait  pu  arriver  assez  5  temps  pour 
emp^her  la  prise  de  la  Can^,  se  ven* 
gea  en  abordant  ^  Patras  {BaUa-Ba- 
dra  ),  k  Coron  et  ^  Modon,  ou  elle 
fit  cinq  mille  prisonniers.  Sultan-Ibra- 
bim,  rurieux  de  cette  perte,  ordonna 
un  massacre  general  des  Chretiens  ^ia- 
blis  dans  son  empire.  Si  cette  cruelle 
sentence  avait  ^te  executee,  la  capi- 
tate seule  aurait  vu  toraber  deux  cent 
mille  t^tes  de  Grecs  et  d'Armeniens  ; 
mais,  sur  les  representations  du  mufti 
Abou-Sa'id,  le  Sultan  renon^a  a  dette 
mesure  sanguinaire. 
.   A  r^poque  de  Tarriv^e  li  Constanti- 


nople de  M.  deVantelet,  le  bmit  ayant 
couru  quMl  apportait  de  fortes  sommes 
d*ar^ent,  ses  caisses  furent  enlevees, 
ainsi  gue  dix  mille  ^us  qu'elles  ren- 
fermaient;  et  il  fallut  Trntervention 
du  grand  vczir  pour  en  obtenir  la  res- 
titution. 

Cependant  Rakoczy  continuait,  mal- 
gre  les  ordres  du  Sultan ,  ses  incur- 
sions sur  le  territoire  autrichien.  Apres 
avoir  conclu  la  paix  avec  Tempereur, 
le  prince  de  Transylvanie  envoya  a  la 
Porte  le  conseiller  ittieune  Szafanczi : 
il  portait  des  orients  pour  les  Y^zirs 
et  le  tribut  de  la  principaut^,  mats 
non  celui  de  vingt  mille  ecus ,  stipule 
pour  les  sept  comitats  hongrois.  Cat 
ambassadeur  fut  si  mal  re^u ,  quMI  fit 
une  maladie  occasionn6e  par  Feffroi 
oil  le  jeta  la  colere  du  Sultan. 

Dans  le  mois  de  safer  1056  (arrll 
ie46  ) ,  Tex-grand  vdzir  Sultan-Zade- 
Muhammed,  nomm^  serasker  de  Tex- 

{>edition  centre  la  Crete,  partit  nvec 
e  kapoudan-pacha  Mouca ,  pour  s'op- 
poser  aux  progres  des  V^nitiens  qui 
ravageaient  Ten^dos  et  la  plaine  de 
Troie.  Ces  derniers  furent  en  effet  obli- 
ges de  se  rembarquer;  mais  la  niesin- 
telligence  s'^tant  «iiise  entre  Mouca- 
Pacha  ct  Sulfan-Zade-Muhammed  /  il 
n*y  eut  point  d*engagement  serieux 
entre  les  flottes  ottomane  et  v^n/tien- 
ne.  Deux  mois  plus  tard ,  le  serasker 
mourut  de  la  fi^vre  dans  Tile  de  Crete, 
ou  Tescadre  du  Sultan  avait  aborde  le 
10  rebi*ul-akhir  1056  (26  mars  1646). 
Avant  cette  arrivee,  plusieurs  avan- 
tages  avaient  ete  remportes  par  les 
troupes  ottomanes  qui  avaient  ouvert 
la  campagne  de  Crete  :  un  couveot 
fortifie,  appele  leCloHre  des  ciierMs, 
les  villes  ue  Kisamo,  de  Cladisso  et 
d'Apricorno  tomberent  au  pouvoir  des 
Osmanlis ;  et  plus  tard  Hu<^in-Paclui, 
nomm^  general  en  chef  apres  la  mort 
de  Sultan-Zade-Muhammed ,  et  le  gou- 
verneur  de  la  Canee,  s*emparerent  de 
Retimo  (  en  turc  Besmo .  autrefois 
Bhitymna ),  Tune  des  principales  pla- 
ces de  rile.  Le  si6ge  dura  quaraute 
jours,  et  la  garnison  obtint  la  libre 
retraite  et  les  honneurs  de  la  guerre. 
La  cath^drale  de  la  ville  conquise  lut 
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ftacrie  h  Pislainisine.  La  conqa^ 
r  Ketinx)  eaasa  la  plus  grande  joie  a 
.'"Xtantinople,  et  y  fut  cd6bree  par 
h  frtes  qui  durerent  trois  jours. 

AEnrouro,  un  faux  Abaza  cbercha 

fjrirererolter  la  population  :  it  pr6- 
er.JaitjToir  ecbappeau  bourreao qui, 
yji  ifond  IV,  arait  ete  charge  de  le 
:rttrf  a  mort  Lc  goiivemeur  d*Erz- 
wjnmoja  h  Constantinople  la  t^te 
!••  riinposieur. 

Icrsooee  apr^  la  conqu^te  de  R^ 
■  ao,  i'armee  ottomane  essaya  yaine- 
r>>nt  de  reduire  la  ville  de  Candle 
Aa.-idia],  capitale  de  Hie  :  mais 
^  nneur  de  la  soumettre  n*etait  pas 
^^rw  h  Sultan -Ibrahim;  ct  ce  ne 
lit  que  Tingt-cinq  ans  plus  tard ,  et 

us  \e  rkne  suivant ,  qu'elie  c^a 
•.\  effrrts  du  celebre  Kupruli,  vulgai- 
' '  <  ^nt  CvproR,  grand  vezir de  Muham- 
""^4 IV.  Qaeiques  escarmouches  sans 
itit  eurent  lieu ;  ct  Alouca  -  Pacha 
•I  ete  bloque  dans  le  port  d'Jna- 
;  i<  '.'Siptes  de  Romanie)  par  les 
Jf^fiitiens,  OQle  deposa,  et  sa  place 
I'it  uonnte  a  Fteli-Pacha ,  cendrc  du 
>''t3D.  le  Dooveau  kapoudan- pacha 
-^r^a  en  Candie  le  28  cluVban  1067 

^^Vten»bre  1647),  apr^  un  long 
'  "^-"t  wee  la  flotte  dircticnne. 

rcrdani  que  ccs  evenements  se  pas- 
■ ' '  t  en  (>etc,  unc  armee  de  vingt 

'"wnimes.sous  les  ordres  d'Alt- 
'  ^ooverncur  dc  Licca,  attaquait 
';^^*'Jtieiisdans  la  Dalmatic  :  cctte 
^-  r.fajie  en  tcrrc  ferme  n'eut  pas 
I'f'  cn.frj  saeces  :  les  Ottomans  per- 
JiTeni  h  villes  de  Macarsca,  d'laci- 
;:''^^'«7emonico,  de  Polissane,  d'ls- 
"•'•  w Succovar  ct  quelques  autres 
Y'^fi :  i\s  s'eroparerent  en  rcTanche 
'^^ra-Vecchia,  de  Vodizza,  de  Ra- 
*^^.  de  Torretta  ct  de  Novigrad; 

■Ji  atte  dernicrc  place  fut  bientdt 

T'5',Paf  les  Venitiens. 

,  'f^m  que  la  guerre  dfeolalt  la 

•;•  ^tla  Dalmatic,  Sultan-Ibrahim 

'  •''^JJonnait  de  plus  en  plus  aux  plai- 

■  J^«  serail ,  et  se  livrait  a  tous  les 

IX'Jr  ^^  ^"  dcspotismc.  Ayant  ete 
'^-pi  plusieurs  fois  dans  ses  prome- 
,  ^^par  des  chariots  qui  obstruaient 
^'^cpuUique,  il  avait  defendu  au 


grand  T^dr  Salili-Fadia  de  lea  himwr 
entrer  dans  Constantiiiople.  Un  jour 
que  le  Sultan  se  rendait  au  quartier  de 
Daoud-Pacha,  il  fiit'eacore  une  fois 
arr^t^  |Mir  un  chariot,  et,  dans  sa 
eolere,  il  ooodamna  a  roort  le  mal- 
heureox  ministre,  sans  mtoe  lui  lais- 
fier  le  temps  de  pi^oooocer  an  mot 
pour  sa  justiflcation. 

En  mars  1648,  la  flotte  v^itienne 
fut  an^antie  a  Ipsara,  dans  rArcfaipel, 
par  une  Tiolente  temp^te.  Le  serasker 
commen^  a  dresser  de  nooTcllcs  bat* 
teries  et  a  ouvrir  les  tranchecs  devant 
Candie ;  mais  ce  fut  encore  inuUlement, 
et  les  troupes  ottomanes  ne  furent 
point  de  progres  dans  Tfle  pendant 
toute  cette  ann^. 

De  nouvellcs  rebellions ,  occasion- 
nees  par  la  cruaote  du  Sultao,  trou- 
blerent  encore  rempire  :  le  flls  de 
Salib-Pacha,  Muhammed,  gouvemcur 
d'Erzroum ,  fut  charge  par  le  nouireau 
prand  vezir  Ahmed-Pacha  de  reduire 
la  gamison  de  Kars ,  qui  s'etait  revol- 
tee.  Craignant-que  le  premier  ministre 
ne  Touhlt  Tenvoycr  h  la  mort,'comme 
il  Tavait  deja  fait  pour  les  freres  de 
Salih-Pacha,  Muhammed,  au  lieu  de 
se  reodre  a  Kars,  se  sauva  dans  Ak- 
Serai,  ou  il  s'entoura  ties  andens  ser- 
viteurs  de  son  pere  et  de  ses  ondes , 
ct  de  toutes  les  troupes  qa*il  put  ga- 
gner  a  sa  cause  :  il  se  r6unit  a  War« 
dar-Ali-Pacba ,  gooverneur  de  Siwas 
(Sebasfe)y  qui  s'etait  aussi  attire  la 
haine  du  grand  v^zir  pour  avoir  refuse 
d*envoyer  au  harem  a'Ibrahim  la  jeune 
Peri-Khanum,  Glle  de  Marouk-Khan 
et  Oancee  a  Ipchir-Pacba.  Mais  ce  der- 
nier, loin  d'etre  reconnaissant  envers 
Wardar-Ali-Pacha ,  le  flt  prendre  par 
trahisonet^trangleravecsesprincipauz 
officicrs.  Sultan-Ibrahim  ordonoa,  en 
outre,  que  Tepouse  du  rebelle  serait 
attach^  a  quatre  pieuz  ct  deshonoree 
publiqucment;  poais,  sur  les  represen* 
tations  de  ses  ministres,  il  revoqua 
cette  honteuse  sentence. 

Sultan-Ibrahim  joignait  ^  son  goAt 
pour  la  d^bauche,  celui  d'une  prodiga- 
litc  ruineuse  et  insensto  :  le  grand 
v^ir  Ahmed-Paeba,  dans  Tespoirde 
devenir  gendre  de  son  souveraio  i  avait 
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ff#piiii4  IB  AuMDe :  0M949  tetrft  dftos 
1e  barem  de  S.  H.  ^  qui  donoa  Bibi- 
Sultane,  $a  plusjeune  fille,  en  luriage 
aa  pretnittr  minfatre*  Dana  les  fdtes 
auxqueliea  eette  doable  union  doona 
lieo ,  le  luxe  le  plus  inoui  ftit  d^ploy^ : 
on  Mmarmiait  aurtoutdeux  palmea  de 
noce  ansai  bautes  que  dea  minareta, 
et  incrust^s  d'or  et  d'argent. 

Un  de»  caprioea  lea  plus  codteux  de 
Sultan-IbrabiDi  fut  la  manie  dea  four- 
'Mtm  qrii  8*eaipara  de  lui.  II  voulut 
£iire  garnir  de  peileteries  tout  I'in- 
t^rieur  du  palaia  d'lbraliim  -  Pacha , 
alljour  de  aon  eaclave  favorite  Telli ;  et , 
pour  aatisfaire  k  eette  passion  extra- 
▼agante,  on  fut  oblige  d'etablir  un 
nouvel  impdt,  qui  s'appela  taxe  de 
fourrwTB  et  d'ambre^  et  tons  les  gou- 
verneurs  de  Tempire  furent  oblig^  de 
fournir  de  grandes  quantity  de  peaux. 

Cedent  sans  doute  h  une  fantaisie 
de  ses  femmes,  un  jour  Sultan-Ibrahim 
ilttresser  dans  sa  barbe  des  bagues 
orn6es  de  pierres  precieuses,  et  parut 
ainsi  en  public.  Une  autre  fois ,  il  en- 
voya  un  cavalier  qui  parcourut  la  ville 
en  faisant  fermer  toutes  les  boutiques, 
et  mime  les  portes  de  Constantinople; 
mais  k  peine  eette  mesure  ^tait-elle 
ex^ut^f  que  des  crieurs  publics  les 
flrent  rouvrir,  sans  que  Ton  p(lt  savoir 
le  motif  de  ces  ordres  bizarres. 

fipuisant  le  tr^sor  de  TJ^tat  en  futiles 
d6penses ,  le  Sultan  empioya  unesomme 
considerable  a  la  construction  d'un  ba- 
teau (oak)  enrichidepierreries*  et  fit 
fabriquer  des  couronnes  magnifiques 
pour  deux  de  ses  favorites. 

Ce  luxe  effr^n^,  ces  caprices  ruineux 
ou  tyranniques ,  exciterent  un  m^son* 
tentement  g^n^ral;  mais  le  Sultan  ne 
tenait  aucun  compte  des  plaintes  ni 
des  avis  :  la  Sultane-Yalide  lui  ayant 
fait  des  repr^ntations  a  ce  sujet,  fut 
exil6e  dans  le  jardin  d'Iskender-Tche- 
l^bi.  Cette  conduite  odieuse  et  impru- 
dente  Caisait  fermenter  sourdement  des 
levains  de  r^volte  :  un  nouvel  acte  de 
despotisme  barbare  vint  bientdt  faire 
6clater  Tirritatron  populaire  longtemps 
contenue  :  le  16  redieb  1058  (6  aout 
1648 ) ,  Baky-Bei,  fils  du  grand  vezir, 
fM  flMrt  «Tcc  006  fiUe  d'Ibrabim, 


Ag^  de  huit  ana;  dea  fiMeaenent  Ilea 
k  cette  occasion «  et  les  prindpaux  of- 
ficiers  des  janissaires  y  furent  invito 
par  Alunea-Pacba^  Avertis  k  temps 
que  cette  invitation  etait  un  pi^e,  et 
qu'ils  devaient  Itre  assassin^s  pendant 
le  festin^  ils  r^ussirent  k  se  sauver, 
se  refugi^rent  dans  la  mosquee  da 
centre  (orta-^ami)^  et  convoqu^rent 
leurs  soldats ,  ainsi  que  les  sipahis.  On 
envoya  le  predicateur  de  la  mosquee 
vers  le  muiti,  qui  rassembia  le  corps 
des  oulemas  et  se  rendit  avec  eux  au- 
pres  des  revoltes.  Alors  la  deposition 
d'Ahmed-Pacba  fut  d^id^,  etsa  place 
donnee  au  vieux  Muhammed-Pacba : 
le  nouveau  ^rand  vezir  fut  depute  vers 
le  Sultan  qui  lui  donna  le  sceau ,  et  lui 
dit  qu*il  comptait  sur  son  devouement 
pour  obtenir  la  ddiivrance  d*Ahined- 
Pacha;  mais  les  rebelies,  a  qui  Mq- 
liainmed- Pacha  rapporta  les  paroles 
du  Sultan,  exigerent  imp^rieusement 
que  Tex-ministreleur  fQt  livr^.  Tand/s 
que  Muhammed-Pacha  r^pet  ait  en  trem- 
blant  a  Ibrahim  les  volontes  du  peu- 
ple,  le  Sultan,  qui  lui  attribuait  ee 
soulevement ,  saisit  le  vieillard  par  la 
barbe  et  s'oublia  jus(]u*a  le  frapper :  le 
vieux  ministre,  saisi  d'effroi ,  renvoya 
lesceauderempireaii  mufti,  en  lepriant 
de  faire  accepter  sa  demission;  mais 
les  agas  des  janissaires  le  rassurereot 
et  le  reconduisirent  k  la  mosqui^.  Les 
revoltes  s'emparerent  alors  des  portes 
•de  la  viile;  iis  deciderent  de  m^tre  a 
mort  Ahmed-Pacha,  de  deposer  Sultan- 
Ibrahim,  et  de  le  remplacer  par  unde 
ses  fils.  Le  -khazniaar  (tresorier) 
Moustapha,  envoy e  vers  les  rebelles 
pour  les  sommer,  au  nom  du  Sultan, 
de  se  disperser,  ne  put  reussir,  et  fut 
charge  par  eux  de  demander  a  Sa  llau- 
tesse  la  suppression  de  la  venalite  des 
diaries,  I'eloignement  des  sultaiies 
favorites ,  et  la  inort  du  grand  vezir. 
Cependant  ce  dernier,  redoutant  ta 
vengeance  populaire,  s*etait  d*abord 
retire  dans  son  harem ,  et  ensuite,  ne 
s'y  croyant  pas  en  sQrete,  il  avait  gagne 
la  demeure  d*un  de  ses  amis  nomine 
Deli-Burader.  Mais  un  muhzur  (huis- 
sier)  ayant  suivi  se&  pas,  avertit  le 
miihw'dar  (garde  du  aceau)  et   le 
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ttirtnldar  «ii  yfumii  Nlrouftr  leur 
raaltre;  Deu-Buradkir  nia  de  Tavoir 
n^n  dhes  lui :  A^medi  craignaiitd^^tre 
^ecouvert  ae  H^a^  snocassivement 
ciieE  deux  penonaei  an  qui  il  avait 
confianee;  it  aeooadf  Hadji-Behraiio, 
Urrra  la  maHMuraux  fugitif  k  soil  ri?al 
Mubaflnned-Pacha.  Gdiii-ti  la  re^t 
avec  toua  lea  debars  da  ramiti^,  et  ae 
leva  pour  rcmbrasser :  Abmad-Pacba 
demaada  ia  via  a  Muhammad,  qui  tacha 
dc  le  rassurar,  et  lui  fit  eap^r  que  lea 
troupes  pourraiaui  £tre  apaia^avac 
de  Tar^ent.  Pendant  ce  temps ,  le  noa- 
Tcau  vesir  avait  fait  damander  au  mufti 
an  fetwa  qui  deciddt  du  sort  du  pri- 
sonnier.  Aiimed,  rest^  seul  avec  ms 
deux  pa^es,  vit  bientdt  paraftra  le 
kiabia  de  Mubammed-Pacba ,  Hu^in- 
Aga  %  qai  lui  demanda  la  lisle  de  ses 
richesses ,  et  re^ut  septt  mille  sequins 
qu' Ahmed  le  prii  d'offrir  h  son  mattre. 
Apeioa  ce  messaaer  ^tait-il  sorti ,  qu^on 
Tint  eberdier  Anmed-Pacha  :  conduit 
aux  port^  de  la  villa  par  ie  bourreau 
et  son  aide ,  I'ex-grand  v^zir  fut  Stran- 
gle, et  son  corps  transporte  sur  TUip- 
podrome  (*) ,  ou  bientot  les  sokiats 
vinrent  aus»  Jeter  les  restes  sanglants 
de  Muslibud-din,  arand  juge  de  Rou- 
milie,  que  sa  venality  et  ses  debauches 
araient  rendu  Tborreur  de  Tarm^ 
L'aa^f en  juae  da  la  Mecque ,  Beiazi- 
Ha^-£fendi ,  fut  eijYoyS  aupres  du 
Sultan  pour  Tengager  a  se  montrer  aux 
troupes )  mais  il  ne  put  Ty  decider.  La 
Sultane  •  Valide  i  sur  Tinvitation  des 
rebeites ,  se  rendit  k  la  mosquee ,  et 
chercha  vainement  a  les  dissuader  du 
projet  de  dSposer  Ibrahim.   Voyant 

(*)  Lor&qiron  enleva  de  1*Hippodroine  le 
eorps  d'Abtned-Plicha ,  uti  janusaire  eut  la 
singultere  idto  de  vendre  la  chair  de  Tex- 
graud  vezir  ,  a  raison  de  dix  aspres  le  mor« 
ceau.  Sulvanl  ce  boucber.  nedeein  d*une 
Dotivelle  espece,  cea  lembeaux  sanglaats 
cuient  un  excellent  reroede  contre  les  ne- 
vralgies.  Le  peuple,  instrnit  de  la  vertu  cu- 
rative que  Ton  attribuait  au  cadavre  d* Ah- 
med-Pacha,  accourut  avec  des  couteafix,  et 
se  partagea  ses  restes.  C*est  cette  circonstance 
bizarre  aui  a  fail  donner  h  Ahmed-Pacha  le 
surnom  de  ktzarparh  [d^chire  ea  mille  mof- 
cvaux.) 


anfin  ^ua  la  ijfaahition  das  troupes 
^ait  inibranlabla,  ella  alla,-i  leur 
damandci  cliarcher  aon  petlt-lils  Mu- 
hammed ,  Ag^  seulameot  de  sept  ans , 
aui,  re^  aux  aoclamations  genSrales, 
iut  salue  empareur,  la  18  rMjeb  10^8 
(8ao(lt  1648). 

Le  ailihdar,  le  tchokadar  at  la  bos- 
tandji-bachi,  auivis  des  v^irs  et  des 
oulemas,  se  rendirent  alors  auprea 
d*Ibrabim,  et  lui  signilierent  sa  deposi- 
tion et  Televation  au  trdne  de  son  fils 
Sultan -Muhammad.  Ibrahim  discuta 
longtemps  avec  eux^  les  accabla  de 
reproches  et  de  malMJictions;  enfin, 
voyant  que  la  r^istanca  6tait  inutile, 
il  se  laissa  conduire  en  prison ,  en  s*6- 
criant  :  r  Ced  m*itaU  icrit  sur  le 
•front;  c'est  Vordre  d^ Allah t » 

Apeine  dix  jours  s*etaient-ils  ecoules 
depuis  remprisonnement  de  Sultan- 
Ibrahim  ,  que  les  sipahis  murmurerent 
d'etre  gouvern^  par  un  enfant ,  et  de- 
manderent  la  reinstallation  de  son 
pere.  Dans  ces  circonstances critiques, 
le  mufti  et  les  principaux  dignitaires 
qui  avaient  renvers^lbrahim,  craignant 
son  retour  au  pouvoir,  r&olurent  sa 
mort.  Le  28  redjeb  1053  (18  aoQt  1648), 
ils  se  rendirent  au  s^rail  avec  le  bour- 
reau Kara-Ali.  Tous  les  serviteurs  du 
palais  s'^taient  enfuls ,  effray^  de  la 
scene  sanglante  qui  allait  s*y  passer. 
Le  bourreau  lui-m^me ,  trembiant  de 

f sorter  la  main  sur  le  padichUh,  se 
eta  aux  pieds  du  grand  v6zir,  et  le 
supplia  en  pleurant  de  le  mettre  k 
mort  plutdt  que  de  Tobliger  k  remplir 
son  terrible  office.  Mais  Muhammed- 
Pacha  lui  donna  un  coup  de  bdton  sur 
la  t^te,  en  lui  disant : » Yiens,  maudit !  o 
et  11  entra  dans  la  prison  avec  le 
mufti,  suivi  de  Kara-Aii  at  de  son  aide. 
Ibrahim,  en  les  voyant,  se  leva  avec 
effroi,  et  s^^cria : « N'y  a-t^l  parmi  ceux 
«  qui  ont  mang6  mon  pain,  personne 
«  qui  prenne  pfti^demoi  et  veuille  me 

«  proteger? Ces  cruels  veulent  ma 

«  tuer!  Grdce!  grfice!  Vois,  Abdurra- 
«  him !  ajouta-t-il  en  s*adressant  au 
«  mufti ;  lou^ouf-Pacha  m'avalt  con- 
«  seille  de  te  faire  mourir  comma  un 
«  trattre....  Je  ne  t*ai  point  tu^ .  ^^  ^ 
«  veux  me  tuer  maintenant !  Us  i*^cri^ 
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c  tore  sainte,  le  Goran,  la  |Mffole  de 
c  Dieu ,  qui  cdndamrre  les  cniels  et  les 
« .injustes !  »  Mais  toutes  sea  supplica- 
tions furent  inutiles;  et  tandis  qu'il 
exhalait  son  d6sespoir  en  blasphemes 
et  en  maledictions  contre  le  peuple  ot- 
toman, les  bourreaux  le  saisirent  et 
serrerent  le  funeste  cordon :  son  corps 
fut  ensuite  Iav6,  et  enseveli  dans  le 
turbi  de  Sultan-Moustapha. 

Sultan-Ibrahim  avatt  rign^  neuf  ans 
et  neuf  mois  lunaires.  Ge  monarque, 
d*une  nullite  deplorable  sous  le  rapport 
de  la  capacity  et  de  P^nergie,  s*aban- 
donnant  h  tons  les  exc^  de  la  d^bau- 
che,  passa,  pour  ainsi  dke,  sa  vie  au  fond 
du  harem.  Pour  ranimer  la  vigueur 
^puis^e  de  son  ills,  la  Sultane-Vailde, 
accompagnde  des  v6zirs,  lui  amenait 
chaque  vendredi  de  jeunes  et  belles 
esclaves.  Sous  le  r^ne  de  ce  Sultan, 
leur  prfx  8*6leva  jusqu*a  deux  mille 
piastres,  somme  ^norme  pour  le  temps. 
L*abus  immod^r^  de  ces  plaisirs,  pour 
lesquels  11  paraissait  peufait,  altera  sa 
sante ,  et  le  rendit  hypocondriaque  et 
sujet  a  de  frdquentes  attaques  d*epi- 
lepsie.  Pour  se  fortifier  les  nerfs ,  il 
avail  pris  Thabitude  de  boire  de  I'am- 
bre  dissous  dans  du  cdfe  tres-chaud , 
ou  de  le  respirer  en  parfum ;  aussi  cette 
substance  odorantese  vendit  h  des  prix 
exorbitants.  Une  nuit,  Ibrahim  ayant 
demand^  de  Tambre,  dont  le  harem  se 
trouvait  d^pourvu  dans  ce  moment ,  on 
envoya  chercher  h  Galata  unnegociant 
anglais  aui  en  avait  un  ^norme  mor- 
ceau  :  reveille  brusquement  au  milieu 
de  son   sommeil  par  Tordre  de  Sa 
Hautesse,  le  commerqant  effraye  se 
crut  un  instant  la  victime  d*un  caprice 
du  despote,  et  ne  se  rassura  qu*^  la 
vue  des  treize  mille  piastres  aui  lui 
furent  comptees  pour  sa  precieuse 
marchandise. 

Ce  prince  e£femin6  eut  sept  Sultanes- 
Khassekis  ou  inUmes ,  qui  avaient 
chacune  les  revenus  d'un  sandjak ,  pos- 
s^aient  de  plus  des  voitures  et  des 
barques  enricliiesde  pierreries,  et  s'en- 
touraient  d'une  cour  nombreuse :  outre 
lesSultanes-Khassekis,  ily  avait  encore 
les  esclaves  favorites ,  qui  disposaient 
^  leur  gr^  des  charges  de  TEtat  et  des 


triors  de  leor  nattre.  Toot  le  temps 
gu'Ibrahim  ne'  consacrait  pas  a  ses 
lemmes,  il  le  passait  au  milieu  des 
musiciens  {zMmadaTy  n^xen  et  tabl' 
zhi) ,  ou  des  bouflfons  et  des  bala- 
dins.  Dans  un  acoted'entbousiasme,  il 
conf^ra  a  Tun  de  ces  derniers  le  titre 
d*aga  des  janissaires,  et  a  un  artificier 
qui  avait  represents  un  combat  naval, 
la  dignity  de  kapoudan-pacha. 

Dans  cette  cour  voiuptueuse,  les 
plaisirs  et  les  rafflneroents  du  luxe  et 
de  la  mollesse  Staient  regardea  comme 
Faffaire  la  plus  importante  :  le  juge  de 
Brousse,  Idris-Efendi;  mettait  tout 
son  zele  h  approvisionner  le  serail 
d*une  grande  quantity  de  neige  pour 
feire  des  sorbets,  et  allait  lui-ro^me 
la  chercher  sur  le  roont  Olympe  (*). 
S'y  tout  ^are  un  Jour,  on  crut  qu'il 
avait  Ste  enseveli  sous  quelque  avalan- 
che; et  ]orsqu*il  reparut  et  rentrai 
Brousse,  il  trouva  sa  place  oocup^ 

Ear  un  protSgS  de  la  blancl|isseiise  du 
arem. 

Sous  Ibrahim,  Tempire  ottoman, 
Sbranie  par  de  frequentes  commotions 
intSrieures,  etappauvri  pardesprodi- 

falites  insensees ,  marchait  avec  rapi- 
it6  vers  sa  decadence,  lorsque la mort 
de  ce  prince  vint  arr^ter  les  progres  du 
roal.  D*ailleurs  Farm^ob^ssait  encore 
h  rimpulsion  donn^  par  le  severe 
Murad  IV;  et  les  triompbes  quVlle 
obtint  au  dehors  servirent  de  oontre- 
poids  aux  troubles  occasionn^  par  les 
sanglants  caprices  et  la  honteuse  disso- 
lution d*un  souverain  indigne  d'oocu- 
per  J«  tr6ne  des  Osmanlis. 

CHAPITRE  XX. 

SULTAlf-MU^MMED-KHAH  IV,  RLS  DB 
SULTAN-IBHAHIM-KHAir. 

Le  36  rmeb  1058  (16  aodt  1648), 
le  jeune  Sultan  Muhammed ,  ricbonent 

(*)  Cest  line  des  redevances  de  la  pro- 
vince de  Brousse  {le  Kftoudawerufgftiar); 
et  des  transports  jotimaliers  k  dos  ae  mulet 
sent  organises  pour  faire  arriver  au  serail 
la  qiiantite  de  glace  et  de  neige  qui  est  ne- 
cessaire  k  la  consommation  du  palais  impe* 
rial  et  des  grands  oiBcieH  de  IVmptre. 
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ffta,  et  la.t^te  couverte  d'un  silimi 
(turban  invente  par  Sultan -S^lim  V) 
surmonte  de  plumes  de  h^ron  que  fixait 
une  agrafe  de  diamants ,  se  rendit  a  la 
mosqu^e  d'EToub  pour  y  ceindre  le  ci- 
meterre.   Le  nouveau   souverain,  4 
peine  Age  de  sept  ans ,  ^tait  monte  sur 
un  superbe  cheval  que  le  grand  ^uyer 
{mr-akhoT'ewwel)  (*)  conduisait 
par  la  bride :  h  ses  c6t&  s*avan^it  le 
grand  vezir  Soufi-Muhammed-Pacha ; 
au  lieu  du  riche  kaftan  et  du  turban 
a  lames  d*or,  le  ministre  avait  pris  le 
modeste  costume  des  derviches  Mew- 
lewis.  Apres  cette  ceremonie  publique, 
il  fallut  s*occuper  de  payer  aux  troupes 
le  denier  d'av^nement.  La  nenurie  du 
tresor,  ^puis^  par  les  prodigalit^s  de 
Sultan-Ibrahim ,  obligea  de  recourir  a 
des  mesures  extraordinaires.  Diindji- 
Khodja ,  qui ,  sous  le  regne  pr6cedent ,  ^ 
avait  amasse  une  immense  fortune, 
fut  somm^  de  contribuer  au  pr^sen^ 
d'usage.  Apres  avoir  abandonn6  k  re- 
gret ses  trisors ,  Djindji  subit  une  de- 
tention d*un  niois ,  et  partit  ensuite 
pour  le  sandjak  d'Ibrim  en  Nubie, 
dont  il  avait obtenu  le  commandement ; 
mais ,  ayant  laissd  echapper  des  paroles 
imprudentes  sur  la  spoliation  dont  i! 
etait  viclime,  il  fut  mis  h  mort  h  Mou- 
Mi/i/iJj ,  qu  un  acces  de  goutte  le  forqa 
de  s'arrA'er.  Ce  personnage ,  qui  joua 
un  grand  r6le  sous  Sultan-Ibrahim, 
n'etait  d'abord  qu*un  simple  softa^  ou 
etudiant  dans  un  medreqe  de  Cons- 
tantinople. II  s'appelait  alors  Molla- 
Iluoeln  :  adonnd  a  la   pratique  des 
sciences  occultes  >  il  avait  su  s'attirer 

(*)  Le  grand  ecuyer  (mir-akhor-ewwet, 
ou  buTuk-imrohor)  est  un  des  cinq  offi- 
riers  anpel^s  itgas  de  Cdtrier  imperial  ( re- 
kiabhaghalan  )\  et  qui  portent  le  cofltume 
des  oui^mas.  Ix  mir^tdtor^wwel  tal  le  chef  ' 
des  ecuyers  et  des  equipages  du  SulUin ;  il 
a  riotendanoe  des  prairies  domaniales,  qui 
setendent,  d'un  cole,  jusqu'ii  Andrinople, 
et  de  Taut  re  jusqu*a  Brousse.  Il  fait  payer 
une  redeTance  aux  personnes  qui  veulent  y 
fatre  paitre  leurs  clievaux.  Il  a  sons  ses  ordres 
les  ecuyers ,  les  palefreniers ,  les  voinonks 
ou  valets  de  Farmee ,  les  korou-aghas  (fores- 
tiers)  ,  les  scUiers ,  muletiers  ct  chanieliers 
du  paUis. 


la  oonfiance  du  people ,  et  surtout  oelle 
des  femmes:  sa  reputation  prvint 
aux  oreilles  de  la  Sultane-Valid6,  m^ 
dlbrahim,  dans  un  moment  ou  ce 
prince,  epuis^  de  debauches,  cher- 
chait,  par  des  moyens  surnaturels,  k 
retrouver  'des  forces  que  toute  la 
science  des  medecins  ne  pouvait  lui 
rendre.  Les  heureux  effets  qulbrabim 
crut  ressentir  des  pratiques  cabaJis- 
tiques  de  Molla-Hu^ein  firent  la  for- 
tune de  cet  imposteur,  qui,  depuis, 
fat  connu  sous  le  nom  de  Djin^fi- 
Khotfjay  c*est-li-dire ,  le  mattre  qui 
conjure  les  esprits  malfaisants.  Apr^ 
avoir  passe  rapidempnt  par  les  divers 
grades  du  corps  des  ouiemas ,  il  par- 
vint  h  fa  dignite  de  kazi-asker ,  et  fut 
longtemps  le  premier  ofBcier  du  se- 
rail  et  le  favori  de  Sultan-Ibrahim. 

Le  commencement  du  r^gne  de  Sul- 
tan-Muhammed  fiit  signal^  par  une 
revolte  des  itch-oghlans ,  ou  pages  de 
Galata-S^raT.  Elle  fut  provocju^e  par 
Toubli  volontaire  des  promotions  cTo- 
sage  h  chaque  nouveau  r^gne ,  epoque 
ou  un  certain  nombre  ditch-oghlans 
etaient  eiev^s  k  di verses  places ,  ou  bien 
passaient  dans  Jes  rangs  des  sipahis. 
Ces  derniers,  mecontents  du  grand 
v^zir  Soufi;Muhammed-Paciia ,  se  joi- 
gnirent  aux  pages  r^voltes;  etTon  ne 
put  parvenir  h  r^primer  la  rebellion 
qu'en  armant  lesjanissaires,  qui  firent 
un  grand  massacre  des  pages  et  de3 
sipahis. 

Tandis  que  la  capitale  etait  agitee 
par  ces  troubles ,  FAsie  Mineure  dere- 
nait  aussi  le  tbeiitre  de  la  guerre  civile : 
Ahmed-Pacha ,  gouvemeur  de  T  Anato- 
lic ,  apres  avoir  battu  le  rebelle  HaTder- 
Oghlou  et  son  lieutenant  Katirdji- 
Oghlou,  tomba  entre  les  mains  dti 
premier,  qui  le  fit  depouiller  et  le  ren- 
voya  avec  mepris.  Mais  bientdt  pour- 
suivi  et  atteint  par  Katirdji  -  Oghlou 
moins  clement  que  son  chef,  Ahmed- 
Pacha  fut  massacre.  Muhammed  -  Pa- 
cha ,  qui  le  remplaqa  dans  son  gouver- 
nement ,  chargea  le  muteceilim  Hafan 
de  venir  k  bout  du  rebelle.  Attaque  k 
rimproviste ,  dans  une  valiee  pres  de 
Sparta ,  Haider-Ojghlou  fut  blesse  dans 
la  meiee ,  fait  pnsonnier  et  conduit  k 


m 


LTWIVERS. 


Qonstantinople«oi)i  fl  ftit  pendu  pr^ 
d«  la  porte  appel^  Parmak-Aapoufi. 
Son  vaioqueur  Hacan  fut  nomm^ 
turkmen-agafi  (chef  des  hordes  tur- 
comanes  de  rAoatoIie) ,  et  re^ut  un 
kaftan  d'honneur. 

Le  grand  v^ir  Souft-Muhammedv 
apr^  voir  triomph^  de  rinsurrection 
des  itch*oghlan8  et  des  sipahis,  devait 
tomber  devant  la  coalition  de  la  Sul- 
tane-Vaiidd,  de  Taga  des  ianissaires 
Murad,  et  du  silihdar  Rara-Tchaouch. 
Une  circonstance  favorable  se  pr^- 
senta  bientot  pour  niettre  h  exdcution 
leur  projet.  Deii-Hui^ein ,  qui  assiegeait 
rile  de  Crete »  avait  ete  forc^  de  lever 
le  si^e ,  a  cause  du  manque  de  sol- 
dats  et  de  munitions  de  guerre  :  une 
flotte  fut  envoyee  h  son  seeours;  le 
kapoudan- pacha,  qui  la  commandait, 
livra  bataille  a  Tescadre  venitienne  pres 
de  Tancienne  Pbocee :  abandonne  par 
les  vaisseaux  que  montaient  les  janis* 
saires,  dont  la  r^volte  ^lata  oes  le 
oomaoeDcement  de  Taction;  priv^  de 
ses  plus  forts  navires ,  qui  ^taient  an* 
cr^  a  M^t^liu ,  et  en  ayant  perdu  quel- 
ques  antres,  incendies  par  Tennemi, 
le  kapoudan-padia  se  retira  h  Rhodes , 
d'oCk  il  mit  a  la  voile  pour  Candie.  Les 
adversaires  du  grand  v^zir  s*en  pri- 
rent  h  lui  du  naatneur  arrive  a  la  flotte 
ottomane,  et  en  profit^rent  pour  le 
perdre.  Dans  un  conseil  tenu  au  s^rail , 
et  pr6sid6  par  le  jeune  Sultan  assiste 
de  BOO  ateuie ,  Soufi  -  Muhammed  -  Pa- 
cha, riprimande  de  la  bouche  mime 
du  souverain ,  enfant  de  sept  ans  ^ui 
r6p^it  la  le^n  que  la  Sultane-Vahd^ 
lui  avait  apprise,  se  vit  destitu^,  et 
reoiplac^ ,  seance  tenante ,  par  son  en- 
nemi  Kara-Murad,  aga  desjanissaires. 
Souli  -  Muhammed  -  Pacha ,  relegu^  a 
Maijgbara ,  fut  strangle  peu  de  temps 
apres  son  arrivee  au  lieu  de  son  exil. 
C0  ministre  laissa  la  reputation  d*un 
hommedur^vindicatif,  avide  deriches- 
tts ,  et  qui  cachait  ses  vices  sous  les 
cWhors  de  la  pi^te. 

Des  ambassadeurs  de  diverses  puis- 
saacesd'Europe  et  d*Asie  vinrent  ,dans 
la  seconde  annee  du  regne  de  Sultan- 
Mubammed^  Uii  porter  les  felicitations 
de  leurs  souverams  et  renouveler  les 


trait^s  de  paix.  le  prince  des  TTzbAl 
et  le  Chhh  de  Perse  envoyerentll 
riches  presents.  Le  fils  de Kakoczjfl 
confirm^  dans  la  souverainet6  del 
Transylvanie;  et  la  Porte  s'engageij 
le^defendre  contre  les  incursioasl 
ses  voisins.  | 

Le  1'^  juln  1649,  la  tr^ve  de  Sitvai 
torok  fut  renouvel^  avec  TAutricbe 
pour  vingt-deux  ann^s:  Tinterpretj 
imperial  s^effor^i  vaioement  de  faire 
supprimer  le  tutoiement  daas  la  lettr^ 
de  ratification  du  Sultan,  adresseea 
TeuQipereur  Ferdinand  lU. 

L  avenement  de  Sultan-Muhammedl 
fut  notiGe  a  la  Russie,  a  la  Potogneft! 
k  TEspagne ;  et,  nial^^  les  efforts  de 
Fambassadeur  fran^is  relativementa 
cette  derniere  puissance,  le  tcbaouih 
Aluned  fut  accr6dit6  aupresde  lacoar 
de  ISIadrid. 

Une  nouvelle  r^volte  dans  rAsieMi- 
neure  vint  encore  troubler  la  txmiil' 
lite  publique  :  Gurdji•^'ebi ,  dwtde 
rinsurrection  >  se  reunit  au  rebelled 
tinyi-Oghlou ,  et  marcha  sur  Constan-j 
tinople.  Les  sij)ahis  et  les  janissaires 
furent  dirig^s  conjointementduoiitede 
Nicomedie,  ou  les  mutins avaient deji 
leurs  avant-postes.  Ceux-ci  accueillirent 
amicalement  les  janissaires,  buredt  le 
caf6  avec  eux ,  et  leur  dircnt  gu'ils  o« 
leur  en  voulaien  t  pas,  et  ne  deooaodaient 
autre  chose  que  la  destitution  du  muiti. 
Le  grand  vezir,  qui  s'etait  rendu  a 
Scutari  avec  dix  mille  homines,  ecouta 
les  propositions  d^arrangemeut  quciui 
fit  iaire  Gurdji-Nebi ;  et  il  etait  surk 
point  d'entrer  en  accommodementavec 
lui,  lorsque  la  desertion  du  bet  de 
Brousse ,  qui  passa  du  cote  des  rebelled 
avec  to'us  ses  soldats,  vint  forcer  Kai^ 
Murad  au  combat.  II  eut  lieu  le  2|> 
dJemaziHil^oukhra  1059  (7inilletl649), 
et  se  termina  k  Favantage  des  factiw^* 
Mais  la  desunion  s'^tant  bientot  ^lisee 
entre  eux ,  les  chefs  se  s^aitrent; 
Gurdji-Nebi  fut  dtfait  par  Ishak,  bcj 
de  Kyr-Chehri ,  qui  envoya  au  Sultan 
ia  t^te  du  rebelle ,  et  recut,  en  r^om- 
pense,  le  gouvernementdelLarama- 

nie. 

En  Cr^e,  la  mort  du  kapoudan-pa- 
cha  Ahmed ,  et  une  r^volte  des  troupes 
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avaient  arrft^  Ics  operations  dn  si^e 
de  Ca ndie :  les  soldats  refusaient  de  se 
battre  tant  qu^on  ne  letir  enverrait  pas 
(les  mineurs  pt  dfs  armuriers.  Pour 
surmonter  cette  difficult^ ,  If  s  capitai- 
nes  des  navires  de  guerre  offrirent  au 
serasker  Hucein- Pacha  leun  pton- 
niers ,  leurs  ktoends  (soldats  de  ma- 
rine) et  leurs  matelots;  eC  le  si^e  re- 
rommeii^  le  91  cha'ban  1059  (80 
aoOt  1649).  II  dura  deux  mois :  au 
bout  de  ce  temps,  un  khatti-chdrif,  sol- 
licite  par  les  envieux  du  s^asker  Hu- 
(fiti ,  ayant  autorise  quinze  cents  janis* 
baires  k  quitter  le  camp,  les  autres 
truupes  refusereut  de  rester  davan- 
tage ;  et  le  serasker  fut  oblige  d^aban- 
donDer  Tattaque  de  Candle  et  de  pren- 
lire  ses  quartiers  d'hiver. 

Vers  la  fin  de  1649 ,  le  jeune  Sultan 
et  ses  trois  freres  furent  circoncis.  Par 
un  derangement  de  Tappareil,  le  Sultan 
ayant  eprouve  une  perte  de  sang  qui 
le  fit  ^vanoair,  le  kvzlar-aga^ i  Ibra- 
him ,  que>  Ton  youlut  rendre  respon* 
sable  de  cet  accident,  fut  exile  ea 
l^gypte. 

Les  rebeUesBoToimi-Yarali-Muham' 
med,  ex-gourerneur  d'Anatolie,  et 

Xatirdji-Ogh/ou ,  ancien  eompa^on 
dVmes  du  fameux  Haider,  furent 
gracih  Urns  les  deox.  £n  pn^sentant 
le  dernier  au  Sultan,  le  grand  vesir 
s'exprima  en  ces  termes  :  «  Ceci  est  le 
«  sanglier  {khyTizir)  (*) ,  nomm^  Ka- 
« tirdji-Oghlou ,  qui  vient  se  trainer  h 
«  vos  pieds  dans  la  poussi^re  pour  de- 
«  maoder  sa  grdce.  « 

Peu  de  temps  aprds  que  le  calme  eut 
ete  r^tabli  dans  Constantinople,  le  grand 
vezir  Kara-Murad  se  r^igna  h  remettre 
voiootaireroent  le  sceau  de  Tempire 
entre  les  mains  du  Sultan :  cette  me- 
sure  lui  lut  dict^  par  la  conviction 

(•)  Celle  epilhcle  de  mdpris  esl  trop  fri- 
qucmmenl  dans  la  bouche  ies  Osmanlis,  qui 
iappliqucAit  a  leurs  cimemis  vainqueurs  ou 
^aincus.  II  en  est  de  m^me  (Tune  foiiled'au- 
tres  expressions  grossieres  que  les  ecrivains 
nationaux  ne  se  font  passcrupule  de  repeter, 
tt  qui  Dous  semblent  indignes  de  la  grarite 
de  I'bistoire  et  des  persoooages  elet^  qui 
out  |m  s*enservir. 


01^  il  toit  qu'i!  ne  poarrait  rMster 
aux  intrigues  de  son  ennemi  le  koid- 
kiahia  (lieutenant  general  des  janis- 
saires),  qui  ^tait  soutenu  par  la  jeuna 
Suitane-Yalid^.  Kara-Murad  fut  nom* 
m^  gouverneur  de  Bude«  et  M^ek* 
Ahmed-Pacha  obtiot  le  grand  v^zirat* 

Cependant  la  guerre  oontre  Veoise 
continuait  en  Crate  et  en  0almaUe« 
Deux  forts  furent  oonstruita  devani 
Candle.  Le  g^n^ral  v^itien  r^ussit  a 
s'emparer  de  San-Todero ;  et  la  flotte 
de  la  republique  ^tablit  un  blocus 
rigoureux  k  1  embouchure  des  Dar- 
danelles ,  oil  le  kapoudan-pacha ,  sorti 
de  Constantinople  en  mai,  fut  force 
de  s'arr^ter.  Vers  la  fin  d'aoQt  1G60 
( ramazan  1060} ,  les  Ottomans  rem- 
porterent  an  avantage  signal^  sous 
les  murs  du  chateau  d'lstina  en  Dai- 
matte. 

Dans  le  mois  de  djemazi'ul  -  oula 
1061  (mai  1651),  le  mufti  Behali- 
Efendi,  homme  d'un  caract^re  tr^s- 
emporte ,  fut  depose.  I^ous  ne  parle- 
rions  pas  de  cette  disgrdce,  peu  iht^res- 
sante  comme  fait  isol^,  si  elle  n'avait 
eu  guelque  influence  sur  les  affaires 
politiques.  Bebai'i  s*^tait  attire  la  haina 
de  tous  ceux  qui ,  sous  le  nom  d'ortho- 
doxes  (stmnii) .  bldmaient  les  danses 
et  les  chants  des  derviches,  comme 
oontraires  a  la  puret^  de  Tislamisme, 
Le  mufti,  protecteur  des  ordres  des 
Mewlewis  et  des  Kbalwetis,  dont  les 
exercices  religieux  se  faisaient  en  dan- 
sant  au  son  des  fldtes,  avait  en  outre 
declar6  legitime  Tusagedela  pipe  et  du 
caf6 :  c*en  etait  assez  pour  soulever 
contre  lui  lesrigides  disciples  du  cheikh 
Oustouwani :  us  mirent  done  tout  en 
oeu'vre  pour  determiner  la  chute  de 
leur  ennemi;  ils  dresserent  une  liste  de 
toutes  les  nominations  ill^gales  faites 
par.  le  mufti  aux  places  demuderris  et  de 
juges ,  et  la  firent  presenter  h  la  Sulta- 
ne-Valid^  :  mais  cette  princesse  refusa 
de  sacrifier  BehaTi  li  ses  adversaires. 
La  conduite  imprudente  du  mufli  en- 
vers  Tambassadeur  anglais ,  que  B^hafi 
retint  prisonnier,  apres  avoir  eu  une 
vive  altercation  avec  lui ,  provoqua  de 
la  part  des  ngas  des  janissaires  une 
nou  velle  dtoarcbeaupres  de  la  Sultaoe- 
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Valide  pour  obtenir  la  d6^sition  du 
mufti.  Cette  seconde  tentatire  n'ayant 
pas  mieux  reussi  que  la  premiere,  les 
jauissaires,  ()ui  s'etaient  rassembles 
dans  le  palais  d'Ibrabim  sur  FHippo- 
drome ,  d^clar^rent  qu'ils  De  se  sepa- 
reraient  que  lorsqu*oiraurait  fait  droit 
h  leur  demande.  Cette  demonstration 
energiquedes  troupes  put  seute  decider 
le  conseil  da  Sultan  a  c^der.  Le  grand- 
juge  Kara-Tcbelebi  -Zad^-Aziz-JEfendi 
tutrevdtu  de  la  dignity  de  mufti,  et  Be- 
bali  futexil^  a  Lamsaki  {Lampscupie).' 

Quatre  mois  plus  tard,  le  grand  v^ir 
Melek-Ahmed,  dont  les  mesures  linan- 
cieres  excitaient  le  plus  grand  mecon- 
tentement ,  dut  se  retirer  devant  una 
^meute  de  tous  les  corps  de  metiers , 
qui  ne  voulurent  pas  accepter  la  mon- 
naie  alteree  ^ue  ce  ministre'  avait 
fait  frapper.  Siawouch-Pacha  lui  sue- 
c^a. 

Cependant  una  r^vofution  plus  im- 
portante  se  pr^parait.  Jalouse  de  Pau* 
torit^  que  la  jeune  Valide  Tarkhan- 
Sultane,  mere  de  Muhammed,  cber- 
chait  a  s'arroger  pendant  la  minority 
de-son  Ois,  la  vieille  Sultane- Valide- 
Keu^em  excita  secretement  les  janis- 
^aires  ^  demander  la't^te  du  kapou- 
aga^i  Rhadim-Sulefman,  et  deauelques 
autres  dignitaires,  partisans  de  sa  ri- 
vale.  Divers  historiens  assur^nt  m^me 
que  pour  miner  enti^rement  lepouvoir 
ae  Tarkhan-Sultane,  elle  forma  le  projet 
d*empoisonner  Sultan-Muhammed ,  et 
de  donner  le  trone  a  Suleiman ,  son 
frere  cadet ,  dont  la  n)^re ,  d'un  ca- 
ractere  faible,  n*6tait  pas  capable  de 
disputer  la  domination  ^  la  vieille  sul- 
tana. J^s  janissaires  r^volt^s  denoan-< 
derent  le  bannissement  en  ^gypte  des 
trois  conseillers  de  la  sultane  mere.* 
Centvingt  ztdirfli-baltadjis  {^)Aevo\i^ 

.  (*)  Les  tulufli'baUaJju  elaient-des  gar- 
des du  leratl  attaches  au  service  des  ofBciers 
de  la  cbamlire  (Jiluus-odatis) ,  et  subordon- 
nes  au  silihdar-aga ,  porte-glalve.  lis  aTaient 
le  m^me  uiiiforme  que  les  baltadjis  ;  seule- 
meut  leur  bonnet  de  feutre  fauve  (ktt/ah) 
eiait  moinspoiutu,et  il«*en  echappait  deux 
tresses  de  laine  qui  leur  pendaient  stir  les 
joues  ;  c*esl  de  oes  tresses ,  appeles  zuif. 


k  Kbadim-Saleiman-Aga,  se  joignlrent 
aux  pages  du  serail ;  et  commencerent 
par  massacrer  le  khass-oda-bachiC)^ 
qui  ^tait  partisan  de  la  Sultane-Keu- 
^em.  Ilsenvahirent  ensuite,  conduits 
par  Khadim- Suleiman -Aga,  la  de- 
meure  de  cette  princesse,  qui  crut 
d'abord  queVetaient  les  janissaires : 
elle  reconnut  bientot  son  erreur,  et 
s'enfuit  dans  la  piece  la  plus  reculee 
de  ses  apparteraents ,  ou  elle  se  cacha 
au  fond  d*une  annoire.  Elle  en  fut 
bient6t  arrachee ;  et,  apres  avoir  essaye 
inutilement  de  se  d^barxasser  de  ses 
pers^uteurs  en  repandant  Tor  et  les 
bijoux  devant  eux,  elle  kti  etranglee 
avec  les  cordons  d'mi  rideau.  Son  corps 
fut  depos^  dans  la  mosquee  de  Sultan- 
Ahmed. 

Keu^em- Sultane  etait  une  femroe 
remarquable  par  son  caractere  ferroe, 
ses  grandes  qualites  et  Tetendue  de 
ses  facultes  intellectuelles :  elle  exerca 
la  plus  haute  influence  sur  P^tat  pen- 
dant les  regnes  de  quatre  empereurs. 
Sultan- Ahmed ,  dont  elle  eut  plusieun 
enfants,  de  sesfils  Murad  IV  et  Ibrahim, 
etde  sonpetit-fils  MuhammedlV.Tous 
Jes  historiens  sont  unanimes  dans  les 
^loges  qu'ils  prodiguent  k  Keu^m- 

(mot  trabe  qui  sigaifie  baucle  de  cheveujc) 
que  derive  le  nom  de  ztduftiniaUadjls,  Us 
etaient  comroandes  par  dix  olBcicrs  :  le 
kiahia,  ou  chef  de  la  compagme;  trois  eskiler, 
c'est-a-dire,  anciens  ;  et  six  couehdj'u,  dont 
Femploi  cousistait  a  faire  les  messages  duSuP 
tan  et  du  iiUhdar^ga. 

(*)ljeJihass-<Hla'6achi  est ,  apres  le  kapou- 
agaci,  le  principal  officier  des  ak-agaUr 
ou  eunuques  blaucs.  II  est  le  depositaire  de 
Tun  des  trob  cachets  imperiaux  montes  <« 
bague ,  qui  servent  a  scetler  les  fioles  rrsi- 

Slies  d*eau  benile  par  rimmeniou  d*iin  boot 
u  manteau  de  Mahomet,  que  le  Soltan  fail 
distribuer,  le  x  5  du  mois  de  ranazan  •  aux 
grands  de  sa  cour.  Le  khass-oda-bacbi  ecak 
encore  charge  de  rev&tir  du  kaftan  les  peraoD- 
nes  honorces  de  oette  distinction.  Lorsque  Ve 
Sultan  se  faisait  raser  la  t^te,  les  offieim 
de  serriceserangeaient  devant  lui,  les  mains 
croisees  sur  la  ceiuture ;  et  le  khass-oda- 
badii ,  la  main  droile  appuyee  sur  nn  baton 
a  lames  d*or  et  d  ardent ,  se  pla^ait.^  quci- 
quea  pas  da  sopha  imperial. 
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Sritme;  ils  ne  eessent  de  loaer  ses 

ktdatts  et  le  noble  usage  qu'elle  fit 

drson  pouyoir.  EJie  employait  la  p[us 

(Vandepartie  de  ses  revenus  k  secourir 

fioforuioe  et  a  fonder  des  etablisse- 

fae(^  de  pieU  ou  d*uUlit^  pubiique , 

tds  q»  le  grand-kbaD ,  appele  khan 

de  la  Sattane-Valid^;  a  Scutari,  la 

<no^  (fi\  porte  le  nom  de  cette 

priDcesse;  a  Constantinople,  one  autre 

GK>s(}a«  qu'cUe  ne  put   achever;  et 

rafiD,ai  E^ypte,  Taqueduc  qui  conduit 

i^  du  Nil  dans  le  cJottre  des  dervi- 

ciifs  kbalwetis.  £lle  ^tait  si  charitable 

^  elle  allait  porter  elle-m^me  ses  dons 

J'lsque  dans  les  prisons  et  les  bdpitaux. 

A  la  p\us  pnde  fermete  dans  les  af- 

lajT«  iwhliqoes,  elle  unissait,  dans  son 

iniimite,  one  douceur  de  caract^re  qui 

\i  A^^  ^^^^  ^^  ^^  serviteurs  : 
«ie  donoait  la  liberty  aux  femmes,  ses 
^aTes,dont  elle  ^tait  contente,  et 
jsmanaitordiDairementa  desofBciers 
«"  serail;  die  dotait  mdme  de  pauvres 
"'7 1"»  tfctaient  pas  a  son  service  ; 
tr.fin  sa  boote  s'etendait  jusque  sur 
5w  paires,  auxcpels  elle  imposait  un 
•  ^"  ice  moins  severe  ct  moins  rigou- 
\^?|^.?^'Mparavant.  D'apres  tous  ces 
^^ails.  afBrmes  par  les  historiens 
^"fDtaux,  etqui  peignent  Tfinie  grande 
]  f^^?e  de  cette  princesse,  on 
Kii.alarigueur  admettre  que,  pour 
';;^f^  te  credit  de  la  jeune  Sultane- 
'^«,elleexcita  secretement  les  janis- 

mV  ^^^^  Ja  t^te  des  parti- 
"?  ^^^riiale;  mais  on  repugne  a 
oire  ffi^  gj^  pousse  Tamour  de  la 

^ommtm  jusqu'a  projeter  Tempoi- 
^onemcot  de  son  petit-fils  Sultan- 

.  -^P^^j  la  mort  de  Kcu^em-Sultane , 
_'jm  vezir  Siawouch  se  rendit  au 
J**'.^  ^^  prit  toutes  les  mesures  n^- 
**»fe5  poqr  la  defense  du  palais.  Le 
^s^dji4iachi  ctlekir^jdji-bachir), 
^«taresdela  vieillc  Sultane-Validi, 

^liSL'  l^f^/JJt'iochi  (I'lntendant  'dei 
l^^^^)  apptrtcnait  au  corps  dei 
}"^''y-  Cd  ofhcier  avait  la  ferme  fiw- 
|:''!^(k la chaiix  {liireifj) ;  i!  etait  encore 
'lunaguepe  a  pa ver  une  forte  redevanoe 
^^Undji-Uacbi.. 

^'^^  Uoraiion.  (Tcequib.) 
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furent  mis  h  mort :  T^tendard  du  pro* 
ph^te  fut  d^ploye,  et  les  itch-oghlans, 
les  bostandjis ,  les  baltadjis ,  entour^- 
rent,  Tep^e  h  la  main,  le  trone  sur 
lequel  Sultan -Mubammed  vint  s'as« 
seoir. 

Gependant  la  r^volte  n'^tait  point 
encore  apais6e.  Le  mufti  et  une  partie 
des  oulemas  s'^taient  r^unis  aux  janis- 
saires  rebelles  qui  occupaient  Orta« 
Djami ,  et  demandaient  Texpiation  du 
meurtre  de  la  Sultane-Valide;.mais  le 
plus  grand  nombre  des  l^istes  etaient 
accourus  au  s^rail  et  avaient  fait  nom- 
mer  Abou-Said  a  la  disnite  de  mufti , 
en  remplacementde  Benaii.  Sur  Tordre 
du  Sultan ,  les  muezzins,  du  haut  des 
minarets ,  rallient  le  peuple  autour  du 
drapeau  de  Mahomet :  a  leur  appel , 
les  janissaires  des  vieilles  casernes  aoan- 
donnent  la  cause  de  leurs  freres  d'ar- 
mes ,  et  sont  suivis  par  les  djebedjis 
etles  sipahis.Enfinun  khati-chenf,qui 
ordonnait  au  reste  des  rebelles  de  se 
presenter  an  divan ,  vint  porter  le  der- 
nier coup  aux  cheCs  de  la  revoke,  en 
les  laissant  presque  seuls  dans  Orta- 
Djami,  d'ou  les  oulemas  et  les  ianis- 
saires  s'echappaient  pour  se  reqare  au 
s^rail.  Le  koul-kiahia  et  les  agas  'se 
voyant  entierement  abandonn^s,  o/fri- 
rent  par  ^crit  leur  soumission  qui  fut 
accept^e.  Ce  premier ,  ainsi  que  deux 
autres  chefs,  principaux  auteurs  de  la 
revolte,  furent  nommes  au  go^verne- 
ment  de  Temeswar ,  de  Bosnie  et  do 
Brousse ;  mais,  soupconnant  avec  rai- 
son  que  leur  nomination  n*^tait  mrune 
nroscription  d^^uis^,  ils  chercn^rent 
a  sauver  leur  vie.  Tun  d*eu7^  en  se  ca- 
chant,  et  les  autres  en  partant  sur  le 
champ  pour  le  lieu  de  leur  exil ;  mais 
ils  ne  purent  ^happer  au  sort  qu*ils 
avaient  pr6vu ,  et  its  p^rirent  tous  les 
trots  |)eu  de  temps  apr^s.  Le  mufti 
deposs^e ,  Behaii-Efendi ,  fut  relegu^ 
h  Chio  pour  le  reste  de  ses  jours.  II  j 
eut  encore  quelques  autres  destitutions 
etdesbannissementsqui  acheverentde 
reprimer  la  sedition.  Jamais  peut-^tre 
une  revolte  aussi  grave  n'avait  fait 
couler  si  peu  de  sang;  mais  Timpres- 
sion  que  ces  scenes  de  d^rdre ,  et 
surtout  le  meurtre  de  son  aleule,  pnh 
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duisirent  sur  le  jeunc  Sultan,  ne  s'ef- 
fdfa  jamais  de  sou  esprit,  et  lui  inspira, 
pour  toute  sa  vie ,  une  (^ande  crainte 
ies  janissaires. 

Apres  la  fln  tragique  de  Keu^em- 
SuUane ,  Teuiuique  Suleunaa  -  Aga  , 
principal  artisan  de  cette  catastrophe, 
fut  nomm6  kyzlar-a^a^i ,  et  exerca  des 
lors  une  telle*  influence  sur  Ies  anaires 
du  palais ,  que  le  grand  vezir  Siawouch- 
Pacha  ayant  voulu  secouer  le  joug  de 
oe  honteux  esclavage«  fut  destitu^  et 
envoye  en  exil  k  Malghara ,  apres  avoir 
vu  conOsquer  tous  ses  bjens.  Sa  pbce 
fut  donnee  a  Toctogenaire  Gurdji- 
Muhainmed-Pacha  (*),  vieillard  inca- 
pable ,  que  le  kyzlar-aga^i  esperait  mer 
ner  h  son  gr6.  Le  nouveau  niinistre 
commen^a  par  chasser  de  la  capitaie 
tpus  ceux  dont  le  merite  lui  faisait  om- 
brage,  et  entre  autres  le  vezir  Kupruli- 
Muhainmed,  ^ui  avait  ete  designe  a  la 
Sultane-Valide  cooinie  le  plus  apte  a 
cemplacer  Siawouch-Pacha. 

Des  relations  diploinatiques  eurent 
lieu ,  pendant  le  ministere  de  Gurdji- 
Muhammed- Pacha,  avec  TAutriche, 
TEspagne  et  Venise.  Af  res  la  deli< 
Trance  et  le  depart  du  baile ,  Tambas- 
sadeur  francais ,  M.  de  la  Haye,  con- 
tinua  le&  negociations  ^ue  ce  premier 
avait  entamees  pour  retablir  la  paix 
«ntre  la  republique  et  la  Porte.  Plus 
tard  (eq  16531,  ce  ra^me  ambassadeur 
denruuida  au  divan  un  passe-port  pour 
Tenvoy^  extraordinaire  Capello,  que 
Venise  aocreditait  aupres  au  Sultan ; 
Boais  ,conimece  {)l^nipotentiairen*etait 
pas  charge  de  faire  ofiQciellement  la 
cession  de  Candie « il  fut  retenu  a  An- 
drinople ,  et  traits  comme  un  prisoa- 
fiier. 

Dans  TAsie  Mineure ,  a  la  suite  de 
sa  destitution  imm^it^e.  le  volvode 
des  Turcomans  d'AnatoIie,  Abaza- 
Haqan,  le  vainqueur  de  Tancien  rebelle 
Haider -Oghlou,  avait  lui-nitoe  lev6 
Tetendard  de  la  revolts  I^*ayant  pu 
obtenir  justice  du  divan ,  Abaza-Ha^an 
prit  ks  armes ,  pilla  des  convois  de 

O  <^ard{ii'Miihaiiiiiicd-PMba  avait  d^ja 
-oooupi  to  gr^Mi  v«»irHqp  u>3i  (i^i}» 
•ous  SultfifrMouiUpha  I'^ 


chevaux  et  de  chameanx ,  et  coopa  lej 
nez  et  Ies  oreilles  aux  janissaires  q^ 
tomberent  entre  ses  mains.  On  en>m 
contre  lui  Deli-Hacan-Benii,  qui  4 
tous  ses  soldats  pas'ser  dans  le  canij) 
des  rebelles.  Ipchir- Pacha,  norooie 
pour  remplacer  Deli-Hacan ,  menage 
tenement  Abaza ,  pour  qui  il  conss^ 
vait  de  Tamiti^ ,  que  le  grand  vezir  hi 
retira  le  commandement  des  troupes^ 
et  If  confia  au  gouvemeur  de  Kait- 
manie ,  Katirdji  -  Oghlou ,  ancien  cbd 
de  rebelles.  Battu  par  Abaza ,  le  m  ' 
veau  semsker  se  retira  a  Konia.  Da 
ces  circonstances ,  Ipchrr  se  reunitj 
son  ami  Abaza :  ces  deux  chefs  s 
mirent  Angora,  appelerent  sous  le 
drapeaux  Ies  habitants  d'Eski-Chel 
et  des  environs ,  et  demand^rent  ] 
^crit  au  Sultan  Ies  t^tes  de  huitgniii 
dignitaires  quMIs  haissaient.  Enlin  ft ' 
Sultan  Icur  ayant  fait  faire  des  ppf^ 
sitions  avantageuses ,  Ipchir  et  Ai^^^ 
se  soumirent  :  celui-ci  fut  eonte 
dans  la  charge  de  volvode  des  Turk- 
mans ,  et  le  premier  fut  nonime  gou- 
verneur  d'Alep. 

Le  12  redieb  1062  ( 19  juin  t«52 ;. 
le  vieux  et  innabile  grand  vezir GurdjV 
Muhammed-Pacha  ft  t  destitue,  et  rf  n> 
plac6  par  Tarkhoundji-Ahmed-Pafii^, 
a  qui  Sultan -Muhammed,  en  rtmei- 
tan  t  le  scea  u ,  adressa  cette  lioonsejerc : 
«  Fais  attention  que  tous  Ies  ministrfs 
«  ne  sont  pas  qnittes  de  leurs  fautes 
«  par  la  destitution ;  si  tu  administre? 
«  mal ,  je  te  ferai  couper  la  t^te. » ^ 
nouveau  vdzir  accepta ,  h  condition  <|u » 

gouvernerait  sans  entraves ,  ce  qm  ^^ 
It  garanti  par  le  Grand  Seigneur.  1^ 
son  installation,  Ahmed-Pacha  mit » 

Slus  grande  rigueur  h  r^taWir  Torflff 
ans  rempire  et  dans  Ies  finances, « 
a  secouer  le  joug  des  ftivoris.  Aussi « 
kyzlar-aga^i  Suleiman ,  voyant  q«<  ^ 
temps  de  sa  puissance  ^tait  passe,  fi^^ 
pira  plus  qu  a  se  rctirer  en  Egvptf  { >* 
ou  quelques  paroles  de  depit  ie  fircw 
bfentdt  exiler. 

(♦)  Cest  en  <gypte  que  se  reliraient  Iob* 
jours  Ies  kj|lar-aga9is  deposes.  y""*f!,^ 
ne  peri&ftaicnt  pas  avant  d'atleindre  cet 
terre  dVxil ,  vicUmes  de  Icurs  propres »»» 
ou  des  intriguei  de  leun  ezmemis. 
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An  commencement  de  Tann^  1653 
(1063)  f  un  tremblement  de  terre ,  qui 
dura  quarante  jours  environ ,  renversa 
un  grand  nombre  d'^difices  dans  di- 
verses  villes  de  i'Asie  Mineure;  et  le 
sol  vomit  des  sources  d'une  eaa  euti^ 
reiDent  noire ,  pbenomene  qui  fut  at- 
tribue  par  les  superstitieux  musuimans 
aux  crimes  des  habitants  de  cette  con- 
tree. 

Apres  neuf  mois  d'une  administra- 
tioo  severe*  qui  lui  attira  Tinimitie  de 
tous  les  courtisans,  ie  grand  vdzir 
Tarkhoundji-Ahmed-Pacha  suocomba 
sous  leur  haine ;  il  fut  etrangle  le  30 
rebi'ul-akhir  1063  (30  mars  1653),  et 
son  cadavre  fut  iet^  devant  la  porte  du 
serail  (Demir-lapou^).  Son  suoces- 
seur,  le  kapoudan  -  pacha  Derwich- 
lluhanamed,  debuta  dans  la  carriere 
administrative  par  de  sanglantes  exe- 
C4Jtions  et  d'odieuses  mesures  Qscales. 
Vers  cette  epoque ,  un  cheikh  notnm^ 
SatehU-Mabmoud  (*) ,  qui  avait  os^  se 
livrer  dans  Constantinople  a  des  decla- 
mations publiques  centre  TinQuence 
de  la  Sultane-Valid^ ,  fut  d'abord  en- 
ferme  dans  Thd^ital  de  fous  de  la  mos- 
quee  SuIeJmaone,  et ,  plus  tard ,  exil^ 
Join  de  la  capitate. 

Cette  mimt  ann^ ,  Sultan-Mubani- 
med  Gt  renfermer  son  frere  Suleiman 
dans  I'apnartement  dujardin  au  huis 
(Tchimcnir-baghtcheci) ,  ou  ce  prfnee 
fut  retenu  en  captivite ,  suivant  1  usage 
etahW  depuis  le  r^gne  de  Sultan-Mu- 
hammed  III. 

Au  mois  de  ftvrier  1653 ,  Seid-Hadjt- 
Muhammed,  ambassadeur  de  Chdh- 
Bjih^n ,  empereur  des  lodes ,  arriva  h 
Constaotinople :  en  retour  des  riches 
presents  qu  ii  apportait,  Saltan  -  Mu- 
hammed  lui  fit  remettre,  pour  son 
louveraio ,  an  superbe  cheval  dont  la 
selle  et  les  brides  valatent  des  sommes 
considerables,  vingt  esclaves  d'une 
rare  beauts,  un  poignard  gam!  d*6me- 
raudes ,  et  une  lettre.  Onze  mois  plus 
tard,  on  vit  parattre  Fambassadeur 
polonais ,  P^icoias  de  Grzyroata  Biega- 
nowski ;  et,  trois  semainea  apres,  des 
deputes  cosaques  viorent  r^lamer  la 

(^  SatchTt,  le  chevelu. 


protection  du  Sultan ,  en  lot  offrant 
de  payer  annuellement  un  tribut  de 
quarante  miile  ducats,  lorsqu'U  leur 
aurait  c^e  la  Podolie  <  et  que  fai  paix 
serait  retablie  avec  la  Pologne. 

Le  25  djemazi-ul-oukhra  1064(18 
roai  1654),  le  kapoudan-pacha  Murad 
remporta  sur  la  flotte  venitienne  une 
victoire  qui  codta  am  Ottomam  cinq 
cents  hommes;  mais  I'escadre  de  la 
r^publique  en  perdit  trois  mille,  et 
eut  quatre  vaisseaux  brOl^  ou  ooules 
a  fond.  Apres  avoir  re^u  de  Constan- 
tinople des  munitions  et  de  noui^Iles 
troupes,  Murad- Pacha  ravagea  pen- 
dant quarante-huit  heures  Tile  de  Tine , 
et  (It  voile  ensuite  pour  Hilo,  oil  s*^- 
taient  refugies  les  vaincos.  Leur  flotte 
sortit  du  port  dans  la  nuit,  passa  le 
lendemain  matin  h  port^e  de  canon  de 
Tescadre  ottomane ,  et  se  retira  sans 
obstacles ,  apres  avoir  6chang^  quel- 

3ues  boulets  avec  Tennemi.  Le  kapou- 
an-pacha  parcourut  tout  rArchipel, 
rentra  ensuite  h  Constantinople,  et 
offrit  cinq  cents  prisonniers  au  Sultan, 
qui  lui  fit.  don  de  trois  habits  d*hon- 
neur,  et  confirma  tous  ses  oflkiers 
dans  leurs  grades  pour  Fann^  sui- 
vante. 

£n  juillet  1654,  nnourut  Islam-Ghe- 
rai ,  khan  de  Crim^e :  il  eut  pour  suo- 
oesseur  son  frere  Mubammed-Khan, 
que  le  Sultan  rappela  de  Rliodes,  ou  il 
s*6tait  retire. 

Cette  m^me  ann^ ,  les  destitutions 
d'Imam  -  Zade ,  iuge  de  Roumilie ,  et 
de  M^mek-Zade,  juge  d'Anatolie, 
furent  provoquees  par  leur  ennemi  le 
naewkoufatdji  Kara-Abdullah-Efeodi ; 
la  maniere  adroite  dont  il  s'y  prit  m6- 
rite  d'etre  rapport^e;  cette  anecdote 
donnera  d'ailleurs  une  idde  du  carac- 
tere  original  et  caustlque  des  Otto- 
mans. 

Un  jour  de  divan  ^  Kara-Abdul- 
iah-£fendi  demanda  la  parole ,  et 
oommen^i  un  discours  dans  lequel  il 
prodiguait  a  Imam-Zade  les  eloges  les 
plus  exag^res.  Ce  langage  etonnad'au- 
tant  plus ,  que  la  haine  du  mewkou- 
latdji  pour  le  grand  juge  de  Roumilie 
n'^tait  un  myatere  pour  pnrsoiio^ 
Aussi  le  grand  v6zir  rinterrompit-il 
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bient^t  en  lui  demandant  le  motif  de 
ce  panegyrique  :  «  Gracieux  seigneur, 
«  repoodit  AbduUah-Efendi,  unde  mes 
«  eaclaves  avail  unefievre  intermittente 
«  qoe  ni  remedes  ni  talismans  ne  pou- 
c  vaient  gu^rir;  enfin  j'invoquai  contre 
c>la  fievre  tous  les  p^ch^  du  grand 
«  juged'Anatolle,  et  la  fi^vre  quitta  aus- 
«  si&t  ie  jeune  enfant.  »  A  ces  mots, 
un  rire  bruyant  eclata  dans  Tassem- 
bl^  :  «  Mais  pour^uoi,  reprit  le  mi- 
tt nistre,  n'as-tu  pas  song^  pour  cette 
«  conjuration  au  grand  juge  de  Rou- 
tt milie?  Gracieux  seigneur,  r^rit 
tt  Abdullah,  je  n*emploie  pas  celui-la 
«  pour  si  peu ;  je  le  reserve  pour  un 
«  cas  de  |>e8te. »  Cette  replique  redou- 
bla  rhilarit6  ^endrale;  etDerwich-Mu- 
hammed  destitua  les  deux  grands  juges 
que  Kara  Abdullah  venait  de  Hvrer  a  la 
risee  publique. 

En  octobre  1654  (zil-ka'dd  1064), 
le  grand  vezir  fut  frapp^  d^une  atta- 
que  d'apoplexie,  cequi  necesstta  son 
remplacement.  Ipchir-Pacha ,  gouver- 
neur  d'Alep,  fut  plac^  k  la  tete  des 
affaires.  Lorsque  le  grand  ecuyer 
lui  apporta  le  sceau  de  Tempi  re, 
le  nouveau  ministre  refusa  de  partir 
sur-le-champ  pour  Constantinople,  et 
6crivit  au  Sultan  qu*il  ne  s'y  rendrait 

gue  lorsqu'il  aurait  r^prim^  les  trou- 
les  qui  desolaient  la  Syrie ,  T^gypte 
et  1  Anatolie.  Cette  determination  du 
grand  vezir  fit  repentir  le  Grand  Sei- 
gneurde  sonchoix,  et  excita  un  m^con- 
tentement  i^^neral.  Ipchir-Pacha  ne  s'en 
effraya  pomt,  et  ne  rentra  dans  la 
capitale  que  !orsqu*tl  crut  que  sa  pre- 
sence n'etait  plus  n^ssaire  dans  les 
Srovinces.  Sultan  -  Muhammed  ,  in^ 
uencepar  les  ennemis  d'lpchir-Padia, 
fut  sur  le  point  de  lui  oter  ie  sceau 
pour  ie  punir  de  sa  d^ob^issance ; 
niais  il  n*en  fit  rien ,  d'apr^  le  con- 
seil  du  kapoudan  -  pacha  Murad.  Les 

Sremiers  actes  de  radministration 
u  grand  vtoir  lui  firent  de  nom- 
breux  ennemis  :  le  kapoudan -pacha 
lui-m^me ,  qui  avait  r^mment  parl^ 
en  faveur  du  ministre,  organisa  en 
secret  une  s^ition  de  janissaires,  et^ 
par  ce  moyen,  obtint  du  Sultan  la 
deatitotioD  et  la  mort  d*  Jpdiir-Pacha, 


auquel  il  suoodda.  Mais,  a  peine  ent-il 
garde  trois  mois  le  pouToir,  qu'il  resi- 
gna  le  poste  perilleux  ou,  a  son  tour,  il 
etdit  en  danger  de  perdre  la  vie.  Su- 
leiman-Pacha ,  un  des  vizirs  de  la  Cou- 
pole  {kaubb^v^ziri)y  fut  alors  nomme 
premier  ministre.  Le  commencement 
de  son  administration  fiit  signale  par 
des  troubles  assez  graves  en  Asie  et  en 
Afrique.  Bientdt  de  nouveaux  emhsr- 
TBS ,  causes  par  ia  penurie  du  tresor  rt 
ralt^ration  des  monnaies ,  determine- 
rent  Sulelman-Pacha  a  donner  sa  de- 
mission. La  Sultane-Valid^  envoya  le 
sceau  au  serasker  Huqeln,  qui  etait 
occupe  depuis  dix  ans  dans  Tile  de 
Candie  a  lutter  contre  les  forces  des 
Venitiens.  ^ 

Cependant  les  troupes ,  qui  depuis 
longtemps  murmuraient  du  retard 
apporte  au  payement  de  leur  solde, 
finirent  par  sesoulever.  Les  janissafres 
et  les  sipahis  se  rendirent  sur  I  hippo- 
drome^ ce  theatre  de  toutes  leurs 
emeutes,  et  reclamerent  a  grand  bruit 
un  divan  a  pied  {*),  Le  Sultan  rrut  ies 
apaiser  en  faisant  quelques  change- 
ments  parmi  leurs  officiers  :  il  envi  v3 
ensuite  successivement  vers  lesrebeiles 
le  nichandji,  le  v^zir  Taoukdji-Baofai 
et  le  n^rand  juge  Boulewi ,  qui  ne  piirent 
r^ussir  a  les  calmer.  Le  troisteme  jour, 
lemewkoufatdji  Kara-Abdo//ah-Efendi 
s^offrit  pour  negocier  avec  les  matins, 
et  fut  massaere  par  les  sipahis.  Sultan- 
Muhammed  se  decida  alors  a  convo- 
quer  un  divan  h  pied  pres  de  FAlai- 
Kiochky.  Le  prince  etait  place  dern'ere 
une  fenetre  grillee,  d'ou  il  assistait 
ordinaireinent  aux  fetes  publiques; 
mais  la  foule  ayant  demande  que  la 
fenetre  fdt  ouverte,  Sultan  -  Muham- 
med condescendit  k  ce  desir  et  se 

(*)  Les  crands  consdls,  ooQims  was  k 
nom  ^ jiiak-diwani  (divan  a  pied),  parte  que 
tout  le  monde  se  tenait  deboul,  comme  au- 
trefois cbpz  les  Grecs  el  les  Romaios ,  et  pha 
receinment  dans  les  dietes polonaises,  nest 
rcunissaient  que  pour  des  circonsUnccs 
extraordiuaires ;  c*esl  dans  une  a«seniblee  de 
ce  ^nre,  i  laquelle  Sultan  Mabmotid  D 
avait  convoquc  tout  ce  qui  eiait  fidele  el 
bon  musulman,  que  de  nos  jours  a  eie  ood- 
somme  Taoeantiisemeat  des  janiMurek 
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iiiODtn  am  toldats :  il  ayaft  prte  de 
hii  le  mafti ,  le  kaim-mttam ,  le  kyz- 
lar-agaf  i  et  le  kapou-agaci  ( les  chefs 
des  eunuques  noirs  et  oJancs).  On 
exigea  que  ces  dignitaires  se  retiras- 
sent :  les  deux  premiers  s*^1oignerent , 
mais  les  autres  rest^rent  accroupis 
derri^  la  fen^tre  et  pr^  du  Sultan , 
pour  lui  dieter  ses  reponses.  Une  liste 
de  proscriptibn  fut  envoy^e  au  Grand 
Seigneur,  au  rooven  d'un  cordon  qu*il 
fit  descendre  du  kiosgue ;  et  lorsque  le 
kalm-mekam  Tint  dire,  au  nom  du 
padich5h .  que  les  personnes  d^ign^s 
seraient  bannies ,  les  n^voltes  lui  cri^- 
rent :  «  Nous  ne  voulons  plus  de  toi ! » 
Lejeune  Sultan,  dans  son  effroi,  or- 
donna  la  mort  des  deux  chefs  des 
eunuques  :  ils  furent  imm^diatement 
etrangl^,  et  leurs  cadavres  ']tUs  h  la 
foule,  aui  les  pendit,  avec  six  autres 
hauls  fonctioonaires,  au  platane  de 
rbippodrome  C).  Cette  insurrection 
coOta  aussi  la  vie  h  la  favorite  M^- 
leke,  i  son  ^poux  Cha'ban-Khalife,  au 
tcbaoucbtechi  (grand  mariehal  de  la 
cowr) ,  et  k  Tinspecteur  des  douanes , 
qui  avait  alt^Hi  fa  monnaie. 

Moustapba-Pacha ,  auteur  des  der- 
niers  troubles,  fut  nomm^  grand  v^zir, 
et  depose  quatre  heures  apr^s ,  sur  les 
representations  des  janissaires  et  des 
sipabis  :  le  second  v^zir  Siawouch- 
Pacha  ie  rempla^.  Ce  qu'il  y  a  d^assez 
etrange  dans  ces  evenements,  et  ce  qu*il 
faut  attribuer  sans  doute  au  d^ordre 
qui  regnait  h  la  cour,  c*est  que,  au 
moment  de  la  demission  de  Suleiman- 
Pacha  ,  le  sceau  de  Tempire  avait  et^ 
envoys  par  la  Sultane-Valid^  au  se- 
rasker  Uu^ein,  comroe  nous  Tavons 

(*)  Ce  platane  joue  un  graod  role  dans 
Iliisloire  des  revolutions  oltomanes.  Sea 
branches ,  qui ,  sous  Muhammed  IV,  servi- 
rent  de  gibet  aux  victimes  du  drspoiisme 
des  troupes ,  omhragerent,  sous  Mahmotid  n, 
les  (dies  des  rebelles ,  lors  du  coup  d*^at 
dent  fut  frapp^  le  terrible  corjis  des  janis- 
saires au  roots  de  juin  r8i6.  La  destrticlion 
de  ces  pr^toriens  avait  ete  sonveol  teat^  par 
lea  predeccsseurs  du  Sulian  regnant ;  et  ces 
tentatives  ont  coAte  Tempire  et  la  vie  i  cinq 
d*eutre  eux. 


dit  plus  haut ,  et  que  cette  nomination 
resta  sans  r^ultat. 

La  r<^volte  ne  fut  apais^  que  le  13 
djemazi*ul-oula  1066  (8  mars  1656), 
lorsqu*on  eut  promis  aux  rebelles  de 
fairemourir  les  victimes  designees  par 
eux.  L'ex^ution  de  cette  promesseen- 
tratna  un  bouleversement  general  dans 
I'administration.  Un  mois  apr^  son 
installation,  le  nouveau  grand  v6zir 
Siawouch  mourut  d*une  attaque  de 
ffoutte,  et  le  jour  m6me  ou  le  uefter- 
oar  Muhammed -Pacha  p^nt  par  son 
ordre.  Le  sceau  fut  envoys  a  Muham- 
med-Pacha ,  gouverneur  de  Syrie,  sur- 
nomm^  ^oini-egri  (*).  Comme  les  fac- 
tieux  r^unis  sous  le  nom  de  at-mefddnU 
aghalari  (seigneurs  de  FHippodrome), 
voulaient  encore  imposer  leurs  capri- 
ces au  Sultan,  le  kaim-mekam  You- 
couf-Pacha ,  aid^  du  mufti ,  du  defter- 
aar  et  du  reis-efendi ,  parvint  h  s'em- 
parer  par  ruse  des  quatre  principaux 
chefs  ae  la  rebellion.  Leur  supplice , 
en  efflravant  leurs  partisans,  assura 
en6n  la  tranquillity  de  lacapitale.  Ceci 
se  passa  le  14  redj^b  (8  mat). 

Dans  le  courant  de  ce  m^me  mois , 
Tambassadeur  indien  Kaim-Beg  fut 
re^u  en  audience  par  le  Sultan ,  qui , 
sur  sa  reunite ,  consentit  h  envoyer  a 
Ahmed-Aoad  un  architecte ,  pour  cons* 
truire  le  ddme  de  Nour-Mahal.Kaim-Beg 
fut  moins  heureux  dans  ses  autres  de- 
mandes ,  et  sollicita  inutilement  renvoi 
de  troupes  ottomanes  pour  reconqu^rir 
Kandahar  sur  les  Persans,  et  la  con* 
cession  d*un  Mifice  a  la  Mecque ,  des- 
tine a  recevoir  les  pelerins  indiens. 
Cependant ,  malgr6  ces  refus ,  Sultan- 
Muhammed  d^puta  au  Chdh  de-s  Indes 
Ma'anzade-Hucein,fils  du  c^l^bre  pri  nee 
druse  Fakhruddin  (voyez  plus  haut, 
page  231).  A  la  m^me  epoque,  des  en- 
voyes  cosaques  et  polonais  arriverent 
a  Constantmople,  et  t^chdrent  d*en- 

{;ager  le  Sultan  dans  une  guerre  contre 
a  Su^e,  qui,  de  son  cdt6,  excita 
Rakoczy  a  faire  des  excursions  sur  le 
territoire  polonais. 

(*)  Bolni'tgri,  au  con  penche  ou  de  tra- 
vers,  snmom  donni  k  ce  pacha,  a  cause  dea 
blessures  qui  lui  faisaient  porter  la  t^te  de 
ML 
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Le  14  ramazan  10^6  (6  julllel;  1656), 
ramiral  v^nitien  Mocenigo  remporta , 
devajit  le  detroit  des  Dardanelles,  une 
Tictoire  complete  sur  le  kapoudan- 
paclia  K.en*aQ  :  celui-ci  parvint  h  se 
sauver  avec  quatorze  ^aleres,  mais  il 
perdit  soixante-dix  vaisseaux  et  trois 
ceDt  soixante  homines.  Uescadre  vie- 
torieuse  $*empara  eosuite  des  ties  de 
TeoMos,  de  Samothrace  et  de  Lemnos. 
Ccs  desastres ,  dont  la  nouvelle  arriva 
k  Constantinople  vers  Tepoque  ou  le 
nouveau  grand  vezir  Muhammed-Paclia 
entrait  en  fonctions .  servirent  de  pre- 
texte  aux  ennemis  du  premier  minis- 
tre  pour  soil iciter  sa  deposition.  Le 
mufti  Ma9*oud-£fendi  concut  Tauda- 
cieux  projet  de  detrdner  Sultan-Mu- 
hammed.  Mais,  pour  arriver  a  ce  but , 
il  fallait  auparavant  ^carter  le  grand 
vdzir.  Ce  dernier,  ayant  d^couvert  ce 
complot,  le  d^non^a  h  la  Sultane-Va- 
lide,  qui  fit  exiler  Ma^'oud  aDiarbekir. 
Accus^  de  retarder  son  depart  et  d*en- 
rdler  des  segbans ,  le  mutti  fut  cerne 
dans  sa  demeure,  etp^rit  apres  avoir 
defendu  sa  vie  avec  courage.  L'ex-kalin- 
mekam  Haider- A^a-Zade,  le  kiahia- 
bei  Kara-Tchelebi-Zade-Muhammed , 
et  le  kiahia  de  la  Sultane ,  mere,  de 
Suleiman  .complices  du  mufti ,  furent 
^trangl^.  Le  koul-kiahia  (*)  Ketchedji- 
Oghlou,  aussi  coupable  qu'eux,  en 
fut  quitte  pour  le  bannissement  dans 
sa  terre  de  Moukhah'd,  er^e  a  Pin- 
tervention  aupr^  de  la  Sultane- Valide, 
du  cheikh  Kara-Ha^an-Zade-Hu^ein. 
Quelques  executions  signalerent  encore 
le  d^ut  de  Tadininistration  du  grand 
T^ir  Muhammed-Pacha.  Ces  actes  de 
rigueur  commencerent  a  indisposer  le 

(^  Le  kotd'klahia^  ou  inlendant  du  corps 
des  jatTissaires,  6lait  Tun  de  leurs  officiers 
superieurs ;  il  avail  la  surveillance  de  tout 
ee  qui  regardait  la  police  de  ce  corps ,  son 
eoonomie  et  le  maintien  de  ses  reglemeuts. 
Bn  sa  quality  de  chef  du  premier  orta  de 
la  diviaioii  des  buluks^  dans  lequel  Tosage 
Toulut  que  fikt  inicrit  en  tMe  des  roles  de 
la  legion  le  nom  du  Sullen  reguanl  eomme 
simple  nefer  ou  soldat ,  il  eiait  ceuse  charge 
de  la  ^de  des  princes  du  sang  enfermcs 
au  serai).  Mais  ce  dernier  emploi  n*eUit  que 
de  pure  forme.  "  "  " 


peuple ;  et  une  grands  fhtxii  daos  k 
prix  de  tous  les  comestibles,  consi 
queoce  du  blocus  severe  de  tlleiiespoB 
maintenu  par  les  V^nitiens ,  augment 
le  m6contentement  general.  Peu  apni 
le  Sultan  a^ant  t^moigne ,  dans  le  coo 
sell ,  le  d^sir  d*entrer  lui-m^meen  casi 
pagne ,  le  grand  v^zir  opposa  a  cf  da 
sein  quelques  objections  qui  deplumil 
au  Grand  Seigneur.  Les  aaversairaijf 
Muhammed-Pacha  exploiterent  adroi* 
tenient  ces  circonstances.  et  xim 
rent  cnfin  a  lui  arracher  le  S€eau,ej 
h.  faire  nommer  h  sa  place  le  saged 
habile  Kupruli-Muhammed-Pacha.  h 
nouveau  ministre  n*accepta  la  diro- 
tion  des  afTaires  que  sous  la  conditica 
qu*il  gouvernerait  sans  controle  A 
que  le  Sultan  approuveralt  ses  rappors 
dis  leur  presentation :  la  SultaDe-T^ 
lide  le  lui  prom  it  formellement. 

Le  premier  usage  que  Kupruli-^B- 
hammed-Pacha  fit  de  son  pouvoiV/ut 
d'pbtenir  la  revocation  de  Tam)  ii 
mort  prononce  centre  son  predecea- 
seur  Bolni-Egri-Muhanimed-Pachi'' 
non  content  oe  cet  acte  d'hunianilf,  il 
lui  fit  assigner  le  revepu  du  gou^er- 
nement  de  Kanischa. 

Huit  jours  apr^s  reievationdeRu- 
pruli  au  grand  vezirat,  \t&mnis^ 
orthodoxes  puritains ,  ennrni's  irre- 
conciliables  des  ordres  religieuiijj 
se  rassemblerent  dans  la  iBOs^Uf^"* 
Muhammed  II,  et  rcsolurent  de  de- 
truire  entieremcnt  les  dervichcs  roe^- 
levis,  khalwetis, djelwetis/tchejBSis. 
Kupruli-Muhammed  fit  signer  par  I' 
Sultan  la  sentence  de  mort  des  prin'j- 
paux  acteurs  de  ce  niouvement  i  et  u 
commua  en  un  ordred'cxil.Deux  favors 
de  la  Sultane- Validc,rcx-defterd-r 
Kara-Gueuz-Muhammed-PachaelAD> 
za-Ahmcd- Pacha  furent  moins  hen- 

(♦)  Ces  ordres  sesontsucces$iveineDi^ 
bits  dans  rislamisme,  malgre  dc  singi*"* 
opposilions;  ils  professeni  pourb  plun 
et  plus  ou  moios  secrelement,  des  docinjo 
»..r  c«  ....>».vx^i.^»i  k«nii/>oiiD  dc  ivii<^  *i 


qui  se  rapnrochent  beaucoup  dc 
narlisans  d  Ali  et  des  imams,  et  ib 


yjoig 


fudti 


Ses  principesdWe  philosopbie  ffly^'ig 
qui  les  font  cousidercr  par  beaucoup  dci^^ 
mahometans  comme  acs  iofideleif  ^ 
negats  et  des  athees. 
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iwi;  teur  protoctrice  ne  pat  les  eni-* 

pkher  d'etre  im's  a  mort.  Lei[apoudan- 

padu  Sidi-Ahmed ,  que  Jes  ennemis 

on  grand  v^>  lui  avaient  oppose,  fut 

deitftue  et  remplac^  par  Topal-Mu- 

lamd'Pada  {ie  boUeux).  Vers  la 

umk  epoque,  J'ambassadeur  persan 

PrMli-KhaD  pr^senta  au  Sultan  una 

/(itreamicale  au  Ch^ ,  et  fut  accom- 

bafD?,  a  son   retour  en  Perse,  par 

iMnail-Aga,  fui  of  frit  h  Abbas  II  da 

nim  presents.  Quelques  mois  plua 

tard,  Leopold  P',  nouvel  empereur 

(JAllaui^,  aocriedita  aupres  de  la 

Porti  k  resident  imperial  Simon  Ke- 

L*efl¥oy4  du  roi  de  Suede  fit  d'inu- 

tiies  efforts  pour  decider  le  Sultan  h 

it  Uf^uer  atec  Charles-Gustave  centre 

laBusne.  Kupruii-Muhammed -Pacha 

Wi  repoodit  que  la  Porta  aocepterait 

cette  iUaaa  lorsqu'il  aurait  fait  ia 

p^ii  avee  ia  Pologne.  Peu  de  temps 

^pres,  one  Doavelle  ambassade  su^- 

<K)ise,alaqiie|les'eUient  Joints  les  en^ 

^o\es  de  Rakoczy,  vint  exciter  les 

OttomaDs  eohtre  les  Polonais.  Les  d6- 

P^jtes  transylraniens  furent  emprison- 

o«s  aux Sept-Tours,  a  cause  de  i'alliance 

que  leur  oialtre  avait  contractee  avec 

^  Suede  et  les  Cosaques ,  sans  Tauto- 

risatioo  du  Sultan.  Rakoczy  se  ligua 

siors  af ec  les  voivodes de  Valachie  et  de 

^{<)idane,  mais  cette  ligue  n'eut  pas 

(isssite.Apres  plusieurs  autres  intri* 

?u^ ,  trop  peu  importantes  pour  que 

^^^  ies  rapportions ,  Rakoczy  fut 

ue:»titae  par  la  Porte  et  reaaplace  par 

frjncoisRhedei. 

M  ^isiance  et  la  s^v^rite  du  ^rand 
^<^z<rprt?iDrent  une  sedition  qui  etait 
^urje  point  d*^ater  :  s'^tant  assur^ 
<ie  Tappui  du  muAi ,  de  Fa^a  et  du  lieu* 
t  iiaot  general  des  janissaires ,  il  vint 
*'  |«ut,  a  force  de  supplices ,  de  com- 
[niner  la  revolte.  Plus  de  quatre  mille 
i^^es  furent  jetes  a  la  nier  pendant 
'^  'iuit.  Le  patriarcbe  grec ,  accuse  de 
^' '^ison ,  fut  pendu  a  la  porte  de  Par- 
"^•Kapouiji  (*). 

'*)  NoQs  aTons  to  la  mSme  sceae  se  re* 
'!°Ncr  le  aa  avril  iSai  siir  U  persoone 
'^fitriarcheOre^iiNre,  egalement  accus^ 


Le  0  djemazi'-ul-oula  10C7  ( 23  fi^- 
Trier  1657),  la  flotte  oUomane  s6rtit 
des  Doi-daiielles.  Des  qu'il  en  eut  avis, 
le  capitaine  general  Mocenigo  mit  en 
mer,  dispersa  les  barbaresques  qui 
devaient  se  joindre  au  kapoudan-pa- 
dia ,  et  s'empara  ensuite  de  la  forte* 
resse  de  Soughadjik.  Pour  vender  ces 
^hecs ,  le  grand  vezir  fit  partir  pour 
les  Dardanelles  une  escadre  de  cent 
cinquante  voiles,  sous  les  ordres  de 
Chemsi-Pacba-Zadd,  et  8*y  rendit  lui<^ 
m^me  avec  les  janissaires  et  d^autres 
troupes,  n  fit  dresser  des  batteries  sur 
les  deux  rives  de  rHeilespont,  et  donna 
le  commandement  de  rescadre  otto- 
mane  k  Tcherkess-Qsman -Pacha.  Le  5 
chewwal  ( 17  iuiltet),  un  engagement 
eut  lieu  avec  la  botte  venitienne.  Lea 
ottomans  eurent  d^abord  le  desavan- 
tage  :  les  janissaires ,  des  le  commen- 
cement du  combat ,  s'enfuirent ,  et 
debarquerent  dans  la  baie  de  Kafir- 
Boudja^hi.  Pendant  ce  temps,  le  be! 
d*Alaiie,  Kutchuk-Muhammed,  repre* 

de  trahisoti  lors  du  souleTemeot  des  Grecs 
eb  Moree ,  dans  Tarchipel  el  dans  les  prin- 
cipautes  de  Yalacbie  et  de  Moldavie.  Aux 
Teux  du  gouvemement  et  du  people  ottoman, 
le*  patriarehe  meritaU  la  ttiortt  ponr  aToir 
manqu^  k  tout  les  devoirs  que  Ini  imposair  sa 
double  quality  de  rhef  politique  et  de  chef 
relifieox  de  la  nation  grecqtie,  qu'il  aurait 
dd  rappeler  k  la  soumusion ,  et  deloumer 
de  tout  sentitnent  de  revulte.  L'Europe  en* 
tiere  a  pousse  un  cri  de  reprobation  contra 
cet  acte;  et  elle  a  accuse  la  Porte  d 'avoir 
impolitiquement  fouleauKpiedsla  dignitedu 
sacerdoce,  que  lea  musulman.^  ont  toujoura 
respectee ,  nicme  cbez  les  pr6tres  dea  cultes 
etraiigers  k  rislamisrne.  La  Porte  a  repousse 
ceite  accusation,  en  disant  que  ce  n'elaif 
point  un  patriarche  qu'elle  avait  pnni  du 
supplice  des  traitres,  niais  un  i\mp\e papas, 
poisque ,  par  le  fait  de  sa  trabison ,  it  s  ^tait 
degrade  lui-m^me  de  la  haute  digtiite  dont 
Tavait  invest!  la  couflance  du  Sultan,  et 

3u'uo  fiuccesseur  legalemeiit  clu,  occupait 
eja  le  siege  patriarcal,  qui  n'ctait  point 
r&»te  vacant. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  connaitre* 
sans  improbaiion  ni  apprdbation ,  les  motifs 
de  la  coiHiuitc  du  gouverncBient  ottoman  f 
pour  rcmpUr  la  t&cbe  d'imparlialite  que  noui 
nous  sommes  imposee. 
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nait  one  mahons  ( sorte  de  Mtiment 
de  transport )  que  les  V^nitiens  avaip.nt 
enlev6e.  Les  janissaires ,  sur  }es  ins- 
tances du  grand  v^zir,  revinrent  a  la 
charge;  mais  leurs  vaisseaux  ne  parent 
soutenir  Tattaque  des  escndres  mal- 
taise  et  florentme,  et  s'enfuirent  en- 
core :  une  portion  des  navires  vaincus 
se  r^fugia  a  Buiuk-Kipos;  et  le  reste, 
voulant  gagner  Rutcnuk-Kipos ,  fut 
pousse  par  le  vent  contraire  jusqu*au 
chateau  de  Koum-Bournou ,  oik,  pro- 
t^g^s  par  les  batteries  du  rivage,  les 
Ottomans  opposerent  k  Tennemi  une 
vive  resistance.  Un  incident  heureux 
pour  les  vaincus  Tint  changer  leur  66- 
faite  en  victoire  :  le  vaisseau  amiral 
T^nitien  ayant4)ass6  devant  le  chateau 
de  Koum-Bournou,  le  canonnier  Ka- 
ra-Muhammed  fut  assez  adroit  pour 
lancer  a  bord  un  boulet  qui  mit  le  feu 
h  la  sainte-barbe.  L'explosion  fut  ter- 
rible ;  le  navire  sauta  avec  un  fracas 
^pouvantable,  lan^nt  au  loin  des  de- 
bris et  des  cadavres.  Cette  catastrophe 
codta  la  vie,  entre  autres  victimes, 
au  brave  amiral  Mocenigo  et  h  soa 
frere  Francesco. 

Kupruli-Pacha  pun  it  severement  les 
Inches  qui  avaient  contribue  a  la  perte 
de  la  flotte,  et  recompensa  ma^jnifi- 
quement  les  actes  de  bravoure  aui  en- 
nobiirent  cette  defaite.  KutchuK-Mu- 
hammed-Bei  re^ut  une  bourse  d*or, 
deux  riches  aigrettes  ( tckileng  ) ,  et 
le  propre  kaftan  du  grand  vezir,  qin* 
lui  liaisa  les  yeux  et  le  front,  et  lui  dit: 
«  Mon  faucon  royal ,  que  le  pain  du 
«  padiciidh  soit  ta  legitime  nourriture; 
«  que  Dieu  recompense  les  vaillants  et 
«  les  z€\€&  tels  que  toi !  »  —  1/adroit 
canonnier,  dont  le  boulet  avait  fait 
sauter  le  vaisseau  amiral ,  eut  en  re- 
compense cent  ducats,  un  kaftan  d*hon- 
neur  et  une  place  de  sipabi ,  avec  un 
revenu  de  soixante-dix  aspres  par  jour. 
Mais  tous  ceux  qui  avaient  cfonne 
I'exemple  de  ia  fuite  furent  etrangles 
ou  pendus,  et  leurs  cadavres  jet^s  \ 
la  mer. 

I.e  21  zil-ka'd^  1067  (31  aoOt  1G57), 
six  semaines  apres  la  bataille  des  Dar- 
danelles ,  Kupruli-Muhammed-Pacha 
s'empara,  au  bout  de  six  jours  de 


siege ,  de  Ttle  de  Tenedos  ( Bdkhttha. 
Ada^ ) ,  que  les  venitiens  occupaient 
depuis  une  annee  environ.  Cette  con* 

J[uete  valut  au  grand  vezir  une  iettrf  de 
elicitations  du  Sultan,  accoropagnee 
d'un  cimeterre  et  d*un  habit  d'hon- 
neur.  A  Toccasion  du  payeroeat  da 
troupes,  pour  lequei  Kupruli-Pacba 
emprunta  trois  cents  bourses  au  tre- 
sor  prive ,  le  ministre  avait  deja  m 
un  kaftan  de  zibeline,  et  un  poignaij 
incruste  de  piorres  nrecieuses,  conuw 
preuve  de  fa  satisfaction  du  Suttao 
pour  la  sagesse  de  ses  mesur^s. 

La  conquete  de  Ttle  de  Tenedos  fat 
suivie  de  celle  de  Lemnos  {lim)\ 
mais  le  siege  de  cette  demi^re  don 
plus  de  deux  mois,  a  cause  de  la  forte 
position  de  lacitadelle,  bdtiesurda 
rochers  que  la  sape  ne  pouvait  ent^ 
mer.  L'hiver  qui  suivit  cette  conqu^ 
fut  employe  par  Kupruli-Muhamioed- 
Pacha  a  organiser  une  expedition  ooo* 
tre  Rakocz3r,  qa\ ,  bien  que  depos^par 
la  Porte,  ainsi  que  nous  Tavoosdit 
precedemment,  n'en  continaait  pas 
moins  ses  intrigues.  Apres  sa  deposi- 
tion, le  choix  de  Rhedei  par  lesEtatJ 
transylvaniens  n'avait  point  ete  ap* 
prouve  par  le  Sultan ,  qui  confera  cett« 

{)rincipaute  a  Barcsay.  En  avrtl  1658, 
es  hostiiites  recommencerent.  U  vllle 
de  Jenoe  fut  prise  en  vingt-?ua/rt 
heures ;  Weissenbourg  ( Atk  J^) 
fut  devaste  par  les  Tatarcs  el  les  Co- 
saques, qui  ruinerent  le  pays,  et  mas- 
sacrerent  ou  firent  prisonniers  cent 
cinquante  mille  habitants.  Le  nouveaii 
voivode  Barcsay  n'avait  rc^u  i'invcstj- 
ture  de  la  Transylvanie  que  sous  li 
condition  de  payer  un  tribiit  de  qua- 
rante  mille  ducats,  au  lieude  quin» 
mille  comme  auparavant ;  en  outre,  il 
s'engagea ,  entre  autres  conditions,  a 
supporter  les  frais  de  la  derniereguerrt 
et  a  repousser  Rakoczy.  . 

Cette  heureuse  campagne  dugraDd 
vezir  lui  valut  encore  un  kaftan  d  non* 
neur  et  un  cimeterre  enrichi  de  dia- 
mants,  suivant  Tusage  des  sultans  en- 
vers  leurs  gcneraux  valnqueurs. 

A  peine  Kupruli-Muliainmed-PacM 
etait-il  de  retour  de  son  expedition  efl 
Transylvanie,  qu'il  repartitpouri  Asie 
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iBtfiire,  oh  Abaza-Hafan  ?enait  d*or- 

iicuser  une  sedition  formidable  dans 

a^itf^  trempaient  plusieurs  pachas 

^t  sM4pk-beis.  Au  mepris  des  ordres 

Ju  Sulun,  qni  leur  arait  enjoint  de 

;e  rcEKtre  au  camp  du  grand  vezir,  Us 

'jvnflcerent  sur  Constantinople,  en 

.'  -Dijndaot  la  destitution  du  premier 

:  misire;  mais  ie  Grand  Seigneur,  ir- 

lie  de  leur  audace,  soutint  bautement 

KluiajBoed-Pacha  et  mit  les  rebelles 

v^  ten  de  Tempire.  Moarteza-Pacha , 

couferaeur  du  Diarbekir »  fut  norom^ 

>efa$ker,  et  refut  Tordre  de  marcher 

vntre  Alnza.  Le  15  rebi'ul-ewwei 

m[\\  deoembre  1658) ,  le  chef  des 

ebfUes  sorprit  Mourteza-Pacha ,  pres 

riUhoum,  el  k  battit  compl^tement. 

>lle  defaite,  ^i,  dans  toute  autre  oc* 

c^Moo,  edt  fait  destituer  le  s^rasker, 

ne  senrit  ffa*k  lui  assurer  la  confiance 

de  Kupruli ,  qui .  iusqu'aiors ,  avait 

d-yute  de  b  fidelite  du  general  en  chef. 

Olai-d  ne  pourant  venir  a  bout  d*A- 

hoza  par  la  force,  cut  recours  a  la  ru< 

se.  Des  prodamations  repandues  avec 

ddressc  dans  le  camp  du  rebelle  de« 

tacbereotdesa  cause  un  grand  nombre 

de  ses  partisans,  et  entre  autres  les 

chefs  des  Lewends.  Abaza,  aussi  con- 

fiaotque  brave,  fut  aisement  trorope 

par  J'tra  de  oes  demiers,  qui  lui  per- 

suada  de  se  rendre  a  Alep,  ou  Mour- 

toa-Pacha  le  recut  d*abord  avec  les 

demonstrations  les  plus  amicales ,  et 

le  fit  niassacrer  peu  apres  avec  toute 

sa  suite,  le  25  djeniazi*uI-oula  1069 

I7fevricr]659),  a  la  (in  d*un  repos 

qu'Abaza  avait  accepts  du  serasker.  La 

(«er6djede  Mourteza-Pacha  fut  reconi- 

prii>«e  par  uue  lettre  (latteuse  du  Sul- 

uin,  et  par  renvoi  d*un  cimeterre  en- 

niiii  de  pierreries.  Mais  le  peuple  ne 

fut  pas  si  indulgent  dans  le  jusement 

<}u'ii  porta  de  Taction  du  serasKer ,  et 

li  re^arda  comme  une  preuve  du  cour- 

Wceleste  un  violent  tremblement  de 

^  et  uninoendie,  qui  suivirent  de 

Fs  cette  conduite  odieuse ,  dont  on 

tnn?e  de  si  frequents  exeinpies  dans 

ksvmks  de  Tempi  re  ottoman. 

Ko^li,  fort  dfe  la  protection  du 
Su/tu,  s'abandonna  a  son  penchant 
jMur  la  veogeanc« :  il  voulul  faire  p6- 


rir  le  siraskerD^li-Hu^eTn-Pacha,  ou! 
avait  si  courageusement  combattu  les 
Y^nitiens  pendant  douze  aonees;  mais 
son  ami  le  reis-efendi  sut  detourner  la 
baine  du  grand  vezir,  et  lui  persuada 
m^me  d*accorder  h  Deli-Hu^Tn  le 
grade  de  kapoudan-pacha.  En  Televant 
i  cette  dignity,  Kupruli  esp^rait  pou« 
voir  trouver  son  ennemi  en  d^faut,  et 
avoir  ainsi  un  pr6texte  pour  le  sacri* 
fier;  mais  Deli-Hucein-Pacha ,  averti 
du  pi^e,  sut  ne  pas  y  tomber,  et  se 
conduisit  avec  tant  de  prudence  qu*il 
ne  donna  aucune  prise  k  la  haine  de 
son  puissant  ennemi.  Kupruli  ne  re- 
nonqa  point  cependont  h  se  veneer : 
voyant  que  Deii-Hucein  ne  lui  fbur- 
nissait  nul  pr^texte  d'aocusation  dans 
la  place  de  kapoudan- pacha  ,  il  le 
nomma  gouvemeur  de  Roumilie.  Le 
grand  vezir  pensait  que  son  ennemi 
oublierait  dans  ce  nouvel  emploi  sa 
prudence  ordinaire.  En  effet,  Deli-Hu- 
^ein  se  livra  h  quelques  exactions,  biea 
moindres  que  celles  qui  avaient  M 
commises  par  les  gouverneurs  pr^^- 
dents,  miiis  qui  suiOrent  pour  motlver 
sa  dis^^rdce  et  son  supplice. 
.  I>eli-Hucein-Pacha ,  qui  6tait  par« 
venu  au  grade  ^leve  de  serasker  de 
Texp^dition  de  Candie,  avait  commen- 
ce, sous  Sultan-Murad  IV,  par  Itre 
simple  balta<ljL  Un  lour  qu^il  mon-> 
tait  du  bois  chez  le  Kvzlar-agaci ,  il 
troova  dans  ses  appartements  uh  arc 
apporte  par  Tambassadeur  persan ,  et 
dont  aucun  archer  de  ConstaDtioople 
n'avait  encore  pu  se  servir  :  Deli-Hu* 
cein  s'amusait  a  le  tendre,  lorsquMl 
lut  surpris  par  le  kyzlar-aga^i ,  qui , 
etonne  de  cet  acte  de  force  extraordi* 
naire,  fit  presenter  au  Sultan  le  vigou- 
reux  bnltadji :  ce  fut  la  ie  principe  de 
Televatiou  de  Deli  -  liu^eln.  Nomtn6 
aussitot  grand  ecuyer ,  il  fut  elev^ 
su ccessivement  aux  dignites  de  gou- 
vemeur [wall)  d'^ypte,  de  Chypre 
et  de  Bagdad,  et  enGn  general  en  chef. 
II  etait  tres-aimd  du  peuple ,  qui  au- 
rait  voulu  ie  voir  arriver  au  grand 
vezirat  :  il  est  probable  que  la  con- 
naissance  du  voeu  populaire  d^ida 
Kupruli  a  perdre  son  rival.  Le  mufti 
qui  avait  refiis^  de  l^timer,  por  un 
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&twa^  Vea^cationde  Deli-Hu^eln-Pa- 
cha ,  fut  destitue  et  remplace  oar  Mu- 
hammed-Efeadi,  kazi-asker  de  Rou- 
milie. 

L'ainbassadeur  francaiSt  M.  de  la 
Eaye,  ^rouva  aussi  fes  effets  de  la 
veo^eanee  de  Kupruli.  Lors  de  Tele- 
vation  de  ce  personnage  au  grand  v^- 
zirat,  M.  de  la  Ha^e,  croyant  qu'il 
en  serait  de  ce  ministre  comme  de  la 
plupart  ie  sea  pr^eoesseurs ,  qai  n'a- 
vaient  &it ,  pour  ainsi  dire ,  que  pas- 
ser au  pouToir .  ne  se  hdta  point  de 
lui  offrir  les  presents  d*usage  :  ce  ne 
fut  que  lorsqu'il  le  vit  bleu  affermi 
dans  son  poste  qu^'l  songea  h  r^parer 
cette  omission  volontaire.  Mais  Ku- 

}»ruli ,  qui  avait  ^te  profondeaient  of- 
ens^  de  cette  negligenoe,  ne  fiit  pas 
adouci  par  cette  tardive  reparation,  et 
trouva  bientSt  Toocasion  d'en  mani- 
fester  tout  son  ressentiment.  Le  capi- 
taine  general  des  troupes  de  la  repu- 
blique  a  Candie  avait  remis  des  lettres 
dcritas  en  chiffres,  pour  M.  de  la 
Have  et  pour  le  secretaire  v^nitien 
Ballarino,  a  uo  Fran^ais  nomai6  Ver- 
tamont.  Celui-ci  instruisit  de  ce  fait 
le  kaim  -  noekam.  Le  secretaire  de 
Tambassadeur  fran^ais,  charge  du  d^- 
diilfrement  des  deplches ,  tremblant 
pour  sa  vie,  disparut  de  Constanti- 
nople. M.  de  Vantelefc,  fils  de  M.  de 
la  Uaye,  s'etant  rendu  a  Andrinople, 
en  remplacenient  de  son  pere  qui  etait 
malade,  fut  interroge  par  le  grand 
▼ezir  lui-m£me,  eondamn^  ensuite  k 
recevoir  la  bastonnade ,  et  enfin  jet^ 
en  prison.  M.  de  la  Haye  n'ayant  pu 
donner  la  clef  des  lettres  en  cbiffres , 
fut  aussi  incarc^r^  (*)• 

(*)  Les  relations  entre  la  France  et  la 
Porte  eproiiverent  de  f&cheuses  altera (ioas, 
sons  le  regoe  de  Sultan-Muhaiumed  IT,  et 
pendant  les  longs  ministires  de  KnpruU- 
Muhammed-Pacua  et  de  son  flls  qui  lui  sue* 
ceda  en  1 66a.  Pour  ne  point  nous  ecarter 
du  systeme  de  redaction  qne  nous  avons 
adopts  dans  le  teste  de  cet  ouTrage,  nous 
avons  dft  passer  peut-^tre  trop  rapidement 
siir  oes  details.  Aussi  croyons*nous  oonvena- 
ble  de  donoer  en  note  on  eztrait  du  voyage 
de  Chardin ,  dont  le  recU  naif,  fait  sur  les 


M.  de  Blondel ,  marechal  de  campi 
fut  alors  envoys  h  Constantitiopic  pa 

qui  ne  peut  manqoer  d'tateresserDosksj 
ieurs ,  et  qui ,  en  outre ,  a  le  merite  de 
tracer  fidelement  U  eooduite  que  la 
tenait ,  atix  cpooues  de  sa  prosperite ,  m 
les  puissances  chriliennes  et  lean  repi 
tants. 

tt  Au  commracement  du  r^ne  de  Mtbt- 
met  IT,  qui  panint  a  Tempire  kVii^k 
sept  ans,  Tan  1648,  VtM.  euit  gouifnr 
par  des  femmes ,  et  par  des  euniiques,  ^| 
remplissaient  les  pMmi^res  chirges  coait 
il  leur  plaisait  La  l\ircs  demeureot  d'aceod 
qu6  ia  cour  otiomane  ne  fut  jamais  si  ar 
rompiie,  et  dans  un  si  eirange  deregleiMt 
de/»iiduite.*  Presqoe  tous  les  mois  od  mii 
un  nouveau  grand  veairi  auquel,  apre»qKl* 
ques  joun  de  mtnistere,  ou  oiait  liduii?, 
et  souvent  la  vie.  C'est  la  coutiime  cl«  I> 
quie ,  qu*a  Tavenement  d'un  grand  \(i: 
tous  les  gens  de  condition  le  %ont  roir,  r( 
lui  font  un  present.  Les  amba^sadeoD  pit- 
ticulierement  y  sont  comme  ol)li|«-  '^^00- 
sieur  de  la  Haye  le  pere,  qui  cttiuVjn 
ambassadeur  de  France  i  h  Porte,  vopni 
les  fr^|uento  diangements  de  grand  \in 
qui  arrivaient  en  ce  temps>la ,  mil  qwtd^ 
rant  tout  le  bas  Age  de  Sa  Hautesse,  h 
choses  n'iraient  point  auiremenl,  d  <|u  lini 
la  visile  et  les  presents  qu'il  fiiissit  a  fba(|ai 
nouveau  grand  vczir  ^Uient  f isite  et  |>n* 
sents  perdus ,  puisqu*on  en  chtsgeu'  pm- 
que  tous  les  mois,  et  quc^uefois  p/<ts  mm- 
vent.  De  fa^on  qu'il  prit  la  roolxtioii  de 
regarder  tranquillenent  ces  ciiao^^^Q^^,  ^^ 
premier  ministre,  sans  faire de  vuile,  \^^i 
present  a  aucun. 

« Il  arriva  peu  apres  que  Cuperly-Mahorort- 
Pacha  eut  le  sceau  de  Tempire,  c'est  Wire, 
qu'il  fut  fail  grand  vezir.  LVimbassadeurrrflt 
que  la  fortune  de  celui-ci  ne  serait  pas  mew- 
Icure  que  celle  de  se$  predecessttirs,  «* 
qu'elle  n'aurait  ausd  qu'ime  fort  courted"; 
rfe;  mais  il  se  trompa,  et  la  chose  rene* 
tout  autrement.  Ce  grand  virir  se  maw"'* 
dans  la  charge  jusqu'a  sa  mort ,  qui  ^^ 
Van  i66a. 

«  IMS  qu'il  y  fut  enli« ,  chacon  lui  fit  * 
visile  et  les  presents  «oroutuines>  ^]^^^ 
tres  les  ministres  eUangen,  excepie  «i»: 
bassadcur  de    France.  On  dit  a  oeluKi 

et  DieSK 
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Louis  XIV,  pour  demander  satisfao-    en  vain  le  forcer  k  d^ployer  le  carac- 
t/on  an  Sultan ;  Kupruli  ayant  youIq    tere  d'ambaasmieur,  neiui  permit  pta 


cour  sur  b  ruine  de  plusieun  grands ,  et 
que,  selon  loutes  les  appareneps,  il  serait 
quelque  temps  grand  veztr,  il  VMn  voir,  et 
]ui  fit  son  present.  Cc  ftit  la  Tfritablement 
UDe  Tisite  et  an  present  perdiis,  car  le 
?ezir,  Indlpik  de  la  Diligence  et  du  pen  de 
consideration  qu'il  arait  timotgn^  pour  lai 
en  cette  imporianie  rencontre,  avait  formi 
le  detsein  de  8*en  rtnger  sur  lui,  et  m^ne 
sur  loute  la  nation  fran^aise.  Cest  \k  au  vrai 
la  source  ct  J'origine  de  la  mauT^ise  corret- 
poTidance  qu*il  y  a  eu  entre  la  France  et  It 
Turquie,  aurant  tout  le  ministere  de  ct 
\ezir,  qui  a  Mi  de  douze  ann^ ,  et  depuis 
m^me  sous  le  ministire  de  son  fits  qui  lui 
tucceda.  De  maniere  que  la  duret6  de  la 
Porte  covers  les  trois  derniers  ambassadeurs 
de  France,  monsieur  de  la  Baje  le  pere, 
monsieur  ae  la  Hare  le  fils,  et  monsieur 
de  Noinul,  et  les  aiverses  avanies  qui  ont 
e(e  faites  aux  Francis  pendant  vingt  ans, 
se  doivent  rapporter  onginairement  k  un 
chagrin  personnel,  nononstant  les  raisons 
sur  quoi  on  ks  a  foudees  dans  la  suite;  dont 
les  principales  et  les  plus  justea  ^aient 
rentreprita  Bur  Gigeri ,  et  les  seconrs  donnis 
a  rempereur  et  aux  Yenitiens. 

«  Le  vezir  ne  fut  pas  longtemps  k  cher- 
cker  Voccasion  de  faire  Mater  son  ressenti- 
menL  l\  s*eB  presenta  bientdt  une,  telle 
ou'i/  la  pouTait  souhaiter  pour  un  si  mauvaia 
oesjein.  C^tait  le  temps  de  la  guerre  de 
Candie;  la  Fran<!6  avait  assist^  secretemcnt 
Irs  y^niiiens  des  le  commencement  de  la 
guerre,  el  Ton  tient  que  monsieur  de  la 
Ha^e  eiit  ordre  d'avoir  un  commerce  secret 
arec  les  Venitiens,  et  de  leur  faire  savdir 
les  desseins  des  Turcs.  JI  arriva  Tan   1659 
qu'un  Fran^ais,  qui  se  fatsait  appeler  Yerta* 
mont ,  et  qui  avait  un  emploi  assez  honora- 
ble  en  Candie  dans  les  troupes  v^nitiennes, 
aUa  demander  cong^  au  capitaine  general 
dailer   voir  Constantinople.  Le  capitaine 
general  lui  fit  expcdier  un  passe-port,  etle 
cbargea  d*un  gros  paquet  de  lettres  pour 
lambassadeur  de  France.  Le  Francis,  qui 
D*avait  point  d*autre  dessein  que  de  se  faire 
Turc ,  se  presenta  au  caimacan  de  Constan- 
tinople ,   lui  dit  qu'il  avait  quitte  le  camp 
des   Chretiens,  parce  qu*il  voulait  abjurer 
leur  religion  pour  embrasser  le  mabomctis- 
me ;  au  reste  qu*il  avait  un  paquet  de  lettres 
dc  grande  importance  k  mettre  entre  les 
mains  d^  grand  yhk*  Le  caimacan  la  fit 


aussit6t  conduire  k  Andrinople ,  ou  ^tail  la 
coor  en  oe  t«Bps4i.  Ce  peHUe  d^aertev 
ne  ae  oemenu  pat  de  renaer  la  foi ,  il  deoon^ 
ynx  au  grand  veiir  le  comeiflree  d«  I'an* 
baasadeur  de  France  atec  lea  V^iiiitna,  et 
lui  dit  que  le  paquet  de  lettraa  qu'il  1^ 
renettaiti  le  lui  farait  oonnaltre  fort  dair» 
ment. 

«  Le  grand  ^Mr  awit  eu  dea  soop^OM  de 
ee  eomneree  eacbe ,  et  il  en  devenait  ceoime 
atauf^  par  les  ohoses  qu'il  entendait  dire  k  ce 
ven^l.  On  pent  Joger  k  quel  point  il  s'eai«i 
porta  contra  rambassadeur  de  France,  irriU 
oomme  il  ^tait ,  et  de  plus  naturallement  in* 
humain  et  sanguinaire.  Il  se  poaa^a  n^n* 
moint,  et  t^oigna  dans  oette  raneontra 
plus  de  retenne  et  de  mbd^ralion  qu'il  n*y 
avait  lieu  d'en  esp^rer. 

«  Monsieur  de  la  Haye ,  qui  arait  su  le 
dessein  de  Tertamont,  et  ce  qu'il  allait 
faire  a  la  cour,  et  qui  d'ailleurs  connaissait 
le  natural  du  grand  v^zir,  la  disposition  de 
son  esprit  ennemi ,  et  Timportance  de  oe 
t|ui  ae  passait ,  ne  douta  point  que  le  paquet 
intercepte  ne  lui  fit  une  grande  affaire.  It 
en  Gommuniqua  avec  ses  inlerpretes  et  set 
lecr^tairea.  Celui  des  chiffres  prlt  une  telle 
^ttvante,  qu'il  rtehit  de  s'enfuir,  sachant 
que  le  grand  vdiir,  sur  un  parail  sojet  d'une 
leltra  en  chiffres  intercept^,  avait  fail 
mourir  sous  le  bAlon  un  interprate  des  Ve- 
nitiens. 11  dit  k  monsieur  de  la  Haje  :  Mott- 
seigneur,  je  iuis  craintifde  mon  naturel,  it 
j'e  declare  a  votre  excellence,  if  tie,  des  <fiie 
Je  sentirni  le  hdton ,  //  n^y  a  point  de  secret 
que  Je  ne  r^i^ile  ;  faites^moi  cacher  ou  ^va- 
der,  lambassadeur  le  fit  conduire  en  un 
lieu  secret  et  bien  assuri,  et  se  prepare  k  ce 
qui  en  arrivereit.  Il  etait  au  lit  travaill^  de 
la  pierra,  tellement  qu'il  ne  put  aller  a  An- 
drinople, lorsqu'il  re^ut  ordre  de  s'y  ren- 
dra.  II  fit  dire  au  caimacan ,  qui  lui  euvora 
cet  ordre  de  la  part  du  grand  v^r,  qii'U 
^1  au  lit ,  et  qu'il  lui  6taii  impossible  de 
se  mettre  en  chemin ,  mais  qu'il  enverrait 
son  fils  en  sa  place. 

•*  Tout  ce  que  le  grand  v^ir  avait  tronvi 
dans  le  paquet  du  capitaine  genial  des  Ve- 
nitiens elait  ecrit  eh  chiffres;  on  avait  en 
vain  appele  les  renegals  et  les  interpretea 
qui  etaieiit  a  la  cour  ottomane,  aucun  n'a* 
vait  ete  capable  de  rien  dechiffrer.  Cela 
irritait  toujours  de  plus  en  plus  le  grand 
T^zir.  Monsieur  de  la  Haye  le  fib  le  treuve 
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inline  de  Toir  Sa  Hautesse,  M.  de    Seigneur  aoe  let(re  da  roi  de  FraoerJ 
BloDdd  devait  presenter  au   Grand    qui,  en  reparation  de  Toutrage  feit i 


en  cette  mccfaaiitehuineur,  lonqu*il  arrivaa 
Andrioople,  et  lui  ayaat  repondu  peut- 
^Ire  avec  un  peu  plus  de  fermele  que  la 
drcoofltanee  ne  le  requerait ,  Cuperly,  que  la 
pauioo  emportait,  le  fit  outrager  eo  sa  per- 
aonne,  et  le  fit  empriaooner  eo  une  tour  qui 
est  attacbfe  aux  murailles  d*Andrinople,  eo 
disant :  Qu'U  nefaltait  pa$  enJurw  dans  le 
depu^itun  ambauadeitr,  ^uoique  son  fits,  c€ 
quit fatidmit  tndurer  dans  tambassadewr 
mime,  ht  grand  vezir  De]fit  aucun  outrage  aui 
marchaocUi  oi  aus  ioterpretes,  qui  etaieut  vo- 
nus  avea  monsieiurdelaHaye.  U  n*eo  fit  poiot 
noo  plus  au  secreiaire,  ni  au  chaooelier.  II  se 
contenla  de  ks  faire  menacer  de  erands 
tourmeots  et  de  la  mort,  t'ils  ne  decbtf- 
fraient  les  lettres  du  capitaine  general; 
mais  ils  ne  soufTrirent  rien ,  et  its  en  furent 
quittes  pour  beaucoup  de  crainie. 

«  La  cour  ottomane  itait  alors  a  Andrl* 
nople ,  el  elle  se  preparail  a  la  guerre  de 
TransyWanie.  Monsieur  de  la  Haje  le  pere, 
apprenaot  que  le  grand  vezir  eii^i  pr£t  4 
partir  pour  y  aljer,  et  craignant  qu*il  ne 
partit  sans  elargir  son  fils ,  comme  il  arriva 
en  effet ,  fit  un  effort  sur  son  mal ,  et  entre- 
pi'it  d'aller  k  Andrinople ;  madame  de  la 
Uaye ,  sa  bru ,  rauimant  a  ce  voyage ,  et 
lui  repi^enlant  sanscesse,  que,  s*il  n'agissait 
lui-mtete  promplement  pour  la  delivrance 
de  sou  fils,  il  courait  risque  de  le  perdre; 
que  le  grind  vezir  etait  cruel  et  irrile ,  et 
qu'il  failait  I'adoucir. 

«  Un  mois  avant  son  depart,  il  avaitfailun 
coup  bardi,  et  qui  merite  qu'ou  le  raconte. 
Voici  oe  que  c'est.  Peu  avant  la  venue  de 
Yeiiamont  k  Constantinople ,  il  arnva  un 
Fran^ais  norome  Quiclet,  avec  sa  femme,  et 
un  autre  Fran^aisnomme  Poulet ,  qui  aimait 
assez  cette  feoime,  pour  Tavoir  voulu  accom- 
pagner  en  toules  ses  courses.  Ce  Quiclet  etait 
grand  dechifTreur,  bomme  de  lettres ,  mais 
de  peu  de  jiigement.  II  avail  servi  au  de- 
cbifTrement  sous  des  mioistres  d'etat  et  des 
anibassadeurs.  Il  etait  gueux  autaut  presque 
qu*on  le  peut  6tre.  line  je  ne  sais  quelle 
niauvaise  cioile  Favait  conduit  k  Constanti- 
nople. On  dit  qu*ayant  appris  les  recompen- 
ses que  le  grand  vezir  promettait  a  qui  de- 
cbifircrait  les  leilres  du  capitaine  general, 
la  femme  de  oe  miserable  alia  dira  a  des  gens 
de  monsieur  de  la  Have  :  Son  EsceiUnee 
refust  de  p.  iter  de  V argent  a  mon  mari ; 
maiSf  s'ii  veui,  U  en  peui  avoir  du  grand 


vezir  tant  qu'il  voudra,  Je  ne  siis  pas  asn* 
remeni  si  la  cbosc  est  comme  on  me  I'l  th 
conlee;  mais,  quoi  qull  en  soil,  monum 
de  la  Haye  qui  savaitla  grande  enviccju  anil 
Cuperly  d'apprendre  oe  que  conteDajeoiffi 
lettres  interceptees,  ^ui  apprebendait  f*!! 
n*y  eilt  des  cboses  qui  le  perdissent ,  et  \i^ 
les  Francis  du  Levant,  et  (|ui  savait  la  p 
vrete  du  decbifTreur  fran^ais ,  t'enfoyaqw^ 
rir,  le  mena  sur  une  terrasse  du  paliis  qui 
regarde  le  jardin,  et,  apres  lui  avoir  fait  im 
quelques  tours,  rentretenaot  de  discoon 
qu*on  n*a  point  sus,  il  fit  signe  a  des  p^ai 
aposles  qu  lui  firent  sauter  la  terra&se;  d> 
tres  gens,  postes  aussi  a  rendroit  ou  il  totoi^ 
voyant  qu*il  n'etait  pas  mort  de  sa  diut, 
Facbeverenl  el  Tenseveliivnl  secretement. 

«  L'ambassadeur  de  France elantallcar»' 
dience  du  grand  vezir,  oe  minis(refilapori<T 
d'abord  les  lettres  interceptees,  el  loid'tdt 
les  expliquer.  Monsieur  de  la  Haje  hi  ri- 
pondit  que  tout  le  monde  savait  quele*'' 
Lassadeurs  et  les  ministres  des  prioccs  de 
la  cbretiente  ne  8*ecrivaient  Tan  a  I'autit 
qu*en  cbifTres,  de  quelque  matiere  qnt^  ct 
pi^t  itre,  et  neanmoins  qu'ils  ne  s*eiitea- 
daient  point  eux-m^mes  aux  chiflrtt ;  quiii 
avaicnt  des  secretaires  qui  les  compo»)^1t 
et  les  explicjuaient ;  que  depuis  nx  mois  il 
avail  envoye  en  France  celui  dont  il  k  s^r* 
vait  pour  cela ;  toutefois  qiiesi  kfvad^fvf 
voulait  qu*il  emportAt  Ics  lettres  isaologtfi 
il  travaillerait  a  les  decbiffrer ,  et  que,  i\\ 
en  pouvait  venir  a  bout,  il  lui  fenil  sa^i^ir 
ce  qu'elles  coutenaient.  Le  grand  voir  aya&t 
entendu  cette  reponse,  ne  fit  quesotinrei 
Tambassadeur,  et  aussitot  il  se  leva  sau  ^^ 
rien  dire.  Peu  de  jours  apres  il  partit  pour 
lalYansylvauie,  laissant  monsieur  de  la  Hare 
le  fib  en  prison,  mais  un  peo moiasressrnt, 
et  monsieur  de  la  Haye  le  pere  saos  aucutf 
sorte  de  reponse. 

«  Le  Grand  Seigneur  n'alla  pas  i  criJt 
guerre  de  Transyhauie,  il  demeura  a  And"* 
ilonle.  L*ambassadeur  s*j  tint  pendaat  toute 
Tabsence  du  grand  vezir,  pensant  obt^jif 
de  Sa  Hautesse  Telargissement  de  son  ^^' 
mais  persohnc  n'osait  en  parler  sans  row** 
du  grand  vezir,  Ce  ministre  termina  promp- 
temeut  la  guerre,  et  revint  victoiieiw  a  Ad; 
drinople.  Aussildt  qu'il  y  fut  arrive,  on  W 
parla  de  messieurs  de  la  Haye.  Il  repondiia'<< 
une  feinte  surprise  :  £h  quoi!  ces  messuf^ 
sont'ils  encore  id?  Cda  voubdt  dire  f <"^ 
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son  rqn^sentant ,  demandait  la  d^- 
sition  du  grand  v^ir.  Cette  lettre 
n^ayaot  pu  ^tre  remise,  il  fallut  se  con- 
tenter  ae  la  delivrance  de  M.  de  la 
Haye  et  de  son  Qls ,  qui  ae  dispos^reot 
a  quitter  Constantinople.  Mais ,  avant 
de  pouvoir  effectuer  leur  depart ,  ils 
furent  de  nouvean  priv6s  de  leur  li* 
bert6  et  enferm^  aux  Sept-Tours,  sous 
le  pretexte  qu*un  bdtiment  fran^ais 
^tait  sorti  du  port  avec  des  marchan- 
dises  turques;  et  ils  n*obtinrent  qu*d 
prix  d*argent  la  faculty  de  partir  pour 
la  France. 

I^  26  aodt  1661,  la  flotte  ottomane, 
deja  mise  en  d^sordre  pr  un  orage, 
fut  attaquee  devant  Milo ,  et  battue 
par  Tescadre  v^nitienne.  Le  kapoudan- 
pacha  Abdul -Kadir,  malgre  sa  d^^* 
faite,  vint  attaquer  Attalia,  dont  le 
gouverneur  s'etaii  r^volt^.  Les  habi- 
tants de  cette  place,  pour  ^chapper  au 
bombardement,  persuad^rent  a  ce  bei 
(lu'il  tai  serait  facile  d^acheter  son  par- 
don do  kapoudan-pacha  :  dans  cette 
conviction,  t'imprudent  gouverneur  se 
rendit  a  bord  du  vaisseau  amiral,  oii 
il  fut  strangle  avec  ses  fr^res,  son 
kiahia  et  son  buluk-bachi.  Ce  succ^s 
d*AbduJ-Kadir  apaisa  la  colore  que  le 
grand  vezir  avait  ressentie  de  la  perte 
de  la  bataille  de  Milo,  et  sauva  la  vie 
au  ^and  amiral,  qui  en  futquitte  pour 
resigner  sa  dignite  entre  les  mains  de 
Moustapfaa-Pacha,  gendre  de  Kupruli. 
Dans  la  haute  Egvpte,  une  revolte 
de  Muhammed  -  bei  de  Djirdje ,  contre 
le  gouverneur  Cheh-Souwar-Muham- 
med-Pacha ,  avait  trouble  la  tranquil- 
lit<^  du  pays.  Mais  elle  y  fut  bientdt 
r^tablie  :  le  rebelle ,  battn ,  fait  pri- 
sonnier  et  envoys  au  Caire ,  y  fut  con- 
damn^  a  mort.  Sa  t^te,  portee  h  Cons- 
tantinople, fut  expos^  k  Tentree  du 
serail  avec  celles  des  principaux  rebel- 
les  de  TAsie  Mineure. 

Le  Grec  Michne,  voivode  de  Vala- 
d)ie ,  s^etait  aussi  mis  en  r6volte  ou- 
verte  :  il  avait  fait  p^rir  les  boyards 
d6vouds  a  la  Porte,  s'etait  empar^  de 

poupaient  s'en  oiler  :  en  eflet  le  fib  fut  aiini- 
tAt  elargi^  el  rtmetrautie  s'en  retoarnerent 
a  Gomtanliiumley  suu  avoir  vu  le  veiir,  • 


Tergowitz  ( Tergowitch)^  avait  pass^ 
au  nl  de  Tep^  tous  les  Ottomans  qui 
s'y  trouvaient;  et,  marcbant  sur  BraTIa 
et  Diurdj^wo ,  il  avait  |>ill^  et  incendi^ 
ces  dfeux  places.  II  battit  ensuite ,  pr^ 
dTassi,  Ghika,  prince  de  Moldavie; 
apr^  sad^fiiite,  ce  dernier  se  retira  k 
Andrinople.RakoGzy,  qui  8*6taitligu6 
avec  Michnd,  fut  battu  pres  de  Deva  par 
Sari-Hu^in-Pacha,  en  novembre  1659. 
L*ann6e  sulvante,  il  ^prouva  un  se* 
oond  revers  entre  Szamosfalva  et  Clao- 
senbourg :  bless^  gri^vementdans  cette 
bataille,  il  se  sauva  dans  le  fort  de 
Gross-Wardein ,  ou  il  mourut  au  bout 
de  dix-huit  jours.  Barcsay  fut  confirm^ 
dans  la  dignity  de  prince  de  Transyl- 
vanie. 

Le  nouveau  voTvode  envoya  a  Cons- 
tantinople son  internonce  Michel  Szara 
avec  quarante  mille  ecus,  formant  seu- 
lement  la  moiti6  du  tribut  4§crasant 
impost  h  la  Transylvanie.  Sultin-Mu- 
hammed ,  m^ontent  de  ne  pas  rece- 
voir  la  somme  entiere,  flt  emprison- 
ner  I'envoye  de  Barcsay,  et  ne  ltd 
rendit  la  liberty  que  lorsque  le  reste 
du  tribut  fut  arrive. 

En  1660,  le  comte  de  Souches ,  g^« 
n^ral  des  troupes  imp^riales  en  Hon-* 
grie,  avait  occup^  les  chdteaux  de 
Szathmar,  de  Kallo  et  de  Tokay,  et 
les  deux  palattnats  de  Szathmar  et  de 
Szabolcs.  Sidi-Ali ,  pacha  de  Bude , 
8*en  plaignit  dans  une  lettre  a  M.  de 
Soucnes,qui  r^pondit  qiril  n*avait  ogi  de 
cette  fa^on  que  jiour  prot^.ger  les  fron- 
ti^res  contre  les  incursions  des  Tatares. 
Sidi-AIi  marcha  alors  sur  la  ville  de 
Gross- Wardein .  Ason  approche,  le  com- 
mandant de  la  place,  Frani^ois  Giu- 
lay,  abandonna  son  poste,  en  n'y 
laissant  qu*une  garnison  de  neuf  cent 
cinquante  hommes,  qui  se  retirerent 
dans  la  citadelle  apres  avoir  incendi6 
les  faubourgs.  Repouss^  a  un  premier 
assaut ,  Sidi-Ali  reussit  a  s'eniparer , 
par  trahison ,  de  cette  forteresse  pres* 
que  inexpugnable ,  dont  les  rempart$ 
sont  si  elevis ,  dit  hyperbollqjjement 
un  historien  ottoman,  '^t^'aucttn  oiseau 
ne  saur€ut  atteindre  leur  cime,  et  do?U 
lesfossis  sont  si  largesj  que  Nma-' 
ffituMm  la  plus  hardie  ne  pow'^ 
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rait  eoneevoir  Pidee  de  ksfranehir. 

TaiKlis  que  Sidi-Ali-Pacha  etait  og- 
eop^devantGross-WardeiD,  lesTatares 
et  les  Cosaques  faisaient  une  incursioo 
en  Russia,  et  aneantissaieet  Tarmde 
du  czar  pes  de  Konotop.  Le  khan  Mu- 
haajmea-Gherai,  apres  avoir  fait  mas- 
•aacrer  tous  les  priaonniers,  envoya 
.dans  Fint^rieur  de  la  Moscovie  des 
corps  deTatares  qui  la  ravagerent  pen- 
dant quinze  jours.  Dans  cette  campa- 
gne,  cent  vingt  mille  Russes  furent 
Sies  et  cinquante  nnille  conduits  en  es- 
ciavaae.  Lonque  la  nouvelle  de  cette 
granoe  victoire  arriva  h  Constantino- 
ple, on  venait  d*y  recevoir  trois  cents 
tdtes ,  provenant  d*un  succes  reniport^ 
aur  les  Hongrois  par  Melek-Ahfoed- 
Pacha,  gouverneur  de  Bosoie.  Ce  dou- 
ble triomphe  fut  c^lebr^  par  des  r^ 
jouissances  publiques  qui  durdrent  uae 
aemaine  entiere. 

A  la  suite  de  cette  campagne,  un 
ainbassadeur  russe  se  renait  h  Cons* 
tantinople,  ou  il  implora  inutilement 
Tintervention  de  la  Porte  dans  lea  dif- 
fi&rends  du  czar  avec  le  khan  de  Cri* 
mee.  Un  envoye  des  Cosaques  vfnt, 
de  son  cote,  demander  du  secours 
contre  les  Russes.  Le  Sultan  requt 
aussi,  vers  le  m^me  tempts,  Tamba^ 
deur  polonais  Szomowski.  Trois  niois 
auparavant,  le  Grand  Seigneur  avait 
donn^  audience  a  Tenvoye  de  Rama- 
dhan,  dei  d' Alger,  successeur  de  Kha- 
lil,  qui  avait  chass^  le  gouveroeur 
instaft6  par  la  Porte,  ^  s*6tait  fait 
proclanier  dei.  En  1660  ( 1071 ),  Win- 
Chelsea  ,  ambassadeur  d* Angleterre , 
vint  notifler  Tavenement  de  Cnarlea  11^ 
qui  etait  moot^  sur  le  trdne  le  8  mat 
pe  cette  annee  :  Tenvoye  britannique 
regut  un  pr^nt  de  bien- venue.  Le 
iaUn,  ou  ration  joumaliere  que  la 
Porte  fit  d^livrer  a  Tambaasadeur,  se 
composait  de  dix  moutons,  cinguante 
poulets,  cent  pains,  viogt  pains  de 
Sucre,  dix  grosses  bougies  de  cire  blan- 
che et  autant  de  cire  jaune ;  il  obtint 
en  outre  dix*neuf  kaftans,  au  lieu  des 
dix-huit  que  I'usage  faiaait  acoorder 
aux  autres  ambaaaadeuvs  eufoptena; 
et*  4seQd<pMrt«  iliai fiit  pennis de 
d^Uvrer  trois  esclaves  anglais. 


Kous  avons  vu  d^ja  plus  haut 
Tambassadeur  fran^ais  etait  Hnd 
jouir  de  la  ro^me  faveor  a  la  coun 
tomane,  ^  cause  de  la  haine  implad 
du  grand  v^zir,  et  des  secours  qui 
France  envoyait  peut-£tre  un  peu  ti 
ouvertement  aux  braves  defeaseuif | 
Candie. 

Pendant  le  si^e  de  Gross-War 
un  terrible  incendie  ^iata  k  Coi.sU 
tinople,  etdevasta  cette  grandf  (a^ 
tale  pendant  trois  jours.  Les  pertesi 
toute  espece  furent  imraensfs  ('] 
Vers  la  m£me  epoque,  le  feu  devaj 
aussi  Kaniscba,  Brousse,  Yas$i,T 
kat,  Sofia  et  Silistrie.  LMnceodie  d^i 
premiere  de  ces  villes  ayant  fait  » 
ter  le  magasin  des  poudres,  le  genri 
autrichien  Zriny  vint  attaquer  oettri 
place,  et  s'en  serait  (imparl,  si  <^^ 
ores  sup^rieurs  ne  Tavaient  fora  « 
I'abandonner  au  moment  qu'il  aJ^'^  u 
reduire.  Zriny,  avant  de  se  ittntft 
^leva ,  a  une  lieue  de  Kaniscba,  el  pns 
de  la  riviere  de  la  Murr,  une  fortertsse 
qu'il  nomma  Serinwar.  I 

Cependant  Kupruli-Mubanmied-Pa- 

cha  eontinuait  a  faire  perir  sans  me^ 
nagementtous  ceuxqui  s*6taient  attire 
sa  haine.  Le  v^ir  Sidi-Abmed-Pacba, 
le  gouverneur  d'Alep ,  Kha«tf »-;«"• 
hammed-Pacha,  beau-frere  dirSuiuflt 

(•)  Noys  ne  potivons  nou*  ^"P***- 
Murire  en  lisant  let  exlravaf^iW  ^^^ 

croire,  aSo,ooo  maisom,  3oo  P""** J^ 
kkant  ou  caravansermls ,.  furenf  wns""^ 
et  meme  io,ooo  uersonnes  P*"""^*"^ 
Ueu  des  flammes.  C«  evaluaUons  ne  w«j 

tieuDeot  pas  Texamen;  et  '**,P'^'^|piji 
la  statistique  a  fails  aujourd'bu'  pj 
senir  a  demonlw  rabsurdiie  de  ces  at u 
n  sufTii,  parcxemple,  de  cilerle  "S"'^'*^" 
obUenl  en  iiniUipIianiseuIcine»«  P«J  ^  ^""J,;. 
bre  presumable  et  non  cxagirc  dtf  » 
tants  d'tme  des  maisons  dc  Conf^^r^ 
le  chiffre  des  aSo.ooo  maisons  'J<*'^;i5, 
on  aura  un  prodiiit  de  f ,400,000  "■"'.^^j^ 
pour  la  partie  incendiee.  Or  ?*^^Jg  g«' 
y  comuris  les  Irois  villes  d*Eiouo»        ^ 
lata  et  de  Scutari,  an«  I^^/^TST* 
ki  villages  qui  bordeDt  laadeia  rn^ 
Boapkcm,  a'ajaankee  plusde^^f^ 
bitants. 
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cad-odtiin-Zdd^lUmhnlhh-Efnidi  , 

J  it  ConstaotinopJe,  Ic  poete  Vi- 

l;:i!, secretaire  d'etat,  le  chambellan 

^^jlZade-Mubammed  ,  Cheh-Sou- 

»  r.couverncur  (Pfegypte,  Taookdji- 

Wfifumuied,  pacha  de  Crete,  et  encore 

;:f.'.jL«autres  personnages  eminents, 

ijrect  jiacrifies  a  la  vengeance  d«  ter- 

lUe  ministre.  Ma^re  son  grand  St^e^ 

tqjoique  deja  atteint  de  la  maladie 

^jj^jelle  il  succomba,  KupraM-Mu- 

-nimfd  Pacha  semblait  redoubler  cha- 

P  :m  (Tactivit^  et  d'cnergie.  Vou- 

5t  arrachfT  Sultan-Muham'med  a  la 

"-  ^f'erainee  du  serail ,  et  hil  faire 

m:  r.isser  h  vie  active  qui  convient 

i  'n  souverain,  il  enpagea  Sa  Haulesse 

1  J.*"  TtiYdre  a  Constantinople  pour  h^ 

t^r  \fi  prejwratifs  de  la^uerre  de  Hon- 

?r.e  n  socrapoit  en  meme  temps  dt 

'jf'r.<tnjctions  destinees  a  la  ?ilret^  de 

l^npireofjasonembelUssement.  Deux 

'  '.Vjrii  a  Tembouchiire  du  Don  et 

;i  1  tefjcT ,  un  troisieme  fort  dans 

'1^  fhamps  de  Heihat,    au    milieu 

;-^  stp;»pes  de  la  Tataric,  son  tom- 

';''N  une  6ct)lc  pour  I'enseignement 

•/^  tradit/oos  du  proph^te,  et  un  ca- 

'  ^.ustrajj,  qui  conserve  encore  son 

'  "',  ifb  furent  les  monuments  qu'il 

"*  '^'wdaas  la  derniere  annee  de  sa 

Vf  tafin  le  31  octobre  1661  (7  re- 

' '  'J -J'nrel  |072 ) ,   Xupruli-Muham- 

-I'^'mchatermina  sa  tongue  carriere. 

'  ^^^'^  ^^  grand-vezir  pendant  cinq 

^'■^n-tt;  Il  s'eiait  rendu  redontable  par 

»e  criaute,  qui ,  a  en  juper  par  ses 

sflteoedcats  lorsqu'il  n'etait  que  gou- 

>^rneufde province,  paratt  avoir  6t6 

'^""^t  de  son  systeme  gouverne- 

"' Dial,  plulot  que  de  son  caract^re. 

"assure  qu'ji  fit  perir  plus  de  tredtc 

\  "f^e  P^rsonnes;  il  croyait  que  c'etait 

''S€u|  moyen  d'obtenir  une  ob^is- 

•ceabsolue.  Avantd'explrer,  il  con- 

.^*au  Sultan  de  se  mefier  de  I'in- 

'^^t  des  femmes;  de  ne  jamais 

'-'^nin  ministre  trop  riche  (*); 


> 


ik 


^f  prince  contcmporain,  Louis  XrV, 

Kau?*"*  mil  en  pratique  le  conseil  de 

^Ij-  aprh  la  mort  du  cardinal  de  Ma- 

';  Il  Qe  voulut  appeler  dans  ses  conseiJs 

f'^nces  deltgnse,  ni  grands  seigneurs 


d*aocrotti«  i  tout  prix  ies  reveans  doi 
I'Etat;  de  ne  point  laisser  amollir  les 
troupes  dans  te  repos ,  et  de  nKner 
loi-m^e  la  vie  la  plus  aeltve.  Ce  mo- 
naiy}ue  lui  ayanl  demand^ ,  coome  un 
dernier  service  rendu  ^t^Etal^  de  loi 
d^igner  celui  au'il  croyait  le  plus  pro* 
pre  k  l6  rempi(Mer  dafns  le  grand  v^ 
zirat,  le  ministre  moribond  n^odit 
ott'il  ne  connaissait  persoime  qtd  en 
nit  plus  capable  que  son  propre  fils 
Ahmed.  Sur  ce  t^motgnage,  le  Snltan 
eonfia  le  sceau  de  Tempire  a  KupniH- 
Ahmed -Pacha,  quoiqu'il  ne  fat  iugfi 
que  de  vingt-six  ans.  C'etait  la  pre* 
miere  fois,  depuis  la  fondation  de  1  em* 
ptre  ottoman,  qu*un  flls  sueoedait  h 
son  pere  dans  la  dignite  de  grand  v6* 
zir ;  et ,  ce  qu*il  y  a  de  pJus  etonuaot 
encore,  c'e^t  (]u'il  Ta  trensmise  ooiniae 
un  h^itage  a  son  fils  et  k  son  petit* 
fils. 

Kttprafi -Ahmed -Poeba  signala  Ic 
d^but  de  son  administration  par  qucU 
ques  actes  de  severe  iustice,  ^  par  la 
continuation  du  systenne  politiffiie  de 
son  pere.  Kupruli-lViuhammed-Pacba, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  avait 
a^lar6  au  resident  imperial  Rtmnger 
que  la  Porte  ne  souffrirait  pas  Finter- 
ventTon  de  Tempereur  dans  la  nomn 
nation  du  prince  de  Transylvaftie ,  et 
que  Parmee  ottomane  ne'  ratterait 
point  cette  province  avant  «'y  avoir 
fait  reconnaitre  pour  voivode  Apa^, 
au  lieu  de  Remeny,  pr^j^  par  Leo- 
pold I**^.  En  consequence,  Kuproli- 
Ahmed- Pacha ,  pour  soutenir  ee  qii'a- 
vait  avance  son  pr^d^esseur,  envoya 
en  Transylvanie  le  khan  des  Tatares 
et  Abmed-Pacha,  gouverneur  de  Si- 
listrie.  Kemenr  se  retira  d*abord  en 
Hongrie;  maftayant  vouki,  TannAe 
suivante  ( 16ol),  attaquer  Afem», 
sejonr  de  son  concurrent,  il  tat  defalt 
par  Kutchuk-Muhammed-Plicha  ,  9t 
p^rit  dans  la  m^lee. 

Des  les  premiers  temps  de  son  ad- 
ministration ,  Kupruli-Ahroed-Pacha 

trop  puissants ;  il  cbolsit  ses  ministfes  parai 
dc's  honimes  d'nne  rare  capacite,  mais  non 
de  tres-hatite  naissance ,  leU  que  GbllMrti 
Lonvoifr,  PompowDe ,  ete^ 
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8*attinit  par  le  irentoi  da  deflerdar 
Huoein-Etendi,  prot^^  de  la  Sultane* 
Validd  et  du  kyziar-agaci ,  la  haine  de 
cette  prinoesse  et  du  cbef  des  eunu- 
ques  Doirs.  Mais  le  grand  v6zir  agit  si 
adroitcment  eoTers  la  Sultaoe-Valid^, 
qu'il  parTint  h  la  dormer  et  a  faire 
exiler  en  Egypte  le  kyzlar-aga^i  Solak- 
Muhammed. 

Les  pr^ratlfs  de  guerre  que  la 
Porte  poussait  avee  ardeur  rontre  la 
Hongrie  d6cid^rent  les  V^nitiens  a  en- 
tamer  des  n^ociations  pour  la  paix ; 
mais  elles  furent  interrompues  par  la 
nouvelle  qui  arriva  h  Constantinople 
d*une  victoire  de  la  flotte  de  la  R6pu- 
blique  sur  une  escadre  venant  d'£- 
gypte.  L'amliassadeur  anglais  Win- 
Sbelsea,  qui  obtint  le  renouvellement 
des  capitulations,  eprouva  aussi  de 
grandes  entraves,  k  cause  d'une  que- 
relle  sanglante  que  des  marins  de  sa 
nation  eurent  avec  des  Ottomans.  A  la 
m^me  ^poque,  Louis  XIV  r^clama 
du  Sultan  la  satisfaction  due  h  M.  de 
la  Haye.  On  choisit  pour  le  remplacer 
M.  de  Vantelet,  fiis  de  ce  dernier 
ambassadeur,  et  Ton  s*attendait  a  un 
accueil  favorable  proipis  par  le  nou- 
▼eau  grand  v^ir.  Les  esperances  du 
roi  furent  loin  de  se  r^liser ,  comme 
nous  le  dirons  plus  tard. 

En  juillet  1663,  le  r^ident  imperial 
Simon  Reninger  tenta  de  renouveler 
le  traits  de  paix ;  mais  la  Porte  n'ayant 
voulu  accorder  aucun  des  points'  de- 
mand^ par  TAutriche,  on  ne  put  rien 
oonclure. 

Dans  le  mois  de  cha*ban  1073  ( mars 
1663),  la  guerre  contre  la  Hongrie 
tat  decid^e,  et  le  Sultan  se  rendit  avec 
son  ministre  a  Andrinople.  Rev^tu  de 
deux  kaftans  d*honnei|r,  et  le  front 
ome  d'un  double  panache  de  plumes 
de  h^ron  que  Sa  Hautesse  attacna  elle- 
m^me,  le  grand  v6zir  re^ut  encore,  de 
la  main  de  son  souverain,  un  cime- 
terre  enrichi  de  diamants  et  T^endard 
de  Mahomet.  II  partit  ensuite  pour 
Belgrade ,  ou  il  Gt  une  entree  triom- 
pbale  :  1^ ,  il  donna  audience  aux  pie- 
nipotentiaires  autrichiens ,  le  baron  de 
Goes  et  le  conseiller  auli^ue  Beris. 
Dans  cette  entrevue,  ainsi  que  dans 


nne  seconde  qui  eat  liea  a  Essdi^  qoioze 
jours  plus  tard,  Rupruli-Ahmed-Pa- 
cba  r&lama  la  demolition  du  fort  de 
Serinwar,  la  cession  de  Szekelhvd,  et 
un  tribut  annuel  de  trente  milie  do- 
cats.  Dans  une  troisieme  reunion,  ii 
Bude,  ces  pretentions  ayant  €ii  renoo- 
vel6es,  les  pl^nipotentiaires  demande- 
rent  un  d^lai  de  ^uatorze  jours  pour 
les  communii^uer  a  leur  maftre.  Le  de- 
lai  fut  accorde,  mais  rarm^e  ottomane 
n'en  continua  pas  moins  sa  marche. 
Arriv^e  a  la  hauteur  de  Gran,  elle  jette 
un  pont  de  bateaux  sur  la  riviere ;  h 
peine  huit  mille  hommes  y  ont-ils  pas- 
se, que  le  comte  de  Forgacs,  general 
desHongrois,  trompe  par  une  rusede 
£uerre ,  croit  que  ce  pent  est  brise.  I! 
forme  aussitdt  le  projet  de  faire  maio- 
basse  sur  ce  corps  isoie  du  ^ros  de 
rarm^e  ottomane :  il  s*avance  a  la  titt 
de  forces  supeHeures ;  et,  tandis  gu*il 
ne  doute  plusdu  succes,  la  portion  de 
bateaux  qtie  Ton  avait  enle^ee  a  des- 
sein  est  replacee :  vingt  mille  Ottomans 
effectuent  leur  passage,  enveloppent 
les  Allemands,  et  en  font  un  grana  oias* 
sacre.  Le  comte  de  Forgacs ,  echapp^ 
h  grand*peine  avec  un  petit  nombre  dn 
siens,  regagna  Neu-Hausel,  au*il  avait 
quitte  pour  aller  au-devant  de  Penne- 
mi.  Le  13  mubarrem  1074  (17  aodt 
1663),  le  grand  vezirsomma  Foi^^acs 
de  se  renore,  et,  sur  son  refus,  le 
siege  de  Neu-Hausel  fut  entrepris.  Le 
23  safer  ( 28  septembre },  la  garnisoo 
hongroise  evacua  la  citadelle  avec  les 
honneurs  de   la  guerre,    et  quatre 
mille  soldats  ottomans  occuperent  cette 
place.  La  conqu^te  en  fut  celebree  a 
Constantinople  par  des  fetes  qui  dure- 
rent  sept  iours.  Cette  forteresse  avait 
ete  re^ardee  jusqu*ators  comme  im- 
prenable ,  et  la  chute  de  ce  boulevard 
de  la  Hongrie  causa  la  plus  grande  cons- 
ternation  parmi  les  vaincus.  Imme- 
diatement  apr^s  la  prise  de  Neu-Haa- 
sel,  le  grand  vezir  somma  les  chateaux 
environnants  de  se  rendre  :  celui  de 
^eutra  Obeit;  mais  Novigrad  et  Le- 
wenz  resolurent  de  se  defendre,  et  fu- 
rent soumis  plus  tard  par  le  grand 
vezir.  La  Moravie,  la  Hongrie,  la  Si- 
lesie  etaient  devastees,  ^  cette  epoque, 
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vdesbonfestatares.  qui  anmene- 
tPt  en  oclavage  pres  de  quatre-vingt 
Qlle  diretiens. 

Aq  milieu  du  niois  de  Janvier  sui- 
r^ct^peodaot  que  les  troupes  ottoma- 
it^s  ftaieot  dans  leurs  quartiers  d*hi- 
'fr.  ifcomie  Wolf  Jules  de  Hohenlohe, 
mn\  des  troupes  imperiales,  sortit 
tf  Pcttau  (Pancienne  Pettovium)^  et 
>f  rmoit  a  Znny ,  prince  ou  ban  des 
Iroatrs :  ils  marcberent  ensemble  sur 
Prrsoitz,  dont  ils  s*eniparerent  au 
Mdedeax  jours,  ainsi  que  de  Ba- 
b(-cs3  et  de  Bares.  lis  s^avano^rent 
•D<uiif  jusqu'a  Funf-Kirchen ,  qu'ils 
nr^ndiereat  sans  pouvoir  cependant , 
uute  d'aniUerie  de  siege  ,  s  emparer 
\t  U  dtaddle.  Cinq  cents  villa&:es 
environ,  et  ie  roacninque  pont  d'Es- 
^ek ,  oioDoment  elevc  par  Ie  Grand- 
SiiUman,  furent  aussi  la  proie  des 
i'JiDfljcs.  En  apprenant  ces  d^astres, 
^  crand  veztr  envoya  Muhammed-Pa- 
Ji  ^^areoeoDtre  de  Zriny,  qui  s'a- 
YiKiaitversSzijgeth;  Kupruli- Ahmed* 
*•  Jrha  partit  lui-m^me  avee  trois  mille 
homines :  mais  les  Honerois  ayant  re- 
r.'^noe  a  attaquer  Szigeth ,  il  retourna 
•^Viclgradc,  apres  avoir  confix  la  d6- 
^'^^  de  Szigeth  h  Muhammed-Pacha, 
Pt  cplle  de  Funf-Kirchen  a  Kaplan- 
»*3cha  et  a  dna  autres  bels. 

'>pfndant,  Ie  grand  vezir  n'aban- 

'^•'  nait  pas  ses  projets  contre  la  Hon- 

i^« :  Ie  2J  cha'ban  1074  (  20  mars 

1^*^  il  etalilit  son  camp  dans  la  plaine 

j!«  Seialin,  et  s*occupa  de  completer 

» arrnee;  des  prieres  publiques  rurent 

^mnneti  pour  appeler  les  caux  du  ciel 

y /5terredeRsecnee,et  les  benedictions 

<^  Allah  sur  les  arroes  ottomanes.  Le 

^  ^ilia'de  suivant  (  2  juin ),  la  nais- 

T^"  ^"  P"nce  Moustapha ,  fils  de 

ottJia-Gnlnouch-Sultane,    qui   fut 

^J>si  mere  de  Sultan-Ahmed  HI ,  vint 

';'n)bier  de  satisfaction  le  Grand  Sii- 

^'^'1"'.  Apres  les  se|^  jours  de  rejouis- 

^^  publiques  ordonn^es  dans  tout 

'^•pire,  Kupruli-Ahmed-Pachase  mit 

^  J''  en  campagne. 

.j^pold  T'  avait  profits  du  moment 
''i^'^ion  que  la  rij^ueur  de  la  saisou 
''^^'t  impose  aux  Ottomaus ,  pour  re- 
''^ter  de  nouTelles  troupes.  Le  comte 

18*  Uvraison.  tTumquie/ 


de  Strozzi  fut  mis  h  la  t^te  de  soixante 
mille  hommes.  Lejour  m^me  du  depart 
du  grand  v^zir ,  il  apprit  que  Neutra 
s'etait  rendue  au  comte  de  Souches  qui 
avait  battu  Kutchuk-Muhammed -Pa- 
cha, et  marchait  sur  Lewenz.  Peu 
apr^,  Hu^ein,   pacha  de  Kanischa, 
demand  a  de  prompts  secours  pour  pou- 
noir  resister  aux  attaques  de  Strozzi , 
de  Hohenlohe  et  de  Zriny;  mais  ces 
chefs,  craignant  I'arriv^e  du  grand 
v^zir,  se  replierent  sur  Neu-Serinwar. 
Kupruli- Ahmed-Pacha  poursuivit  Pen- 
nemi  et  se  d^ida  h  franchir  la  riviere 
de  la  Murr;  six  cents  janissaires  et 
seymens  passerent  sur  des  radeaux, 
mais  ils  furent  presque  tons  extermines 
dans  une  attaque  impetueuse  du  comte 
de  Strozzi,  qui  p^rit  lui-m^tne  dans 
cette  affaire.  Le  celebre  Montecuculli 
le  remplaca  dans  le  commandeinent  de 
Tarmee  imp^riale,  a  laquelle  se  joi- 
gnirent  six  mille  auxiliaires  franc^ais,. 
sous  les  ordres  du  comte  de  Coligny, 
que  Louis  XIV  envoyait  au  secours  de 
lempereurd'Allemagne.  Les  Ottomans 
assiegerent  Serinwar  avec  tant  de  fu- 
reur  et  de  Constance,  qu'apres  'plu- 
sieurs   tentatives   infructueuses ,    ils 
flnirent  par  s'emparer  de  cette  place, 
malgr^  la  bravoure  de  ses  defenseurs. 
Onze  cents  Hongrois  perirent  dans  le 
dernier  assaut ,  qui  eut  lieu  le5  zilhidjd 
1074(29  juin  1664).Septjoursplustard, 
les  fortiGcations  de  Serinwar  furent 
demolies,  et  rartillerie,  nbandonnee 
par  la  garnison ,  fut  transportee  a  Kn- 
nischa.  Le  grand  v^zir  marcha  ensuite 
vers  la  Raab.  Chemin  faisant.  il  66- 
truisit  le  fort  du  Petit-Komorn ,  dont 
il  fit  massacrer  les  defenseurs,  quoi- 
quMI  leur  edt  promis  la  vie  sauve;  il 
s*empara  des  palanques  d'Eserwar  et 
de  Kemendwar,  ainsi  que  de  Kapor- 
nak ,  et  les  fit  aussi  raser ;  enfin ,  arrive 
sur  les  bords  de  la  Raab,  en  face  de 
Koermend,  le  grand  vezir  essaya  de 
passer  la  rivj^re ,  mais  il  fut  re pouss6 
par  Montecuculli  et  Golign^p.  Les  Fran- 
^lis  se  couvrireiit  de  gloire  en  cette 
occasion,  et  contribuerent  puissam- 
ment  a  la  defaite  des  troupes  otto- 
manes. Kupruli-Ahmed  ne  pouvant 
reussir  k  traverser  le  fleuve,  en  suivit 
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la  rive  droite,  tandis  que  les  Impe- 
riaux  longeaient  la  rive  gauche.  A  la 
hauteur  de  Csakan ,  Tavant-garde  des 
Osmaniis  lit  une  nouvelle  tentative 
pour  passer  la  Raab ,  et  &t  encore  re« 
pouss6e.  Enfin,  le  7  muharrem  1075 
hi  juillet),  le  grand  v^zir  se  d6cida  h 
tranchir  le  fleuve  k  la  vue  des  Autri- 
chiens  et  quoi  qu'il  en  pilt  resulter. 
Son  arm^e  se  trouvait  camp^  pr^  du 
village  de  Saint-Gothardi  ou  s'eleve 
un  couvent  de  ce  noiii,  habits  par  des 
moines  de  I'ordre  de  Gtteaux.  Les  Chre- 
tiens n'etaient  separes  des  musulmans 
que  par  la  Raab,  tres-resserr6e  en  cet 
endroit.  On  representa  a  Kupruli  le 
danger  qu'il  courait  en  se  pla9ant  entre 
une  armee  et  un6  riviere;  mais  il 
croyait  tellement  au  succes  de  son  en- 
treprise,  quMI  r^pondit  avec  resolu- 
tion :  «  Quand  on  veut  vaincre,  U  ne 
*faut  pas  regarder  derridre  sot,  » 
On  assure  m^me  que,  dans  sa  con- 
fiance  pr^somptueuse,  il  ^rivit  au 
Sultan ,  peu  de  moments  avant  la  ba- 
taille,  pour  lui  annoncer  que  les  en- 
fants  au  prophite  allaient  reniporter 
une  victoire  eclatante  sur  ks  ivfiddles* 
Mais  son  attente  fut  tromp^e;  toute 
la  bravoure  de  ses  troupes  ^houa 
contre  Thabilete  de  MontecucuUi.  Le 
8  muharrem  (1'^  aodt  1664),  les  Otto- 
mans passerent  a  gue  la  riviere,  se 
retrancherent  h  Mo^ersdorf ,  et  en- 
foncerent  le  centre  de  Tarmee  chr^- 
tienne;  mars  les  Francais ,  commandes 
par  le  due  de  la  Feuillade,  releverent 
la  batailie.  On  dit  que  lorsque  Kupruli- 
Ahmed  vit  s^avancer  nos  compatriotes , 
reronnaissables  k  leurs  perruques  pou- 
dr^,  il  demanda  quetles  ^taient  ces 
jeunes  lilies.  II  fut  bientdt  detronipe : 
les  Fran^^ais ,.  s'elah^ant  avec  Timp^- 
tuosit6  de  ce  premier  choc  auquel  il  est 
si  difiiciie  de  resister,  repouss^rent  les 
Ottomans  et  en  firent  un  carnage  hor- 
rible. Ceux  des  janissaires  qui  eclmp- 
p^rent  a  la  mort  se  rappel^ent  long- 
temps  avec  terreur  les  cris  de :  Allans ! 
aUons!  itte!  tue!  que  poussaient  les 
Francis:  et  le  nom  de  leur  intr^pide 
chef,  le  due  de  la  Feuillade ,  fiit  trans- 
fi>rfli6  par  les  vaincus,  gr^  k  Tana- 
logie  def  aoQE,,  ea  oelui  de  Fouladi 


(homme  d*aeier :  chaliybeus ,  ferrisml 
Gette  victoire,  connue  sous  le  nom 
de  batailie  de  5ain/-6oMafc{,  kaiih 
plus  giorieuse  que  les  chr^nseussent 
remport6e,  depuis  trois  sieeles,  sur  les 
mam>metan8«  Ces  demiers  perdireot 
environ  vingt-cinq  miUe  bommes,  et 
leur  desastre  edt  6t^  sans  doute  pliB 
considerable,  si  trente  mille  cavalien 
n'^taient  rest6s  sur  I'autre  rive  peih 
dant  la  duree  du  combat,  et  n'avaiest 

{)ris  la  fuite  en  voyant  la  defaite  de 
eurs  compagnons  d'armes.  Lorsque 
la  nouvelle  de  cette  deroute  ])arviDti 
Andrinople,  il  fallut  interrompre  kf 
f^tes  publiques  que  le  Sultan  avail  or* 
donnees,  pour  cel^brer  d*avanoe  ia  w- 
tot  re  pr^dite  par  le  grand  v^zir;  ette 
divan  s'empressa  de  conseiller  a  Suitas* 
Muhammed  de  faire  la  paix  avec  I>ffl- 
pereur  Leopold.  En  eftet,  dixjoiiR 
apres ,  Knpnili-Ahmed  siisna  a  Vs^^f 
les  articles  du  traits :  Apafy  fut  wonm 
prince  de  Traosylvanie,  sous  la  condi- 
tion de  payer  tri6ut  au  Grand  Seigonr; 
entre  autfes  clauses ,  une  tr^vede  mf\ 
ans  fut  stipulee.  Cette  paix,  en geo^ral 

elus  favorable  aux  Ottomans  ^u'aui 
[ongrois,  fit  reprendre  a  Andnoople 
les  rejouissances  interrompues. 

Vers  la  fm  de  d^embre  1665,  la 
France  chdtia  les  pirates  algeriensqui 
ravageaient  les  cotes  de  la  Pm««*- 
Le  due  de  Beaufort  remporta  une  vic- 
toire navale  sur  ces  coisaiMS,  Aop^ '^ 
vaisseaux  furent  en  partie  d^its  ou 
disperse.  Mais  les  Alg^iens  se  veo- 
gerent  bientdt  de  cette  defiiite :  douze 
mille  Francais,  ^tablis  en  colooie  a 
Gigeri,  ou'ils  avaient  elcrc  un  cha- 
teau, furent  surpris  par  les  Barbares- 
ques  et  massa<^s  ou  conduits  en  ^ 
clavage. 

Dans  le  mois  de  reW'ul-akhir  m 
(octobre  1666)  fut  termmee  la  mosquf 
qui  avait  ^te  commenc(*e  a  Constant** 
nople  par  Keu^em-Sultaoe.  U  }(^^ 
de  inauguration  de  cette  mosquee,  j^ 
Sultane-Validfe  lui  donna  le  nom  d? 
JdJiti  ( la  Juste) ,  offrit  k  son  hli  bu*- 
tan-Mnhammed  des  presents  magnui- 
ques,  et  distribua  un  grand  nomfire 
de  bourses  et  de  fourrures  aui  se^ 
gneurs  de  la  cour.  Qoelqoes  jours  [»» 
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tard,  k  Sultan  acoorda  une  audience 
de  cooge  a  raiubassadeur  imperial ,  le 
Gomte  Walter  de  Leslie,  qui  s'^tait 
distingu^  par  la  ricbesse  et  la  singula- 
rity des  cadeaux  qu'il  oiifrtt  a  Sa  H«u- 
tesae.  Lea  reaultats  de  la  nuaaion  de 
Leslie  furent  Tobtention  du  libve  emr- 
cioe  du  ciHte  eatfaolique  et  qocilques 
avantagua  conmerciaux.  Un  amhaasa- 
deur  de  la  Porte  avait  ^t^  re^  en 
audienee  soleanelle,  le  18  juin  de  la 
m^e  aiinee,  par  Tempereur  Lipoid. 
Peu  de  tempa  avaut  le  depart  du 
oooite  Leslie,  M.  de  la  Ha^e-Vantelet 
arriva  a  Gooataatinof)le,  ou  il  fut  re^u 
avec  hauteur  et  luepria  par  le  grand 
ve^r,  QUI  ne  daigna  psa  m&ne  se  lever, 
sel'Hi  rancien  usage  etabli  envers  les 
aor  tassadeurs  de  tous  les  souverains. 
II  reprooba  en  outre,  avec  beauooup 
d'aig^ur,  a  M.  de  Vantelet  les  secours 
que  la  France  avait  envoy^s  en  Candle 
et  eit  Uonerie,  et  Texprnlition  de  Gi- 
^eri.  L'amoassadeur  ne  repondit  rien 
a  ees  reprocbes,  esperant  toujours  que 
le  mipiatre  cbangerait  de  inanieres; 
mais  il  D*en  fut  pas  ainsi ,  et  la  recep- 
tion setermina  aussi  froidementqu'eile 
avait  commence.  M.  de  Vantelet  de- 
Dianda  alors  une  seconde  audience,  k 
condition  qu'il  serait  re<^  avec  le  c^ 
remoninl  d*usage;  mais  le  grand  v^zir 
s*etaot  conduit  avec  le  m^ine  d^ain, 
Tambassadeur   lui  dit  vivement  que 
puisqu^il  ne  lui  accordait  pas  les  bon- 
neurs  dus  au^representant  du  plus 
grand  luonarque  de  la  chretiente,  il 
avait  ordre  de  rendre  les  capitulations 
et  de  retourner  en  France.  Le  grand 
vezir,  irrite  de  la  fierte  de  ce  discoors, 
V  repondit  par  quelaues  paroles  inju- 
rieuses.  M.  de  Vantelet  ne  put  les  sup- 
porter, jeta  violenunent  les  capitula- 
tions aux  pieds  du  niinistre,  se  leva  et 
sortit  aussitot;  mais  il  fut  arrdte  a  la 
porte  de  la  salle  d'audience,  et  reo- 
ferine  dans  un  appartement  du  grand 
vezir.  C^lui-ci,  apres  avoir  cousuite 
sur   cet  evenement  le  mufti  Wani- 
Efendi  et  le  kapoudan-pacha ,  en  ecrivit 
au  Sultan.  Sa  tiautesse  etciit  a  la  chasso 
a  vingt  lieues  de  Constantinople,  de 
sorte  que  sa  r^ponse  n'arriva  qu'au 
bout  de  trois  jours.  Dans  cet  inter- 


Talle,  le  kapoudan-pacba  negoda  avec 
M.  de  Vantelet;  et,  apr^s  bien  des  dif- 
fieultes,  il  futconvenu  (iu*UDe  nouvelle 
audience  setait  aceordee  k  I'ambassa- 
deur  avec  le  o^r^momal  accoutum^ ,  et 

3ue  les  deux  premieres  seraient  regar- 
ees  oomme  non  avenues.  Cette  recep- 
tion eut  lieu  en  Janvier  16M :  le  grand 
veEir,  pour  n'^tre  pas  oblige  de  se  le- 
ver, fit  introduire  M.  de  Vantelet  dans 
un  salon  particulier,  od  il  alia  le 
trouver.  II  lui  tondit  la  main  et  lui 
parla  avec  civility ;  Tambassadeur  re- 
pondit convenablement  d  ses  pofi- 
tesses :  on  lui  pr^senta  du  caf6,  des 
sorbets,  des  parfums;  et  vin^t-quatre 
kaftans  d'honneur  furent  delivres  h  sa 
suite.  Le  roots  suivaiit,  M.  de  Vantelet 
fat  aussI  presents  h  Sa  Hautesse,  qui 
le  recut  gracieusement,  et  les  cdterca- 
tions'qui  avaient  marqu^  les  deux  pre- 
mieres audiences  de  rambasssaoeur 
fran^is  parurent  oubliees.  Mais  Tai- 
greur  ne  tarda  pas  a  renaftre  dans  leis 
relations  de  Tambassade  francaise  avec 
le  grand  v^zir.  M.  de  Vantelet  ayant 
demande,  d*apres  ses  instructions,  le 
renouvellement  des  trait^s,  et  la  liberty 
pour  nos  navires,denegocieraveclesIn- 
des  par  la  mer  Rouge,  Kupruli-Abwed 
repoussa  obstinement  oes  demandes, 
et  partit,  au  mois  de  mars  suivant, 
pour  Candie.  Alors  M.  de  Vantelet  se 
rendit  it  Andrinople,  oil  il  eut  avec  le 
kaimmekam  plusieurs  conferences  qui 
furent  sans  resultat,  ce  dignitaire 
n*osant  rien  terminer  sans  Tautorisa- 
tion  du  premier  ministre. 

Dans  le  mois  de  rebi'ul-akhir  107T 
(octobre  1 666) ,  le  Sultan  recut  sous  une 
tente,  elev^e  au  bord  de  la  Toundja, 
I'ambassadeur  russe,  qui  remit  a  Sa 
Hautesse  une  lettre  du  czar  Alexis 
MichaTlowitz  :  les  demandes  qu*eile 
coiitenait  furent  accueillies  par  le 
Grand  Seigneur. 

Cependant  Venise,  craignant  que  la 
paix  de  Vasvar  ne  permit  aux  Otto* 
mans  de  recommencer  les  hoatilites 
contre  la  r^publique,  chargea  Balla- 
rino  de  trailer  avec  la  Porte.  Une  seule 
des  conditions  iniposees  par  le  grand 
v^zir  n*ayant  pas  ete  accq)tee,  ce  mi- 
nistre resolut  de  pousser  avec  plus  de 
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vigueur  que  jamais  la  guerre  oontre 
Caudie,  dont  le  siege  avail  ete  repris 
et  abandonue  tant  de  fois  depuis  vingt 
ans.  Quinze  mille  bourses  (*)  furent 
jnises  a  la  disposition  du  defterdar,  et 
une  flotte  nombreuse  partit  sous  les 
ordres  de  Kaplan-Paclia.  Le  grand 
vezir  recut  Tetendard  sacre  des  mains 
de  Sa  Hautesse,  et  se  dirigea  sur  Can- 
die.  Mais  le  Sultan,  d'une  hunieur 
moins  guerri^re  que  ses  predecesseurs , 
n*accompagna  point  son  ministre,  et 
con  tin  ua  de  se  li?rer  avec  ardeur  a  son 
amour  de  la  chasse,  exercice  pour  le- 
quel  il  6tait  si  passionne,  qu'il  passait 
quelquefois  cinq  ou  six  jours  sans  ren- 
trer  au  serail.  Vers  cette  epoque,  la 
naissance  d'un  lieriticr  du  trone  vint 
accroUre  Finfluencede  la  Sultane  favo- 
rite, Rebia-Gulnouch  ,  femme  grecqde 
de  Retimo,  qui  avail  pris  beaucoup  d*as- 
cendant  sur  le  Grand  Seigneur.  Afin 
d 'assurer  la  couronne  a  eel  enfant, 
Sultan-Mubammed  voulut  faire  etran- 
gler  ses  deux  propres  freres,  Abmed 

(*)  Unc  bourse  (kice)  est  composce  de 
'60,000  ospres  (aktclie),  ou  ile  5oo  piastres  de 
40  paras,  ou  de  laoaspresTune.  Ces  i5,oou 
bourses  ou  7,5oo,ooo  piastres  ropresciite- 
raieiit,  en  nombre,  environ  a 3  milliniis  de 
francs  de  ootre  monnaie ;  inais  leur  valeiir 
relative, enremoutan I  au  milieu  du  dix-sep- 
ticnie  siecle,  ne  aauraii  eirc  porteea  nioius 
dc  40  millions  d'auJourd*hui. 

Daus  lelat  actuel  d'aiteraiion  du  coin  du 
Grand  Seigueur,  unc  bourse  vaut  a  peine 
1  tS  francs ,  au  lieu  de  i5oo  livres  tournois , 
lorsqu*un  petil  ecu  (de  trois  /teres)  repre- 
scntait  une  piastre  tiirqiie  [glu^uch).  Ce 
taux  a  cteregulieremcnlradmis  dans  les  trans- 
actions commercialt's,  pcudant  Icssoixante- 
dix  premieres  anuees  du  dix-liuitieme  sie- 
cle  :  mais  la  monnaie  turque  s(d)il  une  pre^ 
miere  el  birn  fdciieuse  alteration  aprcs  le 
traiie  de  Kainardji  (1774),  lorsqu'il  s'agit 
Ai*.  payer  aux  Riisscs  les  frais  de  la  guerre. 
Ncjiitmoins  la  piastre  du  Grand  Seigneur 
Talail  encore  a  Trancs  en  1800.  Depuis,  elle 
a  eprouvc  de  si  fi('(|ucnle.s  alterations,  que 
de  I  fr.  (>o  c.  (I^5^)'j),  eilea  cle  successive- 
menl  reduiie  a  i  fr.  (  1812),  a  o  fr.  85  et 
90  c.  (181JI),  o  fr.  60  c.  (1824) ,  o  fr.  45  c. 
(1826),  ofr.  3o  c.  (x83a).  Maintenaut  elle 
vaut  a  peine  a 3  ceul.  inov,  i838f. 


et  Suleiman ;  mais  le  muili  rcfusa 
lefi^itimer,  par  un  fetwa ,  ce  double  fi 
tricide .  et  reussit  m^ne  a  en  detoum 
Sa  Uautesse,  en  lui  faisaiit  obsei 
que  la  succession  a  Teinpire  n^etaitfii 
assez  assuree  par  la  naissance  d'un  sa| 
enfant. 

Au  moment  du  depart  de  Pai 
ottomane  pour  la  Crete,  des  pn 
publiques  furent  ordonn^  pourtti 
succes  de  cette  expedition.  Une  espiv 
de  comedie  religieuse  viiil  en  nieti 
temps  fixer  rattention  publique.  Si*, 
vant  une  croyance  populaire,  Taniifiii 
1076  (1666)  devait  ^tre  signalee  par 
evenement  extraordinaire :  les  chi 
liens    attendaient   VJntechmt, 
inusulmans  ie  Did^cU,  et  les  juifsfe 
Messie.\}\\  Isra^itedeSmyme ,  noioaf 
SabatbaT  L^vi ,  profita  de  cettecroyaoB 
populaire,  et  se  donna  pour  leMe$$ie. 
Get  imposteur,  fils  d*UD  courtier  iJ(>l3 
factorerie  anglaise,   avail  de  iVio- 
quence  et  un  eit^rieur  avantajsniv,  il 
affectait  une  grande  modestie.pai^^^ 
en  oracle ,  et  disait  partout  que  ^'^ 
temps  etaient  accompUs.  11  se  rtnsl'U 
Jerusalem,  d'ou  ii  ecrivit  a  tons  l<^ 
juifs  de  Tempirc  otlonian;  ii  prfJi^'* 
dans  ses  lettres  le  litre  de/>w"""- 
ne,  de  fils  imiqtte  de  Dieti  el  de  sm- 
veur  d'lsrael.  Non-seulement  pros- 
que  tous   les  juifs    de  la  TMr;;tj/e, 
mais  encore  ceuxde  I'Alleraagnc,  tie  la 
Hollande  et  de  rilalic,  furenl  vei- 
suades,  et  quitterent  lout  pour  se  dis- 
poser au  voyaj^e  de  Jerusalem,  l^ 
partisans  du  nouveau  IMessie  repan  i- 
rent  le  bruit  qu'il  faisait  des  niiracjes. 
et  sa  reputation  s'etendit  si  rap- 
ment,  que  le  gouverneur  de  Smyrfie 
voulut  le  faire  arr^ter ;  mais  SaU«t»5- 
partit  pour  Constantinople  avec  un 
grand  nombre  de  ses  disciples.  Kb- 
nruli- Ahmed-Pacha ,  sans  respect  p"W 
la  pretend  tie  mission  de  cct  inipostfur. 
Tenvoya  saisir  sur  le  b^timent  quid*- 
vait  le  conduire  dans  la  capitale,  ft « 
fit  emprisoiiner.  Tous  les  juifs  qui  re^ 
gardaient  oelle  persecution  conii»«""' 
preuve  de  raccom})lissenienl  des  pro 
phelies,  sollicilaieiit  viveiueiit  la  [icj] 
mission  de  lui  baiser  les  pieds;  on  J> 
leur  accordait  ais^ment  pour  de  lar 
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^ent,  de  sorte  qae  la  prison  6tait  tou> 
jours  rcniplfe  de  ses  sectateurs.  Les 
juifs,  exaites  par  ses  predications, 
comrnenc^rent  a  exciter  quelaues  trou- 
bles dans  Constantinople.  SauathaT  fut 
alors  transfer^  au  chdteau  des  Darda- 
nelles, et  de  1^  conduit  au  serai!  d*An- 
drinople ;  car  le  bruit  de  ses  miracles 
^tait  si  grand ,  que  Sultan-Muhammed 
voulut  interroger  lui-uidme  cet  honime 

3ui  se  disait  le  roi  ef  Israel.  Anient 
evant  le  Grand  Seigneur,  il  repondit 
en  mauvais  turc  a  Sa  Hautesse.  «  Tu 
^paries  bien  maly  lui  dit  le  Sultan, 
«  p<mr  un  Messie  qm  devrait  avoir  le 
•  don  des  lanaues,  Fais-tu  des  mira- 
«  clesf —  Queique/ois,  »  repondit  mo- 
destement  SabathaT.  Le  Grand  Seigneu  r 
voulut  alors  le  mettre  a  ]*epreuve;  il 
ordouna  de  le  depouilter  de  ses  v^te- 
ments,  et  de  le  faire  servir  de  but  aux 
fleches  des  itch-oghlans,  afln  de  voir 
s'il  etait  invulnerable.  A  cet  ordre,  le 
pauvre  Messie  se  jeta  h  genoux ,  et  dit 
que  ce  miracle  d^passait  son  pouvoir. 
On  \ui  proposa  alors  d*embrasser  Tis- 
lamisme  ou  d*^tre  ompal6.  II  ne  ba- 
lan^a  point  et  se  Hi  mahom^tan;  il 
poussa  m^e  i'huniilite  jusqu'a  ac- 
cepter, en  echange  de  la  royaiite  d'ls- 
rael ,  une  bourse  d'argent  et  un  emploi 
de  gardien  du  serail.  II  chercha  alors 
a  pa//ier  la  bonte  de  ce  denodnient  ri- 
dicule,  en  pr^chant  qu*il  n'avait  ^t^ 
envoye  que  pour  reniplacer  la  religion 
juive  par  celle  de  Mnbomet,  suivant 
les  ancieiines  proph^ties.  On  eniploya 
ce  moyen  pour  attirer  au  culte  de 
I'islani   un  grand   nonibrc  de  juifs. 
Apr^  avoir  ainsi,  pendant  dix  ans, 
servi  d' instrument  a  la  politique  otto- 
mane,  Sabathai  fut  exile  en  Moree,  ou 
iJ  veciit  encore  dix  autres  annees. 

Tandis  que  ce.juif  se  faisait  passer 
|K)ur  le  Messie,  un  jeune  Kurde  se 
donnait  pour  le  Mehdi,  et  attirait  a  lui 
de  nonibreux  partisans.  Fait  prison- 
nier  par  le  bellerbel  de  Mou^oul  et 
aniene  devant  le  Sultan,  le  nouveau 
Mehdi  renonca  de  bonne  grdce  a  son 
role  de  pr^curseur,  et,  a  Texeniple  du 
faax  Messie,  accepta  un  emploi  de 
pa£;e  pres  de  la  cnambre  du  tresor 
(kuazuie-odaQi). 


Cette  m^me  annexe  16G3,  des  trou- 
bles eclat^rent  a  Basra,  a  la  Mecquc  et 
en  £gypte,  et  furent  apaises  par  des 
mesures  vigoureuses.  Dans  cette  der- 
niere  contree,  des  pheuomenes  ef- 
frayants  vinrent  en  outre  consterner 
les  populations :  des  gr^lons  d*une  gros- 
seur  prodigieuse,  et  dont  quelques- 
ans  pesaient  jusqu*a  deux  livres,  tu^ 
rent  des  oiseaux  et  m^ine  du  betail,  et 
plusieurs  tremblements  de  terre  ren- 
vers^rent  des  villes  et  firent  disparaitre 
des  montagnes;  la  peste  se  joignit  a 
tous  ces  desastres  et  frappa  surtout  le 
corps  des  mollas. 

Le  lOcha'ban  1078  (25  Janvier  1668), 
un  ambassadeur  russe  fut  admis  a  Tau- 
dience  du  Sultan,  et  y  ^prouva  le  trai- 
temeut  le  plus  ignominieux ,  pour  s'^tre 
refuse  a  suivre  Le  ceremonial  en  usage 
dans  ces  presentations.  Nonobstant 
ces  outrages,  le  Sultan  repondit  ami- 
calement  a  la  lettre  du  czar  Alexis  Mi- 
kbailowitz.  Avec  Tambassadeur  russe 
parut  a  la  conr  un  mirza  tatare;  et, 
trois  mois  aures,  un  envoye  des 
Cosaques  sou  mis  a  la  Porte ,  Rarabach , 
fut  pr^sent6  a  Sa  Hautesse,  et  reclama 
sa  protection  contre  leurs  compatriotes 
r^voltes :  il  eut  aussi  a  ^prouver  la  bru- 
talite  des  chambellans  ottomans,  qui 
lui  firent  courber  la  t^te  jusqu'a  terre. 
La  Pologne  envoya  dans  Tespace  d'un 
an  plusieurs  internonces,  dont  le  der- 
nier, Franz  Wysocki,  conclut  enfin 
une  paix  qui  n'etait  guere  que  la  con- 
firmation des  trait^s  precedents. 

A  cette  6poque,  la  Porte  se  plai- 
gnait  amerement  de  Tassistance  que  la 
France  pr^tait  aux  V6niliens  assieges 
dans  Candie.  Pour  se  venger  de  ce  pro- 
ced^  peu  amical ,  le  gouvernement  ot- 
toman faisait  eprouver  de  continue! les 
avanies  aux  negociants  francais.  Le 
marquis  Je  Durazzo,  ambassadeur 
genois,  fut  tres-bien  reiju,  malgre  les 
protestations  de  M.  de  Vantelet.  qui 
y  m^la  des  expressions  blessantes  pour 
les  membres  du  divan.  lis  repondircnt 
aux  plaintes  de  notre  ambassudeur  que 
son  mattre  n'uvait  pas  le  droit  de  s'op- 
poser  a  la  reception  de  qui  que  ce  fdt. 
et  qu'il  devait  se  contenter  d'dtre  re-  . 
connu,  par  le  Grand  Seigneur,  comme 
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|XM2feA4A.'M.deyanteletr6p]i9ua  que 
le  roi  de  France  ne  tenait  ce  titre  que 
de  Dieu  et  de  ses  armes  victorieuses. 
La  fiert^  de  ces  paroles  choqua  d'au- 
fant  plus  le  divan,  que  le  titre  de  pa- 
d^hdh  est,  soivant  les  Ottomans , 
exclasivement  r^serv6  au  Grand  Sei- 
gneur. M.  de  Yantelet  r^clama  en  vain 
le  renouvellenaent  6es  capitulations » 
et  la  r^uction  des  droits  de  douane 
qfie  les  Francais  payaient  h  raison  de 
cinqpour  cent ,  tanais  que  les  Anglais , 
les  Uollandais  et  les  Genois  n'^taient 
soumis  qu'd  trois  pour  cent.  Vers  la 
fin  de  1668,  it  re^ut  Tordre  de  revenir 
en  France,  puisque  sa  dignitd  d'am- 
bassadeur  du  roi  n'^tait  pas  respect^e 
par  les  niinistres  de  Sa  Hautesse.  II  Gt 
part  de  cet  ordre  au  gouverneur  de 
Larisse(  y^i-cA^A/r),  oil  il  s'etait  re- 
tire, en  lui  declarant  qu'il  laisserait  un 
secretaire  ou  un  n^ociant  francais 
pour  resident.  Le  gouverneur  lui  dit 
de  s'adresser  an  kaim-mikam  de  Cons- 
tantinople, qui  en  ref6ra  iui-m^me  au 
grand  v^zir,  alors  occupy  au  si^ge  de 
Candle.  Sa  r^ponse  n*arriva  qu'en 
mars  1669. 

Quelques  difficult^s  5*eleverent  aussi 
eiitfel*ambassadeur  anglais  et  la  Forte, 
relativement  k  un  droit  de  deux  et 
deml  pour  cent,  que  le  directeur des 
dotranessvriennesexigeaitillegalement 
a  Alexanorette ,  ind^pendamment  des 
trois  pour  cent  percus  h  Alep,  en  vertu 
des  trait^s ;  mais  la  Porte  reconnut 
I'iniustice  du  recouvrement  des  deux 
et  demi  ()our  cent  exig^s  h  Alexandrette, 
et  nromit  de  ne  plus  les  recevoir.  La 
Hollande,  qui  avait  6galement  h  se 
plaindre  de  la  Porte ,  envoya  un  nou- 
veau  resident,  M.  Colier,  qui  obtint 
le  renouvellement  des  capitulations  et 
la  liberty  du  commerce  hollandais  h 
Constantinople,  a  Smyrne  et  a  Alep. 

Cependant  le  grand  v6zir,  parti  pour 
Candte  dans  le  mois  de  zilhidj^  1076 
(mai  1666),  mit  quatre  mois  h  tra- 
verser TAsie  Mineure,  s*embarqua  a 
Isdin  {Istina)^  et  prit  terre  le  5 
djemazi-uloula  (3  novembre  1666) 
devant  la  ville  de  la  Canee,  dans  la- 
quelle  les  Ottomans  s'etaient  fortiO^s, 
et  dont  ils  avaient  fait  leur  place  d'ar- 


mes.  Ahmed-Pacba  ranima  par  sa  pre- 
sence le  courage  des  troupes,  reteuues 
depuis  vingt-deux  aus  par  cette  inter- 
mmable  guerre  de  Crete.  Le  i  raina- 
zan  1077  (26  f(§vricr  1667),  uoeflotte 
^gyptienne  de  vingt-butt  voiles,  qui 
venait  au  secours  de  Farmee  assie- 
geante,  fut  attaquee  et  battue  par  Tcs* 
cadre  v^nitienne  :  le  vaisseau  ainiral, 
comroande  par  Ramazan-BeT,  fut  is- 
cendi^,  et  ce  chef  tomba  au  pouvoir 
des  Chretiens,  qui  se  rendirent  maitm 
aussi  de  cinq  navires.  Enfin  le  2  zil- 
ka'de  (26  avril),  Farm^  navale  otto- 
mane  ,  compos^e  de  trente  bMiments 
sous  les  ordres  du  kapoudan-pack 
Kaplan-Moustapba ,  mouiHa  devant  la 
Can^e :  de  la,  elle  se  rendit  a  Girope- 
tra.  Un  conseil  de  guerre  fut  convoque 
et  r^gla  le  plan  de  Tattaque.  La  tran- 
ch^e  fut  ouverte  le  3  zilliidje  1077 
(28  mai  1667).  Jamais  peut-to  od 
n'avait  vu  tant  de  courage  dans  kme 
d*une  place  forte,  hi  tant  d*opiniitrelc 
dans  fa  defense,  et  jamais  Tart  des 
mines  n*avait  ^te  poussc  si  loin :  sou- 
vent  des  bataillons  entiers-sautaientau 
milieu  des  fortifications  qui  parais- 
saient  les  plus  solides ;  des  portious  de 
remparls  que  les  assi^ges  ^taient  obli- 
ges d'abandonner  se  trouvaieut  tout  a 
coup  reconstruites  5  quelque  di^anre 
en  arri^re ,  et  on  edt  dit  que  la  w7le  "f 
faisait  que  resserrer  son  enceinte  oc- 
vant  les  assi^eants.  Aux  anprodies 
de  riiiver,  le  grand  vczir  ordonua  de 
suspendreles  travaux:  vinetinillequm- 
taux  de  poudre  avaient  et^  employes 
dans  cette  campagne,  pendant  laqueile 
huit  mille  Ottomans  avaient  pen. 
Douze  vaisseaux,  detaches  de  I'escadre 
du  kapoudan-pacha,  croiserenl devani 
Candle,  et  le  reste  fit  voile  pour  Conv 
tantinople. 

Au  retour  de  VM,  le  siege  recorn- 
men^ja  avec  une  nouvelle  ardeur.  ^ 
marquis  Dupuy-Montbrun  de  Saini- 
Andre,  officier  francais  qui  coniman- 
dait  une  partie  des  troupes  veflitienue^. 
fut  blesse  dans  cette  campague-  r" 
decembre,  un  pleuipotenliaire  de  la 
r(^i)ublique  offrit  de  Vargent  au  graou 
vezir  pour  I'engager  a  lever  le  sie^^j 
mais  Kupruli-Ahraed  r^pondit- « iNous 


TURQUIE. 


m 


t  ne  sommes  pas  des  mardiands ;  nous 
%aFons  assez  d*or,  et  nous  n*aban- 
«  donnerous  Candie  h  aucun  prix.  » 

Le  1*'  muharrcin   1080  {V  juin 
1669) ,  une  d^p^che  du  Sultan  demanda 
au  grand  T^zir  la  conqu^te  de  Candie 
pour  cette  nouvelle  ann^e  :  Kupruii* 
Ahmed  communiqua  cette  lettre  au 
conseil  de  guerre,  qui  decida  de  redou- 
bler  d'efforts  pour  s'emparerenfin  de 
la  forteresse.  Le  19  du  m^me  niois,  la 
ilotte  du  kapoudan-pacha  arriva  devant 
la  Can^e.  Bientot  apr^s  parut  Tescadro 
auxiliaire   chretienue,   composee   de 
trente-ciaq  bdtiments,  dont  quinze 
fran^'us,  sept  maltais,  quatre  dalmates, 
et  neuf  appartenant  au  pape.  La  flotto 
francaise  etait  commandee  par  le  due 
de-  Noailles :  i)  avait  sous  ses  ordres 
six  a  sept  mille  iioinmcs,  panni  les- 
quels  on  reniarqunit  le  Jeune  due  de 
Beaufort ,  qui  pdrit  cinq  jours  apres 
son  arrivee ,  le  inar^chal  ue  la  Motlie- 
Fenelon ,  le  chevalier  de  Vend6nie ,  h 
peine  &g^  de  quinze  ans ,  le  comte  de 
Snint-Pol-Lon^ueville,  le  chevalier 
d'Harcourt,  MM.  de  Dampierre,  Col- 
bert, de  Castellane,  de  Beauyau,  de 
S^vigne,et  uae  foule  d'autres  seigneurs 
distingues  dans  la  noblesse  de  France. 
Ces  secours ,  combines  avec  les  forces 
des  assieges,  auraient  pu  relever  la 
cause  de  ces  derniei^s ;  raais  la  m^sin- 
telligence  eclata  bientdt  eritre  le  cou- 
verneur  Worosini  et  le  due  de  Noallles ; 
et  les  escadres  alhVes  furent  rappelees. 
Apres  leur  retraite,  la  garnison  de 
Candie  se  trouva  reduite  a  quatre  mille 
hommes,  incapables  de  detendre  plus 
iongtemps  des  fortifications  rui nees 
par  Texplosion  continuelie  des  mines. 
Les  assieges  se  deciderent  alors  a  ca-' 
pituler;  pendant  six  jours  les  envoy(5s 
venitiens  debattirent  les  conditions  du 
traite  avec  les  plenipotentiaires  otto- 
mans :  Tun  d'eux ,  le  fameux  Grec  Pa- 
naiotti,  interprete  de  la  Porte,  fort  en 
faveur  aupr^s  du  grand  v6zir ,  contri- 
bua  puissamment  par  son  adresse  h.  la 
conclusion  de  la  paix ,  bas^e  sur  la  red- 
dition  de  la  ville  et  de  presque  toute  Hie 
de  Candie.  Cette  capitulation  ne  fut  ce- 
pendant  pas  sans  gloire  pour  les  assi^ 
ges ,  ^  qui  elle  assura ,  en  Crete ,  la 


conservation  des  trots  ports  de  Spina* 
longa ,  de  la  Sude  et  de  Karabousa , 
avec  les  terrains  attenants ,  et ,  en  Dal- 
matie,  la  ville  de  Kills.  Le  27  sep- 
tembre,  h  neuf  heures  du  matin,  les 
clefs  de  la  place  furent  remises  h  Ku- 
pruli -Ahmed-Pacha :  ce  ministre  r^ 
compensa  magnifiquement  le  bourgeois 
qui  les  lui  pre?;enta.  Le  commandant 
Morosini  fut  traite  avec  tons  les  egards 
dus  a  sa  bravoure .  et  re^ut  m^me  du 
grand  v6zir  de  ricnes  presents ;  cette 
politesse ,  si  pen  dans  les  mnrurs  des 
Ottomans  h  regard  des  chr^tiens ,  ser- 
vit  plus  tard  de  texte  h  une  accusation 
de  trahison  contre  le  brave  general  de 
lardpublique,  auquel  le  senat  demanda 
compte  de  sa  conduite. 

Pendant  Thiver  qui  suivit  la  prise 
de  Candie,  le  grand  v^zir  employa  ses 
soldats  h  relever  les  fortifications,  qui 
n'^taieiit  plus  que  des  ruines :  il  con- 
vertit  en  mosquees  toutes  les  ^glises , 
hortnis  deux  qui  furent  acheteps  par 
I'interprete  Panalottl ,  pour  les  Grecs 
et  les  Arm^niens. 

Jamais  on  n*avait  vu  dans  Thistoire 
d'aucun  pays  un  siege  aussl  memo- 
rable que  celui  de  Candie :  il  dura  vingt- 
cinq  annoes ;  Tempire  ottoman  y  de- 
ploya  toutes  ses  forces ;  des  preparatifs 
imnienses  le  pr^cedcrent;  trente  mille 
Venitiens  et  plus  de  cent  mille  Otto- 
mans y  perdirent  la  vie.  Ce  ne  fut 
que  trois  semaines  apr^s  cette  con- 
au(He  si  importante,  aue  Kupruli- 
Ahmed  en  donna  la  nouvelle  au  Sultan : 
le  grand  v^zir  avait  voulu  attendre, 
avant  d*expedier  la  d^p^che,  que ,  sui- 
vant  les  clauses  du  traitd,  tous  les 
Venitiens  fussent  sortis  de  Candie.  Le 
Sultan  fut  si  ^mu  de  cette  nouvelle, 
qu*il  ne  put  lire  lui-mt^me  la  lettre  de 
son  ministre.  Des  rejouissances  pu- 
bliques ,  pendant  trois  jours  et  trois 
nuits,  eurent  lieu  dans  tout  Tempire. 
Le  14  safer  1081  (3  juillet  1670),  Ku- 
pruli-Ahmcd  fut  recu  a  Demir-Tach 
par  le  Sultan  qui  lui  fit  Faccucil  te  plus 
gracieux.  Pour  remercier  Allah  du 
triomphe  ^clatant  qu^il  venait  d^accor- 
der  aux  armes  musulmancs ,  le  Grand 
Seigneur  renouvela  la  defense  de  boire 
du  vin ,  liqueur  si  express^ment  prohi- 
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h6e  par  le  foodateur  de  rislamisme. 
En  decembre  1670,  le  kapoudan- 
pacha  fit  son  entree  triomphale  a  Cons- 
tantinople :  son  navire  trainait  a  la 
reniorque  quekjues  bdtiments  maltais, 
sur  lesquels  on  avait  place  des  esclaves 
grotesquement  affubles  de  perruques 
et  de  jaquettes,  et  (pi ,  suivant  les  Otto- 
mans ,  representaient  des  personnages 
distingues  parmi  les  Chretiens.' 

Goinnie  nous  Tavons  dit  precedent- 
ment,  la  reponse  que  Fanibassadeur 
fran^is,  M.  de  Vantelet,  attendait  du 
grand  vezir,  n'arriva  qu*en  mars  16G9. 
Dans  cet  intervalle,  une  flottille  de  aua- 
'  tre  vaisseaux,commandeepar  M.  d  Al- 
meras ,  entra  dans  le  port  de  Constan- 
tinople; et,  lorsque  M.  de  Vantelet, 
d*apres  la  lettre  de  Kuj)ruli,  se  fut 
rendu  a  la  cour,  il  ecrivit  a  Tamiral 
frani^ais  de  venir  prendre  k  Yolo,  port 
de  mer  dans  le  golfe  de  Salonique ,  uq 
ainbassadeur  (jue  le  Sultau  envoyait 
en  France  :  c^etait  le  muteferrika  Su- 
leiman -  Aga ;  il  arriva  a  Paris  vers  la 
fin  de  1669,  et  en  uartit  au  mois 
d*aoi]t  suivant.  Cepenaant  M.  de  Van- 
telet avait  re^u,  en  octobre,  Tordre 
de  s'embarquer  sur  les  vaisseaux  de 
M.  d'Almeras;  et,  si  le  kaim-mekam 
Ten  emp^chait ,  de  d^poser  a  Tinstant 
le  caractere  d'ambassadeur.  M.  de  Van- 
telet, que  cet  ordre  contrariait,  r^- 
poudit  que  Ton  avait  beaucoup  de  res- 
pect et  de  consideration  pour  lui  a  la 
cour  ottomane ;  et  que ,  d*ailleurs ,  il  ne 
pouvait  la  quitter,  puisque  les  vais- 
seaux de  M.  d'Almeras  avaient  dej^ 
fnit  voile  pour  la  France.  Malgre  cette 
reponse,  M.  de  Vantelet  fut  rappele. 
Les  Proven(^aux  etablis  a  Constanti- 
nople ,  et  qui  haissaient  cet  ambassa- 
deur,  avaient  ecrit  a  Paris  que,  tant 
qu'il  conserverait  ce  poste,  les  capitu- 
lations ne  seraient  point  renouvefees, 
a  cause  de  la  haine  personnelle  que  le 
grand  vezir  lui  portait.  Ainsi  ii  fut 
r(^solu  qu'on  le  remplacerait  par  un 
autre  ambassadeur.  IM.  de  r>iointel, 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  fut 
choisi ,  partit  au  mois  d'aodt  1670,  et 
arriva  le  22  octobre  suivant ,  avec  une 
escadre  de  quatre  vaisseaux ,  comman- 
des  par  M.  d'Apremont.  Get  oflicier 


voulait  obtenir  du  kaTm-m^ani  et  do 
kapoudah  -  pacha  que  les  batteries  da 
serail  lui  rendissent  le  sahit  royal; 
cette  demande  fut  repoussee :  Tes- 
cadre  francaise  refusa  alors  detirer 
les  salves  d  usage ,  et  peu  s'en  fallut 
qu'un  combat  naval  ne  s'engagek 
Mais  la  Sultane-Valid^  ayant  demand; 
h  M.  d*Apremont'  de  la  saluer  Ion- 
qu*elle  se  rendrait  a  Scutari ,  le  galant 
amiral  s'empressa  de  condescendre  i 
ce  desir,  en  faisant  jouer  toute  Tar- 
tillerie  de  sa  petite  escadre.  Le  kapoir 
dan-pacha ,  dans  son  d^pit ,  accusa  l« 
capitaines  fran^ais  d*avoir  recu  a  bond 
de  leurs  vaisseaux  .un  grand'  noinbn 
d*esclaves  6chapp6s  des  prisons;  mais 
le  grand  v6zir  ne  voulut  pas  permettn 
que  des  rechercbes  fussent  laites  siir 
les  navires  fran^ais ,  dans  la  craint^ 
d*exciter  quelque  nouvelle  altercation. 
Le  11  uoveii)bre  1670,  M.  de>oin- 
tel  fit  son  entree  a  Constantinople 
avec  une  magnificence  qui  parot  hors 
de  saison  aux  Ottomans.  M.  deVaiite- 
let  ayant  obtenu  la  permission  de  se 
retirer,  s'embarqua  en  d^nibre  sur 
le  vaisseau  commandant.  Peu  apres 
ce  depart ,  M.  de  Nointel  alia  a  Andri* 
nople ,  et  y  fut  re^u  avec  tous  leshou- 
neurs  accoutum^.  L*usage  constmi 
de  la  Porte  est  que  les  ambassadeurs 
declinent  d*avance  le  sujet  pour  le^uel 
ils  demandent  audience ;  M.  dc  yoia- 
tel  ne  vpulut  pas  se  conformer  a  ce 
ceremonial ,  h  cause  de  la  teneur  de 
ses  instructions  secretes ,  ^ui  lui  PJ^^ 
crivaient  d'adresser  sa  plaiiite  au  Sul- 
tan lui-m^me;  car  on  6tait  persuade 
k  la  cour  de  France  que  Sa  Hautrts* 
n'avait  aucune  connaissance  des  pro- 
cedes  du  grand  v^zir  envcrs  notre  ani- 
bassadeur.  Mais  ne  pouvant  obtemr 
audience,  celui-ci  linit  par  inettre 
entre  les  mains  de  Tinterprete  Pa- 
naiotti  un  m^moire  en  trente-deux  ar- 
ticles, qui  parurent  renferiner  des 
pretentions  si  exorbitantes,  que  K"- 
pruli-Ahmed-Pacha  feignit  de  crcirc 
que  Ton  cherchait  un  pretexte  pwr 
rompre  avec  la  Porte ,  ou  bien  que  •^': 
propositions  n'emanaient  pas  du  rui 
de  France.  Le  grand  vezir  demanda . 
en -consequence,  a  M.  de  A'ointel  *" 
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aT«t  des  Idttres  de  son  sou? erain  qui 
continssent  les  demandes  iiis^rto  dans 
le  meoioire  present^  de  sa  part ;  i'ain* 
bassadeurayant  repondu  (|ue  ses  lettres 
df  creanee'devaient  sufljre,  le  grand 
Tezir  ne  voulut  lui  aocorder  une  au- 
dience solennelle  que  sous  la  condition 
que ,  dans   six  niols ,  il  ferait  venir 
une  lettre  du  roi ,  qui  contiendrait  ciai- 
reineiit  le^  ^tranges  reclamations  coni- 
niuniquees  par  M.  de  Nointel.  ^^otre 
ambassadeur  fut  oblig^  de  faire  cette 
proniesse,  et  fut  re^u  alors  en  au- 
dience, ii'abord  par  le  grand  v^ir,  et 
ensuite  par  le  Sultan.  Kupruli-Alimed 
repondit  avec  froideur  ou  par  des  epi- 
erammes  aux  emphatiques  et  longs 
oiscours  de  M.  de  rfointel.  Ainsi ,  lors- 
qu'jl  s'etendit  avec  complaisance  sur  la 
grandeur  et  la  puissance  de  Louis  XIV, 
leerand  v^ir  repondit:  «  Qui,  le  pa- 
«  dichlh  de  France  est  un  grand  nio- 
«uarque,  mais  son  epee  est  encore 
<  neuve. »  Lorsque  notre  ambassadeur 
ajouta  que  les  Francis  etaient  les  vrais 
amis  des  Ottomans ,  Kupruli  repliqua 
en  souriant :  •  Les  Franca  is  sont  nos 
«  amis ,  mais  nous  les  trouvons  par- 
« tout  avec  nos  ennemis  (*).  v  EniGn , 
M.  de  Nointelayant  dit,  en  terminant 
sou  disoours,  qu'il  avait  ordre  de  re- 
commander  fortement  au  grand  vezir 
Vaffaire  du  commerce  de  la  mer  Rouge; 
que  Sa  Majesty  Tavait  extrSmement  h 
c(jeur ,  et  desirait  vivemeut  que  la  Porte 
le  coiitent^t  sur  ce  point :  a  Comment 
«  se  peut-il ,  reprit  sechemeiit  le  mi- 
'nistre,  qu*un  aussi  grand  padichMi 
« s'interesse  si  fort  h  une  affaire  de 
•  marchands!  » 

M.  de  I<^ointel  ne  fut  gu^re  plus  sa- 
tisfait  de  Taudience  qu  il  obtint  du 
Grand  Seigneur  :  conduit  devant  Sa 
Hautesse ,  il  pronon<^  un  discours  qui 
dura  un  quart  d*heure,  et  que  Pa- 
uaiotti  traduisit  brievement  au  vezir, 
qui  le  transmit  en  deux  mots  au  Sul- 
tan. M.  de  Nointel  parla  ensuite  d'af- 

(*)  Les  Ottomans  se  soul  souvent  cru  en 
droit  de  uous  adresser  le  ni^ine  reproclie; 
et  depuis  plus  de  soixatite  aiia  de  nombreuses 
circonstances  semblaot  leur  aToir  perrois  de 
le  renoureler.' 


ftiras  k  ce  prince,  qui  repondit,  ea 
regardant  son  ministre :  «  Que  Tarn* 
«  bassadeur  s*adresse  a  notre  Lala, » 
Apres  Taudience,  il  fut  convi^,  sui- 
vant  I'usage ,  au  repas  donn6  dans  le 
divan ,  et  essaya  encore  de  narler  poll* 
tique ;  mais  le  grand  v^ir  Tinterrom- 
pit ,  en  lui  disant :  «  Monsieur  Tam- 
«  bassadeur ,  tenez-vous-en  a  ce  que 
«  vous  avez  prorais ;  nous  saurons  dans 
«  six  mois  si  nous  sommes  amis  ou 
%  ennemis. » 

Peude  jours  apres  cette  audience, 
M.  de  rfointel  s'effor^a  inutilement, 
dans  une  conference  avec  le  reis-efendi, 
d*obtenir  la  sanction  des  trente-deux 
articles  demandes  pr^Memment :  le  t 
grand  vezir  lui  dit,  en  le  congediant, 
que ,  s'il  ne  voulait  pas  renouveler  les 
capitulations  aux  m^mes  conditions 
qu'auparavant ,  il  pouvait  retourner  en 
France.  M.  de  ^ointel  demanda  alors 
de  nouvelles  instructions  a  sa  cour;  et 
il  lui  fut  prescrit ,  en  r^ponse ,  de  re- 
venir  imm^iatement  h  Paris,  puis- 
quMl  n^etait  pas  traite  conformement 
aux  promesses  faites  par  le  dernier 
ambassadeur  ottoman,  Suleiman- Aga. 
Cependant  M.  de  Nointel  parvini  a  re- 
nouveler les  capitulations  avec  quel- 
ques  nouveaux  avantages ;  entre  autres, 
la  clause  que  les  droits  de  douane  sur 
les  marcliandises  fran^aises  seraient 
reduits  h  trois  pour  cent.  Mais  le  grand 
v^zir,  sous  pretexte  que  la  campagne 
avec'  la  Pologne  allait  s'ouvrir ,  ne  si- 
gna  pas  le  traite,  qui  ne  fut sanctlonne 
que  deux  ans  plus  tard. 

Le  2  octobre  1673,  mourut  le  c^- 
l^bre  Panaiotti  Nikousi,  apres  vingt- 
cinq  ans  de  drogmanat.  II  avait  et6 
d*abord  attache  a  la  legation  de  Tem- 
pereur ;  il  fut  ensuite  admis  au  service 
de  la  Porte.  C'etait  un  homme  de 
beaucoup  d'esprit ,  qui  parlait  et  6cri- 
vait  plusieurs  langues.  II  laissa  la  re- 
putation m^ritee  d'habile  n^gociateur. 
quoique  sa  politique  large  fi)t  accompa- 
gn^ed'unedroituretjue  Ton  rencontre 
rarement  chez  les  diplomates :  il  con- 
tribua  puissamment  a  la  paix  conclue 
entre  rempereur  d'Allemagne  et  le 
Sultin ,  et  surtout  h  Farrangement  des 
-affaires  de  Candie»  Grecde  naissance, 
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'  fl  d^ndit  avee  toergie  lei  droits  civils 
.et  religieux  de  ses  compatriotes ,  sans 
jamais  s*torter  cepenaant  de  sa  fide- 
lite  envers  la  Porte ,  qui  perdit  en  iui 
uu  ageut  habile  et  devou6.  La  r^pu- 
blique  de  G^nes  Tavait  anobli ,  en  re- 
compense des  bons  offices  quMl  rendit 
9U  marquis  de  Durazzo.  II  avait  letitre 
de  jn^emier  interprite  et  secritaire  de 
r empire  ottoman ;  et  au  moment  de 
la  signature  de  la  paix  de  Candie,  le 
grand  v^zir ,  pour  preu?e  de  sa  haute 
satisfaction,  Iui  avait  accorde  le  revenu 
de  rtle  de  Miconi,  dans  TArchipel,  s'^- 
levant  a  quatre  mille  ecus  par  an. 

Deux  annees  apres  la  treve  de  Saint- 
Gothard,  Bruchoweski,  hetman  ou 
chef  des  Cosaques  Zaporogues  ou  des 
cataractes^  partisan  du  czar,  et  Do- 
roszenko,  hetman  des  Cosaques  Sari- 
liamich  ixoseaux  jaunes\  devoue  au 
roi  de  Pologne ,  se  trouverent  en  pre- 
sence sur  lesdeux  rives  du  Dnieper  (*). 
Ces  At\x\  chefs  deput^rent  au  Sultan 
des  envoyes  pour  Iui  offrir  la  suzeraj- 
oete  de  1  Ukraine.  Doroszenko  fut  re- 
connu  par  la  Porte  pour  hetman  do 
cette  province,  avec  le  titre  de  san- 
djak'bel ,  et  re^ut  en  consequence  les 
queues  de  cheval  {though)^  I'^tendard 
(cUim)  et  la  masse  d*armes  (topouz), 
symboles  de  sa  dignite.  A  cette  nou- 
veile,  le  roi  de  Pologne  marcha  contre 
Doroszenko  :  ce  fut  en  vain  que  Sul- 
tan-Muhammed  inyita  Michel  Thomas 
Visniovicky  a  ne  point  inqui^ter  Do- 
roszenko, qui,  etaitril  dit  dans  la  let- 
tre  de  Sa  Uautesse,  s'est  refugie  a 
(ombre  de  nos  ailesf  le  roi  ne  tint  au- 
cun  comptedeTavertissemeutdu  Grand 
Seigneur,  Le  brave  g^n^ral  Sobieskj, 
que  les  voeux  secrets  des  Polonais  de- 
signaieut  d'avance  comme  successeur 
de  Michel,  euleva  rapidement  aux  Co- 

(*)  Les  Cosaques  etaient  separes  en  trols 
grandei  divisions :  les  Cosaques  du  Don  ou  dc 
Tcherkask,  leurcapitale;ceuxqu'on  nommc 
ZaporogUes,  paree  qu'ils  faisaient  leuf  sejour 
pres  des  cataractes;  et  etifin  les,  derniers, 
aubdi-visei  encore  en  irois  daises,  appeles 
ks  uns  Bttraiaeh ,  do  nom  de  leur  cliet;  les 
•ntreft  Sari-kamch,  a  cause  des  inarais  si- 
tnaa  entre  le  Dnieper  et  le  Bug ;  et  lea  troi- 
iieoies  Potkal,  du  oom  d*uae  lie  voistne. 


Mques  les  places  les  plus  foitcs  k  \ 
fronti^re.  Le  8  safer  (5  juin),  JeSulta 
quitta  Andrinople  avec  un  nombm 
cortege,  et  le  th  rebi*ul-akhir  l« 
(18  aodt  1673) ,  Tarm^  ottomanc  ir 
riva  devant  Kamitiiec.  Cettevilt«,fl 
tu^  ^  trois  heuresde  distance  du  Dais 
ter,  est  environn^e  d'un  torrent  nftfi 
doot  les  bords,  herisses  de  rocbtna 
carpes,  ressembletit  a  des  fortifiotjoi 
inaccessibles,  elev^es  pour  b  prote^ 
Au  centre  de  (a  place  est  b^tie  bd 
tadelle,  remarquable  par  la  haiitturi 
r^aisseur  de  ses  murailles.  Leem 
T^zir  commanda  lui-m^me  la  prnwn 
attaque  :  au  bout  de  huit  jours Jfs  ft 
saillants  planterent  leur  etendardiff 
un  des  bastions.  Le  lendemain,a 
mine  fit  sauter  le  rempart  cxteriff: 
et  les  assie^es  epouvant^  arbomtf 
le  drapeau  blanc.  La  capitulation  r- 
cordee  par  Kupruii-Ahnied-Paf/wp^ 
mettait  aux  habitants  de  serrf/ffnj. 
de  rester  h  leur  volonte,  teuroran- 
tissait  la  vie  sauve,  et  prodamiit  If , 
respect  des  proprietes.  Au  moinfrit*] 
la  sortie  de  la  garnison,  uncwploAj 
de  la  poudri^re  de  la  ville  fit  smK^ 
une  portion  des  reippartsion  »ef* 
savoir  si  cette  catastrophe  avait  * 
Teffet  du  hasard  ou  celui  d'un  (Ip>«3 
prem6dit^.  Ce  fut  le  6  djcfflau'«^<J«B 
(30  aodt)  que  le  coramaiMJant  rfe  ^^<[ 

f)lace  importante  en  remit  Its  cl"Sj 
e  Sultan  le  fit  rev6tir  d'un  kaftan, « 
Iui  accorda  trois  cents  chariots  w 
le  transport  de  ses  bagages.        . 
Apres  cette  conqu^te,  le  Suluns 
remettre  a  Tinternonce  du  rot  M'™ 


uoe  declaration  dans  laquelle  Sa  H* 
tesse  menacait  de  d^vaster  la  Pouw 
si  la  Podolie  ne  se  reconnaissait  J 
tributaire  de  la  Porte.  La  prise  si  jr. 
pide  de  Kaminiec,  place  ^^V^l^\^ 
pugnable,  avait  constern^  ^^V.  T^ 
Le  grand  vezir  voulant  profit^^ jj^ 
terreur  des  vaincus ,  envoya  M 
Pacha,  gouverneurd'Aiep,avec)^i|^ 
de  Crim^e,  sjx  beilerbeis  et  UkI"^ 
Doroszenko,  faire  le  siege  ^\YS 
(Leopol),  qui  succomba  Ic  lo  oj  . 
ai'ul-oula  1083  (0  septembre  I^'J 
Peu  de  temps  apres,  les  \^^ 
Bucsaos,Ide'Ja2lowiec  et  de  i^ 
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tanka,  te  rmHtirentan  OttoinaM :  eih 

fin  les  Polonais  envoyk*eDt  dei  ambes* 
Mdeora  an  khan  de  Cinni^,  mi  le  priant 
(TinteroMer  en  leur  faveur;  et  ce  fut 
par  son  intermMiaire  qu*un  traits  fut 
conclu  enfre  la  Porte  et  la  Pologae; 
traite  honteux  pourcette  deroierepuisp 
sanee,  qui  s'obKgeait,  entre  autrcs  con- 
ditions, ii  payer  au  Sultan  un  tribut  an- 
nuef  de  330,000  ducats,  a  lui  remettra 
la  Podoiie,  k  cMer  rukraine  aux  Co* 
saques  et  a  traiter  en  ami  leur  betman 
Doroszenko.  Cependant,  apres  la  prise 
de  Lemberg,  Sobieski  ne  tarda  pas  a 
chasser  les  Ottomans  de  celte  viile,  ainsi 
que  de  Lublin  etdeBelczioe :  it  avaitfait 
en  outre  trente  mille  prisonniers  aux 
troupes  tatares  qui  s*etaient  mesiur^es 
avec  loi  h  Calusz  et  avaient  eX6  oom* 
pletenient  battues,  malgrd  leur  im* 
roeose  sup^rioritd  numenque. 

Sultan-Miihammed  et  )e  grand  v^zir 
^taient  h  peine  de  retour  a  Andrinople 
qu'on  apprit  aoe  les  Pok>nais ,  excites 
par  le  pape  et  rempereur  d'Allemagne, 
refusaieni  de  payer  le  tribut  et  se  prd* 
paraient  de  nouveau  a  la  guerre ,  se* 
coodes  par  les  Valaques,  les  Moldaves 
et  les  Cosaques,  qui  avaient  passe  dans 
leurs  rangs.  Au  printemps  suivant,  So- 
bieski concentra  ses  forces  pres  de 
KJiotchrm  {Chocim),  et  vint  attaquer 
IJucein^Pacha :  celui*ci  passant  le  pont 
du  Dniester,  se  retira  sur  Kaminiec, 
suivi  en  d^sordre  par  son  arm^e,  aui 
perit  presque  tout  entiere  sous  le  feu  des 
emiemis  ou  dans  les  eaux  du  fleuve  : 
le  grand  vezir  gagna  Cecora,  ou  Ka- 
plan-Pacha alia  le  rejoindre;  de  1^,  ils 
se  rendirent  a  Bab>Dagby,  oh  se  trou* 
vait  le  Sultan.  Le  3  ramazan  1084  (t2 
decembre  167S),  la  naissance  d'un  se- 
cond  Ills,  que  Ton  nomma  Ahmed. 
>int  faire  treveau  chagrin  que  le  Grand 
Seigneur  6prouvait  de  la  defaite  des 
troupes  ottomanes;  et  des  illumina- 
tions eurent  lieu  pendant  trois  nuits 
dans  tout  Tempire. 

Les  avantaees  signales  gue  venait  de 
remporter  Sooieski  auraient  pu  sans 
cloute  lui  ouvrir  le  chemin  a  d'autres 
conqu^tes;  mais  la  nouvelie  de  la  mort 
de  Michel,  roi  de  Pologne,  obligea  So- 
bieski de  retoumer  k  \arsorie,  ou  les 


ai^fragea  vnanimcs  de  la  nohlcsae  ptt^ 
k>naise  lui  dtoro^rent  la  eouromie  i 
tl  en  6tait  dignc ,  moins  par  sa  haMie 
uaisaasee  que  par  son  rnmte  person* 
nel  et  paries  victoires  signalees  qii*il 
venait  de  remporler  sur  les  Ottomans. 

Dans  le  bhms  de  mai  1674 ,  Siekier- 
zjnnaki  ^  iaternonce  de  la  Pologne ,  ar^ 
riva  h  Baba-Daghy  :  il  teit  charfl^ 
d'exprimer  les  intentiens  pacifiqucs  du 
Bouveau  roi;  naais  Kupruli - Ahnied* 
Pacha  repondit  que  la  paix  devait  kre 
traitte  par  ambctssadeur,  Peu  de  jours 
apres,  en  se  prrpara  a  entrer  de  nou- 
veau ea  campagne.  Au  mois  de  juillet, 
rarm^e  passa  le  Dniester  pres  de  So- 
roka,  dans  la  plaine  (rispd.  Apres 
quelques  avantages  peu  importants, 
les  Ottomans  s'emparerent  de  I^dy- 
zyn,  ouhuit  oenta  Polonais  furent  faits 
prisonniers.  Le  grand  vezir  recut  en- 
luite  en  audience  Jean  Karwewski, 
envoye  de  Sobieski :  11  reclamait  la  res- 
titution de  rukraine  et  de  la  Podolie; 
mais  ses  deiiiandes  furent  mal  aocueil- 
lies.  £ii  mtoe  temps  le  roi  de  Polo- 
gne envoyait  des  de|iutes  au  kban  des 
Tatares,  pour  obtenir,  par  son  inter- 
vention, le  consentement  du  Sultan 
aux  propositions  de  paix.  Vers  le  mi- 
lieu ae  septembre,  les  Ottomans  oom- 
mencerent  h  se  retirer  sur  Andrinople, 
tandis  que  Sobieski  et  son  general  Ja- 
blonowski  chassaient  devant  eux  les 
Tatares,  battaient  Adll-GheraT,  s*em- 
paraient  de  douze  viiles ,  et  faisaient 
rentrer  TUkraine  sous  la  domination 
polonaise. 

L*hiver  se  passa  en  n^gooiations : 
Tev^que  de  Marseille,  ambassadeiir  de 
France  en  Pologne,  tenta  inutilement 
de  retablir  la  paix  entre  oette  derniero 
puissance  et  la  Porte;  le  grand  vezir 
repoussa  ses  propositions.  Le  seras* 
ker  Chichman-Ibrahim-Pacha  marcha 
tur  Lemberg,  nomme  Ilba  par  les  Ot- 
tomans :  Sobieski  s'empressa  d*y  ac-* 
courir.  Le  lieros  pobnais  remporta, 
sous  les  niurs  de  cette  place ,  uiie  vie* 
toire  d'autaiit  plus  ^lorieuse  que  son 
armee  etait  tres-infefieure  a  cells  de 
son  ennemi.  Ibrahim-Pacha  se  ven^ea 
de  sa  defaite,  en  s*emparant  de  Miter 
Une,  de  Podhaioe  et  diiohAteau  deZan 
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w.a1e,  avant  que  Sobieski  pAt  les  se« 
courir.  Le  serasker  attaqua  ensuite  la 
forteresse  de  Treiiibowla,  oik  le  brave 
commandant  Chrazanowki  soutiot  qua- 
tre  assauts  terribles,  et  donna  le  temps 
au  roi  de  venir  le  d^livrer. 

£n  mai  1675,  la  circoncfsion'  du 
prince  Moustapha  donna  lieu  a  des  f§- 
tes  niagnifiques.  Les  Francs  furent 
obliges  de  payer  uu  petit  \mp6x  pour 
subvenir  aux  frais  cles  rejouissances 
publiaues;  les  families  chr^tiennes  ^ta- 
biies  a  Andrinople  s'acquitterent  en 
poulets,  en  oies  et  en  canards :  quinze 
jours  furent  cousacr^  k  ces  f^tes.  Ainsi 
que  cela  avait  eu  lieu  sous  le  regne  de 
Suitan-Murad  III,  les  corps  de  metiers 
offrirent  des  pr^^ents  au  Sultan  :  le 
plus  remarquaole  etait  celui  des  orf6- 
vres  :  il  figurait  un  jardin,  avec  des  cy- 
pres d*argent  sur  lesquels  etaient  per- 
ches des  rossignols  en  pieVreries.  Les 
fourreurs,  habill^s  de  pelleterles  et 
des  peaux  de  tous  les  animaux  dent 
ils  font  commerce,  en  portaient  un 
grand  nombre  empailies ;  ils  avaient 
hieme  convert  de  zibeline  et  d^autres 
fourrures  pr^cieuses  une  petite  maison 
que  trente-six  membres  de  leur  cor- 
poration portaient  sur  leurs  ^paules. 

Pen  de  temps  apr^s  les  figtes  de  la 
circoncision ,  on  celebra  le  mariage  de 
KhadidJ^-Sultane ,  fille  de  Sultan-Mu- 
hammed,  avec  le  vezir  Moustapha- 
Pacha.  Queiques  jours  avant  I'ouver- 
ture  des  Utes  de  la  circoncision^  les 
euvoyes  de  KagU^e  et  de  la  Transyl- 
vanie  avaient  6te  re^us  en  audience, 
ainsi  que  lord  John  Finch ,  ambassa- 
deur  anglais ,  qui  fut  assez  nial  ac- 
eueilli ,  et  loge  dans  un  local  indigne 
durepresentantd*unegrande  puissance. 
II  parviut  cependant  a  obtenir  le  re- 
nouvellement  des  capitulations. 

Le  26  Janvier  1676,  la  garde  du  saint 
s^pulcre,  objet  constant  des  voeux  et  des 
Bollicitations  des  Latins  et  desGrecs, 
fut  concedee  d^Hnitivement  a  ces  der- 
niers ,  en  vertu  d*un  khatti-cbcrif  ob- 
tenu  dans  le  temps  par  Tinterprete 
Panalotti ,  et  dont  le  patriarche  grec 
seprevalut,  Jorsque  lesmoines  fraucis- 
cains  voulurent  se  mettre  en  posses- 
sk)a  des  saints  lieux.  Un  b^rat  dt 


Sultan-Mubammed  depossMa  ces  nil 
gieax ,  et  acoorda  les  clefs ,  les  tapi 
et  les  candelabres  de  Jerusalem  ii 
Grecs ,  a  condition  quMis  payeraien 
une  rente  annuelle  de  mille  piastrt 
pour  Fentretien  de  la  mosqoeedeSui 
tan-Ahmed  (*). 

Depui/i  dix  ans  environ,  Su^ 
Muhammed  avait  ^uitte  le  sejourif^ 
tambol  pour  celui  d'Andrinople :  'i 
retourna  dans  la  capitale  ie23  mm 
rem  1087  (7  avril  1676) ;  et,  sans  da 
cendre  au  serail ,  il  se  rendit  sur  I; 
place  d'Ok-Meldani ,  d'ou  il  mM 
depart  de  la  flotte  du  kapoudan-Ha 
Sidi-Muhammed ,  et  d'une  seconder 
cadre  sous,  les  ordres  d'Hu^in-PaciUi 
amiral  en  second ,  Tun  faisaot  vcik 
pour  la  mer  Egee ,  et  Tautre  vcis  If 
Font-Euxin.  Uarmce  de  terre  ant 
marche  sur  Kaminiec,  et  operesdjosc 
tion  avec  le  khan  des  Tatares. 

En  aodt  1676,  le  serasker  Cfjicft- 
man-lbrahim-Pacha  6tant  niort,» 
Un-IbrahiBfi  lui  succeda.  II  se  m^ 
d'abord  vers  la  Gallcie ,  et  souinit  a 
joug  ottoman  les  Grecs  de  la  Potl"» 
et  de  la  Pokusie.  Pendant  ce  teiii|S 
Kupruli  -  Ahmed  -  Pacha  etait  gne*?- 
ment  malade  k  Constantiuople,"'* 
Sultan  s^abandonnait  avec  ardeur  a  sa 
passionpour  la  chasse.  Lesjanissa/ffo. 
las  des  fetigues  de  la  guerre,  comBJ^fl- 
cerent  a  murmurer  de  ne  voir  a  leui 
Uie  ni  le  Sultan,  ni  son  P«!"^^V^: 
nistre.  D'un  autre  cote,  le  kban  d  J 
Tatarie-Criraee,  a  qui  ^&^'f,Z 
plus  desavantageuse  que  pro»f' 
poussait  en  secret  le  serasker  a  la  R ' 
en  lui  representant  que  le  roi  ae 

(♦)  Nous  avons  vu  jusqu'i  nos  K' * 
renouveler  d'iutermioables  querello  ra- 
tes LaJins  et  les  Grecs ,  sur  la  po^e^w" , . 


ilcL4* 


lieiB  saints,  el  sur  la  suprcmatie  r 
1^-  .- V  aitribuent  aver  K  p** 

entUnsy! 

avail  cie  a 

cuiic j  CI  II  cii  rcaiiii-all  OCS  a 

inepHuable  de  pbintes  el  de  ,"!"•"";'  j« 


uns  et  les  autres  s'y 

deplorable  achamement  Up  systerae. 

cule  fort  proc"      '"        "  "" 

Porte;  et  il  en 


cule  fort  productif  avail  cie  ^^T'l,^ 
--        -^       resultail  des  avan,«,  ^^^^^ 


criminations.  On  uc  peut  se  f«|T  "„,„(„ 
des  mille  intrigues 'politico-rel.g»««»*-,;^. 

en  decoulaienl,  el  q"». ^"^'^^"'"j^fii drt 
menses  sacrifices  l^"*"**^**  *  ^ILdrJt* 
grand w  et  des  peUte»  mb^«  P"*^ 
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]ogne6tait  tres-dispos^ ,  par  necessity , 
h  tout  accorder  pour  se  tirer  de  la  po- 
sition dangereuse  ou  ii  se  trouvait; 
taodis  que ,  si  on  le  poussait  h  bout , 
il  etait  a  craindre  que  le  d^sespoir,  en 
doublant  le  courage  de  ses  trouj>es, 
ne  devtnt  fatal  aux  Ottomans.  Cheitan- 
Ibrahiiii-Pacha ,  ^branl^  par  ces  rai- 
sons,  se  decida  a  traiter  avec  Sobieski. 
Six  plenipotentiaires  de  chaque  nation 
regierent  les  conditions  de  la  tr^ve. 
Les  soldats  ottomans,  beureux  de  voir 
approcher  la  Gn  de  leurs  fatigues ,  et 
reprdant  la  paix  comme  deja  faite, 
mircnt  de  la  negligence  a  garder  leur 
camp.  Sobieski  proflta  de  cette  cir- 
constance,  et,  fondant  sur  quelques 
milliers  deTatares  campes  a  Mohilow, 
il  les  mit  en  fuite.  La  nouvelle  de  cet 
ediec  parvint  a  Cheltan-Ibrahim-Pa- 
cha  pendant  qu'il  etait  a  table  avec 
lesQe^ociateurspolonais.  Ii  entra  dans 
une  erande  colere ,  les  aocabia  de  re- 
proches.  et  ordonna  sur-le-champ  k 
sa  cavaferie  de  marcher  au  secours 
Ues  Tatares.  Elle  rencontra  les  Polo- 
nais  devant  Zurawna,  le   19  rddjeb 
1087  (27  sepumbre  1676),  et  les  atta- 
qua  avec  fureur;  mais  la  nuit  yint«e- 
parer  les  oombattants.  avant  que  la 
victoire  se  fdt  decidee  pour  aucun 
parti.  Sobieski  se  retrancna  dans  une 
position  avanta£;euse :  ce  systeme  eut 
de  si  boos  resultats,  ^ue  les  Polonais 
parent  tenir  pendant  vingt  jours  contre 
toute  Tarmee  ottomane;  mais  les  vivres 
commencant  a  manquer  dans  le  camp 
des  Chretiens ,  ils  allaient  ^tre  reduits 
a  risquer  les  chances  d'une  bataille, 
lorsque  le  serasker  et  le  khan  de  Cri- 
inee  leur  adress^rent  des  propositions 
de  paix.  Par  le  traite  si^ne,  le  19  cha*- 
ban  (27  octobre) ,  Kannniec  et  la  Po* 
doiie   resterent  a  la  Porte,  ainsi  que 
toute  rukraine,  hormis  Piarzako  et 
Pawolocza.  Le  grand  v^ir  voukit, 
malgre  sa  maladie,  suivre  le  Sultan 
qui  retournait  h  Andrinople;  mais  il 
se  trouva  si  faible  en  sortant  de  Bour- 
ghaz  ,  qu'il  fut  oblige  de  s'arrdter  dans 
la  metairie  de  Karabeber ,  ou  il  expira 
le  23  cha'ban  (30  octobre).  Son  corps 
fut  transport^  h  Constantinople,  et 
depos^  dans  le  tombeau  de  son  pito. 


Kupmli-Ahmed  ^tait  Ag^  de  auarnnte 
et  un  ans,  et  en  avait  passe  quinzc 
dans  Texercice  du  ^rand  vezirat.  Ja- 
mais peut-^tre  Tempire  ottoman  n*avait 
eu  de  ministre  plus  capable.  D'un  na- 
turel  plus  doux  et  moms  sanguinaire 

3ue  son  pere ,  il  evitait  dans  sa  con- 
uite  Toupression  et  la  t^rrannie ,  au- 
tant  qu'il  reclierchait  la  justice  et  le 
d^interessement.  Inaccessible  k  la 
corruption,  il  poussait  si  loin  cette- 
qualite,  qu*il  sufBsait  de  lui  faire  des 
pr^ents  pour  n'obtenir  ni  grdces  ni 
emplois.  II  avait  Tesprit  ^tendu  et  pe- 
netrant, la  m^moire  heureuse,  le  ju- 
gement  sdr  et  droit ,  et  il  arrivait  or- 
dinaireroent  par  le  chemin  le  plus 
court  h  la  connaissance  de  la  v^rite.  II 
parlait  pen  et  avec  reserve ,  mais  ses 
discours  ^taient  pleins  de  lucidity  et  de 
justesse.  Son  pere  Kupruli-Muham- 
ined-Pacha ,  qui ,  bien  qu*entierement 
illettr^,  sentait  tout  ie  prix  de  P  instruc- 
tion, Tavait  plac^  sous  le  patronage 
du  c^lebre  historien  le  mufti  Kara- 
Tch^lebi-Zad^-Abdul-Aziz-Efendi ,  qui 
le  garda  aupr^s  d6  lui  en  quality  de 
mtUazim  (^teve  aspirant)  iusqu*i^  Tdge 
de  seize  ans.  II  fut  attache  alors,  avec 
le  titre  de  muderris,  h  la  mosqu6e  de 
Sultan-Muhammed  II,  et  suivit  pen- 
dant dix  ans  cette  carriere;  ii  Taoan- 
donna  au  bout  de  ce  temps ,  pour  se 
livrer  a  la  poursuite  des  dignites  poli- 
tiques ,  qui  souriaient  h  son  ambition : 
mais  la  science  qu'il  avait  acquise  dans 
sa  jeunesse  lui  fut  d'un  grand  secours 
dans  le  cours  de  son  administration ; 
aussi  la  biblioth^ue  publique ,  qu*il  a 
fondee  h  Constantinople,  est -elle 
comme  un  hommage  rendu  a  rutilit6 
de  I'etude :  c*est ,  du  reste,  le  seul  mo« 
nument  que  les  guerres  intestines  qui 
sipalerent  son  ministere  lui  aient  ' 
laisse  le  temps  d*elever.  II  confia  sou- 
vent  des  fonctions  administratives  k 
des  savants,  a  des  litterateurs  et  k 
des  jurisconsultes. 

Kupruli-Ahmed-Pacha  avait  la  tatlle 
haute  et  bien  prise ,  les  yeux  grands  et 
tr^s-ouverts ,  les  traits  r^uliers,  le 
teint  blanc ,  Taspect  a  la  fois  grave , 
modeste  et  affable ,  quoiqu'il  affect&t 
quelquefois  de  prendre  un  air  sombre 
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pour  imposer  aux.sMitieiix;  mats  Tes- 
pression  natureile  de  son  visage  etait 
la  bienveillanoe;  et  on  edt  trouve  avec 
difficult^*  non-seulement  parmi  aes 
oempatrioles,  mais  encore  diet  les 
Chretiens',  queiqn'an  qui  poussdt  plus 
loin  que  iui  la  douceur  et  ia  politesae. 
Sultan-Bluhanmied  donna  une  grande 
preuve  de  I'estime  que  Iui  avait  inspire 
son  ministre ,  en  renoncant  au  droit 
^ue  la  loi  de  r£tat  Iui  acoordait  sur 
1  heritage  du  grand  vezir ,  et  en  lais- 
sanl  passer  h  ses  enfants  sa  succession 
tout  entiere.  Cependant,  au  lieu  de 
donner  le  sceau  a  Moustapha-Bei ,  frere 
de  Kupmii ,  le  Sultan  le  remit  a  son 
gendre,  Kara-Moustapha ,  beau-frere 
et  compagnon  d*enfanoe  du  dernier 
ministre ,  avec  qui  fas  vieui  Kupruli- 
Mubamnwd  Tavait  fait  elever.  Mais 
Kara-Moustapha  n'apportaqu'orgueil, 
avarice  et  cruaute  dans  ce  poste  on 
les  deux  Kupruli  avaient  d^loy^  tant 
de  talent  et  de  vertu. 

£n  fevrier  1677,  le  Sultan  ayant  a^ 
pris  que  l*betman  Doroszenko  s'etait 
mis  sous  la  protection  de  la  ilnssie, 
noroma,  a  la  place  du  rebetle ,  George 
Ghmielnioki,  fib  de  Toncien  hetman 
Bogdau-Cbuiielnicki ,  tu^  sur  le  chaoip 
de  bataille :  depuis  la  inort  de  son  pere, 
George  languissait  dans  le  chateau  des 
Sept-Tours ,  d*ou  il  sortit ,  par  un  ca* 

Jirice  du  Qrand  Seigneur ,  pour  prendre 
e  comma  ndement  des  Cosaques.  La 
fiuerre  fut  d^laree  en  mSine  temps  a 
laRussie,  et  Ibrahim-Pacha,  nomm6 
serasker,  fut  cbarg^  d'attaquer  Cehryn, 
de  ooucert  a?ec  le  khan  de  Crimee. 

Au  commencement  de  inai,  M.  de 
Ifointel  alia  rendre  sa  premiere  visile 
au  nouveau  grand  v6zir :  la  fiert6  de 
Tambassadeur  fran^is,  qui  refusa  de 
s'asseoir  au*dessous  du  sopha  sur  ie- 
quel  etait  place  le  siege  du  ministre 
ottoman,  occasionna  une  sc^e  scan* 
daleuse :  M.  de  ^oiutel  remporta  ses 
presents  et  se  retira  a  sa  maison  de 
campagne ,  ou  il  lit  tirer  un  feu  d*arti- 
lice  en  rejouissance  des  victoires  de 
Louis  XIV  en  Flandre :  il  recut  bien* 
tot  Pordre  de  retourner  a  Pera ,  avec 
defense  de  sortir  de  son  bdtel.  Kara- 
Houatapbi-Pacba,  en  rendant  eompte 


au  Sultan  de  la  eomlmte  de  M.  delW 
tel ,  pr^tendit  qu'eUe  o'avait  rienfrptot 
nant  pour  des  Francais,  qui,  dit-fl 
ont  toukmrsfait  des/olies. 

L*ambassQdeur  vteitien  fut  rent  1 
lendemain  par  le  grand  vez}r;'fhi 
tard,  panirent  le  mident  Mhniik 
et  rambassadeur  polonais  Gninslii.p 
latin  de  Ktilm ,  qui  d^ploya,  dans  aa 
entr^pubiique  a  Gonstantinopk^oi 
magnifeence  extraordinaire :  sa  soil 
6tait  compost  de  trois  cent  soiiaM 
personnes  splendidement  vetoes;  {m 
donner  aux  Ottomans  une  baute  iiH 
de  la  richesse  de  la  Pologne,  ilor- 
donna  de  mettre  ayx  pieds  de « 
cbevaux  des  fers  d^argent,  a  peioeiv 
tenus  par  deux  clous ,  afin  qu'Hs  $^^ 
tachassent  en  route.  En  affprnitf 
-cette  profusion  ridicule ,  le  ^mi  ^ 
zir  s'eoria  :  «  Get  tnfidele  fie  mi  k 
«  fers  d^argent ,  mais  il  a  one  t^ 
«  d'airain :  un  bomme  de  smpwsst 
tt  raft-il  Textravagance  jusqu  i  prnd»- 
«  guerainsi  sesrichesses?...»llajou^^ 
en  faisantallusion  h  la  suitedeGnin>ki: 
«  S'il  mtoe  tant  de  mondf  avec  w 
«  dans  le  but  de  prendre  Constant 
«  nople ,  sa  suite  n  est  pas  assez  noa 
«  brcuse;  mais  elle  Test  trop  s1l  n» 
«  d'autre  desir  que  de  baiser  le  sf^ 
•cde  la  Sublime.  Porte;  et  je  cr.ii« 
«  qu'elle  ne  soit  souill^  par  iem- 
« tact  des  ievres  de  tant  *  ohretif ns : 
«  du  reste ,  Sa  Hautesse  estautant  m 
♦  itat  de  nourrir  trois  cents  Polontf 
«  que  trois  mille  de  leurs  compaw-^ 
«  qui  rament  a  bord  de  ses  p\f^-' 
Molgre  ces  paroles  d^aigneu^s^ 
grand  vteir,  rambassadeur  polonw 
reussit  a  concUire  un  traitc,  J"' ■* 
fut  signe  que  Tann^  suivantc  (16»'' ; 
et  par  lequel  la  partiede  TUkrainef 
poss^daieiit  les  Ottomans  m  c«^ 
aux  Polonais;  ceux*ci en  reranrh^f 
cuerent  les  viiles  de  Bar  et  de  »«" 

*  Cependant  le  serasker  Urahini-H 
Gha  et  ie  khan  des  Tatares  marclw  "> 
sur  Celn-vn :  le  14  aodt  i^V\^^J'Z 
gerent  cettc  forteresse ;  inais  I  mien 
rite  numerique  de  leurs  troupes 
leur  permit  pas  de  s'en  emparef^ 
fuient  nrfme  r«uits  a  lew  le  ««ff 
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et  a  s'eofuir  en  toute  hAte ,  poursuivis 
pr  la  sarnison :  dans  cette  deroute , 
lis  perdirent  leur  artillerie  et  leurs 
bagages ,  et  ne  s*arreterent  qu'^  Tehin 
{Benfier). 

Cette  defaite  aurait  ^t^  fatdle  k 
Ibrahim-Pacha ,  si  le  Sultan ,  qui  Ta  vait 
d'abord  condamoe  a  niort,  et  ensiiite 
a ^tre enfermd  aox  Sept-Tours,  ne  s*^- 
tajtlaisseflechirparsanourrice,  epouse 
dlbrahim-Pacha.  Mais  k  khan  de  Cri- 
niee,  Seiioi-Gherai,  ne  put  ^viter  la 
destitution :  ii  fut  remplac^  par  ie  Ills 
de  Mubarek-Gberai. 

Sultan-Mabanamed,  voulant  r^parer 

le  deroier  ecbec,  fit  de  grands  prepa- 

ratifs  pour  la  prochaioe  caropague :  on 

frappa  de  oouvelles  contributions,  et 

tous  les  sujets  ottonaans  qui  recevaient 

une  solde  furent  soiumes  de  se  tenir 

pr^ts  a  marcher.  De  nouveaux  canons 

f^urentfondus;  on  dressa  sur  THippo- 

drone  les  tentes  du  Grand  Seigneur, 

qui  donna  deux  millions  de  son  tresor 

paniculier  pour  subvenir  aux  frais  de 

la  guerre.  A  la  fin  de  mars,  les  queues 

de  cheval  forent  arbor^s  a  Daoud- 

Pacba :  le  grand  v6zir  recut  dans  sa 

tente  uq  ambassadeur  russe,  porteur 

d*une  lettre  pour  le  Sultan;  mais  cet 

envoys,  ajaut  r^pondu  au  ministre 

ottomao  flVic  one  fermete  qui  lui  de- 

glDt,  De  put  obtenir  audience  de  Sa 
^autesse,  et  fut  renvoy^  avec  une  re- 
ponse  dans  laquelle  on  r^clamait  du 
czar  la  cession  de  TUkraine. 

Le  11  rebi'ui-akhir  1089  (2juin 
1678),  le  Sultan  se  s^para  de  I'armee; 
avant  de  quitter  le  grand  vdzir,  il 
fixa  au  turban  de  ce  mmistre  un  paua- 
€lie  de  heron  k  aigrette  de  dianiants, 
lui  remit  f^tendard  sacre,  et  lui  fit 
ses  adieux  par  cette  formule  d*usa^e : 
« Que  mes  prieres  soient  avec  toi !  » 
( Oouam  sMrUli  olsoun ! ) 

Dans  les  premiers  jours  de  juillet , 
deux  Rosses ,  faits  prisonniers ,  assu-  ~ 
rerent  que  Tarm^e  du  czar  s'elevait  a- 
plus  de  cent  mille  bommes  :  les  Otto- 
nians ,  campes  en  ce  moment  sur  les 
bords  du  Dniester ,  continuerent  leur 
niarche  jusqu*a  Cehryn.  Avant  d'arri- 
yer  devant  cette  place ,  ils  furent  re- 
joints  par  le  khan  des  Tatares ,  k  qui 


]e  grand  rizit  fit  don  d'on  arc,  d*un 
carauois ,  d*un  sabre  et  d'un  petard 
ornes  de  nicrrerws,  et  d'une  armure 
enrichie  de  dinmants  et  recouv^erte 
d*ane  fourrure  de  zibelrne.  Le  si^e  de 
Cehryn  commeoc^Jt  le  20  juilfet ,  etdfx- 
sept  jours  sc  pnss^rent  en  leg^es  es- 
carmouches.  Cc  ne  Ait  trite  le  19  aodt 
qu'un  engagement  genera!  eol  Ken : 
les  Ottomans  furent  battus,  et  aban«> 
donn^rent  leur  camp  aux  vaiwjrreurs ; 
mnis  neuf.  jours  apr^s  cette  detente, 
et  tandis  que  les  llusses  et  les  Go^ 
saques  celebraient  la  f^  de  saint 
Mathias,  les  Ottomans  firent  joiier 
deux  mines  qui  ouvrirent  une  ^norme 
breche  par  laquelle  fte  p^6trdrent 
dans  la  ville ;  la  garnison  sm*pri8e  absn- 
donna  la  forteresse,  apr^  avoir  en- 
clone  les  canons;  les  assalHants  8*en 
etant  rendus  matires, y  rairent  lefeu. 
Pendant  la  nuit  un  magasin  de  poodre 
sauta ,  et  deux  mille  mnsulmans  llirent 
victimes  de  cette  explosion.  Le  lerrde- 
main,  au  point  du  jour,  T^tendard 
de  Mahomet  flottait  sur  les  murs  de 
Cehryn :  cette  conqu^te ,  qui  caufia  aux 
Ottomans  de  grandes  pertes ,  M  an- 
noncee  a  tout  Tempire  par  de  poni«> 
peuses  lettres  de  triomphe ;  et  h  Sul- 
tan, pour  faire  honneur  an  grand 
vezir,  envoya  au-devant  de  lui  les  ar»- 
chers  de  la  garde. 

En  fevrier  16T9,  un  chdteaa  fort  ftit 
construit  a  I'embouchure  du  Dnieper, 
dans  le  but  d*en  interdlre  le  passage 
aux  Cosaques  qui  ravageaientses  bords. 
Mais  Sircow,  hetman  des  Cosaques 
zaporogues,  surprit  et  tailla  en  pieces 
hs  Tatares  em[)io>;es  k  ces  travanx : 
George  Chmielnicki  ,queleSultanavait 
nomnie  hetman,  perit  uans  cette  affaire. 

Le  8  mai  suivant,  Tenvove  russe 
Vasili  presenta  au  grand  vezir  une 
lettre  mi  czar  Fedor  Alexi^wich ,  dans 
laquelle  ce  monar^ue  faisalt  dcs  nro- 
positioDS  de  paix  a  la  Porte ;  ratnbas- 
sadeur  polonais  Spandoschi  oflfrit  sa 
mediation  entre  les  deux  puissances , 
mais  ce  fut  inutilement.  Vasili ,  aprds 
avoir  attendu  pendant  trois  mois  une 
r^ponse  definitive ,  se  decida  h  partir 
sans  avoir  rien  conclu. 

Le  17  Janvier  1680,  Tambassadear . 
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franqai8,cointe  Joseph  deGuilleragues, 
arrive  depuis  trois  mois,  obtint  enfin 
du  ^raDd  vezir  une  premiere  audience; 
mais  les  pretentions  que  notre  envoy^ 
^eva  sur  le  ceremonial  h  observer  k 
son  egard,  et  auxquelles  le  ministre 
ottoman  ne  voulut  pas  oondescendre , 
fireht  borner  cette  audience  a  une  en- 
trevue  particuliere. 

L'amoassadeur  francais  ne  fut  pas 
le  seul  k  eprouver  les  enets  de  Torgueil 
despotique  du  grand  v^zir  Rara-Mous- 
tapna ,  qui  semblait  avoir  pris  a  tilche 
de  roecontenter  les  reprcsentants  de 
toutes  les  puissances  chretiennes : 
ainsi  le  nouveau  baile  v^nitien  Cui- 
rano ,  ne  pouvant  supporter  les  humi- 
liations qu'il  eprouvait,  se  retira,  avec 
son  predecesseur  Morosini ,  h  bord  des 
vaisseaux  de  la  republique;  Tenvoye 
russe  Nicephore,  recu  avec  la  plus 
grande  hauteur,  ne  put  obtenir  la  per- 
mission de  s'asseoir  devant  le  ministre 
ottoman ,  qui  lui  refusa  aussi  le  taiin 
d'usage ,  et  ne  voulut  pas  m^me  lui  ac* 
corder  Tautorisation  de  presenter  au 
Sultan  la  lettre  du  czar ;  M.  de  Khu- 
niz ,  resident  imperial ,  en  r^ponse  h 
ses  propositions  de  paix  et  aux  plaintes 
qu'il  fit  entendre  relativement  aux  for- 
tifications eiev^es  par  le  pacha  deWar- 
dein ,  n*arrachadu  vezir(|ue  des  phrases 
insignifiantes  ou  des  recrimfnations. 
Joignant  Tavidite  a  Torgueil,  Kara- 
Moustapha  savait,  par  toutes  sortes 
de  moyens ,  extorquer  aux  legations 
chretiennes  des  sommes qu'il  faisait  en- 
trer  dans  son  tr6sor  particulier.  Le 
resident  hollandais,  Colier,  acheta,  par 
un  enorme  sacrifice  d'argeut,  Tau- 
dience  du  grand  vezir,  et  paya,  en 
outre ,  trente  mille  ecus  pour  le  renou- 
vellement  des  capitulations.  L'ambas- 
sadeur  d'Angleterre  fut  somme  de 
rembourser  cent  dix  bourses  et  la  ya- 
leur  de  quelques  pierreries  qui  avaient 
ete  enlevees  par  un  corsaire  anglais  k 
Berber  Ali- Pacha.  Pendant  la  cam- 
pagne  de  Cehryn ,  les  voivodes  de  Mol- 
davie  et  de  Valachie  payerent  chacun 
sept  cents  bourses  a  1  avare  ministre ; 
plus  tard,  Cantacuzene  Scherban  lui 
acheta  pour  treize  mille  bourses  la 
priucipaute  de  Valachie:  enfin  le  charge 


d'affaires  de  Demetrius  Cantacuz^e, 
prince  de  Mgldavie ,  Antoine  Roseti , 
qui ,  apres  la  fuite  en  Pologne  de  son 
mattre ,  avait  ete  choisi  pour  lui  suc- 
ceder,  fut  emprisonne  et  fustige  pour 
obtenir  Taveu  de  ses  tresors ,  et  se  vit 
oblige  de  livrer  trois  cents  bourses. 

Le  24  rebi'ul-ewwel  1091  (24  arril 
1680)  eut  lieu,  |>our  la  premiere  fois 
depuis  la  fondation  de  Tislamisme, 
Tapplication  de  la  peine  severe  de  la  lapi- 
dation  dont  le  Goran  punit  Tadultere: 
lafemmed'un  cordonnier,  convaincue 
de  ce  crime  par  la  deposition  de  quatre 
temoins,  dont  (suivant  Fhistorien  ot- 
toman Rachid)  Tintegrite  etait  fort 
douteuse,  fut  placee  dans  une  fosse 
creusee  devant  la  mosquee  Ahmediie, 
et  lapidee  en  presence  du  Saltan  et 
d*une  foule  immense  accourue  pour 
assister  a  cet  horrible  spectacle :  son 
complice,  marchand  juif,  avait  d^ 
mande  la  faveur  dedevenir  musulman, 
dans  Fespoir  d'echapper  au  supplice; 
mais  il  n'obtlot  pour  toute  grace  que 
d'avoir  la  tete  tranchee. 

Environ  trois  mois  apres  cette  exe* 
cution,  le  Sultan  revmt  au  dineste 
projet  qu'il  nourrissait  depuis  lon^ 
temps ,  de  se  debarrasser  de  ses  deux 
freVes ;  mais  il  en  fut  encore  une  fois 
detourne  par  les  representations  de 
tons  les  membres  du  divan ,  et  sur- 
tout  par  celles  du  mufti  Ali-£feodi. 

Cette  mime  annee  1091  (ianvier 
1681 ) ,  intervention  du  khan  des  Ta- 
tares  aboutit  a  faire  signer  entrc  la 
Porte  et  la  Russie  une  tr^ve  de  vio^ 
annees ;  et,  au  mois  de  septeoibre  sui- 
vant ,  rinternonce  russe  annon^  que 
Tambassadeur  du  czar  etait  parti  pour 
Constantinople ;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  mis  le  pied  sur  le  territoire 
ottoman :  son  secretaire  Andre  Bokow 
Woldonowich  fut  recu  a  sa  place ,  et 
offrit ,  le  jour  de  raudienoe  solenneUe 
(7  rebi'ul-ewwel  1092, 27  iiiars  1681) , 
un  present  compose  d'oiseaux  de  proie 
dresses  pour  la  chasse ,  de  dents  de 
morses  ou  ikphants  de  mer,  et 
de  prds  de  douze  cents  peaux  de 
niartes  zibelines. 

A  peu  pres  a  cette  epoque,  notre 
ceiebreaiarin  Duqueuie  poursuivit  des 
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pirates  de  Tripoli  jusque  dans  )e  port 
de  Cliio ;  Tartillerie  de  huit  navires  de 
guerre    qu*il   commandait  causa    de 
grands  dommages  a  quelaues  mosquees 
et  a  plusieurs  autres  edlGces ,  et  tua 
ou  blessa'pres  de  oeuf  cents  habitants. 
A  cette  nouvelle,  le  kapoudan-pacha 
part  it  pour  Chio  avec  une  flotte  de 
qua rante- huit  goieres ,  dans  le  but  de 
reconcilier  les  Francais  et  les  Barba- 
resques.  AI.  de  Guilleragues  fut  me- 
nace,  par  le  kiahia  du  grand  vezir,  de 
perdre  la  Jiberte  et  peut-^tre  m^me  la 
Tie,  ainsi  que  tous  les  Franqais  habi- 
tant Tempire  ottoman ,  s'il  ne  versait 
une  forte  somme  d*argent.  L'ainbas- 
sadeur  r^pondit  avec  fermete  qu'il  se 
contiait  en  la  justice  du  Sultan  et  en 
la  puissance  du   roi  de  France.  Le 
grand  vezir  essaya  inutilement  d'ame- 
ner  M.  de  Guitiesasues  a  lui  compter 
sept  cent  cinqiiante  bourses  (trois  cent 
soixante  et  quinze  mille  piastres  ou 
^cus),  en  reparation  des  dommages 
causes  a  Chio  par  Fescadre  de  Du- 
quesne;  le  diplomate  francais  resista 
aux  menaces  du  ministre ,  et  iinit  par 
hre  enferme  aux  Sept-Tours  :  pendant 
sa  captivity,  11  rejeta  dedaigneusement 
tout  ce  que  ie  grand  vezir  lui  offrit , 
et  fit  venir  de  son  hotel  ce  qui  lui  etait 
necessaire.  £nfin  il  ne  recouvra  sa  li- 
berie qu'apres  s'dtre  engage  a  faire  au 
Sultan  un  {rr^sent  dans  le  d61ai  de  six 
mois  :  cct  engagement  ne  fut  point 
pris  au  nom  de  Louis  XIV ,  mais  slm- 
plement  au  nom  prive  de  M.  de  Guil- 
leragues.  L'execution  de  cette  pro- 
messe  entrafna  de  nouvelles  difficultes : 
comma  la  valeur  des  cadeaux  n'avait 
pas  etc  fixee ,  il  y  cut  encore  de  grands 
d^.bats  a  ce  sujet;  entin  M.  de  Guille- 
ragues fit  offrir  au  Sultan  un  present 
s*elevant  environ  h  cent  vingt  bourses 
(soixante  mille  piastres).  Suivant  un 
historien  ottoman ,  Tcnergie  que  M .  de 
Guilleragues  d^ploya  dans  ces  circons- 
tances  lui  ga^na  Testime  de  Sa  Hau- 
tesse,   au  pomt  mrelle  demanda  le 
portrait  de  cet  ambassadeur. 

Depuis  1665,  les  Hpngrois  g6mis- 
saient  sous  le  joug  de  Tempereur  d'Al- 
lemagne ,  qui  avait  sacrifi^  a  sa  poli- 
tique, ou  au  fanatisme  religieux,  un 
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grand  nombredepersonnagesde  haute 
naissanc^  :  Texecution  de  plusieurs 
magnats,rexil  ou  renvoi  aux  galeres 
de  la  plupart  des  pr^icateurs  protes- 
tants ,  la  dure  oppression  que  les  con- 
seillers  de  Leopold  et  ses  generaux 
exen^ient  contre  la  ilougrie ,  finirent 
par  en  exDsp^rer  les  malneureux  habi- 
tants :  le  fils  de  Pun  des  nobles  pros- 
crits,  le  jeune  fmeric,  comte  de  Te- 
keli ,  s*etait  echapp6  de  sa  prison ,  et  ^ 
avait  reuni  autour  de  lui  ses  conci- 
toyens ,  en  inscrivant  sur  ses  drapeaux 
cette  noble  devise :  Pro  Deo  et  patrid, 
Depuis  1677,Tekeli  avait  battu  plu- 
sieurs fois  les  oppresscurs  de  son 
pays  :  mais,  vers  la  (in  de  1681 ,  TEm- 
pereur;  a  la  dit^te  d*Oldenbourg,  apaisa, 
en  grande  partie ,  les  plaintes  des  Hon- 
grois;  et  Tekeli ,  se  voyant  abandonne 
par  la  plupart  des  magnats,  deputa 
trois  envoyes  au  Sultan :  ils  furen^t  re- 
^us  en  audience  solennelle  le  9  Janvier 
1G82,  et  offrirent  de  reconnattre  la  su- 
zerainet6  de  la  Porte.  Apafy,  prince  de 
Transylvanie,appuyait  les  reclamations 
des  Ubngrois.  Sans  tenir  compte  de  la 
tr^ve  conclue  en  1075  (1665)  avec  Tau- 
triche  par  Kupruli-Ahmed-Pacha,  Sul- 
tan-Muhammed  assembia  son  conseil 
pour  decider  si  Ton  prendrait  ouverte- 
ment  fait  et  cause  pour  Tekeli,  ou  biea 
si  Ton  se  bornerait  a  lesoutenir  secr^te- 
ment:  le  premier  parti,  quoique  in- 
iuste,  puisque  Leopold  avait  observe 
les  conditions  du  traits,  fut  adopte, 
d*apres  Tavis  du  Sultan  et  de  son 
grand  v^zir ,  qui  penserent  que  Toc- 
casion  d'ouvrir  aux  amies  ottomanes 
le  boulevard  de  la  chretiente,  etait 
trop  favorable  pour  la  lai&ser  echapper. 
*  Tekeli ,  nomme  par  la  Porte  roi  des 
Kruczes  (^Kourous-Krali) ,  fut  sou- 
tenu  dans  ses  pretentions  par  le  ser- 
asker  Ibrahim-Pacha ,  gouverneur  de 
Bude ,  qui  avait  sous  ses  ordres  Michel 
Apafy,  prince  de  Transylvanie ,  six 
sandjak-oeis ,  dix-huit  ortas  de  janis- 
saires ,  commandes  par  le  samsoundjl- 
bachi,  et  deux  compagnies  {biiluks)  de 
sipahis.  Tekeli  rejoignit  le  serasker 
dans  la  plaine  de'Pest,  et  assiegea,  da 
concert  avec  lui ,  la  place  forte  de  Fii- 
lek ,  qui  succomba  au  bout  de  dix-sept 
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jours ,  et  fut  ras^e :  c*est  dans  cette 
Ville  que  Tekeli  regut  Tinvestiture  de 
sa  nouvelle  royaute.  L*envoy6  impiS- 
rial ,  comte  Albert  de  Caprara ,  arnva 
aConstantinopledanslemoisdecha'ban 
(aodt) ;  mais  toutes  ses  d-marches  ne 
purent  em  prober  que  les  queues  de 
cheval  ne  fussent  arborees,  dans  la 
plaine  de  Daoud-Pacha ,  en  signe  de 
guerre  contre  la  Hongrte.  Le  Sultan 
se  rendit  a  Andrinople ;  et ,  le  6  oc- 
tobre  1682 ,  ii  en  sortit  avec  un  cor- 
tege magniGque  :  jamais  les  Ottomans 
n'avaient  d^ploy^  une  si  grande  pompe 
dans  un  appareil  de  guerre;  les  tentes 
du  Sultan  valaient  plus  de  cent  mille 
6cus ;  son  harem  le  suivait  dans  cent 
brillantes  voitures  {koutchi) ;  celle  de 
la  Sult^ne-Khass^ki  surpassait  toutes 
les  autres  en  somptuosite;  les  roues 
en  etaient  garnies  d'qrgent ,  et  les  che- 
vaui  d*attelage  portaient  des  selles  et 
des  hnrnais  garnis  de  velours.  Les 
soldats  disaient  que  Tarm^edesfemmes 
etait  peu  inferieure  en  nombre  a  celle 
des  bommes.  Le  18  mars,  pendant 
que  le  Sultan  passait  la  revue  des  ja- 
nissaires ,  un  violent  coup  de  vent  Ot 
tomber  son  turban ,  accident  qui  fut 
regarde  comme  de  mauvais  augure. 
Apres  que  Kara -Moustanha- Pacha  eut 
recu  de  Sa  Hautesse  V^tendard  de 
Mahomet,  un  sabre,  un  cheval,  une 
pelisse  fourr^e  de  zibeline ,  et  un  pa- 
nache de  heron ,  il  se  remit  en  marche, 
guid6  par  Tekeli.  La  ville  de  Weszprim 
fut  enlevee  par  Kara-Muliammed- Pa- 
cha, gouverneur  de  Diarb^kir;  et  une 
garnison  de  quatre  cents  hommes  fut 
laiss^e  dans  cette  place :  le  grand  v^zir 
assembla  un  conseil  de  guerre ,  auquel 
il  declara  qu'il  etait  decide  a  marcher 
sur  Vienne ;  et,  malgre  Tavis  contraire 
de  Tekeli,  du  vieux  gouverneur  de 
Bude ,  Ibrahim-Pacha ,  et  de  plusieurs 
membres  de  Tassembl^e,  il  n'en  per- 
sista  pas  moins  dans  son  plan.  Sur  les 
bords  de  la  Raab,  il  y  eut  une  affaire 
d*avant  -  garde  entre  les  armies  enne- 
Hiies;  Tavantage  demeura  aux  Otto- 
mans. Le  grana  vezir  se  porta  ensuite 
en  toute  hSte  sur  la  capitale  de  TAu- 
triche :  Leopold  et  sa  cour  quitterent 
cette  vHle  i  que  le  comte  de  Wurtem- 


berg  fut  charge  de  d^fendre  avec  anj 
garnison  de  dix  miile  hommes  emi 
ron.  Le  pillage ,  le  meurtre ,  Tincendic 
signalerent  le  passage  de  Parmee  ctt: 
mane ,  depuis  les  rives  de  la  Raabju^ 
que  sous  les  murs  de  Vienne,  \:\\\t  ii 
riva  devant  cette  capitale  le  t9r«ljd 
1094(14  juillet  1683),  au  nombrti 
deux  cent  mille  hommes :  les  Inm 
du  si^e  commencerent  des  la  m 
suivante.  Le  due  de  Lorraine ,  en  tra 
versant  le  Danube  avec  son  corps  d'a^ 
m^e ,  fut  poursuivi  par  les  Ottoraajg 
qui  entamerent  son  arriere-garde.  Ce 
pendant  les  assieges  se  preparaienti 
opposer  la  plus  vive  r&istance;lfi 
bourgeois  et  les  ^tudiants  s'organis^ 
rent  en  cinq  corps  r6;iuliers,  separtj- 
gerent  le  service  de  la  place,  ets'a 
acquitt^rent  avec  le  plus  ardent  p- 
triotisme.  Le  camp  aes  assiegfanb 
forme  en  un  vaste*  demi-cercK« 
d6roulait  sur  un  espace  de  sept  /'Wfr. 
Toules  les  portes  de  la  ville, saufufif' 
seule ,  furent  murees :  pendanlsoi^aite 
jour^,  quarante  mines  cl  dilconU^ 
mines  urent  explosion ;  les  OttomaiJ 
livrerent  dix-huit  assauts  partjels,^ 
la  garnison  effectua  vingl-quatrc  sa- 
ties.  La  plupart  des  ouvra^es  citr 
rieurs  avaient  etc  enlevfe  par  les  j5- 
sai Hants;  des  breches  consideraWft 
leur  auraient  offert  des  cbances  dc 
Tictoire,  si  le  grand  v&iretftonlon"e 
une  attaque  g^uerale;  mais  1 3^^'^^!*^ 
Tempficha  de  profiter  de  rarteur  oe 
son  arm^e :  dans  la  persuasion  ¥ 
Vienne  devait  renfermer  d'i^nme"^ 
tresors ,  il  ne  put  se  decider  a  .u 
abandonner  au  pillage ,  et  rcfusa  o^^ 
nement  I'ordre  de  livrer  Passaul.  i^ 
mee  chretienne,  commandee  parjj 
bieski ,  arriva  enfin  au  secx)urs  « 
assises :  cet  ev6neinent ,  que  I  mj^r 
cite  presomptueusedeKara-MousWF 
n'avait  su  ui  pr^voir  ni  empw^w^ 
suscita  les  plus  grands  mur'«"''f  .i*^ 
Tarmee  ottomane :  le  camp  tut^? 
transports  en  face  de  la  njon^Jg'^ " 
Caleinberg ,  qui  separait  les  tro  P» 
autrichiennes  et  polonaises  dc'^  r 
ou  les  Osmanlis  s'etaient  ranges  en  w 
taille.  Le  12  septeinbre,  aux  prewij^^ 
clartds  du  jour ,  ils  aper^urcnt  ies  ctu 
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tiens  postes  sur  les  cimes  du  Calem- 
berg,  qti'ils  avaient  gravi  pendant  la* 
uu(t.  Le  pieux  roi  de  Pologne  fit  ^le- 
Ter  un  autel ,  sur  lequei  fiit  c^Iebr^  le 
saint  sacrilice,  que  Sobieski  et  son  ar- 
inee  eiitendirent  a  genoux  el  dans  le 
plus  profond  recueiUement ;  api^s  cette 
ceremonie,  cinq  coups  de  canon  an- 
Bonoferent  le  commencement  de  la  ba- 
taille :  Sobieski  se  pr^cipita  du  sommet 
de  la  montasne  sur  les  ennemis,  et 
jeta  le  d^sordre  dans  leurs  rangs :  se- 
conde  par  le  due  de  Lorraine,  qui  com- 
mandait  Taiie  gauche,  il  enton^i  ta 
premiere  ligne  eniiemie  composee  des 
janissaires ;  le  centre  de  Tarm^  cbr^ 
tienne «  arrivant  alors  sur  le  terrain , 
acheva  la  deroute  des  Ottomans.  Le 
grand  vezir,  voyant  la  bataille  perdue 
sans  retour,  se  sauva  pr^ipitamment 
avec  Temir  porteur  de  Tetendard  de 
Mahomet :  les  vaineus  laiss^rent  sur 
ie  theatre  de  leur  defaite  totis  leurs  au- 
tres  drapeaux ,  trois  cents  pieces  de  ca- 
non<»  ctiiq  miile  tentes,  leurs  amies,  les 
caissesde  TarA)^,  et  dix  miile  oiorts. 
Dans  la  port  de  butin  qui  ecbut  a  So- 
bieski ,  et  dont  le  detail  nous  a  ^t^  con- 
serve par  line  lettr&que  ce  prince  Acfh 
vit  a  la  reioe  son  epouse  sur  le  champ 
de  bataille  m^me  et  immMiatement 
apres  la  victoire,  on  remar(j[uait  de 
magoffiques  fourrures  de  zibehne ,  des 
montres  et  des  ceintures  enrichies  de 
diaoiants,  des  carauois  ornes  de  perles , 
de  nibis  et  de  sapnirs,  et  une  cassette 
en  or  massif,  flans  laquelle  ^taient 
renferniees  trois  lames  du  m^mt  me- 
tal ,  charg^es'  de  caract^res  magiques. 
Le  iendemain ,  un  Te  Deum  fut  chants 
dans    Teglise    catb^raie   de  'Saint- 
£tienDe ;  et  Sobieski ,  accompagne  du 
due  de  Lorraine  et  des  elecleurs  de 
Saxe  et  de  Baviere,  visita  les  fortifica* 
tions,  et  traversa  a  chevai,  et  aux 
acclamations  du  peuple  accouru  sur  le 
passage  de  ce  heros ,  la  ville  qui  lui 
devait  sa  delivranee. 

Kara-Moustapha-Pacba  se  dirigea 
sur  Raab ,  ou  il  rallia  les  debris  de  son 
armee.  Hooteux  de  ce  revers  auquel 
son  orgueil  s'attendait  si  peu ,  il  vou- 
lut  en  reieter  la  responsabllite  sur  ce- 
lui -la  ToAai^  qui  s^^tait  oppose  avec  le 


plus  de  dialeur  a  cette  malheureuse 
entreprise;  et  Ibrahim -Pacha ,  beiler- 
bei  de  Bude ,  fut  sacritie  h  la  colore 
du  ministre  vaincu. 

Apr^  <]ue  les  troupes  ottomanes 
eurent  pris  quelques  jours  de  repos  h 
Raab,  elles  march^rent  sur  Bude.  La 
villede  Lilienfeld ,  en  Styrie,  attaqu^ 
par  le  grand  v^zir,  dut  son  salut  a  la 
vigoureuse  resistance  du  pr^lat  Ma- 
thias  Kalweis  :  chassis  de  la  haute 
Styrie ,  les  Osmanlis  se  rejet^re nt  sur 
la  basse  Styrie ,  et  la  mirent  a  feu  et  k 
tang. 

En  octobre  soivant,  Sobieski  et  le 
prince  royal,  tombes  en  embuscade 
aux  environs  de  Parkany,  faillirent 
^tre  pris ;  deux  mille  hotnmes  de  leur 
escorte  furent  massacres.  Deux  jours 
apr^s  cet  Miec,  les  Polonais  eurent 
ieur  revanche :  une  rencontre  eut  lieu 
entre  ces  derniers  et  les  Osmanlis ,  pres 
du  poQt  (le  bateaux  oonstruit  in  Par- 
kany sur  le  Danube :  sept  mille  mu- 
suiinans  p^rirent,  soit  dans  les  eaux 
du  flcuve,  soit  sous  le  fer  des  vain- 
queurs,  qui  flrent,  en  outre,  douze cents 
prison niers.  Enfin,  la  forteresse  de 
Gran  tomba  au  pouvoir  des  Polonais 
Bu  bout  de  ouatre  jours  de  8iege« 
A  cette  nouvelie ,  le  grand  v^zir,  alors 
k  Belgrade,  donna  ordi:e  de  faire  m^rir 
les  che&  qui  avaient  rendu  cette  place* 
Mais,  tandis  que  Kara-Moustapha- 
Pacha  se  vengeait  sur  ses  inferieurs 
du  mauvais  succ^s  des  armes  otto* 
manes,  les  ennemis  de  ce  ministre 
profitaient  de  ses  revers  et  de  la  haine 
qu'il  avait  inspire  depuis  longtempsy 
pour  le  perdre  dans  Tesprit  de  Sa  Uau* 
tesse.  Les  suggestionsdu  grand  dcuyery 
du  kyzlar-agagi ,  et  de  la  soeur  de  Sul- 
tan-Muhammed,  veuve  du  vieux  Ibra- 
him-Pacha ,  que  Kara-Moustapha  avait 
si  injustement  fait  perir,  deciderent 
le  Grand  Seigneur  a  signer  i'arr^t  de 
niort  de  son  ministre :  le  grand  cham- 
beilan  fut  charge  de  I'execution  de 
I'ordre  fatal,  et  s*en  acquitta  le  6 
muharrem  1096  (25  d^cembre  1668). 
Ibrahim-Pacha ,  kaim-mekam  de  Cons- 
tantinople a  cette  ^que ,  fut  designe 
pour  le  remplacer ;  nKus  il  n'aocepta  le 
sceau  imperial  qu'avec  la  plus  grMHla 
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repugnance,  et  voulut  du  moiiis  se 
mettre  a  Tabri  de  la  terrible  respon^a- 
bilite  qu*entralnaient  les  desastres  ini- 
litiires;  dans  ce  but,  il  envova  des 
seraskers  prendre  le  commandement 
des  troupes.  La  Porte  avait  alors  trois 
luttes  a  soutenir :  it  feUait  s'opposer 
a  la  fois  a  Sobieski,  qui  combattait 
8ur  le  sol  m^me  de  la  Polo^^ne;  au 
due  de  Lorraine  qui  envahissait  la 
Hongrie ;  et  eufin  aux  Venitiens  qui , 
aides  du  pape ,  des  Floreutins  et  des 
Maltais ,  et  voulant  se  d6dommager  de 
la  perte  de  Candle ,  tenterent  la  con- 
quete  de  la  Mor6e.  Le  due  de  Lorraine 
s'empara,  le  18  juin  1684,  deAVisse- 
grad;  et«  neuf  jours.apres,  il  rem- 
porta ,  pres  de  Waitzen ,  une  victoire 
qui  decida  la  chute  de  cette  derniere 
ville.  Pest ,  abandonnee  par  sa  ^arni- 
«on ,  totuba  ausSi  au  pouvoir  des  Im- 
periaux,  qui,  continuant  leur  marche 
victorieuse,  battirent  les  Osmanlis 
pres  de  Saint-Audr^  ou  Ak-KUis  (4'e- 
glise  blanche),  et  poursuivirent  les 
vaincus  jusqu'a  Bude :  niais  la  resis- 
tance desesperee  des  assieges ,  les  ma- 
ladies qui  vinrent  decimer  les  Imp^- 
riaux,  et  Tapproche  de  la  mauvaise 
saison,  deciuerent  les  generaux  de 
rEmpereor  a  lever  le  si^ge.  Les  mu- 
sulmans  attribuerent  la  retraite  des 
Chretiens  a  un  miracle,  et  assurerent 
avoir  vu  ^deux  fois  le  prophete  Maho- 
met planant  au-dessus  des  remparts  k 
rheure  de  la  pri^re.  En  recompense  de 
la  belle  defense  dlbrahim-Pacha ,  qui 
avait  snccede  dans  le  commandement 
de  Bude  a  Kara-Muhammed ,  tu6  par 
un  eclat  de  bombe ,  le  Sultan  ecrivit 
de  sa  main  au  premier,  et  lui  fit  re« 
mettre  des  panaches  de  h^ron,  des 
sabres ,  un  poignard  orne  de  diamants 
et  une  pelisse  de  zibeline. 

Pendant  la  dur^  du  siege  de  Bude, 
)e  due  de  Lorraine  avait  battu ,  devant 
Hamze-Bei,  le  serasker  Suleiman -Pa- 
cha ,  tandis  que  les  generaux  Trautt- 
mannsdorf  et  Leslie  s*emparaient  de 
Yeroviz  en  Croatie ,  apres  avoir  vaincu 
les  pachas  de  Gradissa  et  de  Bosnie; 
quelques  autre)  chateaux  forts  tom- 
berent  aussi  au  pouvoir  des  Imp^- 
riaux. 

c  1 


Apres  la  levee  du  siege  deVifnne, 
TAutriche  avait  forme  iine  saiirte  al- 
liance avec  le  pape  et  Venise.  Le  15 
juiliet,  cette  r^publique  (it  notiSer 
au  kaim  -  mekain  la  declaration  df 
guerre  per  le  baile  Capeilo ,  qui ,  afirs 
avoir  rempli  cette  mission  iMerilieuse, 
parvint  a  s'^chapper  sur  un  navirf  df 
Ohio.  Les  Venitiens  et  les  Morlaque 
ravag^rent  la  Dalmatie,  et  ^'mpt- 
rent  ensuite  de  Sainte-Maure  et  de 
Prevesa. 

L*ambassadeur  fran<|;^is,  qui,  jos- 
qu'a  ce  jour,  avait  eu  aseplaindredo 
ininistre  ottoman,  se  vit  bieninifla 
traite  depuis  la  campagne  de  Vienue, 
et  sans  doute  en  consideration  de  Irtst 
d'hostilites  qui  continuait  d'existfreD* 
tre  la  France  et  TEinpire.  En  octobi! 
1684,  M.  de  Guilleragues  Gt  son  » 
tree  solennelle  dan^  Andrinopiednc 
huit  voitures  d'apparat,  et  unef$<^[te 
d*honneur  composee  d*uo  orts  d^ j> 
nissaires  et  de  soiiante  tdnosclis : 
vingt  maisons  furent  destineesasoQ 
logement  et  a  celui  de  sa  suitp;  )f 
grand  vfoir  le  re^ut avec  ia  plosgran* 
affability,  lui  fit  don  de  trentecbcvMU^ 
et  lui  permit  de  se  placer  sorunsie^ 
6leve  a  la  hauteur  de  Testradf  sur  l» 
quelle  le  ministreetaitiui-m^infa^^>^ 
M.  de  Guilleragues,  profitant  des  tx)n* 

nes  dispositions  du  Sultaoi/'erJ'^t'^ 
la  France,  sollicita  rinsertion  dans 
les  traites  d'une  nouvelle  c\au^  ^^ 
conc^ddt  h  cette  puissance  la  protec^ 
tion  du  saint  s^pulcre,  ce  qni  nc  rot 
acGorde  que  plus  tard;  il  obtint  ai:.>$i 
divers  fermans  avantageux  aux  Fnfl* 
5ais.  ' 

L'ambassadeur  d'Angleterre,  Ion 
Sandwich,  fut  moins  favorise  que  «* 
lui  de  France,  et  il  ne  put  obtenir 
m^rae  la  permission  de  venlrniw"" 
nople  :  mais  Tenvoy^  du  czar  fut  bi« 
accueilli,  ainsi  que  le  plenipotentniit 
hollandais  Colier,  et  le  represeuiam 
de  Tekeli,  charge  d'offrir  le  tribul  pro- 
mis  par  son  maftre.  , 

Des  preparatifs  imincnses  vom^ 
faits  pendant  I'hiver  de  1684  a  I6&" 
et  trois  armces  formidables  s'organi- 
serent,  destinies  d  combattre  en  m^ 
temps  TAutricbe,  la  Pologne  ct>f- 
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iiise.  En  Dalmatie,  le  prot^diteur  Pie* 
tro  Valiero  init  le  siege  devant  Sign , 
et  fut  oblige  de  le  lever  k  Tapproche 
du  pacha  de  Bosnie.  Les  peuplades 
chretiennes  des  montagnes  ue  Dalma- 
tie,  d'Albanie  et  de  Moree,  s*unirent 
aux  enneniis  de  la  Porte  :  les  Maino- 
tes  battirent  Siawouch-Padia,  gouver« 
neur  de  Moree,  et  les  Chimarriotes 
(habitants  des  monts  Chimarra).  en« 
voy^rent  aux  V^nitieus  les  t^tes  des 
chefs  ottomans,  dont  ils  avai^ent  se- 
cou^  le  joug.  D*un  autre  cdt^,  les  re- 
doutables  pirates  de  Dulcigno  et  de 
Castelnuovo  arm^rent  en  course  con- 
tre  les  Chretiens  et  firent  de  noinbreux 
prisonniers. 

En  Hongrie,  la  forteresse  de  Wait- 
zeq  fut  reprise  par  les  Osmaulis ;  iiiais 
ils  6chouerent  dans  Tattaque  de  Raab 
et  de  Wissegrad;  et  Ismail -Pacha, 
beikr-bei  de  Roumilie ,  fut  oblige  de 
se  retirer  devant  le  general  Hausler, 
qui  s'^tait  empar^  oe  Szarvas  et  de 
Szolnok. 

En  juillet  1685,  le  due  de  Lorraine 
assi^ea  IHeuhausel ;  mais  ayant  appris, 
dans  le  mois  suivant,  que  le  s^asker 
Ibrahim-Pacha  pressait  Gran,  il  vint, 
avec  une  portion  de  ses  troupes,  d^li- 
vrer  cette  derni^re  ville,  et  retourna 
derant  Neuhausel,  qu*il  pritle  19aodt, 
k  la  suite  d*mi  assaut  general.  La 
garnison  presque   tout  enti^re  p^rit 
dans  cette  journee;  quatre-vingt-treize 
canons  et  un  magniuque  etendard  vert 
brode  d'or  et  charge  de  versets  du  Co- 
ran  et  de  symbotes  de  Tislamisme, 
tomberent  aux  mains  des  Chretiens. 
Cette  victoi  re  ^clatante  fut  c^Iebree  par 
des  f^es  dans  TAllemagne,  la  Pologne 
et  ritalie. 

Tandisque  le  due  de  Lorraine  se  cou- 
vrait  de  gloire  devant  Gran  et  Neu- 
bausel ,  le  general  comte  de  Herber- 
stein  rava^eait  le  territoire  de  Licca , 
la  Corbavie,  la  vallee  d*Udwina,  et  ra- 
salt  Wuniz  :  de  son  cote,  Leslie  mar- 
cbait  sur  Essek,  mettait  le  f^u  a  cette 
ville,  et  s'enfuyait  ensuite,  entratnd 
par  sessoidats  qu'une  terreur  panique 
saisit  tout  a  coup.  Un  mois  plus  tard 
(en  septeiiibre),  Leslie entra  h  son  tour 
dans  la  contree  de  Licca  qu'il  devasta. 


Dans  la  haute  Hongrie  les  gouvemeurs 
ottomans  abandonnerent,  apres  y  avoir 
mis  le  feu,  les  forteresses  de  Waitzen,  . 
Novigrad  et  Wissegrad ;  et  le  roi  de 
Transylvanie,  Tekeli,'  avait  ^U  forc^ 
par  le  general  Schuiz  (Tabandonner  * 
Eperies,  Ungwar  et  Crasnahorka. 

Lesrevers  multiplies  que  venaitd*^ 
prouver  la  Porte  furent  rejetes  par  le 
grand  v^ir  Kara-Ibrahim  sur  Tekeli ; 
par  suite  de  cette  accusation  le  prince 
fut  arr^td  et  emprisonnd  aax  Sept- 
Tours. 

Ddmdtrius  Cantacuzdne,  voTvode 
de  Valachie,  dut  a  Tinimitie  du  minis- 
tre  ottoman  la  perte  de  sa  principautd, 
dans  laquelleil  fut  remplace  parCons- 
tantin  Cantemir,  printe  d*une  ancienne 
famille  connue  cnez  les  Tatares  No- 
ghais  (*). 

Sobieski  chercha  k  decider  Constan- 
tin  Cantemir  a  se  joindre  a  lui,  et,  ne 
pouvant  Ty  resoudre,  il  Tattaqua  a  Bo- 
jan  et  fut  battu  par  le  prince  rooU 
dave.  Cherban,  voivode  ae  Valachie, 
qui  s'dtait  aussi  attir6  la  haine  du. 
grand  v^zir,  conserva  cependant  son 
sidge  ducal,  au  moyen  d'un  pr^ent  de 
cent  miile  piastres. 

En  1685,  M.  de  Guilleragues  dtant 
mort  subitement,  M.  Fabre,  premier 
depute  du  commerce  franqais ,  le  rem- 
placa  par  interim,  jusqu'ik  Tarrivee  du 
nouvel  ambassadeur,  M.  de  Girardin, 
conseiller  au  parlement,  qui  arriva  li 
son  poste  en  ianvier  1686.  II  eut, 
comme  son  pr^ecesseur,  les  honneurs 
du  sopha,  et  obtint  la  permission  de 
reconstruire  trois  6glises,  Tune  a  Milo, 
Tautre  h  Alep,  et  la  troisieme  k  Ga- 
lata. 

La  Russie  envoya,  vers  la  m£me 
dpoque,  un  ambassadeur  qui  renou- 
vela  les  capitulations,  et  eut  aussi  Tau- 
torisatlon  de  rebdtir ,  k  Constantino- 
ple, r^glise  grecque  de  Saint-Jean. 

Cependant  le  grand  vezir  Kara-lbra- 

(*)  Ce  CoDslantin  Cantemir  est  le  p^ 
du  prince  Demetrius ,  auteur  de  VH'utoir9 
de  tagrandissement  et  de  la  decadence  de 
I'emffire  ottoman,  ecrite  en  latin  ;  il  a  publie 
aussi  plusieura  autres  ouvraget  en  russe ,  en 
grec  et  en  moldave. 
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him-Pacha,  craigaantque  les  revers 
des  armes  ottomanes  ne  lui  fussent 
attribues,  prit  le  parti  de  les  imputer 
aux  seraskers  commandaQt  les  a i  vers 
corps  del'armeeottomane.  Ainsi  Chei- 
tan-Ibrahim  fut  mis  a  mort  a  Belgrade 
sous  ie  pretexte  qu'il  avail  iaisse'pren* 
dre  Neuhausel ,  et  surtout  parce  auMI 
avail  envove  eo  secret  son  confident 
Ahmed-Tchelebi  faire  des  ouvertures 
pacifiques  au  due  de  Lorraine.  Sule'i- 
man-Pacha,  serasker  en  Pologne,  au< 
rait  subi  le  sort  de  Cheilan- Ibrahim, 
$*ii  n'avait  su,  par  son  adresse  el  avec 
Yadde  du  kyzlar-agaqi,  ennemi  du 
grand  v^zir,  non-seulement  delourner 
Je  coup ,  mais  encore  le  faire  tomber 
sur  Kara-Ibrahim  lui-m^me.  Le  Sul- 
tan, au  lieu  de  punir  Suleiman -Pa- 
cha ,  lui  remil'le  sceau  de  Fempire ,  et 
destitua  Kara -Ibrahim,  qui  fut  con- 
damn^  h  payer  trois  mille  bourses,  et 
exile  h  Rliodes,  ou  plus  lard  on  lui  en- 
Yoya  le  cordon. 

Dh  q4ie  Suleiman  fut  installe  dans 
sa  nouvelle  dignile,  il  s*empressa  de 
rendre  la  liberie  au  brave  Tekeli,  et 
lui  fit  reslituer  Fargent  et  T^uipe- 
ment  que  Pinjustice  du  pr6c^enl  grand 
v^zir  lui  avail  enleves.  Les  premiers 
acles  administratifs  de  Suleiman -Pa- 
cha prouverent'  sa  capacity  :  il  avait 
d*ailleurs  toute  la  conbance  des  Otlo- 
mans ;  ils  etaient  en  effet  persuades 
que  le  chef  qui  n*avait  essuy^  aucun 
revers  pendant  que  ses  collegues 
Etaient  battus,  pouvait  seul  sauver  r£- 
tal  dans  cette  terrible  crise.  Suleiman- 
Pacha  fit  de  grands  pr^paralifs  de 
guerre,  it  renforca  les  divers  corps 
d^arm^e ,  changea  les  officiers  dont  11 
doulail,  opera  plusieurs  autres  mota- 
tions  importantes,  fit  payer  exacte- 
ment  la  solde  (ies  troupes,  et  prodigua 
les  paroles  affables  aux  representants 
des  puissances  etrangeres.  II  partit 
dans  les  premiers  jours  de  mai  pour  la 
flongrie,  et,  voulanl  meltre  sa  respon- 
sabilite  a  Fabri  dans  des  circonstan- 
cesaussi  critiques,  il  obtint  du  Sul- 
tan de  pleins  pouvoirs  ilHroites,  et  la 
pfromesse  pftr  6cril  de  ne  point  atten- 
ttr  h  sa  vie,  en  cas  de  revers.  II  mar- 
cha  ensuite  au  seeours  de  Bude,  assie^ 


g^e  par  le  due  de  Lorraiae  qni  ftait  i 
la  tele  d*une  arm^e  de  quatre-Tiogt. 
dix  mille  homines,  dans  les  rangsde 
laquelle  on  remarquait  des  grands  sen 
gneurs  francais,  anglais,  ilalieos,  es* 
pgnols  et  aUemands,  el  eoUre  autres 
le  fameux  prince  Eugene  de  Savoic 
L'ouverture  des  travaux  du  siege  eut 
lieu  le  18  juin  1686  :  apres  deux  as- 
sauls  meurlriers,  suivis  de  deux  som- 
maliona  a  Abdi- Pacha,  qui  refiisa  obs* 
tinement  de  rendre  la  place,  une  troi- 
^^me  attaque  generate  eut  lieu  le  Ssep- 
tembre  1686,  el  fiit  enfin  couroDoeede 
succes.  Le  brave  gouverneur  ottomao 
peril  sur*  la  breche,  avec  plus  dequa* 
tre  mille  hommes  de  la  garQi$OQ,«t 
la  ville  fut  livree  aux  flammes  et  m 
pillage.  Bude,  depuis  quarante-ciBii 
ans  au  pouvoir  des  u)asulmans,etait 
regard^  par  eux  oomme  le  rempari 
de  tislamisme,  le  pivot  de  la  qmrt 
sainte,  et  la  clefde  tempire  owmiL 

La  chute  de  cette  capilale  debfiofl- 
grie  enlraina  la  reddition  de  Sikios, 
de  Simoolornia«  de  Tarda,  de  ^^^ 
war,  de  Fiinfkirchen  et  de  Szegediu. 
Le  grand  vezir  etablit  ses  ^uartien 
d*hiver  k  Belgrade ,  et  fit  faire  quel- 
ques  propositions  de  trive,  qui  n'ea- 
rent  point  de  suite.  Des  contributioos 
forcees  furent  imposees  a  tout  Fein* 
pfre ,  et  le  Soltan  donna  cio(|  ctRts 
bourses  de  son  tresor  particulier. 

A  Fouverlurc  de  la  campagnesm- 
vante,  Suleiman-Pacha  se  trouvail'a 
Es&ek  avec  soixante  mille  bommes  et 
soixanle-six  pieces  de  canon :  enfin  le 
25  ramazan  1098  (4  aodt  1687),  il » 
mil.  en  route  pour  aller  au-devaut  ae 
Famine  chrelienne,  qu*il  rencoBfra 
pres  de  Mohacz  :  huit  jours  apresi 
les  Uongrois  remporterent  une  ecu- 
tante  victoire  sur  le  m^me  cbamp  dc 
bataille  oiX,  cent  soixanle  ans  aupara- 
vanl ,  leurs  aieux  avaient  vu  p^rir  Itnir 
souverain  et  leur  independancc.  Cftte 
d^aftecodta  aux  Ottomans  Tingt  in"'* 
hommes,  avec  tous  les  bagages  el  rartil- 
lerie.  La  nouvelle  de  cc grand  desastre 
causa  une  si  profonde  sensation  au 
s^rail ,  que  le  Grand  Seigneur  refuM 
de  manger  |)endant  trois  jours,  el  que 
la  Sultane  favorite  en  tomba  uialade. 
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La  consternation  g^n^rale  fut  encore 
augment^  par  les  ravages  qu*exerc^« 
rent  a  Constantinople  un  violent  in- 
cendie  et  une  famine  caus^  par  sept 
inois  de  secheresse.  Apres  la  bataiile 
de  Mohacz ,  les  Ottomans  decourages 
abandonnerent  Essek ,  Valpo  et  qua- 
torze  didteaux  forts  de  rKsctavonie. 
Dans  la  Hongrie  inferieure ,  Palota  et 
Czokaca  ;  en  Groatie,  Poschega,  Gzer* 
nik  et  plusieurs  autres  forts,  se  ren« 
dirent  ou  furent  detruits,  ainsi  que 
Buschin,  Dubiza  et  Castanoviz;  en 
Transylvanie,  Apafjr  n^ocia  secrete- 
ment  avec  Leopold ;  entiii ,  en  Moida- 
vie,  Constantin  Cdntemir  etait  soup- 
conne  par  la  Porte  de  s*entendre  avec 
)e  roi  de  Pologne.  Ge  dernier  battit 
les  hordes  de  Tatares  qui  ravageaient 
ies  rives  du  Sireth,  et  ordonna  ensuite 
la  retraite. 

Pendant  la  campagne  suivaute,  les 
Busses  s'alHerent  aux  Polonais,  sans 
gue  cette  reunion  prod uistt  rien  de  d^- 
cisif  contre  les  Ottomans;  le  prince 
GaUtzin  dut,  an  contraire,  se  porter 
au  secours  de  la  ville  de  Kiow ,  me- 
nac6e  par  le  Noureddin-Sultan ;  et 
Jacques  Sobieski ,  fils  du  roi  de  Polo- 
gne,  fut  oblige  de  lever  le  siege  de 
Kaminiec. 

DanS'la  seconde  ann^e  de  la  guerre 
de  Venise  avec  les  Ottomans,  Moro- 
siiiiavait  investi  Goron;  le  12  aodt  1685, 
il  battit  compl^tement  Khalil' Pacha  et 
Moustapha-Pacha ,  qui  ^talent  venus 
au  secours  de  cette  place.  Du  drajieau 
musulman  et  deux  queues  de  coeval 
tonib^nt  aux  mains  des  Chretiens;  le 
generaiissime  envoya  au  s^nat  ce  tro- 
phee,  qui  fut  suspendu  dans  Feglise 
des  Florentins  h  Venise.  Apres  cette 
victoire,  Morosini  pressa  le  si^ge  de 
Corott,  qui  se  rendit  au  bout  d*un  mois. 
De  concert  avec  les  Mainotes,  il  s'era- 
para  encore  de  Zernata ,  de  Galamata , 
de  Passava  et  de  Ghielafa;  il  quitta 
ensuite  le  Maine  et  lit  une  descente 
sur  la  c6ie  d'Albanie  ou  il  prit  le  cha- 
teau de  Gomenizza. 

Au  commencement  de  la  campa£;ne 
suivaute ,  le  comte  de  Konigsmark  ]oi- 
^nit  se»  troupes  a  celles  de  Morosmi; 
Fes  armees  combin^es  soumirent  suc- 


cessivementTfavarin,  Modon,  Napoli 
de  Bomanie  {NaupUe)^  Arkadia,  Ther- 
mis,  Sign,  GasteNNuovo,  Patras  , 
L^pante,  Gastel-Torn^e ,  Gorinthci 
Misitra  et  Athenes.  Gette  briilante 
campngue  couvrit  de  gioire  le  general 
v^nitien ;  le  s^nat  ordonna  de  placer 
dans  la  grande  salle  du  palais  des  do- 
ges, son  buste  avec  cette  inscription : 
«  Le  sHiat  h  Morosini  le  Pilopani-^ 
«  siaque,  de  son  vivant  *  Les  lions  de 
marbre  qui  aemblaient  garder  le  port 
du  Pir6e  furent  envoys  a  Venise,  oilk 
ils  servirent  de  dteoration  h  la  porta 
de  Tarsenal. 

Les  nombreux  revers  qui  venaient 
d'accabler  les  Ottomans  excit^rent  au 

fdus  haut  point  le  mecontentement  de 
'arm6e;  les  soldats  demandaient  la 
destitution  du  grand  vtoir ,  et  allaient 
m^me  jusqu*^  souhai^r  la  d^heance 
de  Suitan-Muhammed.  Une  expedition 
sur  la  rive  du  Danube,  qui  nit  con- 
trari^e  par  un  temps  orageux ,  accrut 
rirritation  des  troupes  contre  Sulei- 
nian-Pacba.  Celui-ci  crut  les  apaiser 
en  leur  offrant  de  Pargent  ou  oes  vi- 
vres ;  inais  ils  reietcirent  ses  avances , 
et  exigerent  qu'il  remit  T^tendard  et 
le  sceau.  Effraye  des  clameurs  des  re- 
belles  ,  il  gagna  secr^tement  Peterwar- 
dein  ou  ilsenibarqua  pour  Belgrade , 
accompagn^  de  cinq  hauts  dignitaires* 
Des  que  sa  fuite  fnt  connue  dans  le 
camp,  le  kouKkiahia  et  les  agas  des 
janissaires,  des  lewends,  des  siiihdars 
et  des  sipahis  s'assemblerent,  et  eiurent 
pour  grand  v^zir  Siawouch- Pacha  :  un 
arz-mahzar  (requdte  solennelle)  fbt 
redig6  en  grand  divan ;  on  y  detaillait 
les  griefs  que  I'armee  avait  contre  Su- 
leiman-Pacha ;  et  cette  piece,  sign^e 
par  tous  les  ofBciers,  fut  envoy^e  au 
Sultan,  tandis  que  celui  contre  qui 
elle  etait  dress^e  s'embarquait  h  Bel- 
grade pour  Roustchoiik,  d'ou  11  se 
rendit  par  terre  a  Gonstantinople  :  il 
y  trouva  la  mort.  Le  Grand  Seigneur^ 
effraye  des  progr^s  rapides  du  soule- 
vement  des  troupes ,  s^empressa  de  les 
contenter  en  envoyant  au  camp  la  t^te 
de  son  ancien  mlnistre,  accompagn^e 
d*une  lettre  dans  laquelle  Sa  Uautesse 
prouiettait  de  satisl'aire  aux  autres 
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reclamations ,  et  exhortait  Tarmee 
a  ne  point  abandonner  ia  ^frontiere 
menacee  par  I'enneini.  Mais,  malgre 
toutes  ces  concessions,  Sultan-Muhain- 
nied  ne  put  conjurer  I'orage  :  les  re- 
belles  se  niirent  en  route  et  s'avance- 
rent  jusqu'a  Soiak-Tchechme^i.  lis  y 
redigerent  un  second  arz-malizar,  dans 
lequel  iis  enjoignaient  au  Sultan  de 
descendre  du  Crone.  Des  que  le  kaim- 
inckain  Kupruli-Moustapha-Pacha  eut 
pris  connaissance  de  cet  ecrit,  il  con- 
voqua  ies  oulemas  dans  Sainte-Sopine 
et  (it  donner  lecture  de  cette  piece. 
Les  oulemas  se  taisaient;  maisMous- 
taplia-Pacha  rorapit  ce  silence  :  «  Puis- 

3ue  le  padichdh,  dit-il,  ne  s'occupe  que 
e  la  chasse,  et  qu'il  a  ^loigne  tous  ies 
hommes  en  ^tat  de  sauver  Tempire, 
iiienac^  de  tous  cotes  par  ses  nom- 
breux  ennemis,  hesiteriez-vous  en- 
core a  d6poser  un  prince  qui  neglige 
ainsi  ses  devoirs.^  Pourquoi  vous'tai- 
sez-vous? »  L'assemblee,  voyant  oQ  lea 
choses  en  ^taient  venues,  se  d^cida  h 
approuver  tacitement  la  decheance  du 
Sultan.  Elle  se  rendit  ensuite  au  s6- 
rail ,  et  signifia  au  monarque  d^tron^ 
la  vdlonte  de  la  nation  et  de  Tarmee. 
Sultan-Muhammed  tenta  d'abord  de 
justitier  sa  conduite ;  mais  voyant  que 
tous  ses  discours  ne  pouvaient  chan- 
ger les  resolutions  des  s^itieux,  il 
s*ecria  :  «  Que  la  volonti  d*All(ih  s'ac- 
«  complkse  /  »  On  se  rendit  alors  au 
Chimchirlik,  ou  etaient  reufermes 
les  princes  du  san^,  et  on  en  tira 
Sultan -Sulci  man,  frere  putn^  de  Sul- 
tau-Muhanimed. 

A))res  sa  deposition ,  qui  eut  lieu  le 
2  nniharrem  1099  (8  noveinbre  1687), 
Sullan-Muhammed ,  dge  seulement  de 
quarante•hui^  annees ,  en  passa  en- 
core cinq  emprisonne-  dans  le  s^- 
rail,  et  niourut  enfin  le  8  rebi'ul- 
akliir  1104  (17  d^embre  1693)  :  cet 
evenement  ne  fit  que  tres-peu  de  sen- 
sation dans  Constantinople,  et  le 
nionar(|ue  oubli^  fut  enseveli  dans  la 
mosquee  construite  par  sa  mere.  II 
avait  vecu  cinjjuante-deux  ans  et  en 
avait  regne  environ  quarante.  Ce  prince 
fut  peu  remarquable  par  ses  qualites 
personnelles  :  d'un  caractw  faible 


plutdt  gae  cruel,  il  n*a  laiss^  d'aotre 
souvenir  que  celui  d'un  infatigable 
chasseur.  Mais  son  regne,  illustre  par 
le  ministere  des  deux  Kupruli,  est  une 
des  ^poques  les  plus  interessantes  de 
rhistoireottomane.Onydistinguedeui 
periodes  bien  trancb^es  :  la  premiere, 
nrillante  degloii^,  est  signaleeparia 
triomphes  les  plus  eclatants  :  la  coo* 
qudte  de  Candie,  de  TUkraine,  dela 
Volhynie,  de  la  Podolie;  rhumiliation 
de  la  Pologne ,  soumise  a  un  tribut; 
une  paix  honorable  avec  TAutrick ; 
enfin  le  Sultan  distribuant  des  cod- 
ronnes  aux  princes  Chretiens  de  \i 
Moldavie,  de  la  Valachie,  de  lalraii' 
sylvanie  et  de  la  haute  Hongrie.  La 
seconde  p^rioden^of^re,  aucontraira, 
que  malbeurs  et  que  honte :  Une  triple 
guerre  affaiblit  1  empire,  lesaniHS 
de  Leopold  s'emparent  de  Bude,  cei-a 
de  la  republique  deVeuise  envahissent 
la  Dalmatie ,  le  P^lopontee,  TAttigue; 
des  ministreslncapables  sacrifietitieurs 
meilleurs  officiers  pour  cadwr  Inr 
propre  imperitie,  soul^vcnt,  p^c'^'^ 
conduite  tyranuiuue,  les  coleres  du 
peuple,  et,  faute  ae  pouvolrdetounie? 
le  fleau  de  la  guerre  civile,  anienfoi 
enfin  la  chute  deieur  souverain.  Tels 
sont  les  tableaux  oppgs6s  que  presen- 
tent  les  deux  phases  qui  partagent  i)> 
turellement  le  long  regne  de  Saltiti- 
Muhammed  IV. 

Sous  ce  monarque,  la  calligrapnie 
s'eleva  au  plus  haut  point  dc  perlec- 
tion  :  une  belle  main  etait  alors  un  li- 
tre de  faveur ;  Kadri-Zadc,  qui  s'etJit 
fait  remarquer  par  la  purete  de  son 
ecriture,  fut  nomme  Molla  dc  Brou^se. 
L'architecture  et  U  musique  furent 
aussi  en  grand  honneur,  et  Ton  coinpta 
plusieurs  hommes  distingu^  dans  ces 
deux  arts.  Sultan-Muhammcd,  imW 
en  cela  quelques-uns  de  ses  ^J^^' 
seurs,  tels  que  Balezid  I",  Selimll' 
Moustapha  1",  etc.,  nedtnait jamais 
qu*au  son  des  instruments;  aussi,  lors- 
que,  dans  les  premieres  ann^s  du  re- 
gne de  Sultau-Muhamraed ,  le  cheiKn 
Oustouwani ,  chef  des  ortliodoxes  qui 
avaient  adopte  le  rigorisme  decertain;* 
theolosiens ,  voulut  faire  interdireaux 
derviches  Khalwetis  etMewlevis  iu- 
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sage  de  danser  au  son  des  fldtes  ces 
retigieux  trouverent  un  protecteur  tout- 
puissaot  dans  le  mufti  Behaii-^fendi , 
petit-fils  de  Se'ad-uddin.  La  peinture 
partagea  la  faveurdont  les  autres  arts 
jouissaient  a  la  cour  de  Sultan-Muham- 
med  ;  et  mal^re  la  proscription  dans 
laquelie  le  legislaleur  arabe  enveloppe 
tout  ce  qui  a  rapport  a  la  representa- 
tion materielle  des  ^tres  animus ,  sur- 
tout  celle  de  rhomme,  Sa Hautesse ,  k 
rexemple  du  grand  Suleiman ,  fit  exe- 
cuter  Givers  tableaux  pour  decorer  ses 
appartements  particuiiers. 

Sultan -Muhammed  eut  sept  fils  : 
deux  seulement ,  Moustapha  et  Ahmed, 
parvinrent  au  trdne;  les  cinq  autres 
moururent  en  bas  dge. 

CHAPITRE  XXI. 

5€LTAN -SULEIMAN -KHAN  H,  FILS  DB 
SULTAK-nBRAHIM-XUAN. 

L.orsque  Sultan  -  Suleiman ,  apr^s 
avoir  passe  environ  quarante>six  ans 
dans  la  retraite  la  plus  absolue ,  vit  le 
kaim-niekam  Kupruli-Moustapha-Pa- 
cha  se  prosterner  h  ses  pieds ,  en  le  sa- 
luant  du  noni  de  padicn5h ,  il  ^prouva 
un  profond  sentnnent  de  crainte  h 
Taspect  de  ces  grandeurs  p^rilleusei 
qu^il  etait  loin  de  desirer.  II  essaya 
n)lme  de  refuser  le  tr6ne ;  mais,  presse 
par  les  oulemas  qui ,  disaient-ils,  lui  ex- 
primaient  les  vceux  de  la  nation ,  il  se 
resigna  a  sa  destinee ,  et  se  laissa  cou- 
vrir ,  avec  une  soumission  religieuse , 
des  insignes  du  pouvoir  supreme.  Son 
premier  acte  d'autorite  fut  de  confir- 
nier  dans  ses  fonctions  le  grand  vezir 
Siawouch-Pacha,  qui,  arrive  devant 
Constantinople  apres  la  chute  de  Sul- 
tan-Muhammed,  s'etait  rendu  imni6- 
diatemeiit  a  Daoud -Pacha,  et  avait  sa- 
lue  son  nouveau  maltre. 

I.e  regne  de  Sultan-Suleimnn  com- 
UYenc^a  au  milieu  de  la  revolte  des 
tronpes  :  les  janissaires  camperent  sur 
TEt-Meidani ,  et  les  sipahis  sur  TAt- 
MeTdnni :  ces  derniers  massacrerent 
leur  chefKutchuk-Muhammed-Aga,  et 
obtinrent  du  Sultan  epouvante  la  tdte 
de  rex-kaim-mekam  Redjeb>Pacha.  Sa 


Hautesse ,  craignant  que  la  revolte  ne 
gagniit  les  provinces,  nomma  deux 
chefs  des  rebelles  aux  gouvernements 
de  Roumilie  et  de  Djedda.  It  ordonha 
ensuite  de  distribuer  aux  troupes  le 
present  d*av^nement ;  et ,  profitant  da 
moment  de  calme  qui  s*ensuivit,  il  alia 
ceindre  le  cimeterre  dans  la  mosqu^ 
d'EToub.  Les  nmsulmans  sont  fort  at- 
tentifs  surtout  aux  premiers  incidents 
qui  signalent  le  debut  de  chaque  regne; 
lis  regard^rent  comme  de  mauvais  au« 
gure  la  chute  du  turban  de  Sa  Hau- 
tesse ,  et  la  pluie  d*orage  qui  tomba 
pendant  toute  la  c^r^monie  avec  tant 
d'abondanoe,  que  le  Grand  Seigneur 
fut  oblige  d'^anger  ses  v^tements 
blancs  contre  un  costume  de  couleur 
rouge ,  que  la  superstition  consid^re 
comme  un  signe  de  sanglantes  cala- 
raites. 

Blentot  la  sedition ,  qui  n*^tait  que 
suspendue,  recommence  avec  une  nou- 
vellefureur:  les  janissaires  massacrent 
leur  nouvel  aga,  Ali  deKharpout,  qui 
avait  os6  poignarder  lui  -  m^me  le 
tchaouch  Fetwadji ,  Tun  des  chefs  de 
la  revolte;  lis  dirigent  ensuite  leurs 
attaques  contre  les  palais  des  ministres. 
Siawouch-Pacha ,  assie g^  par  cette  mi- 
lice  inconstante  aui  Tavait  6leve  elle- 
ro^me  k  la  dignite  de  grand  v^zir,  fut 
tui^  h  la  porte  de  son  harem ,  qu'il  de- 
fend it  jusqu*a  son  dernier  soupir :  plus 
de  trois  cents  assaillants  p^nrent  ou 
furent  blesses.  On  vit  alors  un  spec- 
tacle affremr ,  qui  scftjleva  Tindignation 
generate  des  musulmans ,  si  jalobx  de 
rhonneur  de  leurs  fe mmes :  les  sol- 
dats  viol^rent  Fasile  sacr^  du  harem  ,> 
tratn^rent  dans  la  rue  les  victimes  de 
leur  licence,  et  les  mutilerent  borri- 
blement.  Effrayes  ensuite  de  leurs 
propres  exces ,  lis  se  reunirent  autour 
de  leurs  chefs ,  et  invit^rent  le  mufti , 
le  chef  des  emirs ,  les  kazi-askers  et  le 
juge  de  Constantinople,  k  se  rendre 
aupres  d'eux,  esp^rant  se  mettre  ainsi 
sous  la  protection  de  ces  hnuts  digni- 
taires.  Mais  le'  peuple,  irrit^  des  hor- 
reurs  commises  par  la  soldatesque,  se 
rallie  autour  d'un  ^mir  dont  les  janis- 
saires pillaient  la  maison;  la  foule  le 
suit  jusqu'au  s^rail/ou  Ton  avait  ar- 
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bor^  r^ndard  de  Mahomet ;  die  mas- 
sacre quelques-uns  des  chefs  de  la  rd- 
▼olte,  et  se  retire  ensuite,  d'aprte 
Tinvitation  des  ouiemas.  IsmaTI-Pacha , 
vieillard  septuagenaire ,  fut  nomm6 
grand  vdzir :  le  mufti ,  les  deux  kazi- 
askers  et  le  juge  de  Constantinople, 
^ui  avaient  ob^i  aux  injonctions  des 
janissaires ,  furent  destitues ;  Taga  de 
cette  milice  eut  la  t^te  tranch^e,  et 
quelques  mutins  subalternes  furent 
pendus :  ces  actes  de  fermet6  sufBreot 
a  r^primer  momentan^ment  la  r^voite. 

Tandis  que  les  troupes  ottomanes , 
agglomerMs  au  eoeur  de  Tempire ,  v 
fomentaient  le  d^ordre  au  lieu  de  de- 
fendre  les  frontieres  menacees  par  les 
Chretiens ,  le  g^eral  Caraffa  s  empa- 
rait  sucoeasi?ementd*Erlau,  de  Lippa 
et  de  Muokacs;  dans  cette  derniere 
ville ,  la  courageuse  Spouse  de  Tekeli 
6*illustra  par  une  r^istance  opinidtre 
qui  ne  put  neanmoins  emplcher  cette 
heroine  de  perdre  la  liberte.  En  mdme 
temps,  Francois  Morosini  soumettait 
Thebes  en  Bebtie;  et  Coniaro,  autre 
general  v^nitien ,  prenait  Knib  en  Dal- 
matie.  A  toutes  ces  conqu^tes,  Venise 
sjouta  encore  celles  de  Sign ,  du  Nou- 
veau  et  du  Yieux  Obrovaz ,  et  de  vingt- 
quatre  chiiteaux.  En  Bosnie,  la  garni- 
son  de  Gradiska,  saisie  de  terreur, 
at^andonna  la  forteresse;  cet  exemple 
d^termina  la  reddition  des  palanques 
environnantes. 

Tant  de  revers  firent  craindre  au 
grand  v6zir  qu*on*ne  voulAt  Ten  rendre 
responsable  :  pour  se  decharger  de 
cette  dangereuse  responsabilit^ , .  il 
nomma  s^rasker  Y^ben-Osman- Pa- 
cha, de  latribu  turcomanedes  Toridis. 
Mais  Yeghen^sman  s'^tant  mis  en  etat 
de  revolte  ouvert^,  on  envoya  contre 
lui  les  troupes  de  I'Anatolie,  et  Ton 
emprisonua  ou  fit  perir  ceux  d*entre 
ses  partisans  (][u'il  avait  nommes,  de 
sa  pleine  autorit^ ,  h  de  hauts  emplois. 
Le  nouYeau  serasker,  Ha^an-Pacha ,  es- 
saya  vainement  de  faire  rentrer  dans 
le  devoir  lerebelleYeghen-Osman.  Les 
chefs  des  Janissaires ,  gagn^  par  les 
intrigues  oe  ce  dernier ,  ab^ndqnn^rent 
Ha^an-Pacha ,  qui  fut  force  de  se  reti- 
ler  II  Widdin,  aprte  avoir  yu  planter 


k  c6ti  de  ses  ^ndards  ceux  de  son  beih 
beux  concurrent.  Le  nouveau  paoi 
v6zir  Moustapha- Pacha  deRodustOt 
qui  avait  remplac^  le  vieux  Ismali-P> 
cha,  destitue  le  f  r^ieb  (2mai),  euti| 
faiblesse  deconfirmer  le  rebelleYeghtfr 
Osman  dans  la  dignite  qu'il  sVtait  a^ 
rog^  iui-m£me.  A  cette  preniieri 
fiaute,  Moustapha-Pacha  en  ajouta  uor 
autre  non  moins  ^rave ,  en  nommaaC 
les  principaux  Toridis  a  divers  gouTei^j 
nements.  Une  troisieme  mesure  desa^i 
treuse  prise  par  le  grand  vezir  fit 
remission  d*une  momiaie  de  cuivra|f 
appel6e  okka,  dont  on  se  servit  pom. 
payer  une  partie  des  troupes.  De  nofrl 
veaux  impots  furent  etablis,  et  dil 
moyens  deplorables ,  tels  que  la  venM 
de  plus  de  trente  mille  emplois,  sub*1 
vinrent  momentan^ment  aux  besoiiis 
du  tresor.  I 

Le  27  ramazan  (26  juin),ranHee 
ottomane  partitdeConstantinople/MU' 
Daoud- Pacha;  et,  le  2  zilkaM^  <1'' 
septembre),  elle 's'achemina  versAn- 
dnnople.  Pendantce  temps,  Tanneeim* 
periale  investissait  Belgrade :  Yejshffr 
Osman  ,  charge  de  d^fendre  ce  poiot 
important ,  camjpa  pres  de  cette  piac< 
forte ,  dans  le  village  de  Werltclur- 
OwoQi ;  mais ,  des  au*il  eut  vu  Irs  Chre- 
tiens traverser  le  ileuve  au  ino)«i  ^ 
r«adeaux  et  d'un  pont  volant, ilp«>fi^* 
de  Fobscurite  de  la  unit  poar  gagoer 
en  secret  Semendria,  ou  il  futswvi 
par  Tekeli.  Aussitot  que  les  habitants 
4e  Belgrade  eonuurent  la  fuite  du  ser- 
asker, ils  abandonnerent   la  ^»*f^ 
apres  avoir  livre  aux  flammes  le  fau- 
bourg.'Tandis  que  les  Imperiaux  as$t^ 
gcaientcctteforteresscYegbeD-Osmafl 
inettait  le  feu  a  Semendria ,  aui  tomw 
bieutdt   au    pouvoir   des  ci»retiens, 
ainsi  que  Columbacz  et  Stubl- Weissen- 
bourg.  Apres  un  long  si6ge,  Belgrade 
c^da  aussi  aux  forces  de  Telecteur  (i« 
Bavi^re,  le  8  septembre  1688 :  pari^i 
les  mosques  de  cette  derniere  ^  c 
qui  furent  converties  en  eglises ,  crii? 
qui  renfermait  le  tombeau  de  Kaw; 
Moustapha  avait  ete  cedee  aux  jesunes  • 
a  minuit ,  lorsque  le  silence  et  1  obscu- 
rity r^naient  sous  les  vodtesdu  tem- 
ple ,  un  bruit  sourd  et  inezpkcaDle » 
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ftit  enteiHire ;  les  reKgienx  aeeoorent , 
armis  de  torches :  mats  quelle  est  leur 
^poovante ,  lorsgue ,  en  approchant  du 
sepulcre  du  clwt  ottoman ,  ils  recon* 
naissent  que  ee  bruit  sort  de  sa  tombe  1 
Btentot ,  eependant ,  le  m jstere  a'ex* 
ptique :  sept  pillards  croates  s*teient 

fliss^  dant  le  monument ,  et  I'avaient 
ris^,  dans  Tespoir  d*y  trouTcr  des 
tresors.  Les  j^suftes  enroy^rent  au  ear> 
dinal  Collonrz ,  arcfaev^ue  de  Vienne , 
le  crAne  de  Kara-Moustapha  et  le  lin- 
eeul  dans  lequel  il  ^tait  enseveli :  oes 
depouilles  funebres  eiistent  encore  de 
nos  ioura  dans  Tarsenal  civii  de  la  ca* 
pitale  de  FAutriche. 

Tandis  que  Telecteur  de  Bavi^e  soih 
mettait  Belj^rade ,  le  g^^ral  Veterani 
rMuisait  Sickovar  et  Karaaanbes  y  en 
EsciaTonie ;  maisMuhJammed-Bei  ,|[;oa- 
vemeor  de  Pereerin  et  de  Doukaghin, 
et  Siawoach-6e!  de  Bouzin,  ayant 
T^ni  leurs  forces «  battirent  les  Im* 
p^riauY  pr^  de  Hy^ardirk,  et  rava* 
gerent  Komoran  et  le  district  voisin 
de  Percpd.  Le  margrate  Louis  de  Bade 
vengea  cette  d^ite  en  ineendiant  Bu« 
tica ,  Gradiska,  lesniwicz ,  et  en  rem* 
portant  one  Tictoire  complete  sur  le 
pacha  de  Bosnie  (septembre  1688): 
un  mois  plus  tard ,  le  vain^ueor  entra 
dansZwornik.  PeiMlant  Tbiverde  cette 
aoo^,  lesTatares  rarag^rent  la  Yolby- 
nie ,  massacrerent  les  habitants  de  San- 
domir  et  du  cbdteau  do  prince  Czarto* 
Tvski ,  ravitaillerent  Kaminiec ,  et 
s  avancerent  josqif  ^  Lemberg  et  Bar. 
Dans  le  commencement  de  la  earn* 
pagne  suivante,  ils  vainquirent  les 
Polonais  pr^  do  Sireth ;  et ,  plus  tard , 
ils  d^vasterent  les  districts  de  Czer* 
kassy ,  de  Kaniow ,  et  tout  le  territoire 
compiis  entre  les  rivieres  d'Asman  et 
de  Roe ;  battas  ensuite  par  le  g^n^ral 
Gallitzin,  ils  mirant  le  feo  aui  im* 
menses  steppes  de  ces  eontr^t  et  se 
retirtoot  a  la  fa?eur  de  ce  vaste  in- 
cendie. 

Les  Yenitiens,  apr^  avoir  ^tendu 
leurs  conqu^tes  en  Dalmatie,  furent 
moins  heureux  en  Gr^e.  Morosini 
chercba  vainement  k  s'einparer  de  Sa« 
lonique,  de  Candie  et  de  N^re|>oot 
{Egfipo$) :  le  si^e  de  cette  derail 


▼ille  fut  bien  foneste  auz  dv^tiens: 
la  resistance  d^esper^  de  la  garniaon 
ottoroane ,  et  le  fleau  de  la  peste ,  firent 
perir  le  tiers  de  rarm^  assipgeante; 
le  brave  comte  de  Konigsmark,  g^n^ 
ral  d'une  Matante  Taleur,,qui  avait 
M  rinstrument  de  presque  toutes  les 
conqu^tes  des  Vtoitiens  ea  Mor^, 
succoroba  a  la  contagion.  Morosini, 
rebuts ,  leva  le  sie^e «  et  se  rendit  par 
mer  devant  Najjwli  de  Malvotsie,  qu*il 
se  mit  en  devoir  d'attaquer. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  Belgrade, 
sumommee  par  les  miisulmans  Dar-vl^ 
Ljihad  ( le  boulevard  de  hi  guerre 
sajnte),  avait  fait  nattre  one  conster- 
nation gen^raie.  Le  Sultan,  malgr^ 
son  peu  d'exp^rience  de  Tart  militaire , 
▼oulut  se  mettre  k  la  t^te  de  Tarm^, 
moins  pour  Ui  cornmander  que  dans 
Tespoir  de  ranimer,  par  sa  presence, 
le  courage  des  soldats.  L'^puisement 
du  tresor  ne  pennettant  pas  d'amier 
de  nouvelles  troupes ,  chaque  famille 
de  Constantinople  fut  obligee  de  payer 
Tequipement  de  deux  cavaliers. 

Les  rebelles  Y  ^hen-Osroan  et  KMuk- 
Muhammed-Pacha  mena^ient  de  trou- 
bier  encore  la  tranqulllite  de  Tenipire; 
les  gouveroeurs  d' Asie ,  convoqu^  par 
on  tetwa  do  cheTUi«ul-islam,  marcM- 
rent  oontre  les  deux  chefs  r^volt^s, 
les  surprirent  et  envoy^rent  leurs  tltes 
a  Constantinople. 

Cependant  les  gnerres  intestines  et 
ext^rieores,  qui  duraient  depuis  envi- 
ron six  ann^es ,  avaient  fait  du  repos 
une  n^essite  urgente  pour  la  Porte. 
Une  ambassade  solennelle  fut  deput^e 
vers  Tempereur  Dtopoki  poor  trailer 
de  la  paix ;  mais  ce  but  etait  d^guis6 
sous  le  pr^tezte  de  notifler  a  I'Autri- 
che  Tavtoement  de  Sultan-Suleiman. 
Zuifekar-Effndi  et  le  Grec  Maurocor- 
dato,  interprete  de  la  Porte,  furent 
aecrMit^  par  le  cabinet  ottoman  au« 
pr^s  de  la  cour  de  Vienne.  lis  firent 
leur  entr^  dans  cette  capitale  le  8  f€» 
vrier  1089,  et  ne  purent  avoir  leur 
premiere  audience  qu*au  bout  de  trois 
mois,  la  republique  de  Veuise  et  la 
Polo|ne  ayant  retard^  renvoi  des  ins* 
tructions  necessaires  k  leurs  re^n'^en- 
tants,  qui  de?aieot  traiter  conjointe* 
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ment  avec  ceox  de  leurs  allies.  Avant 
Tarrivee  h  Vienne  des  envoyes  otto- 
mans, le  corate  Caraffa  aVait  deja 
passe  quatre  mois  a  n^ocier  avec  eux , 
reiativement  au  c^emonial  h  Observer 
dans  leur  presentation  a  Tempereur 
Leopold;  et,  apres  ces  lon^s  debats, 
il  avait  enfin  ete  decide  qu'ils  se  pros- 
terneraient  par  trois  fois,  a  Tentree 
de  la  salle  d  audience ,  au  milieu ,  et 
ensuite  au  pied  du  tr^ne,  oii  lis  de- 
vaient  porter  a  leurs  ievres  le  man- 
teau  imperial,  placer  leurs  lettres  de 
creance  sur  une  table  disposee  aupres 
du  trdue,  et  sortir  de  la  salle  sans 
tourner  le  dos-d  r£mpereur ,  et  en  s*in- 
clinant  encore  trois  fois.  Dix  mois  se 
fmsserent  en  n^ociations  qui  n'abou< 
tirent  a  rien :  dans  une  des  conferences, 
les  plenipotentiaires  imp^riaux  deman- 
d^rent  1  extradition  de  Tekeli :  Zulfe- 
kar,  tout  en  la  refusant,  repondit  ce- 
pendant  qu*il  ne  consid^rait  Tekeli 
que  corame  le  chien  du  Sultan ,  dont 
la  vie  ou  la  mort  importait  peu  a  Sa 
Hautesse.  Dans  un  entretien  particu* 
lier,  I'ambassadeur  hollandais  Hope 
ayant  rappele  ces  paroles  h  Zulfekar  : 
«  Qui ,  repondit  celui-ci ,  TeJieli  est  un 
«  chien  qui  se  couche  ou  se  leve,  qui 
«  aboie  ou  se  tait ,  d*apres  les-  ordres 
«du  Sultan;  niais  c*est  le  chien  du 
«  padichdh  des  Ottomans ;  et ,  a  son 
«  premier  signe ,  il  pent  se  m^tamor- 
«  phoser  en  un  lion  terrible.  « 

Le  Sultan,  voyaqt  que  les  n6go- 
ciations  tralnaient  en  lonsueur,  se 
prepara  a  la  guerre :  il  conna  le  com- 
mandement  de  Parmee  du  Danube  k 
Arab-Kedjeb-Pacba,  gouverneur  de 
Sofia :  le  serasker ,  apres  avoir  rem- 

f;ort6  un  leger  avantage  a  quelques 
ieues  de  Belgrade ,  fut  oblige  de  recu- 
ler  devant  des  forces  sup^rieures ,  et 
de  se  repiier  sur  Aladja  -  Hyi^ar.  En 
Bosnie,  les  Ottomans  battirent  un 
corps  de  Hongrois  et  de  Heiduques, 
detruisirent  les  retranchements  de 
Walpova  et  de  Kargocza ,  saccagerent 
quelques  villages  pres  de  Sabacz  et  de 
Kopanik ,  et  disperserent  les  troupes 
reunies  a  Bareiudja  et  a  Casrebina. 
lis  furent  moins  heureux  en  Croatiei 
ou  le  comte  Draskowiz  detruisit ,  pres 


de  CastanovTza ,  an  corps  de  cinqosnte 
roilte  musulmaiis.  D'un  autre  cote, 
Zwornik  et  FethJslam  tomberent  an 
pouvoir  des  Osmanlis;  et  les  Impe- 
riaux ,  vaincus  sur  le  Danube,  leverent 
le  si^e  d'Orsova ;  mais  ilssevengerent 
de  c«t  ^hec  en  hattant  completeinest 
Kedjeb-Pacha  a  Batoudjina ,  ou  il  per- 
dit  son  artillerie  et  tous  ses  bagases. 
Les  Imperiaux  reprirent  ensuite  a^ec 
la  plus  grande  facilite  Feth-hiam, 
Widdin  et  Florentin.  Un  second  it- 
vers  eprouve  par  Redjeb-Pacha  devanl 
I^issa,  et  qui  d^terniina  la  chute  tie 
cette  ville ,  decida  de  la  perte  du  serar 
ker  qui  fut  d6capit^.  Cependant  Far- 
m6e  imp^riale ,  apres  sa  victoirf, 
ayant  voulu  penetrer  jusqti'a  Draso- 
man ,  fiit  battue  par  les  pachas  Omer 
et  Kemankech*Anmed ,  et  foroee  ^ 
r^trograder.  Mais  si  les  armes  otto- 
manes  ^prouv^rent  de  nombreu8e$d^ 
faites  dans  leur  guerre  avec  rAiitrffi>^ 
el  les  obtinrent  en  compensatioD  pia* 
sieurs  a  vantages  sur  la  Kussie,  ta  Co- 
logne et  les  Venitiens:  le  g^ral 
Galitzin  fut  battu;  les  Polonais,: 
Tapproche  de  Moustaph^-Api  gou* 
verneur  de  Baba-Daghy,  aban(ronoerei:i 
le  si^e  de  Kaminiec;  et  Morosioi, 
qui  pressait  Malvoisie,  se  bonia  a  l3 
mettre  en  ^tat  de  blocus. 

Dans  un  divan  extraordioaire  teoa 
h  Andrinople,  a  la  suite  desmalheurs 
de  la  derniere  campagne ,  le  graud  ve- 
zir  Moustapha-Paclia  fut  destitue.et 
exile  a  Magbalgliai^  :  il  fut  remplact 
dans  Texercicc  de  ses  bautes  fonctions 
par  Kupruli-Zade-Moustapha,  frcff 
duc^lebre  Kupruli-Ahmed-PachaJe 
conqu^rant  de  Candie.  Le  noni  de  Ku- 
pruli  semblait  favorable  aux  Ottomans 
et  les  premiers  actes  du  nouveau  mi- 
nistre  temoignerent  de  sa  sag^-^ 
persuade  que  le  salut  d'un  Etatdejiew 
principaleinent  de  ses  rcssourccs  f(^ 
niaires ,  qui  permettent  a  la  fo'S  ^e 
faire  la  guerre  avec  succes  au  delwrsi 
et  de  reprimer,  au  dedans,  les  desor- 
dres  et  les  r^voltes,  il  remolit  \^ 
caisses  du  tr^sor  aux  d^pens  de  ceux 
qui,  sous  son  pr6d6cesscur ,  avaim 
pressure  le  peuple ,  et  trouva  cepen- 
dant le  moyeu  d'abolir  plusieurs  im* 
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p6ts  odieux :  il  obtint  aussi  de  Sultan- 
Suleiman  la  suppression  des  presents 
d'etifiuette  si  dispendieux ,  que  cliaque 
grand  vezir  etait  tenu  de  faire  h  Sa 
Hautesse  le  jour  du  Beiram ,  aux  deux 
epoques  de  IVquinoxe,  a  celles  du 
solstice ,  et  enfin,  a  la  f^te  de  la  nati- 
vite  de  Mahomet  (*).  Divers  heureux 
changements  eurent  lieu  dans  les  pre- 
mieres dignites  de  I'empire :  Mi<^irli- 
Zade-lbrahim-Pacha ,  gouverneur  de 
^V^repont,  fut  nomm^  kapoudan- 
pacha ,  au  lieu  de  Kala'ili- Ahmed-Pncha ; 
et  Mezzo-Mortocommanda  uneflottille 
sur  le  Danube.  Le  khan  de  Crim^e, 
Selini-GheraT ,  fut  charg^  de  reduire 
le  rebeile  Karpos,  €|ui  s*^tait  mis  a  la 
t^te  de  rinsurrection  des  Serviens, 
avait  pris  le titre de kral {ro\ } , et av^pt 
fortitie  Egri-Dere,  Gomanova  et  Kat- 
chanik.  Un  corps  de  Tarm^echr^tienne 
s'etaot  avance  aans  les  plaines-de  Kos- 
sovo,  lorsque  le  khan  etait  pres  de 
reduire'  Katchanik ,  il  laissa  Khali  1- 
Paclta  devant  la  place,  marcha  a  la 
rencontre  de  Tenuemi ,  le  d^fit ,  et  lui 
enfeva  toute  son  artillerie  et  ses  mu- 
nitions. Selim-Gherat ,  comble  d*hon- 
neurs  par  le  grand  vezir,  mais  profon- 
d^ment  afHige  de  la  mort  du  ^'ouredd in 
Azmet-Gberai ,  abdiqua  la  dignite  de 

(*)  Sullan-Ahmed  II,  successeur  de  Sul- 
lac-Suleiman  II,  rctablit  cca  ar(es  d*hom- 
inage.  Poslerieiirement ,  Mahtnoud  I''  et 
Moiisiapha  III  en  diminuerent  le  nomhre , 
qui  resia  (ixe  a  qiiatre  fois  par  an.  Mais 
ceUe  cotitume  devenait  ncatimoins  Ires-one- 
reiise  pour  le  premier  miaistre,  par  Tohliga- 
tion  ou  il  etail  dVnvoyer  aussi  des  cadeaiix  a 
lous  les  princes  du  sang,,  k  la  Valide-Sul- 
tane ,  aux  kadines  el  aux  grands  dignitaires 
du  serail.  Ces  presents  sc  composaienl  es- 
sentiellementde  bijoux  de  tout  genre,  d'etof- 
fes  precieuses  V  d'essences  de  rose,  d*ambre 
gris  ,  d'aloes ,  etc. ,  et  quelquefois  de  som- 
ines  en  orj-rcnfermees  daus  des  bourses  de 
satin.  Ouire  raccom])lisscnicut  de  cct  usage 
d'etiquettc  rigoureiise,  le  grand  vezir  dcvait 
saisir  toulcs  les  autres  occasions  d'obtenir 
les  bonnes  graces  de  son  mail  re  en  lui  fai- 
sant  quclques  offrandcs  denrix,  telles  qu'un 
cheval  richemeut  enharnacue ,  une  jeune  et 
belle  esclave ,  une  loontre  d'or  garnie  de 
diamantSy  etc; 


khan,  qu'il  avait  possedee  deux  fois, 
et  entreprit  le  pelerinage  de  la  Mccque. 
Se'adet-Gherai ,  fits  de  Krim-Glierai, 
lui  succeda  sur  le  tr6ne  de  Crimee  dans 
le  mois  de  djemazi-ul-oukbra  1102 
(mars  1G91). 

A  pres  avoir  appris,  par  les  plenipo* 
tentiaires  ottomans  Zulfekar  et  Mau- 
roeordato,  les  nou  velles  pretentions  des 
puissances  alliees,  Ku[)ruli  desapprou  va 
nautement  les  projjositions  desavanta- 
geuses  dont  son  predecesseur  avait  cru 
devoir  faire  Touverture,  et  se  disposa 
avec  ardeur  h  entrer  en  canipagne 
contre  les  Imperinux.  Mais  ,  non  con- 
tent d'imposer  aux  ennen)is  par  son 
attitude  fernie  et  ses  pr6paratifs  hos- 
tiles ,  il  se  proposa  aussi  de  leur  en- 
lever  des  partisans,  en  ramenant  par 
la  douceur  les  Grecs  du  P^loponese  et 
de  TAttique  sous  les  lois  oltomanes. 
Les  MaTnotes,  las  du  jougpesant  des 
Venitiens ,  qui ,  par  une  rigid ite  ini- 
politique,  tourmentaient  leurs  nou- 
veaux  allies  et  voulaient  leur  imposer 
le  rite  de  Ttglise  latine,  trouverent 
dans  Kupruli  un  protecteur  tolerant , 
et  rentrerent  d'eux-mdmes  sous  la  do- 
mination de  la  Porte ;  leur  compatriote 
Liberins  Geratchari ,  tire  du  bagne  oik 
il  avait  posse  sept  annees,  fut  nonime 
be!  du  Maine.  Kupruli ,  meprisriAt  la 
routine  fanatique  de  ses  predecesseurs, 
permit  aux  Chretiens  de  bdtir  des 
egllses ,  mime  dans  des  villages  o6  il 
n*y  en  avait  jamais  eu :  par  cette  po^ 
litique  habile  il  engagea  des  malheu- 
reux  sans  asile  h  se  r^unir  en  petites 
peuplades,  qui  s'accrurent  consid^ra- 
Dlement  dans  peu  d'annees,  et  appor- 
terent  de  noiivenux  tributs  au  trefior. 
A  cette  occasion,  le  sage  ministre 
prononca  ces  paroles  reniarquables , 
surtout'dans  la  bouche  d'un  musuJ- 
man  :  «  Vo3[ez  ce  que  produit  la  tole- 
A  ranee !  j'ai  augments  la  puissance  du 
«  Padiohdh,  et  j'ai  fait  benir  son  gou- 
a  vernement  par  des  gens  qui  le  hals- 
A  saient.  0  Cherchant  a  gu^rir  toutes 
les  plaies  de  Tttat,  le  grand  vezir  1:6- 
gla  le  cours  des  monnajes ,  envoya  h 
la  fonte  le  superflu  de  la  vaisselle  plate 
du  serail  et  toute  sa  pronre  argenterie, 
qu*ii  rempla^  par  de  la  simple  vais* 
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8e11e  decuivre,  donnant  ainsi  luUntoe 
Texemple  des  reformes  economiques 
qu'il  ordonnait. 

Kupruii  fut  encore  eacourag^  dam 
£68  dispositions  belliqueuses  par  la 
nouvelle  que  lui  donna  notre  aiubassa- 
deur  M.  de  Castagneres ,  marquis  de 
Chdteaunenf ,  que  Louis  XIV  avait  di- 
rige  ses  forces  sur  le  Rhin,  el  qu*ll 
voulait  porter  la  guerre  jusque  dans  le 
coeur  de  rAUemagne :  M.  de  CbSteau- 
neuf  ^tait  charge  d'entretenir  la  Porte 
dans  ses  intentions  hostiles  contre 
I'empereur  Leopold ,  de  la  disposer  a  la 
paix  avec  la  Pologne ,  d*obtenir  nour 
les  Latins  la  garde  du  saint  sepulcre , 
et  surtout  de  s'opposer,  a  ce  que  le 
Sultan  recoDn6t  le  prince  d*Orange 
comine  roi  d*Aneleterre.  Cette  der- 
niere  pretention  de  la  France  fut  re- 
poussee  par  le  ^rand  vezir;  il  repondit 
que  chacun  etait  inaltre  cbez  soi ,  et 
que  les  Ottomans  qui ,  plus  d'une  £ois, 
avaient  depose  leurs  sultans ,  ne  pou- 
vaieut  guere  refuser  aux  autres  nations 
le  droit  de  clianger  de  aouverain.  O 
fut  vainement  que  M.  de  Cli^teauneuf 
Insista  sur  ce  point;  il  ne  reussit  pas 
plus  a  decider  le  Sultan  h  declarer  la 
guerre  aux  Anglais  qu'a  conclure  la 
paix  avec  la  Pologne. 

Cependaut  le  grand  v^ir  avait  tout 
dispose  pour  commencer  les  hostilites: 
de  nouvelles  recrues  vinrent  se  ranger 
sous  ses  drapeaux ;  les  janissaires  et 
les  sipahis ,  dont  la  solde  r tait  exacte- 
ment  payee,  avaient  repris  courage, 
ainsi  que  la  nation ,  et  offraient  Texem- 
ple  de  la  discipline  unie  a  Tardeur  guer* 
riere.  Kuuruli  se  mit  en  roarche  h  la 
Xiie  de  rarmee:  au  commencement 
d'aodt  il  defit  le  general  Schenkendorf , 
le  chassa  de  Dragoman ,  et  arbora  lea 
queues  de  chevaidevant  Chehir-Keui 
ou  Pirot.  De  son  cot^,  Teketi  passait 
le  defUe  de  Tcerzbourg  en  Transylva- 
nie ,  faisait  prisonnier  le  general  Uaiis- 
ler,  pres  de  Zernescbt,  et  d^truisait 
son  corps  d'arm^.  A  la  suite  de  cette 
victoire ,  un  diplome  imperial  nomma 
Tekell  prince  ae  Trans)[lvanie. 

Bientot  Nissa ,  assie^ee  par  Kupruii , 
lui  ouvrit  ses  portes  ,.ainsi  que  Widdin : 
SeineDdna  se  rendit  k  EJialil- Pacha , 


beiler-bei  d*Alep,  «t  Ktibditsdi ,  sar 
la  Morava,  a  Kemankech-Aluned-Pa-fl 
cha ,  gouverneur  du  Diarbekir.  EoGq  w 
Belgrade,  apres douze jours  desie^r, i 
fut  prise  d'assaut:  ce  prompt  surceii 
fijt  Jd  a  Texplosion  d*un  magasin  ali 
poudre ,  qui  fit  sauter  une  partie  des  i 
remparts ,  et  ouvrit  ainsi  Tentr^  de  !a  t 
place  aux  Ottomans.  Le  grand  vezir  ^  * 
apres  cette  brillante  campagne ,  se  m*  i 
dit  a  Constantinople,  ou  il  fut  rera  i 
avec  les  plus  grands  bonneurs  et  b  * 
plus  vive  all^gresse ;  la  joie  pubiique  i 
tut  n^annioins  un  peu  troublee  par  les . 
nouvelles  qui   arriverent  des  divers 
points  du  theatre  de  la  guerre :  on  ap- 
prit  que  Hu<^ein*Pacha  avait  el^  oblige 
de  lever  le  siege  d*Essek,  ville  sittue 
au  confluent  de  la  Drave  et  du  Danube, 
et  que  les  Imperiaux  avaient  surpm 
licsstna.  Les  Venitiens  faisaieotausside 
grands  progres :  en  Dalmatie ,  ValloRa 
et  Qinino ;  en  Mor^e ,  Napolt  de  JHdI- 
voisie,  tombaient  en  leur  pouvoir; 
mais ,  plus  tard ,  ils  ^arouverent  a  \eai 
tour  une  dtfaite,  oans  laquelle  ils 
abandonnerent   aux  Ottomans  troii 
mille  sept  cents  prisonniers ,  qui  eureit 
tous  la  tdte  trancb6e. 

Pendant  que  oes  ^v^nemeiits  se  pas- 
saient,  Ttle  de  Cbypre  et  la  haute 
Eg^pte  etaient  en  proie  aux  troubles 
et  a  la  revolte :  huit  mille  Maures,  sous 
les  ordres  d'lbn-'Wani,  ravagieaieut 
cette  derniere  contr^.  £n  Qiypre, 
Freng-Muhammed-Pacha  avait  retabli 
Ford  re,  et  avait  fait  graver  sur  une 
pierre  du  marche  de  Miooste ,  Tinscrip- 
tion  suivante :  «  Si  les  troupes  se  re- 
ft voltent  de  nouveau ,  je  jure  d>ii- 
«voyer  k   Constantinople  ctnquante 
«  nulle  ducats  provenant  de  confisca- 
c  tions ,  et  d>  joindre  trente  t^tes  de 
«  rebelles.  »  Apr^s  la  mort  de  Freng* 
Mubammed -Pacha ,  (|ui  eut  lieu  cim 
ans  plus  tard ,  cette  inscription  fut  e^ 
facee.  Les  habitants  massacTdrent  leur 
gouverneur  Tcbolak-Mubammed :  Ba- 
lebli-Ahmed ,  sandjak-beT  d'Aidin ,  lui 
sucCeda ,  et  voulut  souroettre  les  re- 
belles;  mais  ceux-ci  lui  ferroereiit  les 
portes  de  Nicosie,  dont  il  t»  put  se 
rendre  mattxe  que  par  famine.  Les 
clicfs  de  la  revolte  furent  saisia  ci  xdis 
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a  mort :  oUig^  de  cUet  h  la  force, 
)es  autres  rebelles  se  ven^erent  en 
caiomiijaDt  en  secret  Halebli-Ahmed 
aupres  de  la  Porte ,  et  en  obteoaut  sa 
destitution. 

Au  coinniencemeiit  de  niai  1691 ,  le 
fjnnd  v^ir  fut  coutirme  dans  le  titre 
de  serasker ,  et  re^ut  Tetendard  sacre 
des  mains  de  Sa  Hautesse :  niais  a  peine 
Kupruli  se  disposait-il  h  se  reniettre 
en  eainpagne,  qu'il  fut  arr^te  par  une 
maladie  grave  de  Sultan*Suleiinan :  at- 
teint  d*bvdr6pisie ,  ce  prince  succoniba 
le  26  raiiiazan  1103  (23  juin  1691): 
il  avait  re^ni6  seuiement  trois  ans ,  buit 
niois  et  vingt-neuf  jours  lunaires;  ii 
fut  enseveii  dans  le  tonobeau  de  Su- 
kiman-el-Kanouni. 

Sultan -Suleiman,  qui,  avant  son 
deration  au  tr6ne,  n'avait  eu  d'autre 
oocupatioQ  que  de  mediter  lea  pr^- 
ceptoB  du  Goran ,  poussait  la  devotion 
jusqu*au  scrupule ;  sobre ,  ennemi  des 
roluptes ,  rigide  observateur  de  la  loi 
de  Mabomet ,  il  passe  pour  un  saint 
parmi  les  musulmaos,  qui  lui  ont 
m^me  attribue  le  don  des  miracles; 
son  exterieur  etait  peu  avantageux ,  et 
son  esprit  m^iocre :  son  r^ne  n*au- 
rait  onert  rien  de  remarquable ,.  si  le 
miuistere  de  Kupruli-Moustapba-Pa- 
cba  n^avait  jete  de  T^at  sur  cette 
courte  periode. 

CHAPITBE  XXII. 

SULTlH-lHHED-KHAlf  U .  FILS  DJB  SOiTAN- 
laRAHlH-XHAlf. 

I 

Apr^  la  mort  de  Sultan-Suleiman  II , 
son  frere  Abmed  monta  sur  le  trone ; 
et  le  27  chewwal  1 102  (14  juillet  1691), 
la  cer^monie  de  la  remise  du  sabre  eut 
lieu ,  non  dans  la  mosqu^  d'Eioub  i 
Constantinople ,  suivant  Fusage ,  mais 
h  Aodrinople ,  dans  Eski-Djami.  Ku- 
pruli, alors  k  Sophia,  fut  maintenu 
dans  la  dignite  de  grand  vezir,  et  con- 
serva,  sous  le  nouveau  prince,  la 
haute  influence  quMi  avait  obtenue  sous 
le  regne  de  son  predecesseur.  Quelques 
historiens  assurent  m^me  que  Sultan- 
Ahmed  ,  convaincu  de  sa  propre  inca- 
pacity et  de  la  sup^riorite  de  son  mi- 
D  istre ,  dans  uu  mouvemeut  de  modestie 


assez  rare  cfaez  un  souverain ,  pronon^a 
les  paroles  suivantes :  «  J*abandonne 
«  entierement  h  Kupruli  le  soin  de 
ngouverner  T^tat,  de  crainte  que 
«  mon  intervention  ne  g^te  tout  le 
ft  bien  que  sa  sagesse  doit  op6rer. » 
D'a[)r^s  la  coutume  invariablement 
suivie  h  chaque  changement  de  r^^ne, 
quelques  destitutions  et  mutations 
eurent  lieu  parml  les  grands  dignt- 
tai  res  de  Tempire :  Haiati-Zade ,  hikim- 
hachi  (premier  m^decin)  (*)  de  Sa 
Hautesse,  accuse  d*avoir  abr^g^  les 
jours  du  Sultan  par  le  regime  s^^e 
auquel  il  Tavak  soumis ,  fut  enftmo^ 
au  chdteau  des  Sept- Tours. 

Vers  la  fin  de  juitlet  1691 ,  Kupruli*^ 
Moustapha-Pachapartit  pour  Belgrade, 
et  marcna  centre  le  margrave  Louis  de 
Bade ,  campe  sous  Peterwardein.  Le 
19  aol!it,  le  grand  v^zlr,  centre  Tavis 
de  son  conseil  de  guerre ,  attaqua ,  pr^s 
de  Salankemen ,  les  avant  -  postes  en- 
nemis,  et  les  enfonca  :  ce  premier  sue- 
c^s  amena  une  affaire  g^^rale:  les 
Ottomans  se  precipitent  avec  impe- 
tuosity sur  les  lignes  chr^iennes  ; 
ft  Courage ,  leur  criait  Ktoankeob- 

(*)  Le  premier  n^docin  du  Soitan  (kikim*  i 
iacni)^  appartient  an  oorps  des  ooleinaa :  il  a 
le  grad«  a^mtuierris (profciieor).  Les  mede- 
cins,  chinirgieus,  oculiates  et  pliamiacieiti 
du  palais  lout  soua  ae$  ordres ;  el  il  a  la  sur- 
veillance de  tous  ccuiL  oui ,  daos  Teteudue  de 
rempire,  e»erceni  ccs  di  verses  parties  de  Tart 
deguerir.  Sa  place  est  tres-lurrative,  car  outre 
les  largesses  du  Sultan ,  le  hckim-bachi  re- 
coil des  presents  considerables  des  seigneurs 
do  la  cour  auxqtiels  il  rend  tisite,  d'aures 
la  volonte  de  Sa  Hautesse  :  temoignage  a*in- 
ter^t  de  la  part  du  souTerain  envers  sou 
sujet ,  mais  qui  devient  toujours  tret-oo^reux 
a  celui  qui  en  est  Tobjei.  Le  premier  oie- 
deciu  est  charge  de  la  proration  d^opials 
confortatife  ( maJjouH\  dans  la  composilioo 
desquels  enlTent  divers  aromates,  tela  que 
I'ambre  gris  ,  I'aloes ,  resscnee  d'opium , 
etc.,  voire  m^e  deTor  etdes  perlea.  Quioze 
jours  avaul  Tequiuojie  dtt  printemps,  il  fait 
presenter  il  Sa  Hautesse  ces  electuaires, 
reufernies  dans  des  vases  de  porceluine  f  of- 
frande  qui  s^appelle  newrouzlie,  Il  en  envoia 
aussi  aux  princes  et  princesses  du  sang,  attx 
kadiiies ,  ct  aux  grands  de  i*£tat ,  qui ,  en 
relour,  lui  font  de  riches  cadeaox. 
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«  Ahmed-Pacha,  courage,  enfants  du 
«  IProphete,  leshourisvous  attendent. » 
Mais  les  Imperiaux  opposent  un  front 
iuebranlable  aux  attaques  des  Osfnan- 
lis;  trois  fois  ceux-ci  sont  repouss^. 
Le  grand  vezir,  indigne  de  cette  re- 
sistance ,  se  met  lui  -  m^me  k  la  t^te 
des  Silihdars  ejt  des  Guediklis,  et  s\e- 
lance,  le  cimeterre  en  main,  au  milieu 
des  rangs  ennemis :  a  Tinstant,  une 
balle  I'atteint  a  la  tempe :  le  brave  Kil- 
pruli  expire,  et  la  victoire  echappe  h 
ses  troupes.  Vingt-huit  mille  Ottomans 
sucoomberent  dans  cette  journee :  les 
vainqueurs  s'emparerent  du  camp  ot- 
toman et  de  cent  cinquante  piecea  de 
canon.  Ainsi  pent  le  troisieme  Ku- 
pruli,  dont  on  ne  put  m^me  re- 
trouver  le  corps  sur  le  champ  de  ba- 
taille.  La  perte  de  cet  habile  ministre , 
que  les  Ottomans  ont  surnomm^  Fazyl 
(le  vertueux),  fut  vivement  sentie  par 
la  nation.  Les  ecrivaius  orientaux  font 
le  plus  grand  doge  de  cet  homme 
d'£tat ,  et  disent  qu'il  ne  commit  ja- 
mais un  seul  crime ,  ni  ne  pronon^a 
up  mot  inutile.  lis  racontent  qu*inca- 
pable  de  mentir  k  sa  conscience,  U 
cong^dia  un  jour,  sans  leur  dire  une 
parole,  trois  jugesdestitu^s,  qui  etaient 
venus  lui  rendre  visite;  son  maltre  des 
requites  lui  ayant  temoign^  quelque 
^tonnement  de  ce  silence:  «  Je  ne  suis 
«  pas  un  hypocrite ,  »  repondit  Ku- 
pruli.  Ennemi  du  luxe,  if  etait  v^tu 
ordinairement  d'un  kaftan  vert,  garni 
de  fourrures,  et  ne  mettait  pas  moins 
de  simplicity  dans  ses  actions  que  dans 
ses  v^tements :  k  la  guerre,  il  encou- 
rageait  les  soldats  par  son  exemple ,  et 
voyageait  k  pied  comme  eux :  aussi 
juste  envers  les  sujets  Chretiens  que 
pour  les  musuimans,  il  voulut,  par 
son  A/izami'dJMid  (nouveau  regle- 
ment),  deli  vrer  les  premiersdujoug  avi- 
lissant  qui  pesait  sur  eux;  car  il  n'avait 
rien ,  dans  sa  politique ,  de  la  tyrannic 
et  du  machiavelisme  de  son  pe're  et  de 
son  fr^re  Ahmed ;  et  son  administra- 
tion se  distingua  toujours  par  la  dou- 
ceur et  la  droiturei 

Tandis  que  les  Ottomans  Etaient 
battus  sur  terre  a  Salankemen ,  leur 
flotte  triomphait  de  Fescadre  cbr6- 


tienne;  mais  cette  victoire  iemx  m- 
tile  par  la  mort  funeste  de  Kupnili. 

Ali-Pacha,  kalm-mekam  de  Tetrier 
imperial  (*],  Ait deveau  grand  Tezirat 
Le  nouveau  ministre  signala  son  entree 
au  pouvoir  par  ladestitutioo  du  cberif 
de  la  Mecque,du  mufti  Feizullah,(la 
khan  de  Crimee  Se*adet-Gherai ,  etde 
quelques  autres  hauts  digniuires :  la 
coutume,  introduite  par  le  ^rand  vezir, 
de  faire  conduire  ignommieuseimot 
sur  un  araha  (voiture  non  suspen^^ 
tratiie  par  des  bceufs,  les  fonctioonai- 
res  qui  encouraient  sa  disgrace ,  yahit 
k  All-Pacha  le  sumom  irooique  d'ara- 
badji  {conducteur  ou  eonstrucfar 
d'araba) ;  mais  cette  innovation  injo- 
rieuse  fut  la  cause  de  sa  perte  :  le 
kyzlar-aga^i  Ismail,  destitue  park 
grand  vezIr,  ^tait  pres  de  mooter  sur 
le  char  a  bosah,  lorsque  son  suoces- 
scur  N6zir-Aga  r6clama,  aupresdcia 
Khass^ki-Sultane,  au  sujet  <le  cet  ou; 
trage  fait  a  un  seigneur  detaflgj' 
61eve  :  instruit  de  cette  violation  de 
r^tiquette ,  le  Sultan  dta  le  seeau  a 
Ali-Pacha,  et  envoya  ce  miwistre  ej 
exil  k  Rhodes  sur  rarabam&nequii 
avait  prepare  pour  rex-kyzlar-aga^j- 

Hadji-Ali-Pacha,  gouverneurd[Ai^ 
fut  promu  a  la  premiere  diaDiie  de 
Fempire,  et  paya  les  dettes  « I'ttat 
avec  la  fortune  de  son  pr6d<eess«r, 
et  le  uroduit  de  sa  propre  argenlene, 
qu'a  rexemple  de  Kupruli-Mousiapw. 
Hadji-Ali-Pacha  envoya  a  la  monaait 

En  1692  et  1693 ,  divers  represfn- 
tants  des  puissances  d'Europe  et  d  Asie 
arriverent  a  Constantinople.  L'anjws- 
sadeur  du  Chfih  de  Perse  offritau  Sol- 
tan  des  presents  magpifiques ,  dont  les 
plusremarquables  par  leur  singulante 
etaient  cinq  cents  vessies  de  vax^  » 
cinquante  bezoars  mineraux.  D«ja  ^^ 
1689,  sous  le  regne  prfcedent,  lecltf- 
valier  Williams  Hussey,  cnvoye  (le 

n  Rikiabi  humaiounkwihrnikmU'^^ 
le  tilre  que  portait  le  liculeoant  du  gflw 
vezir,  rcsidanl  toujours  aupres  dc  Sa  Haw* 
tesse,  lorsque  ce  nreroicrnlinislrc  etait  atet« 
de  la  cour  {rekiab,  elrier),  soil  pour  coo- 
mander  Tarmee  en  personne ,  soil  poarexc- 
cuter  quelque  cnlreprise  d'unc  baite  i** 
portance. 
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CjUillaume  m  pour  annonoer  son  ave- 
nement  aii  trone  d'Angleterre,  avait 
^te  tres-bien  recu  de  la  Porte,  malgr^ 
les  efforts  de  Pambassadeur  fran<^.ais 
pour  dissuader  le  cabinet  ottoman  de 
reconnaitre  le  prince  d*Orange  comme 
souverain  de  la  Grande-Bretagne :  Tin- 
tervention  des  plenipotentiaires  anglais 
et  hoilandais  contribua  puissaminent  a 
fnire  continuer  les  n^gociations  enta- 
ni^es  avec  la  cour  de  V  ienne.  Harbond , 
nomme  pour  remplacer  William  Hus- 
sey,  ^tant  mort  avant  d'arriver  h  son 
poste ,  Pambassadeur  bollandais  Hems* 
Keerke,  successeur  de  Colier,  presenta 
au  divan  les  propositions  de  Tempereur 
Leopold ;  mais  le  grand  vezir  les  jugea 
inadinissibles,  et,  malgre  la  conc|u^te 
de  Gross-AVardein  par  les  Autrichiens , 
totttes  les  tentatives  de  paix  rest^rent^ 
$ans  r^ultat. 

La  campagne  de  1692  ne  se  passa 
presgue  qu*en  observation  entre  les 
Iinf)eriaux  et  les  Ottomans ,  et  le  grand 
■  \ezir  retourna  a  Andrinople  apres  avoir 
r6f)ar^  les  murs  de  Belgrade  et  appro- 
visionne  cette  place  forte. 

Le  25  muharreni  1104  (6  octobre 
1692),  la  naissance  de  deux  princes 

1'unieaux,  Ibrahim  et  S^lim,  fut  c^le- 
>ree  par  trois  jours  de  rejouissances 
publiqurs.  Cinq  mois  plus  tard,  le 
grand  vezir  Hadji- Ali -Pacha,  ayant 
ose  r^sister  au  Sultan,  qui  voulait  des- 
tituer  le  defterdar,  fut  disgrnci^  :  le 
kaim  -  mekam  Biyikii  -  Moustapha  -  Pa- 
cha, nomm6  pour  remplacer  Uadji- 
Ali,  voulait  refuser  le  sceau;  mais  le 
Grand  Seigneur  irrit6  le  menaca  de  le 
faire  mettre  a  mort,  s'il  hesitait  plus 
longtemps,  et  Bivikli-Moustapha  se 
souinit  aiors  a  ce  dangereux  honneur. 
Sulta  n-Ahmed, indulgent  enversHadji- 
Ali,  lui  offrit,  en  d^dommagemenl  de 
sa  destitution ,  le  gouvernementqui  lui 
conviendrait  le  mieux;  mais  Tex-mi- 
nistre  eut  la  g^nerosite  de  se  contenter 
irune  modique  pension  de  quinze  a 
seize  bourses  d*argent,  en  alleguant, 
pour  mottver  son  d^sinteressement, 
unique  dans  Thistoire  ottomane,  les 
d^penses  enormes  que  la  guerre  neces- 
2»ttait. 
I    Dans  le  mois  de  ramazan  1 104  (mai 
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1693),  un  violent  inc6ndie  ^lata  ^ 
Constantinople  et  consuma  environ  le 

?|uart  de  la  ville :  peu  auparavant,  la 
oudre  avait  tue  cmq  prsonnes  dans 
la  mosquee  de  S^lim  II,  au  moment 
du  namaz  du  soir.  Vers  cette  ^poque, 
le  grand  cheikh  Mysri ,  accuse  par  la 
voix  publique  de  pencher  secretement 
pour  la  religion  chretienne,  se  rendit 
a  la  mosquee  de  Sultan-Selim  a  Andri- 
noDle  :  lii ,  entoure  de  nombreux  der- 
vicnes,  ses  disciples,  il  prononca  un 
discours  dans  lequel  il  attribualt  les 
desastrps  des  amies  ottomanes  a  Tim- 
piete  des  grands  de  I'emptre,  qu'ii 
traita  dephiacmrs  (infldeles);  il  designa 
ensuite  a  la  vengeance  du  peuple  le 
crand  vezir,  Taga  des  Janissaires,  le 
kaim-mekam,  le  defterdar  et  Iq  reis- 
efendi.  Le  Sultan,  instruit  de  ces  de- 
tails, fit  dire  h  Mysri  de  se  rendre  au 
palais ;  mais ,  d^s  que  le  cheikh  fut  sort! 
de  la  mosquee,  les  janissaires  sVmpa- 
rerent  de  lui ,  et  Taccompagnerent  jus- 
qu'a  Gallipoli ,  ou  on  Tembarqua  pour 
Brousse,  son  pays  natal. 

Le  5  ziika*de  1104  (5  juillet  1603), 
le  grand  v^zir  partit  drAk-^Poungar 
{Bihar)  y  et  alia  dresser  ses  tentesdans 
les  champs  de  Roustchouk  :  la  il  fut 
rejoint  par  le  khan  des  Tatares  et  par 
Constantin  Brankowan ,  prince  de  va- 
lachie.  II  marcha  ensuite  sur  Belgrade , 
pour  s'opposer  a  Tarm^e  imperiale  qui 
assi^geait  cette  villci  mais,  5  Tappro- 
che  des  Ottomans,  le  general  autri- 
chien  leva  le  si^ge.  Le  grand  v^zir  fit 
reparer  les  fortifications  endommag6e$ 
par  Tartillerie  des  Imperiaux,  et  re- 
tourna h  Andrinople  dans  le  mois  de 
rebi'ul-ewwel  (novembre). 

Au  commencement  de  muharrem 
1105  (septembre  1693),  un  nouvel  in- 
cendie  devora  une  grande  partie  de  la 
ville.  Ce  d^astre,  attribue  a  la  mal- 
veillance,  causa  la  destitution  du 
kaim-mekam,  qui  fut  remplac<^  dans 
sesfonctions  par  Kalalti-Ahmed-Pacha. 
Le  premier  acte  de  son  administration 
fut  ford  re  in  time  aux  raTas  de  s'inter- 
d ire  les  v^tements  de  couleur,  les  pan- 
toufles  jaunes  et  les  kalpaks  de  zibe- 
line,  de  se  burner  a  s'babiller  d'etoffes 
noires,  et  de  porterdes  sonnettes,  poor 
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^tredistingu^  deloindes  musulmans : 
aces mesures,  plus  ridicules  encore  que 
tyranDiques ,  fl  ajouta  la  defense  ex- 
presse  de  moDter  k  cheval  dans  la 
ville.  Cette  ordonnance  decida  ies 
Fraucs  k  reprendre  le  costume  euro- 
peen  quMls  avaient  g^n^raleinent  aban* 
donu6,  pour  se  procurer  plus  defacilites 
dans  leurs  transactions  journalieres; 
ixiais  elle  rendit  si  populaire  Kalaili- 
Abmed- Pacha,  que  le  grand  vezir, 
croyant  voir  en  lui  un  rival  dangereux, 
le  priva  de  son  emploi.  Di verses  des- 
titutions eurent  lieu  encore;  mais 
Biyikli>Moustapha-Pacha  ayant  voulu 
aussi  Eloigner  le  kyzlar-agaci  P^ezir , 
le  credit  de  celui-ci  aupres  du  Sultan 
determina  la  chute  du  ministre  :  la 
magnificence  du  brillant  cortege  qui 
^ntourait  le  grand  vezir,  un  jour  qu'il 
se  rendait  a  Demir-Tach,  ayant  excite 
la  jalousie  du  Grand  Seigneur,  le  chef 
des  eunuques  noirs  pronta  de  ce  mo- 
ment pour  perdre  son  ennemi.  Biyik- 
li-Moustapna,  destitue  le  16  redjeb 
1105  (13  mars  1694),  fut  remplac^ 
par  Surmeli-Ali-Pacha,  gouverneur  de 
Tripoli  de  Syrie,  Le  nouveau  v^zir,  in- 
fluence par  Ies  insinuations  de  M.  de 
QiSteauneuf,  notre  ambassadeur ,  re- 
jeta  la  mediation  des  puissances  ^tran- 
geres  et  marcha  contre  la  Hongrie. 
II  attaqua  pendant  vingt-trois  jours 
Peterwardeln,  mais  des  pluies  d^orage 
d^truisirent  Ies  tranch^es,  et  forc^rent 
Ies  Ottomans  a  abandonner  leurs  tra- 
vaux.  Le  grand  vdzir  transporta  son 
camp  dans  la  valine  de  Weretschar , 
devant  Belgrade.  Cependant  Ies  armes 
ottomanes  eprouvirent  quelques  echecs 
en  Pologne  et  en  Dalmatie.  Dans  cette 

Eremierecontree  le  mirza  tatare  Cbeh- 
az-Gherai  tenta  de  ravitailler  Kami- 
niec,  mais  il  ne  put  y  reussir  et  fut 
battu  paries  Polonais;  en  Dalmatie, 
le  fort  de  Gabella  tomba  au  pouvoir 
des  Venitiens ,  e t  Suleiman-Pacha  es- 
saya  inutilement  de  le  reprendre.  £n« 
fin,  le5djemazi-ul-oula  (29  decembre), 
le  grand  vezir  retourna  a  Andrinople, 
et  deposa  Tetendard  .sacr^  aux  pieds 
de  Sa  Hautesse. 

Depuis  quelques  mois,  Ies  predica- 
tions d'ua  imposteur  qui  se  donnait 


pour  le  Mehdi^  troublaient  la  traoquil- 
lite  d'Andrinople.  Saisi  par  ordre  du 
kaim-niekam,  fl  se  Ot  passer  pour  fou, 
et  fut  exile  k  I^emnos.  A  la  mte 
^poque,  Yenli-Hu^ein-Pacba ,  ex-bei- 
lerbei  de  Tripoli,  et  un  astrolo^ue 
arabe,  qui  pr&haient  la  revolte,  peri- 
rent  Tun  et  Tautre,  le  premier  par  la 
main  du  bourreau ,  et  le  second  daos 
Ies  eaux  de  la  Toundia.  Outre  ces  trou- 
bles interieurs,  rempire  ottonuui 
^prouvait  des  d^astres  plus  pves 
encore.  Les  Venitiens  avaient  debar- 
que,  en  septembre,  dans  Tile  de  Ohio, 
et  avaient  force  le  commandant  Ha- 
^in-Pacba  k  capituler.  A  cette  nou- 
velle,  les  mesures  les  plus  proroptes 
furent  prises  par  le  grand  vezir  pour 
reconquerir  cette  importante  posses- 
sion :  de  nombreux  enrolemeots  eu- 
rent  lieu,  des  gratifications  furent  at* 
louees  aux  troupes,  et  cent  bdtimeots 
de  guerre  furent  construits  et  annes 
avec  la  plus  grande  activite.  La  ad- 
dition de  Chio  fut  suivie  de  ladisgike 
de  Hucefn-Pacha ,  qui  fut  emprisooiK 
dans  r'appartement  du  bourreau,  et 
qui,  k  la  surprise  gen^rale.  en  sortit. 
pen  apres,  pour  aller  prendre  le  cod)' 
mandement  d*Azof,  tandis  que  le  Ka- 
poudan- Pacha  You^ouf,  accuse  de 
n*avoir  pas  secouru  Cbio,  fut  des- 
titu^. 

Pendant  que  cet  dchec  coosternait  la 
Porte,  un  autre  ev6nement  inquietant 
venait  encore  ajouter  a  I'agitatlon  que 
les  nombreux  revers  accumules  depuis 
quelque  temps  causaieot  dans  (Cons- 
tantinople. II  estd*usagequelegouver; 
nement  de  Sa  Hautesse,  pour  assurer,  a 
travers  les  deserts  d' Arabie,  le  passage 
des  pelerins  qui  se  rendent  au  tom- 
beau  de  Mahomet,  paye  unesomioe 
considerable  au  cherif  de  la  Mecque- 
Cetdmir,  nomm^  Sa'ad,  gr^tcxtaotun 
refus  de  payement,  se  mit  en  canipa- 
gne  avec  les  Arabes  qui  lui  ctaiem 
soumis,  et  pilla  les  caravanes.  Isma"* 
Pacha,  charge  de  punir  le  rebellc,  es- 
corta  les  pelerins  avec  un  nombrcw 
corps  d'armee,  deposa  Sa'ad, apres  une 
escarmouche  nocturne  contre  ses  tr^ 
bus  nomades,instalIa  Abdullah  coinoje 

cherif  de  la  Mecque,  et  conJQa  la  ^artie 
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de  la  Tille  sainte^Biyikli-Muhammed- 
Pacha,  de  Djedda. 

A  peine  ces  troubles  ^taient-ils  apai- 
a^sen  Arable,  que  la  mesintelligence 
Mata  entre  Jes  puissances  barbares- 
qoes.  Les  vaisseaux  eombin^s  des  Trl- 
politains  et  des  Alg^riens  vinrent 
assi^r  Tunis.  La  Porte  nomma  Omer^ 
Pacha  au  gouvernement  d' Alger,  et 
Djari-Muhamroed -Pacha  h  celui  de 
Tripoli :  ces  mesures  suftirent  pour  r^- 
tabftr  le  calme. 

Depuis  quelques  mois  Sultan-Ah- 
med  languissait,  attaqu^  d'hydropisie, 
nialadie  de  familte  qui  avait  termini 
}es  jours  de  ses  fr^res  Muhamnif d  IV 
et  Suleiman  II ;  il  succomba  le  21  dje- 
mazt-ul-oula  1106  (6f6vrier  1695  ('). 
Aussi  insigniflant,  comme  prince,  que 
son  Mre  Suleiman  II,  Sultan-Ahmed, 
d*un  naturel  m^lancolique  et  d*une 
pi^t6  tr^-etroite,  avait  des  vertuspri- 
Tdes  ^i  le  Grent  regretter.  II  ^tait  si 
humam,  qu'il  ne  punit  de  mort  aucun 
des  ministres  qui  encoururent  sa  dis- 
^rdce  :  son  caractere  ^tait  pourtant 
irascible,  maisfaible  et  facile  a  domi- 
ner;  aussi  son  regne  fut-il  plutdtceiui 
des  grands  Y^zirs,  qui  se  succederent 
raoidement  pendant  la  courte  periode 
qu  il  passa  sur  le  trdne.  II  ressemblait 
sous  plusfeurs  rapports  dsonfrere  Sul- 
tan-Suleiman; et,  par  une  conformity 
de  destin^e  assez  singuliere,  il  ne  r6- 
gna  comme  lui  que  trois  ans  et  huit 
mois.  II  aimait  la  musiaue  et  la  po^itie, 
excellait  dans  Tart  de  la  calligraphie, 
et  ^it  passionne  pour  la  chasse.  Son 
exterieur  n'avait  nen  de  remarquable. 
Sous  son  regne ,  la  situation  de  Tem- 
pire  ottoman  ^prouva  peu  de  change- 
ment ;  et  le  besoin  de  repos  se  fit  sen- 
tir  avec  plus  de  force  que  jamais  : 
mais  tandis  que,  d*une  part,  les  nego- 
ciations  diptomatiques ,  entretenues 
par  les  ambassadeurs  anglais  et  hol- 

{*)  Qadques  historient  ont  place  Tepoque 
de  la  mort  de  SulUm-Ahmect  ea  Janvier; 
raavi  c'est  parce  qu'iU  ont  calcule  la  concor* 
dance  de  Tbegire'  avec  Tere  chretienne, 
d^apres  le  vieux  style ,  encore  tuivi  par  lea 
Grecs  et  par  les  Russes  qui  rejettent la  cor- 
rection gregorienne. 


landais,  emp^haient  de  pousser  la 
guerre  avec  vigufur,  de  1  autre,  les 
efforts  des  representants  de  la  France, 
neutralisant  cette  tendance  politique, 
ranimaient  par  intervalle  les  hostili- 
ty, et  s'opposaient  k  la  conclusion  de 
la  paix ,  qui  ne  put  £tre  obtenue  que 
sous  le  regne  suivant  et  au  prix  des 
plus  grands  sacrifices. 

CHAPITBE   XXIII. 

SULTAN -MOUSTATHA- KHAN    H  ,  FILS   D£ 
SULTAN-MURAMMED-KRAN  IV. 

D^  que  la  nouvelie  de  la  mort  de 
Sultan-Ahmed  fut  parvenue  au  grand 
v^zir,  qui  venait  de  pr6sider  le  divan, 
il  convoqua  le  mufti  et  les  principaux 
di^nitaires,  et  se  rendit  avec  eux  au  $& 
rail,  ou  eut  lieu  la  c^r^monie  du  baise- 
main.  Le  nouveau  sultan,  (lis  de  Mu- 
hammed  IV  et  neveu  d'Ahmed  II ,  sa 
conformant  k  un  ancien  usage,  aida 
lui-m^me  a  placer  sur  le  char  fun^bre 
le  corps  de  son  prdd^esseur. 

Sultan-Moustapha  annon^a,  dds  le 
d6but  de  son  regne,  une  volont6  ferme 
et  le  projet  de  gouverner  par  lui-m^me. 
Dans  un  khatti-cherif  qu*il  rendit  le 
troisieme  jour  apres  son  avenement, 
il  bMma  rindolence  des  derniers  Pa- 
dichdhs  qui ,  esclaves  des  volupt^  et 
de  la  paresse ,  abandonnaient  les  r^nes 
de  Tempire  aux  mains  des  ministres : 
et  il  manifesta  le  d^sir  de  commander 
I'armee  et  de  combattre  en  personne. 
Les  vizirs  apnt  repr^sent^  au  Suitait 
qu'il  ne  devait  pas  exposer  aux  chances 
de  la  guerre  sa  personne  sacr^e,  il 
rendit  un  nouveau  Khatti-ch^rifne  por- 
tant  que  ce  peu  de  mots :  «  Je  persiste 
a  marcher.  »  Devant  cct  ordre  cate* 

?orique ,  il  n*y  avait  plus  qn'k  ob^ir. 
.es  mesares  les  plus  promptes  ftirent 
prises  pour  op^rer  de  nouveaux  en- 
rdlements;  et,  attendu  la  p^nurie  du 
tr^sor,  une  portion  seulement  du  pr^ 
sent  d*av^nement  fut  distribti^  aux 
janissaires.  Cette  mesure  d*eoonomie 
excita  lenr  m^ntentement ;  ils  refti- 
s^rent  d'abord  de  marcher^  et  ne  ren- 
tr^rent  enflu  dans  le  devoir  que  sur 
les  Instances  de  leurs  chefs ,  que  Ton 
avait  gagn^s  par  des  cadeaux  et  des 
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promesses.  Le  grand  vezir  Surmeii- 
Ali- Pacha,  qui  devait  a  TEtat  une 
somme  de  trois  cent  mille  piastres, 
fot  rendu  responsable  de  cette  emeute 
occasionn^e  par  le  manque  d^argent , 
et  condamne  au  dernier  supplice.  £1- 
mas-Muhanimed-Paclia,  kaim-mekam 
de  Constantinople,  re^ut  le  sceau  im- 
perial (*). 

En  Arable,  lerebelle  Sa'ad-ben-Sa'id 
ayant  battu  les  troupes  qu'on  lui  avait 
oppos^es,  fut  nomme  definitivement 
cnerif  de  la  Mecque ,  la  Porte  etant 
hors  d*etat  en  ce  nioment  de  le  faire 
rentrer  dans  le  devoir. 

La  premiere  campagne  qui  eut  lieu , 
auelques  jours  apres  Tavenement  de 
Sultan -Moustapha,  s'ouvrit  de  la  ma- 
niere  la  plus  brillante  par  une  victoire 
navale  :  la  flotte  v^nitienne,  composee 
de  quarante  quatre  voiles,  fut  battue, 
dans  le  canal  de  Chio,  par  Tescadre 
ottomane ,  a  pen  pres  egale  eu  force. 
Apres  cet  ^iiec,  les  vaisseaux  de  la 
republique  se  r^fugierent  dans  le  port 
de  Spalmadori ,  d*ou  ils  sortirent  dix 
jours  apres,  et  eprouverent  une  se- 
conde  defaite  plus  decisive  encore  que 
la  premiere.  Les  vaincus  chercherent 
un  asile  dans  le  port  de  Chio,  qu'ils 
abandonnerent  dans  la  nuit,  cedant 
ainsi  sans  resistance  cette  lie  aiix  Ot- 
tomans. Le  succes  de  cette  expedition 
maritime  etait  dd  principalement  a 
Hu^eln - Mezzomorto ,  qui,  apres  la 
prise  de  Chio ,  fut  eleve  au  grade  de 
Kapoudan-pacha,en  remplacement  d'A- 
inoudja  -  Zude-  Hu(^ein-I  acha ,  nomm^ 
au  gouvernement  de  la  nouvelle  con- 
quSte.  Mezzomorto,  ne  en  Afrique,  de 
parents  maur^s,  s'etait  adonne  fort 
jeune  a  la  jiiraterie ,  sous  la  regence 
de  Tunis ;  11  devicnt  bietil^Qt'  un  des 
ecumeurs  de  nier  les  plus  redoutes. 

4 

{*)  E/mas  signifie  diamant,  bij&u  :  re 
tiimom  lui  fut  donne  par  Sollan*  JMuham- 
ined  IV ,  qui ,  frappc  de  la  beautc  du  jeune 
Muhammed ,  le  fit  enirer  ^larnii  les  itch- 
ogiilans  du  derail :  il  en  sortil  apres  la  mort 
de  ce  priuce ,  et  s'clcva  progre&siveipont  sous 
le  regnede  sc^successcurs  Suliaa-Ahinedll 
ct  Suilan-Mousiapba  II ,  jiisqu^au  posle  de 
kaim-mekam  de  Constauiinople,  d'ou  il 
pasta  enfin  a  la  premiere  dignite  de  l*]£lat. 


Dans  un  engagement  avec  les  E8pa« 
gnols,  il  fut  blesse  si  dangereusement 

3u*on  le  crut  mort;  mais  il  recbappa 
e  cette  blessure ,  et  c'est  a  cette  oc- 
casion qu'on  lui  donna  le  surnom  de 
Mezzomorto  (a  moitie  mort),  sous  le- 

3uel  il  s*est  rendu  si  fameux.  Apres 
ix-sept  ans  d*esclavage  chez  les  cbre 
tiens ,  il  fut  rachete,  et  rt^coroDieora 
son  metier  de  corsaire.  N'etant  que 
simple  capitaine  degalere,  il  prit  la 
parole  dans  une  assemblee  du  divan, 
proposa  de  reprendre  Chio,  et  assura 

Su'il  repondait  sur  sa  t^te  du  succes 
e  Tentreprise ,  si  on  lui  donnait  seu- 
lenient  quatre  vaisseaux  de  haut  bord 
appeies  Suitaties ,  et  huit  galeres.  Le 
kapoudan  -  pacha  Amoudja  -  Zade-Hu- 
rem,  qui  pencbait  pour  la  guerre de- 
lensive,  imposa  silence  a  Mezzomorto 
avec  des  paroles  de  mepris ;  mais  le 
pirate,  ayant  insiste  avec  energie,at' 
tira  Tattention  du  Sultan,  qui  assistajt 
a  hi  deliberation,  cache  derriereleri* 
deau  {perde)  dont  etait  recouverte  la 
fenStre  in^sterieuse  pratiquee  dans  la 
salie  du  divan.  Frappe  du  ton  de  cod- 
fiance  de  Mezzomorto,  Sa  Hautcs^ 
lui  accorda  le  commandement  des  vais- 
seaux qu*il  deinandait ;  et  ce  fut  avec 
cette  flottille  que  Mezzomorto  contri- 
bua  si  puissamment  a  la  reprise  de 
Chio.  Lorsque  Mezzomorto  futrev^tw 
de  la  dignity  de  kapoudan-padva,  ^ 
supplia  le  Sultan  de  ne  point  Tobliger 
a  quitter  son  costume  ordinaire  de 
marin  :  sa  demande  lui  fut  accord^* 
Jus^u*alors  les  amiraux  ottomans 
avaient  eu  le  mdme  costume  queies 
autres  pachas;  mais  Sultan-Mousta- 
pha  voulut  qu*ils  portassent  a  Tavenir 
rhabit  de  matelot,  a  Texemple  de  Mez- 
zomorto :  en  elfet ,  depuis  ce  jour,  Itf 
kapoudans-pachas  ont  adopte  ce  ve- 
teinent,  mais  en  remplacant  la  gros- 
siere^toffe  dont  le  pi  rate*  etait  rey^tu, 
par  des  tissus  precieux  et  de  ridics 
fourrures. 

•  Tandis  que  lesOttomans  rcprenaient 
Chio,  les  Tatares,  sous  les  ordres  de 
Chehbaz-Gherai,  ravageaient  la  Polo- 
gne.  Le  khan  ne  s'arr^ta  qu'a  Lern- 
iierg,  ou  il  eprouva  une  si  vigoureuse 
resistance  quil  fut  oblige  dc  r^trogra- 
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der.  Kn  Moree,  Liberius  Geratzari, 
beT  de  la  MaTna ,  reuni  a  Ha<2an* Pacha, 
chef  des  Yuruks  ou  Turcomans ,  par- 
courut  la  Mor^e  et  brilla  le  bour^  de 
Karindje.  Des  convois  de  munitions 
furentdirigesdans  lUerzegovine  pour 
approvisionner  divers  cniiteaux  de 
cette  contree.  Ayant  appris  en  route 
que  le  gouverneur  v^nitien  de  Gabella 
venait  de  prendre  le  fort  de  Polindja, 
le  chef  ottoman  qui  commandait  les 
convois  t  retourna  sur  ses  pas ,  d^lit 
completement  les  Venitlens,  et  leur 
reDfil  tout  le  butin  quMIs  avaient 
eniev^. 

Vers  la  fin  d*aodt,  le  Sultan,  profi- 
tant  de  Tardeur  qu*avait  inspir^e  h  ses 
soidats  la  conqu^te  de  Chio ,  traversa 
le  Danube  sur  un  pont  construit  pres 
da  village  de  Wisnicsa,-  et  se  dirigea 
vers  Pancsova  et  Ak-  Binar  ( Carls- 
bourg) ,  avee  Taile  droite  de  Tarm^e. 
A  pres  s'^tre  empar^.  d'une  palanque 
elevee  sur  la  Tneiss,  il  marcha  sur 
L.ippa,qui  fut  prise  au  premier  assaut, 
et  (font  les  fortifications  furent  rasees. 
Arrive  a  Temeswar,  il  apprit  que  Dja*- 
fer-Pacha,  gouverneur  de  Belgrade, 
s'etait  rendu  maltre  du  fort  de  Xitel , 
au  confluent  de  la  Theiss  et  du  Da- 
nube. L'arm6e  contlnua  ensuite  sa 
route  vers  Lugos  que  mena^ait  le  ge- 
neral autrichien  Veterani  :  le  22  sep- 
tembre  1695  les  troupes  ottomanes  et 
imp^riales  etalent  en  presence.  Le  Sul- 
tan, a  la  t^tedes  siiihdars,  des  sipahts, 
des  landers  et  des  archers  de  sa  garde, 
attaqua  lui-m^me  le  centre  de  Tarm^e 
chretienne,tandis  que  le  khan  des  Ta- 
tares  la  surprenait  par  derriere.  Cette 
manoeuvre  fut  couronnee  d'un  plein 
succes;  les  Allemands,  places  entre 
deux  feux,  perdirent  la  moiti^  de  leurs 
soidats;  le  brave  Veterani,  blesse  mor- 
tellement,  fut  fait  prisonnier  et  eut  la 
t^te  tranchee.  Cette  victoire  codta 
cher  aux  Ottomans;  lis  ne  la  durent 
qu'a  leur  extreme  superiorite  numeri- 
que,  car  ils  etaient  environ  trente 
mille  hommes,  tandis  que  Veterani 
n*en  avait  sous  ses  ordres  que  six 
roille ;  ils  avaient  ^t6  obliges  de  reve- 
nir  trois  fois  a  la  charge,  et  ils  laisse- 
rent  sur  le  champ  de  bataille  pres  de 


quinze  mille  morts.  Vers  le  milieu  du 
mois  de  safer  (septembre),  le  Sultan  se 
iTiit  en  route  pour  Constantinople,  ou 
il  fit  son  entree  triomphale  le  10  de 
rebi*ul-akhir  (10  novembre).  On  avait 
couvert  de  riches  tapis  le  chemin  que 
parcourut  le  vainqueur,  precede  des 
drapeaux  et  des  canons  enlev6s  aux 
Chretiens,  et  trois  cents  prisonniers. 

Six  mois  apr^s  la  defaite  de  la  flotte 
v^.hitienne  dans  le  canal  de  Chio,  elle 
fut  encore  attaqude  deux  fois  par  Mez- 
zomorto.  Le  premier  combat  aura  ciriq 
jours  sans  qu*aucun  des  deux  partis 
pdt  s*attribuer  la  victoire;  mais  a  la 
seconde  rencontre,  qui  eut  lieu  trois 
jours  plus  tard ,  les  V^nitiens  furent 
vaincus ;  Mezzomorto,  dont  le  vaisseau 
^tait  tres-maltrait6 ,  alia  reparer  ses 
avaries  dans  le  port  de  la  vieille  Pho- 
cee,  et  fit  voile  ensuite  avec  Tescadre 
pour  Constantinople,  ou  le  Sultan  le 
re(^ut  dans  le  kiosmie  du  rivage  (  YctU- 
Kiochky ),  le  comma  de  louanges ,  et 
lui  remit  un  kaftan  d*honneur. 

Le  regne  de  Sultan-Moustapha  sera- 
blait  avoir  ramen^  la  victoire  sous  les 
drapeaux  ottomans.  Le  c^l^bre  czar 
Pierre  le  Grand  ceda  lui-m£me  aux  ar- 
mes  victor  ieuses  des  Osmanlis,  et,  le  13 
rebi'ul-ewwel  1107  (13octobrel696), 
il  fut  contraint  de  lever  le  si^ge  d'A- 
zof,  quMI  attaquait  depuis  trois  mois ; 
mais  quoiqu'il  y  edt  ^prouv6  une  perte 
de  trente  mille  hommes,  il  ne  renonca 
point  a  ses  projets  sur  cette  place. 

Le  succes  qui  avait  couronne  jus- 
qn'alors  les  entreprises  de  Sultan- 
Moustapha,  imprimait  une  nouvelle 
ardeur  aux  troupes  et  a  la  nation  tout 
enti^re.  La  nouvelle  campagne  s'an- 
noncait  sous  les  plus  heureux  auspices. 
De  riches  particuliers  leverent  a  leurs 
frais  des  corps  de  troupes  quails  con- 
duisirent  eux-m^mes  a  Tarmee;  les 
contributions  de  toute  nature  fourni- 
rent  les  fonds  necessaires  aux  depen- 
ses  extraordinaires  qu^entrafnaient  les 
hostilit^s;  et  lorsque  toutes  les  me- 
sures  eurent  ete  prises  pour  assurer  le 
succes  de  Texpeaitlon ,  le  Sultan  par- 
tit  pour  Andrinople.  De  la,  il  se  rendit 
}k  Sofia ,  oil  il  recut  la  suite  du  bei  de 
Maina ,  ce  Libenus  Geratzari  que  la 
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Porte  avait  tire  du  bagne  pour  lefaire 
prince ,  et  qui  venait  de  deserter  les 
drapeaux  ottomans  pour  passer  dans 
les  rangs  venitiens.  On  apprit  bientdt 

Sue  Frederic -Auguste,  electeur  de 
axe  (*) ,  ^tait  sous  les  murs  de  Te- 
meswar  :  le  Sultan,  a  cette  nouvelle , 
aocourut  au  secours  de  cette  vilie;  les 
Imp^riaux,  a  son  approche,  abandon- 
nerent  le  si^e  et  vinrent  au-devant 
des  Ottomans  :  une  rencontre  eut  lieu 
pres  d'Olasrh,  et  se  termina  a  Tavan- 
tage  de  ces  derniers.  Apres  ce  succes, 
le  Sultan  ordonna  de  renforcer  les  gar- 
.  nisons  de  Temeswar  et  de  Belgrade, 
et  dedoubler  leurs  approvisionnements 
et  leurs  munitions  ae  guerre  :  il  re- 
tourna  ensuite  a  Andrinople,  ou  il  fut 
rendu  h  la  fin  d*octobre. 

Pendant  cette  campagne,  diverses 
excursions  avaient  eu  lieu  sur  les  fron- 
tieresdela  Groatie;  et  quelques  pa- 
lanaues  avaient  et^  prises  ou  detruites 
par  les  Iinperiaux.  Pierre  V^  avait  aussi 
reparu  sous  les  murs  d*Azof  avec  plus 
de  soixante  mi  He  hommes  de  troupes 
r^ulieres,  parmi  lesquelles  ^taient  en- 
m(^  des  artilleurs  et  des  ingenieurs 
alleroands ;  ces  forces  imposantes 
^tatent  soutenues  par  des  nuees  de 
Kalmouks  et  de  Cosaques.  Au  bout  de 
deux  mois ,  la  ganiison  d'Azof  capi- 
tula.  La  perte  de  cette  place  forte  rut 
vivement  sentie  par  les  Ottomans; 
Kalaili- Ahmed -Pacha,  qui  la  com- 
mandait,  redoutant  la  coleredu  Sultan, 
avait  pris  la  fuite :  ses  biens  furent 
confisqute ;  son  kiahia  et  trois  v^irs, 
charges  de  proteger  la  ville ,  payerent 
sa  reddition  de  leurs  tStes. 

Bans  le  moisde  zilka'd^  1107  (juin 
1696)  la  mortde  Jean  Sobieski,  roi  de 
Pologne,  suivie  descabales  et  des  trou- 
bles qui  accompacnent  ordinairement, 
dans  ce  pa^s ,  relection  d'un  noaveau 

(*^  Les  Ottomans ,  suivant  leiir  habitude 
de  designer  par  des  sobriquets  non-seule- 
ment  leurs  rnefs ,  mats  encore  les  g^ueraux 
Strangers,  avaient  donne  k  Frederic- Au- 
eiute  le  sarnomde  na'at-kyran  (briseur  de 
fers  k  cheval) :  on  sail  que  ce  prince,  d'une 
force  prodigietue,  ae  plaisait  k  ea  faire 
preuve  en  cauaat  dant  tea  mains  ua  for  a 
cheval. 


souverain ,  ayant  d^toum^  la  aatioQ 
du  soin  de  sa  propre  defense,  les  Ta- 
tares  profiterent  de  ces  circonstanctt 
pour  s*emparer  de  Sbaraz  et  s'avancer 
jusqu'a  Lemberg  et  Stanislav.  Les 
Venitiens  avaient,  pendant  rete,ini$ 
le  siege  devant  Dnlcigno ,  port  de  la 
mer  Adriatique,  qui  servait  de  refu^ 
aux  pirates  mabom^tans;  mais  ilsn'a- 
vaient  pu  s'en  emparer,  et  s'etaient 
contentes  de  devaster  les  enviroos 
d'Atbenes  et  de  Thebes. 

Cependant  la  continuation  d'une 
guerre  onereuse  avait  epuise  le  tresor : 
de  nouvelles  mesures  fiscaies  fureot 
prises  :  le  tabac  a  fumeret  les  terrains 
consacres  a  sa  culture  furent  frappes 
d*un  impdt  tr^s-fort,  qui  rendit  envi- 
ron treize  millions  d'aspres.  Cinq  b6- 
tels  desmonnaies,  outre  ceuxdeGooS' 
tantinople,  furent  mis  en  activity  a 
Andrinople ,  ^  Smyroe  et  a  ErznKifn, 

{)Our  convertir  les  anciens  sequins  et 
es  ecus  etrangers  en  piastres  K  en 
ducats  frapp^  au  coin  du  Ufiagkf^- 
Les  eunuques  des  s^rails  de  Constao- 
tinople  et  d* Andrinople  6prouTrr»)t 
une  reduction  d'un  quart  sur  tear  trai- 
tement;  enfm  le  Sultan  donna  de  son 
tresor  particulier,  pres  de  deuxoilie 
cinq  cents  bourses  pour  paver  la  solde 
des  marins  employes  aux  ifottesdeja 
mer  Blanche,  de  la  mer  Noire  et  du 
Danube,  qui  furent  renforoto  dan 
grand  nombre  de  gallons,  de  caiques 
et  de  galeres  sortant  des  cbaDtiers- 
line  fonderie  de  boulets  fut  etablte  a 
Pi  raouchta ;  et  un  chiiteau  fort,  coos- 
truit  a  Tembouchure  du  Kuban, pio- 
tegea  les  rives  de  la  mer  d'Azof. 

Lorsque  tout  fut  prfit  pour  entrer 
encampagne,  le  Sultan  donna  aadieiwe 
h  rambassadeur  du  Ch&b  de  Perse^ 
Aboul-iMa'coum ,  khan  du  KborajiD; 
en  retour  des  presents  qu'il  offnt  au 
Grand  Seigneur ,  Tenvoy^  persan  «• 
Qut  un  superbe  cheval  des  ecun'o  »»" 
p^riales,  au  mors  d'argent,  a  la  hoo«« 
resplendissante  de  rubis  et  d'eniewj- 
des,  aux  ^triers  de  vermeil,  a  la  seiie 
charg^e  de  riches  broderies,  et  ou 
^taient  suspendus  un  cimetcrrc  et  un 
topouz  (masse  d'armes)  en  argent  t^ 
coursier  destine  au  ChAh  6tait  encore 
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plusmdgnifiquetnentcaparaconn^ :  son 
mors  et  ses  gourmettes  en  or,  les 
etriers  en  vermeil,  la  bride,  la  housse, 
le  topouz  et  le  sabre ,  6tincelaient  de 
pierres  pr^cieuses  de  toutes  les  cou- 
leurs;  et  enfin  un  panache  de  li^ron  h 
agrafes  de  diamants  completait  ce 
riche  cadeau. 

Apres  la  reception  d' Aboul-M a'(2oum- 
Khan,  le  Sultan  quitta  Andrinople  et 
ouvrit  lui-m^me  la  campngne.  A  Sofia 
it  apprit  que  le  general  autrichien 
Auesperg  avait  ^te  forc6  de  lever  le 
si^^e  de  Bihacz,  grdce  a  la  vigoureuse 
defense  de  la  garnison.  A  Belgrade, 
Dja'fcr-Pacha ,  gouverneur  de  T^mes- 
var,  presenta  a  Sa  Hautesse  le  com- 
mandant de  la  palanquedeKarausebes, 
tombe  aux  mains  des  Ottomans  en  se 
livrant  au  plaisir  de  la  chasse.  On  re- 
^ut  aussi  la  nouveile  d*une  victoirena- 
vale  remport^e  par  Mezzomorto  sur  la 
flotte  venitienne,  command^e  par  Mo- 
lino.  Deux  conseils  de  guerre  furent 
assembles  par  le  Sultan,  pour  decider 
le  plan  de  la  campagne ;  et  d'apres  Ta- 
yis  des  vdzirs,  ligu^s  en  secret  pour 
entraver  les  operations  du  grand  v^zir 
Elmas-Muhammed-Pacha,  ce  ministre 
se  dirigea  vers  la  riviere  de  la  Theiss 
et  commenca  par  s'emparer  du  fort 
de  Titel,  qu  il  incendia.  II  marcha  en- 
suite  sur  Peterwardein  :  devant  cette 
place  campait  Tarmee  autrichienne  , 
commandee  par  le  celebre  prince  Eu- 
gene, Pun  des  premiers  capitaines  de 
son  siecle.  Apr^s  plusieurs  marches 
et  contre-marches  savantes,  ce  gene- 
ral, voyantque  les  Ottomans  longeaient 
les  rives  de  la  Theiss  pour  aller  assie- 
ger  Szegedin,  pr^cipita  sa  marche, 
et  atteignit  les  musulmans  lorscjuMIs 
commen<^.aicnt  h  effectuer ,  pres  de 
Zenta,  au  moyen  d*un  pont  jete  sur  la 
Theiss,  le  passage  de  cette  riviere ; 
ma  is  avant  que  ce  mouvement  fCtt  en- 
tierement  termini,  une  portion  de 
Tarm^  imperiale,  se  pla^ant  entre  le 
pont  et  railedroitedes  Ottomans,  leur 
coupa  la  retraite,  tandis  que  le  prince 
Eugene  les  attaquait  de  front ;  cette 
manoeuvre  decida  la  victoire  en  faveur 
des  Chretiens.  De  la  nombreuse  ar- 
m^e  ottomane,  vtngt  mille  bommes 


p^rirent  sur  le  champ  de  bataille,  d\x 
mille  dans  les  flots ;  Elmas-Muharo- 
med-Pacha,  certain  du  sort  qui  lu! 
etait  reserve,  pr6f(6ra  mourir  en  com- 
battant;  il  perit  dans  la  m^l^e  avecun 
tres-^rand  nombre  de  pachas  (*).  Les 
Imperiaux  firent  un  immense  butin  : 
outre  rartillerie ,  les  bagages  et  les 
caisses  de  Tarm^e,  ils  s'empar^rent 
encore  d'un  tresor  assez  riche  ap- 
partenant  au  Sultan,  de  dix  femmes 
de  son  harem ,  de  ses  voitures ,  du 
sceau  de  I'empire ,  de  sept  queues  de 
cheval ,  et  de  quatre  cents  eteudards, 
Le  Grand  Selcneur ,  plac6  sur  Tautre 
rive  de  la  Theiss ,  s  enfuit  des  qu'il 
vit  la  bataille  perdue,  et  gagna  en 
toute  hdte  T^meswar :  la,  il  s^ccupa 
de  remplacer  les  hauts  dignitaires  qui 
avaient  p6ri  dans  la  d^faite  de  Zenta. 
Kupruli-Amoudja-zad^-Hucem-Pacha. 
gouverneur  de  Belgrade,  nit  nomme 
grand  vdzir  :  son  pere,  Kupruli-Ha« 
can ,  ^tait  le  frere  putne  de  Kupruli- 
Muhammed  et  Toncle  de  Kupruli-Ah- 
med ;  circonstance  qui ,  pendant  le 
ministere  de  ce  dernier,  avait  fait 
donner  h  Kupruli-Hu^eTn  le  surnom 
de  Jmoudja-Zad^  (flis  de  I'oncle)  :  il 
prouva,  par  la  sagesse  de  son  admi- 
nistration ,  qu*il  etait  digne  de  porter 
le  grand  nom  de  Kupruli.  Le  prince 
Eugene,  apres  la  bataille  de  Zenta, 
avait  tourne  ses  amies  vers  la  Bosnie, 
s'etait  empare  de  deux  chateaux  forts 
et  avait  incendie  Bosna-Serai  :  on  lui 
opposa  Daltaban  -  Moustapha  -  Pacha , 
qui  fut  rappele  de  Potschil,  ou  il  etait 
exild,  et  a  qui  le  grand  v^ziic  envoya 
quatre  cents  bourses  d'or  et  un  corps 
ae  quatre  mille  cinq  cents  hommes.  Ce 
brave  chef  repoussa  les  Allemands,  les 
forca  de  repasser  la  Save  et  de  se  re- 
tirer  en  Hongrie^  oh  ils  prirent  leurs 
quartiers  d'hiver. 

Des  mutations  nombreuses  eurent 
lieu,  comme  d*u$age,  au  debut  de  Tad- 
ministration  du  nouveau  grand  vezir; 
il  s'occupa  ensuite  de  lever  des  contri- 

(*)  Un  poete  oriental  a  dil  au  snjel  de  la 
morld^Elnias  (/<?  diamant)  ; «  Nemlche  kour- 
ttchounile  sildi  elma^i,  »  c^esl-a-dire,  «  Le 
«  plomb  des  Allemands  a  poli  le  diamant.  h 
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butioDS  de  guerre  :  Tiropdl  dont  etait 
frappn^  le  cafe  fut  auemente;  ce  droit 
addition nel  s^appela  bid'aUrkahwi;  le 
verseinent  au  tresor  de  la  fortune  de 
I'aga  des  janissaires  mort  a  Zenta,  la 
confiscation  des  biens  d'lbrahim-Pa- 
cha,  gouverneur  du  Diarbekir,  une 
retenue  sur  les  emoluments  des  prin- 
cipaux  dignitaires  de  Constantinople 
et  sur  les  revenus  des  fondations  pieu- 
ses,  telles  furent  les  autres  mesures 

3ui  reparerent  en  partie  Tepuisement 
es  finances. 

Vers  cette  dpoque,  un  ambassadeur 
de  Chdh-Hu^.ein,  nouveaii  souverain 
de  la  Perse,  vint  remettre  au  Sultan 
les  clefs  de  la  ville  de  Basra,  qui  etait 
tombee,  par  suite  de  la  defaite  du  re- 
belle  Ma*ni,  au  pouvoir  du  khan  de 
Huweiz^  :  de  riches  pr^ents  accom- 

{mgnaient  Tenvoi  des  clefs  de  Basra ; 
*envoy^  persan  fut  re<^u  avec  la  plus 
grande  bienveillance.  L*ex*reis-efendi 
Muhammed-bei  partit  aussitot  pour  la 
Perse  avec  des  presents  magnifiques, 
qu'il  ofifrit  au  Chdh  de  la  part  de  Sa 
Hautesse. 

Quoique  Sultan-Moustapha  et  son 
ministre  fissent  travailler  avec  ardeur 
aux  pr^paratifs  d*une  nouvetle  campa- 

fne ,  ils  sentaient  vivement  le  besoin 
e  la  paix,  (]ue  rendaient  indispensable 
pour  rempire  ottoman  le  delabrement 
de  ses  finances  et  la  supdriorite  recon- 
nue  du  prince  Eugene  sur  les  gene- 
raux  musulmans.  L*ambassadeur  an- 
glais s'offrit  pour  mediateur  entre  la 
Porte  et  les  puissances  coalis^es  contre 
elle.  Kupruli-Huj^ein-Pacha ,  persuade 
que  la  continuation  des  hostilites  ne 
pouvait  qu*^tre  desastreuse  pour  son 
pa^'s,  pr^ta  Toreille  aux  ouvertures  de 

{>aix  fuites  au  nom  de  rAutrichc,  et 
es  negociations  furent  entamees.  Car- 
lowitz ,  ville  situee  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  fut  choisie  pour  le  lieu 
des  conferences ;  et,  ^  la  fin  d*octobre 
J698,  les  pl^nipotentiaires  autrichiens, 
russes,  v^nitiens,  polonais,  anglais, 
hoUandais  et  ottomans  s*y  trouverent 
reunis  en  congres.  Quelques  jours  au- 
paravant,  un  armistice  avait  ete  pu- 
blic :  mais ,  avant  la  suspension  d'ar- 
mes,  Daltaban-Pacha  avait  repousse  les 


Croates  qui  attaquaient  Galamotsch, 
ravag^  le  district  de  Pioka,  incendie 
quinze  villages ,  s'etait  empare  de 
Ghorab  et  de  six  autres  forteresses,  et 
avait  rapport6  de  ses  diverses  excur- 
sions un  butin  considerable.  D*un  au- 
tre cote,  un  corps  de  Tatares  s'etait 
jete  dans  Temeswar ,  apres  avoir  fait 
quelques  centaines  de  prisonniers  aux 
Imperiaux,  campes  pres  de  Beckserek. 
Enfin,  une  bataille  navale  avait  eu 
lieu  entre  les  flottes  venitienne  et  ot- 
tomane,  qui,  apres  avoir  eprouve  des 
pertes  a  peu  pres  ^ales,  s'etaient, 
rune  et  Tautre,  attribue  la  victoire. 

Avant  Touverture  des  conferences, 
des  difficultes  s^eleverent  entre  les  di- 
vers plenipotentiaires ,  sur  Fetiquette 
h  observer  entre  eux  :  la  Porte  etait 
representee  par  le  reis-^fendi  Rami 
et  le  drogman  Maurocordato,  qui  re- 
cut  a  cette  occasion  les  titres  de  6ft  et 
ae  mahrimi-esrar  (  conseiller  'mti- 
me  ).  Les  ambassadeurs  de  I'AutHche 
etaient  Wolfgang,  comte  d'OEttingen, 
et  le  comte  de  Schlick ;  la  Russie  avait 
envoye  Procop  Boganovitch  Wasnit- 
zinow;  la  Pologne,  le  comte  Stanislas 
Malachowski,  voivode  de  Posnanie;  le 
chevalier  Ruzzini  defendait  les  inte- 
r^ts  de  la  republique  de  Venise;  enlin 
les  pleni  potential  res  m^diateurs  ^taieot 
r Anglais  Paget  et  le  Hollandais  Cxh 
lier.  Apres  de  longues  contestations 
sur  le  ceremonial  a  observer  entre  tous 
ces  ambassadeurs,  on  parvint,  au 
moyen  d*une  salle  de  conferences  coos- 
truite  d'apres  Tavis  de  Maurocordato, 
a  concilier  toutes  les  pretentions  ele- 
vees  au  sujet  de  la  preseance.  Alors 
seu lenient  i'echange  des  pouvoirs  put 
s'effectuer,  et  le  congres  s'ouvrit.  Pen- 
dant sa  duree,  qui  lut  de  soixante- 
douze  iours,  treute-six  conferences 
eurent  lieu  :  par  le  traite  qui  en  resul- 
ta,  et  qui  fut  signe  le  2G  redjeb  lllO 
(  26  Janvier  1699 ) ,  1' Autriche  et  la 
Porte  convinrent  d'une  tr^ve  de  vingt- 
cinq  ans;  le  Sultan  resta  mattre  du 
banat  de  Temeswar,  ceda  h  Teropereur 
Leopold  la  Transylvanie,  tout  lepays 
appeie  Batchkab^  situe  entre  le  Da- 
nube et  la  Theiss,  et  renonca  k  toutes 
les  sommes  payees  annueliement,  a 


TURQUIE- 


31S 


quelqae  titre  que  ce  filt,  par  TAIIema- 
gne.La  Pologne  conclut  egalement  une 
trive  du  meme  nombre  d*annees,  re- 
couvraKaminiec,  la  Podolie,  I'Ukrai- 
ne,  fut  affranchie  du  tribut  honteux 
qu Vlie  payait  au  khan  des  Tatares ,  et 
restitua  aux  Ottomans  Soczava,  Ne- 
moz  et  Soroka  en  Moldavie.  Le  czar 
Pierre  ne  signa  qti*un  armistice  de 
deux  ans,  et  conserva  la  ville  d*Azof. 
Enfin,  les  Venitiens  restituerent  los 
conqu^tes  qu*ils  avaient  faites  au  nord 
du  golfe  de  Corinthe  et  d'^gine,  et 
retinrent  la  Moree  jusau'a  FHexami- 
lon,  presque  toute  la  Dal  ma  tie,  Sainte- 
Maure  et  les  lies  voisines;  la  r6publique 
acquit  de  plus  les  viijes  de  Castelnuovo 
et  de  Cattaro,  et  fut  liberie  de  la  rente 
a  laqueile  elle  avait  et^  soumise  jus- 
€|u*arors  pour  la  possession  de  Zante  : 
il  fut  stipule  en  outre  nue  les  forttii- 
cations  de  Lepante  et  (lu  chateau  des 
Dardanelles  sur  la  cote  de  Iloumilie 
et  de  Prevesa,  seraient  di^truites  par 
les  Venitiens ,  et  que  les  Ottomans  en 
resteraient  possesseurs,  ainsi  que  des 
ties  de  TArchipel. 

Un  article  du  traite  avec  Tempereur 
Leopold  decide  que  les  Hongrois  qui 
avaient  voulu  secouer  le  joug  de  PAu- 
triche,  et  quVile  quallGait  de  rebeUes , 
expression  que  les  pl^nipotentiaires  ot- 
tomans essayerent  en  vain  defaire  effa- 
cer  de  facte,  obtiendraient  leurgr^ce, 
ou  la  faculte  de  passer «  slls  le  prefe- 
raient ,  sur  le  territoire  de  la  Sublime 
Forte.  Les  Hongrois  avaient  tellement 
souffert  du  despotisme  autrichien,  que 
quatorze  cents  families ,  protitant  du 
benefice  de  cette  disposition,  vinrent 
s*etab!ir  sous  la  protection  du  Grand 
Seigneur  :  le  brave  Tekel*,  apres  avoir 
combattu  si  lougtemps  pour  la  liberte 
dc  sa  patrie,  s^etablit  a  Pura,  ou  il 
mo u rut  peu  de  temps  apres ,  dans  un 
etat  voisin  de  Tindigence,  a  laauelle  il 
n*echappa  enti^rement  que  grace  aux 
secours  que  Louis  XIV  assura  h  ce 
prince  infortun^. 

La  paix  de  Carlowitz  est  un  des 
^veneroents  politiaues  les  plus  remar- 
quables  de  la  fin  du  dix-septieme  si^- 
cle  :  outre  les  a  vantages  mater  iels  gue 
les  puissances  chi'^tiennes^en  retire* 


rent,  on  peut  dire  qu*elle  les  affranchit 
moralement  de  la  terreur  qu'inspirait 
aux  peuples  occidentaux  le  nom  seul 
des  redoutables  sectateurs  du  proph^te 
conquerant.  en  d^voilant,  aux  veux 
de  tous,  la  decadence  de  Tempire  d[*Os- 
roan ,  decadence  quelque  temps  retar- 
dee  par  le  regne  sanglant  de  Sultan- 
Murad  TV ,  et  par  Tad  ministration  f  i- 
goureuse  du  premier  Kupruli. 

Sept  mois  environ  apres  la  signature 
de  la  paix  de  Carlowitz ,  Sultan-Mous- 
tapha  se  rendit  d*Andrinople  h  Cons- 
tantinople, afln  de  recevoir  dans  la 
capitale  de  Tempire  les  ambassadeurs 
des  di verses  puissances  avec  iesquelies 
la  Porte  devait  echan^er  les  ratifica- 
tions du  traits.  Le  depart  du  Grand 
Seigneur  eut  lieu  avec  la  plus  grande 
pompe :  la  description  seule  du  cort^e 
de  Sa  Hautesse  a  fourni  b  un  historien, 
temoin  de  cette  c^remonie,  la  matiere 
de  qtiatre-vingt-cinq  chapitres !..  T^ous 
ferons  gr/lce  a  nos  lecteurs  des  innom- 
brables  details  de  sa  relation ,  et  nous 
nous  bornerons  h  dire  que  le  Sultan, 
v^tu  d'un  chib'k^akS  (kaftan  de  four- 
rures),  et  le  carquois  sur  T^paule, 
monta  h  cheval  au  point  du  jour,  ac- 
compagn^  du  j^rand  vezir  et  aes  autres 
hauts  dignitaires  de  Tempire,  les  vi- 
zirs, 6mirs,  kbodjaghians,  le  mufti,  les 
deux  juges  d*arm^,  les  out^mas.  L'es- 
corte  se  composait  de  dix-huit  esca- 
drons  de  sipahis  (  cavaliers ) ,  quinze 
ortas  (chambr6e8)  de  janissaires,  douze 
cents  cff^b^is  (armuriers)  eitoptchis 
(canonniers),  quatre  cents  lagoum* 
cUis  (  mineurs  )  et  cinq  cents  bostari' 
Of  is  (gardes  du  s^rail),  tous  les  domes- 
tiques  du  palais  imperial,  trois  cent 
soixante  tchaouchs ,  deux  mille  posses- 
seurs  de  grands  et  petits  fiefs  {ziamets 
et  timars) ,  toute  la  maison  du  grand 
vezir,  les  gardes  du  corps  du  Sultan,  les 
eunuques  blancs  et  noirs,  et  jusqu*aux 
muets  et  aux  nains. 

Le  Sultan ,  avant  son  depart  d*An- 
drinople,  avait  recu  le  nonce  polonais 
Stanislas  Rzewuski,  staroste  de  Chelm, 
qui  apporta  la  confirmation  de  la  paix 
etannon(^a  Tarriv^  d*un  ambassadeur. 
Sa  Hautesse  avait  envoye  ensuite ,  en 
ambassade  extraordinafre  h  la  cour  de 
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Vieane,Ibrdbim-Pacha,ancien  kbazn^ 
dar  ( iresorier )  du  grand  v^zir  Kara- 
Ibrahim.  Ibrahim-Pacha  arriva  dans 
la  capitate  de  I'Autriche  le  31  Janvier 
1700,  et  deploya  dans  son  entree  so* 
tennelle  toute  ta  magnificence  orientale. 
Seize  jours  plus  tard ,  le  comte  d'CEir 
tinmen ,  plenipotentiaire  autrichien , 
^taitre^u  a  Constantinople,  en  audience 
pubiique ,  par  le  Grand  Seisneur.  Uen- 
Yoye  polonais,  Raphael  de  Winiawa 
Leczynski  se  trouvait,  a  la  lu^nie  epo- 
que  a  Constantinople ,  ou  il  fut  traitd 
avec  moins  d'honneurs  que  le  comte 
d'OCttingen.  L'ambassadeur  venitien 
Lorenzo  Soranzoavait  eu  deja  audience 
du  Sultan  en  novembre  1699  (djemazi- 
ul-ouk  1111},  et  le  plenipotentiaire 
russe  Oukraintzow  au  commencement 
de  1700. 

C'est  vers  cette  ^poque  qu'eut  lieu 
une  scene  assez  piquante ,  a  Taudience 
accord^e  par  le  Sultan  a  Tambassadeur 
fran^ais  M.  de  Ferriol,  marquis  d'Ar« 
gental.  Ce  seigneur  n^ayant  pas  voulu 
quitter  son  ^pee  au  moment  de  parai- 
tre  devant  Sa  Hautesse,  ainsi  que 
Texige  P^tiquette  de  la  cour  ottomane,. 
fut  renvoy^  h  son  hotel  sans  avoir  vu 
Ifi  Grand  Seigneur,  qui  lui  lit  rendre 
les  pr^ents  qu'il  avait  apport^s,  et  qui 
^taient  dej^  exposes  dans  la  salle  du 
trdne.  Cette  flerte  deplut  tellement  au 
Sultan,  quMI  ne  re^ut  pas  une  seule 
fois  en  audience  noire  ambassadeur 
pendant  les  dix  annees  que  celui-ci  passa 
a  Constantinople.  Uhistorien  ottoman 
qui  racoute  ce  fait  ajoute  qu'il  valut  d 
Al.  de  Ferrioi  Tepitbete  de  deli-iltchi, 
mioistre  fou. 

La  r^publique  de  Raguse,  tributaire 
de  la  Porte ,  lui  devait  depuis  plusieurs 
annees  un  arriere  considerable.  Au 
mois  de  muharrem  1112  (juin  1700), 
le  kapoud ji-bachi  Muezzin-Moustapha- 
Aga  fut  charge  de  r^ler,  avec  Tenvoye 
ragusais ,  le  payemeotdu  tributVers'le 
ineme  temps ,  et  tandis  que  des  rela- 
tions bienveillantes  avaient  lieu  avec  les 
souverains  de  la  Perse  et  du  royaume 
de  Maroc ,  des  revokes  edataient  sur 
la  frontiere  de  Perse,  en  Crimea,  en 
Afrique,  en  Egypte  et  en  Arabie. 

Le  canal  de  I)iab ,  qui  traverse  les 
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ays  compris  entre  FEuphrate  et  le 
Tigre,  ayant  d^borde,  par  suite  d'ane 
irruption  du  premier  de  ces  fleuves, 
inonda  toutes  les  terres  environnantes 
et  obli^ea  les  habitants  k  renoncer  a 
les  cultiver  et  a  abandonner  leurs  vil- 
lages. Quelques  cliefs  arabes,  profitaot 
de  cette  fuite,  s'emparere nt  de  ces  pro- 
prietes,  et  repousserent  les  troupes 
envoyees  pour  les  leur  faire  restituer. 
Baltaban-Pacha,  nouveau  gouverneur 
de  Bagdad,  reunit  des  forces  nombreo- 
ses,  marciia  contre  les  rebelles,  les  de- 
fit  a  Zouweita,  le  19  cha'ban  1112  [^ 
ianvier  1701) ,  et  eleva  sur  le  champ  de 
oataille  une  pyramide  de  mille  t^tes. 
Les  troubles  de  la  Crimee  fureot 
plus  difficiles  a  apaiser.  lie  vieux  khas 
Selim  -  Gherai  ayant  abdique ,  son  li!| 
ajne,  le  kaleha  Dewlet-Gberal,  Isi 
succ6da ,  et  fut  lui  -  m^me  rempla<t 
dans  la  dignite  qfi'il  quittait  pour  1« 
trdne,  par  son  frere  Chehbaz-GfKra/. 
Mais  le  nouveau  klian ,  jaloux  du  rk- 
rite  de  Chehbaz,  le  fit  empoisooner. 
et ,  par  cette  action  infilme ,  soulen 
contre  lui  les  Noghals  d' Anapa,  ajj 
t^te  desquels  se  mit  Ghazi-Gheraii 
autre  frere  de  Dewlet.  Lc  prince  re- 
volte  demanda  a  la  Porte  la  destitu- 
tion de  Dewlet-GheraT,  ou  laraostal- 
lation  de  leur  pere  Selim-Ghera/.  3/^s 
lesgouverneurs  d'jOczakowetdeRaffa 
s*etant  r^unis  au  khan  contre  Ghazi- 
Gherai ,  et  les  NoghaTs  ^ant  renlres 
sous  Tob^issance  de  Dewlet- Gherai, 
moyennant  une  convention  qui  }^^ 
assura  quelques  avantages  particuliers. 
Ghazi- Gherai  s'enfuit  h  AndrinopI^ 
d'ou  il  fut  conduit  en  exil  a  Rhode. 
A  peine  le  repos  etait-il  retabii  en  Cn- 
mee ,  auMI  fut  encore  trouble  par  uce 
nouvelie  conspiration.  Kaplan-Gh^r^Ji 
frere  du  khan  Dewlet-Gheral,  s'""^^' 
pour  le  d^trooer,  au  vezir  Hadii-Mf/* 
dan- All ;  poursuivis  par  le  kalgnaSea 
det-Gherai ,  les  deux  rebelles  s'enlui- 
rent  a  Constantinople,  proteges  p3f 
|es  janissaires ,  4ans  les  rangs  desauei^ 
lis  avaient  eu  la  pr^aution  de  se  faire 
inscrire;  mais,  des  leur  arrivee  dai^ 
ia  capitale ,  ils  furent  arr^tes  I'un  f» 
rautre :  Kaplan-Gherai  fut  cmpnsonw 
dans  le  diHteau  du  Bosphorc ,  et  m 
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dan -AH  exil^  a  LeniDOS.  Cependant 
le  Sultan  rendit  la  liberie  au  premier, 
sur  la  priere  dii  vieux  Setim-Gherai. 

Quelques  difficult^  relatives  au  pee- 
ler inage  de  la  Mecque  ct  de  Mediae 
furent  aussi  r^glees  a  cette  ^ppque; 
et  Ja  retribution  que  payait  TEgypte 
fut  au^ment^e  de  trois  inille  trois 
cents  piastres  ^  destines  a  la  celebra- 
tion des  fetes  en  Thonneur  de  la  nais- 
sance  et  de  la  mission  de  Mahomet.  Le 
gouverneur  de  cette  derniere  pro- 
vince, HuQein  -  Pacha ,  redevable  au 
tresor  de  sommes  considerables  en  nu- 
meraire, et  d*une  grande  quantity 
d'erdebs  de  ble ,  fut  remplace  par  Kara- 
Muhammed-Paclia,  et  jete  dans  la 
prison appelee  KctsH-Youcouf  (\e  pa- 
lais  de  Joseph)  :  son  kiahia  fut  en- 
ferme  dans  V^rak^KIiane  (maison  des 
sueurs  ou  cfaanibre  des  tortures),  dans 
laquelle  Hu^eln-Pacba  avait  retenu  an- 
terieurement  Kara-M  uhammed-Pacha. 
Par  une  gen^rositerare ,  ce  dernier,  au 
lieu  de  profiter  de  sa  position  pour 
se  venger  de  son  persecuteur ,  obtint 
sa  liberie ,  et  paya  le  bl^  qu'il  devait 
encore. 

Dans  le  mois  de  zilhidje  1113  (mai 
1703),Kbalil,beideTripolideRarbarie, 
arriva  en  £gypte ,  vaincu  par  les  Alge- 
riens,  qu'il  avait  tente  de  soumettre, 
de  concert  avec  le  bei  de  Tunis ,  et  re- 
pousse esalement  ^ar  ses  sujets  et 
par  ceux  ae  son  allie.  Son  eioignement 
ramena  la  tranquillite  dans  les  regen- 
ces  barbaresques. 

£n  Asie,  le  rebelleBebe-Suleiman, 
chef  des  Kurdes  de  Chehrezour,  defait 
par  Ha^an-Pacha,  avait  ete  d^capite 
avec  dix-sept  de  ses  principaux  subor- 
donnes  :  oes  fermans,  adresses  aux 
gouverneurs  et  sandjak  -  beis  de  TAsie 
Mineure,  leur  enjoignirent  de  pour- 
suivre  sans  reldche  les  brigands  qui  in- 
festaient  cette  contr6e. 

toutes  ces  mesures  ^nergiques  r^- 
tablirent  la  tranquillity  et  permfrent 
au  grand  vezir  Kupruli  de  se  livrer 
aux  projets  de  reforme  qu'il  meditait. 
Diverses  ordonnances  du  sage  ministre 
retablirent  Tordre  dans  Tadministra- 
tioD ,  la  discipline  dans  Tarmee ,  Teco- 
nomie  dans  les  finances;  reglerent 


la  legislation  maritime,  et  appoc- 
terent  un  adoucissement  a  la  position 
des  sujets  Chretiens.  Mais  le  grand 
v^zir,  malgre  la  superiority  de  son 
esprit,  ne  put  se  defendre  des  su- 
perstitions qui  existaient  a  cette  epo- 
?|ue ,  et  dont  deux  de  ses  ordonnances 
ont  foi :  la  premiere  est  relative  au^ 
revenants,  etla  seconde,  a  la  magie.  Du 
reste ,  Kupruli-Pacha  fut  puissamment 
seconde  dans  ses  projets  d  amelioration 
par  le  kapoudan- pacha  Mezzomorto, 
par  le  mufti  Feiz-ullah,  et  par  son 
fils  Ibrahim  -  Pacha ,  precepteur  du 
prince  Mahmoud.  Le  2  zilhidje  1112 
(10  inai  1701),  le  ieune  fils  du  Sultan 
re<^ut,  du  mufti  lui-mdmei  la  pre- 
miere leijon  de  lecture  dans  le  Goran,: 
ceremonie  qui  fut  ceiebree  par  une 
fete  solennelle. 

Malheureusement  cette  concordance 
de  vues  entre  le  premier  ministre  et 
le  chef  supreme  de  la  religion  ne  dura 
pas  longterops  :  apres  la  mort  de 
Mezzomorto,  arrivee  en  1113,  le  mufii 
s'unit  au  nouveau  kapoudan-pacha  et 
au  kiahia-bei  pour  renverser  le  grand 
vezir.  Instruit  de  ces  menees ,  celui-ci 
destitua  son  lieutenant,  et  le  remplaca 
par  Ha^an-Aga;  mais  le  Sultan  lui-meme 
donna  ordre  a  Kupruli  de  renvoyer 
son  protege.  Bientot  les  destitutions 
successives  du  kaim-mekam  de  Cons- 
tantinople ,  du  tchaouch  -  bachi  Mous- 
tapha-Aga.  et  enfin  le  supplice  de 
Kybleii-Zade-Ali-Bei,  neveu  du  mi- 
nistre, accuse  d'aimer  sccretement 
une  des  sultanes,  presiigerent  au 
grand  vezir,  leur  protecteur,  sa  chute 
prochaine.  Accabie  de  chagrin  et  at- 
taque  d'une  maladie  incurable,  il  de- 
manda  et  obtint  sa  retraite  le  12  re- 
bi'ul-ewwel  lil4  (5  septembre  1702). 
Dix-sept  jours  apr^s ,  il  expirait  dans 
une  de  ses  terres  pres  de  Siliwri. 

Kupruli-Amoudja-Zade-Hu^ein-Pa- 
cha  etait  le  quatrieme  Kupruli  qui 
erlt  occupe  le  premier  poste  de  I'^tat : 
neveu  du  vieux  Kupruti-Muhammed , 
cousin  de  Kupruli-Ahmed  et  de  Ku- 
pruli - Fazyl  {levertueux ) ,  et  eieve  k 
leur  ecole  politique,  Kupruli-Hu<^ein , 
apres  avoir  commande  les  forteresses 
de  Chehrezour,  d*Amassia,  les  cnA- 
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teaux  des  Dardanelles,  et  avoir  as- 
sists a  la  d^faite  de  Zenta ,  ou  il  re<^ut 
du  Sultap  le  sceau  de  Tempire ,  avait 
sauv^  FEtat  en  lidtant  la  conclusion 
de  la  paix.  Les  historiens  ottomans 
lui  ont  decern^  le  surnom  de  SctgCy 

3u*il  m^rita  par  sa  conduite  pleine 
'humanity,  par  son  caractere  doux 
et  genereux,  son  amour  pour  les 
sciences  et  ies  lettres ,  et  sa  politique 
prudente  et  moderee ,  qui ,  s'il  avait 
eu  le  temps  d*en  d^velopper  les  con- 
fluences ,  edt ,  sans  doute ,  retarde 
la  d6cadence  de  I'empire.  Pendant  les 
cinq  annees  que  dura  son  adminis- 
tration ,  il  fit  eiever  a  ses  frais  plu- 
sieurs  mosqu^es,  divers  dtablisse- 
ments  d*utilite  publique ,  des  ecoles , 
des  fontaines,  etc.,  et  employa  Tar- 
gent  du  tr^sor  a  Terection  6u  a  la 
reparation  de  quelques  monuments 
non  moins  n^cessaires ,  tels  que  des 
casernes,  un  magasin  a  poudre,  le  ca- 
nal du  Nil  a  Alexandrie,  les  fortp- 
resses  de  Belgrade,  Temeswar  et 
Nissa.  Enfin,  il  ajouta  un  nouveau 
lustre  au  nom ,  deja  si  justement  ce- 
lebre ,  des  Kupruli ,  cette  famille  des- 
tinee  h  donner  a  Tempi  re  ottoman  ses 
plus  grands  hommes  d'Etat. 
Apr^  la  retraite  de  Kupruli -Hu- 

rin ,  le  Sultan  avait  envoye  le  sceau 
Moustapha  -  Daltaban  -  Pacha ,  vieux 
soldat  illettr^,  mais  deja  connu  par  la 
'  victoire  remport6e  pres  de  Basra  sur 
les  Arabes  r^volt^s,  et,  ant6rieure- 
ment ,  par  sa  resistance  en  face  du 
prince  Eugene.  Des  qu*il  eut  re<;)u  le 
khatti-cherif  de  sa  nomination ,  Dal* 
taban-Pacha  partit  pour  rejoindre  son 
inaltre,  aupres  duquel  il  fut  rendu 
le  5  djemazi-uNoula  (27  septembre). 
La  premiere  mesure  administrative  de 
Tavide  ministre  fut  d'emprisonner  le 
kiahia,  le  khaznedar,  et  le  gendre  de 
Tex- vezir  Kupruli  -  Huijeln  -  Pacha  , 
afin  de  s'emparer  de  leurs  richesses. 
II  s*occupa  ensuite  de  regler  les  cos- 
tumes des  Chretiens,  des  juifs  et  des 
femroes  musulmanes,  et  renonvela, 
a  regard  des  raias ,  les  ridicules  pres- 
criptions qui ,  sous  le  regne  de  Sul- 
tan-Ahmed II ,  avaient  signal6  le  de- 
ut  de  TadminlstratioD  du  grand  vezir 


Kalalli- Ahmed -Pacha.  D'autres  ori 
donnances  plus  utiles  defendaient  Tex- 
portation  des  amies,  etablissaient le 
tarif  des  douanes,  r^larisaicnt  Ic 
payement  des  troupes,  retranchaienS 
du  nombre  des  tchaouchs  soides  par 
le  gouv«;rnement^  et  qui  s*elevaitalors 
jusqu'a  mille,  tous  ceux  qui  nVtiient 
pas  activement  employes;  et,  enfin, 
amelioraient  Tadministration  desbie:s 
religieux ,  que  Sultiin-Suleiman-el-K> 
nouni  avait  accordes  aux  mosquee^, 
sous  la  direction  des  grands  vezirs. 

Cependant  Daltaban-Pacha  ,quia\?j- 
-vu  avec  indignation  les  sacrifices  par 
lesquels  on  avait  achete  la  paix  de  Dr- 
lowitz,  r^olut  d'annuler  le  traite,  ^ 
de  punir  le  reis-efendi  Rami,  qui  en 
avait  ete.  Tinstrument.  Mais  le  mini^lK 
trouva  un  antagonisteredoutabled3H 
le  mufti  Feiz-ullah,  qui  pretendiil 
que ,  d'apres  le  Coran ,  on  devak  garder 
la  foi  juree.  Le  grand  vezir,  portf /iff 
cortt  a  la  guerre,  ne  put  sapportfr 
Topposition  du  mufti,  et  resolul de sc 
delivrer  par  le  poison  d'un  ennemia 
puissant.  Mais  celui-ci,  avertiparl? 
kiahia  Ibrahim,  se  ligua  avecRanii^ 
Maurocordato  contre  Daltaban-Pac^^' 
qu'ils  peignirent  sons  les  plus  DOir« 
couleurs  au  Sultan.  D^j,a  biesseparfe 
despotisme  et  le  caractere  gross/er « 
violent  de  son  ministre,  leGraflf^'* 
gneur  signa  Tarrfit  de  morldu  vcz'r, 
qui ,  appele  au  serail  sous  un  pret««, 
y  fut  etrangle.  II  n'avait  garde  le  pou- 
voir  que  pendant  quatrc  mois.  AQ 
moment  de  monrir,  il  dcmanda  de  I  eati 
pour  Vahdest  (*) ,  et ,  aprcs  avoir  m 
tranquillement  sa  derniere  pnere?  ii 
tendit  le  cou  aux  bourreaux,  enieur 
disant :  «  Tuez ,  infideles  musulnia"^, 
«  celui  que  n'ont  pu  tuer  les  inM«» 
«  Ghiaours!  V  . 

Moustapha ,  surnomme  DaUam^ 
naquit  au  village  de  PrtreitchiK;  • 
etaittr^s-ignorant,  ne  savait  mftneffl 
lire  ni  terire,  etdebuta  par^tresiffl- 
pie  janissaire.  II  devint  succf5sn^ 
ment  tchadir-mehter-bachx^c^^ 

(•)  Vabdest  est  nnc  purifi«lion  ordon^ 
par  fa  loi  religieuse,  et  qui  cor««je  f" 
ablution  des  mains,  des  picds  elde  lai-^ 
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dire,  chefdes  proposes  a  la  garde 
des  tenteM  elpaviiums  du  Suitan  (*), 
cbambdlan  {iapoiuyi-bachi) ,  aga  des 
(fjMdJis  (armuriers),  et  enfin  des 
janissaires.  £leve,  sous  le  ministere  de 
Biyikli-Moustapha ,  a  la  digoite  de  se- 
rasker  de  Baba-Dagby  et  pacba  a  deux 
queues,  il  corobattit  les  Polonais,  et 
uiontra  beaucoup  d^activite  et  une 
grande  ardeur  guerriere.  Au  bout  de 
quatre  ans,  Jes  troubles  de  TAsie  re- 
ciamant  un  honinie  de  tite  et  d*execu- 
tion,  Daltaban  fut  nomine  beilerbei 
d*Anatolie :  il  y  retablit  Fordre  par  des 
mesures  si  terribles,  que  les  habitants 
s'en  plaignirent  au  grand  vezir  Elnias- 
Muhammed- Pacha.  Ce  minislre  ne 
pouvant  le  inettre  a  mort,  a  cause  de 
[a  protection  que  lui  accordait  le  mufti 
Feiz-ullah,  se  contenta  d'exiler  Dal- 
taban a  fiihacz  en  Bosnie :  il  ne  put 
ainsi  assister  a  la  bataillle  de  Zenta, 
ou  tant  de  chefs  ottomans  perdirent  la 
vie;  etee  bannissement  devint  la  source 
de  sa  haute  fortune.  Apres  la  defaite 
de  Tarmee  ottomane,  les  Imperiaux 
ayant  j>orte  leurs  forces  vers  la  Bosnie, 
les  habitants,  qui  connaissaient  la  bra* 
voure  de  Daltaban ,  le  nommerent  leur 
serasker :  W  ealeva  a  Tennemi ,  dans 
cette  campagne,  vingt-quatre  chateaux 
sur  les  bords  de  la  Save.  Plus  tard, 
comnfie  gouverneur  de  Bagdad ,  il  re- 

Krima  les  Arabes  revoUes,  et,  par  la 
aute  renommee  militaire  qu'il  apquit 
en  diverses  occasions,  se  prepara  la 
voie  au  grand  v^zirat.  II  unissait  a  une 
valeur  a  toute  epreuve  une  cruaute  et 
une  brutalite  non  moins  grandes,  et  il 
inehtait  le  nom  de  Sirbul-/lci  {\t  Ser- 
vien  refractaire)  que  lui  donne  un  his- 
toriea  de  Crimee. 

(*)  Les  mchters  on  gnrdes-tentes  formeiit 
un  corps  de  Iniit  cents  hommen,  divises  en 

3uatre  compagnies.  Leur  einploi  consiste  k 
iresser  de$  tentes ,  soit  dans  les  jardins  du 
svrail ,  soit  en  tout  autre  lieu  oti  le  Sultan 
▼a  passer  la  jonrnee.  Qnarante  d'entre  eux, 
sous  les  ordres  du  "vgzitidar'bachi,  foroient 
la  roropagnie  des  veza^ars  (pes^urs). 
Dautres  font  Toffice  de  bourreau,  et  se 
tienuent  pres  de  Vorta-kapou  ( porle  du  mi- 
iieti ) ,  pour  roettre  a  mort  les  grands  qui 
ont  encouru  la  colere  de  Sa  Hautesse.    « 


Rami-Muhamined-Pacha  suooMa  a 
Daltaban  qu*il  venait  de  renverser,  et 
son  avenement  au  noioistere  changea 
entierement  la  direction  de  la  poli-. 
ti^ue.  Ami  de  la  paix,  son  premier 
som  fut  de  la  maintenir  a  Texterieur  et 
de  r^tablir  la  tranquillity  dans  Tem- 
pire.  Les  Tatares  Mogbais ,  qui  s^^taient 
revolt^s  de  nouveau,  furent  r^uits 
par  You^ouf ,  pacba  d*Oczakow,  et  les 
rebel  les  de  la  Mingrelie  et  du  Gouriel 
par  Kieuc^-Khalil,  pacha  d'Erzroum. 
Rami  s'occupa  ensuite  de  la  ddimita- 
tion  deOnitive  des  fcontieres,  qui  n*a* 
yait  pas  6te  reglee  lors  de  la  paix  de 
Carlowitz.  llcontinua  activement  Tceu- 
vre  de  la  reforme  administrative,  com* 
mencee  par  Tavant-dernier  grand  vdzir 
Kupruli-Uuqein-Pacha,  et  fit  rentrer 
au  tresor  des  sommes  considerables, 
'^ui  en  etaient  detourn^s  par  des  abua 
jusqu*alors  toieres.  Mais,  malgr^  soa 
desir  d*augmenter  les  revenus  de  r£tat« 
il^  ne  recourut  point  k  des  mesures 
odieuses  ou  injustes,  et  restitua,  au 
contraire,  les  biens  arbitrairement 
condsaues.  Cette  conduite,  toute  loua- 
ble  qu  elle  ^tait,  lui  attira  la  haine  dea 
hauls  dig nita ires ,  amis  de  la  corruption 
et  de  Tinjustice;  et  la  s^v^rite,  inouie 
jusqu'alors,  qu1l  deploya  centre  les 

8 rands  et  les  chefs  de  I'armee,  en  io- 
igeant  a  plusieurs  d'entre  eux  la  peine 
ignominieuse  de  la  bastounade(*), 
augmenta  le  m^ntentement  general, 
et  prepara  sa  chute.  Ses  ennemis  rap* 
pelerent  alors  que  Rami-Pacha  n'^taii 
parvenu  au  premier  poste  de  r£tat 
quVn  renversant  le  brave  guerrier 
Daltaban ,  un  des  seigneurs  du  sabre ^ 
(ehli-kylidj)  dans  les  rangsdesquels, 
jusqu'a  ce  jour,  on  avait  choisi  les 
grands  vezirs,  tandis  que  le  nouveau 
ministre  avait  ete  pris  parmi  les  sei^ 
gneurs  de  la  plume  (ehli-kalem),  dont  " 
tout  le  merite  consistait,  dit-on,  dans 
la  purete  du  style.  D'un  autre  cdt^, 
les  oulemas  eux-mdmes  ne  le  voyaient 

{*)  On  lit  dans  les  Annales  ottonuuift 
qu*un  tresorier  de  la  marind  mourut  ^lei 
suites  de  ce  traitemenl ,  et  qu*un  inspecteur 
des  r6Ies  des  janissaires  ea  fut  malaae  pei»<^ 
dant  plusieurs  mois. 
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pas  de  bon  oeil ,  car  il  n*avait  dQ  son 
mration  qu*&  sa  complatsance  pour  le 
mufti  Feiz-nllah,  qui,  au  m^prfs  de 
toutes  les  regies  de  I'avanceihent  dans 
ce  corps  savant,  donnait  a  ses  parents 
les  premiers  emplois  de  Tempire,  et 
se  faisait  hair,  en  outre,  par  son  ca- 
ract^re  hautain  et  ambitieux. 

A  tpus  ces  griefs  de  la  part  des 
grands  de  Fempire  vinrent  se  joindre 
les  plaintes  du  peuple,  qui  murmurait 
de  roisivet^  de  son  souverain.  Suitan- 
Moustapha ,  d^  que  la  paix  de  Carlo- 
mtz  eut  eti  sign^e ,  s*etait  retire ,  pour 
jouir  des  douceurs  du  repos,  danS  un 
palais  que  son  p^re,  Sultan-Muham- 
med  IV,  avaft  fait  bdtir  sur  la  route  de 
Constantinople  a  Andrinople,  dans  un 
Hen  appele  KaHchtiran,  et  trcs-pro- 
pice  a  la  chasse,  plaisir  favori  du 
Sultan.  On  alia  jusqu*5  bldmer  les  de- 
penses  qu*il  fit  pour  I'ameublpraent  du 
palais  de  ses  trols  lilies ,  mariees  a  de 
hauts  fonctionnaires,  et  pour  son 
propre  harem.  L'esprit  de  revoke  ga- 
enant  de  lour  en  jour,  qqelques  corps 
de  dj^b^djis,  dont  la  solde  ^tait  ar- 
fi^ree  ,  refuserent  de  partir  pour  la 
G^orgie.  Le  kaim-mekam  de  Cons- 
tantinople, ayant  adress6  un  rapport  a 
ce  sujet  au  grand  vezir,  fut  destitue, 
ainsi  aue  le  djebedji-bachi,  qui  avait 
appuye  la  demande  de  ses  soTdats :  le 
premier  fut  remplac6  par  le  jeuoe  Ku- 

Eruli- Abdullah,  neveu  du  ministre,  et 
?  second  par  son  proteg6  Ibrahim-Aga. 
Un  niois  apres,  une  nouvelle  revolte 
des  dj^b^jis  ^clata.  Les  janissaires  se 
joignirent  a  eux,  se  rendirent  h  V£t' 
Meldani  (place  aux  viandes),  et  plan- 
tdrent  leurs  drapeaux  autour  du  kazan 
(la  marmite).  Des  lors,  la  revolte  fut 
dfelaree :  la  populace  se  r^unit  aux  re- 
belles  ,  chercna  des  auxiliaires  dans  les 
Crlminels,  auxquels  elle  ouvrit  les  pri- 
sons, pilla  le  palais  du  kaim-mekam, 
et  tua  le  segban-bachi.  Le  cadi  Seld- 
Mahmoud ,  conduit  par  force  h  la  mos- 
qu6e  des  janissaires,  fut  contraint  de 
convoquer  le  corps  des  oulemas.  Des 
crieura  parooururent  la  ville,  et  ral- 
lidiFent  une  fbule  de  matelq^ ,  de  porte- 
faix,  de  toptcbis  et  de  toparabadjis  (50/- 
riat$du  train)  ^  d'^tucfiants,  dc  dres- 


seurs  de  tentes,  de  palef reniers,ete.,etc. 
Les  bostandjis  se  firent  ouvrir  les  porta 
du  serail ,  et  plant^rent  r^tendard  do 
prophMe  a  cdU  de  celui  des  rebelles. 
line  deputation  partit  pour  Andri- 
nople :  elle  6tait  cnarg^e  de  demandfr 
au  Sultan  son  retour  dans  la  capitile 
et  la  destitution  du  mufti  etde  sesfib. 
Le  8  rebi'ul-ewwel  (22  juMlet) ,  jo(ir  oi 
les  mutlns  adressaient  cettedeputatm 
au  Sultan,  le  mufti  convoquait,  dam 
son  palais  d^Andrinople,  les  oul^ias, 
le  grand  vezir  et  les  chefs  de  Tetat-mj- 
jor  des  janissaires.  Le  kotU-kiahUid 
(lieutenant  g^n^ral  des  janissaires)  fut 
d^p^ch^  aux  rebelles,  et  charge delear 
distribuer  trente  bourses.  Les  joors 
suivants,  plusieurs  autres  ronseils 
eurent  lieu  chez  Kami-Pacha.  Le  bos- 
tandji-bachi ,  envoys  avec  centhomme 
au-devant  des  d^put^s ,  les  rencontras 
Hafsa,  brCth  leur  petition,  et  les  coo- 
duisit  prisonniers  a  la  palanque d'Eirri- 
Der^.  Le  grand  v^zir,  le  ksHm-foAm, 
le  sclikdar,  r^unirent  les  le^venit'^' 
dats  de  marine)  et  itch-oglans (|)ages\ 
et  des  Yolontaires  furent  enwesp* 
Taga  des  Turcomans.  Mais  la  So- 
tane-Valid^,  effray6e  de  raccroiss- 
ment  terrible  de  la  revolte,  obtint « 
son  tils  la  deposition  du  mufti  et « 
ses  quatre  fils.  Bachmakdji-Zadi  fut 
d^si^n6  pour  lui  succ^dcr;  et  fcs  d^ 

Sutes  des  rebelles  furent  rews  a  An- 
rinople. 

Malgr^  toutes  ces  concessions  du 
pouvoir,  rinsurrection  allalt  toujoufi 
croissant :  blentdt  le  nombre  drt  ru- 
tins s*^leva  jusqu*au  chiffre  cffray"* 
decinquante  k  soixante  milic  boinrnw. 
qui  s'etahlirent  dans  la  prairie  W 
poudji.  Le  Sultan  leur  ccriWt  de  sa 
main  pour  confirmer  les  nominatHHis 
qu'ils  avaient  faites,  et  pour  leur  as- 
surer qu'il  aliait  se  rcndre  a  Constan- 
tinople; mais,  au  lieu  de  tenir  sa  pnj* 
messe,  il  leur  adressa  une  nouveuc 
Icttre  pour  excuser  son  retard.  L  irri- 
tation des  esprits  fut  alors  a  ^^ 
comble :  les  oulemas  furent  contraw" 
par  ia  populace  ftirieuse  de  rcno^ 
trois  fetwas  qui  l^timaient  tous  w 
actes  de  rebellion,  et  Tarm^  d«jB; 
surges  partit,   le  1«  rcbi'ul-c'^« 
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(9  ao()t) ,  de  Daoud-Pacha  pour  Andri- 
nople.  Lorsque  cette  nouvelle  parvint 
h  la  coar,.le  grand  v^zir  se  disposa  h 
la  r^tstance :  quatre-vingt  mille  hom* 
mes  furent  rassembles  oans  la  plaine 
d*Andrinople ,  et  il  est  probable  que 
Jes  rebelles  n'auraient  pu  resister  d 
des  forces  aussi  imposantes,  si  Rami- 
Pacha,  qui  ne  Toulaft  quMntimider  les 
mutins,  n'edt  donn^  ordre  a  Hacan- 
l^cha  de  se  retirer  a  leur  premiere 
dpparitioQ.  En  consequence,  lorsque 
ram^c  insurg^e  fiit  arrivee  a  Tchorii, 
Ha<^n-Pacija,  au  lieu  de  la  repousser, 
se  rendit  a  Andrinople  pour  consulter 
le  grand  rezir;  mais  Rami-Pacha  avait 
quitte  cette  ville  et  avait  gagn6  Hafsa , 
oti  Hacan  alia  )e  rejoindre.  Ce  chef  fut 
bldme  Vl'aToir  battu  en  retraite ,  quoi- 
qa^il  n*eOt  fait  en  cela  que  suivre  les 
ordres  du  ministre ,  et  ce  aerrjier  6crivit 
au  Sultan  que  tout  ^tait  perdu ,  s*il  ne 
Tenait  Ini-m^me  se  mettre  6  la  t^te  de 
ses  fiddles  serviteurs.  Le  Grand  Sei- 
gneur partit  8ur-le-champ  pour  Hafsa ; 
mais  lorsquMI  fallut  combattre,  les  ja- 
nlssaires,  qui  entretenaient  des  intel- 
ligences avec  les  mutins,  passerent 
dans  leurs  rangs,  et  rendirent  ainsi 
toute  resistance  impossible.  Sultan- 
Moustapha ,  se  yoyant  trahi ,  retourna 
precipitamment  k  Andrinople,  se  ren- 
dit au  s^rail ,  et  annon^a  Iui-m6me  h 
son  frere  Ahmed  que  les  soldats  Fa* 
Talent  d^sfgn^  pour  leur  padichc^h.  Ce 
fut  le  0  rebi'ul-akhfr  1115  (23  aoOt 
1703)  qo'eut  lieu  la  deposition  de  Sul- 
tan-Moustanha.  Ce  prince,  enferm^ 
dans  le  kajiss  {*)  avec  ses  quatre  fils , 
y  mourut  le  23  chaban  1115  (SI  d^- 
cembre  1703  (**)),  11  fut  enseveli  dans 
la  mosf^u^e  de  la  Sultane-Valide,  ou 
reposait  son  pdre,  Sultan  -  Muham- 
roed  IV. 

Sultan-Moustapha  II  r6gna  hnit  ans 
et  quelques  mois.  Ce  pjrince  n'^talt  pas 
depourvu  de  merite;  il  avait  le  carac- 
tere  doux ,  le  jugement  solide;  11  aimait 
la  justice ,  etait  avare  du  sang  de  son 

(*)  Vojez  la  note  de  la  page  k5. 

(**)  Quelques  auteurs  fixent  la  date  de  la 
deposition  du  Sultan-Moustapha  au  ao  sep- 
tembre  1703 ,  et  celle  de  sa  mort  en  1704. 
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peuple,  protegeait  les  savants  et  les 
litterateurs,  et  avait  lui-m^e  Pesprit 
ooitive.  N6anmoins ,  il  nereaUsa  pas  let 
esperances  qu*avait  fait  concevoir  le 
oommencement  de  son  regne.  Bmvt 
dans  sa  premiere  campagne,  il  fu% 
bient6t  decourage  par  la  parte  d'une 
seule  bataitle.  II  montra ,  des  son  debut« 
la  volonte  de  r^gner  en  mattre,  et  se 
laissa  pourtant  dominer  entidreraent 

Ear  ses  ministres,  et  surtout  ear  Tana- 
itieux  mufti  Felz-ullab;  ennn,  il  se 
fit  d'abord  craindre  et  aimer  des  jani^ 
saires,  et cependaat il Gnitpar d^poser 
le  sceptre  devant  le  caprice  de  Farmde. 
La  paix  de  Carlowitx  est  I'acte  le  plus 
important  de  son  r^gne;  amende  par  la 
tendance  des  evenements,  eile  ne  ftili 
pour  ainsi  dire,  (]u'un  denodment  ine- 
vitable et  depuis  long-temps  prevu; 
mais  elle  eut  une  influence  cachee  sqr 
le  peuple  ottoman,  en  lui  apportani, 
par  les  relations  frequentes  des  pieai^ 
potentiaires  musulmans  et  ohretieng* 
le  germe  fecond  de  la  civilisation  euro- 
peenne. 

CHAPITRE  XXIV. 

SULTAN-AHMED-KHAN  III,  FtLS  DE  StLTAlV 
MCHAMMEDKRAN  IV. 

Apres  la  deposition  de  Sultan-Moot* 
ta^a  II ,  son  fr^re  Sul tan- Ahmed ,  h 
peine  dge  de  trente  ans ,  monta  sur  le 
trdne.  Le  10  rebi'ul-akhir  1115  (3S 
aodt  1703),  il  recut  le  serment  de 
fideiite  des  bauts  dignitaires  de  Venh 
pire;  et,  le  lendemain,  il  se  rendit  ii  la 
mosquee,  ou  la  foule ,  pressee  sur  son 
passage ,  lui  demanda  la  mort  du  mufti 
et  la  destitution  des  autres  seignewns 
qui  s'etaient  attires  la  haine  populaire. 
Le  Sultan  promit  tout  ce  qu*on  exi- 
gea  de  lui ,  et  eonfirma  dans  leurs  ea- 

I^lois  les  fonetionnaires  nommes  par 
es  factieux.  II  paya  ensuite  aux  troupes 
le  present  d'avenement,  aoquitta  les 
arrerages  de  la  solde  des  qjebedjii, 
et  abandonna  aux  rebelles  le  mal- 
heureux  FeTz-ullah,  qui  fut  mis  a 
mort  sur  un  fetwa  de  son  successear 
Muhammed-£fendi  1  le  seul  mufti  qui 
ait  ose  donner  eet  exemple  inouK  Le 
cadavre  de  Fds-ikllah,  mutiie  par  le 
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peuple  furieux,  fut  pr^pite  dans  la 
mer.  Fetzrullah-ltfendi ,  run  des  hom- 
mes  les  plus  ambitieux  et  les  plus  in- 
ilueots  du  r^ne  de  Sultan-Mousta* 
pha  III,  etait  ne  a  Ersroum,  d*une 
famille  de  seids  ou  descendants  du 
proph^te.  Gendre  du  celebre  cheikh 
Wani ,  il  dut  a  la  faveur  dont  jouissait 
son  beau-p^re  la  conGanoe  entiere  de 
Sultao-Mubammed  IV ,  qui  lui  fit  ele* 
ver  ses  deux  fils  Ahmed  et  Muustapha. 
Apr^  avoir  |)ass6  par  diverses  charges 
i^islatives,  il  fut  enfin  promu,  sous 
Sultan -Ahmed  II,  a  la  dignite  de 
mufti,  qu*il  conserva  sous  Sultan- 
Moustapna  II.  II  dut  son  elevation 
plutdt  a  rintrigue  qu*^  son  merite  per- 
sonnel :  il  n'etait  cependant  pas  de- 
pourvu  de  savoir,  et  il  a  laisse  quel- 
ques  ouvra^es  assez  remarquabjes ; 
mais  Tambition  fut  la  passion*de  toute 
aa  vie.  II  usa  de  Tascendant  prodigieux 
qu'il  avait  obtenu  sur  Tesprit  du  sou- 
verain  pour  placer  avanta^eusement  sa 
famille.  Son  avarice  n'^tait  pas  moins 
grande  que  son  ambition ;  et  il  n'hesi- 
tait  pas  a  rendre,  pour  de  Targent,  le 
fetwa  le  plus  injuste. 

Apres  la  mort  de  Felz-ullah,  ses 
quatre  fils,  son  kiabia,  et  son  refe- 
rendaire,  furent  exiles  a  Famagouste; 
et  son  gendre  Mahmoud  fut  rel^u^  a 
Brousse.  Mais  le  Sultan ,  des  qu*il  se 
sentit  affermi  sur  le  trone,  prit  des 
mesures  energiques  contre  les  auteurs 
de  la  revolte.  Les  bostandjis,  qui 
osaient  r^iamer  un  pr^ent  d*avene- 
ment,  furent  chass^  du  s^rail.  Tcba- 
lik,  aga  des  janissaires,  et  plusieurs 
autres  chefs  des  rebelles ,  furent  mis 
il  mort,  ou  envoyes  en  exil.  Ahmed- 
Pacha  ,  qui  s'^tait  mis  h  la  t^te  des  in- 
-surg^  et  avait  ^t^  nomme  par  eux 
grand  v^ir,  fut  destitue,  d^pouille  de 
ses  biens  et  banni. 

Damad-Uacan-Pacba  regut  le  sceau 
de  Tempire,  et  s*occupa  immediate- 
ment  du  r^tablissement  de  Tordre.  Le 
nouveau  ministre  fit  preuve  d'une  ^^- 
n^rosite  rare ,  non-seulement  en  lais- 
sant  la  vie  k  son  pred^cesseur,  mais 
encore  en  lui  rendant  sa  fortune ,  et 
en  le  nommant  ^ouverneur  de  Chypre : 
il  montra  aussi  un  d^sinteressement 


digne  de  louanges  en  refusant  l^argeot 
que  lui  -effraient  les  dignitaires  con* 
firmes  dans  leurs  emplois,  ou  ceux 
qu*il  avait  elev^  a  de  nouvelles  fooc- 
tions.  Le  mufti ,  qui  avait  pris  uoe 
part  si  active  a'  la  deroiere  revolte, 
lut  depose  et  relegu6  a  Brousse.  B<id)> 
makdji-Zade*Ali-^fendi  le  reropbfj 
dans  la  premiere  dignity  s|)irituelie<le 
ri^.tat;  Des  lettres  de  notification  lie 
Tavenement  de  Sultan-Ahmed  III  fu- 
rent ensuite  expediees  aux  diversc» 
puissances. 

Ha^an- Pacha  signala  son  adminis- 
tration en  agissant  vigoureusemeDt 
contre  les  rebelles  de  Georgie :  les  ha- 
bitants revokes  de  la  Mingrelie,  d'loii- 
rette  et  du  Gouriel  furent  souniis;et, 
pour  les  tenir  en  respect ,  on  constrai; 
sit  deux  forteresses  a  Bagdaddjil^  eti 
Batoum.  Un  chateau  fut  aussi  derea 
Ten  tree  du  defile  d'Amanus,  sur  la 
frontiere  de  Syrie,  afin  de  proteeer/es 
pelerins  et  les  caravanes.  Un  kiosque, 
un  magasin  de  Tarsenal ,  uhe  caserne 
|)Our  les  marins,  une  mosquecde 
fours ,  des  boutiques ,  furent  eocoit 
construits  par  les  ordres  de  Daniaii- 
Ilacan- Pacha.  Mais,  malgre  tous  ces 
actes  de  bonne  administration  et  sa  p£« 
rente  avec  le  Sultan,  dont  ii  anit 
Spouse  la  soeur,  il  fut  oblige,  au  Iwut 
de  onze  mois ,  de  ceder  sa  pUce  a  Ka- 
laili-Ahmed-Pacha,  que  les  intrii;ues 
du  kyzlar-aga^i  Suleiman ,  preinier 
eunuque  de  la  Sultane-Valide,avaieat 
fait  rappeler  de  Candie,  dont  iletait 

Souverneur,  pour  lui  conficr  le  sceia 
e  r£tat.  Damad-Ha^an-Pacliafut 

exile  a  Nicom^ie. 

Kalaili- Ahmed -Pacha  ncgardale 
pouvoir  que  trois  mois :  cettc  courte 
periode  lui  suffit  pour  donner  o^ 
preuves  de  son  incapacity.  1\m s(^ 
cupa ,  pour  ainsi  dire ,  que  d'invenW 
des  costumes  nouveaux,  sous  lesqufls 
il  se  plaisait  a  etaler  sa  vanlte  ridicule^ 
et  de  regler,  par  des  ordonnances  pue- 
riles,  la  vente  de  diverses  sortes<w 
gateaux,  le  prix  des  pantoufles ,  <!« 
turbans ,  etc.  II  elait  GIs  d'un  pot»<f 
d'etain ,  et  c'est  a  cette  circonstancc 
qu'il  dutle  nom  de  Ao/at/i  (etanieur^ 
11  avait  et^  introduit  au  scrail  comnw 
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iimpie  baUadji  (fendeur  de  boi's) ;  et , 
faruobasard  assez  singulier,  il  fut 
nmerse  et  remplace  par  Muhammed- 
fialtadji,  dont   le    surnom    indique 
aDssiqu'il  avail  exerc6  le  m^ine  em- 
pio).  Par  une  de  ces  intrigues  si  fre- 
^ortfsa  la  cour  ottomane,  Muham- 
iijed-Baltadji ,  uni  au  kyzlar  -  agaci ,  a 
ra-kiahia  du  grand  ytiiT^  et  airiieu- 
tenant  g^n^ral  des  janissaires ,  parvint 
a  irriter  ie  Sultan  contre  Kalaili ,  et 
asefmremettre  lesceau  de  Tempire. 
1/  34  cha*ban  i  1 16  (22  decembre 
1704,,  mourut  le  vieux  khan  de  Cri- 
inf^,$eIim-Gherai,  qui  avait  ete  in- 
^titi  quatre  fois  du  pouvoir  supreme. 
II  bissa  dtx  Giles  et  autant  de  Ills : 
Gbi^-Ghenu ,  Tun  d'eux ,  lui  surceda , 
elKaplan-Gherai  fut  nomme  kaJgha. 
Dans  h  premiere  moitie  du  regne 
de  Soitafl-Ahmed  III ,  les  grands  vi- 
zirs K  suocMerent  avec  une  telle  ra- 
p|d)te  qoe  Fhrstoire  n*a ,  pour  ainsi 
dire,  qj'a  enregtstrer  leurs  noms ,  car 
la  pWfiart  d'entre  eux  ne  signalerent 
^ttiT  passase  au  pouvoir  par  aucun 
arte  nMfflorable.  Bultadji-Muhammed , 
apres  une  administration    de   seize 
wiois ,  fut  contraint  de  ceder  la  place 
au  silibdafTchorluli- All -Pacha,  que 
Baltadji-Mobammed  avait  voulu  perdre 
|»rufle  intrigue,  mais  cette  intrigue 
9\'m{  ete  connue  du  Sultan,  devint  la 
^se  de  la  destitution  du  grand  vezir 
luHDftne. 

I)es  son  installation ,  Tcborluli-Aii- 

'^achart^t  la  nouvelle  que  les  Arabes 

^Jo  desert,  de  la  tribu  des  l^Fontefiks, 

ravageaient  les  environs  de  Basra ;  et 

'<  nomnia  le  gouverneur  de  Bagdad 

^^raskcr  de  Tarmee  qui  devait  marcher 

p^re  les  rebelles.  A  cette  epoque ,  et 

i^DdU  que  le  Sultan  etait  alle  passer 

J?  v^qoes  jours  aupres  de  la  Valide- 

-^ultane,  One  nouvelle  revolte  mena- 

^it  (a  capitale.  Une  partie  des  janis- 

^*'f^etdes  sipahis,  voulant  venger 

^"Jort  de  ceux  de  leurs  compagnons 

Jj  iraient  pris  part  a  la  derniere  re- 

tJJo,  s'unirent  ensemble  et  mar- 

•?^  vers  la  erande  mosquee ;  mais 

'^  ^oreot  bientot  disperses  par  les  ja- 

^'^^ires  rest^s  Gdeles ,  et  par  les  bos- 

"'Jfljis. 

'^VUcraiion.  (Turquic.) 


Kn  Janvier  1706,  Mortexa -KouH- 
Khan,  ambassadeur  de  Perse,  fut 
recu  en  audience  solennelle  par  te 
Sultan.  Quelques  mois  plus  tard ,  la 
capitale  vit  arriver  Tenvoye  du  prince 
des  Uzbeks ,  et  celui  de  la  republique 
de  Venise ;  et  enfin ,  en  octobre  sui- 
vant,  rinternonce  imperial  Quarient 
de  Hall,  et  Tenvoye  de  Raguse.  Le 
diplomate  autrichien  eut  a  combattre 
Topposition  de  Tambassadeur  fran^ais , 
M.  de  Ferriol,  qui  soutenait  les  re- 
belles  hongrois  contre  Tempereur  Jo- 
seph 1*"%  et  t^chait  de  disposer  favora- 
blcmcnt  Sa  Uautesse  pour  les  envoyes 
de  Rakoczy,  (jui  presenterent  a  Sultan- 
Ahmed  un  niemoire  dans  lequel  its 
accusaient  leczar  de  vouloir  soumettre 
laPoiogne  et  la  Suede.  L*annee  sui- 
vante,  une  nouvelle  ambassade  de 
Rakoczy  annonca  a  la  Porte  que  la 
diete  de  Hongrie  avait  declare  Pempe- 
reur  dechu  de  ses  droits  sur  ce  pays , 
et  Tavait  proclame  lui-m^me  comme 
regent ,  en  attendant  une  constitution 
delinitive;  et  qu*en  outre  la  Transyl- 
vanie  Tavait  choisi  pour  son  prince. 

Cependant,  malgre  la  defiance  qui 
regnait  entre  les  cours  russe  et  otto- 
mane, on  parvint  a  arr^ter  d^Hnitive- 
ment  la  delimitation  du  territoire; 
mais  la  Porte,  pen  conOante  en  ce 
traite,  ne  cessa  pas  defaire  surveiller 
par  une  flotte  ia  construction  des  forts 
que  le  czar  eievait  sur  les  bords  de  la 
mer  !N'oire. 

l/influence  desjesuites  francais  avait 
fait  elever  au  patriarcat,  Un  prj§tre 
arinenien  schismatique  nomme  Av^dik, 
qui  avait  promis  d'etre  favorable  aux 
catholiques ;  mais ,  loin  de  tenir  sa  pa- 
role ,  il  les  avait  persecutes  avec  achar- 
nement.  M.  de  Ferriol,  excit6parta 
Societe  de  Jesus ,  aurait ,  dit-on  ,  fait 
enlever  le  patriarche ,  qui ,  embarque 
sur  un  vaisseau  de  guerre,  fut  con- 
duit en  France  et  enferme  a  la  Bastille 
ou  il  mourut  (*}.  Get  enlevement ,  au- 

(*)  M.  dc  Hammer  pcnsc  que  le  patriar- 
che Avedik  pourrait  bieii  d'rre  le  prison- 
nier  niyslerietix  counu  sous  le  nom  de 
Vliomme  au  masque  de  fer.  Sou  opinioD, 
nioli\ee  seulemeiil  sur  Peivoque  de  renleve- 
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quel  M.  de  Ferriol  nia  toujours  d'avoir 
pris  part ,  fut  cause  de  sa  mesintelli- 

fence  continuelle  avec  le  grand  vezir 
cliorluIi-Ali-Pacha,  etfutsuivi  de  me- 
fiures  rigoureuses  contre  les  j^suites 
et  les  arm^niens  cathotiques.  Dans 
Cette  pers^ution  p^rit  Der  Comidas 
d^  Carbo^nano  que  la  cour  de  Rome 
a  pr^conis^  comme  un  martyr,  et  que 
les  Arm^nlens  invoquent  comme  un 
saint  confesseur  de  la  foi. 

Le  khan  Ghazr-Gherai ,  qui  avait 
D^lig^  de  s'opposer  aux  incursions 
des  Tatares  Noghais ,  fut  destitu^  et 
remplace  par  son  frere  Kaplan-Ghe* 
raT :  celui-ci  commen^a ,  des  son  ave- 
nement,  par  essayer  de  ramener  au 
devoir  la  tribu  tcherkesse  de  Kabarta , 

aui ,  jusqu'alors  tributaire  des  khans 
e  Grimee ,  avait  voulu  se  soustraire 
Ik  leur  joug,  en  s'enfon^ant  dans  les 
montagnes  escarp^es  de  Balkandjan. 
Mais  Kaplan-Ghera?  fut  comDletement 
defait  dans  un  deOle  ou  il  leur  livra 
bataille ,  et  n^echappa  qu'avec  peine  a 
la  mort.  Le  khan  vaincu  fut  depos^ 
par  le  Sultan ,  et  rem()lace  par  Dewlet- 
Gheral ,  alors  prisonnier  a  Andrinople , 
et  qui  monta  pour  la  troisieme  fois 
sur  le  trone. 

Dans  le  mois  de  muharrem  1120 
(avril  1708) ,  deux  princesses ,  filles  de 
Sultan-Moustapba  n,  furent  marines, 
Tune,  appelee  Emin^,  au  grand  v6- 
zir ;  Tautre ,  oomm^  Aich^ ,  au  second 
fils  de  Kupruli-Fazyl.  Apres  ces  noces, 
le  Sultan  fian^  sa  fille  Fatiime,  dg^e 
deguatre  ans,  au  silihdar-pacha.  Ces 
trois  alliances  furent  ceiebrees  par  des 
f<6tes  d*une  magnificence  extraordi- 
naire. Sultan-Ahmed  se  plaisait  a  ces 
demonstrations  fastueuses ;  c*est  sous 
ipon  regne  qu'eut  lieu,  pour  la  pre- 
miere lois,  la  File  du  printemps, 
pendant  laquelle  les  parterres  de  tu- 
lipes  situ^  dans  la  partie  des  jardins 
du  serail  nomm^  Chimchir-bagh- 
tghid  (le  jardin  du  buis),  ^taient  iliumi- 

ment  du  paUiardie,  ne  nous  parait  pas 
assez  appuyee  de  preuves  pour  6tre  regardee 
autrement  que  comme  uoe  hypothese  de 
plus  a  ajouter  a  toules  celles  qu  a  fait  naiU'e 
cetto  affaire  leoebreuse. 


n^s  en  verr^s  de  couleur  et  formaieot 
tin  coup  d'oeil  admirable. 

En  1119  (1707) ,  le  kapoudan-pacha 
£1-Hadi-Muhammed  fit  une  desceote 
dans  rfle  de  Negrepont,  y  detruisit  an 
fort  et  un  convent ,  et  emmena  trois 
cents  prisonniers.  II  captura  ensuite, 
dans  les  eaux  de  Paros,  deux  vaisseaui 
de  Tordre  de  Malte ,  et  les  oonduisit 
en  triomphe  a  Constantinople.  Plus 
tard,  la  flotte  alg^rienne  s'empan 
d*Oran ,  dont  les  clefs  fureot  presen- 
tees u  Sa  Hautesse.  A  cette  occasioo. 
le  souverain  de  Fez  et  de  Maroc, 
Mulei-Ha(;an ,  envoya  au  Sultan  une  am- 
bassade  extraordinaire,  qui  lui  adres- 
sait  un  pretendu  fils  de  Sultan-Muhani- 
nied  IV ;  suivant  le  prince  barbaresqup. 
une  epouse  de  ce  Uernier  sultan  avait 
et6  poussee  par  la  temp^te  sur  les 
rives  de  Fez,  ou  elle  avait  donaele 
jour  a  un  prince.  Ce  descendant  apo- 
cryphe  d'Osman  fut  decapite  a  Om- 
tantinople,  et  sa  t^te  roula  deraat  la 
porte  du  serail. 

En  1121  (1709),  Charles  Xll,roi 
de  Suede,  vaincu  a  Pultawa  par  le  czar 
Pierre  I",  alia  chercher  unasiieec 
Turquie.  L'apparition  du  inonarqae 
sueaois  sur  le  territoire  ottoman  avail 
£te  pr^par^  par  les  liaisons  que  le 
grand  v^ir  avait  cberdie  a  etablir 
avec  lui ,  lorsque  les  rapports  de  Xoa- 
(ouf- Pacha  sur  les  trionopbes  rem- 
portds  par  la  Ute  de  fer  (Bemir- 
bach),  sur  la  moustache  Ucmche 
(Ak-biyik)  (*),  avaient  engage  la  Porte 
a  adresser  un  ambassadeur  au  vaio- 
queur  pour  le  fdiciter.  Charles  anit 
accueilli  les  ouvertures  de  Penvoye 
ottoman ,  et  en  avait  obtenu  la  pn)- 
messe  d'une  armee  auxiliaire  poor 
raider  a  chasser  les  Russes  de  la  Po- 
logne.  Mais  un  traite  existait  eutreb 
Russie  et  la  Porte,  et  le  Sultan  ne  vott- 
lait  pas  le  violer  ouvertenient.  1/ 
grand  vezir  fit  aiors  esperer  en  secret 
au  roi  de  Suede  que  le  klian  de  Gri- 
mee marcherait  a  son  secours :  Char- 
les, ignorant  le  peu  de  fondement  de 

• 

n  tes  Ottoiiiaia  destgaaint  par  lepre 
mier  de  ces  auruoms,  ClmiM  XII,  et  pv 
le  second,  Plerrt  I'^ 
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ortte  proinesse,  affronta,  avec  une 
DiUe  arm^  de  seize  mille  hommes , 
Qst  SMois  que  C6saqaes ,  rarmee 
fonoidable  du  czar,  et  fut  battu  com- 
jHeUmat  Ccst  alors  que  Charles  se 
r£ftt«ia  ea  Turquie ,  et  s^tablit  li  Ben- 
(fer.oule  Sultan,  lui  assigna  ud  (a'Un 
ooDsiderable.  Daos  sa  fdite,  Charles  Xn 
mix  m  h  lutter  cootre  les  Kalmouks 
et  les  Rosses :  au  passage  du  fleuve 
iiiilk)|;,an  engagemeot  terrible  eut 
tin,  et  dug  cents  SuMois  furent 
fats  prisooniers. 

Caeadaot  Charles  cherchait,  par 
tous MS moyens  possibles,  a  engager 
hhrk  a  conclure  avec  la  Suede  une 
a/iiance  offensive  et  defensive  contre 
h  Rossie.  Le  corate  Poniatowski  par- 
vint  a  ioUresser  k  la  cause  de  son 
maitrtlaSuitane-Valide.  S^duite  par  la 
bmouredu  roi  de  Sudde,  qu^elle  appe- 
lait  arslajtim  {  mon  lion ) ,  elle  pous- 
saitfcSultan  a  secourir  Charles  XII.  Ce 
prince  oblintia  promesse  d'une  escorte 
poarfadliterson  retoiir  dansses^tats; 
Dials  conune  il  exigeait  qu*elle  fdt  com- 
posee  de  daquante  mille  hommes ,  fa 
rprte,  trouvant  cctte  pretention  exa- 
g^ree,  refusad*y  acc^der.  D'un  autre 
^^)  laRttssiedemandait,  par  Ten- 
^ise  dd  comte  de  Tolstoi ,  que  la 
Porte  loi  firrdt  Thetman  des  Cosaques 
Mazeppa,  qui  avait  facility  an  roi  de 
We  rinTasion  de  FUkraine,  et  qu'elle 
ni^i  riiospita1it6  a  Charles  XII.  Le 
ul^aQKplaignait,  h  son  tour,  de  la 
^ioiatJon  du  territoire  ottoman  par  les 
Busses,  qui  avaieot  poursui?i  les  Su&- 
do)s  jtisqae  sur  les  rives  du  Bog.  En- 
>")•  apres  bien  des  r^^U'iminations  mu- 
^'jeiles,  la  paix  fut  sanctionnee  de 
iiouveau  ^  g^j^  autre  condition  que  le 
^^'^iT  de  Charles  dans  ses  £tats.  Mais 
jofcnination  de  ce  prince  a  ne  pas  s'e- 
'oisnfr  contrariant  vivement  le  Sultan, 
'  senpritau grand  vezirTchorluli-Ali- 
Pacha,  qui  tut  destitu^  et  remplac^ 
Hf  Kupiuli-Nou'man-Pacba ,  gouver- 
•^^ir  de  Negrepont. 

J^  nouvcau  rai  nistre  n'ayant  pas  rcm- 
P"J«  esperances  qu'avait  fait  conce- 
'<^'We  nom  de  Kupruli ,  c6da  bient6t 
*^  ^  tour  la  place  h  Baltadji-Muham- 
'^t  qoi  prit  le  sceau  pour  la  seconde 


fois.  Nou'man- Kupruli -Paclia  laissa 
la  reputation  d*un  homme  juste ,  tole- 
rant, consciencieux ,  actif ,  mais  d*une 
activity  trop  minutieuse  qui  entravait 
les  affaires publiques,  au  lieu  de  les  faire 
marcher.  D'ailleurs  il  ne  songeait  qu'^ 
entretenir  la  paix  avec  la  Russie,  tan- ' 
dis  que  les  mnissaires  et  les  partisans 
de  Cliarles  aJI  vouiaient  la  guerre  I 
tout  prix.  Nou'man- Kupruli -Pacha, 
en  quittant  le  premier  poste  de  Tlttat, 
reprit  le  gouvernement  de  M^grepont. 
Des  que  Baltadji-Muhammed-Pacha 
fut  arrive  au  pouvoir,  tout  changea  de 
face  :  le  Sultan  consentit  k  la  euerre; 
le  khan  des  Tatares ,  Dewlet-Oheral, 
recut  I'ordre  de  sc  tenir  pr^t  k  entrer 
en'campagne;  le  mufti  Bachmakdji- 
Zade,  reint6gr6  dans  ses  fonctions, 
rendit  un  fetwa  qui  16gitimait  la  guer- 
te;  des  enrolenients  nombreux  s'effec- 
tuerent;  la  flotte  du  kapoudan-pacha 
fut  renforc^e  d'un  grand  nomhre  de  Wi- ' 
timents  lagers  propres  k  naviguer  sur 
la  mer  d'Azof.  Les  troupes  ottoma* 
nes  se  rassembl^rent  dans  la  plaine  de 
Daoud-Pacha,  et  le  grand  v6zir  se  mit 
k  leur  t^te.  Le  czar,  sur  la  nouvelle 
de  la  marche  de  Baltadji-Muhammed , 
avait  pass6  le  Pruth  et  s'^tait  retran- 
ch6  entre  cette  rividre  et  une  plaine 
mar^geuse,  dominie  par  des  hau- 
teurs ,  que  les  Ottomans  occupaient. 
Dans  cette  mauvaise  position,  les  Bus- 
ses ,  cernes  de  tous  cdt^ ,  r^sistirent ' 
vaillamment  auxattaques  de  Tennemi; 
roais  lis  furent  enfln  obliges  derentrer 
dans  leurs  faibles  retranchements,  oik 
le  khan  les  tint  ^troitement  btoqu^s. 
Pierre  I"  ^tait  perdu  sans  ressource, 
si  son  epouse,  la  c^ldbre  Catherine,  n'a- ' 
valt  reussi  a  le  sauver  par  un  sang-froid 
et  un  devouenient  admirables.  Tandis 
que  le  czar,  accabl6  de  douleur,  s'etait' 
retire  dans  sa  tente,  Catherine,  loin 
de  s*abandonner  au  desespoir,  tenait 
un  conseil  avec  les  officiers  g^neraux 
et  le  chancelier  Schaffiroff.  On  d^cida 
de  demander  la  paix  au  Sultan;   la 
czarine  donna  toutes  ses  pierreries,  y 
joignit  tous  les  objets  les  plus  pr^cieuv 
qu*elte  put  se  procurer,  et  en  composa 
un  pr^ent  qu*elle  envova  a  Osman- 
Aga,  kiahia  du  grand  vezir,  par  Ten- ' 

ai. 


zu 


L-UNIVERS. 


tremise  de  SchafGroff ,  charge  aussi 
de  remettre  une  lettre  au  premier  mi- 
nistre.  Baitadji-Muhammed-Pacha  prit 
en  consideration  les  propositions  qui 
lui  etaient  faites,  et,  en  a^pit  des  pro- 
testations de  Poniatowski  et  du  khan 
de  Crimee,  la  paix  fut  conclue  avec  la 
Russie,  aux  conditions  les  plus  avan- 
tageqses  pour  la  Porte.  Le  czar  s*o- 
bligeait,  entre  autres  clauses,  a  resti- 
tuer  Azof,  h  demolir  les  forteresses 
des  Palus-M6otides ,  en  laissant  aux 
Ottomans  toute  Tartillerie  qu*elles  ren- 
fennaient,  et  a  ne  plus  se  m^ler  des 
affaires  des  Cosaques  Potkal  et  Bera- 
bach.  Un  article  special  stipulait ,  en 
faveur  de  Charles  XII,  la  liberty  de 
retourner  dans  ses  £tats,  sans  6tre  in- 
qul^te  dans  sa  marche.  En  garantie  de 
1  execution  du  traite,  Pierre  laissa  en 
otage  Michel  Petrovitch  Scheremetieff 
et  le  diancelier  SchafHroff. 
~  Cette  paix ,  tout  avantageuse  qu^elle 
^tait  pour  la  Porte ,  le  fut  en  reality 
plus  encore  pour  le  czar,  ^u*elle  tira 
d*une  position  desesper6e  ou  il  devait 
infaillimement  perdre  la  liberty  ou  la 
vie.  Aussi ,  lorsque  Charles  XII  arriva 
au  camp  ottoman ,  au  moment  ou  le 
czar  se  retirait  tambour  battant  et  en- 
seignes  d^ployees,  il  ne  put  contenir 
son  indignation,  et  reprocha  amere- 
ment  h  Baltadji-Muhammed-Pacha  de 
n*avoir  pas  fait  le  czar  prisonnier.  <(  Et 
«  qui  done  aurait  gouvern^  ses  Etats  ? 
«  reprit  s^hement  le  grand  vezir ;  il 
«  n'est  pas  bon  que  tous  les  rois  soient 
«  hors  de  chez  eux.  •  A  ces  mots , 
Charles,  outre  de  colore,  se  jette  sur 
un  sofa,  engage  F^peron  de  ses  bottes 
dans  la  robe  du  ministre,  la  d^hire 
avec  rage,  se  l^ve  precipitamment , 
inonte  a  cheval  et  repart  pour  Bender. 
D^  que  le  traite  du  Pruth  fut  sign^, 
le  kiahia  Osman-Aga  partit ,  pour  en 
porter  lui-m£me  la  nouvelle  au  Sultan ; 
mats  ce  prince  avait  ^te  d^ja  influence 
par  les  ennemis  de  Baltadji-Muham- 
m^- Pacha.  Les  rapports  du  khan 
Dewlet-Gberai  sur  cette  campagne,  et 
la  relation  que  le  roi  de  Suede  en  fit  re- 
mettre au  Grand  Seigneur,  par  Ten- 
tremise  du  comte  Poniatowski ,  ache- 
verent  de  perdre  le  grand  vezir  dans 


Tesprit  de  Sa  Hautesse.  Le  sceau  lui 
fut  done  enlev^,  et  passa  aux  mains 
de  Youqouf-Pacha.  Baltadji-Muham- 
med-Pacha,  exile  a  Lesbos,  et  ensuite 
a  Lenmos ,  mourut  dans  cette  tie  dans 
le  mois  de  chewwal  ( novembre  )  de 
Tannee  suivante. 

A  la  suite  d'un  conseil  convoque  par 
le  Sultan, le  traite duPrutb  fut  declare 
nul ,  et  la  guerre  declar^e  de  nouveau 
a  la  Russie.  Osman-Aga,  principal 
instigateur  de  la  paix,  et  le  reis-efendi 
Omer,  qui  avait  redige  le  traite,  furent 
mis  a  mort ,  ainsi  qu'Abdul-Baky,  ecri- 
vain  des  tchaouchs,  convaincu  d^avoir 
re<^u  de  Targent  de  Scheremetieff.  Mais 
le  grand  vezir  You<^ouf- Pacha ,  oppose 
a  la  guerre ,  mit  d'abord  la  plus  grande 
lenteur  dans  les  pr^paratifs  qu*elle  ne- 
cessitait,  et  Gnit,  en  avril  1712,  par 
renouveler  la  paix  avec  la  Russie  poar 
35  annees.  Cependant  les  commissaires 
cbarf^es  de  r^gler  les  limites  des  deux 
empires,  d*apres  lestraites,  annoace- 
rent  que  le  czar  ne  se  regardait  pas 
comme  engage  par  des  conditions  que 
la  necessite  lui  avait  arracliees.  Cette 
nouvelle  amena  la  destitution  imme- 
diate de  You^ouf-Pacha ;  il  fut  rera- 
place  par  Suleiman,  propose  par  le 
gendre  et  favori  de  Sa  Qautesse,  Da- 
mad-Ali ,  qui  avait  deja  fait  nommer  ks 
deux  rainistres  pr^edents.  La  £uerre 
fut  de  nouveau  resolue  :  les  amuassa- 
deurs  du  czar  furent  enfermes  aux 
Sept-Tours,  et  les  queues  de  cheval 
arborees  devant  le  serail,  le  19  noveni- 
bre  1712.  Le21  avril  de  la  m^me  annee, 
le  Sultan  avait  ecrit  au  roi  de  Suede 
que  le  grand  ecuyer  et  le  ^^rasker  de 
Bender  avaient  ordre  de  le  reconduire 
dans  son  royaume,  et  de  subvenir  a 
tous  les  frais'de  la  route.  Mais  Charles, 
dont  Tobstination  n'etait  pas  facile  a 
vaincre ,  crut  retarder  son  depart  en 
demandant  miile  bourses,  destinces^ 
disait-il ,  a  payer  ses  dettes  avant  de 
partir.  Le  Grand  Seigneur  lui  en  ac- 
corda  douze  cents.  Le  roi,  apres  avoir 
recu  Targent,  n*en  refusa  pas  moins  de 
quitter  Bender,  et  demanda  mille  au- 
tres bourses.  Indigne  de  cette  con- 
duite,  le  Sultan  r^solut  d'employer  Ib 
force  pour  renvoyer  Charles  dans  ses 
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l&tats.  C*e8t  alors  que  ce  monarque 

{mi  la  resolution  la  plus  etrange  dout 
*histoire  fasse  mention.  Avec  trols 
cents  Suedois,  quelques  officiers  et  ses 
domestiques,  il  soutint  Tattaque  de 
vingt  miile  Tatares  et  six  mi  lie  Otto- 
mans; et  lorsqu'il  eut  vu  ses  braves 
Suedoisenvelopp^  par  I'ennemi ,  il  se 
barricada  dans  sa  maison  de  Varnitza 
avec  soixante  personnes  en  tout,  s*y 
defendit  avec  acharnenient,  tua  deox 
cents  hommes  aux  assailiants ,  et  fut 
pris  enCn  en  executant  une  sortie  pour 
se  d^robera  Tembrasement  de  sa  mai- 
son qu'il  avait  incendi^e  lui-m^me. 
Conduit  au  chdteau  de  Dimir'^iach 
( pierre  de  fer),  et  de  la  a  Demotika, 
Cnarles  XII  obtint  de  Sa  Hautesse  la 
permission  d'y  raider,  et  un  nouveau 
toftn.  La  gen^rosite  de  la  nation  otto* 
mane  avait  ^t6  revolts  par  les  proc^- 
des  booteux  du  grand  vezir  et  du  mufti 
envers  I'hote  royal  de  la  Porte  :  ces 
deux  dignitaires  iurent  destitues ,  ainsi 
que  le  Chan  des  Tatares  et  le  gouver- 
neur  de  Bender. 

Le  10  rebi'ul-ewwel  1125  (6  avril 
1713),  Kbodja-Ibrahim  fut  elev^  au 

grand  \ez\nii,  D*abord  simple  rameur 
u  s^rail,  W  avait  su  si  bien  gagner  les 
bonnes  grdces  de  Sultan-Ahmed  III, 
que  ce  prince  Favait  combie  de  faveurs 
et  eleve  au  grade  de  kapoudan- pacha, 
d'ou  il  passa  enfln  au  premier  poste  de 
Tempire.  Mais  il  ne  put  s'y  soutenir 
que  trois  semaines :  ayant  conspire  le 
renversement  du  gendre du  Sultan,  ce ' 

fuissant  favori  fit  destituer  et  mettre 
mort  rimprudent  ministre,  et  saisit 
en/In  lui-m^me  les  rSnes  du  gouverne- 
ment,  qu'il  avait  jusqu'alors  dedaigne 
de  prendre,  se  contentant  d'exercer 
Tautorite  de  grand  v^zir  sans  en  avoir 
le  litre. 

Damad-Ali-Pacba  etait  porte  pour  la 
pix;  son  premier  soin  fut  de  la  reta- 
Dlir  avec  la  Russie,  et  elle  fut  signee  k 
Andrinople  pour  vingt-cinq  ans.  Des 
ce  moment,  Charles  dut  perdre  toute 
esperance.  Sur  ces  entrefaites,  la  prin- 
cesse  sa  soeur  lui  ecrivit  que  la  defense 
de  la  Suede  exigeait  son  retour,  et 

3u*elle  le  suppliait  de  ne  point  aban- 
ooner  son  peupte.  Cette  lettre  le  di- 


cida  enti^rement,  et  U  demanda  lui- 
mtoa  k  s'en  retouroer.  La  Porte 
lui  donna  une  escorte  de  six  cents 
tchaoucbs,  et  lui  fit  cadeau  de  buit 
beaux  chevaux  de  race,  d'une  tente 
brodee  d'or,  et  d*un  cimetcrre  tnr 
richi  de  pierreries.  Ce  fut  le  1*'  oe- 
tobre  1714  (*)  que  Charles  XII  auitta 
enfin  la  Turquie ,  apres  deux  anneies  de 
sejour. 

A  r^po<]ue  de  la  campagne  du  Prutb « 
une  sedition  excitee  au  Caire  par 
Kallas-Bei,  chef  du  parti  des  ZuXfir 
karlis,  oppose  aux  Ka^imlis,  ensan- 
glanta  Tlllgypte.  Cette  r^volte,  com- 
mencee  en  1120  (1708),  ne  fut  apaiste 
qu'en  1126  (1714),  sous  le  vezirat  de 
Damad-Aii-Pacha,  gendre  du  Sultan. 

Jamais,  peut-6tre,  tant  d'intrigues 
n*avaient  ^te  foroent^es  k  la  cour  otto- 
mane  que  depuis  le  r^ne  de  Sultan* 
Ahmed  III;  jamais  on  n*avait  vu  lea 
ministres  se  suoceder  avec  tant  de  ra- 
pidity, et  le  divan  adopter  tant6t  le 
parti  de  la  guerre  et  tant6t  celui  de  la 
paix,  suivant  Timpulsion  donn^e  par 
les  grands  vezirs,  qui  perdaient  tour  h, 
tour  le  pouvoir  oula  vie,  les  uns  pour 
avoir  voulu  combattre  Pierre  P*^,  les 
autres  pour  avoir  negoci^  avec  lui. 
Damad-Ali-Pacha  projetait  depuis  lona- 
temps  de  reprendre  aux  V^iiitiens  la 
Moree  et  de  s'emparer  de  la  Hongrie : 
c*est  a  cette  pensee  que  Ton  doit  attri- 
buer  le  desir  quMl  montra  toujours 
d'etre  Tailii^  plutot  que  rennemi  du 
czar.  Des  que  la  tranquillite  de  Tem- 
pire  permit  au  ministre  de  songer  a 
executer  son  plan  favori,  il  persuada 
au  Sultan  que  la  conqu^te  de  la  Mor^e 
n*offrirait  que  peu  de  difficult^s,  la 
population  grecque  etant  tres-portte 
pour  la^  domination  ottomane;  asser- 
tion qui,  du  reste,  etait  vraie  a  cette 
epoque.  Le  Sultan  embrassa  I'avis  de 
son  favori ;  mais  il  fallait  un  pretexte 
a  cette  guerre :  on  le  trouva  ais^ment 
dans  une  revolte  des  Montenegrins, 
excitee  par  la  republique  de.  Yenise; 
dans  quelques  escarmouches  entre  des 

(*)  Un  historien  otloman  fixe  le  depart 
de  Charles  XII  au  lo  ramaxaii  iia6  (19 
septembre  17 14.) 
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vaisseaui  de^  ^lix  piiidsailees,  ^t  dans 
le  pfilage  dn  narire  mii  portait  )es  tri* 
sors  dt  Tex-grand  vezir  Ha<^an-Pacha. 
En  moharrcm  1127  (Janvier  1716), 
les  queues  de  cbeval  ftirent  arbor^es 
devant  le  s6rail;  on  pressa  rarmement 
'de  la  Ootte,  et,  quatre  mois  apr^,  )e 
Sultan  et  le  grand  v6zir  se  mirent  en 
marche  avec  les  troupes.  Bientdt  on 


d6but  excita  Tardeur  de  Tarm^,  dej^ 

>ncourag^  par  les  pronostics  de  bon 
ingnre  que  le  Sutian  avait  tir^  de 
r^prjuve  du^/(*).  En  juin,les^rasker 
entra  en  Mor^e,  et  trois  semaines 
apr^s,  le  cbdteau  de  Con'nthe  se  rendit 
aux  Ottomans,  l^gine,  Napoli  de  Ro- 
nanie  ,  Coron ,  Navarin  ,  Modon  , 
le  chateau  de  Mor^,  Maltasie,  Ce- 
rigo;  dans  Ttle  de  Crete,  la  Sud« 
et  Spinalunga  tomb^rent  tour  h  tour 

'  devant  les  heureux  efforts  des  musul- 
mans.  A  la  fin  de  novembre  1715,  les 
T^nftiens  avaient  perdu  toutes  leurs 
possessions  de  TArcbipel  et  la  pres- 
qu'Hedela  Motee. 

Apres  cette  glorieuse  campagne, 
Damad-Ali-Pacha  se  hdta  de  retourner 
h  Andrinople :  il  j  fut  re^u  en  triom- 
phateur.  Mais  la  ioie  que  le  Sultan  res- 
sentait  du  succes  de  ses  armes  fut 

*troubl6e  par  la  mort  de  sa  mere,  la 
Sultane-valid^,  qui  expira  le  10  til- 
hfdj6  11)7  (7  d^embre  1715).  £pouse 
de  Sultan-Muhammed  IV,  apres  la  d<^ 
position  de  ce  prince,  elle  passa  hult 
ahs  dans  le  vieux  s^rail;  mais,  sous 
les  regnes  de  Sultan-Moustapha  II  et 
Sultan-Ahmed  III,  elle  jouit,  pendant 
vingt  ann^es,  des  plus  grands  hon- 
neurs,  de  Tamour  de  ses  ills  et  de 

'  Taffection  du  peuple,  qui  eherissalt  la 
bienfaisance  et  la  pi^t^  dont  elle  avait 
fait  preuve  en  fondant  un  ^t^iblissement 

^  pour  nourrir  les  pauvres ,  et  des  mos- 
ques &  Oalata  et  a  Scutari. 

(*)  Wpreiive  du  fdl  consiste  k  ouvrir  au 
has^rd  yn  U\Te  de  religion ,  comme  Ic  Corao, 
bt  k  faire  Tapplication ,  ft  la  circonstance 
priftente,  dn  premier  pilteage  qui  s'offire  aiix 
regards. 


Cependaiit  le  erand  vfzir,  eoor- 
gueilti  de  ses  suoces  en  Mor6e,  neres- 

Sirait  plus  que  la  guerre,  et  brdlait 
e  se  mesurer  avec  le  c^^re  pnaee 
Eugene.  D'un  autre  c6t6,  Fempernr 
d'Allema^ne ,  Charles  VI ,  sollicite  ur 
les  y^nitiens,  6tait  dispose  h  les  auer 
h  recouvrer  leurs  possessions;  n&s 
ne  voulant  pas  rompre  le  premier  k 
traits  de  Carlowiti ,  aue  les  Ottomiu 
avaient  respect6  ^  regard  de  ^A^ 
triche,  il  commen^a  par  proposers 
mediation  aux  parties  bellfgerantes. 
Cependant  le  divan  n'a^ant  ten  uaucao 
fcompte  de  cette  offre,  remperear 
conclut  avec  Venise  une  alliance  offpn- 
stve  et  defensive,  rappela  son  ambas* 
sadeur,  et  somma  le  Sultan  d^iDdtm- 
niser  la  r^ublique  des  pertes  qu*il  lui 
avait  fait  eprouver  en  violant  la  paix. 
Des  lors,  Damad-Ali-Pacha ,  profitaat 
de  roocasion  qui  s'ofirait  de  poosser  J 
la  guerre,  rassembla  les  grands  o/S- 
ciers  de  l*fitat  et  les  che£s  militaires. 
et  on  affita,  dans  trois  conseils  soc- 
cessifs,  la  question  de  la  guerre  ou  df 
la  paix,  Le  corps  des  oulemas,  rigoo- 
reux  observateur  du  Coran,  qui  re* 
commande  le  respect  de^  traits, 
s'opposa  k  la  rupture  de  la  tr^re  de 
Carlowitz ;  mais  la  Tolontd  du  grand 
v^ir  finit  par  Temporter,  et  ParmSe 
re^ut  ordre  de  marcher  sar  Belgrade. 
Arrive  sous  les  mnrs  de  oette  p\&ce 
forte,  le  grand  v^ir  convoqua  un 
nouveau  conseil  de  i^uerre  pour  de- 
cider si  Ton  marcheratt  sur  T^meswar 
ou  sur  Peterwardein.  Le*  avis  furent 
partag6s,  et  Damad-Ali-Pacha  ne  fit 
pas  connaftre  son  opinion.  Kurd- 
Muhammed-Pacha ,  cbef  des  ^claireurs, 
rencontra  les  troupes  leg^res  des  en- 
nemis  pr^  de  CaHowitz,  obtint  h 
permission  de  les  combattre ,  lea  battit. 
et  envoya  au  camp  les  t^tes  des  morts 
comme  un  gage  de  sa  victoire.  Le 
lendemain  de  cette  escarmouche,  Tar- 
mee  ottomane  continua  sa  marche  sor 
Peterwardein ,  od  le  prince  Kugene 
b'^tait  d^J§  transports.  Le  grand  vezir 
fit  ouvrir  des  tranche,  et  attendrt 
Tattaque  des  Imp6rlaux.  Maia  ceux-d 
he  firent  audun  mouvement,  et  ce  of 
fut  que  le  jour  lulvant  (6  a64t  17f<;) 
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qoe  le  prince  Eag^ne  offrit  la  bataiJIe 
aux  musulmans.  Ces  derniers  ^taient 
ati  Dombre  de  cent  cinquante  mille 
hommes,  et  tes  Chretiens  n'avaient  h 
Jeur  en  opposer  que  quatre-vtngt  mille. 
lL.^action  eommen<^  a  sept  heures  du 
matin,  et  finit  it  midi  par  la  d^ute 
complete  aea  Ottomans.  Le  grand 
vfzir,  d^esp^r^,  se  ieta  au  plus  fort 
de  la  m^l^  et  j  p^rtt  en  heros.  Les 
dA>n8  de  son  arm^e  se  r^fugi^rent  a 
!6e1mde.  Les  Ottomans  laiss^reht  sur 
le  cnamp  de  bataille  cent  quatorze  ca- 
nons, cent  cinquante  draneaux,  cinq 
queues  de  cheval  et  six  mille  hommes; 
les  vainqueurs  li'en  perdirent  que  trois 
mille. 

Damad-Alf-Pacha,  ^  qui  la  conqu^te 
de  la  Morde  avait  donn6  le  renom  d*un 
grand  guerrier,  6tait  loin  cependant 
de  pouvoir  lutter  avec  son  reaoutable 
riTal  le  prince  Eugene :  le  tort  du  s^r- 
asker  rut  de  ne  pas  reconnattre  la 
sup6riorit6  incontestable  ou'avait  sur. 
lui  un  des  premiers  capitaines  de  son 
sidcle;  mais,  pour  nous  servjr  des  ex- 
pressions d*un  dcrivain  oriental,  son 
orgueil  outr^  avait  tendu  le  voile  de 
la  neglijfence  devant  Vadl  de  sa  vigi- 
lance. Sa  foi  dans  Tastrologie  contri* 
bua  encore  a  Taveugler  davantage ;  et 
son  kiahia ,  qui  pr6tehdait  avoir  lu  dans 
les  astres  rbeureuse  issue  de  cette 
campagne,  Taffermlt  dans  sa  confiance 
pr^somptueuse,  et  fut  la  veritable 
cause  de  sa  perte.  Mais  ^  part  ces  fai* 
blesses,  que  sa  position  et  son  ^poque 
peuventfaire  excuser,  Damad-Ali-Pa- 
cha  ^tait  un  hommed'fltat  distin?u6  et 
digne  du  premier  poste  deTempire.  Ses 
mesures  administratives  t^moignent 
de  son  amour  de  la  justice  :  il  retablit 
le  coll^^e  de  Galata-Serai »  destin6  h 
V^ducation  des  pages  du  Sultan;  11 
conserva  I  ordre  d*avancement ,  parmi 
les  oul^mas  ^  selon  Pesprit  de  la  loi ;  if 
defendit  la  vente  desemplois  de  mxUa- 
Slims  (aspirants  a  Temploi  de  recteur); 
\{  rcstitua  a  la  gestion  de  ri*itat  les 
maliklan^  (baux  a  vie),  qiii,  etant  ac- 
capar^s  et  sous-afferm^s  par  les  gens 
riches,  portaient  tort  au  peuple,"que 
les  sous-rermiers  pressuraient  pour  re- 
ttrer  le  prix  de  leur  fermage  et  y 


trouver  dii  b^hMee.  tl  essaya  de  cor- 
riger  les  irr^gularlt^s  du  service  des 
postes,  fit  verifier  les  regiitres  de  di- 
verses  administrations  ou  r^ait  fa 
confusion  la  plus  grande,  et  enlln 
montra  son  humanite  en  ne  condamT 
nant  que  pour  de  tris-grav^  motifs  I 
la  peine  capitate.  Khanl-Pacha ,  ^gou* 
verneur  de  Belgrade,  fut  qhoisi  par  le 
Sultan  pour  remplacer  Daniad-Ali- 
Pacha. 

Vingt  jouri  apris  la  victolre  de  l?e- 
terwardeTn,  les  ImpMaux  allirent 
mettre  le  8i6ge  devant  Ttoeswar, 
Kurd-Pacha ,  envoy6  au  secours  de  la 
place ,  ecboua  dans  la  tentative  d*y  !n- 
troduire  douze  miUe  hommes  et  de9 
vivres.  Au  bout  de  quarante-quatre 
jours  de  travaux  et  d'attaques,  les  as- 
siegeanti  entrerent  dans  la  ville.  Lo 
prince  Eugene  permit  A  la  garnison  de 
se  retirer  en  emportant  ses  bagages, 
et  h  tons  les  habitants  grecs.  arm6- 
niens ,  albanais,  de  demeurer  dans  T^* 
mesvar. 

f;^  Pendant  que  Tarm^e  ottomane  ^taii 
battue  devant  Peterovardein .  le  ka« 
poudan-pacha  Djanum-Rhodja  et  In 
serdar  Kara-Moustapha-Paeha  assli^ 
geaient  conjointemenl  Corfou.  Mais  \i 
jalousie  qui  regnait  entre  ces  deux  chefs 
nuisit  h  Tensemble  des  operations , 
que  vint  paralyser  enti^rement  la  nou- 
Telle  de  la  d^faite  du  grand  v^zir.  CettQ 
d^p^che,  qui  aurait  dd  ^tre  tenue  se- 
crete, ayant  ^te  lue  publique^ment,  It 
fut  impossible  d'empecher  les  troupes 
de  ^e  rembarquer  avec  precipitation. 
La  conduite  imprudente  du  kapoudan- 
pacha  causa  sa  disgrdce  et  son  empri- 
sonnementaux  Sept-Tours :  cette  cnar- 
ge  fUt  donn6e  h  ibrahim-Pacha* 
'  Le  nouveau  §rand  vdzir,  Khalil- 
Pacha ,  apres  avoir  pHs  toutes  les  me- 
sures  convenables  pour  r^parer  leS 
revers  de  la  derni^re  campagne.  partit 
d'Andrinople  avec  une  armee  de  cent 
cinquante  mille  hommes,  et  se  dirigea 
vers  Belgrade,  dans  le  dessein  d^en 
faire  lever  le  si^ge  au  prince  Eugene, 
qui  I'attaquait  depuis  trois  semaines. 
Mais  la  terreur  que  le  g^n^ral  Chre- 
tien inspirait  aux  musulmans  etait  sf 
grande,  qu'ils  pass^rent  quinze  jburd 
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sans  oser  se  mesurer  avec  lui.  £nfin, 
le  IG  aodt  1717,  Eugdne  offrit  la  ba- 
taille  au  grand  vezir,  qui  Paccepta  et 
fut  battu  completemeut.  Le  serasker 
abandonna  toute  son  artillerie,  ses 
munitions,  la  ()lus  grande  partie de  ses 
drapeaux,  et  jusqu'a  sa  tente,  dont 
s'empara  le  prince  Eugene,  ainsi  qu*il 
Tavait  fait  de  celle  de  Damad-Ali- 
Pacha,  pr6d^cesseur  de  Khalil-Pacha. 
Deux  jours  apr^s  cette  bataille,  ia  gar- 
nison  de  Belgrade  capitula,  et  se  retira 
avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

La  nouvelle  de  ce  ddsastre  repandit 
Falarme  dans  l*empire  ottoman.  Le 
gendre  de  Sa  Hautesse  ,  a  qui  ce 
prince  offrit  le  sceau ,  le  refusa  pru- 
demment  et  le  flt  donner  au  nichandji 
Muhammed-Pacha. 

Pendant  la  maiheureuse  campagne 
de  Belgrade ,  la  Bosnie ,  la  Dalmatie 
et  la  Transylvanie  etaient  le  theatre  de 
divers  ^venements  militaires.  Le  ser- 
dar  Rmeb-Pacha  s'empara ,  dans  cette 
derniere  province,  de  Mahadia,  et  se 
replia  ensuite  sur  Orsova  et  Widdin. 
En  Bosnie,  Kupruli-Pacha  s'opposait 
beureusement  aux  efforts  du  general 
Petrasch ,  qui  cherchait  \i  prendre 
Zwornik.  Les  forts  ottomans  de  Novi, 
de  Maidan  et  de  Kamingrad,  situ^ 
sur  les  bords  de  TUnna ,  echappaient 
aussi  aux  tentatives  des  commandants 
de  Costanizza  et  de  Zrin.En  Dalmatie, 
le  general  Mocenigo  secourait  Popovo, 
dttovo,  Zarina,  et  s'emparait  d'lmos- 
chi,  froutiere  de  TUerzegovine;  mais 
II  ^chouait  devant  Antivari ,  qui  fut 
d^livre  par  le  pacha  de  Scutari.  Sur 
roer,  quelques  rencontres  peu  impor- 
iantes  eurent  lieu  entre  Tamirnl  Fian- 
gini  et  le  kapoudan-paclia  Ibrahim; 
oelui-ci,  ayant  perdu  quelques  bdti- 
ments  qui  ^chouerent  ou  brulerent  en 
rentrant  5  Constantinople,  fut  rem- 
place  par  le  precedent  kapoudan-pacha. 
Le  mufti  Isma'il-Efendi,  ayant  ose 
s*opposer  aux  voiontes  du  gendre  du 
Sultan,  ceda  la  placea  Abdullah-Efendi, 
et  le  grand  vezir  lui-m^me,  Nichandji- 
Muhanimed-Pacha ,  dut  se  retirer  de- 
vant le  credit  du  tout-puissant  favori, 
qui  s'empara  enfin  du  sceau  de  Tem- 
pire ,  et  le  garda  pendant  douze  ann^es. 


Le  noaveau  miDistre  s*occapa,  des 
son  entr^  au  pouvoir,  de  la  n^ocia- 
tion  de  la  paix  avec  TAutridie.  Des 
conferences  s'^tablirent  a  Passarowitz, 
entre  les  pl^nipotentiaire^  musulmans 
et  Chretiens;  et,  apres  soixante-dix 
jours ,  la  paix  avec  Tempereuret  Venise 
fut8ign^le21juilleti7l$.  I^traitede 
Passarowitz  regia  la  delimitation  des 
frontieres  entre  les  trois  puissances : 
le  Sultan  vit  son  territoire  se  resser- 
rer  du  c6te  de  la  Hongrie,  mais  il 
rentra  en  possession  de  la  Moree. 
L*Autriche  acquit  Belgrade,  Temes- 
war,  la  Yalachie  jusqu  a  la  riviere  df 
TAluta,  et  une  portion  de  la  Servie ;  et 
la  republique  venitienne  conserva  les 
places  fortes  qu*eile  avait  conquises  en 
Albanie. 

Aussi  tot  que  la  paix  fut  retablle,  k 
grand  v6zir  Inrahim-Pacha  se  livra  sans 
reldche  a  Texp^dition  des  afifaires  les 
plus  importantes.  Diverses  otdoonatt- 
ces  furent  rendues  pdur  faire  reotrer 
de  Targent  au  tr^sor,  en  r^ulan&ant 
le  recouvrement  des  impdts,  et  en  r^ 
primant  les  abus  introduits  dans  le 
payement  de  la  solde  des  janissaires. 
Des  corps  de  troupes  connus  par  leur 
turbulence,  tels  que  les  lewends  et  les 
sipaiiis ,  furent  licencies.  On  n^la  ie 
cours  des  monnaies  anciennes,  et  on 
en  frappa  de  nouvelles.  Des  pafais, des 
mosquees,  furent  construits  ou  repa- 
res ;  et  les  forteresses  importantes  de 
INissa  etde  Widdin,devenues  frontieres 
depuis  la  perte  de  Temeswar  et  de 
Belgrade,  furent  retablies  a  grands 
frais. 

Quatre  jours  avant  la  signature  du 
traits  de  Passarowitz,  une  partie  de 
Constantinople  avait  et6  d^voree  par 
les  flammes  ( 17  juillet  1718).  Un  aD 
plus  tard ,  6clata  dans  la  capitate  un 
nouvel  incendie,  pendant  iequel  les 
janissaires  se  battirent  contre  les 
Grecs,  qui  voulaient  les  emp^herde 
d^molir  une  6glise.  Deuxmois  aupara- 
vant,  un  treniblement  de  terre  avait 
renvers6  les  murs  de  la  vilie  pres  des 
Sept-Tours ,  et  avait  fendu  les  domes 
de  quelques  mosques.  Le  regne  de 
Sultan-Ahmed  fut  f(6cond  en  catastro- 
phes de  ce  genre  *  on  y  compta  jusqu'a 
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i«iitqoarante  kieendies,  et  Constanti* 
nople  fut,  dit-OD,  reMtie  cinq  fois. 

Sous  radiiiinistration  d*Ibrabiin-Pa* 
rlu,  b  Porte  aocorda  a  la  France,  par 
fiiitermediaire  de  son  ambassadeur  le 
marquis  de  Bonnac ,  la  protection  du 
saifltsfpalcre,  et  ia  permission  de  re- 
parer  les  ^ifices  du  culte  diretien  k 
Jerusalem.  Cette  faveur  fut  reconnue 
par  b  delivrance  de  cent  dnquante  pri- 
UHMuers  ottomans. 

Lon^Qe  le  moment  de  Fecbange  des 
ntifntioas  de  la  paix  de  Passarowitz 
futaniTf,  le  Sultan,  voulant  donner 
aui  fabitants  de  Vienne  une  baute 
idee  de  la  roa^ificence  orientale,  de- 
ploya  un  luxe  inoul  dans  le  cortege  de 
son  plenipotentiaire  et  dans  les  pre- 
sents fsnojH  a  I'empereur.  On  y 
remanpiajt,  entre  autres  objets  pre- 
cieui,  one  ricbe  tente  a  dix-buit  com- 
partiineots ,  dont  les  deux  cotes  ^taient 
hrodes,  ies  colonnettes  incrustees  de 
tacn^  ks  pieux  dores  et  le  pommeau 
en  ar^t  massif ;  trois  paires  de  pisto- 
letssaroisde  soixante  et  onze  diaraants, 
ornesd^email  rouge  et  vert  sur  un  fond 
d*or;  des  harnais,  les  uns  a  fond  d*or 
arec  quatre  cent  quatre-vingt-quatorze 
duinants,eteinailles  en  rouge,  vert, 
blane  etbleu ,  les  autres  a  fond  vert  et 
^nc  ei  email  bleu ,  avec  deux  cent 
soiuote  et  dix  saphirs  et  trois  cent 
trente-quatre  emeraudes;  une  cbaine 
^or  attachee  sur  un  fond  d^azur,  avec 
cent  doquaote-cinq  diamants  et'qua- 
torze  rubts ;  des  etriers  en  argent  dor^, 
omes  de  vingt  diamants  et  de  cent 
^ixante  rubis,  entre  lesquels  on 
^orait  un  filet  d'or  ouvre,  appel^ 
^fottrJiebbek ;  une  selle  gamie  de  qua- 
tre-iingt-huit  emeraudes  et  d*autant 
de  rubis;  une  massue  d*or,  incrustee 
de  dnqaante-deux  rubis  et  sapbirs  et 
de  quatre-vingt-sept  emeraudes ,  et  a 
poijsnee  ciselee;  une  grande  bousse, 
^uge  au  milieu ,  noire  sur  les  bords , 
ri^'hement  brod^  a  la  mode  indienne, 
•oitife  de  quaranteet  un  rubis,  de  cent 
^ant  e  et  douze  6meraudes,de  coraux, 
deperies,  doublee  de  satin  rouge  et 
garnie  de  franges  d'or,  etc.,  etc.  La 
suite  de  Tambassadeur,  porteur  de  cea 
txiliants  cadeaux ,  ^toit  composee  de 


sept  cent  soixante-trois  boulnies  et 
neuf  cent  vingt-cinq  cbevaux ,  mules 
et  cbameaiix ;  et  il  re^ut  cent  dix  miUe 
piastres  pour  ses  frais  de  voyage. 

De  son  cot^,  Tempereur  envoya  k 
Constantinople  le  comte  de  Virmont, 
qui  regia  avec  le  grand  vezir  divers 
points  de  detail ,  et  obtint  plusieurs 
fermans  favorables  aux  sujets  autri- 
cbiens ,  aux  prisonniers  cbretienSi  aux 
pr^tres  de  Jerusalem ,  etc. 

A  cette  epoque,  Tambassadeur  russe 
Dascbkoff  n^gocia  avec  la  Porte  le  re- 
uouvellement  de  la  tr^ve  du  Prutb;  et, 
le  16  novembre  1730,  eile  fut  conver- 
tie  en  une  paix  qui,  aux  termes  du 
traite,  devait  ^tre  perpetuelle.  Au- 
guste  II,  roi  de  Pologne,  envoya  aussi 
a  Constantinople  I'internonce  Wrlko- 
mir-Jean  Strutinski ,  qui  porta  au 
Sultan  des  protestotions  ainicales. 

Le  4  zilbidje  1132  (7  octobre  1720), 
Ibrabim-Pacjia  adressa  au  due  d'Or- 
leans,  regent  de  France  pendant  la 
miuorite  de  Louis  XV,  Muhammed- 
Efendi,  en  qualite  d* ambassadeur.  II 
etait  cbarge  d'etudier  secretement  la 
politique  des  puissances  cbretiennes, 
et  de  sMnstruire  de  la  vraie  situation 
des  affaires  d'£urope.  On  a  insere  dans 
les  Annaies  ottoihanes  la  relation  de 
cette  ambassade ,  qui  a  6te  traduite  en 
frani^ais. 

Dans  le  mois  de  zilkade  1133  (sep- 
tenibre  1720),  on  celebra,  avec  une 
magniGcence  extraordinaire,  les  ma- 
nages de  trois  filles  du  Sultan,  de 
deux  de  ses  nieces,  et  la  circoncision 
de  quatre  de  ses  fils.  Nous  avons  dej^ 
decrit  de  pareilies  f^tes  (*),  et  ne  re- 
viendrons  pas  sur  des  details  toujours 
a  peu  pres  semblables ;  seulement,  pour 
donner  une  idee  des  proportions  colos* 
sales  dans  lesquelles  ces  Solennites 
^taient  conques ,  nous  ferons  remar- 

3uer  que  le  mafbakh-emini  (inten- 
ant  des  cuisines  et  des  offices  du  pa- 
lais)  dut  se  procurer  dix  milleassiettes 
en  bois ,  autant  de  vases  a  sorbets ,  et 
plus  de  quinze  mille  pieces  de  volaille. 
Le  grand  v^zir  s^oecupa  encore  de 
plusieurs  mesures  d'ordre  dans  TAna* 
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tolie  f  VtgfptB  «t  la  'htari^ ;  et  siirtout 
se  livra  sans  contrainte  k  son  goOt  pour 
les  fi0t«s  publiques  et  la  construction  do 
beaux  monuments.Cestsousson  admi- 
nistration que  s'6tablit  I'usage  de  Tillu- 
mination  des  parterres  de  tutipes ,  et 
gue  fat  crH  remploi  de  ehukoufldffi' 
oachi  ( mattre  des  fleurs).  Le  dipl6me 
de  ce  nouveau  dienitaire  6tait  orne  de 
roses  dorteetdedtverses  fleurs,  et^rit 
d*un  style  en  rapport  af ec  les  fonctions 
de  sa  place;  on  y  lisait :  «Nous  ordon- 
«  nons  gue  tous  les  horticiilteurs  re- 
«  eonnaissent  ^ur  leur  chef  le  porteur 
«  du  pr^ent  dipMme;  qu*ils  soient  eti 
«  sa  presence  tout  ceil  comme  le  nar- 
«  cisse,  tout  oreille  comme  la  rose;  qu'ils 
«  n'aient  pas  dix  langues  comme  le  lis ; 
«  qu*ils  ne  transforment  pas  la  lance 
«  pointue  de  la  langue  en  une  6p}ne  de 
«  grenadier ,  en  la  trempant  dans  le 
«  sang  de  paroles  ineonvenantes ;  qu'ils 
«  soient  modesteset  qu*il$  aient,com- 
«  me  le  bouton  de  rose ,  la  boucbe  f^r- 
«  in6e,  et  ne  parlent  pas  avant  le  temps. 
«  comme  I'hyacinthebleue,  qui  r^pand 
«  ses  parfums  avant  qu*on  les  souhaite ; 
«  enfin ,  qu'ils  s'inclinent  modestement 
«  comme  la  violette,  et  quMls  ne  se 
«  montrent  pas  recalcitrants.  » 

Le  5  rebi*ul-ewwel  1184  ()4  d^em- 
bre  1721),  Mortiza-Kouli-Kban, 
ambassadeur  de  Chdh-Sultan-Hu^^iri , 
roi  de  Perse,  fit  son  entree  solennelle  k 
Constantinople.  Dix  moisplustard  (oo- 
tobre  172S),  Chflh-Hu(^in,  dernier  sou- 
verain  r^el  de  la  dynastie  desSefls,  si- 
gnait  son  abdication  en  taveur  de  ]^1ir- 
Mahmoud,  neveu  de  Mir-Wels,  gbii- 
verneUr  de  PAfghanistan.  Mahmoud, 
apr^s  avoir  assassin^  son  oncle,  qui 
r^talt  declare  independant ,  avait  mar- 
che  sur  Ispnhan ,  s  en  etait  empar^ ,  et 
avait  fbrcele  malheureux  Chflh-HuceTn 
h  detacher  de  son  propre  turbnn  rai- 
gretteendiamants,  insigne  du  pouvoir 
supreme ,  et  li  la  placer  de  sa  main  sur 
la  tete  dusujet  qui  Ied6tr6nait.  Chdh- 
Hu^eTn ,  relegu^  dans  un  petit  nalais , 
D*y  fut  mis  h  mort  qu*au  Dout  ae  sept 
ann^es.  La  Porte ,  profitant  de  Tetat 
de  trouble  dans  lequel  cette  revolution 
avait  plough  la  Perse ,  chercha  a  s'a- 
grandir  aux  d^pens  de  oet  etnpire. 


Sor  les  demabdes  des  habitants  de  la 

grovince  persane  du  Ghirwan,  qui  pro- 
issaient  la  doctrine  des  surmis  ( or- 
(hodoxes)  et  etaient  ennemis  naturels 
des  Persans  ckHs  (heretiques) ,  Sultan- 
Ahmed  nomma  Daoud-Khan  gouver- 
neur  de  cette  province.  Be  son  c^te, 
le  czar  Pierre  I*',  dans  le  m^me  but 
de  conqu^te  que  le  monarque  ottoman, 
s*avanca  vers  le  Dagliistan  et  envahit 
quelc|ues  provinces  voisines  de  la  mer 
Caspienne.  La  Porte,  effray^  de  la 
marche  des  Moscovit^s  ^  s*en  piaignit 
au  resident  russe  Nepluieff,  qui'de- 
mahda  h  son  tour  que  les  Ottomans 
suspendissent  leurs  plnns  d'InTasion. 
Mais ,  pendant  que  son  plenipotenttnire 
n^gociait,  le  czar  s'empamit  de  Terek, 
de  Derbend ,  de  Bakou ,  et  s^avancait 
sur  le  Ghilan  et  le  Mazenderan.  A  |)eme 
le  Grand  Seigneur  eut-il  connaissaoce 
de  ces  faits ,  qu'il  d6clara  la  ^erre  a  /a 
Perse ,  et  envahit  la  G^drgie ,  tandis 

3ue  les  Busses  franchissaient  les  defiles 
u  Cabcase.  La  Porte  parut  alors 
Touloir  s*opposer  h  la  marche  de  la 
Kussie ;  mais.  apres  plusieurs  confe- 
rences entre  l^epluiefr  et  les  ministres 
ottomans,  ces  deux  puissances,  qui 
cohvoitaient  Fuhe  et  rautre  rh^rilagc 
de  Chih-Tahmasp,fllsdeChAh-Sultan- 
Hu^eih ,  s'entenairent  ensemble  pour 
deinembrer  la  Perse  et  se  partager  la 
meillcure  portion  de  son  territoire;  et 
il  fut  convenu  que  Ton  en  laisserait 
une  parties  Chdh-Tahmasp,  a  condition 
-u*il  souscrirait  h  ce  d(^niembrement 
e  ses  fltats.  Kn  cas  de  refus  de  la 
part  du  souverain  legitime ,  de  recon- 
nattre  ce  honteux  traits ,  les  bautes 

f)arttes  contractantes  placeraient  sur 
fi  tr6ne  de  Perse  un  prince  de  lear 
choix.  Ce  pacte  spolinteur  fut  conclu 
le  24  juin  1724,  par  Tentremise  de 
notre  ambassadeur  le  marquis  de 
Bonnac. 

Au  commencement  de  Janvier  dc 
Vann6e  suivante,  le  comte  Boman- 
zoff,  porteur  de  la  ratification  dc 
Pierre  le  Grand  h  Tacte  de  partake, 
arriva  a  Constantinople  le  28  au  meine 
mois;  le  czar  expirait;  et  Catherine 
ehvoya  son  adhesion  nu  traite  de  paix 
perpetuelle  conclu  avec  la  Porte.  Ja 
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ftampagne  s*6uTrit  bi«nMt  par  le  si^ge 
d*Hamadan  (Eebatane)^  qnitombaao 
pouvoir  des  Ottomans  apres  deux  mofs 
de  tranche.  Cette  eonqii^te  fut  suivife 
de  la  soumtsaion  du  bour^?  de  Samin 
et  de  ia  Tille  d'A^itan^.  ^rivan ,  apr^ 
avoir  supports  quatre  assauts  terHbles, 
Tapitula  a  des  conditions  honorables. 
Get  eclatant  triomphe  fut  c^lebr^  j^ 
Constantinople  par  une  tllumination 
de  trois  jours ;  et  une  lettre  autographe 
du  Sultan  remercia  les  vainqueurs  qui , 
dans  leur  d^vouement  pour  la  guerre 
sainte,  avaient  pour.  Ul  la  pierrCy  et 
pour  tapis  la  terre  nue.  La  chute 
d*£rivan  fat  suivie  de  celle  de  l^^hn- 
wend  et  d*Oulougherd.  Le  gouvcr- 
neur  de  Wan,  Kupruli-Abdullab  , 
se  diriget  vers  T^brfe  {Tauriz)  :  un 
engagement  eut  lieu,  pres  de  cette 
derniere  ville ,  entre  les  Ottomans  et 
les  Persans  accourus  d  son  secours :  les 

{>reniier8  eurent  I'avantage ;  n^anmoins 
e  s^rasker,  vu  Tapprocne  de  la  mau- 
vaise  saison ,  et  le  peu  de  r^sultat  de 
queloues  assauts  quMl  avait  tenths ,  leva 
le  siege  ^  la  finde  septembre  1724.  Son 
flls  Abdurrahman  fut  laisse  en  quar- 
tiers  d*hiverikT^^dj ;  et ,  enattendant 
la  campagne  prochaine,  les  avaht- 
postes  ottomans  s'toblireht  h  dix 
lieues  de  Tabriz.  Au  mofs  de  juillet 
1735,  le  si^e  fbt  reprls  avec  ardeur, 
et  le  1*'  aoOt  la  ville  oipitula.  Cette 
conqu#te  co(lta  vingt  mille  hdmmes 
aox  vainqueurs :  les  Perisans  en  per- 
dirent  trente  mille.  ^^r^ 

Tandis  que  Kupruli- Abdullah  s*em- 
parait  de  Tebriz,  Ahmed -Aarif,  gou- 
verneur  de  Hamadan,  soumettait  la 
petite  province  du  Louristan ;  la  ville 
d'Ardebil  se  rendait  d'elle-m^me,  ainsi 
que  les  khans  de  Karabagh ,  de  M^ra- 

tha,  d*Ouroumii^  et  du  Mbughan.  Eri- 
n,  dans  une  seule  campagne,  toute  la 
portion  du  territoire  persan  abandon- 
n^e  par  la  Russie  h  la  Porte ,  iiit  au 
pouvoir  de  cette  derniere  puissance. 
€e  succ^  ^tait  dO  a  Thabilete  des  trois 
s^raskers  qui  commandaient  les  corps 
d'arm^e  de  Texp^ition  centre  la  Perse. 
Pendant  que  les  deux  puissances 
eoalls^es  d^merlibraieiit  ce  malheureux 
empire  t  la  goei'fe  intestine  continuait 


avec  ftireur,  et  achevait  de  Taffiiiblfr. 
L*osurpateur  Mir-Mahmoud  ,  apr^ 
s*^trebaign^  dansle  san^desd^fenseurs 
du  sou  verain  l^gitime,s'etait  retire  dans 
une  caverne ,  ou  il  tdchait  d'apaiser  le 
cri  de  sa  conscience  par  le  ieune  et  les 
macerations ,  penitence  que  les  Persans 
nomment  faub^.  Mais,  ao  sortir  de 
cette  expiation  religieuse,  Mahmoud, 
dont  les  aust^rit^s  ou  les  remords 
avaient  trouble  la  raisoh,  niassacra 
lui-mdme  plus  de  cent  flls ,  oncles  et 
fr^res  de  Chdh-Hu^ein ;  et  flnit ,  dans 
son  deiire ,  par  arracher  et  d^vorcr  deS 
lambeaux  de  son  propre  corps.  Ce  tyran 
fr^netique  fnt  Strangle  sur  Tordre  de 
son  cousin  Echref ,  qui  s*empara  du 
pouvoir.  Le  nouvel  usurpatebr  envoya 
en  mission  h  Constantinople  Abdul- 
Aziz-Khan  ,  commandant  du  faubourg 
arm^nien  d*Ispahan,  appeld  Diulfa. 
L'ambassadenr  persan  reciamait  la  por- 
tion de  territoire  enlev^e  au  royaume 
des  Afghans ,  demandait  une  nouvelle 
delimitation  des  frontieres,  et  enfin 
repr^sentait  comme  impie  une  guerre 
entre  musulmans-sunnis.  Cette  adroite 
affectation  de  z^le  religieux  fit  Impres- 
sion sur  les  soldats  ottomans  ,.aui  d^- 
liberaient  d6jJi  s'ils  devaient  comoattre 
leurs  fr^res.  Mais  un  fetwa  du  mufti 
qui  declaraft  la  guerre  legitime ,  tran- 
cha  la  difnculte,etleshostilitescontre 
Echref  recommencerent.  Cependant 
le  roi  detr6ne,  Chdh-Tahmasp,  fit 
offrir  a  la  Porte  la  sou  vera!  nete  des 

f)rovinces  qu'elle  avait  conquises  dans 
a  derniere  campagne ,  si  elle  voulait 
le  reconnaltre  en  cjualite  de  ChAh.  Sa 
proposition  fut  bien  acctieillie,  et  un 
pienipotentiaire  fut  charge  de  negocier 
avec  Tahmasp.  L'armee  ottomane, 
forte  de  soixante  et  dix  h  quatre-vingt 
mille  hommes,  s'avancja  centre  celle 
d'Eohref,  qui  n'etait  composee  que 
de  dix-sept  mille  combattants ,  et  qui , 
malgre  son  infen'orite  numerique, 
rempoi*ta  une  victoire  eclatante.  Loin 
de  proGtcr  de  son  triomphe ,  Echref, 
dont  le  seul  but  etait  de  fa  ire  la  paix 
avec  la  Porte ,  ne  poursuivit  pas  les 
vaincus  et  leur  renvoya  leurs  prison- 
nicrs.  Cette  conduite  genereuse  et  po- 
litique lui  concilia  laffection  de  la 
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nation  ottomane,  et  engagea  le  90a- 
vernement  a  ecouter  Ifs  propositions 
paciGques  qu'il  lit  faire  au  serasker 
Ahmed-Pacha.  Bientot  fut  conciu  un 
traite ,  par  lequel  Echref  assurait  aux 
Ottomans  toutes  leurs  possessions  ac- 
tuelles  et  la  restitution  de  pliisieurs 
yilles  tomb^es  au  pouvoir  des  Persans; 
a  ces  conditions,  il  ^tait  reconnu  pour 
souverain  de  I'lran. 

Au  Caire,  une  r^volte,  fomentee 
par  Muhammed-Tcherkess,  bei  des 
mamlouks ,  fiit  apais^e  par  la  defaite 
du  rebelle,  qui  s'enfuit  h  Tripoli.  En 
Crimee,  des  troubles  excites  par  les 
!NoghaIs  de  Bessarabie  et  du  Kouban , 
furent  terminus  par  la  force  des  armes 
et  par  la  destitution  des  priocipaux 
chefs  des  insurg^s.  D'autres  souleve- 
nients  dclaterent  encore  sur  divers 

r>int8  de  Tempire,  a  Erivan,  a  Azof, 
Kaffa ,  et  dans  TAsie  Mineure  :  tous 
ces  germes  de  discorde  furent  a  peine 
^touffes  que  rinsurrection  des  tribus 
persanes  Chekaky  et  Chdh-Sewen  obli- 
gea  les  Ottomans  a  leur  livrer  plu- 
sieurs  combats  dont  ils  sorttrent  vain- 
queurs. 

Tandis  que  Tusurpateur  Echref 
croyait  consoiider  sa  puissance  en  c6- 
dant  a  la  Porte  et  h  la  Russie  les  plus 
belles  provinces  de  Tempire  de  Tah- 
masp ,  la  fortune  du  souverain  legitime 
etait  pres  de  se  relever,  grSce  au  se* 
cours  miraculeux  gue  lui  pr^ta  un  ieune 
chef  nomm^  ^adir-Kouli-Bek-Eu:har, 
qui,  d*abord  obscur  conducteur  de 
chameaux ,  se  mit  a  la  t^te  d'une  bande 
de  voleurs,  011  son  audace  lui  acquit 
une  grande  reputation ,  s'engagea  en- 
suite,  avec  sa  petite  troupe,  au  ser- 
vice de  son  souverain ,  et  linit  par  ob- 
tenir  le  comma ndement   de  Tarmee 

f»ersane.  ChjUi-Tahmasp ,  retire  dans 
e  Khoraqan ,  avait  gagne  a  sa  cause 
deux  tribus  d'Efchars  et  la  tribu  tur- 
comane  des  Kadjars.  IVadir,  avec  leur 
aide,  s*empara  de  Mechhed  et  de  Herat; 
battit ,  dans  trois  rencontres,  Tusurpa- 
teur  Echref,  et  le  forcja  de  s'enfuir  dans 
les  arides  d^erts  du  Sistan ,  ou  ii  fut 
surpris  et  mis  a  mort  par  les  tribus  no- 
mades  du  Beloudjistan ,  tandis  que 
Chdh-Tabmasp  rentrait  dans  [Ispahan 


aux  acclamations  de  sea  ancienssttj^U, 
et  retrouvait  dans  son  paiais  sa  vieiUe 
mere ,  qui ,  cach^  sous  des  hailloos 
d'esclave,  en  avait  remnii  pendant 
sept  ans  les  humiliantes  ronctions. 

D^s  qu*il  fut  rentr^  en  possession 
du  tr6ne  de  ses  peres ,  Ch^n-Tahmasp 
envoya  h  Constantinople  un  ambar- 
sadeur  charge  de  sommer  le  Sultan- 
Ahmed  de  restituer  les  places  qoe 
Tusurpateur  Echref  avait  cedees  a  )i 
Porte.  Sa  Hautesse  et  le  grand  v^ir, 
peu  portes  pour  les  entreprises  goer- 
rieres,  entrerent  en  n^ociations  aTee 
Tenvoy^  du  Chdh;  mais  bientot  ie 
bruit  se  r^pandit  dans  la  capitate  qut 
Nadir  avait  envahi  les  frontieres  otto- 
manes.  A  cette  nouvelie ,  un  divan 
fut  convoqu^,  et  la  guerre  y  fut  de- 
cide. Vo' 

Le  18  muharrem  1 143  (3  aodtt730). 
le  grand  vezir  partit  pour  Scutar/.  ou 
devait  le  suivre  Sa  Hautesse;  misjs 
Sultan,  que  cette  decision  contnriait, 
tarda  de  s'y  rendre,  et  ce  retard  irrita 
les  troupes,  qui  desiraient  vivement  la 
reprise  des  hostilites.  Sultan-Afamed, 
cedant  a  leur  voeu,  se  mit  enfin  ea 
route  h  une  heure  de  rapres-midi,  cir* 
Constance  regardee  par  les  superstJ- 
tieux  musulmans  comme  de  maorais 
augure.  Bientot  des  rumeurs  sinistres 
circulerent  parmi  la  population  de  w 
capitale  :  on  disait  qu  un  conwi « 
six  cents  chameaux  charges  de  ;fivrcs 
avait  ete  enlev6,  que  Kupruli-Zadc 
avait  6te  battu,  enGn  que  Tebriz  avail 
ouvert  ses  portes  aux  Persans.  Toib 
ces  d^sastres,  attribues  par  la  vm- 
veillance  aux  mesures  prises  par  '* 
grand  vezir,  augmenterent  i'cxaspcra- 
tion  des  janissaires;  et  bientot  on  vii 
s'organiser  dans  Constantinople  ""J 
des  seditions  les  plus  etonnantas  don^ 
cette  capitale  ait  jamais  ete  le  theaire. 

Le  15  rebi'ul4wwel  1143  (28  sep- 
tembre  1730),  un  faible  attroupem^JJ 
de  janissaires,  conduit  par  I'un  d  eu|, 
nomme  Patrona-Khalil,  par«>""fJJ^ 
ville  en  invitant  le  peuple  a  le  sm^rc^ 
Sa  petite  troupe,  grossie  bientot  w 
nombreux  partisans,  se  rtanitaij^ 
Meidani,  et  de  la  se  dinge  vers  1 
maison  de  Taga  des  janissaires,  a  h 
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Patrona-Khalil  demande  imperieuse- 
ment  la  liberte  de  tous  les  criminels 
emprisonnes.  L'aga,  effra^^  du  Ian- 
gage  de  ce  rebelle,  se  retire  a  Tins- 
tant,  change  de  costume,  court  au 
port,  et  se  jette  dans  une  barque  qui 
fe  conduit  a  Scutari.  Le  kiahia  suit  cet 
exemple,  et  des  ce  nioment  rien  ne 
peut  arr^ter  les  progres  de  la  revolte. 
Les  prisons  sont  forcees :  un  ramas  de 
bandits  se  joint  aux  insurg^s,  et  bien- 
tdt  Patrona-Khalil  se  voit  a  la  t^te  de 
quelques  mille  hommes  qui  obeissent  a 
ses  ordres.  Le  kapoudan-pacha ,  ins- 
truit  de  la  sedition,  se  rendit  a  Scu- 
tari ,  ou  le  grand  vezir  assembla  sur-le- 
champ  un  conseil :  on  y  decida  que  le 
Sultan  retournerait  dans  sa  capitale 
accompagne  de  tous  les  ministres. 
Arrive  a  Constantinople  a  dix  heures 
du  soir,  Sultan -Ahmed  se  transporte 
au  seraii,  oil  une  deliberation  agitee 
8*etablit.  L*^tendard  de  Mahomet  est 
arbore  a  Orta-kapou  :  un  ofGcier  des 
bostandjis,  porteur  d'un  message  im- 
perial, est  envoye  vers  les  rebelles, 
qui  refusent  de  se  separer,  et  deman- 
dant qu*on  Ifiir  livre,  dans  le  delai  de 
vingt-quatre  heures ,  le  grand  vezir,  le 
mufti ,  le  kapoudan-pacha  et  le  kiahia- 
bei.  I^ Sultan,  qui  voulait  sauverson 
favoh  et  le  mufti,  fit  dire  aux  mutfns 
qu*fl  allait  destituer  ces  deux  digni- 
taires,  et  que  si  le  peuple  se  contentait 
de  cette  satisfaction,  les  deux  autres 
leur  seraient  abandonnes.  Les  rebeltes 
repondirent  qu'ils  voulaient  bien  6par- 
gner  le  mufti,  mais  qu'il  leur  fallait  la 
^te  de  Damad-lbrahim-Pacha.  Le  Sul- 
tan ,  ayant  essaye  vainement  de  sous- 
traire  son  vezir  a  la  fureur  populaire, 
le  fit  niettre  a  mort  ainsi  que  le  ka- 
poudan-pacha et  le  kiahia-bei,  et  les 
trois  cadavres  furent  livres  au  peuple. 
Mais  cette  rondescendance,  lorn  dV 
paiser  les  r^voltes ,  ne  fit  que  les  rendre 
plus  exigeants;  lis  fei^nirent  de  croire 
qu'on  avait  substitu6  a  Ibrahim-Pacha 
un  bostandji  qui  lui  ressemblait ,  et  le 
cri  de  vive  Mahmoud!  pouss^  par  quel- 
ques voix,  annonca  que  le  regne  de 
Sultan- Ahmed  etait  fini. 

Bientdt  le  prince  Mahmoud ,  fils  de 
Suitan-Motfstapha  II ,  fut  Bmen6  dans 


la  salle  du  divan ,  ou  son  oncle,  Sultan- 
Ahmed,  le  reconnut  pour  padichdh  en 
le  baisant  au  front  et  a  In  main.  Le 
nouveau  Sultan  monta  sur  le  tr6ne  et  y 
tequi  les  hommages  des  envoyes  des 
rebelles,  des  agas  de  Tinterieur,  du 
corps  des  oulemas  et  des  chefs  mill- 
taires. 

Sultan-Ahmed  III ,  apres  sa  deposi- 
tion, rentra  dans  la  retraite,  d'ou  une 
revolution  Tavait  tir^,  et  ou  une  re- 
volution le  reieguait  encore.  II  y  v6cut 
{>aisiblement  pendant  six  ann6es,*etc'est 
h  une  nouvelle  preuve  de  Tadoucisse- 
ment  remarquable  qui  se  manifestalt 
dans  les  mccurs  ottomanes(*}.  D^ja 
nos  lecteurs  ont  dd  remarquer  que, 
depuis  quelque  temps,  les  princes  de 
la  famille  d*Osman,  apres  avoir  passe 
leur  jeunesse  dans  le  s^rail,  en  sor- 
taientpour  monter  sur  letronede  leurs 
fr^res,  d'ou  iis  redescendaient  ensuite 
pour  rentrer  dans  la  vie  privee ,  sans 
que  la  perte  du  pouvoir  supreme  en- 
tratndt  celle  de  leur  vie.  Le  m^me  sys- 
t^me  d'humanite  commen<^ait  aussi  a 
[)revaloir  a  IVgard  des  ministres;  une 
foule  de  grands  vezirs  prirent  en  main 
le  timon  de  TEtat,  ^chouerent  dans 
leurs  entreprises,  et  resignerent  leur 
empioi  pour  aller  vivre  dans  Texil  ou 
m^me  dans  un  poste  honorable.  Le 
caractere  doux  et  faible  de  Sultan- 
Ahmed  III  contribua  sans  doute  k  di- 
minuer  le  nombre  des  executions,  et 
il  est  juste  de  dire  que  eel  les  qui  ensan- 
glanterent  son  regne  lui  furent  inipo- 
sees  par  les  factieux ,  qui ,  tour  a  tour, 
lui  uonnerent  et  lui  arracherent  le 
sceptre.  Ce  prince,  ami  des  arts,  pos- 
sedant  une  mstruction  assez  etenaue, 
Burtoiit  dans  Thistoire  de  son  pays, 

adore  des  femmes  de  son  harem ,  dont 

• 

(*)  Siiivant  quelques  auteurs,  Siillaii- 
Ahmed  HI  fut  empoisonne  en  1159(1736), 
au  inoQient  ou  Templt'e  ottoman  e(ait  me- 
nace de  la  guerre  avec  la  Russie  et  la  Perse. 
Mais  cetle  opinion,  deniiee  de  prcuves, 
n*est  quUine  conjecUire,  fondee  &ur  hi  cminte 
que  nouvail  eprouver  le  &ul(an  regnaul, 
d*orfrir  par  la  presence  de  Sullan-Alnned  citi 
seraii,  un  pretexte  k  la  rebellion,  dans  des 
circonslanres  aussi  crilitpies. 
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il  se  pbisait  a  embellir  la  retraite  par 
des  fetes  brillantes,  ne  se  m^la  guere 
dugouvernement,  mais  ileutdu  moins 
la  sagesse  de  ne  jamais  conOer  les  r^nes 
de  i^dministration  qu^aux  mains  du 
premier  ministre,  et  de  se  soustraire 
a  rinfluence  peroicieuse  des  favoris; 
aussi  son  r^ne  fut-ii  un  des  plus  heu- 
reux  pour  Tempire  ottoman,  qui,  par 
trots  traites  de  paix,  s'agrandit  de 
racquisftion  de  la  Mor^e,  d*une  partie 
de  la  Perse  et  de  Timportante  forte- 
resse  d'Azof.  Le  grand  v^zir  Ibrahim- 
Pacha,  dont  la  moderation  et  les  ta- 
lents poiitiques  etaient  appreci^s  par 
son  maltre,  qui  lui  conserva  le  pouvohr 
pendant  les  douze  dernieres  annees  de 
son  regue,  nitrite  une  grande  parlie 
des  eloges  que  les  historiens  ottomans 
accordant  a  Sultan-Ahmed  111 :  ce  sage 
ministre  ^tablit  la  plus  grande  har- 
monic entre  les  hauts  fonctionnaires, 
dota  Tempire  dMnstitutions  utiles  et 
d'ediOces  remarquables ,  r^prima,  par 
des  ordonnances  somptuaires,  le  luxe 
effreu^  de  la  parure  des  femmes,  et 
abolit  un  grand  nombre  d'abus ;  enfin , 
sous  son  administration,  quatre  biblio- 
th^ques  (*t/a6-Man€«(*)).furentfon- 

« 

(*)  ^^^  I*  ^  ^^  dix4iuitieiiie  siecle ,  il 
exit lait  trente-cinq  kitah-klian^  ou  biblio- 
tbeaues  publiquesdaos  la  seule  ville  de  Coos- 
tantiDopk,  qui  en  compte  aujourd*hui  pres 
de  quai'aote.  t.es  kitab-kUanes  sout  geuera- 
leinent  places  dans  les  inosquees  imperiales 
et  mdme  dans  celles  qui  ont  ete  fondees  par 
des  particuliers.  Les  plus  considerables  de 
ces  bibliotheques  soot  celles  d*Aia-5>ophia, 
de  Sultan  -  Baiezid ,  de  Nouri-Osmani,  de 
SultanSulim ,  de  Sultan-^leiman ,  de  Sul- 
tan-Muhammed ,  d*Eioub  et  de  Chih-Zade- 
Diami^.  II  existe  cepvndant  quetques  kitah^ 
khmnis  qui  sont  separ^s  des  mosqu^ytds 
que  ceux  d'Abdul-Hamid  I^'*',  des  grands 
vezirs  Kupruli-Ahmed-Pacha  et  Ragbib-Pa- 
cba,  d^Aarif-Efendi  et  d'lsmall-Efendi.Ces 
edifices  sont  balis  avec  elegance ,  et  chacun 
d'eux  conlient  de  mille  a  cinq  niille  volumes, 
soigneusemeut  renfermes  dans  des  eiuis  de 
marouuin ,  el  rauges  dans  des  arraoires  gar- 
nies  ae  glaces  ou  de  treillages ;  quelquefois 
les  lirres  sont  places  au  milieu  de  la  saLle , 
dans  une  granae  cage  en  tringles  de  bronze 
dori.  Ces  bibliotheques ,  ouvertes  tons  les 


d^es  a  Constaotioople,  et  le  bel  art  de 
rimprimerie  fut  introduit  dans  Tem- 
pire  ottoman  (*). 

CHAPITEE  XXV. 

8ULTAlf-MAHM0|JD.KI|A]l  1*',  FILS  AUIE 
D«S17LT4Mll0U5rifHA-KBAIf  H. 

Les  principaux  auteurs  de  la  r^vo* 
lution  qui  venait  de  renrerser  dii  trdce 
Sultan-Ahmed  III  etaient  deux  simples 
janissaires,  Muslih  etPatrona-Khalil: 
mais  celui-ci ,  par  le  caractere  d*intre- 
pidit^  qu*il  deploya  dans  la  s^ition, 
prit  des  le  premier  moment  un  ascen- 
dant marqu6  sur  son  camarade.  II 
parut  devant  le 'prince  auquel  il  avail 
donne  le  pouvoir  supreme ,  et  lui  dit 
avec  hardiesse- :  «  Je  sais  le  sort  qui 
A  m*attend,  car  jamais  aucun  de  cetix 
«  qui  ont  osed^poser  des  padichdhs  o*a 

jours,  except^  les  mardis  et  les  Tendredis, 
sont  oonfiees  aux  soins  de  trois  oa  qoatre 
hafyzi-kutub  (  bibliothecaires  )  ,  dur^  de 
fburnir  aux  lerteurs  les  ouvragcs  qu*Us  de* 
mandent.  Les  reglemenis  permetcent  de  Ciire 
des  exlraits  de  ces  livres  et  meme  de  la 
copier  eo  entier,  mais  sans  les  emportff 
hors  de  la  bibliotheque,  d'ou  il  est  eipret- 
sement  defendu  de  les  Uisser  sortir. 

(*)  La  direction  de  la  premiere  impriinerw 
etaJiiiea  Constantinople  fut  coofiee  au  rene- 
gat  hongrois  Basmadji-Ibrahim-Bleodi,  qui 
en  avait  presente  le  projet ,  dans  on  meoaoire 
ou  il  exposail  tres  au  long  tous  les  afintages 
de  rimprimerie.  Mais  pour  faire  adopier 
ceUe  innovation,  qui  cuoquait  les  prejuges 
natlonaux ,  il  faliut  condescendre  a  Popi- 
nion  des  oulemas  qui  jurarent  conirairf  a 
la  religion  musulmane  de  permettre  rim- 
presslon  du  Coran  et  de  tous  les  traites  ca- 
noniques  :  ces  livres  sacrfe ,  disaient  les  doc- 
tenrs  de  la  loi ,  ayant  eit  transmu  en  ma- 
nuscrit,  devaient  passer  a  la  posteriie  sous 
les  mkmsA  caracteres.  Le  khatu-cherif ,  sous 
la  date  du  i5  zitkade  z  iBg  (5  juiJIet  17S7). 

Ear  lequel  Suilan-Ahaed  UI  autorisa  Teta- 
lissemenl  de  rimprimerie,  est  remarquable 
par  ie  zele ,  bien  otonuant  a  celte  epoque 
et  dans  un  tel  pays,  que  le  sou  vermin  otto- 
man y  monlre  pour  la  propagation  des  lumie- 
res.  Depuis  leur  cr^tu>n  ju$qu*en  i83o,  1& 
presses  otiomanes  out  mis  au  jour  quatrt* 
vinet-dix-aept  ouvrages  tant  origioauix  que 
iFBduits. 
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( ediappe  a  Ja  mort;  mais  je  ne  me  f6- 
I  lirfte  pas  moios  de  te  voir  assis  sur 
( le  trdae  (fOsfnan  et  d'avoir  d^livr^ 
t  ronpire  de  ses  oppresseiirs.  —  Je  te 
I  JQr«  par  mes  aleui,  repoodit  le  Sultao 

•  etoDoe  da  Janga^e  oe  cet  homme, 
« que  je  n'attenterai  point  a  ta  vie;  je 
>  veux,  au  eontrafre,  te  r^mpenser : 

*  demande-moi  une  gribe,  et  tu  Tob- 

•  tiendras !  >  Patrona  se  contenta  d'exl- 
gerfalwJition  des  maUkiani  (  baux  a 
^ie;quipesaientsur  le  peuple  :  iis  fu- 
rrat  supprfmes  a  rinstaot.  Mais  bleu- 
tot,  6er  de  la  faveur  publique ,  Patrona 
abusa  de  sa  position  et  montra  des 
pretentious  exorbitantes :  il  voulut  que 
b  populace  qui  s'etait  rang^  moinenta- 
nerotnt  sous  la  banniere  des  janissai- 
res,  partidp4t  au  denier  dacenement; 
et  il  taa  de  sa  main  le  segban-bachi 
[  premier  lieuteaant  general  des  janis- 
saires},  qui  s'opposait  a  cette  infrac- 
tioD  de  Pusage.   Lorsaue  le  Sultan  se 
reodit  a  la  mo&quee  d  EToub,  Patrona 
elMustib,  tous  deux  k  cheval ,  les  jaofi- 
b^s  Dues,  et  revltus  de  Tuniforme  de 
simples  janissai  res,  pr6c6daientSa  llau- 
tesse  et  jetaieiit  de  Vargent  au  peuple. 
Baiis  ce  tra]^ ,  les  rebelles  demand^ 
reot  la  pffmissioo  de  brdler  toutes  leB 
nialsoQs  eievees  par  divers  ministres 
et  sei^nears  sur  les  rives  du  CancU 
dei  eaux  donees  ;  et  il  leur  fut  ao- 
<^n)e,  ODD  de  les  incendier,  mais  de 
lesdemolir.  Sur  Isdemande  de  Patrooa, 
ptusieurs  fonctionnaires  furent  r^vo- 
Ques,  bannis  ou  mis  a  mort.  Le  voi- 
^odede  Moldavie,  Gr6goire  Ghika,  fut 
depose  et  reinplace  par  un  boucher 
pomme  Yanaki ,  creature  de  Patrona , 
^.qui  0  avait  vendu  de  la  viande  a  crd- 
^t.  Comme  le  ^rand  v6zir  Mubammed- 
l^^cfaa,  choque  de  cette  exigence,  pr^- 
leodait  qu'il  ue  pouvait  y  consentir 
s^Qs  Tordre  du  Sultan  :  a  Allez  done 
*trouver  Sa  Hautesse,  r^pliqua  inso- 
■lemment  Muslih;  mais  songez  avant 
■^  lout  a  accomplir  les  volontes  de  Pa- 

*  trona-Khalil !  ^  EnGn  la  tyrannic  de 
ce  chef  des  rebelles  devint  si  insup- 
portable, que  le  kyzlar-agacji  B^chir 
febojut  d^en  delivrer  son  mattre.  ^l 
s'adjoignit  secretement  le  kapoudaq- 
i»cha  Djanum-ELbodja  et  K.apian-Gbe- 


rai,  que  les  iosurges  avaieot  nomm^ 
khan  aes  Tatares  en  remplacement  de 


Patrona  avait  contracte  Tnabitude  de 
se  presenter  au  divan,  oii  il  8*as8eyait 
\i  cote  des  ministres,  prenait  part  aux 
fleiiberations,  et  dictait  ses  volont^. 
Au  sortir  d'un  conseii  qui  s'etait  tepfi 
cbez  le  ^rand  v^zir,  et  ou  Patrona  avait 
p/opose  de  declarer  la  guerre  k  la  Ru9- 
sie ,  le  premier  ministre  lui  offrit  If; 
gouvernement  de  Roumilie;  mais  Pa- 
trona ,  qui  aspirait  a  devenir  af^  des 
janissaires,  refusa  unemploi  qui  Tau- 
rait  eloigne  de  la  capitaie.  II  se  rendit 
ensuite  au  serail ,  pour  obtenir  le 
consentement  du  Sultan  relativement 
a  la  declaration  de  guerre  au  czar. 
Des  que  le  Grand  Seigneur  fut  assis, 
le  grand  vezir  frappa  trois  fois  dans 
ses  mains,  et  Khalil-PebliiBitan,  dief 
du  septieme  r^imept  des  janissaires, 
accompagne  de  trente-deux  de  ses  sol- 
dats ,  parut  aussitdt  dans  la  salle  d)i 
conseii.  U,  s'adressant  ^  Patrona: 
«  Quel  est  le  miserable  assez  bardi, 
a  lui  dit-il  rudement,  pour  aspirer  an 
«  grade  d'aga  des  janissaires  ? »  A  cette 
interpellation  inattendue ,  Patrona  ne 
repondit  qu*ea  tirant  de  sa  ceinture 
son  paU  (espece  de  poignard),  et  ep 
se  jetant  sur  celui  qui  osait  Tapos- 
tropber  ainsi.  Mais  envelopp^  k  Tins- 
tant,  il  fut  massacre,  ainsi  que  Muslih 
et  vingt-six  hommes  de  leur  suite, 
que  Ton  fit  entrer  un  a  un  dans  la  salle, 
sous  pretexte  de  leur  douner  une  re- 
compense que  leur  chef  avait  obtenue 
pour  eux.  Dans  les  trois  iours  suivants, 
plus  de  sept  mille  rebelles  furent  mis 
a  mort,  et  entre  autres  le  boucher 
prince  de  Moldavie,  qui  ne  jouit  que 
vingt  et  un  jours  de  sa  dignite. 

Deiivre  du  joug  des  rebelles,  le 
Sultan  rendit  un  Khatti-cb^rif  pour 
remercier  de  leur  fid^lite  les  janissai- 
res, a  qui  une  nouveile  gratificatiofi 
fut  accord^e  ainsi  qu*aux  toptchis  et 
aux  ((jeb^is,  II  rmimpensa  ensuite  le 
grand  cbambellan  Kabakoulak  -  Ibra- 
bim-Aga,  qui  avait  indiqu^  le  movcio 
Il  prendre  pour  se  delivrer  dM  f«M* 
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les ,  en  l*elevant  k  la  dignite  de  pacha 
d'Alep  avec  le  titre  de  vezir.  3Iuham- 
med-Pacha ,  jaloux  de  la  faveur  de  celui 

3u*il  regardait  comme  un  concarrent 
ansereiix,  voulut  le  perdre,  mais  il 
fut  iui-m<?me  la  victime  de  ses  intri- 
gues ,  et  ceda  le  sceau  de  Tempire  a 
Kabakoulak,  devenu  ainsi  Ibrahim- 
Pacha  ,  le  13  redjeb  1143  (22  Janvier 
1781). 

Deux  mois  apres  son  installation, 
le  grand  vezir  cut  encore  a  conibattre 
la  r^volte :  une  noavelle  emeute  venait 
d*eclater  parmi  les  janissaires,  qui  se 
rassemblerent  encore  sur  I'Et-Melda- 
ni.  Mais  on  s'aperrutbientot  que  I'^me 
de  leurs  complots  ,  Patrona-Khalil , 
n*existait  plus;  et  ils  furent  mis  en 
fuite  apres  une  faible  resistance. 
•  Pour  ^toufffr  entierement  tons  les 
(termes  de  revolte,  le  grand  vezir  usa 
de  la  plus  grande  rigueur :  pendant  six 
mois,  quinze  mi  lie  personnes  furent  exe- 
cut^es  en  secret  ou  publiquement.  Mal- 
gr^  cette  excessive  s6verite,  une  der- 
niere  tentative  d'insurrection  eut  lieu, 
mais  elle  fut  reprimee  sur-ie-champ. 
Peu  apres,  Ibrahiin-Pacha,  qui  s*etait  at* 
tlr^la  bainepopulairepar  tant  desang 
repandu ,  ciJa  la  place  a  Ostnan-Pacha^ 
surnomm^  iopal{\e  boiteux) ;  mais  Ka- 
bakoulak  dut  sa  destitution  moins  a 
la  haine  qu*avaient  insjiiree  ses  me- 
sures  sanguinaires  qu'a  un  ca[)rice  du 
tout-puissant  kyzlar-aga^J  qui  Tavait 
^leve  au  pouvoifet  se  plaignait  de  son 
ingratitude. 

Lorsque  toutes  ces  agitations  inte- 
rieures  furent  apnisees ,  le  gouverne- 
ment  s*occupa  des  affaires  du  dehors. 
D^s  Tavenement  de  Sultan-Mahmoud, 
quatre  nouveaux  seraskers  avaient  ^te 
fiomm^s  pour  conlinuer  la  guerre  avec 
la  Perse,  Abnied-Pacha,  gouverneur 
de  Bagdad,  Aartfl-Ahmed-Pacha,  ancien 
beTlerDei  de  Karamanie,  Ibrahim-Pa- 
cha, commandant  de  Ghendje,  et  enOn 
Rustem  -  Pacha ,  qui  avait  refuse  le 
grand  vezirat  que  lui  offraient  les  re- 
belles.  Bientot  les  places  de  Kerman- 
chahdn,  d'Ardelan  et  de  Hamadan, 
furent  reprises  sur  les  Persans;  et 
Chdh-Tahmasp,  qui  s*Maitmis  a  la  t^te 
d'une  armee  de  plus  de  quarante  mille 


hommes,  eproova  dans  la  plaine  di 
Koridjan  uue  defaite  complete.    Li ' 
vaincus  se  replierent  sur  Koum  et 
Kachan,  poursuivis  par  les  Ottomai 
qui  ravag^rent  toute  la  cootree.  D*i 
autre  cote,  Rustem-Pacba  s'empan 
de  la  ville  d*OuroumiTe(*),et  Ali-Pa< 
reduisait ,  sans  coupferir,  riroporlai 
place  de  Tebriz. 

Cependant  Ch^b-Tahmasp ,  retire 
Teheran,  avait  envoye  un  plenipot< 
tiaire  au  serasker  Ahmed-Pacha; 
le  10  Janvier  1732  la  paix  etait  roi 
clue.  Par  ce  traite  la  Perse  conservatf 
Tebriz,  Ardelan,  Kermanchahdn,  Ha-I 
madan,  Huweize,  et  tout  le  Louris- 
tan,  et  la  Porte  gardait  le  Dagtiista/iJ 
Chamakhi,  le  Karthli,  le  Kakheti, 
ISakhtchi  van,  Erivan,Tilliset  Ghendje : 
ainsi  T Araxe  devint  du  c6te  de  TAzer- 
baidjan ,  la  limite  des  deux  empires. 

Le  Sultan ,  mecontent  de  la  cession 
de  Tebriz ,  dont  Topal-Osniao-P^idia 
et  le  mufti  avaient  soutenu  Topportu- 
nite  dans  le  conseii ,  sacriOa  son  m\- 
nistre  et  le  chef  de  la  loi ;  et  ces  deux 
destitutions ,  en  satisfaisant  le  resscn- 
timent  du  Grand  Seigneur,  apatserent 
aussi  les  murmures  de  la  nation,  qui 
se  plaignait  hautementde  la  perte  ci*une 
des  plus  belies  conqu^tes  des  amies  ot- 
tomanes.  Hekim-Zade-Ali-Paclia  rffut 
le  sceau  de  r£tat. 

Pendant  Tad  ministration  de  Topal- 
Osman  -  Pacha  ,  le  khazine-kiahiad 
(grand  tresorier),  en  inspect  ant  les 
caisses  du  tresor  imperial ,  y  trouva 
une  pierre  sur  laqueile  etait "^marquee 
Tempreinte  de  deux  pieds.  Les  oulenm 
crurent  v  reconnaitre  la  trace  des  pieds 
duPropBete,  et  cette  relique  precieuse 
fut  incrustee  dans  le  mur  de  la  mos- 
qu^e  d'Eioub,  oHy  dit  un  ecrivain 
oriental,  el/e  bridle  de  reflets  pareils 
a  ceux  du  front  des  houris, 

Ce  ne  fut  <|ue  deux  mois  et  deini 
apr^  sa  nomination  que  Hekim-Zade* 

(*]  Celte  ville,  siluce  k  peu  de  dislance 
de  la  rive  nicridiODale  du  lac  Chabi ,  a  \t 
DOin  de  Romaine  {puroum'ut) ,  parce  que  le» 
habitants  d'Autioche  furent  traiuporlcs  dans 
cette  partie  de  I'Azerhaidjda  lors  de  riava- 
sion  de  la  Syrie  par  Khosrew-Permii. 
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Ali-Pacha ,  qui  se  trouvait  alors  h  £ri« 
Yan ,  arriva  a  Constantinople ,  et  y  fut 
install^  comme  premier  ministre.  II  de- 
buta ,  comme  ses  pr^d^esseurs ,  par 
operer  des  mutations  etdes  destitutions 
panni  les  ofiQciers  de  la  Porte.  II  s*oo- 
cupa  ensuite  des  affaires  de  la  Perse. 
Nadfr-RoQii-Bek-£fchar(*),jeuneguer- 
rier  dont  nous  avons  d^j^  parl^,  atti- 
rait  alors  tous  les  yeux  sur  sa  haute 
fortune :  apr^  avoir  r^tabli  Chih-Tah- 
masp  sur  le  trdne  de  Perse ,  il  re^ut 
de  son  souverain  le  titre  de  sultan  et 
le  oommandement  du  Sistan ,  de  I'A- 
zerbaidjan ,  du  Mazenderan  et  du  Kho- 
ra^an.  Mais  Madir,  craignant  sans 
douted'^veiller  Tenvie,  se  contenta,  an 
lieu  du  titre  que  lui  Conferait  ChAh- 
Tahmasp,  de  celui  de  Tahmas-Kouli- 
Khan  ( k  hkan  eselave  de  Tahmasp), 
Cependant ,  roalgre  cette  apparente 
inodestie,  il  fit  battre  monnaie  k  son 
Dom ,  et  travailla  en  secret  h  sa  propre 
Elevation.  La  conclusion  de  la  paix 
avec  la  Porte  lui  fouroit  bientdt  une 
occasion  d'ex^uter  ses  projets.  II  des- 
approuva  hautetnent  ce  traits,  dont  il 
se  plaignit  dans  uoe  lettre  adressee  k 
tous  les  gouverneurs  de  rempire , 
marcha  sur  Ispahan ,  d^tr6na  Chdh- 
Tahmasp,  fe  relegua  dans  le  Mazende- 
ran ,  et  se  d^lara  regent  du  royaume 
pendant  la  minorite  du  Ills  du  mo- 
oarque  deposs^d^ ,  qui  portait  le  nom 
d'Abbas  III. 

Le  premier  acte  d*autorite  de  Tusur- 
pateur  fut  d*annuler  le  traits  conclu 

f)ar  son  pred^esseur  et  de  sommer 
as  Ottomans  de  rendre  la  portion  du 
territoire  persan  qui  leur  avait  et^  ce- 
dee  pr^cedemment ,  ou  bien  de  se  pr^ 
parer  a  la  guerre.  II  s'approcha  en 
m^me  temps  'de  Bagdad  avec  une 
nombreuse  armee,  s'empara  d'Erbil, 
battit  les  troupes  ottomanes  pres  du 
pent  d*Adana,  h  dix-huit  lieues  de 

(*)  La  tribu  des  Efchars ,  qui  acquit  une 
grande  iilustration  par  Nadir,  e&t  encore  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  puissanle  des 
tribiis  guerriercs  de  la  languc  turque;  elle 
est  etablie  dans  diverses  provinces  de  la 
Perse ,  en  Kliora^an ,  en  Azerbaidjan,  dans 
rirak ,  etc. 

32*  Uvraison.  (Tubquik.^ 


Bagdad,  et  apr^  quelques  autres  \6* 

gers  avantages,  fit  des  jpropositions 
e  paix  :  mais  elles  ne  rurent  point 
accepts ;  et  a  Tissue  d*un  divan  tenu 
a  Constantinople,  Tex -grand  v^ir 
Topal-Osman-Pacba  fut  nomro^  siras- 
ker  d*une  arm^  de  quatre-vingt  milie 
bommes. 

Cependant  Tahmas  -  Kouli  -  Khan 
avait  force  Tennemi  a  se  replier  sur 
Bagdad ,  et  avait  r^ussi  lui  •  m^me  a 
passer  le  fleuve  du  Tigre.  Bientdt  la 
ville  fut  entidrement  cern^e ,  et  Nadir, 
se  croyant  sdr  de  s'en  emparer,  adressa 
au  commandant  de  la  place  uue  voi- 
ture  chargee  de  melons  d*eau ,  dans  le 
but  d*insulter  k  la  d^tresse  dans  la- 
quelle  il  supposait  oue  se  trouvaient 
les  assi^^.  Ahmed-Pacha  lui  envoya, 
en  echange,  du  pain  blanc,  fait  avec 
de  trds-belle  farine ,  afin  de  lui  prou- 
ver  que  la  garnison  ne  manquait  de 
rien.  Neanmoins  deux  parlementaires 
vinrent  demander  k  Nadir  quelques 
jours  de  reflexion  avant  de  livrer  Bag- 
dad. Sur  ces  entrefaites,  on  apprit  ^ue 
Topal-Osman,  apres  avoir  rallie*  k 
son  arm6e  environ  vin^it  mille  bom- 
mes des  tribus  du  Kurdistan ,  s*avan- 
cait  pour  secourir  Bagdad.  Nadir  lui 
ecrivit  une  lettre  railleuse,  dans  la- 
quelle  il  le  priait  d'acc^lerer  sa  mar- 
che ,  car  il  a^irait  de  le  battre  avant 
d'entrer  a  Constantinople,  et  comptait 
prendre,  ajoutait-il,  non - seulement 
son  armee,  mais  Topal-Osman  lui- 
m£me ,  comme  nn  en/ant  au  berceau, 
A  ces  fanfaronnades ,  Osman- Pacha 
r^pondit  que  Nadir  ne  devait  pas  s*6- 
tonner  si  un boiteux  ( topal)  ^tait  plus 
lent  dans  ses  mouvements  qu*un  chef 
de  voleurs,  habitu6  aux  exp^itions 
promptes  et  aventureuses;  mais  que, 
cependant ,  il  esperait  bien  le  rencon- 
trer  un  jour,  et  lui  faire  subir  le  sort 
de  Nemrod  (*).  Nadir ,  laissant  alors 
un  corps  de  douze  mille  bommes  sous 

(*)  Suivant  les  Arabes  le  mot  nemrod 
signifie  la  m^e  chose  aue  mared,  c'est-i- 
dire  fm  rebelie,  nom  qui  convient  fort  bien, 
diseiit  les  ecrivains  orientaux ,  a  oelui  qui , 
par  ia  construction  de  la  tour  de  Babel,  fut 
I'auteur  de  la  premiere  revolte  centre  Dieu. 
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les  mum  de  Bagdad ,  8*<Tan^  atec  le 
reste  de  ses  troapes  au-de? ant  de  To- 
pal.  Le  6  safer  1 140  (19  Juillet  1788) , 
les  deux  arm^s  se  reneontrerent  k 
DouldjeTlik,  yillage  au  bord  du  Tigre , 
s'attaqu^nt  avec  fareur  et  combat** 
f  irent  sans  r«ldche  pendant  ntuf  beuraa. 
Enfin  la  victoire  se  declara  poor  lei 
Ottomans.  Tahmas-Kouli-KJian,gri^ 
▼ement  bless^,  fut  entrain^  par  lea 
fuyards,  et  Bagdad  tehappa  a  ToN 
gueilleux  eonemi  qui  s'en  croyait  d^ja 

•  mattre. 

Ge  triomphe  de  To|NiM>8man-Pacha 
excita  la  plus  vife  joie  k  Constanti- 
nople ,  ou  il  fut  c^lebr^  par  trois  John 
de  r^jouissanoes  publiquea.  Un  cime* 
.  terre  orn^  de  pierreries  et  un  panache 
de  h^ron  furent  envoys  au  vainqueur* 
A  trolfl  mois  de  distance  de  oette  vie- 
toire,  Topal  battit  encore  une  fois« 
pref  de  Leitam ,  Tarm^  persane ;  mais, 
a  une  troist^me  rencontre  avec  le  g^ 
n^ral  persan ,  le  s^asker  eprouva  k 
son  tour  une  d^faite  complete,  et  p6- 
rit  glorieusement  sur  le  champ  de  oa- 
taille. 

Topal-Qsman-Pacha  6tait  n^  en  Mo- 
r^ :  attacbi^  d*abord  aux  jardins  du 
s^rail ,  il  fut  bientot  nomme  pancUnU- 
hachi  (capitaine  des  pandours);  k 
▼ingt-quatre  ans  il  avait  d^jk  le  rang 
de  oeilerbe!.  Deux  ann^s  plus  tard , 
il  fut  cbarg6  d^une  mission  pour  le 
gouverneur  de  I'^gypte,  s*embarqua 
pour  se  rendre  a  sa  destination ,  et 
tomba  entre  les  mains  d'un  corsaire 
espagnol ,  qui  le  conduisit  a  Malte.  Le 
capitaine  de  port ,  dans  cette  fie ,  ^tait 
un  Marseillais  nomme  Vincent  Ar- 
naud.  Topal -Osman  s'adressa  noble- 
ment  k  lui  pour  obtenir  la  liberty ,  en 
protestant  que  sMl  faisait  cette  belle 
action ,  il  n*aurait  pas  a  8*en  repentir. 
Arnaud,  dont  Tdme  g^n^reuse  etait 
capable  de  repondre  a  la  confiance  du 
musulman ,  paya  sa  ranc^on.,  lefit  gud- 
rir  Je  ses  blessures,  et  lui  donna  de 

•  Pargent  pour  se  rendre  au  lieu  de  sa 
mission.  Topal -Osman,  arrive  en 
]£gypte ,  envova  h  son  libdrateur  une 
somme  considerable  et  de  belles  four- 
rures.  Lorsque ,  plus  tard ,  il  fut  nom- 
mdserasker en  Morde, il appela  aupr^s 


de  lui  Amaud  et  sea  fils,  lew  Dili 
riches  presents ,  et  leur  accorda  im 
le  pays  des  privileges ,  qai  leur  Taio* 
rent  une  bdla  fortune.  Kon  oooteot 
de  combler  de  bienfaita  son  iiben- 
tanr^  Osman  porta  toujours  aux  Fran- 
^18  one  amiti^  inalterable ,  et  m 
oessa  de  les  prot^iger.  Un  an  arairtii 
deposition  crAbmed  III,  Topal  Os- 
man, gouverneur  de  Koua]ilie,Rfil 
eneqre ,  daoa  sa  residence  de  IHisa, 
Arnaud  et  son  fils,  leur  fit  Taccueille 
plus  aroicalf  et  les  fit  asseoirsurlt 
m^me  sopha  gue  lui,  faveur  qu*iig 
seigneur  musufman  n'acpordait jamais 
a  un  Chretien.  Enfin ,  lorsque  Topai 
fut  eleve  au  grand  veziat,  il  m^^ 
par  rintermediaire  de  Tambaswietif 
francais ,  Arnaud  et  son  fils  a  Taiira 
Constantipople.  Ceux-ci,  eo  se  reo- 
dant  k  son  invitation ,  lui  rameoereDt 
douze  musulmans  qu'ils  avaieot  tiret 
du  bagne  de  Malte.  Le  ministre  trajta 
ses  liberateurs  avec  la  plus  grandc  dis- 
tinction ,  prit  par  la  main  Arnaud  « 
pere ,  respectable  vieiliard  alow  age 
de  soixante  et  douze  ans,  et,  lep» 
sentant  aux  premiers  dignitairtfde  a 
cour,  leur  raconta  qu'ilaevaitaias^ 
nerosite  de  cet  bomme  la  liberw." 
vie  et  le  bonheur :  «  Quel  est,  a/ouo 
«  le  grand  vezir  dans  rentbousjasroeflf 
«  sa  recoqnaissance,  quel  **^^ 
«  suhnan  capable  d'un  si  beau  n?>i . 
Pendant  le  s^jour  d'Arnaud  «t  W  son 
fils  a  Constantinople,  ii  les  requij 
toute  heure,  bannit  poureux  oJi^ 
remonial,  s'informa  avec  soHif» 

de  leur  position  et  de  leur/^  ",to 
enfin  les  renvoya  combles  de  ra 
presents :  rare  et  noble  •xemp'«  Q",^ 
reconnaissance  que  le  ?®J"I'  ffajyie' 
honneurs  n'avaient  point  a"''  j^ 
Topal-Osman-Pacha ,  oulre  \^j,^ 

pure  qui  s'attacbe  ««  «^"ili 
Fhomme  vertueux ,  jn^rita  eD^«  ^^ 
renommee  de  bon  adminJstraw 
de  guerrier  habile  ;ct  g"°K'|of^ 
ce  dernier  i^pport ,  ".  '"*  y  ^.pj^j. 
rieur  ^  son  heureux  rival  ♦1^  ^^ 

res  quMI  remporta  «««•  j^?.£*^iitaiie 
taineontsuflflfa  la  reputation  mii'U' 

du  serasker  ottoman.       .^-«#ar* 
L'administration  du  successeo 
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Topil-OiiDan,  H^im-Zade-AU-Pa- 

du,  fut  reinarqaabfe  par  sa  douceur 
d  sa  sagesse ;  mais  ayant  temoigne  le 
drsir  de  se  mcttre  a  (a  t^te  de  i'armee 
destioee  ^  envabir  ki  Perss,  cette  pro- 
poiitiofl,  qui  d^pJut  au  k3[zlar-a^a^i , 
ci(ua  la  destitution  du  grand  v^ir.  11 
futremplac^parlsQiail-Pacba :  ceiui-ci 
liut  cet  bonoear  au  refus  qu'ii  fit  t  dans 
leUflips,  d'aocepter  la  place  de  koul- 
kubiaci  [deuxieme  lieutenant  general 
deijuiissairts)  que  voulaient  lui  don- 
on  la  rebelles ,  sous  le  vdzirat  de  Da- 
nud-Qirahioo.  £n  r^mpense  de  sa 
boone  ooodaite ,  ce  grade  lui  fut  ac- 
CDfde  fu  le  Sultan ,  qui  T^leva  suc- 
ce^iveioeDt  a  ceux  da  segban-bachi 
(preaiier  lieutenant  g^^ral),  d'aga 
des  ianiaaires  (oolooei  general),  de 
Tezii,  dtgouverneur  de  Roumilie ,  de 
IbtrabooQii  {TrebUonde)  et  de  Bag- 
dad, et,  eofin ,  au  preniieir  poste  de 
I'Etat.  Pendant  les  six  semaines  seule* 
oieot  qu'tl  resta  au  pouvoir,  IsniaTl- 
PachaKquelques  reglements  relatlfs 
aax  pfHta,  aux  aionnates,  et  aux 
brDderies  aaployeea  h  la  parure  des 
fenuDcs ,  eei  Hfe$  dr  t intelligence  bar- 
ne^)  eonuttles  appelait  fort  pen  ga- 
lamineQt  llahoinet  le  proph^te.  Vers 
u  fin  de  loa  administration ,  le  grand 
v»irrflprt,de  la  partdeNadtr-Ch^h  ('), 
dnpropoiitioos  de  paix  dont  sa  desti- 
tutioii  oe  lui  permit  pas  de  s*occuper. 
*^-Paefaa  dut  sa  disgr^   aux 
piaioteiqii'ji  avait  eu  Timprudence  de 
mrt  i  floelques  conQdents  du  Sui- 
^t  nria  toute-puissance  du  kyzlar- 
3^.  EiiJe  a  Chio ,  Isroail-Pacna  ne 
s?wa  sa  tite  qu'au  prix  de  deux  mil- 
'loosde  piastres.  11  ne  fut  remplari 
^^  seize  jours  apres  son  renvoi , 
^  le  kaim-mekam  Esseid-Muham* 
•^Pacha. 

^cette  ^poque,  la  guerre  entre  la 
jvnttie  et  la  Porte  eclata  de  nouveau. 
j-^pibtioQ  des  causes  de  cette  rup- 
£«,amen^  par  les  intrigues  de  la 
^IKomatie  europ^noe ,  nous  oblige  k 

,  - '  Tibmai-Kouli-Khan ,  en  $Vinparant 
■pftitoir  souveraio,  avait  prii  le  litre 
vjr^'jl  le  jotgnit  k  ion  nom  primitif 
*•""»  qui  signifie  rare,  extraordinaire. 


derouler  les  ^v^nements  ifxi  se  pass^- 
rent  sar  la  fronti^re  asiatique  de  i'em- 

{)ire  ottoman  et  de  la  Russie ,  apr^ 
a  mort du  brave TopalOsman-PaCha. 
Les  Persans,  proutant  de  leur  vic- 
toire ,  pen^tr^ren^  dans  Chehrezour,  et 
reprirent  Kerkouk  et  Derne :  alors  le 
khan  des Tatares,  Kaplan- Gherai, 
re^ut  Tordrede  marcher  contre la  Perse, 
et  s^avanf a  vers  le  Caucase  en  passant 
sur  le  territoire  russe  le  long  des  fleu- 
ves  du  Kouban  etdu  T^rek;  les  Busses 
vouiurent  s'opposer  a  cette  violation 
de  leurs  frontieres,  et  livr^rent  aux 
Tatares  un  combat  qui  dura  deux  heu- 
res ,  et  apres  le^uel  ces  derniers  com- 
mencerent  a  retrograder ,  conforme- 
ment  a  Tordre  qu  ils  veqaient  d*en 
recevoir  de  la  Porte ,  sur  les  reclama- 
tions du  resident  de  Russie  Nepluleff. 
De  $on  c6t^ ,  le  cabinet  ottoman  se 
plaignait  de  Tentree  de  troupes  russes 
en  Poloj^ne^  comme  contraire  au  der^ 
nier  traite.  Le  r^ident  imperial  Tal- 
man,  dans  une  conference  avec  les 
ministres  du  Sultan,  leur  expliqua  que 
ce  mouvement  de  Tarmee  moscovite 
^tait  justifie  par  la  n^cessite  de  dejouer 
les  intrigues  de  la  France,  qui  tachait 
de  farre  appeler  StanislasLeczynski  k  la 
royaute  de  Poiogne ;  mais  le  divan  n*ac* 
cepta  point  ce  pretexte ,  et  soutint  que 
le  traite  de  paixs'opposait  a  toute inter* 
vention  arm^.  Pouss^  par  les  ambas- 
sadeurs  fran^is  et  polonaia  et  par  le 
fameux  comte  de  Bonneval,  devenu 
Aliraed-Pacha,  legrand  vezir  ^ri  vit  aux 
premiers  miuistres  de  Russie  et  d'Au* 
tricbe,  le  comte  Golowkin  et  le  prince 
Eugene ,  pour  se  plaindre  de  la  viola- 
tion des  trait^s.  Enfip ,  apres  des  n6» 
gociations  interminables  entre  la  Porte 
et  la  Russie,  et  tandis  que  les  puissances 
maritimes  faisaient  tous  leurs  efforts 
pour  |)r^venir  la  guerre,  h  laquelle 
poussaient  vivement  la  France  et  la 
Poiogne,  les  hostility  commencerent 
en  mars  1736,  par  le  siege  d'Azof.  A 
cette  nouvelle,  le  Sultan  d^iara  so- 
lennellement  la  guerre  a  la  Russie,  et 
le  6  safer  1 149  (16  juin  1736) ,  le  grand 
vezir  par  tit  du  camp  de  Daoud*Pacfaa. 
Cependan t ,  pour  roister  avec  sucd« 
aux  armes  de  la  Russie,  il  fallait  potf* 
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voir  leur  opposer  toutes  les  forces 
ottomanes :  la  paix  avec  la  Perse  6tait 
done  d^absolue  n^cessit^,  d*autant  plus 
que  les  troupes  du  Sultan  avaient  es- 
suy6  bien  des  revers  depuis  la  mort  de 
Topal-Osman.  La  d^faite  la  plus  deci- 
tive  qu'eprouv^rent  les  Osmanlis  eut 
lieu,  le  33  muharrem  1148  (14  juin 
1735),  dans  une  vaste  plaine  situ^e 
entre  Baghawerd  et  Akhikendi.  L*ar- 
m6e  ottomane  y  fiit  andantie  :  Sari- 
Moustapha,  gouverneurdu  Diarbekir, 
•t  le  serasker  Kupruli-Abdullah,  fils 
de  Rupruli-Moustapha ,  tomberent  sur 
le  champ  de  bataillei  et  leurs  t^tes  fu- 
rent  ddposees  aux  pieds  du  vainqueur. 

Ahmed-Pacha,  gouverneur  de  Bag- 
dad, nommd  serasker  en  remplace- 
mentdeKupnili-Abdullah,  envoya  des 
pidnipotentiaires  a  Tiflis  pour  trailer 
de  la  paix.  lis  assislferent  ah  couron- 
nement  de  Nadir-€hAh,  qui,  las  du 
titre  de  regent  de  rempire,  s'en  Gt 
nommer  souverain,  OMant,  disait-il 
hy]K)critement,  a  un  pretend u  voeu 
national.  Uusurpateur  renvoya  aiors 
les  ambassadeurs  ottomans ,  et  nomma 
trois  pldnipotentiaires  pour  n^ocier 
avec  la  Porte.  Enfin  la  paix  fut  conclue 
en  djemazi-ul-ewwel  1 149  (septembre 
1736),  apr^  huit  conferences,  ou  Ton 
discuta,  outre  les  questions  politiques, 
les  points  de  controverse  religieuse  qui. 
divisaient  les  Ottomans  et  les  Persans. 
Par  ce  traits,  la  Porte  reconnaissait 
Nadir-ChAh  pour  souverain  de  Tlran , 
fiVngageait  a  prot^er  les  pelerins  per- 
sans qui  iraient  visiter  les  tombeaux 
des  imams  Ali  et  Huqein ,  et  a  les  re- 
garder  comme  stmnis  (orthodoxes) ,  k 
condition  qu*ils  prononceraient  avec 
respect  les  noms  des  quatre  premiers 
khalifes.et  des  compagnons  d'armes 
du  Prophite,  et  ne  parleraient  au*avec 
vdndration  de  la  famille  de  Manomet. 
Les  limites  des  deux  empires  furent 
Gx6e8  conformdment  au  traits  condu 
avec  Sultan-Murad  IV,  en  1639. 

Pendant  que  la  Porte  negociait  avec 
Nadir-Chdh ,  Tarmde  russe,  sous  lecom- 
mandement  du  feld-marechal  Munich , 
poursuivait  sa  marche  militaire,  s*em- 
parait  des  places  d*Orkapou,  de  Kil- 


Baghtcb^-Sh^  (palais  du  Jardfn)^ 
d*Ak-Me5djid  {mosquie  blanche)  (*) ; 
Azof  avait  succombe  anterieureme&t 
sous  les  efforts  du  general  Lascy. 

Le  khan  Raplan-Gherai,  qui  avait 
si  raal  defend  u  ses  l^tats,  fut  remplaod 
par  Feth-GheraT.  Ce  dernier,  apres 
avoir  pris  les  ordres  du  grand  vo:ir, 
retourna  en  Crimde,  ou  il  ramena  b 
victoire  et  vengea  les  defaites  preo^ 
dentes. 

Cependant  le  cabinet  ottoman  pen- 
chait  toujours  pour  la  paix ,  et  flottait 
entre  la  mediation  de  Tempereur  d'Au- 
triche  et  celle  que  lui  offraient  en 
nritoe  temps  la  France  et  la  Suede. 
L*ambassaaeur  imperial  Talman  recut 
du  kiahia-bei  Fassurance  que  la  Porte 
voulait  a  tout  prix  Fallianoe  de  TAo- 
triche.  Les  reprdsentants  des  puis- 
sances maritimes,  sur  rinvitatioa  de 
la  Porte,  s'entremirent  pour  assurer 
la  continuation  de  la  paix :  un  congres 
fut  propose  k  Niemirow,  ville  situee 
en  Polosne  a  quelque  distance  des  fron- 
ti^res  de  la  Turquie.  Mais.tandis  que 
ces  negociations  avaient  lieu,  FAu- 
triche  et  ia  Russie  s'unissaient  par  un 
pacte  offensif  et  d^fensif  contre  le 
Grand  Seigneur.  Malgr^  ces  demons- 
trations hostiles ,  les  pl^nipotentiaires 
ottomans,  autrichiens  et  russes,  se. 
r^uoirent  a  Niemirow.  Apr^  queJques 
conferences,  its  se  s^parerent  sans 
avoir  rien  conclu,  les  demandes  exor- 
bitantes  de  la  Russie  ayant  oblige  les 
ministres  de  la  Porte  a  en  ref<§rer  au 
grand  v^zir.  Deux  mois  furent  fixes 
pour  avoir  sa  reponse;  raais  Mulisio- 
Zad^Abdullah-Pacha,  suceesseur  d'£s- 
seid-Muhammed-Pacba,  ayant  laiss^ 
ecouler  ce  terme  sans  s'expliquer,  le 
congres  fut  dissous. 
.  Dans  la  campagne  de  1737,  le  inare- 
chal  Munich  s^empara  d*Ocziy(0'w.  La 

f»erte  de  cette  place  importante  valut 
eur  destitution  au  grand  v^ir  et  au 
khan  Feth-Gherai,  qui  fut  remplao^ 
par  Menghli-Gheral.  Cependant  le  ge- 

(*)  C*cst  la  viUeqn'on  appelle  anioardliiii 
Simphe'ropol ,  ou  Jiehmetchet,  alterelion  de 
^k-mesdjld^  Idt  gouverneur  de  la  Oince  t 
retidttt 
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bM  Lascy  eoTahissait  la  Crim^e,  et 
vnt  flotte,  sous  les  ordres  du  contre- 
aniiraJ  BredaJ ,  paroourait  ia  mer  Noire. 
De  ieor  cdte,  fes  Ottomans  essayaient 
TaioefMDt  de  reprendre  Oczakow,  et 
prrdaieot  plus  de  Yingt  mille  bommes 
dfraot  eette  plaee. 

Pendant  que  Jes  Russes  marchaient 
dj"  saoces  eo  suco^,  la  Senrie,  la  Bos- 
Qie  et  la  Valacbie,  ^taieot  attaquees 
eo  raime  temps  par  trois  armees  au- 
trichiaiDes :  la  premiere  ^tait  sous  les  ■ 
ordres  da  due  de  Lorraine  et  du  feld- 
marwhal  Seckendorff ;  la  seconde  sous 
k  coiDffiandefDeDt  du  prince  de  Hild- 
borvbausen,   et   la   troisieme  obels- 
sait'au  general  de  Waliis.    La  cam- 
Dagne  eommen^  beureusement  DOur 
les  Imperiaux :  les  Ottomans  leur  aban- 
donnereot  d*abord  fault  villes,  et  plus 
tard  Nifia,  a?ec  toutes  les  munitions 
de  perre  que  cette  place  forte  renfer- 
mait  Mais  bieiit^t  la  fortune  changea 
de  parti.  La  m^intelligence  se  mit 
eotre  les  g^nteux  autricbiens ;  et  dte 
Jors  Icon  operations  u*^tant  plus  com- 
bioees  arec  cet  accord  necessaire  a  la 
reussjte  d'on  plan  de  campagne,  les 
OUomans  repnrent  le  dessus.  Les  Im- 
periaux,  completement  defaits  devant 
BaDvaloaki,  se  relirerent  en  desordre ; 
les  troaots  autrichietmes  qui  assie- 
geaieol  Its  ebdteaux  de  Czetin  et  de 
Busio  aimidonnerent  Tentreprise,  et 
rejoignirent  le  prince  de  Hildourgbau- 
sen.  Uo  autre  corps  de  troupes  alle- 
maodes  hit  rencontr^  h  Vallievo  et 
battu  par  Bel-2^d^Muhammed-Aga, 
qui  s'empara  de  cette  Tille.  De  nou- 
veaux d^aistres  accablerent  encore,  en 
Serrie,  les  armes  de  Tempereur :  NIssa 
fut  reprise  par  les  Osmanlis,  ainsi  que 
Kraiova;  les  Im))^riaux  furent  cbass^ 
de  la  Valacbie,  de  la  Moldavie,  d*Or- 
soira,  et  sept  bdtiments  de  leur  flotte 
furpot  brdies  par  les  vainqueurs,  en 
^ace  da  fort  de  Sainte-l^lisabeth.  N^an- 
Qtoins,  apres  cette  campagne  giorieuse 
poor  les  musulmanSf  le  grand  v^zir 
Muhsio-Zade-Abdullah-Pacba  dut  c^- 
der  le  sceau  au  kaim-mekani  Y^hen- 
Muhamroed-Pacba. 

Le  nouveau  ministre,  anim^  d*un 
esprit  plus  belliqueux  que  ses  pred^- 


oesseurs,  ne  voulait  pas  accepter  d'a- 
bord  la  radiation  que  Tambassadeur 
francais,  M.  de  Villeneu?e,  ne  cessait 
d'offrir  a  la  Porte;  pourtant  le  grand 
T^zir  consentjt  enfin  dnreoevoir  ce  di- 
plomate,  qui  le  decida  a  la  reunion 
d'un  congres  pour  n6gocier  la  paix 
gendrale.  Mais  le  but  secret  du  ministre 
ottoman  6tait  de  conclure  un  traits 
separe  avec  i'Autricbe  ou  la  Russie,  et 
de  se  passer  de  la  m^iation  fran^aise. 
Neanmoins,  M.  de  Yilleneuve  ne  se 
d^couragea  point,  etredoubia  d*effb];ts 
pour  renouer  les  negociations.  Sur  ces 
entrefaites ,  rarm6e  imp^riale  entra  en 
campagne  et  vint  au-devant  des  Otto- 
mans. Seckendorff  et  Hildburghausen , 
ayant  perdu  la  confiance  de  Tempereur, 
n'^taient  plus  h  la  t^te  de  ses  armies  : 
le  prince  de  Lorraine  les  commandait 
en  chef,  et  on  lui  avait  adjoint  le  feld- 
mar^hal  Koenigsegg. 

Les  Ottomans,  dans  cette  nouvelle 
campagne,  commeuc^rent  par  6tre 
battus  a  Kornia,  ores  de  la  ville  de 
Mahadia,  qui  tomoa  au  pouvoir  de 
I'ennemi.  Mais  ces  echecs  furent  bient6t 
r^pares  par  la  conquete  de  Semendrie, 
la  reprise  de  Mahadia  et  d'Orsova,  et 
la  destruction  d'un  corps  de  hussards, 
presque  sous  les  rours  de  Belgrade. 

Les  armes  du  Sultan  ne  furent  pas 
moins  heureuses  contre  les  Russes :  le 
g^n^ral  Munich  fut  battu  pr^du  Dnies- 
ter, et  les  maladies  decimerent  son 
arm6e.  Dans  la  mer  d'Azof,  une  flotte 
moscovite  fut  rencontree  par  le  ka- 
poudan-pacha  Suleiman;  ne  pouvant 
lui  resister,  Tamiral  russe  hala  ses 
vaisseaux  a  terre  et  y  mit  le  feu ;  enOn 
les  Tatares  fbrcerent  Farmee  russe  a 
repasser  le  Borysthene. 

Cependant  la  mediation  de  I'ambas- 
sadeur  francais  avait  ete  deflniti vement 
acceptde  par  la  Porte,  TAutriche  et  la 
Hussie;  mais,  pendant  le  cours  des 
derni^res  hostilites,  les  n^ociations 
conduites  par  M.  de  Yilleneuve  fini- 
rent  par  ^tre  rompues,  parce  que  le 
grand  v^zir  r^clamait  obstinement 
Azof,  et  refusait  de  rendre  Orsova. 
Yeghen-Mubammed-Pacha  continua  h 
pousser  avec  ardeur  les  preparatifs  de 
la  prochaine  campagne,  malgr^ la  viTe 
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opposition  da  khnn  des  Tatares,  qui 
raliia  h  lui  tous  les  partisans  de  la  patx , 
et  r6ussit  h  faire  exiler  le  beiliqueux 
ministre.  El-Hadj-Muhammed-Pacha , 
gouverneur  deWiddin ,  lui  lucceda ,  et 
s'occapa  activement  d«  Fenrdlement 
des  troupes  pour  la  nouvelle  campa- 
gne.  U  se  mit  ensuite  en  marche  a  la 
t#te  de  i'arm^e,  atteigoit,  pr^  d'7/y- 
gardjik  (Krozka),  les  Imp^riaux ,  com 
mand^  par  Waliis,  et  leur  fit  6prou- 
ver,  le  16rebi*u1-akbir  1152  (23juillet 
1739),  une  d^route  compile,  due 
principaleraent  aux  fausses  manoeuvres 
du  general  autrichien.  Le  combat  dura 
pres  de  quinze  heures,  et  si  le  grand 
vezir  avait  su  profiter  de  sa  victoire, 
e'en  etait  fait  de  Tarm^e  imperiale  tout 
entiere,  tandis  que  la  cavalerie  et  une 
partiedeTinfanterie,  qui  n^avaient  pu 
Se  m^ler  a  la  bataille,  furent  sauvees. 

Trois  jours  apre^  cett6  memorable 
victoire,  le  grand  vezir  ouvrait  la 
tranch6e  devant  Belgrade,  et  somniait 
la  garnison  de  se  rendre.  L'arabSissa- 
deur  francais  avait  suivi  le  camp  ot- 
toman :  un  armistice  futconvenu  entre 
Waliis  et  le  grand  v6zir,  et  les  nego- 
ciations  dirigees  par  M.  de  Ville- 
neuve  se  terniin^rent  par  la  signature 
de  la  paix.  La  reddition  de  Belgrade 
par  les  Autricbiens  en  ^tait  la  premiere 
condition,  et  Ton  debattit  longtemps 
pour  savoir  si  ses  fortifications  seraient 
d^truites  ou  copserv^ ;  en  An  on  d6- 
cida  que  les  nouveaux  ouvrages  se- 
raient seuls  d^molis  et  que  Ton  laisse- 
rait  subsister  les  anciens.  En  outre, 
TAutriche  rendait  la  Valachie  et  la 
Servie,  Orsova  et  le  fort  de  Sainte- 
Eiisabeth.  Le  Danube  et  la  Save  de- 
vinrent  la  limite  des  deux  empires.  La 
tr^ve  devait  durer  viogt-sept  ans. 

La  convention  avec  la  czarine  por- 
tait ,  entre  autres  clauses ,  la  demolition 
de  la  fort«*esse  d* Azof ,  i'oblij^ation , 
pour  la  Russia ,  de  n'avoir  de  vaisseaux 
ni  dans  la  mer  d'Azof  ni  dans  la  mer  • 
Noire,  d'y  commercer  seulement  par 
.navires  strangers,  et  de  rendre  toutes 
les  conqu^tes  que  les  Busses  avaient 
feites  dans  la  guerre  qui  venait  de  se 
terminer;  clause  a  laquelle  on  n'aurait 
pas  dd  s'attendre  d'apr^  les  avantages 


que  les  Mos(ovites  avaient  remport^, 
en  dernier  lien,  sur  les  OttoauoB, 
quails  avaient  battus  h  Savoutchaii^,  et 
auxquels  ris  avaient  enleve  Gboczim , 
Yassi ,  el  toute  Ja  Moidavie.  En  oom- 
pensation  des  avantages  accord^  ^  la 
Porte ,  elle  assurait  aux  Rnsses  tous  les 
avantages  oommerciaux  dont  jouis- 
saient  d'autres  nations ;  fe  libre  exer- 
cice  de  leur  cuKe  dans  Tempire  otto- 
man; la  residence  k  Constantinoplf 
d'un  ambassadeurmosoovite,qni  serait 
traits  a  Tegal  des  ministres  des  plus 
grandes  puissances  de  TEnrope ;  enfin 
le  Sultan  s>nga^eait  h  donner  h  la 
czarine  le  titre d' imp6ra trice,  qu'H  lui 
avait  refuse  jusqu'afors. 

Le  traits  de  Belgrade  est  nn  des 
plus  glorieux  qui  aient  ete  condus  par  ia 
Porte.  Les  grn^raux  et  plenrpotcn- 
tiaires  autrichlens  Waliis  €l  Neipperf , 
dont  ia  conduite  politi^e  et  mihtam 
avait  amen6  cette  paix  d^sastretrse . 
furent  disgraci^  par  rempereurCfaetf^ 
les  VL 

Le  marquis  de  Vttleneave ,  qui  avait 
conduit  les  negociations  do  traite  de 
Belgrade ,  dtait  en  grand  crMft  aupres 
de  (a  Porte :  il  decida  !e  Sultan  h  cod- 
clure,  le  20  Janvier  1740,  une  affiance 
defensive  avec  la  Suede.  Cette  puissance 
fut  reconnue  comme  alliee  de  Tempire 
ottoman ;  et ,  pour  acquitter  la  dette 
contract^e  par  Charles  XTI  enven 
Sultan  -  Ahmed  III ,  elle  ^  don  a  U 
Porte d'un  vaisseau  de  ligne  et  de  trente 
milie  fusils.  L'ambassadeur  francais. 
en  recompense  du  zdle  qu'il  avait  inon- 
tr6  dans  ces  circonstances ,  obtint  da 
Grand  Seigneur  de  nouveaux  privileges 
pour  notre  commerce. 

Apres  la  conclusion  de  la  pafx ,  on 
ne  laissa  pas  mSme  le  temps  au  grand 
vezir  £liaS'Pacha  de  travailler  a  Ta  de- 
limitation avec  la  Russie  et  rempire 
d'Allemagne;  les  sceaux  lui  furent  re- 
tires par  rinfluence  de  la  Sultane-Va- 
lid^  et  du  kyzlar-aeaci,  et  conGes  aa 
kaim-mekam  Ahmed-Pacha. 

La  pa!x  de  Belgrade  venait  h.  peine 
de  donner  le  repos  a  TEurope,  qu'^un 
ev^nement  impr^vu  ralluma  la  guerre : 
la  mort  de  Teinpereur  Charles  VI ,  ar- 
riv^e  le  20  octoore  1T40,  arma  cootre 
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sa  fine  llarie-Tli^rdse  toutes  )es  puis- 
sances djjr^iennes,  avides  de  d^pouil- 
ler  Taoguste  orpbeline.  Sultan-Mah- 
moud  m  le  seal  souverain  qui  donna , 
en  oette  occasion »  Fexemple  du  desin* 
t^ressemeut  et  du.  resp^  de  la  foi 
jur^e.  Loin  de  prendre  part  h  la  lutte , 
qui  lui  pouvait  faire  esp^rer  de  recoa- 
Trer  ses  anciennes  possessions  et  d'en 
acqu^rir  de  nouveiles ,  il  ^rivit  aux 
nx>narques  de  I'Eorope  une  lettre,  par 
laquelle  il  les  en^ageait  h  la  paix ,  et 
offrait  sa  mediation  (*) :  elle  ne  fut 
pas  accepts ;  et  le  Sultan ,  n*ayant  pu 
laire  prevaloir  ses  conseils  s^nereux , 
resta  spectateur  neutre  delta  longue 

(*)  Void  quelques  fracments  de  cette 
lettre  ranarqiiable,  dans  laqueDe  le  graqd 
T^zir,  pariant  au  nom  de  sod  maltre,  d*ira 
sourerain  mahometan,  tAche  de  ranaener  des 
piinces  ckretiens  am  sentiments  de  la  jns- 
tioe  et  de  llimnanit^,  en  leiir  faisant  le  ta- 
blean  des  main  qu*enlnitoe  la  gveire. 

«  Quelle  Ime  aensihle,  qtiel  ^tre  hnmatn 
«  Be  Mnii  pasde  tons  lesmaux  qui  «coein» 
.  p^SMttknaeI...de. n>iMe.usde.u« 
•i  aBreuvent  m  campagaet ;  les  vunqueun 
«  Be  aoBt  pMphis  ^rgnes  ove  let  vaincua 
«  «r  Tanfe  de  la  mart;  les  iudeuaes  male- 
«  dies  eoDti^uaet  snivent  les  pas  des  com- 
«  bAtlants,  la  attaqvent,  les  abattent,  les  de- 
«  ToreBt  jusqne  dans  les  bras  de  la  victoire, 
«  et  les  jettent  enfin  dans  Tignobie  fosse  oh 
« la  mort  les  confond  et  les  egalise  avec  les 
«  animaox  eux-memes ;  et  c*est  ainsi  qu'elte 
«  punit  les  bommes  degrades ,  d'avoir  imit^ 
«  la  ferocity  des  b^tes  dans  leiirs  fureurs 


«  L'affreox  g&rie  du  mal,  en  ponssant  le 
'  cri  de  la  guerre,  tranche  de  sa  ffamboyante 
f  ^pee  le  lien  des  nations  :  ntos  de  ^om- 
'  mcroe  entre  les  freres ;  le  arott  da  plus 
'fort  redevientle  code  des  enfantsd' Adam; 
r  le  sang  on  les  fammes  desvietnoes  attestent 
t  sm*  ses  tables  d'airain  qae  cbaque  vertu 
' «  relreuvi  son  outrage ,  la  faiblesse  son 
*  bourreau ,  finnooenee  son  oppreaseur ,  et 
'  la  pudeur  son  sacrilege.  Cest  poor  pre- 
'  Tesir  ie  retour  de  tant  de  crimes  et  de 
'  tmt  de  nmlhenn ,  c'est  pour  rempHr  les 
>  Tues  de  Dieu ,  que  mon  sublime  empe- 
'  rear ,  qui  n*est  rien  moins  qiie  Tombr^ 
d^ Allah  snr  la  tenre ,  invite  les  princes 
diritiens  II  ae  veconeHieri  et  leor  ofTre  sa 
pQiMaiile  mMiation. 


guerre  qui  ne  fut  tennln^  mi*en  1748 , 
par  le  traits  d'Aix-la-Ghapelle. 

Sur  ces  entrefaltes,  le  vieax  kydan* 
ata^i ,  qui  partageait  avee  la  Suttane* 
valid^  le  privilege  de  couTerner  le 
faible  Mahmoud ,  niourut  ig^dequatre* 
vingt-dix  ans.  II  fut  remplae^  par  un 
Jeune  Indien,  nomni^  Bekir,  qui  ne 
tarda  pas  i  exciter  contre  iui  la  cla* 
meur  publitjue.  Aid^  d*uii  esclave 
appel^  Stileiman,  et  de  FArmtoien 
Agop,  instruments  de  ses  rapines,  H 
poussa  Taudaoe  et  le  mepris  des  lois 
jusqu*^  faire  assassiner  le  mollah  de 
Scutari,  qu'il  avait  outrage,  et  qui 
avait  os^  demander  hautement  jastice. 
Tout  le  corps  des  oul^as  jura  de  ven- 
ger  la  mort  d'un  de  ses  membres; 
mais  Sultan-Mahmoud » iBTisible  it  ses 
sujets ,  6tait  enferm^  aa  fend  du  s^ 
rail ,  et  la  plainte  ne  pOQvait  arriver 
jusqa'^  lui.  Un  moyen  bizarre,  qui 
s'est  souvent  renoovei^  depuis,  tut 
imaging  par  le  peuple  pour  ae  faire 
comprendre  de  son  anattre  :  des  fil- 
ches, armto  d'^tonpe  soufr^,  appe* 
1^  hondahsj  foTrent  lano^s  dans 
la  nuit  sur  les  toits  des  niaiseiis  de 
Constantinople,  qui  sont  eonatraites 
en  bois  {*) ;  peiidtfnt  viiij^  miits  €0it* 
s^utives ,  ces  slgnamc  mt^Y^"^  P^'* 
t^rent  au  Grand  Seigneur  le  ¥Qbu  muet 
de  la  nation ;  il  comprit  enfin  qu'il  faU 
lait  punir  quetque  grand  iDOupable,  et 
cominenca  par  d^poser  son  premier 
ministre.*  Mats  les  feux  continu^rent; 
et  le  Sultan  allait  peut-toe<,  pour  ob* 
tenir  la  solution  de  oette  cttrayante 
^igme,  frapper  encore  quelques  tdtes 
4nnocentes,  lorsque  le  muHti  osa  lui 
d^votler  1^  crimes  de  Bekir  et  de  ses 
deux  complices ,  lui  en  demands  jus- 
tice, en  ne  lui  cachaot  pas  qu'un  refus 
compromettfait  son  trdne  et  sa  vie , 
et  ootint  la  mort  des  trois  coupables. 
Cette  ex^ution  apaisa  le  peuple,  et 
enrioliit  le  trfeor  de  qua Amte- cinq 
millions  d*argent  monsaj^,  sadsoomp- 

(*)  tl  n*y  a  guere  li  Constantinople  qtie 
les  khans «  les  mosques  et  quehpies  peuii 
qtii  sont  bAtis  en  pierre.  Getle  droeosleoiQe 
cxplique  la  fiequenoe  et  rinteoaite  des  in- 
cendies  dans  oette  oipilale. 
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ter  les  pierreries  et  les  autres  objets 
pr^cifux  qu'avait  amasses  Tavide  fa- 
vori.  Get  acte  de  terrible  justice  mit 
un  frein,  pour  qaelque  temps,  aux 
spoliations  qu'exen^ient  impun^ment 
]es  grands  de  Tempire. 

A  cett^  6poque  (1746),  parut  dans 
TArabie  la  secte  des  ff^ehhahis,  faible. 
et  m^pris^  h  sa  naissance ,  mais  qui 
devait,  un  jour,  devenir  la  terreur  de 
Tempire  ottoman.  Un  cheikh,  appel^ 
Muhammed ,  n^  dans  rY^m«n ,  s  an- 
non^a  comme  reformateur  de  la  reli- 
gion musulmane.  Tout  en  reconnais- 
sant  Torigine  divine  du  Goran ,  il  le 
commentait  d'une  maniefe  differente 
des  Mabom^idinS'SunTus,  et  pr^tendait 
]e  ramener  h  sa  puret^  primitive. 
II  appuya  sa  vocation  sur  de  preten- 
dues  proph^ties,  et  s'appjiqua  une 
tradition  r^pandue  dans  rEgypte,  et 
annon^ant  la  mission  du  nouvel  en- 
voy^ de  Dieu :  on  disait  que  Suleiman , 
simple  pasteur,  aieul  du  cheikh  Muham- 
mea,  avait  vu  en  songe  une  flamme, 
sortie  de  son  corps ,  se  repandre  rapi- 
dement  dans  la  carapagne  et  en  d6vo- 
rer  les  habitants.  Gette  vision^  expli- 
qn^e  par  les  chelkhs ,  annon^ait ,  di- 
82ient-il8,qu'un  .des  fiis  de  Suleiman 
soQinettrait  P Arable' a  ses  lois.  Gepen- 
dant,  en  d^pit  de  la  prophetic,  Abdul- 
Wehhab,  fils  de  Suleiman ,  ne  fut  pas 
le  legislateur  attendu ,  mais  seulement 
le  pere  du  reformateur  Gbeikh-Muham- 
med ,  qui ,  sans  doute  pour  ne  pas  faire 
mentir  Torade ,  donna  a  ses  sectateurs 
le  nom  de  H^ehhahis.  Apres  trois  an- 
nees  de  courses  inutilesen  Syrie  et  sur 
les  rives  de  TEuphrate,  repouss^  de  la 
Mecque,  de  Damas,  de  Bagdad,  de 
Bassora ,  il  revint  en  Arable ;  1^ ,  sou- 
tenu  par  Temir  Ibn-Se'oud,  quil 
avait  gagn^  k  la  nouvelle  doctrine ,  et 
qui  entratna  par  son  exemple  la  tribu 
qui  lui  ob^issait ,  il  comment  a  con- 
vertir  les  peuplades  voisines  par  la 
fbroe  des  armes,  et  prduda,  par  ces 

{)remier8  succes,  a  la  conqu^te  de 
'Arable,  qu*il  entreprit  quelques  an- 
odes plus  tard.  Ainsi  que  tous  les 
n^phytes,  les  disciples  de  Gheikh- 
Mubamroed  se  distinguaient  par  leur 
enthousiasme   fanatique ,   Tausterite 


des  moeurs,  et  le  m^pris  de  la  mort, 
source  de  ces  triomphes  presque  mi- 
raculeux  qui  signalent  toujours  les  pre- 
miers pas  des  legislateurs  oooqu^raDts. 
Sultan-Mahmoud ,  uniquement  oocupe 
du  soin  de  mainteair  la  paix  au  dehors 
de  son  empire  et  la  tranquilliteauseia 
de  sa  capitale,  m^prisa  des  adversaires 
si  peu  redoutables  encore,  ettouroa 
ses  regards  du  c6te  de  la  Russie.  Cette 
puissance ,  qui  ne  considerait  ses  trai- 
tes  avec  la  Porte  que  comme  des 
trives  necessaires  pour  repreodre  des 
forces  et  recommencer  les  hostilit«s, 
se  permettait  de  violer  les  clauses  les 
plus  explicites  des  conventions,  en 
etablissant  des  villages  et  des  kt^ 
dans  les  vastes  solitudes  qui  s'etendent 
da  Bog  au  Dnieper,  barnere  naturelie 
qui  separait  les  deux  empires.  Sultao* 
Mahmoud ,  inquiet  de  cette  infractioD 
•patente  des  traites ,  exigea  formelie- 
raent  la  cessation  des  travauxt  satis- 
faction que  laczarine  Elisabeth ae  put 
lui  refuser :  mais  ils  ne  furent  inter- 
rompus  que  pour  quelques  mois.  La 
sante  du  Sultan  etait  grievenient  alte> 
ree  depuis  plusieurs  ann^ :  attaque 
d'une  Ostule  qui  ne  lui  perraettait  plus 
de  se  tenir  a  cheval ,  il  voulut,  pour  se 
conformer  a  une  loi  a  la  fois  poiitiqae 
et  religieuse,  se  rend  re  le  vendredi  ala 
mosquee  de  Sainte- Sophie.  Cette  im- 
prudence, motiv^e  par  la  craintedeme- 
contenter  le  peuple,  lui  ^t  fatale :  \^incu 

f)ar  la  violence  du  mal ,  il  eut  a  p^ine 
e  temps  d'arriver  au  serail,  ou  ilex- 
pira,  le  13  decembre  1754  (22  safer 
1 168),  entre  les  bras  des  tchohadarsC) 


(*)  Les  tchohadars  sont  les  Talets  de  cbiB- 
bre  du  Sultan  :  leur  nombre  est  dequiraoir. 
Ils  suivent  Sa  Hautesse  a  la  mosqaee;  ib 
sont  richement  vdtus  et  portent  a  leur  cetn- 
ture  un  fouel  avec  de  longues  diaines  en  ar- 
gent, un  coulelas  el  un  poignard  garoisdu 
xxAme  melal.  Leur  chef,  le  Sach'tchokaJer, 
a  ces  omements  en  or :  il  marcbe  a  la  dnnte 
du  Grand  Seigneur,  et  lient  la  main  posee 
sur  la  croupe  de  son  cheyal.  11  porte  diu 
la  poche  de  aa  robe,  sur  sa  poitriDe,io 
sandflies  de  son  maitre  enTeloppees  d'on 
foiirreau  de  satin.  Son  lieutenant  Yiktwji- 
tcftohadar,  est  a  la  gauche  du  Sultao.  if 
tchohadar-<iga  ou  n^aitre  de  la  garde-robe, 
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qui  Vaccompagnaient.  II  ^tait  dg6  de 
cinquante-huit  ans,  et  en  avait  r6gne 
viogt-quatre. 

Sultan -Mahmoud  fut  universelle- 
ment  regrctt^.  II  dut  Taffection  de  ses 
sujets  a  son  caractere  doux,  bumain, 
affable,  car  il  ne  faiit  pas  imputer  a 
sa  cruaut^  lea  ex^utions  des  rebelles 
qui  menacaient  la  tranquillity  de  TE- 
tat,  et  que  Tinter^t  public  lui  ordon- 
nait  de  sacrifier  :  nflturellement  port^ 
k  la  d^mence ,  il  ^pargna  la  vie  des 
ministres  qui  encoururent  sa  disgrace. 
11  aimait  les  arts  liberaux  et  mecani- 
ques,  et  6tait  habile  dans  la  bijouterie 
et  rorfcvrcrie.  Son  regne ,  commence 
par  des  actes  de  severe  j.ustice ,  ne  fut 
pas  sans  gloire,  et  les  amies  ottoma* 
nes  brill^rent  plus  d'une  fois  d*un  eclat 
qui  rappelait  leurs  premiers  triom* 
phes.  L*Allemagfie,  la  Russie,  la  Perse 
mrent  reduites  k  conclure  des  trait^s 
k  ra?antagc  de  la  Porte;  enfin  ce  prin- 
ce, grdce  k  la  sollicitude  avec  laquelle 
il  veilla  au  maintien  de  la  paix  et  au 
bonheur  de  son  peuple,  laissa  k  sa 
mort  I'empire  dans  un  6tat  de  prosp^- 
rite  incontestable. 

CBAPITRE    XXVI. 

SULTA5-0SMAN-KHAN  HI .  FILS  DKSDLTAN- 
MODSTAPH A-KH  AN  U  BT FRfeRE  DB  SULTAN- 
MAUMOOD.KHAN  1*'. 

Lorsque ,  par  la  mort  de  son  fr^re 
Sultan -Mahmoud  I",  Sultan-Osman 
se  trouva  en  possession  du  trone,  il 
avait  deja  pass^  cinquante-trois  ann^s 
dans  la  retraite  du  vieux  serai  1.  £ton- 
ne  et  ebloui  de  sa  grandeur  nouvelle , 
cc  prince ,  Stranger  au  gouvernement 
autant  qu'a  la  liberte,  ne  se  preoccupa 
d*abord  que  de  la  pompe  qui  Tenvi- 
ronn^it ,  et  dont  le  brillant  spectacle 
amusait  sa  curiosite  puerile.  Ainsi , 
quand  Ic  comte  de  Yergennes,  am- 
bassadeur  de  France ,  se  rendit  k  Tau^ 
dience  du  grand  vezir,  Sultan-Osman, 
deguis^  en  homme  de  loi,  se  mdia  k  la. 
foule  et  accompagna  le  cortege.  Un 

pendant  le  Umjet  da  lerail  &la  mosquee,  jette 
au  peuplfi  des  poignees  de  petitcs  pieces 
d*argent  neuvea. 


souverain  dont  I'espnt  ^tait  aussi  futile 
avait  besoin  d'un  guide  dans  la  haute 
position  ou  le  sort  le  pla^ait  :  con- 
▼aincu  lui-m^me  de  son  insufGsance, 
il  se  hita  de  conOer  la  direction  des 
affaires  au  kyzlar-agaqi,  successeur 
de  Bekir.  Bientdt  Tinfluence  de  ce  fa« 
vori  enleva  le  sceau  au  premier  minis- 
tre  pour  le  donner  k  Said-£fendi ,  qui , 
en  1721 ,  avait  ^te  ambassadeur  en 
France;  mais  celui-ci  ne  resta  pas 
longtemps  au  pouvoir :  par  un  nouveau 
caprice  du  ehef  des  eunuques,  Said- 
£rendi  fut  rcmplac^  par  All-Pacha- 
Oglou ,  qui  poss^dait  Taffection  da 
peupie  et  de  Tarmee.  Cette  double  ga- 
rantie  ne  put  cependant  Pemp^her  de 
tomber  a  son  tour :  jaloux  de  la  faveur 
dont  le  Sultan  honorait  le  jeune  Ali , 
son  silihdar-aga,  le  grand  v^zir  intri- 
gua  pour  eloigner  ce  dernier ;  mais  ses 
menees  furent  decouvertes,  et  au  bout 
de  cinquante  iours  Ali-Pacha-Oglou 
c6da  la  place  a  son  rival. 

A  peine  arrive  k  la  jpremi^re  dignitd 

de  Tempire,  rex-silindar  Ali -Pacha 

abusa  de  sa  position  pour  se  llvrer  a 

des  concussions  cri antes ;  a  ces  torts 

se  joignit  une  accusation  bien   plus 

grave  aux  yeux  du  mefiant  et  cruel  Os- 

man  :  dans  la  crainte  que  le  voeu  de 

la  nation  n'appeldt  au  trone  ouelqu'un 

de  ses  neveux ,  Ills  d*Ahmea  III ,   il 

avait  deja  fait   mourir  trofs  d'entre 

eux,  les  princes  Muhammed,  Baiezid 

et  Orkhan :  deux  autres  freres,  Mous- 

tapha  et  Abdul-Hamid,  vivaient  en« 

core ;  mais  le  premier  n*avait  echapp6 

a  la  mort  qu*en  forcant,  le  poignaru  k 

la  main,  le  ^'^rraA'-6acAt  (chirurgien 

en  chef),  qui  lui  presentait  un  breu- 

vage  empoisonn^.,  a  le  boire  lui-m^me. 

Le  grand  vezir  fut  accuse  d'entretenir 

des  intelligences  avec  les  princes  pri- 

sonniers  :   Sultan-Osman,  furl  eux , 

manda  le  ministre  au  palais,  et,  se 

livrant  a  la  violence  de  son  caractere, 

il  Taurait  frapp6  de  son  topouz  (masse 

d*armes),  si  le  mufti,  t^moin  de  cette 

scene,  ne  sV  fdt  oppos^.  Mais  le  mal- 

heureux  Ali'Pacha  n  6chappa  point  k  la 

mort :  les  bourreaux  Tattendaient  dans 

la  galerie  appel^e  Iki'KapoU'Araei 

(intervalle  entre  les  deux  portes),  lieu 
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iiinefite  aux  seigneurs  dis^raci^;  et 
bieotdt  sous  sa  tete,  exposee  dans  un 
plat  d'argent  a  la.  porte  exterieure  du 
s^rail ,  on  lut  cette  InscriptiDu  meoa- 
^ante  :  «  Ainsi  doivent  perir  les  trat*- 
« tres  qui  abuseot  de  la  faveur  de  leur 
«  mattre.  » 

»  Une  grande  catastrophe  signala  le 
Gomnienceiiient  de  raunee  1765 :  le  feu 
se  d^ari^  dans  une  niaison  pres  des 
murs  du  seraii  et  des  remises  de  fa 
marine;  ie  vent  du  nord  soufiflait  avec 
violence,  et  bientdt  le  palais  du  grand 
vezir  fut  atteint  par  Tincendie.  Le 
eardien  post^  sur  la  tour  du  palais  de 
Faga  des  janissaires  donna  le  premier 
I'eveil ,  en  fTa(>pant  siir  de  gros  tam- 
bours destines  a  avertir  le  peuple.  A  ce 
signal,  les  gardiens  des  quartiers  par- 
courureat  la  vilie  en  battant  le  pav^ 
avec  des  bAtons  ferr^s,  et  en  poussant 
le  cri  d*alarma  ordinaire :  Yanghin 
var  (il  y  a  inoendie) !  Mais  les  seoours 
n*arrivant  pas  tout  de  suite,  par  Tefifet 
d'une  mesure  de  police,  prise  dans  le 
b»t  d'evp^her  le  pillage  des  propri^- 
tes,  et  qui  defend  de  s'approcher  du 
foyer  de  Fincendie  avant  que  les  janis- 
saires, les  baltadjis  et  leurs  chefs  y 
soient  arriv^,  rembrasement  s'accrut 
avec  une  effrayante  rapidity,  et  gagna 
les  murs  du  seraii.  Le  Sultan  et  tous 
les  grands  ofiiciers  de  la  cour  se  ren- 
dirent  aa  milieu  des  travailleurs,  qu*ils 
encourageaient  par  leur  presence.  On 
espisrait  que  la  mosqn^e  de  Sainte-So- 
phie  pourrait,|)ar  son  ^norme  masse, 
opposer  une  digue  aux  flammes;  mais 
le  plomb  de  la  coupole,  liqu6iie  par  la 
chaleur  de  I'atmosphere,  ruisseia  en 
torrents  embrases  sur  la  foule,  qui 
s'enfuit  en  poussant  des  cris  de  douleur 
et  d*effroi.  Des  ce  moment,  il  ne  fallut 

Slus  songer  a  arr^ter  les  progres  des 
ammes,  et  on  leur  abandonna  tous 
les  Mi  Gees  places  sons  la  direction  du 
vent  du  nord,  qui  soufQait  tbujours 
avec  force.  Mais  tout  a  coup  le  vent 
passa  rapidement  ^  Test,  et  poiissa 
vers  le  centre  de  la  ville  le  rideau  de 
feu,  qui  se  deployait  sur  un  espace  de 

Elus  de  douze  cents  toises.  Treize 
ranches  enflammees,  pareilles  a  des 
fleuves  de  lave,  envelopp^rent  Gons- 


tantin^le,  qui  pr^senta  hiexktSt 
plus  ^furayant  spectacle.  Un  orta  i 
janissaires  t^  occupy  a  isoler  le  feti  j 
demolissantquelquesmaisons,ttii  nol 
bre  incalculable  dUiabitants,  de  fe\ 
roes,  d*enfauts,p^rirent,  victinGies  | 
ce  terrible  incendie  qui  devorales  del 
tiers  de  la  ville.  . 

Un  trait  de  justice,  qui  se  rattarj 
h  cette  grande  catastrophe,  fait  trj 
d'honneur  a  Sultan-Osman  pour  q 
nous  le  passions  sous  silence,  Lors^i 
fut  question  de  reoonstruire  le  pa 
du  grand  vezir,  on  r^solut  de  Fiso 
entierement,  afin  de  le  k.iottre  d 
mais  a  Tabri  d*un  semblable  malfieuj 
dans  ce  but,  on  acheta,  pour  II 
abattre,  quelques  maisoos  coAtigue^ 
une  vieille  femme  s'obstina  seule  a  ij 
point  vendre  sa  propri^te,  et  resisj 
aux  offres  conmie  aux  menaces,  i\ 
disant  qu*elle  voulait  mourir  la  d 
^talent  morts  ses  peres.  Les  miaistn^ 
^taient  d*avis  de  lui  arradier  par  I 
violence  la  maison  qu'elle  refiosait  d 
vendre,  mais  le  Sultan  sy  oppose | 
«  Cela  ne  pent  se  faire,  dit-il,  c^est  ^ 
«  propriete !  »  Bel  exen^le  de  respfci 
pour  les  lois  et  I'equit^,  donne  par  k 
despotisme  (*) ! 

Mais  si  Sultan-Osman  observait  en^ 
vers  ses  sujets  les  devoirs  de  la  plaj 
stricte  justice,  il  n^en  etait  pas  moini 
jaloux  de  son  autoilt^.  Ruit  grandi 
v^irs  s'etaient  succede  pendant  deui 
ans  de  regne  :  le  mufti  qui  avait  et^ 
t^moin  de  la  disgrAce  du  dernier,  k 
malheureux  SiliiSar-Aga^  possedait 
toute  la  confiance  de  son  maitre;  il 


(*)  CeUe  anecdote  fait  souTeDirdecelk  du 
Mewiierde  Sans-Sonci,  et  Ton  Be  peut  s'md-' 
prober  de  reconoai(re,enconiparantlesde«v 
traits,  que  TaTantagc  e»t  du  c6te  du  soa^e- 
rain  otioman ;  car  Frederic  XT  ,  poni^e  p3s! 
commellrc  une  injustice,  eut  besoin  d'cHrfj 
rappele  a  lui-m^me  par  la  reponse  faml^l 
de  sonsnjct,  tandinque  Sultan-Osman s'op- 
posa  ,  de  son  pronre  ntiniveaieiM ,  a  Taef^ 
arbitnrire  auquel  le  pouaaMcat  aea  nnaii- 
tres. 

Au  surplus ,  il  n*y  a  guere  de  nation  qui 
n^ait  a  raconter  une  histoire  de  ce  g«niv< ' 
attribuee  a  quelque  prioce  reDoamie  ptr 
sa  justice. 
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crut  pouvoir  prendre  un  ascendant  fa- 
vorable au  corps  des  oul^mas,  dont  le 
Gbeikhttl-islan)  est  le  chef;  mais  Sul- 
tan-Osman  s'irrita  tellement  de  ces 
pretentions,  qu'il  flt  preparer  k  Tins- 
taut  les  instruments  du  dernier  sup- 
pi  ioe.  Cette  mesure  refiroidit  singu- 
lierement   rhumeiir   ambitieuse   du 

ffiOftt* 

A  cette  ^poque,  M uhammed-Raghyb- 
Pacha  re^nt  (e  aceau  de  Tempire :  ce 
ministre,  dtplomate  habfle  et  oien  fait 
pour  to  piaoe  de  grand  v^zir,  ne  Paurait 
ndanmoins  pas  gardee  phis  longtemps 
<|ue  ses  pr^decesseurs,  si  un  accident 
imprevu  ne  Ini  avait  conserve  le  pon- 
voir.  Sultan-Osman  venait  de  subir 
Tamputation  d*ane  loupe  h  la  cuisse, 
et  cette  operation  avait  mis  sa  vie  en 
danger,  iorsque,  par  suite  de  ce  carac- 
tere  pii^rH  dont  nous  avons  dej^  cit^ 
Ass  exemples,  il  se  fit  transporter 
dans  le  kiosque  de  la  pointe  du  s^ail 
pour  voir  rentrer  la  flotte  qui  revenait 
de  rArdnipel.  Cette  imprudence  ag- 
^ava  sa  situation,  et,  ramene  pres- 
qu*ans6it6t  au  palais,  >lexpiraiel5 
safer  1171  (29  of^obre  1757). 

Sultan-Osman  ne  r^gna  ^e  trois 
annto,  pendant  lesquales  il  ne  se 
passa  rien  d'extraordinaire :  an  dehors , 
la  j>atx  fut  maintenue  avec  toutes  les 
puissances;  au  dedans,  T^v^nement  le 
plus  remarquable  fut  i'achevement  de 
la  belle  roosquee  Nouri-OsmanHi,  com- 
menceesons  Sultan-Mafamoud ,  d'apr^ 
les  desstns  de  Ce  prince,  qui  n*eut  pas 
le  temps  de  la  terminer,  et  laissa  a  son 
fr^re  la  giofre  de  lui  l^guer  son  nom. 
Pr^  de  cet  Office,  il  itablit  un  m^- 
rfr^(unfverslte)  compos6de  trois  col- 
lies, ou  sont  noorris  et  entretenus 
plus  de  cent  soixante  et  dix  danichr 
fnenflfir  (6tudiants);  enfin  \\  fit  bdttr, 
en  1755 ,  un  fUtab-khan^  (biblioth^que) 
qui  porie  son  nom ,  et  ou  Ton  reraar- 

3ue ,  entre  autres  manuscrits  pr^cieux , 
eux  Gorans,  Tun  de  la  main  d^Ali,  le 
§endrcdu  prophdte,  I'autre  de  celle  de 
ultan-Osfflan  I*',  le  fondateur  de 
rempire. 


GHAMTBB  XXVII. 

SCLTAR-MOUSTAraAKHAN  IH.nLS  All^OE 
SULTANAiniEO-KHAK  IH. 

Par  ia  mort  de  Sultan-Osman  IH, 
Muhammed-Raghyb-Paoha  se  trouva 
tranquille  possesseur  du  seeau  de  TE- 
tat,  que  son  mattre  ^att  sur  le  point 
de  lui  enlever.  Le  grand  v<6eir  s'em- 
pres«a  de  faire  sortir  du  vienx  a^rail  le 
prince  Moustapha  et  de  le  prodaaaer 
padich^h.  Mais  a  peine  ^taitnl  mont^ 
sur  le  tr^ne,  que  la  nouveHe  d*un  sa- 
crilege inoui  vint  attnster  le  d^but 
de  son  regne  et  rempNr  d*effroi  les 
pieux  musulmans.  La  caravane  de  la 
Mecque  avait  ^  pill^e  et  massacr^ 
par  les  B^ouins,  irrit^  du  refus  qu*a- 
vait  fait  r^ir-ul-hadj  de  leur  remettre 
letribut  que  fes  sultans  se  soumet- 
taient  k  payer  k  ces  hordes  noma- 
des ,  afiii  d'assarer  le  passage  des  pele- 
rins  au  milieu  des  deserts  de  \k  Syrie 
et  de  TArdbie.  Saisi  de  douleur  et  dime 
«rainte  superstitieuse,  le  people  regar- 
dait  cet  ^v^nement  comme  un  pr^age 
des  mafheurs  qui  devaient  marqner  le 
souvernement  du  nouveau  sultan : 
neureusement,  on  sut  bientdt  que  la 
date  de  cette  catastrophe  Hni  anti6- 
rleure  k  ia  mort  de  Sukan-Osman ,  et 
avait,  pour  ainsi  dire,  annonc^  sa  fin^ 
Des  iors,  les  esprits  se  calm^nt,  la 
coniiance  reparut,  et  une  mesure  poli- 
tique de  Tautorite  acheva  de  r^tabtir  la 
tranquillit6 :  le  kyelar-agaci ,  qui  avait 
cause  le  desastre  de  la  caravane,  en 
d6posant'remir-ul-hadj  que  les  Arabes 
afrectionnaient ,  fut  sacnfi^  a  la  hame 
publique. 

Li;  jour  oh  le  nouveau  Sultan  se 
rendit  k  la  mosquee  d'EToub  pour 
ceindre  le  cimeterre  d'Osman ,  il  s*ar- 
r^a  devant  la  caserne  des  janissaires, 
qui ,  suivant  Tusnge  ^tabli  depuis  Sul- 
tan-Suleiman-el-Kanouni ,  Im  presen- 
terent,  par  les  mains  de  leur  aga,  la 
coupe  de  ckerbet:  a'Camarades!  leur 
«  dit  alors  Sa  Hautesse,  j'es()ere,  au 
«  printemps  prochain,  le  boire  avec 
«  vous  sous  les  murs  de  Sender. »  Ce 
Jangage  plut  aux  soldats,  et  leur  fit 
pr^sager  un  regne  plus  glorieux  que 
celui  qui  venait  de  s  ^couler. 
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Aid^  des  oonseils  et  de  Texperience 
de  Raghyb-Padia ,  Sultan-Moastapha 
^^tablit  !  ordre  dans  les  finances,  H- 
prima  les  abus,  ondreux  surtout  au 
peuple,  mit  un  frein  au  luxe  en  faisant 
revivre  les  lois  somptuaires ,  et  chercha 
a  ramener  parmi  les  musulmans  ces 
antiques  vertusqui  avalent  fait  la  force 
de  Tenipire.  II  depouilla  le  k3rzlar-agaci 
de  rinmience  pernicieuse  qui  entravait 
la  marche  du  gouvernement,  et  remit 
ainsi  toute  Tautorit^  entre  les  mains 
de  Raghyb-Pacha,  dont  il  estimait  les 
talents  et  le  caract^re.  Ce  mintstre 
penchait  pour  la  guerre,  car  il  voyait 
les  circonstances  favorables  pour  atta- 
quer  rAutriche,  cette  6ternelle  en- 
nemie  de  I'empire  du  croissant,  et,  en 
outre,  il  flattait  ainsi  le  d^ir  que  ma- 
nifestait  le  Sultan  de  meriter,  a  Texem- 
ple  de  plusieurs  de  ses  ancltres,  le 
glorieux  surnom  de  Ghazi  (le  Con- 
qu^rant). 

A  cette  6poque,  une  r^volte  d'un 
genre  nouveau  vint  troubler  un  mo- 
ment la  tranquillity  de  Constantinople. 
La  disette  regnait  dans  cette  ville,  par 
suite  du  naufrage  de  soixante  et  dix 
bdtiments  charges  de  grains  tenant 
de  la  mer  Noire.  Des  femmes  du  peu- 
ple, ameut^es  par  le  besoin,  forcerent 
des  masasins  de  riz  et  de  ble,  et, 
malgr^  la  presence  de  I'aga  des  janis- 
satres  et  m^me  du  grand  vezir,  ne  se 
retirerent  qu^apr^s  avoir  obtenu  qu*une 
distribution  edt  lieu  sur-le-champ. 

En  1760,  un  esclave  chr^tien,  h 
bord  du  vaisseau  amiral  mont^  par  le 
kapoudan- pacha,  forma  Taudacieux 
projet  de  recouvrer  la  liberte  en  s'em- 
parant  de  la  Kapoudana  (vaisseau 
amiral).  En  ce  moment,  Tescadre  etait 
roouillee  devant  Tile  de  Stanoo  (Cos) ; 
profitant  du  moment  ou  le  kapoudan- 
pacha  et  ses  ofOciers  ^taient  a  terre, 
cet  esclave,  nomme  Simon,  aid^  de 
soixante  et  dix  de  ses  compagnons 
d'infortune  qu'il  avait  initios  au  com- 
plot,  ex^cuta  son  entreprise :  les  ciibles 
furent  coup^,  quelques  musulmans^ 
^ui  restaient  a  bord  furent  tu^s  ou 
jet^  h  la  mer,  et  le  vaisseau  amiral 
fut  heureusement  conduit  a  Maltc. 
tfais  Louis  XY  le  racheta,  et  le  rendit 


au  Sultan.  Le  kapoudan-pacfaa,  qoj 
n*avait  pu  pr^voir  ni  empdcher  un  pa- 
reil  trait  d*audace,  fut  n^aomoios  de- 
capita. 

Depuis  longtemps,  laconduited'Ah- 
med-Pacha,  gouverneur  de  Bagdad, 
avait  excite  le  mto)ntentement  do 
Sultan.  Enorgueilli  de  sa  puissance, 
de  ses  richesses ,  et  se  confiant  daos 
son  eloignement  de  la  capi tale,  dans  le 
difficile  abord  de  la  province  ou  il  ooni- 
mandait,  et  surtout  dans  la  mote 
des  sultans,  qui  ne  quittaient  guerek 
s^rail ,  AbmM-Pacha ,  tout  en  repon- 
dant  dans  les  termes  les  plus  respec- 
tueux  aux  ordres  de  la  cour,  ne  ies 
ex6cutait  que  lorsqu*ils  ^taieot  a  sa 
convenance.  Sultan-Moustapha  voulot 
se  delivrer  d*un  sujet  indocile,  et 
chargea  un  kapoudji-bacbi  d*alJercher- 
cher  la  t^te  du  coupable.  Cette  mission 
^tait  p^rilleuse :  I'envoye  du  Sultaoosa 
d*adresse  et  se  rendit  a  Bagdad  sous 
un  pr^texte  quelconque.  Mais  Ahmed- 
Pacna  avait  des  espions  a  la  cour;  ins- 
truit  de  la  mission  secrete  du  kapoudji- 
bachi ,  il  lui  fit  trancher  la  tete,  (t 
Tenvoya  insolemment  h  la  Porte  alt 
place  de  la  sienne. 

En  1762,  le  grand  v^zirMuhammed* 
Raghyb-Pacha  mourut :  rcmpirc  otto- 
man perdit  en  lui  un  homme  dttat 
distingu^  et  un  digne  emuie  desilius; 
tres  Kupruli.  Amen^  encore  cniapt  a 
Constantinople,  il  ^tonna  ses  maitres 
par  son  araeur  pour  i'^tude,  et  en 
requt  le  surnom  de  Raghyb  (leStu- 
dieux).  En  1789,  il  fut  employ^  a  U 
redaction  du  traits  de  Belgrade,  eo 
quality  de  mektouhtchij  ou  premier  «• 
cr6taire  du  grand  v^ir.  Successj^T^ 
ment  pl^nipotentiaire  au  congress 
Niemirow,  reis-^fendi ,  pacha  du  O^^ 
d'Aidin,  d'Alep,  il  arriva  enfin,dai» 
les  dernrers  jours  du  regne  de  Sultao- 
Osman  III,  a  la  dignity  de  prejn'f 
ministrc.  II  possedait  tous  les  talenis 
qu'extge  un  poste  si  dangereus .' po  * 
tique  profond,  patient,  dissirnu«; 
d'une  fermete  incbranlabic  et  qui  all^^» 
quelquefois  jusqu'a  la  croaut^,  r^ 
de  jugement  et  d'instruclion , "  «^[V^ 
sur  Sultan-Moustapha  un  asccnoa 
d*autant  plus  grand,  que  ladroi; «» 


^ 
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ntstre  oe  le  fit  jamais  lentir  d  son 
roattre.  UXi  pour  le  bien  public,  ii 
voulut  ^tablir  des  lazarets  centre  la 
peste;  ami  des  sciences,  il  fonda  k 
Constantinople  un  kUab-khani  (biblio- 
tbd^eO),  et  donna  la  preuve  de  son 
amour  pour  les  lettres  en  ecrivant  lui- 
m^roe  ae»  ouvrages  de  morale  et  de 
philosophic.  L'anecdote  suivante  prou- 
▼era  combien  Tesprit  sup^rieur  de  ce 
ministre  ^tait  d6gag6  des  pr^jug^s  su- 
perstitieux  de  sa  nation.  IJ n  Chretien , 
qui  voulait  embrasser  Tislamisme,  as- 
suralt  que  Mahomet  s'6tait  montr^  k 
lui  pour  Tengaeer  a  se  rendre  digne 
des  fayeurs  qiril  reserve  aux  vrais 
croyants:  «  Voil5  un  strange  coquin, 
«dit  le  grand  v^ir;  quoi!  Mahomet 
«  est  apparu  k  un  infidele!  tandis  que 
«  depuis  plus  de  soixante  et  dix  ans  que 
a  je  suis  exact  aux  cinq  namaz  {**) ,  il 
«  ne  m*a  jamais  fait  cetnonneur.  Dites- 
«lui,  drogman,  qu*on  ne  me  prend 
•  pas  si  aisement  pour  dupe,  et  que 
«  s'il  n*avoue  pas  le  vrai  motif  qui  Ta 
«  port^  k  quitter  son  pays,  je  le  ferai 
«  pendre. »  Kous  devons  ajouter  cepen- 

(*)  On  lit  nir  la  porte  de  ce  monumeDt 
cette  umpleinscriptioii :  nUoaneur  et  glotre 
«  k  Dieu !  Sous  le  Don  plaisir  de  Dieu  et  dans 


(**)  Mahomet  a  determine  lui-meme  les 
heures  coosaia'ees  aux  cinq  namaz ,  indis- 
pensables  pour  lout  musulmao.  Ces  heures 
ftont  ainsi  reglces  :  La  priere  du  matin , 
salat'^uhh  ou  salat'fiJ/r,  et  en  idiome 
turc  sabah' namazY ,  est  depuis  Taurora 
jusqu*au  lever  du  soleil ;  celle  de  midi  salat- 
su/tur,  en  lure  euUi-namazr,  compte  depuis 
le  dedin  du  soleil  jusqu*&  rheure  du  namaz 
de  I'apres-midi;  celle  de  Tapres-midi ,  laUtt- 
asr,  eu  turc  iAuufy-namazy,  commence  au 
moment  que  le  cadran  soUire  prescnte  una 
ombre  d*une  double  longueur  desoo  aiguille, 
et  finit  au  coucher  du  soleil;  la  priere  du 
ioir,  talat'magltrib ,  en  turc  aheham^na' 
mazy,  est  depuis  le  coucher  du  soleil  jus- 
qu'a  rheuFe  ou  commence  la  pricie  de  la 
nuit;  celle  de  la  uui(,  salat-iclia,  en  turc 
jat^-ncmazy,  compte  depuis  Tentiere 
obscurite  de  I'horizoo  jusqu'a  Taurore ,  od 
commence  Tbeure  de  la  priere  du  malin. 


dant  que  I'envie  temit  un  si  beau  ca- 
ractere  et  lui  fit  commettredes  actions 
criminelles.  Cest  ainsi  qu'il  sacrifia  k 
sa  basse  jalousie  un  dejfterdar  dont  le 
peuple  exaltait  le  m^rite,  et  qu*il  fit 
exiler  le  mufti  V^li-Efendi  qui  cherchait 
k  se  mlier  des  affaires  de  l'£tat. 

L'annte  de  la  mort  de  Muhammed- 
Raghyb-Pacha  (1762),  la  naissance  du 
prince  Selim ,  fils  de  Sultan -Mousta- 
pha ,  fut  c^ldbr^  par  des  fifites  qui  du« 
r^rent  dix  jours ,  et  pendant  lesquelles 
des  troupes  de  juifs  et  de  Grecs ,  k  la 
faveur  oe  la  licence  qui  acoompagne 
presque  toujours  la  joie  populaire,  as^ 
rent  parodier  les  fonctions  du  grand 
v^ir  et  des  autres  hauts  dignitaires 
de  Tempire ,  et  |)Ouss^rent  la  hardiesse 
jusqu*i  contrefaire  le  Sultan  lui-m^me. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  6tonnant  peut-^tre 
dans  ces  saturnales ,  c*est  qu*elles  pus« 
sent  se  faire  impun^ment. 

Tandis  que  le  divan  ne  songeait  qu*a 
assurer  la  paix  et  la  securite  de  I'em- 
pire,  deux  evenements   inattendus, 
rav^nement  au  trone  de  Russie  de 
Catherine  II  et  la  mort  du  roi  de  Po- 
logne  Auguste  III ,  ouvrirent  de  nou- 
velles  scenes  de  guerre  et  de  troubles 
dans  r  Europe.  line  persecution  excr- 
ete centre  les  protestants  polonais, 
connus  sous  le  nom  de  dUsidenUy  fut 
le  pr^texte  dont  Tambitieuse  czarine 
se  servit  pour  faire  entrer  des  corps 
de  troupes  en  Pologne :  bientdt  mat* 
tresse,  par  la  corruption  ou  la  crainte, 
des  deliberations  de  la  diete,  elle  fit 
placer,  en  1764,  sur  le  tr6ne  des  Ja- 
gellons,  le  comte  Stanislas -Auguste 
Poniatowski ,  ancien  favori  de  Cathe- 
^rine   lorsqu'elle   n'etait    encore   que 
grande-duchesse.  Ce  prince ,  soumis  k 
rimpera trice  par  1 'amour  et  la  recon- 
naissance ,  ne  devait  Stre  que  son  pre- 
mier suiet.  Sultan -Moustapha  qui, 
d'apr^s  les  conseils  de  la  France  et 
de  la  Prusse ,  s*etait  montre  contraire 
a  Poniatowski ,  fiit  irrite  de  ce  choix ; 
mais  il  fut  detourne  de  la  guerre  par 
les  membres  du  divan  et  par  Tambas- 
sadeur  frunf^is ,  qui  ne  croyaient  pas 
que  Tarmee  ottomane  fQt  en  etat  d'en- 
trer  en  campa^ne.^es  jjanissaires ,  les 
sipahis ,  amollis  par  TQisivete  et  ie  luxe« 
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n^Taient  plus  eelte  ardenr  belliquease 

3ui  lea  avail  readua  autrefoia  si  re- 
outaUea;  VtgypU  ^tiit  agit^,  et  lea 
Wehhabif  inenacaieDtlaMecque :  dana 
cea  peniblfacoojonctures,  te  Sultan , 
oblige  de  c6der  a  TaTia  paciOoue  de 
sea  conaeiilera,  ae  ooDtenta  de  raasu- 
ranoe  que  teii  donna  Catherine  de  re- 
tirer  ses  troupes  de  la  Pologne  et  de 
respecter  lea  liberty  de  ee  royauoie. 
Le  brave  khan  dea  Tatarea  /  Krim- 
Gherai,  qui ,  pouas^  par  aon  bouillant 
courage,  vouialt,  malgre  la  d^iaioa 
du  divan,  commencer  lea  hostility, 
fut  destitu^  et  exil^.  K^nnioins,  Sul* 
tan-Moustapba ,  gui  avait  oonaenti  k 
regret  k  la  d^poaitSon  du  klian ,  Tao- 
cueillit  avec  nveur  k  son  passage  k 
Constantinople;  et  aux  nobles  parolea 
de  Krim-Gnerai ,  qui  cherchait  k  lui 
comniiiniquer  aon  dnergie,  r^pondit 
par  des  plaintes  aur  la  mollesse  et  la 
corruption  de  tout  ce  qui  Tentouralt, 
et  sur  le  peu  de  bonne  volont^  qu*il 
trouvait  dans  les  grands  de  Tempire. 
Cependant  la  czarine  s'emparatt  peu 
k  peu  de  tous  les  droits  constitution* 
nels  de  la  Pologne ,  et ,  oontre  sa  pro- 
messe  formelle^  y  entretenait  toujoura 
des  troupes.  La  population,  indi- 
gnee,  fr^missait  sous  le  joug  stran- 
ger; et  enfin,  en  1768,  la  ville  de 
Bar,  en  Podolte,  devint  le  centre 
d*dne  ligue  patriotique  centre  Tambi- 
tion  de  Catherine.  Le  Sultan,  quoi- 
qu'il  vlt  avec  peine  la  conduite  des 
Russes,  ne  voulait  pas  declarer  la 
guerre,  tant  qu*ils  respecteraient  les 
limites  de  Pempire  ottoman;  il  se 
borna  a  prendre  des  mesures  de  pre- 
caution :.  un  corps  de  six  mflle  janis- 
saires,  djebedjis,  et  autres  armes. 
fut  envoys  k  Choczim,  et  un  pareil 
nombre  a  Bender  et  a  Okzakow.  II 
lesista  m^me  aux  instances  des  con- 
federSs  de  Bar,  qui  suppliaient  le  Sul- 
tan de  les  aider  k  repousser  les  Busses, 
et  lui  offraient,  en  retour  de  ce  ser- 
vice ,  la  possession  de  la  Podolie.  Mais 
bient6t  les  Russes  leverent  eux-mlmes 
tous  ses  scrupules :  un  corps  de  ca- 
valiers raoscovites,  en  ppursuivant 
quelques  confSderSs  polonais ,  fut  at- 
tire aair  le  territoire  ottoman  par  une 


ruse  conabioSe  entre  ces  dernien  et 
Yakoub-Aga ,  grand  douanlerdeBalta, 
entra  dans  cette  jritle  et  y  massacra, 
sana  distinction ,  Potonais  et  muaii- 
mans.  Cette  violation  manifeste  du 
traits  aouleva  tous  les  esprits :  ke  m- 
d^ak'Chirif  fut  arbore  {*) ;  on  redtali 
priere  appelee  El-Fatiha  D,  et  b 
guerre  futdSclarSe.  Krim-Gheni,n|i> 
pels  de  aon  exil ,  ftil  rSiot^rS  dins  a 
dignitS,  et  chargS  d*ouvrir  la  gi» 
pagne.  II  ae  sifnala  bieot6t  par  ne 
entreprise  hardie :  en  1183  (janrier 
1769) ,  il  fit  une  incuraioo  daos  U  Koi- 

(*)  Le  sandjak-ehirifiJkXeiAw^  de  Malio- 
met )  est  rormamme  des  musutmns :  il  k 
sort  da  sSrail  que  loraqae  le  Suhan  oo  It 
grand  vSzir  marche  k  la  t^e  de  \vwk. 
Une  ricbe  tente ,  spSeialeAent  naetik  p«r 
le  sandjak-eh^if,  est  dressSe  enoaocn; 
SNms ,  sar  un  pieu  de  bois  d'ebeac  §ini 
d'anneaiix  d*argeirt.  An  retimr  de  k  an* 
pagne  on  enfcoae'le  saini  drapen  ^  »« 
caisse  ornSe  aveo  luxe ,  aotoiir  de  VMtMlIe 
on  fait  des  prierea  et  Ton  brtie  peudnl  ^ 
sieurs  jours  des  parfiims  d*aloe»  et  li'imbit 
gris.  Les  porteurs  de  cet  eteodard  ae  uos- 
meat  sandjakdars  :  ils  sont  tirtt  da  cgi]( 
des  harem-kapoudfiUri  du  strati. 

Uenthousiasme  excite  par  la  Tuede  Peirfr 
dard  du  Prophete  fut  cause,  eD  cette  ocO' 
sion,  d'une  catastrophe,  falale  aux  Eor^ 
p^ns  de  Constantinople :  fusses  jmt  b  ^ 
riosile ,  plusieurs  d'cntre  emt  ataient  lo«. 
pour  cfuelques  sequins,  des  foAxm  ^ 
des  maisona  muaulmancs,  d*ou ,  cidi«^ 
ricre  lea  persionnes,  ils  reganbient  dc6ia 
le  cort^^e.  Tout  k  coup,  oo  des  emin  qa 
pricMaient  le  aandjak^cberif,  s'icriert 
s'adressant  au  peuple  :  •*  Des  ^kiaounasefi 
«  pt'ofaner  de  teurs  regards  inopurs  ie  in- 
-peau  sacri  du  Prophete;  queces^i"* 
«  soient  punis  I  »  A  ces  moU  uneoiultituv 
fanatique  s^elance  avec  forie,  eiifonn>^ 

Iiortes ,  et  massacre  sans  piti^  poor  )'i?  "■ 
e  sexe ,  tous  les  chMtiens  qo*ellc  peat  ile- 
couTrir;  des  femmes  enceintes  fiireor  tijl* 
n^s  par  les  chevenx  et  fouMes  aux  f»>^\ 
r^pouse  et  les  fines  de  rinteroonce  iop^"*' 
perirent  de  cette  maniere.  Le  S^^^ 
temoigna  Tintention  de  punir  lesconpw"* 
mais.rimposstbilite  de  les  dkoarrvW 
assura  rimpunite. 

(••)  El-Fatihu  est  1?  pre«ier  rbapilrt<l« 
Coran.  Ce  root  sSgnilie  owerture. 
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▼elle-Servie,  y  inoendia  tons  leg  6ta- 
bnssements  russes ,  et  revint  h  Bender 
avec  trente-cinq  mille  prisonniers  et 
un  immense  butin.  II  se  pre|>arait  k 
attaquer  de  nouveau  Tennemi ,  lors« 
qu*une  mort  subite  vint  mettre  ua 
terme  k  ses  triomphes.  Suivant  quel- 
qaes  auteurs,  le  grand  v^zir  Muham- 
med-Emtn-Pacha ,  ialoux  de  la  superio- 
rity incontestable  ou  klian  de  Crim^, 
et  de  la  faveur  dont  il  jouissait  au« 
pres  du  Sultan ,  se  d^arrassa  par  le 
poison  du  prince  tatare.  Dewlet-Gbe* 
raif  ^ue  la  voix  des  chefs  dii  pays 
appelait  au  pouvoir ,  rempki^a  Krim* 
Gherai. 

Ce|)eDdant  la  czarine,  qui  ne  s'at- 
tendait  pas  a  un  si  prompt  comment 
cement  abostilit^s,  n^avait  eneore  que 
vingt-quatre  mille  hommes  h  opposer 
h  la  nombreuse  arm^  des  musulmans. 
Le  prince  Galitzin  s*avan^  n^anmoins 
au-deyant  des  Ottomans;  il  passa  ie 
Dniester  et  s^approcha  de  Choezioi, 
La  garnison  de  cette  ville ,  emportee 
par  son  ardeur  et  enhardie  par  la  nou- 
velJe  de  Tapprocbe  de  la  grande  arm^ 
musulmane,  voulut  faire  una  irrup- 
tion du  cdte  de  RuzvaocUa.  Ce  fut  en 
vain  que  Hu^in-Pacha ,  commandant 
de  la  place ,  s*oppo8a  k  oe  projet  im« 
prudent;  les  solaats,  animes  du  desir 
du  pillage,  se  r^volterent  et  massa- 
crerent  leur  chef.  Instruits  de  cette 
sedition,  les  Russes  8*avancerent  k 
marches  forcees,  et  vinrent  attaquer 
la  ville.  La  resistance  de  la  garnison 
fut  si  vigoureuse,  que  le  general  Galit- 
zin desesp^ra  de  la  vaincre  et  rentra 
en  PolOgne ,  poursuivi  par  un  corps 
de  troupes  ottomanes ,  qui  arrivait  au 
secours  de  Choczim.  Ge  leger  triom- 
phe,  donn^  par  le  grand  vezir  pour 
une  victoire  importante,  produisit  une 
vive  sensation  a  Constantinople,  et 
fit  decerner,  un  peu  trop  prematura- 
'  ment ,  le  surnom  de  Gha»i  (victorieux) 
a  Sultan  -  Moustapha.  Enivres  de  ce 
succes ,  les  Osmanlis  continuerent  k  se 
porter  en  avant,  et  traverserent  la 
ftioldavie,  que  leur  innombrabie  arroee 
affama  bientot :  ladisette  fit  nattredans 
le  camp  les  murmuresetrindiscipline: 
on  se  plaignit  bautement  de  Tavarice 


et  de  rimprimanoe  du  mad  lizit 
Mubammed  -  Emin ,  qui ,  i  son  tour, 
accusait  les  pachas  sous  ses  onlres. 
C'est  au  milieu  de  ce  m^ontentement 
general  que  les  operations  commen* 
Cerent.  Le  khan  des  Tatares  fut  desi- 
gn^  pour  passer  le  Poiester ;  un  s^r* 
asker,  conduit  par  Potocki ,  Tun  des 
chefs  de  la  confederation  de  Bar,  se 
dirigea  vers  la  Pologne ,  et  le  grand 
v^zir  prit  position  devant  Bender.  Pen- 
dant que  ces  mouvementa  s'operaient , 
les  Russes  attaquaient  k  rimproYiste 
rarm^e  ottomaoe  sur  U  route  de 
Choczim.  Cette  affaire  se  termioa  au 
d^savantage  des  musulmans  qui  se  re- 
fugierent  partie  k  Yaasi  et  partie  k 
Bender.  Les  Russes  iuTestlrent  aussi- 
tdt  Choczim ,  ou  Potocki  s'eUit  jete 
avec  queloues  mille  homines :  sa  cou- 
rageuse  resistance  donna  le  temps  a  un 
corps  d'arm^e  ottoman  de  venir  au 
secours  de  la  place ;  mais  Galitzin  avait ' 
range  ses  troupes  sur  la  rive  opposee 
du  fleuve,  et  son  artillerie  balayalt 
tout  ce  qui  osait  approcher.  Les  troupes 
du  s^rasker  murmuraient  bautement 
de  la  position  perilleuse  oh  son  impru- 
dence les  pla^it;  et  bient^  le  mal- 
heureux  ministre,  victime  des  intri- 
gues de  ses  ennemis  aupres  du  Sultan ,  * 
paya  de  sa  tete  les  revers  de  cette 
campagne.  Moldovandji-Ali*Pacha  re- 
cut,  avec  le  sceau  de  Tempire ,  le  com- 
mandement  en  chef  des  armees.  Le 
nouveau  seraskar,  homme  de  coeur  et 
de  tete,  s'etaiteieve,  par  son  courage 
et  ses  talents ,  d*un  rang  infime  a  la 
premiere  dignite  de  r£tat :  il  voulut 
justifier  ce  choix  honorable  par  quelque 
triomphe  eclatant.  D'apr^s  son  ordre, 
un  pont  est  jete  sur  le  Dniester ;  des 
nuees  de  Tatares  et  de  volontalres 

{^assent  le  fleuve ,  et  se  precipitent  sur 
e  camp  retranche  de  Galitzin.  Mature 
le  peu  d'ensemble  que  ces  hordes  m- 
disciplinees  mettaient  dans  leurs  atta- 
ques,  le  ^rand  nombre  de  ces  bar- 
bares  ,  qui  se  succedaient  sans  cesse , 
rendait  la  position  des  Russes  ^tr6» 
mement  critique.  Tout  aeoup  une  crue 
des  eaiix  du  fleuve  ebranle  le  pont ;  les 
soldats  epouvantes  s'yeiancent  en  foule 
pour  regagner  hi  rire  *  il  cede  au  poids 
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et  se  brise ,  entratnant  dans  sa  chute 
k»  malheureux  qui  cherchaient  a  se 
saiiver.  Un  corps  de  six  mille  hommes 
qui,  place  h  la  t^te  du  pont,  prot^ 
geait  ie  passage,  r€^te  isole  sur  la 
rive;  il  est  entierement  d^truit  par  les 
Russes.  La  terreur  s*empare  du  reste 
de  rarm6e,  elle  regagne  le  Danube; 
la  i^arnison  de  Choczim ,  c^dant  a  Tef- 
froi  general ,  evacue  honteusement  la 

flace ;  et Galitzin ,  osant  h  peine  croire 
un  bonheur  si  inesp^r^ ,  6e  hasarde 
a  passer  lefleuve  quelques  beures  apr^s, 
et  prend  possession  de  Choczim  dont 
les  portes  6taient  ouvertes ,  et  ou  il  ne 
trouvaquedes  vieillardset  des  femmes. 
Favoris^  par  les  ^l^ments  et  par  la 
frayeur  de  l*ennemi ,  le  g^n^ral  russe 
poursuit  sa  marche,  entre  sans  obsta- 
cles en  MoJdavie  et  en  Yalachie,  et 
^tend  ses  conqD^tes  jusqu*au  Danube. 
Ainsi  se  termina  la  campagne  de 
1769.  Moldovandji-Ali-Pacha,  dont  le 
courage  n'avait  pu  1  utter  contre  la  Id- 
chete  de  ses  soldats,  fut  destitue  le  IS 
cha'ban  1183  (1''  d^cembre  1769),  et 
passa  au  commandement  des  Darda- 
nelles. En  m£me  temps,  son  heureux 
antagoniste,  le  prince  Galitzin,  gen^ 
ral  mediocre  aui  devait  ses  succes  plu- 
t6t  au  hasaro  qu*a  ses  combinaisons 
strategiques ,  fut  j'appele  a  Peters- 
bourg ,  et  remplace  par  le  comie  Ro-- 
manzoff.  Cependant  les  succes  des 
armes  russes  avaient  fait  germer  dans 
Tesprit  de  Tambitieuae  Catherine  les 
plus  vastes  desseins:  secondee  dans 
ses  vues  p-^r  le  mar^chal  Munich,  aussi 
habile  diiiiomate  que  bon  capitaine, 
elle  resolul  de  r^veiller  dans  le  coeur 
des  Grecs  cet  amour  de  la  liberty  qui 
avait  enfante  tant  de  prodiges  parmi 
leurs  gloHeux  anc^tres.  Un  lien  com* 
niun ,  la  conformite  de  croyance  reli- 
^ieuse,  rapprochaitdes  peuples  soumis 
a  des  mattres  differents :  ainsi  les  Va- 
laques ,  les  Moldaves ,  les  habitants  de 
TEpire,  de  TAttique,  de  laThessalie, 
du  Peloponese ,  esclaves  de  la  Porte , 
devaient  accueillir  avec  faveur  des  Chre- 
tiens qui  venaient  les  delivrer  du  joug 
des  inCdeles.  Comptant  sur  ces  se- 
cretes symuathies,  Catherine  songea 
i  organiser  le  soui^vementde  la  Gr&e. 


Un  aventurier  de  ce  pays,Papas^)(m, 
fut  charg6  de  cette  mis^^ioo  perilleuse. 
li  se  rendit  d*abord  en  Mor^,  et  sV 
dressa  secretement  a  un  vieillard  nom- 
m€  Benaki ,  primat  de  la  ville  de  Ca- 
lamata ,  et  qui ,  par  son  esprit  et  ses 
richesses ,  avait  acquis  sur  ses  compa- 
triotes ,  et  m^me  sur  les  pachas  de  ia 
presquile,  une  influence  assez  grande. 
II  possedait  aussi  la  conOance  entim 
des   Mainottes ,   ces   montagnards  'i 
demi  sauvages  qui  se  font  gloire  de 
descendre  des  Spartiates ,  et  qui  n*es 
ont  conserve  qu  un  farouche  instinct 
de  liberty.  Apres  bien  des  n^ociations, 
Papas-Oglou  r^ussit  h  faire  souscriit 
une  espece  d'alliance  entre  les  Grecs 
des  montagnes  et  ceux  des  plaioes; 
ouelques  primats ,  plusieurs  ev^ues, 
aes  amis  et  des  parents  de  Benaki, 
sMuits  par  I'espoir  de  recx)uvrer  leur 
liberty  k  I'aide  de  la  Russie,si]?nereQt 
un  engagement;  et  le  negodafeur, 
avec  d*aussi  faibles  bases ,  osa  assurer 
a  la  czarine  qu*^  la  vue  d'line  flotte 
russe ,  cent  mille  Grecs  se  leveraient 
comme  un  seul  homme  et  briseraienl 
leurs  chalnes.  Trompie  par  ces  pro* 
messes  insens^es,  Catherine  criitk 
moment  favorable  pour  tenter  la  deii- 
vrance  de  ia   Grece.  En  septembre 
1769,  une  escadre  de  sept  vaissnui 
de  ligne ,  de  quatre  fr^ates  et  de(|tiei- 
ques  bdtiments  de  transport,  partitdes 
rives  de  la  N^va  pour  ia  merEgcc- 
A  la  nouvelle  de  cet  armement  navai. 
dont  aucune  puissance  ne  counaissait 
la  destination,  et  que  Ton  crojrait des- 
tine a  tenir  en  respect  les  Suedois,  le 
Sultan,  dont  toute  I'attention  se  por- 
tait  vers  le  Danube ,  se  contenta  «1< 
renforcer   les  places  de  guerre  qni 
bordent  ce  fleuve ,  et  d'cnvoyer  qua- 
rante  mille  hommes  pour  proteger,a 
cas  d'attaque,  Oczakow  et  Bender. 
Pendant  que  la  Porte  s'abandoonai 
k  cette  dangereuse  s^urite,  raniin' 
russe  Spiridow  passait  ie  Sand,  ra- 
doubait  ses  vaisseaux  en  Angleterrc, 
entrait  dans  la  M^iterran^.  eteotm 
jetait  I'ancre  devant  le  golfe  de  Coron. 
L'aspect  inattendu  du  pavilion  russfl 
sema  Teffroi  parmi  les  Ottomans,  qm 
se  r^fugierent  dans  Icurs  citadelies. 
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C^tait  le  moment  de  proGter  de  cette 
terreur  et  de  8*emparer  des  points  im* 
portaiits  de  la  c6te ;  mais  les  moyens 
des  Russes  ^talent  trop  faibles  pour 
arriver  au  brillant  resultat  qfie  leur 
souveraine  avait  en  vue.  Huit  cents 
bommes  de  d^barquement  oomposaient 
toutes  les  forces  dont  ils  pouvaient 
disposer  en  faveur  d^s  Grecs.  Ceux-ci, 
qui  croyaient  n'avoir  qu'^  se  rallier 
a  une  armee  assez  puissante  pour  les 
proteger  et  briser  leurs  chatnes ,  sV 
larmerent  en  comptant  le  petit  nombre 
de  leurs  liberateurs  :  les  Russes,  h 
leur  tour,  persuades,  d^apr^s  les  rap- 
ports de  Papas-Oglou,  que  toute  la 
population  accourrait  k  leur  aide ,  fu- 
rent  ^tonnds  et  mecontents  du  peu  d*ar- 
deur  qui  animait  les  Hellenes.  Cepen- 
dant,  le  primat  Benaki  leva  un  corps 
de  quatremille  bommes,  qui  adopt^rent 
runfforme  russe  et  prirent  le  nom  de 
J^gion  orientale  et  occidentale  de  Spar- 
te.  Une  partie  de  cette  petite  troupe 
parcourut  la  pre^ulle  pour  rallier  des 
partisans ;  Tautre  assiegea  la  ville  de 
CoroD.  Cette  place ,  mat  fortiG^e ,  et 
defendue  par  une  garnison  de  quatre 
cents  Ottomans ,  resista  pendant  deux 
mois  aux  efforts  infructueux  des  as- 
8i6geaots,qui  seretir^renta  I'approche 
de  Thiver  :  la  flotte  se  r^fugia  dans  le 

Sort  de  Navarin,  dont-un  detachement 
e  troupes  russes  s'etait  empare  par 
surprise. 

Au  printemps  suivant ,  une  flottille , 
sous  les  ordres  de  Famiral  Elphinston , 
Tint  renforcer  Lescadre  de  apiridow. 
De  son  c^te,  le  Sultan  avait  arm^  yingt 
vaisseaux  de  ligne,  qui  firent  voile  jpour 
ie  P^lopon^se.  Le  kapoudan  •  pacha , 
apres  avoir  laiss^  la  moiti^  de  sa  flotte 
dans  TArchipel ,  s'approcha  de  la  Mo- 
ree  :  des  dix  navires  qui  lui  restaient, 

3uatre  debarquaient  cfes  munitions  et 
es  troupes  dans  le  port  de  Napoli , 
lorsque  Elphinston  attaqua  les  six  au- 
tres.  Un  seul  osa  attendre  Famiral 
russe,  et,  malgr6  la  fuite  honteuse  des 
cina  bdtiments  qui  I'accompagnaient , 
il  resista  longtemps  aux  efforts  et  aux 
bord^es  de  toute  rescadre  ennemie,  et 
flnit,  apr^s  une  glorieuse  r^istance, 
par  se  d^ager  et  se  r^fugier  sous  la 

WUrrmisan.  (Tubqvie.) 


protection  des  forts deNapoli.Le brave 
musulman  qui  commandait  ce  novire 
s'appelait  Hacan-Be?,  et  annon^it  par 
ce  d^but  briliant  au'il  deviendrait  un 
jour  Temuie  des  plus  illustres  marins 
ottomans.  Elphinston,  oblige  de  re- 
noncer  k  le  poursuivre,  se  retira  vers 
Cerigo. 

Lorsque  le  reste  de  la  flotte  otto- 
mane  eut  rejotnt  Ha^an-Bei,  cet  in- 
trepide  capitaine  voulait  pcmrsuivre 
Elphinston ;  mais  le  kapoudan-pacha 
ne  cherchait  qu'a  ^viter  I'ennemi ,  et 
appuyait  sa  conduite  prudente  sur  des 
raisons  assez  plausibles  :  les  Russes 
n'avaient  en  leur  pouvoir  que  Misitra, 
Calamate  et  r^avarin ,  et  ^prouvaient 
les  plus  grandes  difficultes  a  se  procu- 
rer des  vivres;  tandis  que  les  Otto- 
mans r^unissaient  de  tous  odt^  leurs 
forces,  et  pourraient  inoessamment 
attaquer  Tennemi  avec  une  superiority 
incontestable.  En  effet,  d^jk  les  mili- 
ces  albanaises ,  r^unies  aux  troupes 
ottomanes ,  marchaient  sur  ie  P^lopo- 
n^se  :  bient6t  Patras  est  r^duit  ea 
cendres ;  Tripolitza ,  le  territoire  de 
M^alopoiis,  la  Laconic,  la  Mess^nie 
sont  ravagees ;  les  vainqueurs  poursui- 
vent  avec  un  ^gal  acharnement  les  G  recs 
et  les  Moscovites,  et  signalent  leur 
barbaric  par  des  exces  6pouvantables  ^ 
dont  la  Moree  portait  encore  des  mar- 
mies  trente  ans  plus  tard.  Les  Russes 
echapp^  au  massacre  remontent  sur 
leurs  vaisseaux,  ou  ils  recueillent  le 
primat  Benaki ,  Papas-Ogk>u ,  et  une 
foule  de  blesses,  de  malades  et  de  chefs 
de  cette  fatale  insurrection. 

Cependan  t  le  kapoudan-pacha ,  fidele  h 
son  syst^me  de  prudence,  s'eloignait  d^ 
quMl  voyait  parattre  le  pavilion  russe; 
mais  enfln ,  atteint  par  rescadre  enne- 
mie  dans  T^troit  canal  qui  s^pare  Ttle 
de  Ohio  de  la  c6te  d'Asie ,  il  ne  put  re- 
fuser le  combat :  il  rangea  sa  flotte  en 
forme  de  croissant  le  long  du  rivage, 
sur  lequel  ^taient  Stabiles  des  batteries 
qui  la  prot^geaient.  Dans  cette  position 
n  attendit  Tattaque  des  Russes,  et 
lorsque  ce  moment  fut  arrive,  U  se  flt 
mettre  k  terre,  sous  pretexte  d*y  or- 
donner  quelaues  mesures  necessaires^ 
La  flotte  d'ClphinstoD,  compos^e  seu* 
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lenient  de  neuf  vaisseaux,  fiit  partag^ 
en  trois  divisions-  Apres  quatre  beu« 
res  d*un  feu  soutenu,  le  vaisseau  ami- 
ral  russe  aborda  la  Kapoudana  (*) , 
0(1  le  brave  Hacan-Bei  avait  remplac^ 
le  timide  kapoudan-pacha  •:  les  grap- 
pins  furmt  jetes,  et  i'abordage  com- 
menca.  Mais  bientdt  une  ^pouvantable 
catastropbe  s6para  ies  combattants  : 
le  feu  prit  ^  la  Kapoudanay  gagna  le 
vaisseau  amiral,  et  les  deux  navires 
saut^rent  ensemble.  Ha^an-Bei  eft  quel- 

res  officiers  dchapperent  presque  seuls 
oe  d^astre.  £pouvant^  par  cette 
explosion ,  et  crai^nant  d*6tre  atteint 

Sar  rincendijB,  Dja'fer-BeT,  comman- 
ant  d'ime  division  de  la  flotte  otto- 
mane*  gagna  la  petite  baie  de  Tchechmi 
( Tancienne  Cyssus ) ,  et  y  fut  suivi  par 
le  reste  de  i'escadre,  qui  s'^r  amoncela 
apres  lui,  malgr^  les  representations 
d  Ha^an  -  Bel ,  convaincu  de  tout  le 
danger  de  cette  position.  Les  Russes 
ne  tard^rent  pas  h  profiter  de  cette 
faute  :  des  brlUots,  lanc^  pjendant 
Fobscurit^ ,  mirent  le  feu  aux  vaisseaux 
enta8s6i  dans  le  port  de  Tchechmi ;  et 
dans  la  nuit  du  6  au  7  juillet  1770 
(34  rcbi'ul-ewwel  1184),  la  flotte  ot- 

(*)  La  Kapoitdana  est  le  vaisseau  amiral 
des  Ottomans ;  la  Patrona  et  la  Rtala  vieo- 
nent  cnsuite  :  ces  trois  navires  tireni  leur 
nom  des  officiers  superieurs  qui  les  com- 
mandent ,  et  dont  le  premier  correspond  pour 
le  rang  a  un  amiral ,  le  second  a  un  vice- 
amjral ,  et  le  troisieme  a  un  contre-amiral. 
Depuit  1764,  on  donne  au  vaisseau  mont^ 
par  le  kapoudan-pacha  oh  grand  amiral ,  le 
DOm  de  vaisseau  du  pacha.  Ces  quatre  na- 
vires portent  la  denomination  de  sandjak- 
^uimiUri  (a  pavilion)  t  et  les  autres  vais- 
seaux de  ligne  ct;lle  de  alai-gu^miUri,  On 
appelle  caravela  let  fr^ateavety^rca^a  les. 
liri|;aBtins.  Optre  ces  divers^  especes  de 
bAiimeols,  la  marine  ottoniane  enlreteoait 
anciennement  une  qyarantaine  de  raderes  a 
seize  bancs  de  rameurs ,  comn^andees  par. 
des  pachas  a  deux  queues :  nms  Pusage  de 
ces  sortes  de  navires  a  e(e  abandonnedepuis 
Sultsn-Moustapha  III  et  SiiItanAbdul-Ha- 
mid  I",  et  Von  n'a  conserve  que  la  galcre 
du  kapoudan-pacha,  appel6e  Bachtarda, 
mil  est  richement  d^ree ,  et  dont  on  se  sert 
aim  oertiiaes  c^emonies  publiques. 


tomaoe  fut  an^ntie  :  les  seeoi 
causto  par  Texplosion  des  navires 
sautaient,  et  les  boulets  que  iaiu^ai 
les  canons  atteiots  par  ks  flanunes 
renverstont  les  Edifices  et  les  forti 
cations  deTchechtne:  cet^pouvanta 
fracas  fut  entendu,  assure-t-oo,  j 
qu'^  Ath^es ,  dioignde  de  clnqua 
lieues  du  thddtre  de  la  catastrophe, 
seul  vaisseau  ottoman ,  ^appe  ai 
flammes,  tomba  aupouvoiroesRuhj 
sesl 

Elphinston,  voulant  profiter  de 
victoire,  proposa  de  forcer  sur-le! 
champ  le  a^troit  des  Dardaoellesn, 
que  le  baron  de  Tott,  sur  Tordreda 
Sultan,  venait  de  fortifier  a  lahJte. 
Le  g6n6ral  en  chef  de  rexp^itioD,le 
comte  Orloff ,  refusa  son  autorisatioD 
^  cette  entreprise.  D^esper^  de  ce 
refus ,  ramiraf  ^ossais  pen^ra  daos 
le  canal  de  THellespont  avec  ses  ttpii 
vaisseaux ;  mats  ne  se  voyant  pas  suivi, 
il  eo  ressortit  sans  £tre  attaint  parses 
batteries  du  rivage.  11  rejoigniteosuite 
Tescadre  russe,  et  se  rendit  avec  elle 
devant  File  de  Lemnos,  dont  le  siege 
fut  entrepris. 

Cepenaant  Tarmde  des  Ottomans 
6tait  aussi  malheureuse  que  leur  flotte. 
Le  g^n^ral  Romanzoff  avait  pris  ^ 
quartiers  d*biver  en  Moldavie :  KbaW* 
Pacha,  qui  venait  d'etre  nomine  grand 
v&ir  et  serasker,  se  tenait  sur  la  mc 
droite  du  Danube ,  tandis  que  RoDian- 
zoff  occupait  Fautre  bord ,  ct  ^ue  Ic 
comte  Panin  arrivait  avec  soiwnte 
mille  Russes  et  Ralmooks  pour  assi^ 
ger  Render.  Un  fort  d^tachenient  (« 
cette  armee  fut  cbarg^  de  s'oppos«r 
aux  invasions  des  Tatares  de  Crini^J 
mais  ceux-ci ,  au  nombre  dq  cinquant« 
mille,  repousserent  les  Russes,  tra- 
verserent  le  Dniester,  firent  leur joiic- 
tion  avec  Rhalil-Pacha,  qui  accourai 
an.  secours  de  Beuder,  ct  prot^gef^^^ 
soil  passage  sur  le  Danube.  D«s  Q"^ 
Romanzoff  sut  qdt  Tayant-garde  n«- 
sulmane  avait  traverse  le  fleu?e,  "  " 
surprit  au  point  du  jour,  la  cbassa,** 

(*)  Ce  dilroit  est  surnommc  par  1«  ^^ 
mans  XiliM^  Bihar,  c'esl-A-dire  Ciufrn^ 
de  ta  mer. 


TURQUIE. 


355 


loi  entevft  mie  portion  de  son  artille- 
rie;  inais  pendant  qa'il  remportait  ce 
leger  avaatage ,  cin^ante  mille  Tata* 
res  manttuvraient  sur  lea  derri^res  de 
son  arnito ,  et  cent  trente  miile  Otto- 
mans avaieiit  pass^  le  Danube.  Le  g^ 
n^l  msse ,  sur  le  point  d'dtre  enve- 
loppi^ ,  riaqua  la  bataiHe ;  aprte  un 
engagement  de  bttit  heures,  il  panrint, 
par  ui  superiority  de  sa  tactiqoe,  a 
toumer  le  camp  eniiemi ,  et  a  rem- 
porter,  prha  de  Cahoui,  one^latante 
victoire  :  cinquante  mille  musulmana 
p^rireot  dans  cette  joarn^.  Les  debris 
de  Farniee  repasserent  en  desordre  le 
I>am}be ,  et  gagn^rent  Constantinople 
an  moment  ou  ki  notfrelle  de  la  eatas- 
troplie  de  Tehechroe  et  de  TapparitioR- 
d'Elphtnslon  aux  Dardanelles  semait 
ia  terreur  dans  la  eapitale.  Dans  ees 
circosstanee^  critiques ,  h  Snitan  con- 
Yoqua  on  dtvan ;  il  y  rendit  comple  de 
sa  poeitioB  et  des  enres  amieales  que 
Ini  faisaient,  en  quality  de  m^ma* 
trices ,  hss  cours  de  Vienne  et  de  Ber- 
lin :  le  cottset)  trat  entier  epina  pour 
la  paix;  mais,  pour  rendre  les  n^go- 
ciations  pli]»fractuettses,Suitan-Mous- 
tapha  continue  les  pr^aratifsde  guerre. 
L'arm^  du  Danube  Ait  renfora^ ,  et 
confix  h  Stiabdar-Muhammed-Pacha , 
nouvean  grand  v^ir :  on  fit  des  lev^s 
en  Bosnie  et  en  Albonie;  et  une  quan« 
ttt6   considerable   de   munitions  de 
guerre  fut  embarqn^  pour  Varna ,  sous 
la  direction  du  boron  de  Tott,  charge 
de  la  formation  des  artilleurs,  cks 
bombardiers  et  des  pontonniers.  Mal- 
heoreusement  I'indiscipline  des  sol- 
dats  ottomans  neutralisait  les  eilbrts 
de  ce  chef  et  les  bonnes  intentions  du 
Sulten. 

Apr^  la  di§faite  de  Farm^  otto- 
mane  a  Cahoui ,  les  Tatares ,  abandon^* 
ni§s  par  RbaliUPacha ,  s^6taient  jet^< 
partie  dans  la  Bessarabia,  et  ^ptie 
dans  la  place  forte  d^Isinall  qu'ils  se 
prepacaient  k  defendre,  tandis  que'Ie 
comte  Panin  a^si^eait  Bender,  et 
Tenlewilt  d'asaaut,  malgr^  la  ri^fiia* 
taooe  d'un  corps  d'Arabes,  qui  for- 
mait  la  principale  foice  de  la  gamisan. 
Pea  de  jours  apn^,  Akermaa  oovrit 
ses  portes  aux  Busses.  Les  musul* 


mans ,  d^coorag^s  et  ^pourant^s  par 
les  succes  des  Moscovites ,  ^vacu^rent 
les  forteresses  de  la  rive  gauche  du 
Danube;  et  ces  derniers  entrant, 
sans  coup  ft6rir,  dans  la  ville  d*Isma*)l, 
qui  leur  avait  r^lst^  josqu'aiors. 

Cependant  Catherine  poursuivait 
avec  ardeur  roeuvre  de  la  destruction 
de  Tempire  ottoman ;  toue  les  mal- 
beurs  frappaient  k  la  foisSuItan-MouS'* 
tapha :  la  Georgia  s'insurgeait ;  Azof 
se  rendait  pour  la  troisi^me  fois  aux 
Rnsses ;  une  flottille  moscovite  s^ap- 
nr^tait  k  d^vaster  les  edtes  de  la  mer 
I^oire,  et  k  s'emparer  des  approvi- 
sionnements  diriges  sur  Constanti- 
nople par  le  Font-Euxin,  tandis 
que  Teseadre  d*Orloff  devatt  arr^- 
ter-  les  bdtiments  de  transport  dans 
les  mers  de  la  Gr^;  en  Palestine, 
rautorit4<ki  Grand  Seigneur  ^tail  ni4- 
connue ;  Ali-BeT ,  chef  des  Mamlouks , 
aspiratt^  la  souverainet^  de  r£gypte; 
enfin ,  Sultan-Moustapha  ne  voyait  au- 
tour  de  lui  que  revers  ou  r^Toltes ;  et 
il  fallait  une  dme  d^une  trempe  peu 
commune  pour  envisager  sans  d^sin- 
poir  un  pareil  tableau. 

Depuis  trois  mois ,  les  Busses ,  flers 
de  leur  superiority ,  bloguaient  Lem- 
nos,  et  attendaient  patienunent  que 
la  famine  leur  livrdt  la  forteres^ ,  qui 
manquait  de  vivres.  L'intr^ide  Ha<^n- 
Bet ,  ce  crocodile  de  la  mer  des  ba* 
tailies,  comme  Tappelle  un  ^rivaia 
oriental ,  r^solut  de  proflter  de  la  ni* 
gitgence  que  I'ennemi  apportait  a  ce 
si^e :  danstine  nuit  obscure,  il  part« 
des  Dardanelles  avec  quinze  cents 
hommes,  debarque  sur  la  plage  de 
Lemnos»  et,  afin  que  ses  soldats  ne 
cherchent  plus  leur  salut  que  dans  la 
Yietoire ,  il  repousse  au  large  les  ba- 
teaux- gui  les  ont  apport^s.  Iisurprend 
les  assi^geants^  qm,  saisis  d'effroi,  ne 
songent  qu'a  fuir,  gagnent  leurs  vais* 
seaux  et  appareillent  en  toute  hiite. 
Apr^  ce  haixii  coup  de  main ,  Ha^an* 
Be!  ravftaille  la  place  et  revient  en 
triompbe  aux  Dardanelles.  La  dignity 
de  kapoudan-paoha  fut  le  |)rix  de  cette 
belie  action ,  et  imposa  silence  k  ses 
envieux,  qui  lui  reprochaient  d'avoir  fui 
k  la  malheureuae  affaire  de  Tclieefaiii^* 

33. 
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Les  Russes  ne  furent  pas  si  heureux 
pendant  ia  campagne  de  1771  qu'iis 
ravaient  ^t^  dans  la  pr^cedente :  ils 
^ou^rent  dans  ieurs  tentative  sur 
Tr^bisonde  et  la  G^orgie :  d*un  autre 
c6i6y  la  flottille  armee  dans  le  port 
d'Azof  ne  put  sortir  des  Palus-M6o- 
tides,  fautede  pilotevCt  les  chefs  de 
rexp^ditioD  retournerent  k  Saint- P^- 
tersDourg.  En  revanche,  le  prince 
0olgorouki  s'empara ,  en  trois  se- 
maines ,  de  presque  tout«  la  Crim^ , 
conqu^te  qui  valut  a  oe  g^n6ral  le  sur- 
nom  de  Krimski.  Sur  ies  bords  du 
Danube,  les  succ^setles  revers  ^taient 
balance  entre  le  serasker  et  le  g^n^ral 
Romanzoff ,  qui  occuperent  tour  a  tour 
la  rive  droite  et  la  rive  gauche  du 
fleuve.  EnOn  le  besoin  de  la  paix  se 
faisait  ^alement  sentir  aux  deux  par- 
ties belligerantes :  les  triomphes  des 
Russes  avaient  et^  ch^rement  achet6s ; 
la  peste  desolait  Ieurs  armies,  et 
avait  pj6n6tre  jusqu'a  Moscou  in^me. 
L'Autriche  et  la  Prusse  poussaient  a 
iin  accommodement,  dans  leur  int^r^t 
commun ;  car,  suivant  un  accord  avec 
la  Russie,  ces  trois  puissances  de- 
Taient  se  partager  une  portion  de  la 
Pologne.  Un  armistice  fut  conclu  de- 
vant  Giurgewo ,  et  un  congr^s  s'ou- 
vrit  h  Focziani  en  Moldavie.  De  lon- 
gues  discussions  s*^tablirent :  niais  les 
demandes  de  la  Russie  parurent  trop 
exag^r^s  ^  la  Porte ;  et ,  apr^  une 
derniere  entrerue  qui  eut  lieu  a  Bu- 
charest entre  le  grand  vezir  Muhsin* 
Ogiou  et  le  general  Rontanzoff,  les 
conferences  furent  rompues,  et  les 
hostilites  recommencerent. 

Dans  la  campagne  de  1773,  les  armes  • 
ottomanes  reprirent  Tavantage,  quoi- 
que  sans  r^sultat  decisif.  Quatorze 
mille  Russes  essaydrent  de  passer 
le  fleuve ,  et  furent  repousses  par  les 
mosulmans  qui  firent  six  cents  pri- 
sonniers :  le  prince  Repnin  se  trouva 
de  ce  nombre ,  et  fut  envoys  a  Cons- 
tantinople ,  ou  on  Tenferma  aux  Sept- 
Tours.  Deux  tentatives  de  RomanzoiT, 
le  siege  de  Silistrie  et^dH^i  de  Varna, 
n*eurent  pas  plus  de  succes.  C€  gen^ 
ral  rentra  en  Valachie,  et  les  Ottomans 
prirent  a  leur  tour  Toffensive,  Le  ka- 


poudan-pacha  Ha^n ,  le  vainqneur  de 
Lemnos,  qui  n'avait  plus  de  flottea 
commander,  et  dont  la  bouillante  va- 
leur  ne  pouvait  souffrir  Tinaction^se 
mit  a  la  t^te  d'un  corps  de  sipahis, 
chassa  les  Russes  au  dela  du  Danube, 
s*einpara  de  leur  artillerie  et  de  Ieurs 
munitions,  et  termina  la  caiiipagiu 
par  ce  brillant  fait  d'armes. 
Cest  au  milieu  de  ces  triompbeit 

aui  consol^rent  les  derniers  instants 
e  Sultan  -  Moustapha ,  que  ce  prince 
mourut  le  20  zilkaMe  1 187  (21  jaoTier 
1774)  {*).  A  vant  d'expirer,  il  exposaa 
son  frere  Sultan-Abdul-Hamid  la  si- 
tuation critique  de  T^tat ,  et  Feclain 
de  Texp^rience  qu'il  avait  acquise  pra- 
dant  un  regne  de  dix-sept  ann^es.  Sui- 
tan-Moustapha  III  fiit  jus'teoient  re- 
grette  de  sessuiets ,  qui  reconnaissaint 
la  sollicitude  dont  il  ^tait  anime  pour 
leur  bonheur  et  pour  la  gloire  de  rent- 
pire :  arriv^  au  trdne  a  un  dge  mdr,  H 
avait  pu  tirer  un  enseigneinent  utile 
de  la  deposition  de  son  pere  Salun- 
Ahmed  III :  expose  depHis ,  par  la  ja- 
lousie de  son  cousin  Sultan-Osman ,  i 
une  mort  presque  certaine ,  il  n'ecbap|» 
au  poison  que  par  sa  prudence  et  Tetude 
qu*il  avait  faite  de  la  m^decine ;  mais  | 
sa  figure,   d*une  pdleur  eflrayaote, 
semblait  garder  la  trace  des  crimmelJes 
tentatives  auxquelles  il  avait  etc  en 
butte.  Gette  position  precaire  avait 
donn^  a  son  caractere  une  teinte  de  \ 
melancolie  qu*il  conserva  toujours :  ii 
6tait  port^  k  la  reflexion,  aimait  le 
travail ,  et  avait  acquis  quelques  coo* 
naissances.  II  estimait  les  savants ,  e( 
ne  cherchait  qu*a  s'instruire:  il  fit 
traduire    le  Prince   de    Macbiavel, 
V Jnti'Machiavel  du  roi  de  Prusse, 
et  les  Aphorismes  de  Boerhaave.  H 
fonda  il  Constantinople  une  academie 
qui  porte  son  nom ;  il  fit  r^parer  1« 

(*)  Vassif-Efendi,. historieD  ottftman  cod*  » 
temporain  de  Sultaa-MousUpha  III ,  fixe  U  | 
mort  de  ce  prince  au  8  zilkade  (9  Janvier),  i 
Oh  peut  Goncilier  ces  deux  dales,  car  k  it ' 
Janvier  1774 ,  notweau  style,  r^poad  aa  ^ 
Janvier  du  calendrier  grec  non-rnormf,  qui 
est  suiTi  par  les  Turcs  aussi  bien  que  ptr 
les  Armeuieus  et  les  autrei  chrcUeos  sujett 
de  la  Porte. 
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hlab'khimi  attenant  a  la  mosqu6e 

de  Suftan-Muhammed  II,  et  elever 

ffJle  de  Nouri'Mousiaphay  que  le  peu- 

ple  designe  sous  le  nom  de  LaUU- 

Dj<nHici  (mosquSe  des  tulipes).  Ob- 

sfirateur  rigide  de  la  loi  reiigieuse , 

sager^onnateur,  esprit  juste,  il  remit 

ra  vigueur  ]es  lois  somptuaires,  et 

stSorcn  de  rappeler  les  musulmans 

m  rertus  austeres  de  leurs  anc^tres. 

Ihnsson  zele  infatigable,  il  voulait 

tc^tconnattre  par  lui  -  mime ,  et  tra- 

T:;iJMt  sans  cessc  pour  supplier  a  Tin- 

f3?adte  ou^a  la  paresse  de  ses  mi- 

r.i^m.  II  r^poDdait  k  ceux  qui  lui 

npresfntaieot  que  ce  genre  de  vie 

cuirait  a  sa  sant6  :  a  II  faut  bien  que 

■  j«  fasse  la  besogne ,  puisqu*aucun  de 

-  vous  ae  sait  la  laire.  »  A?ec  un  pareil 

deTounnent  a  ses  devoirs ,  il  est  pro- 

Mblc  qoe  ce  prince  eOt  port6  Tempi  re 

Ottoman  a  an  tres-haut  degr6  de  pros- 

Kit*t  si!  arait  €ie  second^  par  ses 

3^ik1s  vezirs ,  et  surtout  si  les  cir- 

fonstances  ne  lui  avaient  €U  presque 

oujours  coDlraires.  Mais ,  du  moins , 

J^malhears  qu'il  6prouva  firent  briller 

^n  lai  la  ^us  difOcile  de  toutes  les  ver- 

ws,  one  Constance  inebranlable  dans 

i«  mers  de  la  fortune.  Malgr^  la  su- 

Ffloriti  de  son  esprit ,  il  paya  le  tri- 

m  am  prejoges  de  son  ^poque ,  en 

^oninnt  m  grand  penchant  pour  les 

^'fwes  occultes  :  il  envoya  un  expres 

^a  souverain  de  Fez  pour  lui  deman- 

Qtt  un  habile  astrologue ;  et ,  pendant 

'3  gwrre  contra  les  Russes ,  il  r^Ia 

^oumi  ses  operations  sur  la  preten- 

^«e  influence  des  astres.  Nous  devons 

3joQter,  ^  sa  louange,  qu'a  la  fin  de 

-^nregne,  il  eut  la  force  morale  de 

J««inna!tre  Tabsurdit^  d'un  art  dans 

<^uel  i]  a?ait  eu  jusqu'alors  la  plus 

'^^wgie  conBance. 

CHAPITRE  XXVIII. 

'^TlH.ABDDI..HAMID-KH4N.  FR^RE  DB 
^LTAR-MOUSTAPHA-KUAN  m,  KTFILS  D£ 
^LTAS-IHUED  III. 

Sultan -Moustapha  III  avait  laiss^, 
^  moorant ,  a  son  frere  Sultan-Ab- 
^"l-Hamid  le  soin.de  terminer  In  mal* 
Qeoreose  guerre  contre  les  Russes: 


mais  le  nouveau  souverain ,  par  son 
caractere  doux,  bienfaisant,  ami  du 
repos ,  et  m^me  faible  et  timide ,  ^tait 
au-dessous  de  la  tdche  p6nible  que  lui 
imposait  la  gravity  des  circonstances. 
Le  trone  d*Osman  chancelait ,  ^b'ranl^ 
a  la  fois  |)ar  la  guerre  ^trangdre  et  les 
divisions  intestines :  les  Russes  avaieot 
envahi  la  Crim^  et  toutes  les  pro- 
vinces septentrionales  des  bords  du 
Danube;  Catherine  avait  gagn^  a  sa 
cause  H^raclius ,  prince  de^^orgie  et 
vassal  de  la  Porte ;  en  Albanie ,  Mah- 
moud,  gouverneur  de  Scutari,  ^tait 
en  pleine  r^volte ;  Ali ,  pacha  de  Ya« 
nina,  jetait  les  fondements  de  cette 
puissance  ind^pendante  et  despotique 
qu'il  conserva  pendant  prds  d*un  demi- 
si^Ie;  sur  la  frontiere  orientale  de 
Tern pire,  Ahmed,  pacha  de  Bagdad, 
ne  reconnaissait  que  de  nom  la  suze- 
rainet^  du  Sultan ;  la  Palestine  ob^is- 
sait  au  vieux  cheikh  arabe  Daher,  qui , 
soutenu  par  les  tribus  nomades  du  de- 
sert ,  avait  pris  le  titre  de  cheikh  d' Acre 
et  de  Galilee ;  enfin ,  en  ^£;ypte ,  Muham- 
med-Bei,  fils  adoptif  i(*Ali  -  Bei ,  chef 
des  Mamlouks,  avait  chass^  ce  der- 
nier, et,  tout  en  se  disant  Tesclave 
du  Sultan ,  ne  conservait  que  Tappa- 
rence  de  la  fid^lit^.  C*est  au  milieu  de 
tant  d'elements  de  d^sordre  qu*eut 
lieu  rav6nement  d'un  prince  paciuque, 
qui ,  dg^  de  pres  de  cinquante  ans ,  ne 
s'^tait  occup^  jusqu'alors ,  dans  sa  re- 
traite  d'^sA:t-5^raif  (le  vieux  serail), 
qu*a  transcrire  le  Goran  et  h  fabri- 
quer  des  arcs  et  des  fleches. 

Le  premier  usage  que  Ot  de  son  pou- 
voir  Sultan-Abdul-Hamid ,  fut  de  don- 
ner  une  entiere  liberty  a  son  neveu 
Selim ,  et  de  declarer  qu'il  voulait  lui 
servir  de  pere :  cette  conduite  gen^- 
reuse ,  si  contraire  a  celle  de  ses  pr^- 
d^cesseurs^  lui  attira  la  v^n^racion 
des  musulmans ,  qui ,  suivant  I'usage 
consacr^  parmi  eux ,  attentifs  h  la  pre- 
miere action  de  leur  nouveau  souve- 
rain ,  con^urent  les  plus  belles  esp6-. 
ranees  d'un  regne  qui  d^butait  par  iitle 
action  vertueuse.  Depuis  Baiezld  11^,' 
aucun  des  sultans  n'avait  })u  Se  dis-' 
penser  de  distribuer  aux  janissa^'es  le, 
djulous-ahtchi^  ou  denver  datine- 
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mefU:  et,  jusqu'a  Sultan- Abdul-Ha- 
mid ,  fa  seule  intention ,  manifestee  par 
les  souverains  nouvellement  couron- 
D^8,  de  retrancber  cette  gratification 
d^usa^e ,  avait  toujours  occasionn^  des 
toeutes  parmi  cette  milice  indiscipli- 
nde;  mais  la  penurie  du  trdsor  dpuis^ 

rir  une  guerre  malheureuse  permit 
Sultan-Abdul-Hamid  de  se  reruser  k 
cette  largesse,  qui  edt  6t^  tris-on6- 
reuse  a  I  Etat  dans  des  circonstances 
si  difficiles.  II  s^occupa  ensuite ,  mal- 

§ri  son  peu  de  |odt  pour  la  guerre, 
es  pr^paratifs  necessaires  pour  la  pro- 
chaine  campagne.  Une  arm^e  de  qua- 
tre  cent  mille  hommes  se  rassembla 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  et  le 
Sultan  assista  en  personne  aux  ma- 
noeuvres des  artilleurs  et  des  soldats 
exerc^  h  Teurop^ennepar  les  soins  du 
baron  de  Tott. 

Gependant  Tarm^e  de  Romanzoff, 
afTaiblie  par  ses  revers  et  m^me  par 
ses  succes,  n*^talt  pas  en  ^tat  d^a^ir 
avant  d'avoir  requ  des  renforts;  mais, 
en  ce  moment,  une  r^volte  dan- 
ffereuse  ^clatait  dans  Tint^rieur  de 
Fempire  russe :  le  rebelle  Pugatschef , 
qui  se  faisait  passer  pour  le  czar 
Pierre  III ,  ^chapp^  miraculeusement, 
disait-il,  au  fer  des  assassins,  mar- 
chait  sur  Moscou,  soutenu  par  une 
multitude  credule :  dans  ce  peril  im- 
minent ,  Catherine  sut  arrlter  les  pro- 
gres  de  Pinsurrection ,  et,  en  mSme 
temps ,  envover  des  secours  k  Roman- 
zoff, qui  se  ndta  de  reprendre  I'offen- 
sive.  (Second^  par  les  gen^raux  Souwa- 
roff  et   Kramenski,  il  effectua   le 

Sassagedu  Danube,  malgr^  les  efforts 
es  Ottomans ;  bientdt ,  par  une  sa- 
vante  manoeuvre ,  Romanzoff  tourna 
la  position  du  grand  vezir  et  le  separa 
de  la  place  de\Varna,ou  se  trouvaient 
les  magasins.  Effrayes  de  cette  situa- 
tion criti(jue,  les  musulmans  se  re- 
Toltent  contre  leurs  chefs ,  et  se  de- 
bandent :  douze  mille  hommes  restent 
seuls  aupr^s  du  serasker  Muhsin-Zadd. 
Dans  cette  position  p^nible ,  il  ecrivit 
au  Sultan  pour  se  justifier  d'un  evd- 
ngmeoit  aussi  imprevu ;  et  ce  prince , 
rjesi^e,,en  lion  musulman,  a  la  vo- 
lonie  d'Aiiab ,  repohdit,  en  s'appuyant 


sur  un  fetwa  du  mufti ,  que  le  gnod 
T^zir  ne  pouvait  vaincre  saos  soBata; 
et  que,  puisque  son  arm^  Parait 
abandonne,  leProph^teordoonaitqu'il 
fit  la  paik.  D*apres  cette  autorisi* 
tion ,  le  s^rasker  signa ,  le  34  dje- 
mazi-ul-oula  J 188  (31  juillet  1774),  i 
Kutcbuk-KainarcMi ,  en  Bulgarie,im 
traits  par  lequel  la  Porte  reconnaii- 
salt  rindi^pendance  des  Tatares  deb 
Crim^ ,  du  Budjak  et  du  Koubao , » 
cordait  aux  Russes  la  libre  na^igatioi 
dans  toutes  les  mers  de  rempire  otto- 
man ,  leur  oMait  les  places  d  Aiof,de 
KJlbouroun  et  quelques  putres  (otit- 
resses ,  et  enfln  acceptait  le  parbige 
de  la  Pologne.  Cathenne ,  en  oompeo- 
sation ,  restituait  aux  Ottoroaos  b 
Bessarabie ,  la  Moldavie ,  la  Valachie, 
et  les  ties  que  la  Russie  occupait  dans 
TArchipel. 

Gette  paix ,  tout  humiliante  qu'eiie 
^tait  pour  la  Porte,  fut  aocueiIiie|ur 
la  nation  avec  de  grands  traosports 
de  joie,  tant  on  6prouvait  le  besoio 
du  repos.  Le  grand  vdzir  ftfohsio- 
Zad^-Muhammed-Pacha ,  i  qui  Tia- 
discipline  de  ses  troupes  avait  cause 
un  SI  vif  chagrin  qu*il  en  ^tait  dan^e* 
reusement  malade ,  se  mit  n^nmoiiu 
en  route  pour  rapporter  h  ConstaDli- 
nople  le  sandjak-cherif ;  mais,  avant 
qu'il  fdt  arrive  k  Karin-Abad(Cania- 
oaO>  ville  situ^e  au  milieu  du  defile 
du  Balkan,  Voiseau  de  son  Am  t'e- 
chappa  de  sa  cage  etpritstm  volttrs 
les  cieux.  Izzet-Muhammed-Facba, 
kafm-mekam  de  Constantinople  i  loi 
sncceda,  et  remit  le  drapeau  sacre 
entre  les  mains  du  Sultan :  Sa  Hau; 
tesse ,  ajoute  rbistorfen  Ottoman  a  qui 
nous  empruntons  ces  details ,  retourua 
ensuite  au  palais  imperial, gtMei/n 
nacre  oU  se  ren/erme  la  perk  prt- 
dense  de  sun  auguste  personne,  et  li 
centre  gloriettx  d'oH  le  soleiidesa 
puissance  repandses  rayons  sur  Twu" 
vers{*) 

(*)  Les  ecrivains  musolmans  se  seritot 
toQjoars  de  termcs  flciiret  poor  '^'**| 
les  actions  ou  la  inort  des  pcrsoonaps  dost 
lis  racoDteat  lliisloire.  Le  besoia  « »«"* 
ces  e&orossioiu  ladtaptoiquei  les  jetie  dioi 
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La  paix  de  Rutchuh-Ramardji ,  en 
asBuraot  Tind^ndaDce  de  la  Crim^e 
et  en  accordant  aux  vaisseaux  russes 
la  libre  navigation  dans  les  mers  de 
Tempire  ottoman,  enlevait  au  Sultan 
Tappui  de  son  ancien  et  utile  alli6  le 
khao  des  Tatares ,  et  ouvrait  la  route 
de  Constant inople  aux  flottes  inosco* 
vites ;  aussi  ia  Porte  ne  cherchait-elle 
qu'un  pretexte  pour  rompre  ce  traits. 
£n  attendant  que  cette  occasion  se  pr6- 
sentdt,  le  Grand  Seigneur  voulut  se 
venger  des  rebelles  qui,  pendant  la 
guerre ,  avaient  tent^  de  se  soustraire 
a  la  domination  ottomaue.  Le  hospo- 
dar  de  Moldavie,  Gregoire  GbiRa, 
paya  de  sa  t^te  sa  r^volte;  et  le  cbeikh 
baher,  assi^^  par  mer  et  par  terre 
dans  la  ville  d  Acre,  jfut  tu^  aun  coup 
de  fusil  en  cberchant  h  se  sauver  dans 
les  montagnes  de  Safad.  Quelques  s(u- 
tres  executions  eurent  encore  lieu; 
mats  ces  cbdtiments  partiels  ne  sufO- 
saient  pas  h  la  colere  du  divan ,  qui 
proposa  d*exterminer  en  masse  les 
Grecs  de  la  Mor^  :  cette  cruelle  me- 
sure  fiit  un  peu  adoucie  sur  les  repre- 
sentations du  kapoudan^pacha,  et  ron 
se  contenta  du  supplice  aes  principaux 
moteors  des  troubles.  Ha^an-Pacha, 
auteurde  cette  proposition  moins  bar- 
bare,  flit  charge  de  I'ex^uter,  et  y 
mit  une  rigueur  qui  dementit  la  mo- 
deration de  son  langage  dans  le  con- 
seil  :  des  mllliers  de  t8tes  tombdrent 
sous  le  fer  du  bourreau ,  et ,  amonce- 
l^s  en  sanglantes  pyramides,  port^ 
rent  la  terreur  parmi  les  malheureux 
Grecs.  Mais  ces  terribles  exemples,  en 
^pouvantant  les  populations,  leur  ins- 
piraient  encore  un  plus  vif  d^sir  d*^- 
cfaapper  k  Jeurs  tvrans.  L*imperatrice 
Catherine,  dont  tous  les  efforts  ten- 
daient  h  abaisser  Tempire  ottoman, 
ayait  accord^  de  grands  privil^es  aux 

un  luxe  de  tropes  bizarres  qui  impriment 
h  leur  style  ce  caractere  pompeux  et  em- 
pbatique,  si  etrange  a  00s  yeux,  mais  qui 
plait  tant  aux  Orienraux.  Nous  avons  re- 
produit,  de  loin  en  loin,  dans  notre  rerit, 
quetques-UDS  de  ces  traits,  aCn  de  donner 
a  nos  lecteura  one  I^ere  idee  de  la  pbrt- 
-  '  ~le  des  auteurs  nationaux. 


Moldaves  et  anx  Valo^es  ;  les.Greea 
de  la  Bulgnrie,  seduits  par  les  avanta- 
£es  qu'elle  leur offrait  aussi,  passeretit 
le  Danube  et  se  rangdrent  sous  la  puia- 
sante  protection  de  la  czarine  :  non 
coutente  d^avoir  enlev^  la  Crim^e  aux 
Ottomans  en  la  faisant  d^larer  inde- 
pendante,  elle  voulut  encore  s*appro- 
prier  une  province  qui  lui  convenait  si 
bien.  Une  intrigue  ourdie  a?ec  habi« 
lete  mit  la  dissension  entre  les  mem- 
bres  de  la  famille  du  kban  de  Crimte ; 
bientot  une  s^ition,  foment^e  par  lei 
agents  secrets  de  la  Russia,  arracba  la 
pouvoir  aDewlet-Gheraiy  qui,  d^vou^ 
au  Sultan ,  se  r^fugia  k  Constantino- 
ple. Cbabin-Gberai,prot6ge  par  Cathe- 
rine, fut  nomme  khail,  et  se  mit  sous 
la  protection  ou  plutdt  sous  la  d^pen- 
dance  de  Timp^ratrice.  La  Porte  vou- 
lut alors  reprendre  les  at-mes;  maig 
elle  fut  d^tourn^e  de  ce  projet  par  Tin- 
fluence  du  prince  Repnin  et  du  colnte 
de  Saint-Priest,  ambassadeur  de  Fran- 
ce. De\k  ce  dernier  avait  fait  confir- 
mer  le  traits  de  Rutchuk-Kainardji 
par  la  convention  A'Alnaly-Cawik 
(  kiosque  des  miroirs ) ,  conclue  en 
1779.  Cependant  Catherine  n^abandon- 
nait  pas  ses  desseins  ambitieux  :  da 
nouveaux  troubles,  excite  par  cette 
princesse,  oblig^rent  Chahin-GheraS  i 
se  r^fugier  ^Taganrok,  et  fournirentli 
la  Russie  Toccasion  d'envoyer  en  Cri- 
m6e  une  arm6e  de  soixante-dix  mille 
hommes  command^  par  le  prince  Po- 
temkin  :  cette  invasion  fut  colore  du 
pretexte  de  secourir  le  khan  contre 
ses  sujets;  mais  la  Porte,  devinant 
ais^ment  le  motif  qui  guidait  Timp^- 
ratrice,  prit  la  pr^aution  de  faire  occu- 

f>er  par  un  pacha  la  ville  de  Taman,  sur 
e  oetroit  de  Yeni-Ral'a.  Les  troupes 
russes  s'avan^ant  alors  pour  rqwusser 
les  Osmanlis,  traverserent  les  Etats  da 
Chahin-Gherai,qui,d^odt6  d'un  pou- 
voir illusoire ,  se  vit  bientSt  r^uit  a 
c^der  tous  ses  droits  a  Fimp^ratrice, 
movennant  une  pension  de  buit  cent 
mille  roubles  :  en  avril  1788,  la  Rus- 
sie entra  en  possession  de  la  Q*im6e 
et  du  Rouban. 

Au  commencement  de  Tannto  sui- 
vante ,  la  Porte  fut  oblige ,  malgr^  sa 
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r^inignance,  de  ratifier  ce  march^; 
mais  elle  s*en  vengea  sur  1e  malheureux 
Chahin-GheraT :  ce  prince,  peu  de  temps 
apres  la  cessioa  de  son  royaume  k 
Catherine,  m^content  de  sa  position, 
obtint  un  aslle  a  Constantinople;  mais 
k  peine  eut-il  le  pied  sur  le  terri- 
toire  ottoman ,  qa^i  fut  mis  h  mort 
par  ordre  du  Sultan. 

Cependant  toutes  les  humiliations 
qu'ayait  h  subir  la  Porte ,  excitaient 
iinyif  m6contentement  dans  la  nation, 
qui  sMndignait  de  la  patience  de  son 
mattrfl  a  souffrir  tant  d'outrases  :  la 
guerre  ^tait  demand^e  k  grands  cris; 
et  1^8  moyens  de  la  soutenir  avec  hon- 
neur  ne  manquaient  pas  :  une  nom- 
breuse  arm^  de  terre,  une  escadre 
tr^-forte,  une  ^ole  d'artillerie ,  des 
fonderies  stabiles  par  le  baron  deTott, 
la  tactique  europeenne  ensei^n6e  aux 
soldats  ottomans  par  des  ofQciers  fran- 
^ts  que  Sultan-Abdul-Hamid  avait 
engag^.^  venir  h  Constantinople,  tel- 
les  etaient  les  ressources  que  poss^ 
dait  la  Porte  pour  s'opposer  aux  vues 
ambitieuses  de  Timp^ratricede  Russie. 

Vers  la  fin  de  1786,  cette  princesse 
alia  parcourir  la  Crimee ,  et  visita  en- 
suite  Kherson,  nouvelle  ville  qui  venait 
de  s*61ever,  par  son  ordre ,  sur  les  bords 
du  Dnieper,  etqui  assurait  a  la  Russie 
Tempire  de  la  mer  Noire.  Joseph  II  et 
Catherine  y  eurent  une  entrevue ,  et 
conclurent  une  alliance  offensive  et 
defensive  contre  la  Porte.  Quoique  ce 
pacte  edt  ^t^  arr^t^  en  secret ,  il  ne  fut 
pas  difficile  au  cabinet  ottoman  de 
deviner  les  projets  de  conqu6te  des 
deux  souverains ;  et  cette  circonstance 
ddcida  le  Grand  Seigneur  a  satisfaire 
aux  voeux  deses  sujets,  en  prenant  Fini- 
tiative.  Suivant  Tusage  etabli  ill  cette 
^poque  &.la  cour  ottomane,  la  decla- 
ration de  guerre  k  la  Russie  fut  pr6c^ 
d^e  de  l^mprisonnement  aux  Sept 
Tours  de  Tambassadeur  de  cette  puis- 
sance. Le  Sultan,  en  se  d^cidant  a 
recommencer  les  hostilites,  comptait 
sur  i'appui  de  la  Suede  et  de  la  Polo- 
gne;  rambassadeur  d*AngIeterre  lui 
avait  fait  esp^rer  qu*elles  armeraient 
ea  faveur  de  la  Porte,  etqu'en  outre , 
*le  roi  de  Prusse  se  diargerait  de 


s'opposer  a  Tempereur  Joseph.  Ea 
consequence,  se  croyant  sdr  d*£tK 
soutenu ,  le  Sultan  commenqa  patdi- 
riger  le  pacha  d*Oczakow,  avec  des 
forces  considerables ,  contre  Khersoo 
et  Kilbouroun ,  tandis  qu'une  secoode 
armee  s'avan^ait  sur  les  bords  da  D» 
nube.  De  son  c6te,  le  kapoudaii-^ 
cha ,  apres  avoir  apais6  une  revoltei 
l^gypte ,  alia  bloquer,  avec  une  floi 
de  vingt-quatre  voiles,  remboucboe 
du  Dnieper,  afin  de  seconder  rattaqoe 
de  Rberson  et  de  Kilbouroun.  Cette 
derniere  place ,  defend ue  par  le  cdeJn 
general  Souwaroff ,  resista  a  tons  la 
efforts  des  Ottomans  :  trois  fois  ceu* 
ci  s'emparerent  des  retrancbemeots, 
et  trois  fois  les  Russes  parvinreoti 
les  en  chasser. 

Cependant  I'empereur  d'AilemagiK 
djrigeait  ses  forces  sur  Belgrade,  doet 
il  esperait  s*emparer  par  surprise.  Le 
pacha  qui  commandait  la  place  dit 
avec  mepris ,  en  apercevant  les  AI1^ 
mands  :  « Ce  sont  des  chieru  f« 
aboient.  >»  Neanmoins  il  prit  TalaitDe 
lorsqu*il  se  vit  attaque  suoitemenM 
il  en  ecrivit  au  divan,  qui  se  plaipii 
a  rinternonce  imperial,  et  luiaccorfe 
neanmoins  la  permission  de  quitlff 
Tempire  ottoman.  La  tentative  dfi 
Autrichiens  n'ayant  pas  reussi,  k 
grand  vezir  fond  it  sur  eux  avaot  gu'iis 
eussent  pu  operer  leur  jooctioos^'^ 
Tarmee  de  Romanzoff,  les  fit  Teenier 
jusqu'a  Loughosch,  s'empara  de  plu- 
sieurs  places  de  la  Hongrie,  briiia^ 
saccagea  le  banat  de  Temeswar,  et  nit 
sur  le  point  de  faire  prisoouier  J(^ 
seph  II  lui-meme. 

Ces  triomphes  des  Ottomans  etaifft 
contre-balances  par  lapcrtedecp- 
ques  places  en  Moldavie,  dontiehoi- 
podar  avait  ete  audacieusement  eoleT( 
au  sein  de  sa  capitale.  Le  prince  w 
Saxe-Cobourg  et  le  general  Roman- 
zoff  attaquerent  de  concert  Choczitn, 
qui  leur  ouvrit  ses  portes  apres  ^ 
faible  resistance.  Enfin  le  prince  Po- 
temkin  mit,  en  decembre  1788,  (f 
siege  devant  Oczakow,  avec  une  anntf 
de  quatre-vingt  millc  liomn»es.Le*'* 
poudan-pacha,  dont  Tescadre,  rentor 
cee  de  deux  vaisseaux  de  baut  bord)  o 
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sitfir^ates  Hde  plasieurs  bdtiments 

jnfmeors,  sVlevait  alors  a  plus  de 

soinnte  Toiles,  se  pr^para  k  soutenir 

fttmefOoBkow ,  qui  n*etait  defen- 

d«  que  par  de  Tieilles  fortiGcatioos. 

r£)dts  qoe  la  garnison  inquietait,  par 

de  ti^oureoses  sorties ,  rarm^  de  Po- 

tonkin,  Hacan-Pacha  cberchait  h  en- 

asff  le  coflobat  avec  Tescadre  russe, 

ioferieinre  eo  nombre  k  la  flotte  otto- 

mae,  mais  compost  de  petits  bdti- 

flMsts  legers  qui  manceuTraient  plus 

facdoDeDt.  L'amiral  rasse ,  en  f^ignant 

(Terrter  le  kapoadan- pacha ,  depassa 

I'enbndxan  da  Dnieper ,  et  attira 

eotreses  deux  rives  les  navires  enne- 

Diis :  la,  gdo^  autant  par  le  ddfaut  de 

largwT  que  par  le  peu  de  profondeur 

dufleave,Ha<^n- Pacha,  non-seule- 

^^?^  wpntdeployer  toutes  scs  forces, 

ipais  caoore  vit  trois  de  ses  Taisseaux 

«li§w>houer  sur  le  sable,  d*ou  il 

DC  pvrint  1^  les  degager  qu*avec  une 

grande  perte  d'hommes  et  de  fortes 

ayaritt.  Uamiral  russe,  proGtant  du 

desordreque  cct  accident  occasionna 

parmj  h  flotte  ottomane ,  I'attaqua 

J'^ooreosement,  prit,  coula  k  fond  ou 

WUqQiBMMtiments,  et  lui  tua  onze 

nime  inarins.  Pendant  ce  combat ,  le 

geoeraiSoovaroff  ,  poste  sur  lerivage 

w^aat  Kflbourouin,  ou  11  avait  ^tabli 

one  hattcrie  formidable ,  foudroyait 

es  Taisseaux  ottomans,  et  achevait 

imdefaite.  Cettc  victoire  navale  d^- 

«<a  de  la  perte  d'Oczakow :  I'arm^ 

oeterre  donna  Tassaut,  et  s*empara 

^  w  ville.  Les  Tainqueurs  souill^rent 

f^r  triomphe  par  des  cruaut^s  inouTes, 

et  ringt^inq  niille  victimes  tomberent 

*«w  leurs  coups. 

^  revers  multipli^  que  les  armes 
^^Jljnanes  Tenaient  d'eprouver  avafent 
sofeoTe  de  d^goOts  les  derniers  jours 
u^Sultan-Abdul-Hamid,  qui  succoniba 
l^ses  chaj^rins  le  7  avril  1789.  II  etait 
se  de  soixante^atre  ans  et  en  avait 
^  qainze.  Ce  prince  paciGoue, 
^3>r^  et  ami  de  la  civilisation ,  releva 
ictablissement  de  Timprimerie,  pres- 
T>e  abandonn^  depuis  la  mort  du  re- 
i^^^at  Basmadji-Ibrahim.  Sa  conduite 
l)^»ereuse  envers  son  neveu  Selim  lui 
^Qcilia  Tamottr  du  peuple ,  et  sa  bonte 


naturelle  le  Gt  adorer  de  tous  ceux  qui 
Tapproehaient.  Son  indulgence  et  sa 
douceur  6taient  si  bien  connues  dans 
le  s^rail,  que  les  jeunes  Giles  du  harem 
ne  craignirent  pas  de  le  jouer  lui- 
m^me,  pendant  les  fifites  qu'occa- 
sionna,  en  1780,  la  naissance  de  la 

i)rincesse  Rebia-Sultane.  Par  un  motif 
ouable,  ce  prince,  voulant  mettre  des 
bornes  au  luxe  de^  T^tements,  avait 
d^fendu  que  les  femmes  portassent  des 
manteaux  a  longs  collets.  Dans  une  de 
ces  tournees  incognito  dont  il  avait 
contracts  I'habitude  pour  surveiller  par 
Iui-m6me  Tex^cution  de  ses  ordres,  il 
aper^ut  des  dames  qui,  bravant  ses 
re^lements  somptuaires,  se  prome- 
naient  en  ^talant  avec  complaisance  les 
collets  demesur6s  de  leurs  manteaux. 
Cette  vue  excita  sa  colere  k  un  tel 
point,  quMl  courut  sur  les  coupables 
elegantes ,  et  voulut  raccourcir  de  ses 
propres  mains  le  v^tement  en  contra* 
vention.  Get  ^venement  fit  sensation 
dans  Constantinople;  et  il  n'^tait  pas 
encore  oubli^ ,  lorsquMl  fut  parodie  par 
les  Giles  du  s^rail :  rua^  d*elles ,  v^tue 
comme  le  Sultan,  s'elan^,  armde  d'un 
poignard,  sur  un  groupe  de  ses  compa- 
gnes,  dont  elle  avait  Fair  de  vouloir 
couper  les  collets,  et  qui  se  sauvaient 
de  tous  c6tes  en  poussant  de  grands 
cris.  Sultan- Abdul-Hamid  ^tait  plac^, 
avec  les  Sultanes,  dans  une  tribune 
grillee;  et  cette  sc^ne  improvisee,  cri- 
tique indirecte,  mais  bardie,  des  vues 
un  peu  ^troites  de  ce  princ(B,  loin  de  le 
f&cner,  I'^gaya  beaucoup. 

Sous  le  r^gne  de  Sultan-Abdu1-Ha- 
mid,  la  Russie  parvint  a  s'ouvrir  le 
chemin  du  Bospbore;  elle  dut  ce  triom- 
phe,  non-seulement  a  I'adresse  et  aux 
intrigues  de  Catherine  II ,  mais  encore 
aux  grands  progres  que  Gt  la  nation 
moscovite  dans  Tart  militaire,  tandis 
que  les  Ottomans  restaient  station- 
naires  au  milieu  du  mouvement  gene- 
ral; car,  mal^e  les  intentions  de 
Sultan-Abdul-Hamid ,  et  I'aide  que  lui 
pr^terent  les  ofGciers  francais  appel^ 
a  Constantinople,  les  solaats  musul- 
mans  ne  purent  se  former  a  la  tactique 
et  a  la  discipline  europ^ennes.  La  repu- 
gnance des  janissaires  poor  ces  inno- 
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▼ations  6tait  si  forte,  qu'elle  ooca- 
gionna ,  dans  la  defctiiftr^  guerre,  une 
iftmeote  qui  fiftillit  codter  la  Tie  au 
grand  vezir  You^jouf-Pacha.  Cc  mi- 
DJstre  ayant  touIu  ronger  i*infanterie 
ottomane  sur  trois  lignes  et  la  faire 
manoeuvrer  comme  nos  troupes,  Tin- 
docile  milice  s*y  pr^ta  d'assez  mau- 
vaise  grAce  pendant  quelques  heures, 
dans  1  espoir  d*une  gratiGcation ;  mail 
ces  Evolutions  n*ayant  iU  suivies  d'au- 
cune  distribution  d*argent ,  un  sould* 
yement  eut  lieu ,  et  Tiinprudent  You* 
couf-Pacha  Itit  obllgE  de  se  d^rober  h 
fa  fureur  des  soldats ,  qui  ne  se  calm^ 
rent  que  lorsque  le  reTs-efendi  leur  eut 
fait  compter  douze  cent  mille  livres. 
La  frayeur  du  vEzir  fut  si  grande  en 
cette  occasion ,  qu*il  se  crut  oblige  de 
Bacrifier  huit  agneaux  au  propnete, 
pour  le  remercier  de  i*aToir  tire  de  ce 
mauvais  pas. 

Cest  a  cette  obstination  du  peuple 
de  Mahomet  a  ne  jamais  sortir  des  ha- 
bitudes et  de  la  routine  legu6es  par  ses 
anc^tres,  qu'il  faut  attribuer  les  grands 
et  nombreux  d^sastres  qui  Tout  acca- 
b\6  sous  les  de^niers  Sultans,  et  lui 
ont  fait  perdre  cette  superiority  que 
lui  avaient  acquise,  sur  les  nations 
chr^tiennes ,  son  fanatisme  reiigieux  et 
guerrier  et  le  brillant  courage  de  ses 
premiers  mattres. 

CBAPITRE  XXIX 

8ULTAJf-SEUM-KHA(f  UI .  FILS  DE  SULTAlf- 
MOUSTAPHA'XHAN  III. 

Les  Ottomans,  humilies  par  les  re- 
vers  qui ,  sous  des  souverains  d'un  dge 
avancE  et  privEs  d^^nergie,  avaient  si- 
gnal6  les  regnes  precedents,  virent 
avec  joie  un  jeune  prince  monter  sur  le 
tr6ne  d'Osman.  Sultan-Selim  III  n*a- 
▼ait  <}ue  vingt-sept  ans  environ  lorsqull 
gucceda  k  son  oncle  Sultan-Abdul-Ila- 
mid :  sa  physionomie  eta  it  agreable  et 
expressive ,  son  esprit  actif ,  son  carac- 
t^re  affable ;  et  le  peuple ,  s^duit  autant 
par  le  charme  de  son  exterieur  que  par 
8C»  heureuses  qualites,  se  livra  a  Pes- 
perance  de  voir  Tempire  recouvrer  son 
ancienne  splendeur  et  reprendre  sa 
preponderance  guerriere. 


Sultan-Selim,  d^s  son  aveoemeDt, 
porta  tottte  son  attention  sur  IM 
lioratton  de  Tarmee  et  de  la  nunoe: 
des  ordres  furent  donnes  pour  la  doq 
Telle  campa^ne,  et  les  troupes  se  r» 
«embl^rent  a  Sophia ,  d'ou  deTait  avn 
lieu  le  depart  du  grand  vezir.  Ufto 
vife  ardeur  se  manifestait  pannils 
musulmans;  one  circonstaiice  hm 
ble  k  leur  cause  tint  encore  les  am 
rager :  Gustave  ni,  roi  de  Suede,! 
clara  la  guerre  k  la  Russie;  la  Pm 
qui  avait  promis  &en  faire  autant,! 
tint  pas  cet  engagement;  etocttei 
fection  sauva  Catherine,  qui  n*aini 
pu  sufBre  k  toutee  ces  attaques.  II 
escadres  russe  et  suedoise  se  rencoi 
trerent  pr^  de  Hogland,  dam  la  M 
tique;  et  il  S'enSuivit  une  action  dfl 
laquelle  les  Moscovites  et  les  SuMA 
s'attribuerent  Tavantase.  Lfs  Talf- 
seaux  de  Gustave  quitterent  aiors  m 
parages  et  retournerent  k  Stocki)oiB< 
oH  une  revolte  rappelait  le  roi  da 
lors,  les  Russes,  delivre^  de  tooteio- 
quietude  de  ce  cdte,  se  disposerent) 
repousser  les  troup^  du  Sultan,  so« 
les  ordres  du  pacna  de  Widdln, « 
venait  d'etre  nomme  grand  ffeir.  u 
kapoudan-pacha  Ha^an ,  depais  ia  des* 
traction  ae  sa  flotte,  commandiii 
Tavant-garde  ottomane :  il  fill  hitta, 
le  21  juillet  1789,  d  Fokschany(*],J»r 
les  forces  combinees  de  Souwaroffrt 
du  prince  de  Saxe-Cobourg.  Crtte  tic- 
toire  fut  le  prelude  de  celle  que  ce5 
deux  generaux  remporterent,  d«(J 
mois  plus  tard,  sur  le  gros  de  I'arnw 
ottomane,  qui  eprouva  une  defaije 
complete  h  Martinestje  sur  le  Rlmnii 
Les  vaincus  perdirent  vingt  mille  Iwfli' 
mes,  toute  leur  artillerie,  leursna- 
nitions  et  cent  drapeaux.  Apres  cftte 
defaite,  oblige  de  remettre  Icswaiia 
Hacan-Pacha,  le  grand  tezir  se  rftin 
en  Roumilie.  ^    . 

Encourages  par  leurs  succes,  w 
Russes  et  les  Autrichiens  marcbent« 

(*)  Petite  ville  sur  U  fronlicre  delaSjJ 
davie  cl  de  la  Valachic,  el  faisanl  pan« 
de  ces  deux  principaules ,  par  P^^'^II*.!^ 
egales,  dont  la  plua  coiwidcrtble  apP«^* 
a  la  Talacliie. 
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concert  a  de  nouveaux  tnomphes :  ils 
t'emparent  de  Belgrade,  de  Bender,  et 
eont  bientdt  mattres  de  la  Valachie, 
de  la  Servie ,  de  toutes  les  yilles  qui 
prot^eaient  les  rives  du  Danube,  et 
menacent  riroportante  place  forte  d'ls- 
mail  9  dernier  fcoulevara  de  la  Turquie. 
Tout  h  coup  un  ^v^nement  inattendu 
d^lirra  la  Porte  d*un  des  puissants  en- 
nemis  ligu^  contre  elle.  Le  30  f^vrier 
1790,  Joseph  II  mourut :  son  frere 
Leopold  9  grand-due  de  Toscane,  lui 
6uco§da.  Prenant  en  consideration  les 
menaees  de  la  Su^de  et  de  la  Prusse, 
et ,  peut^^tre  aussi ,  pr^vovant  qu*il  au- 
rait  besoin  de  toutes  ses  forces  contre 
Forage  effrayant  de  la  revolution  fran- 
^aise,  il  s^para  ses  int^r^ts  de  ceux  de 
la  czarine,  et,  le  4  ao(!it  1791 ,  signa 
avec  la  Porte,  etonn^e  elle-meme  de 
cette  heureuse  conclusion,  le  Iraite  de 
Szistow,  par  lequel  TAutriche  rendait 
toutes  ses  conqu^tes,  et  conservaft 
seulement  Choczim  Jusqu'^  ce  que  la 
paix  fut  retablie  entre  le  Grand  SeU 
gneur  et  la  Russie.  Cette  dernidre  puis- 
sance n^avait  pas  voulu  consentir  k  un 
accommodement  avec  le  Sultan,  et 
poursuivait  le  cours  de  ses  conqu^tes. 
Le  terrible  Souwaroff  cernait  Ismdil. 
Cette  ville,  protegee  par  une  garnison 
de  quarante  mille  hommes  et  pourvue 
de  tous  les  moyens  de  resistance,  6tait 
dispos^e  h  une  defense  vigoureuse : 
aux  fortifications  qui  Tentouraient ,  on 
avait  joint  un  double  rang  de  palis- 
sades;  les  fosses  larges  et  proronds 
etaientremplis  par  les  eaux  du  Danube. 
Pleins  de  conflance  dans  leur  courage 
et  la  solidite  de  leurs  rempartS,  les 
musulmans  disaient  avec  orgueil : « On 
«  verra  le  Danube  s'arr^ter  dans  son 
«  cours  ou  le  ciel  s'abaisser  sur  la 
« terre,  avant  que  les  ghiaours  mos- 
tt  covites  entrent  dans  Ismail. »  Mal- 
gr6  tousces  obstacles,  Souwaroff  n*h6- 
site  pas  h  donner  Tassaut :  les  Russes 
s*eiancent  avec  ardeur,  mats ,  foudroyds 
par.rartillerie  ennemie,  ils  reculent  en 
desordre.  Leur  general  les  ramene  k 
la  charge;  bientot  ils  envahissent  les 
remparts,  et  p^netrent  dans  la  ville. 
Les  Ottomans,  poursuivis  de  rue  en 
rue ,  se  defendent  pendant  douze  heurea 


avec  le  courage  du  desespoir.  lis  ce- 
dent enfin ,  et  le  drapeau  russe  flotte 
sur  les  murs  d'lsmsTl.  Ost  le  Sf  d6- 
cembre  1790  qu*eut  lieu  cette  impor- 
tante  eonqulte.  Les  vainoueurs  souil- 
lerent  leur  triomphe  pat  rimpitoyable 
massacre  des  vamcus;  il  dura  Vois 
jours  entiers.  Un  soldatde  la  gamisoti  j 
echappe  h  cette  horrible  boucherte, 
alia  porter  d  Constantinople  le  nou- 
velle  de  ce  grand  d^sastre.  Les  Russes 
trouverent  dans  la  place  deux  cent 
trente  canons,  une  immense  quantity 
de  munitions  de  guerre,  et  des  ri- 
chesses  incalculables;  car  les  Ottomans 
avaient  rassembie  k  IsmaTl  tout  le 
butin  quMls  avaient  enlev6  h  Bender, 
k  Ackerman  et  k  Kilia-Nova,  lors  de 
la  conquete  de  ces  villes. 

Quand  le  peuple  de  Constantinople 
apprit  cette  sanglante  catastrophe ,  sa 
fureur  ne  connut  plus  de  bornes.  Dejd , 
des  les  premiers  revers  de  la  campagne, 
f  I  avait  manifeste  son  mecontentement 
par  des  incendies  et  des  rassemble- 
ments  seditieux :  il  lui  flHlait  une  vic- 
time;  11  demanda  k  grands  cris  la 
tete  du  vezir  Ha^an-Pacha.  Sultan- 
Seiim  n'osa  refuser  cette  satisfaction 
aux  mutins :  Tancien  ministre  Tou- 
90uf- Pacha  reprit  les  sceaux  et  le 
commandement  des  troupes. 

Hai^an-Pacha ,  Tun  ded  hommes  les 
plus  remarquables  de  son  epoque ,  etait 
ne  en  Perse :  dans  son  enfance  il  fut 
enleve  par  les  Ottomans ,  et  vendu  k 
un  habitant  de  Rodosto ,  ville  sur  la 
Propontide.  Trop  fier  pour  supporter 
Tesclavage ,  Ha^an  .des  qu*il  eut  atteint 
Tadolescence ,  s'ecnappa  de  cbez  son 
mattre ,  et  se  rendit ,  par  un  bateau 
grec ,  k  Smyrne ,  ou  il  trouva  k  s'en- 
rdler  au  service  de  la  regence  d'Alser. 
Admis  bientot  dans  la  garde  du  oeT, 
ou  son  courage  le  fit  remarquer,  it  en 
sortit  pour  aller  commander  une  pro- 
vince.  Les  richosses  au1l  amassa  le 
rendirent  suspect  aux  cnefs  de  FOdjak, 
et  Ha^n  fut  oblige  de  s'enfuir  en  £s« 
pagne ,  d'ou  il  passa  a  Naples.  A  la  re* 
conimandation  du  comte  de  Ludolfi 
ambassadeur  du  roi  des  Deux  -  Sicilea 
aupres  de  la  Porte ,  le  grand  vezir  Ra« 
ghyb-Pacha  appelaHa^ao  k  Constauti- 
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nople  9  «t  lui  confia  le  commandement 
d*UD  vaisseau.  D^  ce  jour,  il  donna 
taot  de  preuves  d'babilet^  et  de  cou- 
rage ,  quMl  parvint,  de  grade  en  grade, 
k  celui  de  kapoudan-pacha ,  et  enGn 
au  premier  poste  de  1  empire,  ou  ce 
vieux  soldat,  dont  la  vie  n'avait  €U 
qu*une  suite  d'actions  glorieuses,expia, 
par  le  suppKce  du  cordon ,  des  revers 
que  les  musulmans  ne  devaient  qu*a 
leur  indiscipline.  On  dit  qu'Ha^an  a  vait 
toujours  aupres  de  lui  un  lion  appri- 
vois^;  cet  animal  f^roce,  mais  gen^- 
reux  et  fiddle ,  et  dont  le  seul  aspect 

flai^ait  d*effroi  tous  ceux  qui  abor- 
aient  le  terrible  guerrier,  ^tait  le  vi- 
vaot  embleme  de  son  mattre. 

Cependant  Tarm^  moscovite,  pour- 
suiyant  sa  marcbe  victorieuse,  avait 
pass^  le  Danube,  et  battu,  en  juillet 
1791,  les  Osmanlis  a  Matcbin.  Le 
s^rasker,  incapable  de  r^sister  aux 
efforts  des  baniles  g^n^raux  de  Ca- 
therine, cherchait  vainement  h  s*op- 
poser  aux  armes  russes  qui  mena- 
^ient  d'envabir  tout  Tempire  otto- 
man ,  lorsque ,  heureusement  pour  la 
Porte,  I'Angleterre  et  la  Prusse  inter- 
vinrent,  et  mirent  un  terme  aux 
hostilites.  Les  n6gociations ,  entam^es 
sous  rinfluence  des  puissances  media- 
trices ,  amenerent  enfin  la  paix  d*Yassi. 
Par  ce  traits,  signe  le  0  Janvier  1792, 
la  Hussie  eut  la  Crim^e,  Tile  de  Ta- 
man ,  une  partie  du  Kouban  et  de  la 
Bessarabie ,  la  ville  d'Oczakow,  et  les 
pays  enclaves  entre  le  Bog  et  le  Dnies- 
ter :  ce  dernier  fleuve  devint  la  limite 
des  deux  empires.  Pr^s  de  son  embou- 
chure s'6leverent  bient6t  Odessa  et 
d*autres  villes ,  qui  commencerent  a 
peupler  ces  contrees  presque  d^ertes. 
Apres  la  conclusion  de  la  paix ,  You- 
coufPacha  retourna  k  Constantinople , 
6u  Tattendait  sa  disgrace.  II  fut  rem- 
plac^  par  Melek-Muhammed- Pacha, 
alors  ag6  de  quatre-vingt-six  ans.  La 
place  de  kapoudan-pacha  fut  donnee, 
a  la  mdme  ^poaue ,  a  Kutchuk-Hu^ein- 
Pacha ,  jeune  Georgien ,  favori  du  Sul- 
tan :  quoique  ^leve  dans  le  repos  du 
s^rail ,  et  sans  aucune  notion  de  la  ma- 
rine, il  ne  tarda  pas  a  raontrer  de 
grands  talents :  il  d^buta  par  s'empa- 


rer  des  vaisseaux  d'un  pirate  grec, 
nomm^  Lambro-Cazzioni ,  qui  d6solatt 
les  mers  de  TArcbipel.  Vaincu  par  Pes- 
cadre  ottomane ,  ce  forban  n*eut  d*au- 
tre  ressource  que  de  se  Jeter  dans  sa 
cbaloupe ,  et  de  gagner  les  cdtes  de  la 
basse  Albanie  ( Epire). 

Apr^s  cet  exploit,  Kutchuk-Huceln- 
Pacha  s*occupa  de  r^parer  les  places 
fortes  des  fronti^res,  que  la  guerre 
avait  endommagees.  SAr  de  la  faveur 
du  Sultan ,  dont  il  nartageait  les  idees 
de  civilisation,  plein  de  hardiesse, 
d'activit^  et  dintelligence,  d'un  carac- 
tere  ferme,  mais  en  m^me  temps  juste 
et  g6n^reux ,  il  resolut  d'aider  de  tout 
son  pouvoir  son  souverain  dans  Ifs 
r^formes  dangereuses  que  meditait  oe 
prince.  Sur  Tavis  de  Kutchuk-Hucein, 
on  fit  venir  de  France  et  de  Suecfe  de 
nouveaux  ingenieurs.  Plusieurs  vais- 
seaux furent  construits  d*apres  la 
coupe  et  les  proportions  en  usage  dans 
les  chantiers  de  Toulon ,  et  les  Otto- 
mans adopterent  les  denominations 
employees  par  la  marine  fran^aise: 
les  magasins  furent  pourvus  des  mu- 
nitions qui  leur  manquaient;  Tecole 
de  marine,  fondee  par  le  baron  de 
Tott ,  &t  reorganisee ;  des  professeurs 
habiles  y  instruisirent  plus  de  deux 
cents  eleves,  destines  a  foumir  des 
officiers  de  mer  et  des  constructeurs 
de  navires.  Les  lewends  (soldats  de 
marine) ,  les  kalioundjis  (simples  ma- 
telots),  les  ailakdjis  (marins  sp6cia- 
lement  charges  de  la  manoeuvre) ,  qui , 
pendant  leur  sejour  a  terre  lorsque  la 
campa^ne  navale  6tait  terminee(*), 
devenaient,  par  leur  licence  et  leurs 
exces ,  le  fleau  de  la  capitale ,  furent 
con  ten  us  par  rinexorable  s^v^rite  du 
kapoudan-pacha ,  et  envoyes  fr^uedi- 
ment  en  croisiere  dans  les  mers  de  la 
Syrie  et  de  rArchipel ,  ou  ils  s*exer- 
^ient  aux  manoeuvres  et  etaient  re- 
compens^s  de  leurs  progr^s  par  les 
largesses  de  Kutchuk-Hu<^ein.  Enfin 
des  coupes  regulieres  furent  ex6cut^s 
dans  les  belles  for^ts  de  la  chalne  m^ 

(*)  Les  marins  sont  engages  au  mois  de 
roars  pour  une  campagne  qui  commence  a 
la  SaiutGeorges  et  fioit  k  la  Saint-Dimitri. 
(calendrier  grec). 
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Tidionale  du  Taurus ;  et  le  cuivre  ne- 
cessaire  au  doubla^e  des  vaisseaux  fut 
tir6  des  riches  mines  de  Tokat  et  da 
Trebisonde. 

De  son  c6t^,  le  Sultan  poursuivait 
avec  ardeur,  sur  Tarm^e  de  terre,  le 
cours  de  ses  innovations.  Des  casernes 
s'elev^rent  d'apres  de  nouveaux  plans : 
la  fonderie  de  Top-Khan^  fut  mise  sous 
la  direction  d'ofliciers  fran^ais,  aul 
firent  renoncer  a  Tusage  de  couler  des 
canons  d'une  dimension  colossale,  pie- 
ces d*artilierie  plus  embarrassantes 
qu*utiles ,  a  cause  des  difiicultes  que 
presentait  leur  service.  Des  compa- 

f;nies  de  canonniers  [toptchis)^  de 
usiliers ,  de  bombardiers  {khoum- 
baradjis)^  furent  excretes  ^  I'euro- 
p<^enne  :  ces  derniers,  port^s  a  trois 
inille  hommes,  ob^irent  a  un  ren^gat 
anglais  appele  Ingliz-Moustapha  {*). 
Toutes  ces  ameliorations  choquaient  les 
autres  railices ,  et  ce  ne  fut  qu'a  grand'- 
peine,  en  augmentant  leur  solde  et  en 
ne  changeant  rien  a  leur  ancienne  rou- 
tine ,  que  le  Sultan  put  etouffer  jno- 
mentanement  leurs  murmures  s^di- 
tieux. 

Cependant  la  Russie,  malgr^  les  nom* 
breux  avantages  que  lui  avait  assures 
le  traite  dTassi,  ^levait  de  nouvelles 
pretentions;  il  fallut  encore  Tinterven- 
tion  de  la  diplomatic  europ^enne  pour 
r^tablir  la  tranauillite ,  et  le  Sultan 
ne  crut  pas  Tacneter  trop  cher  par  le 
sacrifice  de  deux  cent  trente  raille  pias- 
tres. La  paix  avec  la  Russie  ^tait  d*au- 
tant  plus  urgente  en  ce  moment,  aue 
rinterieur  de  la  Turquie  ^tait  trouol6 
par  des  seditions  et  des  brigandages : 
Andrinople  venait  d*^tre  surprise  par 
une  nu6e  de  vagabonds  arm^s,  qui 
avaient  lev6  une  lorte  contribution  sur 
la  seconde  capitate  de  I'empire ;  d*un 
autre  cdt6 ,  Passwan  -  Oglou ,  pacha 
de  Widdin,  s'^tait  declare  indepen- 
dant,  avait  reduit  plusieurs  villes ,  et 

(*)  Le  renegat  connu  des  musulmans  soui 
le  nom  dliigliz-Moustapha,€taitun  officier 
anglais  tres-intelligent ,  appele  Campbell, 
qui  avait  eu  un  grade  k\est  dans  les  armees 
britanniques.  II  mounit  a  Constantinople 
dans  la  plus  profonde  misere. 


poursuivait  sa  marche  victorieuse  sur 
les  rives  du  Danube.  La  Porte  lui  op- 
posa  de  nombreuses  troupes ,  et  apres 
une  suite  de  succes  et  de  revers,  unit 
par  lui  laisser,  pendant  le  reste  de 
sa  vie,  la  souverainet6  absolue  de 
Widdin. 

Tandis  que  I'armee  ottomane  com- 
mand^e  par  le  serasker  combattait  le 
pacha  de  AViddin,  le  kapoudan-pacha, 
sur  I'ordre  du  Sultan ,  etait  revenu  k 
Constantinople,  ou  il  pressait  les  ar- 
mements  maritimes.  A  cette  ^poque 
( mai  1798 ) ,  la  France  organisait  a 
Toulon  une  flotte  de  treize  vaisseaux 
de  ligne  et  trois  cent  cinquante  bdtl- 
ments  de  transport,  avec  trente-cinq 
mille  hommes  de  d^barquement.  La 
destination  inconnue  de  cette  escadre 
attirait  Tattention  inqui^te  de  TEuro- 
pe.  Le  Sultan  crut  que  cette  expedition 
avait  pdur  but  de  soulever  centre  la 
Porte  les  Grecs  de  r£pire  et  de  la  Mo- 
r6e ,  et  cette  crainte  avait  motive  les 
pr6paratifs  du  kapoudan-pacha.  Le  ge- 
neral Bonaparte ,  d^jlt  celebre  par  ses 
brillantes  campagnes  d*Italie ,  ^tait  a 
la  t^te  de  Tarmement,  et  son  nom  seul 
pr^sageait  quelque  projet  extraordi- 
naire. II  n*entre  point  dans  notre  plan 
de  suivre  pas  a  pas  dans  cette  entre- 
prise  aventureuse  Thomme  de  g^nie 
qui  la  conduisit ;  les  details  de  cette 
memorable  expedition  sont  du  domaine 
de  rhistorien  de  TEgypte  moderne  : 
nous  nous  bomerons  done  h  indiquer 
rapidement  les  ev^nements  en  contact 
avec  la  nation  ottomane  et  n^cessaires 
au  developpement  de  ses  annales. 

Bonaparte ,  sorti  de  la  rade  de  Tou- 
lon, le  19  mai  1798,  s'^tait  empar^, 
dans  le  mois  de  juillet  suivant ,  d'A- 
lexandrie,  de  Rosette,  et  avait  dirig^ 
unepartie  de  son  arm^e  vers  la  celebre 
ville  du  Gaire.  D^s  que  le  bruit  de  ses 
premiers  succ^  parvint  a  Constanti- 
nople, le  Grand  Seigneur  fit  enfermer 
aux  Sept  Tours  le  charg6  d'affaires 
fran^ais,  et  se  hdta  de  conclure 
une  alliance  avec  TAngleterre  et  la 
Russie.  Ces  deux  puissances  r^unirent 
leurs  flottes  a  Tescadre  ottomane ,  et 
se  prepar^rent  a  s'opposer  a  la  marche 
des  Fran^^ is,  Le  Suitan  donna  le  sceaa 


866 


UUNIVERS. 


de  rempire  h  Zia-Toucouf,  appela 
a  ton  aide  les  pachas  d^Anadolie  et  de 
Syrie,  et  r^unit  prompteraent  deux 
armies  qui  devaicnt  concerter  leurs 
operations.  Daos  cet  iDterralle ,  Bona- 
parte remporte  sur  les  Mamlouks  kg 
c^i^bres  victoires  des  Pyramides  et 
d'Embab^,  arrive  au  Caire ,  y  apprend 
la  destruction  de  la  flotte  fran^aise  k 
Aboukir^  continue,  sans  se  deoourager 
de  ce  revers,  h  se  porter  en  avant;  et 
apr^  plusieurs  glorieux  faits  d*armes, 
Tieat  ecbouerdevant  Saint- Jean  d^Acre, 
d*oii  il  op^re  sa  retraite  sur  le  Caire. 

Peu  oe  tenoqps  apres  (juillet  1799], 
le  sirasker  de  RoumiLie  Moustapha* 
Pacba,  parti  de  Hie  de  Rhodes,  d^- 
barque  sur  la  pbjje  d*  Aboukir  avec  une 
arroee  de  dix-huit  oiille  homiBeSb  Ins- 
truit  de  Tarri  vee  des  musuImaosY  Bona- 
parte accourt,  les  attaque  avant  qu'ils 
aient  eu  le  temps  de  se  retrancher,  et 
les  taille  en  pieces.  Moustaplia-Pacha 
engagea ,  pendant  Taction,  un  combat 
singulier  avec  Mural,  fut  blesse ,  et  se 
rendit  au  brave  general  fran^ia. 

Cette  victoire  fut  la  derniere  rem* 
port(§e  en  £^pte  par  Bopaparte.  Le 
grand  capitaine  meditait  deja,  sans 
aoute ,  le  plan  de  sa  haute  fortune :  il 
remit  le  commandement  en  chef  k 
Kl^ber,  etpartil,  le  22  aodt  1799,  pour 
la  France. 

A  peu  pres  vera  F^poque  ou  Mous- 
tapba-Pacha  avait  quitt^  Rhodes  pour 
se  rendro  a  Aboukir,  la  Russie  et  la 
Porte  entreprirent  uneexp^ition  dans 
le  but  d*eniever  a  la  France  les  lies 
loniennes  qu'elle  poss^ait  depuis  le 
traite  de  Cainpo-Formio.  Trop  faibies 
pour  roister  aux  forces  reunies  de 
leurs  ennemis ,  les  Francais  perdirent 
C^rigo ,  Saiole-Mauve ,  Corfou  et  plu- 
sieura  autres  petites  flea,  et  de  plus 
Prev^sa,  Voinitzai  Butrintoet  Parga 
8ur  la  cote  de  T^pire.  Dans  cette  mal- 
heureuse  c^mpagne,  les  Francais  don- 
aerentdes  nreuveadu  plus  hrillantcou* 
rage.  Le  genial  LaSalcatt«,  retranoh^ 
avec  quatre  cents  hommes  pres  des 
ruines  de  Tancienne  Nicopolia,  fut 
envjeiopp^  par  un  corps  nombreux 
de  cavaliers  albanais  que  commandait 
Moukhtar,  Tun  des  ills  du  fameux  Ali. 


pacliade  fanina :  nos  soldafs  se 
presque  tons  tuer  les  armes  a  la  naii 
et  ceux  qu'epargna  le  cimeterre  mi 
sulman  furent  contraints  de  portf 
iusqu'a  Constantinople  les  tites  ' 
leurs  braves  compagnons.  Botrioto 
Volnitza  furent  occupy  par  Ali-Pac 
et  Parga  se  rendit  a  1  amtral  Okzaki 
Enfin  un  traits,  conclu  le  21  mars  1 
entre  la  Ru^ie  et  la  Porte,  oak 
cette  derniere  puissance  Pr^vesa^Paif 
et  quelques  autres  points  de  ia  c6£ 
constitua  en  r^publique  les  sept  il| 
loniennes  et  leurs  d^pendaaces,  etjf 
placa  soua  la  protection  da  SuItaD,! 
q.ui'ellea  pay^rent  un  tribut. 

Apres  que  Bonaparte  eut  quittc 
^ypte ,  Tassassinat  de  KJeber 
jeune  Syrien  fianatique ,  et  les 
que  commit  le  general  Meoou,  d^' 
minirentla  retraite  definitive  des  fnih 
^s ,  qui  evacuerent  oe  pays  en  tep- 
tembre  180 1. 

U  n  inois  plus  tard^  Esseid- Ali-Eftvii, 
ambassadeur  da  la  Porte,  signaa Paris 
un  traits  relatif  a  r^change  oespriMB* 
niers  et.  au  renouvellement  des  reli- 
tiona  poiitiques  et  commeiciales  deb 
France  avec  la  Turquie. 

Cependant,  malgr6  ces  teoreoifi 
circonstanees ,  Tempire  ottoDua  m 
prosperait  pas  et  ^taittoujouis  tkrea 
de  nouveUes  agitations.  Sultao-^eiiio 
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avait  k  combattre,  en  ce  momffit,  i 
rebelle  Passwan  -  Oglou ,  doot  dohs 
avons  racont^  plus  baut  la  soaoiisaofli 
en  anticipant  sur  les  i^v^eoMotSi  auD 
de  presenter  k  la  fois  au  lecteur  tout 
ce  qui  se  rattache  a  la  destioee  deoe 
pacha ,  qui  ne  rentra  dans  k  ^''"^ 
qu'en  1803.  A  Belgrade,  Iesj8flis»!j 
res ,  dont  le  m^ntenteraeot  «aii 
excite  par  les  innovations  du  SuitaB< 
avaient  massacre  le  paciia  et  s'etaieni 
empares  de  ia  ville  et  de  la  citadeiif- 
Des  brigands,  connus  sous  lenooifl* 
Kirzalis  et  de  HaidouU,  ravageaieQ 
la  Bulgarie  et  la  Thrace;  lEgJF 
n'etait  pas  moins  agit^e  que  les  pr^ 
vinces  de  la  Turquie  europ^sonfi;  >» 
beis-mamlouks  etaient  parveousau^ 
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qu6rir,dans  les  contrto  que  baigne  le 
K\\y  uoe  puissance  sans  boxnes,  et 
avaient  reuuit  le  pacha  ottoman  k  n'y 
avoir  plus  qu*une  autorite  noniinale  : 
enfin  les  \¥ehhabis,  ces  sectaires  dont 
nous  avoDS  fait  coonaltre  Torigine ,  et 
qui ,  depuis  quarante  ans ,  s'^teodaitnt 
au  8€io  de  T Arabie  ^  mena^aient  les 
po^easioos  ottomanes. 

Au  ooiiieu  de  tons  ces  Elements  de 
troubles,  la  population  de  Constanti- 
nople fiit  d^urn^  un  moment  de  scs 
triates  pensto  par  un  spectacle  si  nou- 
▼eaii  pour  die  et  si  Stranger  aux  con* 
trees  orientales,  que  la  sensation  qu'il 
y  produisit  fut  ineffable.  Le  7  octo- 
bre  1802,  plus  de  trente  mille  habi- 
tants se  r^unirent  dans  la  plains  de 
DolnuMrBaghtchi ;  les  femmes,  toutes 
▼oil^,  se  placirent  d*un  cdte,  et  les 
bommes  de  Tautre ;  parmi  ceux-ci  lea 
costumes  si  varies  des  Ottomans ,  des 
Grecs ,  des  Arm^niens ,  des  Juifs,  des 
Arabes ,  des  Barbaresques ,  offraient 
un  coup  d*Qeil  admirable.  Bient6t  parut 
]e  kapoudan-paoha ,  escorts  par  une 
troupe  de  cavaliers  mamlouks ;  enfin 
le  Sultan ,  entour^  d'une  garde  nom- 
breuse  et  de  cent  esclaves  aux  v^- 
ments  ddatants  de  btancheur,  vtnt  se 
placer  sous  un  kiosque  magnifique.  Un 
instantapres  Tarriv^e  de  Sa  Hautesse , 
un  superbe  aerostat,  orn^  de  crois- 
sants et  d'6toiles ,  s'deva  majestueu- 
sement  du  milieu  de  Tenceinte  ou  il 
avait  et^  retenu  jusqu'alors  :  on  ne 
saurait  peindre  Tetonnement  et  Ten- 
thousiasme  de  la  foule ,  a  la  vue  de 
cette  ascension  merveilleuse  :  apr^s 
un  moment  d*admiration  muette.  de 
longs  oris  ^ Allah  interrompirent  ce 
silence;  le  ballon,  pousse  par  un 
leger  coupde  vent,  s'^tant  incline  du 
cot^oii  se'tfouvait  le  Grand  Seigneur, 
le  peuple  crut  que  c'etait  pour  saluer 
Sa  Hautesse ,  et  redouble  ses  en's  de 
joie.  EnOn  les  spectnteurs  emerveill^s 
ne  purent  se  decider  a  se  retirer  que 
lorsqu'ils  eurent  entierement  perdu 
de  vue  Ta^rostat,  qui  prit  sa  direction 
au-dessus  du  canal  et  alia  tomber  en. 
Asie.  Beqx  physiciens  anglais  ^taient 
les  auteurs  de  ce  prodige,  inexpli- 
cable pour  les  habitants  de  Conbtan- 


tinople,  qui  Fattrlbuerent  a  la  magie. 

En  mars  ISOS,  les  Anglais  ^vacud- 
rent  I'^gvpte,  et  remirent  la  place 
d*Alexan<irie  k  Kourchld-Facha.  Au 
commencement  de  la  mdme  anaee,  le 
marechal  Brune  ^tait  arrive  a  Cons- 
tantinople en  quality  d^ambassadeur  du 
gouvemement  fran^ais,  et  avait  ^te 
tr^bien  accueilli  par  Sa  Hautesse. 

Cependant  les  Busses,  malgre  tour 
alliance  avee  Tempure  ottoman ,  se  li« 
vraient  h  des  hostilites  sur  les  fron- 
ti^res,  et  souteaaieat  ks  Serviens, 
qui ,  sous  les  ovdres  de  George  Petro- 
witz,  surnomme  Czemi  (le  noir),. 
venaient  de  se  prodamer  iad^pen- 
dants.  D*un autre  cdt^,  AU,  pacha  da 
Yanina,  parvenait  enfin,  au  bout  de 
quinze  ans ,  k  triompher  des  Souliox 
tes,  peuplade  belliqueuse  qui  habi- 
tait  quetques  Apres  montaRnes  d» 
TAlbanie;  et  le  tyran  de  r£|Sre,  fier 
de  ses  succes,  bravait  la  puissance  du 
Sultan.  Sur  ces  entrefaites,  la  guerre, 
k  laquelle  le  traits  d'Amiens  avait  mis 
un  terme  en  Eurooe  depuis  1803,  sa 
ralluma  entre  TAngleterreet  la  France. 
Le  Sultan  d^clara  qu*il  garderait  une 
neutrality  absolue;  et,  pour  la  &bre 
respecter,  ii  poussa  activement  Farma* 
ment  de  sa  Dotte  et  Korganisation  da 
ses  arm^s  de  terre.  II  avait  d'ailleurs 
a  combattre,  au  dedans,  des  r^voltes 
sans  cesse  venaissantes.  A  Saint-Jeaa 
d'Acre,  Ismail^Pacha  s'empar&de  Tau- 
torite,  et  refusa  de  reoonnaltre  le 
gouverneur  envoyd  par  la  Forte.  D'uo. 
autre  cdte,  les  M^^AAoMs  fiiisaient  des. 
progr^  dans  le-  midi  de  TAsabie,  et^ 
s'emparaient  suooessivement  de  la« 
Mecque  et  de  M^ne,  qu'ils  profEin. 
naient  par  le  meurtreet  le.pittage.  La 
caravane  des  pelerins  fut  attaqu^e  par 
c^  sectaires  et  massacree  en  grande 
partie;  evenement  qui  mit,  pendant 
plusieurs  anuses,  les  musulinans  dan& 
bmpossibilited'apQon^plir  un  des  pr^- 
ceptes  les  plus  sacres  ne  leur  religion,, 

Au  mois  de  juillet  1804,  le  marechal 
Brune  notifia  au  divan  raveqementau 
trone  de  France  de  rempereur«  Napo-^ 
l^n;  mais  la  Porte  rqx>ndit  d!uQ^ 
maniere  evasive  k  cette^notificatton ,  et^ 
apres  avoir  tergivers^  pendaatqueiquea 
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moif  V  die  laissa  partir  le  ^^^ral  fran- 
caia  sans  lui  donner  de  reponse  satis- 
laisaDte.  Mais  lorsque  la  brillante  cam- 
pagne  de  1805  eut  ajoute  un  nouvel 
edat  a  la  gloire  militaire  de  Napolton , 
lorsque  ses  armto  eurent  oocup6  la 
capitate  de  FAutrtche  et  battu  les 
Russes  k  Aasterlitz,  le  Sultan,  ebloui 
par  ces  glorieux  faits  d*armes,  s^em- 
pressa  de  reoonnaitre  Tempereur  et  lui 
donna  le  titre  depadichdh  de  France. 
Halet  -  Efendi  se  rendit  ensuite  a  Pa- 
ris, en  quality  d'ambassadeur,  pour 
complimenter  le  monarque  fran^ais,  k 
qui  tl  porta  de  riches  prints. 

Cependant  la  paix  iinposee  par  Na- 
poleon aux  puissances  qu'ii  avait  vain- 
cues  ne  pouvait  6tre  de  longue  duree : 
une  nouvelle  coalition,  foment^e  par 
Tor  et  les  intrigues  de  TAngleterre, 
s'^tait  form^  contre  la  France.  Sultan- 
Selim,  instruit  de  ces  symptomes  de 
discorde,  sentit  le  besoin,  pour  fiarire 
respecter  sa  neutrality,  de  renforcer 
ses  moyens  de  defense.  II  ordonna  de 
dinger  sous  les  mursd'Andrinople  une 
arm^  destinee  en  m^me  temps  a  aeir 
contre  Irs  Serviens  r^voltes  et  a  d6- 
fendre  les  fronti^res,  en  cas  d*attaque 
par  quelque  puissance  ^trang^re;  il 
d^ida  que  cette  arm^  serait  com- 
pos^e  en  nartie  de  troupes  exercdes  et 
babilJ^  a  Teurop^nne,  appel6es  ni- 
sam-^'^£i{u^  (nouvelle  ordonnanoe).  Un 
khatti-ch^rif  ordonna  k  Kadi-Pacha  (*), 
gouverneur  de  la  Karamanie,  d^incor- 
porer  dans  les  raiments  nizamrdJiicUd 
les  jeunes  gens  au-dessous  de  vingt-cinq 
ans.  et  de  les  conduire  k  Constanti- 
nople, pour  se  rendre  de  \k  dans  la 
seconde  capitale  de  Tempire.  Bient6t 
Kadi-Pacha  envoys  dans  Andrinople 

(*)  Kadi-Pacha  8*appdait  Abdurrahman, 
et  avait  commence  par  suivre  la  carrierc  de 
la  magistrature,  oii  il  avait  eu  le  rang  de 
AaM  ou  juge  :  poussi  par  son  godt  pour  les 
armei,  il  renonca  k  son  premier  etat,  «t 

Sagna  par  ses  talents  mililaires  la  dignity 
e  pacna;  suivant  Tusage,  adopts  chex  les 
Orientaux ,  de  d^igner  les  hauls  penonna- 
ges  par  un  somom ,  il  re^ut  celui  de  Kadi- 
Pacha  sous  lequel  il  est  plus  eonnu  que  sous 
son  nom  vMtable. 


des  commissaires  poor  prepam 
logements  necessaires  aux  seize 
hommes  qu*il  avait  rassemUes; 
ces  envoyes  furent  ebass^  par  les  I 
bitants,  qui,  exdtes  par  les  jai 
saires ,  ennemis  dMaHs  de  la  nouvj 
milice,  prirent  les  armes  et  se  di 
serent  k  defendre  Tentree  de  leur 
aux  nizam-^idid.  A  cette  wan 
le  divan  envoya  aux  insurges  ua 
poudji-bacbi  charge  de  oooeiiier 
esprits;  mais  il  fut  roassaeredes 
arrive.  Les  revolts  marcbmDt  _ 
siiite  contre  Tarmee  de  KadiPaci|, 
et  se  retranchdrent  dans  la  petite  m 
de  BaborEshU  Kadi-Pacha  ajaot  T(id| 
les  d^loger  de  ce  poste,  vit  ses  bnia 
soldats  teras^s  par  le  feu  des  ma* 
sons,  et  fut  oblige  de  se  retirer.  II « 
dirigea  alors  sur  Selivria,  daos  leint 
de  se  rapprocher  de  Constantioopic 
devanc^  par  les  janissaires,  quiooco- 

gaient  Tcborlou,   il   voulut  cmpor- 
:r  cette  ville  d'assaat,  kbooaeo- 
core,  et  alia  atteodre,  pendant quinu 
jours,  a  Selivria ,  les  renforts  que  ^  \ 
rorte  lui  promettait. 

Tandis  que  ces  ^v^nements  se  ptf- 1 
saient,  les  janissaires  de  Constanti- 
nople offraient  tons  les  symptdme^*  it 
la  rebellion :  des  reunions  s^itieu«» 
avaient  lieu,  ou  n^entendaitqueoi^ii^ 
ces  contre  les  ministres  et  injuitscoQtre 
le  Sultan.  Pour  calmer  cette  efferves- 
cence dangereuse,  on  employales  voi^s 
de  la  persuasion;  le  mufti  s*o&nt 
comme  interm6diaire  entre  le  peufw^ 
et  le  Grand  Seigneur,  et  ^  ^  12 
nomination  de  Taga  des  jamssairesaa 
poste  de  Rrand  v&ir,  k  rexil  des  i»i- 
nistres  et  au  sien  propre,  laaro'^ 
mufli,  par  ces  mesures  qull  avait  coo- 
seillees  lui-m^me,  parvmt  I  rameoer 
momentau^ment  le  calme.  Les  si^ 
dljidid  retourn^rent  en  Asie,  et  !^ 
renonca  a  faire  entrer  I^.J^^^J?'? 
dans  le  nouveau  corps.  Mais  le  vm- 
cherif  qui  en  avait  donn^  TordreneiJ^ 
pas  r^voqu^,  et  cette  circonstance  efl- 
tretint  la  fermenUtion  dans  les  es- 
prits. .  .  ,1 
Pendant  ces  troubles,  If  %^^ 
Sebastiani,  nouvel  ambassadeur  iraj- 
cais,  arriva  a  Constantinople,  en  ao«» 
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1806  Y  et  y  fut  accueiin  avec  la  plus 
grande  distinction  :  it  ^tait  charge  se- 
cretement  de  ticber  d'entratner  la 
Porte  h  une  ^erre  contre  la  Rns- 
sie;  et  11  parvint  k  son  but,  en  fai- 
Bant  destituer  les  princes  Ipsiianti 
et  Morousi ,  hospodars  de  Molaavie  et 
de  Valacbie,  prot^s  par  les  Russes. 
D^s  que  Tempereur  Alexandre  apprit 
cette  deposition  contraireaux  traits, 
il  eorabit,  sans  declaration  pr^alable, 
ces  deux  provinoes.  Les  pachas  des 
fronti^res  essayerent  inutilement  d*ar- 
r€ter  les  troupes  russes  sous  les  or- 
dres  dn  general  Michelson.  La  Porte 
d^ara  alors  la  guerre  h  la  Russie; 
mats ,  sur  les  representations  de  tous 
fes  atnbassadeurs  et  m^me  dn  general 
Sebastiani ,  le  ministre  de  cette  puis- 
sance, M.  d'ltalinski,  ne  fiit  point 
emprisonn^,  et  eut  m^me  la  liberty  de 
se  retirer.  Sultan-S^lim  donna,  en 
cette  occasion ,  une  preuve  de  son  hu- 
manite  et  du  d^ir  qu*il  avait  de  mettre 
son  gouvemement  au  niveau  de  la  ci- 
vilisation europ^nne. 

Cependant,  tandis  que  la  Russie  at- 
taquait  par  terre  Fempire  ottoman, 
TAngleterre  fit  une  tentative  bardie 
pour  d^ider  le  Sultan  h  se  r^nir  aux 
puissances  ligu^es  contre  la  France. 
Une  escadre  anglaise ,  sous  les  ordres 
du  vioe-amiral  Dukworth ,  niena^a  les 
Dardanelles.  A  Tapparition  de  cette 
flotte ,  le  kapoudan-pacha  fit  sortir  ses 
vaisseaux  du  port,  et  Ton  entreprit  des 
travaux ,  h  la  verity  assez  lents ,  pour 
mettre  les  batteries  du  d^trbit  en 
6tat  de  defense.  M.  Arbuthnot,  ani- 
bassadeur  britannique,  apr&s  avoir 
eu  une  audience  du  reis-6fendi,  qui 
repondit  avec  energie  h  ses  preten- 
tions (*) ,  se  retira  h  T6nedos ,  d*ou  il 
continua  ses  n^ociations  avec  la  Porte ; 

(*^  Toici  quelles  eUdent  les  demandes  de 
rarobattadeiir  inglais :  ralliance  de  la  Porte 
BTec  PADgleterre  et  la  Rustle ;  la  remise 
immediate  des  forts  et  batteries  des  Dardanel- 
les, aJDsi  que  de  la  flotte  ottoroane,  a  la  pre- 
miere de  ces  puissances,  et  la  cession  de  la 
Moldavie  el  de  la  Yalachie  k  la  seconde; 
en  fin  la  declaration  de  guerre  k  la  France 
et  Tcxpulsion  du  general  Sebastiani. 

24*  Livraiion.  (Tubquib.) 


il  eut  Tadresse ,  en  entretenant  les  mi- 
nistres  ottomans  des  intentions  pact* 
fioues  de  I'Angleterre,  de  leur  faire 
negliger  la  r^ration  des  Dardanelles. 
Malgr^  les  representations  du  g^n^ral 
Sebastian! ,  qui  avertit  le  Saltan  que 
les  forts  et  les  batteries  du  d^troit 
n*etaient  point  en  ^tat  d*arr£ter  Ten- 
nemi  au  passage,  les  travaux  ne  mar- 
chaient  qu*avec  lenteur;  car  les  mi- 
nistres  ottomans  ne  partageaient  pas , 
k  cet  ^ard ,  la  oonvictioo  de  Tambas- 
sadeur  francais.  Profltant  de  cette 
dangereuse  uicorie,  Tamiral  anglais 
arriva ,  le  SO  fevrier,  dans  la  mating, 
devant  les  deux  premiers  chateaux, 
dont  le  feu  peu  actii  ne  put  rarrdter :  par* 
venu  h  la  hauteur  des  forts  de  KiHa-td" 
Bohr  (clef  de  la  mer)  etde5tt/tonft^,  le 
vaisseau  amiral  fit  jouer  toute  son  ar- 
tillerie ,  et  le  reste  de  sa  flotte  suivit 
cet  exemple ;  celle  des  Ottomans  y  r6- 
pondit,  et  la  canonnade  devint  tr^- 
active,  mais  sans  pouvoir  emp^lier 
la  roarche  des  navires.  Le  kapoudan- 
pacha  ,  aui  s'^tait  plac^  dans  une  des 
principales  batteries ,  se  retira  bientdt , 
effra^e  de  Teffet  des  boulets  de  Ten- 
nemi.  Son  depart  fut  le  signal  de  la 
fuite  des  canonniers  musulmans ,  qui 
laiss^rent  seuls  quelques  oflQciers  fran- 
cais (*),  d^ign^  pour  les  commander. 
L'escadre  ottomane,  stationnee  en 
avant  de  Gallipoli ,  fut  brusquement 
attaqu6e  :  elle  ne  se  composait  aue 
d'un  vaisseau  de  ligne,  de  cinq  fre- 
eates  et  d'un  brick;  une  partie  des 
equipages  se  trouvait  h  terre  pour  c^- 
lebrer  la  ffite  du  Courban-Belram. 
Aussi ,  sauf  une  seule  frigate  qui  fit 
une  vigoureuse  r^istance ,  cette  flot- 
tille  fut  d^truite  sans  difficult^. 

Lorsque  la  nouvetle  du  passage  des 
Dardanelles  par  la  flotte  anglaise  par- 
vint au  s^rail ,  elle  y  excita  une  terreur 
et  une  confusion  inexprimables.  Le 
divan ,  rassembl^  k  la  hate ,  opina  tout 
entier  pour  une  prompte  adhesion  aux 
volontes  de  TAngleterre:  Teffroi  de 
ses  pusillanimes  conseillers  gagna  le 

(*)  On  comptait  panni  eux  des  ofliriers 
devcnus  celcbres  depuis,  teb  que  les  gencraux 
Foy,  Haxo,  M.  de  Tracy,  etc 

94 


870 


LUNIVERS. 


Sultao  lui-ro^me:  il  envoya  suHe- 
champ  Ismaii-Bei ,  Tuo  de  ses  favoris, 
pour  annoncer  k  I'ambassadeur  fran- 
fais  la  dteision  du  divan ,  et  pour  I'en* 
gager  i  partur.  Mais  le  general  Sebas- 
tian! s'y  refusa  aTec  dignity ,  en  disant 
?ue  Tarriv^  de  la  flotte  anglaise  na 
effrayait  pas ;  qu*accr^ite  auprte  de 
la  Porte « il  se  trouvait  sous  sa  sauve* 
garde ,  et  qu'il  ne  quitterait  Constan- 
tinople que  BUT  Tordre  formel  de  Sa 
Uautesse. 

Cependant  les  habitants  de  la  capi- 
tale ,  loin  de  partager  la  terreur  du 
divan ,  montraient  un  ^lan  extraordi- 
naire :  lestoptchiscouraientauxbatte^ 
ries ;  les  janissaires  s'armaient  de  fusils 
et  de  jratagans;  les  vieiilards,  les  en- 
fants  aidaient  aux  travaux ,  et  portaient 
de  la  terre  ou  des  fascines*  Suitan- 
Selim  profita  de  Tenthousiasme  de  la 
population  :  il  ordonna  sur-le-champ 
d*acbever  les  batteries  commences, 
et  mit  les  travaux  sous  la  surveillance 
immolate  des  ministres.  Le  general 
Sebastiani ,  charme  de  cette  resolution 
^nerj^ique,  offrit  a  Sa  Hautesse  les 
services  de  deux  cents  Francis;  ils 
furent  accepts  avec  reconQayssance ; 
I'ambassadeur  lui-mSme  se  rendit  aux 
batteries,  prodigua  For  aux  travail- 
leurs  et  aux  canonniers,  et  y  laissa 
des  officiers  de  sa  suite  pour  dinger 
les  efforts  des  Ottomans. 

Pendant  que  la  Porteprenait  avec  ar- 
deurces  mesures  defensives,  ia  flotte  an* 
giaisesed6ployaita  deux  lieuesau  l^rge, 
en  facede  Constantinople!^  le  ven  t  du  sud 
lui  avant  manqu^,  elle  fut  obligee  de  Je- 
ter I  ancre  a  la  hauteur  de  ProH,  la  plus 
occidentale  des  lies  des  Princes.  Le len- 
demain ,  Tambassadeur  anglais  envoya 
au  divan  des  officiers  parlementaires, 
pour  engager  la  Porte  a  acc^der  aux 
propositions  de  TAngleterre :  effray^ 
par Vaccueil  que  ieur  nrent  les  officiers 
etlesmarins  musulmans,  ces  envoyes, 
appel^  au  serail ,  crurent  que  Ieur  der- 
niere  heure  etait  venue,  et,  au  lieu  de 
se  rendre  au  palais,  retournerent ,  h 
force  de  rames,  a  bord  de  leurs  vais- 
aeaux.  Ces  retards,  et  le  soin  que  rait 
le  divan  a  trafiler  les  negociations  en 
longueur,  furent  tries-favorables  k  la 


cause  des  Osmanlis,  en  Ieur  laisaRt 
le  temps  de  pousser  les  travaui  A 
taires  avec  une  rapidite  sans  tiHa( 
Les  fortifications  s  elevaieuta  Tued'< 
sous  ['inspection  de  Sultan-Selim, 
parcourait  lui-mtoe  les  nouTeiles 
teries ,  distribuant  des  eloges  et 
largesses  a  ses  sujets  de  tout  rang 
toute  religion.  Au  bout  de  cinq  j 
plus  de  neuf  cents  pieces  d'arti 
nerisserent  le  rivage,  dix  vaisse 
de  guerre  ottomans  se  placereol 
ordre  de  bataille ,  et  Constaotioopl  , 
trouva  dans  un  ^tat  de  defense  foro^ 
dable. 

Cependant  les  n^ociations  coal 
nuaient,  maisroccasiond'imposerM 
lois  a  la  Porte  etait  perdue ,  et  Fao* 
bassadeur  anglais  se  reUcha  desesji^ 
tentions  exorbitantes.MalgrecetadM* 
cissement,  le  Grand  Seigneur  ne  vooM 
jamais  entendre  k  aucun  AccoDwcdt' 
ment  avant  que  Tescadre  angliia  M 
sortie  du  d^troit  des  Dardaaelles;  n 
Tamiral  Duk worth ,  renoDj^aot  a  dd 
sommations  inutiles  et  craignaot  qol 
les  vents  contraires  ne  missent  sa  flott 
en  danger,  leva  Tancre,  ctserelrt 
sans  rien  tenter,  aux  crisdejoie^ 
toute  la  population  de  Constaotioop» 
accourue  sur  le  rivage.  En  repasjj"!' 
le  canal  de  TUellespont,  les  An^fl 
furent  tres-maltraites  par  k(^^^^ 
batteries  et  des  chateaux :  deuxcor^^^* 
tes  coulerent  has ,  et  plusieurs  vais^ 
seaux  de  haut  bord  ^prouverent » 
grandes  avaries.  .    . 

Sorti  avec  honneur  de  cettc  crisc, » 
Sultan  s'occupa  de  rccompenser » 
braves  qui  avaient  contribue  ^  cat  b* 
reux  succes,  niais  11  punit  severe/nefl 
^  les  laches  :  Felzi-fefendi,  charge  y» 
defense  des  Dardanelles,  lorsdc  w- 
tr^e  des  Anglais,  et  qui  s'en  m^j^ 
quitte  avec  tant  de  negligence,  lu^^ 
capite;  le  kapoudan-pacM,  q«»  ^;^ 
deserte  son  poste,  fut  exile,  ctsap^J^ 
donnee  a  un  ofiicier  algerien  f^ 
Seld-Ali ,  ceicbre  par  ses  faits  d  ann^ 
dans  la  derniere  guerre  centre 
Russes.  .  je 

Le  gouvernement  anglais ,  pouj^ 
venger  du  peu  de  succes  de  f*/  ., 
tive  sur  Constantinople,  voulul  arr« 
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cher  au  Saltan  la  riche  province  de 
l*£g3^te.  En  consequence,  lorsaue  le 
Tice-amiral  Dukworth  eut  radouM  ses 
valsseaux  a  Malte ,  il  recut  Tordre  de 
se  pn^parer  a  soutenir  ia'  flotte  de  Ta- 
miral  Lewis,  qui  fit  voile  pour  Alexan- 
drie  :  mais  cette  exp^ition  n*eut  pas 
un  r^ultat  plus  beureux  que  celle  qui 
avait.et^  tent^e  aux  Daroanelles.  Les 
Anglais,  apf^  s'^tre  rendus  maftres 
d'iUexandrie,  grdce  h  la  trahison  d*Elfi- 
Bei ,  se  laiss^rent  battre  par  Muliam- 
med-Ali-Pacha ,  gouverneur  du  Caire; 
et  n^^tant  pas  soutenus  par  les  bels- 
mamlouks,  sur  Tappui  desquels  iH 
avaient,compte,  lis  furent  obliges  d^eva- 
cuer  TEgypte,  le  22  aoOt  1807. 

Ces  deux  entreprises  de  TAngleterre 
centre  Constantinople  et  TEgypte,  en 
temoignant  de  la  mauvaise  volont^  du 
cabinet  britannique  contre  la  Porte, 
d^erminerent  le  Sultan  h  declarer  of- 
ficiellement  la  guerre  h  la  Grande-Bre- 
tagne,  et  k  contracter  alliance  avp^;  la 
France.  Mais  TAngleterre,  dans  la  vue 
d*adoucir  le  Grand  Seigneur,  ne  re- 
pondit  pas  a  cette  declaration ,  eioigna 
ses  vaisseaux  des  cdtes  de  Sjrie  et  de 
TArchtpel ,  et  etnploya  toutes  les  me- 
sures  propres  k  faire  cesser  les  hostili- 
tts.  Se  trouvant  aussi  en  euerre  avec  la 
Russie,  dont  une  flotte  de  vinct-deux 
voiles,  sous  les  ordres  deFamiral  Sinia'> 
vin,  surveillait  les  Dardanelles,  tandis 
que  son  arm^e  de  terre  occupait  la 
Moldavie  et  la  Valacbie ,  ia  Porte  prit 
toutes  les  dispositions  n^cessaires  pour 
rdsister  h  cette  double  attaque.  Le  ka- 
poudan-pacha  Seid-Ali  attaqua,  avec 
dix-fauit  vaisseaux ,  Tescadre  mosco- 
vita  :  le  combat  fut  vif  et  opinidtre , 
mais  enfin  les  Ottomans  furent  vain- 
ens.  Seid'Ali,  oblige  de  rentrer  dans 
le  canal  des  Dardanelles,  accusa  de 
eette  defaite  le  palrona  ( vice-amiral ) 
Ch^remet-Bei ,  et  le  fit  d^capiter.  MaU 

J;re  sa  victoire,  Tamiral  russe,  dont 
a  flotte  avait  souffert  dans  Taction , 
retouma  aux  ties  loniennes  et  ne  re* 
panit  plus  dans  TArchipel,  circons- 
tance  qui  fit  regarder  Seid-Ali-Pacha 
comme  un  Hberateur,  quoiqu'il  edt  eu 
le  desavantage  en  bataille  rangee. 
D*ittt  autre  cdt6,  et  pour  diasser  les 


Russes  des  deux  provinces  guMls  ve- 
naient  d*envahir,  te  Sultan  ordonna  und 
levee  extraordinaire.  Le  pacha  de  Bos- 
nie  eut  ordrede  soumettre  les  Servient 
qui  pretendaient  former  une  princi- 
paute  independante,  sous  la  seuie  con- 
dition de  payer  un  tribut  annuel  k  la 
Porte;  les  autres  troupes  envoyees  par 
les  pachas  d'Asie  devaient  se  dinger 
sur  Chumla,  oh  allait  se  rendre  le 
grand  vezir  Ibrahim-Pacha,  accompa- 
gne,  suivant  Tancien  usage,  des  mi- 
nistres  du  divan  et  de  leur  entou- 
rage. Lorsque  ces  dignitaires  eurent 
quitte Constantinople,  ils  furent  rem- 
places  dans  cette  capitale  par  le  kaim- 
mekam  Moustapha  et  par  des  viktls 
ou  substituts,  qui  remplirent  les  fonc- 
tions  des  ministres  absents.  Moustapha- 
Pacha,  ennemi  secret  des  nouvelles 
institutions,  se  ligua  avec  le  kazi-as- 
kerde  Roumilie,  qui  venait  de  rem- 
placer  le  mufti  dont  les  sages  conseils 
et  le  devouement  avaient  aide  Sultan- 
Selim  a  triompher  d*une  premiere  re- 
volte.  Le  nouveau  chef  de  la  loi  par- 
tageaitTaversion  du  kaim-m^kam  pour 
les  reformes ;  mais  il  avait  cache  jus- 
qji'alors  ce  sentiment,  et  etait  parvenu 
ainsi  a  en  imposer  h  son  mattre.  qui 
le  crojrait  devoue  ^  la  cause  de  la  ci- 
vilisation. 

Cependant,  la  crainte  d^occasionner 
une  emeute  parmi  les  janissaires  em- 
pecha  le  Sultan  d'envoyer  les  troupes 
du  nizam-djMid  sur  les  bords  du 
Danube;  on  en  placa  une  partie  dans 
les  forts  et  les  batteries  du  Bos- 
phore;  le  reste  demeura  en  Asie.  On 
avait  adjoint  ^  ces  premiers  environ 
deux  mille  soldats,  appeies  yamak- 
tabieUis  (  servants  de  batteries  ) ,  qui 
re^urent  la  mdme  solde  et  occuperent 
les  memes  casernes  que  les  nizam-dj^ 
did.  On  esperait  ainsi  leur  inspirer  le 
gotlt  des  exercices  de  ces  troupes  nou- 
velles et  les  incorporer  avec  elies.  Mais 
la  mauvaise  volonte  du  kalm-mekam 
emp^cha  cet  heureux  resultat :  ses  in- 
trigues sem^rent  bient6t  la  desunion 
entre  les  df ux  corps.  Moustapha-Pacha 
ordonna  alors  h  ranclen  reis-efendi., 
Ingliz-Mabmoud,  dialler  payer  la  sold<i 
des  yamaks  et  de  leur  porter  rttQiforme 
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des  nizam-djedid,  pour  d^ider  les  pre- 
miers a  s*en  rev^tir.  Cette  mesure  per- 
fide  porta  les  fruits  que  le  kaTm-mekam 
en  atteodait  :  Mahmoud-Efendi  ayant 
ordonne  aux  yamaks  d'adopter  le  nou- 
vel  uoiforme,  ils  se  |)r^ipiterent  sur 
lui,  et  Tauraient  assassin^,  si  ies  nizam- 
dj^id  ne  Tavaient  d^fendu.  Pendant 
cette  lutte,  Mahmoud  parvint  h  s'e- 
chapper  et  a  gagner  le  village  de  Buluk- 
D^r^ ;  mais ily  fut  atteint  par quelques 
tabialis  et  massacre  sur-le-champ.  Ce 
meurtre  fut  le  signal  d'un  conflit  g^- 
n^ral  entre  les  deux  corps  rivaux  :  les 
vamak- tabialis,  plus  nombreux  que 
les  nizam-dj^id,  parvinrent  a  les 
ciiasser  de  tous  les  forts ,  tuerent  le 
commandant  des  batteries  de  la  c6te 
d*Asie,  et  jeterent  son  cadavre  a  la 
mer.  Loin  de  reprimer  ces  desordres , 
le  kaim-mekam  trompa  le  Sultan  par 
de  faux  rapports,  et  parvint,  par  ses 
manoeuvres  ten^breuses,  a  persuader 
aux  janissaires  et  aux  vamaks  que  le 
moment  ^tait  venu  de  aetruire  la  noji* 
velle  milice  et  de  punir  de  mort  les 
ministres  qui  avaient  ^tabli  ce  systeme 
d'organisation  militaire.  Bient6t  les  ya- 
niaks  se  reunirent  dans  la  grande  val- 
lee  de  Buiuk-Der^ ,  ^lurent  pour  chef 
Kabaktchi-Oglou,  etapres  une  inaction 
de  trois  iours ,  marcn^rent  sur  Cons* 
tantinople  au  nombre  de  six  cents ;  1^ 
ils  massacrerent  le  defterdar,  le  zarab- 
khan^-^mini,  et  quelgues  autres  hauts 
personnages que  le  kaim-mekam  voulait 
faire  p^rir,  et  qu'il  avait  invites  h  se 
rendreaupresdelui.  Les  nizam-dj^id 
avaient  et^  consignes  dans  leurs  ca- 
sernes; et  Kabaktcbi-Oglou ,  ne  ren- 
contrant  point  de  r^istance,  renforca 
sa  troupe  de  sept  h  huit  cents  janis- 
saires, de  deux  cents  galUnmdjis^  et 
du  corps  des  toptchds.  Se  voyant  a  la 
tite  de  forces  imposantes,  Kabak- 
tchi  8'6tablit  sur  la  place  de  TEt- 
meidani ,  Gt  apporter  les  kazans  des 
ortas ;  et  dans  une  allocution  aux  re* 
belles,  et  au  peuple  qui  s'etait  joint 
k  euxj  il  les  poussa  h  aetruire  le  corps 
des  nizam-dj^id^  a  d^fendre  les  re- 
glements  institues  par  le  v^n^rable 
ebeikh  Hadji-Bektacn,  et  h  punir  les 
uunistres  qui  les  avaient  y'lom.  li  leur 


lut  aussit6t  la  liste  des  presents,  que 
le  kaim-m^kam  lui  avait  envoycc;  et 
la  populace ,  instruite  du  noni  des  yic« 
times  qu'elle  dcvait  frapper,  se  miti 
leur  recherche ,  et  massacra  la  plus 
grande  partie  de  ces  infortun^.  lAiS 
te  bostandji-bachi ,  retire  au  s^rail, 
6tait  a  rabri  de  la  fureur  populaire; 
les   portes   de  Tenceinte  du  palais 
6taient  fermees,  les  itch-oghlans  et  les 
bostandjis  avaient   pris    les  arnws. 
Les  rebelles ,  rassembl^s  devant  li 
porte  imp^riale  {Bab-Humaimh 
demandaient  a  grands  cris  la  t^tc  da 
bostandji-bachi.  Sultan-Selim,  quoiijue 
effraye  de  la  fureur  du  peuple,  res«- 
tait  noblement  aux  instances  dc  ses 
ministres  tremblants  qui  le  suppliaKM 
de  livrer  cette  victime  pour  r^tablirle 
calme.  Le  bostandji-bachi  lui-memf. 
se  prosternant  aux  pieds  de  son  mat- 
tre,  le  conjura  de  sauver  sa  personne 
sacr^e  en  livrant  son  esclave  aux  va- 
maks. Attendri  de  ce  d^vouement  ge- 
n^reux,  Sultan-Selim  couvredcsesdeifl 
mains  ses  yeux  mouill^s  de  larmes,  et 
cede  h  la  cruelle  n^essit^  : «  Puisque 
« tu  consens  a  ce  douloureux  sacnfl- 
«  ce ,  meurs ,  6  mon  ills !  dit-il  en  san- 
«  elotant ,  et  que  la  b^n^iction  d  Ai- 
«  lah  t'accompagne I  »  A  peine  at-ii 
prononc^  ces  mots ,  que  la  t£lc  dB 
bostandji-bachi  tombe  sous  le  sabre  de 
Tex^cuteur,  et,  jet^e  par  les  crtoox, 
roule  devant  les  yamaxs,  qui  la  portenj 
en  triomphe  jusqu'a  rEt-meidani,  «* 
elle  prit  place  parmi  les  dix-sept  tetes 
des  principaux  dignitaires,  raogees  sor 
line  ligne  paralleTe  k  celle  des  kazans. 
Les  massacres  duraient  depuisdea|t 
jours ,  tous  les  ministres  partisans  do 
Douveau  systeme  avaient  p^ri;  dai^ 
cette  conjoncture  critique,  Sultan-Se- 
lim supprima  le  corps  des  nizam-dje* 
did,  pretexte  de  tant  de  troubles.  U 
triomphe  des  janissaires  ^tait  compleii 
et  cependant  les  rebelles  ne  se  sepa* 
raient  point.  Enhardis  par  ce  sucoeSt 
les  chefis  cach^  de  la  conspiration  r^ 
solurent  de  d^poser  un  souverain  dont 
les  lumieres  et  le  penchant  pour  la  o* 
vilisation  ne  pouvaient  convenir  aot 
barbares  ennemis  de  toute  innovati(J» 
utile.  Kabaktchi-Oglou  se  chargea  d< 
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decider  les  soidats  h  ce  nonveaa  cri- 
me ;  dans  une  harangue  artiilcieuse,  il 
peignit  Sultan-Selim  comme  Tennemi 
im^acabfedesjanissaires,  leurOtcrain- 
dre  sa  vengeance,  et  les  d^termina  h 
proposer  au  mufti  cette  quiestion  insi* 
dieuse  :  «  Tout  padichdh  qui ,  par  sa 
«  conduite  et  ses  r^lements ,  combat 
« les  priocipes  religieux  consacres  par 
« le  Goran ,  m^rite-t-il  de  rester  sur  le 
« tr6ne  ?  »  Le  mufti ,  pr^venu  de  cette 
dtoarche ,  joua  son  role  avec  la  plus 
grande  hypocrisie;  il  feignit  la  dou- 
leur  et  Tabattement,  plaignit  le  mal- 
heureux  monarque ,  6gare ,  dit-il ,  par 
des  conseils  perfides ,  et  que  le  pro- 
phete  abandonnait  parce  ^u'au  lieu  de 
mettre  sa  oonfiance  en  Dieu ,  il  vou- 
lait  assimiler  les  Osnianlis  aux  infide- 
les.  Apr^  ce  discours,  dont  I'appli- 
catton  n'etait  pas  dlfflcile,  il  dcrivit 
son  fetwa  avec  la  formule  negative : 
«  Oimaz  (cela  ne  se  pent  pas),  »  en  y 
ajoutant  le$  mots  sacramentels  :  «  w4 
atfalioit  A^lem  (mais  Allah  salt  ce  qui 
vaut  le  mieux ).  »  Cette  decision ,  suf- 
fisnmment  expliquee  par  les  naroles 
dont  le  mufti  ravait  fait  preceaer,  fut 
regardee  comme  la  conuamnation  du 
souverain ;  et  Kabaktchi-Oglou  declara 
que ,  d'apres  le  fetwa  du  mufti  et  le 
vocu  des  Osmanlis,  Sultan-Selim  avait 
cesse  de  regner ,  et  que  Sultan-Mous- 
tapha,  Ills  de  Sultan-Abdul-Hnmid , 
devenait,  des  ce  moment,  padichdh 
et  souverain  legitime  de  Tempire  ot- 
toman. 

II  fallait  cependant  signifier  sa  de- 
position a  Sultan-Selim ,  qui  etait  en- 
core mattre  du  serail ,  defendu  par  les 
itch-oghlans  et  les  bostandjis,  et  qui 
avait  en  son  pouvoir  Sultan-Mousta- 
pha.  Cette  mission  etait  p^rilleuse;  le 
mufti  s'en  chargea  :  rassur^  par  son 
caractere  sacre  et  par  la  douceur  de 
son  souverain,  il  se  rendit  dans  la 
grande  salle  du  palais,  ou  Sultan-S^lim, 
assis  dans  Tangle  d'un  sopha,  6tait 
entour^  de  ses  officiers  et  de  ses  do- 
mestiques  constern^s.  Le  cheikh-ul- 
islam  se  prosterna  aux  pieds  de  son 
maltre,  et  lui  declara  avec  Taccent  de 
ia  plus  profonde  tristesse  et  avec  tons 
les  managements  possibles,  que  le  peu- 


ple  avait  prononc^  sa  dcch^nce,  et 
gue  toute  resistance  ne  scrvirait  qu'a 
Zaire  repandre  inutilement  le  sang  de 
ses  iideles  serviteurs.  Le  Sultan  enten* 
dit  avec  calme  le  discours  hypocrite 
du  mufti,  se  leva,  promena  ses  regards 
attend ris  sur  les  temoins  de  cette  sc^ 
ne ,  et  alia  se  renfermer  de  lui-m^me 
dans  le  Kc^iss,  Lorsqu*il  y  entra,  SuN 
tan-Moustapha  se  pr^parait  k  en  sor- 
tir :  Selim  Fembrassa  affectueusement, 
lui  adressa  quelques  paroles  toncban* 
tes,  et  lui  recommanda  surtout  de 
travailler  au  bonheur  du  people.  Sul- 
tan-Moustapha,  empress^  dejouir  de9 
douceurs  de  la  toute-puissance,  et  d*ail- 
leurs  peu  fait  pour  eodter  le  discours 
de  Sultan-Selim ,  y  preta  ^  peine  roreille; 
mais  ce  monarque  infortun^  trouva 
une  grande  consolation  dans  les  tdmoi- 
gnages  d*amitie  que  lui  donna  Sultan- 
Mahmoud ,  qui ,  aou6  d'un  coeur  ^lev^ 
et  des  plus  heureuses  dispositions, 
avait  su  apprecier,  mieux  que  son 
frere  Sultan-Moustapha ,  les  vertus  et 
les  bienfaits  de  leur  cousin.  Sultan-Se- 
lim s*attacha  vivement  au  compagnon 
de  sa  captivite,  et  se  voua  entiere- 
ment  a  son  ^ucation  politique. 

La  suppression  des  nizam-djedid 
suivit  immediatement  la  deposition  de 
leur  fondateur ;  lis  se  disperserent ,  et 
leurs  casernes  furent  pillees  par  les 
troupes  de  KabaktchiOglou. 

Sultan-Selim,  depose  en  mai  1907, 
avait  regne  dix-huit  ans ,  pendant  les- 

auels  ii  s*etait  principalement  occupe 
e  faire  entrer  les  Ottomans  dans 
la  vole  de  la  civilisation.  Cette  ge- 
n^reuse  pensee  fut  cause  de  la  perte 
de  ce  monarque  vertueux ,  humain , 
juste  et  eclair6 ,  mais  qui ,  mal- 
gre  ses  lumieres,  ne  comprit  point 
que  la  nation  musulmane,  par  Tes- 
sence  m^me  de  ses  institutions  sta- 
tionnaires  et  de  sa  religion  exclusive, 
est  mal  dispos^e  ^  se  fondre  avec  les 
)euples  Chretiens,  et  ^  s'associer  i 
eur  marche  progressive.  Cependant 
*epoque  semblait  favorable  a  raccom- 
plissement  des  projetsde  Sultan-Selim : 
les  mceurs  des  Osmanlis  s'adoucissaient 
depuis  plusieurs  r^gnes;  de  grands 
6venemcnts  militaires  avaient  mis  les 
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soldati  de  la  Porte  en  contact  avec 
ceux  des  puissances  europ^ennes ;  on 
pouvait  croire  quMis  apprendraient 
d'dles  I'art  de  la  guerre, et  quMls  per- 
draient  cette  horreur  et  ce  m^pris 
que  les  mahom^tans  ont  toujours 
montre  pour  nos  institutions ,  et  qui 
ne  provienoent  que  du  fanatisme  et  de 
I'ignorance  auxquelsSuitan-Selim  tenta 
de  les  soustraire :  mais  il  fut  troinp^ 
dans  son  attente;  et  cette  ^preure 
dangereuse  lui  coQta  d*abord  )e  trdne, 
et  plus  tard  ia  vie.  Nous  raconterons , 
dans  le  chapitre  suivant,  les  details  de 
cette  sanglante  eatastrophe. 

CHAPITRE  XXX. 

SULTAir-MOUSTAPHA-KnAir  tV,  HLS  DB 
SULTAN-ABDUL*HAJIIO.&HAlf. 

La  revolution  qui  venait  de  s'op^rer 
tenait  les  habitants  de  Constantinoole 
dans  la  phis  grande  inquietude :  ies 
Francs  (*)  ct  les  julfs  craignaient  sur- 
tout  que  la  soldatesque  ne  passdt  du 
pillage  des  casernes  h  celul  des  habita- 
tions particuiieres :  toutes  les  bou- 
tiques etaient  fermees ,  et  la  conster- 
nation r^gnait  dans  la  ville.  Bientdt 
des  salves  d^artillerie  et  les  proclama- 
tions des  crieurs  publics  annoncdrent 
Tavenement  de  Sultan-Moustapha.  Les 
ministres  mis  a  mort  etaient  deja 
remplac^s;  et  ceux  qui  avaient  surv^cu 
a  cette  crise  etaient  conflrmes  dans 
kurs  emplois.  Les  yamaks ,  a  qui  une 
gratification  avait  ete  accordee ,  retour- 
nerent  aux  chateaux  du  Bosphore, 
dont  Kabaktcbi-Oglou  obtint  le  com- 
mandement,  et  les  janissaires  rentr^ 
rent  dans  leurs  casernes.  Les  renre* 
sentants  des  puissances  etrangeres 
recurent  Tassurance  qu'ils  n'avaient 
rien  k  craindre ;  les  affaires  publiques 

(*)  Oa  comprend  indistinctement  socis  la 
denomination  de  Frenk  on  £/r0ff<^'  (Francs), 
toils  les  Chretiens  non  sujets  de  la  Porte, 
de  qndque  nation  qu'ils  soient ,  Fran^ais , 
Aaelais ,  ^taJiens ,  etc ;  mais  dans  les  actes 
puulics  lis  sont  design^s  par  la  qualification 
de  musteemen ,  c'est-a»dii*e  ceux  qui  ont  de- 
mande  merci ,  ou  qui  sont  en  paix  avec  les 
rousulmans ,  en  opposition  a  la  qualite  de 
harBi,  ennemi  en  etat  de  guerre  constant. 


et  ies  rdations  des  bdiitants  reprimt 
leur  cours  habituel ,  et  touns  ks 
craintes  se  dissiperent. 

La  chute  da  Sultan-seKm  devaiteo* 
tratner  necessairemeot  la  mine  (b 
institutions  qui  avaient  souleveoootit 
lui  un  peupfe  ignorant  et  fonatique; 
mais,  quoiqiie  le  kalro-mekaoi  etli 
mufti  se  fussent  empresses  d^anDOMt 
a  la  foule ,  reunie  sur  la  place  de  I1!lk 
meidani ,  que  le  noureau  padicbali  al- 
lait  retablir  les  ancieos  usages  et  ^ 
cer  jus^'a  la  trace  des  ionovatioos^ 
son  predecesseur,  lea  taxes  eUbto 
pour  rentretieu  des  aizam'djedulDci 
lurent  pas  moins  maintenues;  et. 
oomme  il  arrive  sou  vent,  le  peupie, 
qui  avait  fait  la  revolution,  n'y  gagu 
que  quelques  impote  de  plus. 

La  nouvetle  du  changement  de  i^ 
produisit  h  Tarmee  au  Danube  dti 
sensations  di  verses :  les  janissaires  ai 
temoignerent  une  grande  joie;  mis 
leur  aga ,  qui  devait  sa  place  a  Sultao- 
Selira ,  blaina  hautement  la  ooodsiff 
des  yamaks,  et  deciama  avec  si  pea 
de  menagement  contre  les  rebelles  qui 
s'etaient  arroge  le  droit  de  defxm 
leur  souverain ,  que  les  soldats  indi- 
gnes  se  revoltereut  et  lui  arracberent 
la  vie.  Le  grand  vezir,  qui  porta- 
geait  les  sentiments  de  Taga  des  ja- 
nissaires, fut  destitue  et  rempiao^F 
Tclielebi-Mousta[)ha-Pacha.  CesdiaO' 
gements  paraiyscrent  les  op^tions 
de  Farmee ,  et  furenyt  favorablea  aux 
Russes ,  qui ,  trop  faibles  pour  re- 
sister  aux  Ottomans  si  les  pachas 
avaient  envoye  les  contingents  qu'ils 
devaient  four nir ,  auraient  ete  forces 
de  se  replier  derriere  le  Dniester. 
Mais  le  general  Micbelson,  voyant 
rinaction  de  Tennemi ,  rentra  daus Ja 
Valachie,  qu'il  avajt  deji  abaodonnrt; 
et  Toccasion  fut  perdue  pour  JesOsuian- 
lis  de  se  venger  des  Russes,  aux(li><^>^ 
les  progres  rapides  de  Napoleon  ne 
permettaient  pas  d'employer  toutes 
leurs  forces  contre  la  Porte.  Bientotla 

f)aix  deTilsitt ,  conciue  entre  la  France, 
a  Russie  et  la  Prusse,  mit^aussi  no 
terme  momentane  aux  bostilites  sur 
ies  bords  du  Danulie. 
Moustapba-Pacba  et  le  mufti ,  pno- 
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etpaox  acteon'  de  la  conspiratioD, 
deviorent  les  maitres  absoliis  du  gou- 
Yernement ,  sous  ud  prince  faible  et  fri* 
Vole ;  mais  ces  deux  bommes,  faux  et 
arabitieux,  ne  purent  itre  longtemps 
d'accord :  ie  kaim-roekam  voulait  r^- 
gner  sans  partage ,  et  le  mufti  croyait 
avoir  le  droit  de  contrdler  les  actes  de 
ce  ministre.  Bient6t  la  m^sintelligence 
^clata  entre  eux ,  et  leur  desunion  fit 
la  force  de  Kabaktchi-Oglou.  Ce  cbef , 
aim6  de  ses  soldats  et  admir^  par  le 
peuple ,  vivait  tranquillement  au  cbd- 
teau  de  Fanaraki ,  et  paraissait  ne  plus 
s*occu{)er  des  affaires  politiques ;  mais 
Taffection  que  lui  portaient  lesyamaks 
en  pouvait  faire  un  auxiliaire  utile: 
il  se  rangea  du  c6t6  du  mufti,  et 
coop^ra  activement  k  la  chute  du  kaim- 
mekam ,  qui  fut  exile.  Talar-Padia  lui 
succeda ,  et  s'appliqua  d*abord  a  plaire 
au  mufti  et  au  redoutabie  chef  des 
yamaks. 

Gependant  Sultan-Moustapha  cher- 
chait  a  ramener,  par  la  vole  de  la  dou-. 
ceur,  les  Serviens  k  Tobeissance;  il* 
leur  envoya  en  deputation  un  ^v^que 
grec ,  qui  4eur  offrit  Toubli  du  passe , 
s'iis  voulaient  reconnattre  la  souverai- 
nete  du  Sultan ,  et  envoyer  des  depu- 
tes aupres  de  lui  pour  conclure  un 
arrangement  definitif ;  mais  les  Ser- 
viens, forts  de  Fappui  de  la  Russie, 
rejeterent  les  pretentions  du  Sultan , 
et  se  preparerent  a  se  defendre. 

UAngleterre ,  qui  desirait  r^tablir 
ses  relations  amicales  avec  la  Porte, 
chargea  sir  Arthur  Paget  d'entrer  se- 
cretement  en  n^gociation  avec  les  mi« 
nistres  ottomans.  Ce  pl^nipotentiaire 
^tait  sur  le  point  de  reussir,  lorsque 
le  general  Sebastiani,  instruit  de  ces 
demarches  par  le  drogman  de  la  Porte, 
Alexandre  Suzzo ,  ^clata  en  menaces , 
et  parvint  k  effraver  le  divan,  qui 
rompit  avec  le  negociateur  anglais. 
Alexandre  Suzzo,  convaincu  d'avoir 
trahi  les  secrets  de  r£tat ,  eut  la  t^te 
tranchee.  Bientot  apres  Talar-Pacha , 

?[ui  avait  provoque  cette  execution, 
ut  destitue  par  Tinfluence  de  Ka- 
baktchi-Oglou  et  du  mufti ,  et  se  re- 
f  irn  k  Roustchouk ,  aupres  du  fameux 
Moustanha-Bairakdar,  partisan  de  Sul- 


tan-S^liro  et  ennemi  secret  de  ceuz  qui 
avaient  provoqu^  la  dech6ance  de  ce 
prince  auquel  il  devait  la  dignity  de 
pacha  k  trois  queues.  Ce  brave  chef, 
qui  m^ditait  dej^  le  retablissement  de 
son  bienfaiteur,  se  concerta  avec  rez« 
kaim-mekam  pour  renverser  le  Sul- 
tan regnant  et  ses  ministres.  Voulant 
gagner  le  grand  vdzir,  Moustapha- 
Balrakdar  envoya  aupr^  de  lui,  a 
Andrinople ,  le  mat-bakh-^mini  Beiji- 
£fendi,  eieve  de  T^cole  dii  g^nie 
militaire ,  et  quf  haTssait  les  oullmas 
et  les  janissaires  autant  qu'il  vdn^rait 
Sultan-Selim.  Get  ^missaire  s'insinua 
adroitement  dans  la  confiance  du  grand 
v6zir  et  des  autres  ministres ,  et  les 
disposa ,  par  des  promesses  et  des  pre- 
sents, a  soutenir  Moustapha-Bairakdar 
dans  ses  projets ,  dont  il  ne  leur  d^- 
voila  qu'une  partie :  il  se  borna  a  leur 
faire  connattre  ie  dessein  au*a  vai  t  form^ 
le  pacha  de  Roustchouk  ae  renverser  le 
mufti  et  Kabaktchi-Oglou ,  ces  deux 
chefs  d*une  insolente  faction ,  qui  s'e- 
taient  empr^s  des  r^nes  du  gouverne- 
ment,  et  ne  iaissaient  aux  vrais  mi- 
nistres qu'une  ombre  d'autoritd ;  mais 
il  leur  cacha  soigneusement  les  inten- 
tions de  Bairakdar  relatives  au  reta- 
blissement de  Sultan-Selim.  Lorsque 
Beiji-Kfendifutcertainderassentiment 
du  grand  v^zir,  qui  avait  embrass^  avec 
avidite  Tespoir  de  se  delivrer  de  rivaux 
qu*il  detestait ,  il  se  rendit  a  Constan- 
tinople, ou  il  eut  fadresse,  sans 
eveiller  les  soupcons  de  Kabaktclii- 
Oglou  et  du  murti ,  de  preparer  les 
ressorts  de  la  conjuration  contre  la 
faction  des  yamaks.  II  fut  convenu 
que  Bairakdar  irait  k  Andrinople  avec 
quatre  mille  hommes ,  afin  d'lmposer 
au  petit  nombre  de  janissaires  qui  sV 
trouvaient;  mais  Ie  pacha  de  Rous- 
tchouk ,  qui  avait  d*autres  vues ,  se  mit 
en  marclie  avec  quatre  mille  soldats 
d'eiite ,  et  se  fit  suivre  par  douze  mille 
autres ,  formant  le  reste  de  son  armee. 
L'approche  de  ces  forces  effraya  les 
ministres :  Bairakdar  les  rassura  en 
ayant  Tair  de  venir  se  mettre  entre 
leurs  mains,  et  en  diss6minant  son 
monde  dans  des  villages  k  plusieurs 
lieues  d' Andrinople.  11  leur  conseilla 
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ensuite  de  quitter  cette  viile,  ou,  depui 
rarmistice  avec  la  Russie,  leur  pr^senc 
n'etait  plus  necessaire,  et  de  faire  ren- 
trer  5  Constantinople  le  sandjak-cberif. 
IJ  leur  protnit  de  les  suivre  de  pres  pour 
leg  soutenir,  et  de  se  retirer  des  que  les 
yamaks  et  leurs  che£s  seraient  d6truits. 
Pour  plus  de  sdret^ ,  on  d^ida ,  en 
outre ,  d*envover  en  secret  un  detache- 
ment  de  cavalerie  h  Fanaraki ,  sur  le 
Bosphore ,  afin  de  surprendre  Kabak- 
tcbi-Ogtou,  qui  s*y  maintenait  tou- 
jours.  Hadji-Ali,  homme  audacieux, 
lut  cboisi  pour  cette  expedition,  et 
part  it  a  la  tite  de  cent  cavaliers ,  et 
niunid'un  ferman  du  grand  vezir,  qui 
Tautorisait  a  mettre  a  mort  le  chef  des 
yamaks ,  et  ^  le  remplacer  dans  le  com- 
iiiandement  des  chateaux  du  Bospbore. 
Hadji-Ali  arriva  dans  la  nuit<a  Fana- 
raki ,  cerna  la  maison  de  Kabaktchi- 
Oglou ,  et ,  accompagn^  de  quatre  bom- 
mes  armes,  s>n  fit  ouvrir  la  porte, 
sous  prctexte  d*une  dcp^be  tres-pres- 
see  de  la  part  du  kaim-mekam.  Des 
qu'il  est  introduit,  Hadii-Ali  fait  gar- 
rotter les  domestiques  de  Kabaktchi , 
qui  etait  coucbe  dans  son  barem ,  pe- 
nctre  dans  cette  enceinte  respectee, 
ct  saisit  sa  victime  au  milieu  de  ses 
fern  mes  tremblantes  :  «  Que  voulez- 
«  vous  de  raoi  ?  s*6criait  Kabaktchi^ 
«  qu'ai-je  fait  ?  et  par  quel  ordre  venez- 
«  vous  m*arracher  h  ma  demeure  et  h 
«  ma  famille  ? . . .  Laissez  -  moi ,  au 
«  moins ,  un  moment  pour  faire  ma 
«  dcrniere  priere !...  »  —  « II  n'est  plus 
«  temps  de  prier,  meurs,  scel^rat!  » 
repond  Hadji-Ali  eu  le  frappant  d*un 
poignard.  Le  malheureux  Kabaktchi 
tombc,  et  sa  t^te  est  portee  sur-le- 
champ  a  Bairakdar  et  au  premier  mi- 
nistre. 

Au  point  du  jour,  Hadji-Ali,  le 
ferman  du  grand  vezir  c^  la  main ,  se 

{)resenta  aux  yamaks ,  qui  ignoraient 
*evenement  de  la  nuit ,  leur  apprit  la 
niort  de  leur  chef,  ki  marche  des  mi- 
nistres  et  de  Bairakdar  sur  Constanti- 
nople, et  les  somma  de  le  reconnaltrc 
pour  leur  commandant.  Les  yamaks , 
surpris  et  consternes ,  allaieat  obeir , 
lorsque  des  cris  lamentabies  frapoent 
leurs  oreilles  :  les  femnies  et  les  enmnts 


de  Kabaktchi  se  jettent ,  en  pleoratf 
aux  piedii  des  soldats,  et  demaixbt 
vengeance  :  «  Prenez  garde  a  ce  que 
«  vous  faites,  braves  janissaires!  ik^ 
«  crie  un  de  ses  parents;  ne  fous bif* 
«  sez  pas  tromper  par  d'infUmes  as 
«  sins !  Sultan-Moustapba  aimait  ti 
•  chef,  il  n*a  point  voulu  sa  mort; 
ft  «st  Toeuvre  de  ce  perfide  grand  v 
«  de  ce  trattre  Bairakdar,  les  pi 
« teurs  de  nos  ennemis  les  ni 
«  djedid....  Vengeons  notre  pere,f# 
«  nissons  ses  meurtriers,  violateuni 
«  nos  antiques  lois  et  des  saints  pii 
«  ceptes  du  Coran ,  et  pr^renons  notM 
«  perte  et  celle  de  notre  gkirieux  ptf 
«  cbdh !  »  Ce  discours  enflamme  M 
vamaks,  d^Ja  ^muspar  lespleurst 
la  famille  de  Kabaktchi ;  ilscoureDtatt 
armes  :  les  soldats  d'Hadji-Ali  nid 
que  le  temps  de  se  barncader  dm 
quelques  maisons  voisines ,  ou  lis « 
defendent  vigourensemeat.  Mais  fer: 
vamaks ,  exasperes,  mettent  kitta 
bourg;  Tincendie  se  propage;  prfies 
par  les  flammes,  Hadjl-Aii  et  lessieai 
font  une  sortie ,  et  parviennent  a  ^ 
cner  la  tour  du  Fanal  d'Europe.lf 
feu  ne  pouvant  rien  contre  cet  edita 
isol6  et  solidement  coostruit,  l»r.* 
maks  le  canonnerent  pendaat  trcm 
jours,  mais  sans  pouvoir  Ytniift^- 
Cependant  le  fracas  de  TartiileneeiJit 
entendu  jusqu*^  Constantinople,  ^[) 
r^pandait  Falarme.  Des  bruiU  smis- 
tres  et  contradictoires  circulalentdaro 
cette  capitate  :  les  uns  disaient  qn'^j*' 
bande  de  voleurs,  apr^  avoir  aisasin-* 
Kabaktchi-Oglou ,  avait  mis  le  N^ 
village  de  Fanaraki ,  et  s'^tait  sau^« 
dans  la  tour  du  Fanal ,  ou  les  pn\»^ 
i'assie^eaient;  d'autres  assuraient  que 
les  brigands  de  la  Roumilie  sauo* 
^aient  sur  Constantinople,  conduis 
par  Hadji-Ali  qui  leur.  en  prom?"  - 
le  pillace.  Mais  bientot  les  yanuks- 
voyant  le  peu  d'effet  de  leur  canoooa« 
et  ne  recevant  ni  secours  ni  ordres 
du  divan,  abandonn^rent  Tattaquede 
la  tour  :  Hadji-Ali  et  ses  soWais  sf 
ralll^rent  alors  a  MoustapbaBairai' 
dar,  ct  raarch^rent  avec  lui  sur  Coi* 
tantinople,  dont  ils  n'^taient  plusqu' 
une  journ^. 
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Sultan-Moustapha  et  les  ministres 
suppliants,  instruits  de  la  mort  de 
Kabaktchi  et  du  inouvement  du  mnd 
vezir  et  du  pacba  de  RoustchouK ,  ne 
se  faisaient  point  d^iliusion  sar  le  mo- 
tif qui  ramenait  ces  derniers  dans  la 
cnpitale  sans  Fordre  de  leur  souverain; 
mais  ne  pouvant  leur  opposer  ni  les 
janissaires  de  Constantinople ,  ni  les 
toptchis ,  qui  n*auraient  jamais  voulu 
coiubattre  leurs  compagnons  d^armes, 
ni  les  yamaks ,  entierement  disperses 
et  sans  chefs ,  on  ne  prit  aucune  me- 
sure  decisive  et  on  attendit  Tarriv^e 
des  rebelles. 

Bientot  le  re'is-^fendi  vint  de  la  part 
du  grand  v^zir  supplier  Suitan-Mous- 
tapha  de  deposcr  le  mufti ,  d*abolir  le 
corps  des  yamaks ,  qui  depuls  quinze 
mois  se  livraient  aux  plus  grands  ex- 
c^ ,  et  de  mettre  ainsi  un  terme  aux 
maux  qui  pesaient  sur  les  habitants  de 
la  capitale.  Get  envoys  protestait  d*ail- 
leurs  de  la  fideiite  du  premier  minis- 
tre,  de  Moustapha-fiairakdar  et  de 
leurs  troupes,  et  demandait  pardon , 
en  leur  nom,  du  mouvement  qu*ils 
venaient  de  faire  sans  Tordre  de  Sa 
Hautesse,  pour  qui  lis  6taient  pr^ts  h 
verser  tout  leur  sang.  Sultan-Mousta- 
pha,  qui  s'attendait  a  perdre  le  trdne 
et  peut-^tre  la  vie ,  se  crut  trop  beu- 
reux  d*en  £tre  quitte  au  prix  de  quel- 
ques  concessions  :  il  se  ndta  done  de 
licencier  les  yamaks,  de  destituer  le 
mufti ,  et  de  confisquer  les  biens  des 
vekUs  (ministres  suppleants)  qui  a vaient 
depln  au  grand  vezir  et  k  Moustapha- 
Bairakdar ;  le  lendemaia  il  se  rendit 
lui-rotoe  au  camp,  ou  il  fut  re^u  avec 
toutes  les  marques  d'un  profond  res- 
pect par  le  rus^  pacha  de  Roustchouk , 
a  qui  le  Sultan ,  de  son  cote,  prodigua 
les  cajoleries  et  les  promesses. 

Tout  sembiait  termine,  puisque  le 
but  de  rinsurrection  ^tait  atteint,  et 
Bairakdar  annon^it  hautement  qu*il 
quitterait  Constantinople  dds  que  ses 
soldats  seraient  icemis  de  leurs  fati- 
gues. Le  Sultan,  completement  ras- 
sure,  recomroen^a  a  se  livrer  a  son 
goQt  pour  les  f^tes  et  les  promenades; 
niais,  tandis  qu*il  s'abandonnait  aux 
plaisirs ,    Bairakdar  travaillait  dans 


Tombre  h  TaMoinplissiRieBt  du  grand 
projet  du  r^tablissement  de  Sultan* 
S^lim,  et  se  concertait,  par  Tintermd- 
diaire  de  ses  agents,  avec  tous  les  par- 
tisans du  prince  d^lrdne. 

Le  38  juillet,  Sultan-Moustapha  sor* 
tit  de  bonne  beure  du  s^rail  pour  aller 
/aire  binich  C)  et  passer  la  journ^ 
au  kiosque  de  Gueuk-Soid,  Bairakdar, 
profltant  de  Tabsence  de  Sa  Hautesse, 
8*empressa  de  convoquer  les  conjur^ : 
il  invita  ensutte  le  grand  v^zir  a  se 
rendre  au  camp ,  pour  une  communi- 
cation importante,  et  Tinstruisit  du 
changement  qui  se  preparait.  Celui- 
ci  s'etant  trouble  a  cette  nouvelle^ 
Moustapha-Bairakdar  le  fait  arrdter  et 
lui  enleve  le  sceau.  A  finstant,  il  or- 
donne  aux  troupes  de  prendre  lea  ar- 
mes  pour  conduire  le  saiui(fak-chir{f 
au  serail ,  et  entre  dans  la  capitale  aux 
acclamations  des  habitants,  persuades 
que  la  paix  venait  d'etre  conclue  avec 
la  Russie.  A  la  vue  de  T^tendard  sa- 
cre,  les  janissaires  postes  a  BcUh 
Humaioun  laisserent  p<^netrer,  dans 
la  premiere  cour,  la  nombreuse  co- 
lonne  qui  Taccompagnait ;  mais  quand 
elle  atteignit  la  porte  interieure  nom« 

(*)  Le  Sultan  va  souvent  passer  la  joumee 
dans  un  des  nombreux  kiosques  qui  embel- 
lissent  les  jardiusdu serail,  ou  qui  selevcnt 
sur  les  rives  du  Bospbore  et  de  la  Propon- 
tide.  Uinich,  c'est-a-dire  cavalcade,  est  le 
mot  consacre  pour  designer  ces  parties  de 
plaisir,  m^me  quand  elles  ont  lieu  par  eau. 
Le  Sultan  reste  ordinairement  jusqu'au  cou- 
cher  du  soleil  dans  le  lieu  de  plaisance  oik 
jI  s*c5t  rendu  vers  les  dix  beures  du  matin  : 
la,  il  se  divertit  k  voir  les  tljlndis  montei 
sur  des  chevaux  fougueux ,  foudre  avec  im- 
p^tuosite  les  uns  sur  les  autres  en  se  tanqani 
le  djhid,  sorte  de  javelot  k  pointe  eoioussee 
(voyez  la  note  des  pages  64  el  65).  Tantot  de 
jennes  itcb-oghians,  la  main  armee  d'un  long 
cordon  de cuir,  termine  par  un  tomak{\M^ 
en  laine),  se  livrent  un  combat  simule;ou 
bien  des  peldiwans  (lulteurs) ,  jitis  ju$qu*a 
la  ceinture  et  le  corps  frotte  d'kuile,  comme 
les  anciens  athletes,  font  assautde  force  et 
d^adresse.  Des  courses  a  pied ,  k  clweval ,  des 
saiits  sur  la  corde ,  des  danses  voluptueuses, 
executees  par  des  baladins  greos,  comple- 
teut  les  amusements  de  la  jouru6e. 
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n^  Oria-Kaprnt^  la  tesiandji  -  bacbi 
s'empressa  de  faire  fermer  la  seconde 
eour.  Aux  coups  redoubles  dont  lea 
aoldata  de  Bairakdar  firent  retentir  la 
aeconde  porte,  le  kapou-aga  (cbef  des 
eunuques  blancs )  parut  a  un  dea  ci^^- 
neaux  de  la  luuraille,  et  d'une  voix 
ftile  et  tremblanie  demanda  aux  coq- 
yaris  ce  quMla  voulaient  :  «  Ouvre  h 
«  rinatant,  r^nd  d*une  voix  tonpante 
« le  terrible  Bairakdar;  nous  rap- 
«  portons  le  sandjak-cfaerif  I «  Mais  le 
bostandji-bacbi ,  repoussant  le  timide 
kapou-aga,  prend  la  parole : «  La  porte 
«  ne  a'ouvrira,  diMI,  que  sur  I'ordre 
«  de  Sultan*Moustapba.— Yil  esclave! 
«  s'ecrie  avec  fureur  Bairakdar ,  il  ne 
«fi*agit  plus  de  Sultan- Moustapha ; 
ftc'est  a  Sultan-Selim  a  commander 
%  m;  lui  seul  est  notre  padichilh^  nous 
9  venons  Tarracber  a  ses  ennemis  et 
p  le  remettre  sur  le  trone  d'Osnian !  » 
Les  paroles  mena^antes  du  pacha  de 
Boustcbouk,  sa  redoutabie  colere^  les 
oris  furieux  de  ses  soldats,  avaient 
^ac^  d'effroi  les  ofliciers  du  serail ,  et 
lis  allaieot  c^der  aux  iojonctions  des 
rebelles,  lorsque  Sultan  *Moustapha 
parut. 

Avert!  par  la  Sultane-Valide  de  la 
marche  de  Bairakdar  vers  le  serail,  et 
dcvinant  les  intentions  du  pacha  de 
Roustcbouk,  le  Sultan  s*^tait  hiit^  de 
revenir  incognito  au  palais,  fiivoris^ 
dans  son  retour  par  1  imprudence  des 
conjures  y  qui  avaient  n6glig^  de  cou- 
per  les  communications  du  serail  avec 
,ie  dehors.  Des  qu'il  est  arriv6 ,  il  fait 
/dire  a  Bairakdar,  par  le  kyzlar-agaci . 
d'attendre  un  moment,  qu*on  aliait 
chercher  Sultan-Seliin ,  et  qu*il  ne  tar- 
derait  pas  k  parattre.  Ces  paroles  adou- 
cissent  la  fureur  des  soldats,  1e  calme 
se  r^tablit  pendant  quelques  instants. 
Sultan-Moustapba  profite  de  ce  repit , 
et  envoie  aupres  ae  Sultan-Selim  le 
kyzlar-aga^i ,  accompagne  de  pluaieurs 
eunuques  noirs.  G'^tait  Theure  du  ^o- 
lat-asr  ou  Mndi-namazy  ( pri^e 
de  Tapres-midi )  :  Sultan-Selim,  age* 
noutli^  et  tourn^  vers  1^  Meoque,  com- 
mencatt  a  r^iter  le  namaz^  lorsque 
les  emissaires  de  Sultan -Moiistapha 
entrlrent.   Le  prince  ne  s*alarmant 


point  de  leur  pcea^oee ,  qu'll  cbm 
motivee  par  quelque  message  de  soi 
cousin,  continue  sa  priere;  maisu 
moment  ou  jl  se  prosternait  de 
veau,  le  kyzlar-aga^i  se  jett£ 
sa  victime  et  lui  passe  un  co 
autour  du  cou  :  trois  de  ses  satelfi 
viennent  a  son  aide ;  les  autres 
tiennent  les  serviteurs  de  Selim  f  n 

f>osdnt  le  poignard  sur  la  poitnoe.l 
utte  affreuse  s'engase  entre  lepr 
et  ses  bourreaux  :  dou^  d*une  1 
athletique,  Sultan-Selim  serdefe, 
renverse  ou  les  ecarte  par  des 
vigoiireux,  et  appelle  a  son  secours 
fideles  domestiques.  A  la  voix  de  l< 
maltre,  ceux-ci  cherchent  a  arr^ 
le  fer  des  mains  des  eunuques; 
le  kyzlar-aga^i ,  que  Sultan-Selim  a 
terrass^  et  fait  rouler  a  ses  pieds,  s*; 
tache  k  lui ,  |e  serre  avec  rage ,  et 
Mche  prise  que  lorsque  ce  prince toi 
enfin  frappe  au  coeur.  Son  corps 
port6  aussitdt  h  Sultan-Moustapb: 
le  contemple  un  instant  en  siieDix,<t 
se  retire  Jans  son  harem,  en  dis^^t: 
•  Remettez  Sultan-Selim  au  pacba^ 
«  Roustcbouk,  puisqull  ledemaode'.i 
A  cet  ordre ,  la  porte  s'ouvre;  Mot 
tapha-Ba'irakdar  s*approcbe  avec  ji 

pour  saluer  son  maftre Onluijeft 

son  cadavre  defigur^ !....«  Malheunatt 
«  prince!  qu'ai-je  fait?....  s'ecrfeto' 
«  rakdar;  c'est^donc  le  plus  ftefc  * 
«  tes  serviteurs  qui  a  caus^  tafflot^-- 
«  ttait-ce  la  le  sort  reserve  a  tesvet- 
«  tus  ?....  »  Mais  ses  sanglots  Im  cott^ 
pent  la  parole ;  il  se  pr6cipite  sur  ei 
cofps  inanim^,  lur  baise  les  pi«s« 
les  mains,  verse  d'abondanteslarn«^ 
et  s'abandonne  h  un  affreux  dfeespoflji 
tandis  qu'autour  de  lui  ses  soldan 
consternes  pleurent  en  silence. 

Cependant,  le  kapoudan-pacba  S»j 
Ali  craignant  que  cette  inaction  n« 
des  suites  funcstes ,  releve  BairaM»' 
«  Pacha ,  lui  dit-il ,  c'est  asscz  pleu™ 
«comme  une  femme!  vengeons^«»* 
« tan-S61im ,  punissons  ses  assassi"*! 
«  et  surtoutsauvons  son  cousin  SuiUBj 
«  Mahmoud,  qu'un  nouvcau  crime  Fj 
«  nous  ravir !.... »  Ces  mots  rappcU®] 
Bairakdar  h  lui-m«me ;  il  s'^ance,  sum 
de  ses  soldats  :  Sultan-Moustapba  est 
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arrM  et  conduit  i  Ilnstant  dam  Tap- 

J  rtement  ou  Selim  venait  d'expirer. 
%^i-i  cherche  longtemps  Sultan-Mah- 
moud  sans  pouvoir  le  trouver;  enfin 
en  le  d^ouvrc  blotti  sous  des  tapis  et 
i!.  i  uT'ttes,  ou  quelques  fideles  servi- 
t.  UiS  i'avaient  fait  cacher  pour  le  d6- 
ro i^oT  a  la  fureur  de  son  frere. 

Des  que  Sultan -Mahmoud  parut, 
Moustaplia-Bairakdar  le  salua  du  nom 
de  padichdh,  se  prosterna  devant  lui| 
Ijaisa  la  terre,  et,  le  front  dans  la  pous- 
£iere,  attend! t  les  ordres  de  son  mal- 
frc.  Sultan -Mahmoud  s*empressa  de 
le  relever,  le  proclama  son  lio^rateuri 
et  lui  conf^ra  sur-le-champ  la  dignite 
de  grand  vezir. 

Ainsi  se  termina,  le  28  juillet  1808, 
!a  revolution  qui  coGta  la  vie  a  Sultan- 
Selim  et  le  trone  a  Sultan-Moustapha. 
Ce  dernier  prince  n'avait  r^gn6  qu  une 
ann6e :  il  ne  fut  point  regrette ,  car 
son  caractere  frivoie  et  cruel  en  niSme 
temps  n'avait  inspire  h  son  peuple  ni 
affection  v\  estiroe. 

CDAPITHE  XXXI. 

sntTAlf-MABMODO-KHAIf  II.  FR6bB  DB 
SOITANMOUSTAPHA-KUAN  IV,  ETFILSDB 
SU1.TAN-ABDUL'HAHU)-KIIAN. 

Le  nouveau  r^ne  commenQa  par  de 
nombreuses  executions.  Balrakdar- 
Moustapha  -  Pacha ,  devenu  le  maftre 
du  pouvoir  et  Tidole  du  jour,  ven^ea 
la  mort  de  Sultan-Seh'm  par  le  supplice 
de  ses  meurtriers,  de  leurs  complices, 
et  des  favoris  de  Sultan-Moustapha. 
Le  jour  m^me  de  Tinstallation  du  pre- 
mier ministre ,  on  exposa ,  a  la  porte 
du  serail,  trente-trois  tites,  parmi 
lesquelles  on  remarqualt  celles  du 
btiluk  -  imrokhor  ( ^rand  6cu ver ) ,  du 
bostandji-bachi ,  qui  avait  renis^  d'ou- 
rrir  la  porte  de  la  seconde  cour,  et 
enGn  du  Kyzlar-aga^i ,  principal  acteur 
dans  I'assassinat  de  Sultan  -  Selim. 
A  cause  de  Timportance  bi^rarchique 
du  chef  des  eunuques  noirs ,  sa  t^te 
fut  plac6e  sur  nn  plat  d'argent(*). 
Tous  les  ofGciers  des  yamaks  que  Ton 
put  atteindre  furent  ^trangl6s ;  et  Ton 

(*)  Yoyes  la  note  de  la  page  3g. 


poussa  la  croant6  josqu^i  coudre  dans 
des  sacs  et  jeter  h  la  mer  quelquef 
malheureuses  femmes  du  serail,  qui 
s'^taient  rf^ouies  de  la  fin  tragique  da 
Sultan -S^lim. 

Apres  ces  actes  de  rieueur,  on  s'oo* 
cupa  des  fun^railles:  ik  plus  grande 
pompe  y  fut  d^ploy^ ;  et  le  peuple , 

2ui ,'  pendant  la  vie  de  ce  prince,  I'avait 
^nigr6  avec  acharnement ,  donna ,  k 
sa  mort,  des  marques  de  la  plus  vive 
douleur.  Sur  les  places  de  la  ville, 
dans  les  cafes ,  des  conteurs  publics , 
toujours  entour^  d*une  foule  nom- 
breuse ,  r^p^taient  tous  les  details  de 
la  sanglante  catastrophe  aui  avait  ter- 
hiin^  les  jours  de  Sultan-S^Iim ,  et  par- 
tout  leurs  r^cits  excitaient  la  piti^  et 
les  larmes. 

Le  n  ao(lt  1808,  Sultan -Mahmoud 
se  rendit  a  la  mosau^e  d*EToub  pour 
y  ceindre  le  sabre  a'Osman.  Cette  c6- 
r^monie  fut  remarquable  par  une  cir- 
constance  qui  attira  au  nouveau  grand 
v^zir  le  bldme  general :  les  musulmans 
6vitentavec  soiri  de  montrer  des  armes 
dans  les  fi6tes  publiques ,  pendant  les- 
quelles les  janissaires  m&ne  et  les  au- 
tres  milices  ne  portent  que  de  simples 
bdtons  blancs;  bravant  cet  antique 
usage,  Moustapha  -  Pacha  parut  au 
cortege  avec  une  escorte  de  trois  cents 
Albanais ,  armes  de  fusils ,  de  pisto- 
lets ,  de  sabres  et  de  ^^atagans.  Les 
ennemis  du  grand  vezir  ne  manque- 
rent  pas  de  aire  qne  sa  conduite,  en 
cette  occasion ,  ^tait  eelle  d*un  parvenu 
enivr^  de  sa  haute  fortune,  ef  qui  se 
croit  au-dessus  des  usages  et  des 
lois. 

Des  que  BaTrakdar.-Moustapha-Pn- 
cha  eut  le  pouvoir  en  main ,  il  son^ea 
a  ^Carter  tous  ceux  quMi  regardait 
comme  des  rivaux  dangereux.  Ainsi 
Fex-kaim-mekam  Ta'iar-Pacha ,  qui  as- 
pirait  au  grand  v6zirat ,  fut  decapitS , 
et  le  kapoudan-paeha  Seid-Ali  envoy^ 
en  exil  dans  une  tie  de  TArchipel.  Ra- 
mis-Pacha  rempla<^a  ce  dernier :  Beiji- 
itfendi ,  Tun  des  agents  du  pacha  de 
RoustchouK,  entra  au&si  au  minist^re, 

3ui  bientot  ne  se  trouva  compost  que 
e  cr^tures  du  nouveau  grand  v6zir. 
Ce  ministre,  partisan  des  am^liora- 
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tions  que  Sultan -Selim  avait  tcnt6 
d*intr(xluire  dans  Tarmee,  et  pouss6 
dans  cette  vote  par  ses  principaux  con- 
fidents ,  Ramis-Pacha  et  Beiji-fifendi, 
tous  les  deux  ^16ves  de  Tecole  du  g^nie, 
recommenca  I'oeuvre  temeraire  de  Tex- 
tirpation  cfes  abus  enracines  dans  le 
corps  des  janissaires.  Mais,  afin  de 
surmonter  tous  les  obstacles  que  pre- 
sentait  cette  reforme ,  odieuse  aux  sol- 
dats  et  a  la  plupart  des  chefs ,  le  grand 
vezir  voulut  s'appuyer  sur  une  force 
assez  puissante  pour  vaincre  les  pr^ju- 
gcs  nationaux.  II  invita,  dans  ce  but, 
tous  les  pachas  ct  les  principaux  aians 
h  se  rendre  en  personne  a  Constanti- 
nople, vers  le  mih'eu  de  rebi^ul-akhir 
(commencement  d'octobre) ,  ou  a  s^y 
faire  representer  par  un  agent  muni 
de  leurs  pleins  pouvoirs.  Dans  ce  di- 
van solennel ,  on  devait  leur  soumettre 
les  projets  relatifs  h  la  formation  d*une 
arm6e  reguliere,  et  h  la  creation  de 

3uelques  ortas-modiles  y  sous  le  nom 
e  seymem  reguiiers.  A  Tepoque  indi- 
quee ,  les  deux  tiers  environ  des  di- 
gnitaires  convoqu^s  s*^tant  rendus  a 
Constantinople ,  Balrakdar  -  Mousta- 
pha-Paciia  les  r^unit  dans  son  palais , 
ieur  exposa  la  n^cessit^  de  reformer, 
sans  le  d^truire ,  le  corps  des  janis- 
saires, tombc  dans  Tindiscipline  et 
Pignorance  de  Tart  de  la  guerre ;  pour 
y  parvenir,  il  proposa  diverses  me- 
sures  propres  a  r^j^enerer  cette  milice, 
et  a  la  mettre  au  niveau  des  troupes 
europ^ennes ;  il  r^claraa  Tappui  des 
hauts  fonctionnaires  qui  T^outaient , 
ieur  demanda  leur  adhesion  par  ecrit, 
et  la  promesse  de  verser  tout  ieur 
sauj^,  s'il  le  fallait,  pour  soutenir 
Texecution  du  khatti-cherif  que  Sa 
Uautesse se  proposait  de  rendre,  rela- 
tivement  a  la  destruction  des  abus  et 
aux  r^formes  h  op^rer  dans  les  corps 
militaires.  Tous  les  pachas. presents  a 
cette  assembl^e  approuv^rent  les  vues 
du  niinistre ,  et  signerent  Tobligation  - 
qu*il  exigeait  d'eux.  Le  mufti  accorda , 
sans  difncuite ,  un  fetwa  qui  autori- 
sait  les  projets  du  grand  Vezir ;  mais 
les  pachas  et  les  aians  qui  ne  s*^- 
taient  pas  rendus  au  divan ,  et  parmi 
lesquels  se  trouvait  le  fameux  Aii ,  pa- 


cha de  Tanina,  se  bomerenta 
approbation  vague  et  sans  en;ni;ei 
formel.  Kadi  -  Pacha ,  ancien  chef 
nizam-djedid ,  qui  avait  amene 
mille  hommes  k  Constantinople, 
d*y  rester  tant  que  Ton  aurait 
de  son  secours;  enfin  tout  x 
marcher  au  gr^  de  Moustapl 
clia.  La  facilite  qu*il  eprouvait  h 
sir  lui  inspira  une  si  grande  cool 
en  lui-m^me ,  qu*il  se  crut  appeK 
son  ^toile  a  changer  la  face  de " 
pire :  des  lors ,  oubliant  sa  pr 
et  sa  moderation  anterieures,  fl 
contenta  ses  meilleurs  amis,  et, 
son  insolence  et  son  orgueil ,  s' 
la  haine  g6n6rale.  II  brusqua  ^iia 
nagement  des  r^formes  qu'il 
fallu  tenter  d*introduire  peu  a 
avec  douceur;  il  forca  les  hauts f( 
tionnaires  a  lui  c6der  les  deux 
des  timars  (*},  qu'ils  s'etaient  a] 
pries.  Au  lieu  d'accorder  de  ;7i 
avantages  aux  individusqui  voudri 
faire  partiedes  nouveaux  corfisdeij 
mens  ri^iiHers,  il  ne  leur 
aucun  privilege ,  leur  donna  pour 
les  anciens  ofticiers  des  nizam-dj 
et  les  logea  dans  les  casernes  del 
tari  et  de  Lewend-Tcliiftlik,  qii'av 
occup^s  ces  derniers ;  ce  qui  fit  d^ 
sid^rer  les  seymens  comme  de  m 
tables  nizam-djedid  sous  mt  ^^^ 
denonv'nation.  Outre  la  baioedeI> 
m^e ,  il  s'attira  encore  celle  des  m 
mas ,  par  son  mepris  poor  ce  »| 
puissant ,  et  par  son  aviditeiosatia 
qui  leur  faisait  craindre  qu*il  ne  s*< 
pardt  des  biens  des  mosquees.  Les 
nciers  du  s^rail  etaient  dioquei  sr 
de  le  voir  disposer,  sans  leur  pari 
pation,  de  tous  les  emplois  et  des  r 
neurs;  le  peuple,  influence  ^^ 
nombreux  ennemis  de  Balrakdar, 
bient6t  en  execration  ce  ministre 
guere  son  idole.  Enfin  le  Suitao 
m^me  ne  voyait  pas  avec  faveur 
sujet  dont  Tambition  et  Ic  caraci 
audacieux  ne  lui  laissaieot  qu 
ombre  d*autorite.  r 

Ije  fier  Balrakdar,  tranquiilc  ao  »'i 

(•)  Voy«s  k  la  pige  35,  r«plicatie«  «^ 
lalivc  aux  lintars. 
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ieu  des  ennemli  dont  il  ^tait  entour6, 
;e  plaisait  h  les  braver :  il  n'avait  pour 
inique  soatien  que  le  corps  de  seize 
nille  hommes  qu'il  'avait  amen^  de 
^oustchouk ,  et  trois  mille  autres  sol- 
la  ts  campes  pr^  de  Scutari,  sous  les 
>rdres  de  Kadi-Pacha,  qui  lui  ^tait 
»ntierement  devout.  Les  adversaires 
;ach6s  du  grand  v^zir  engag^rent  se- 
[^r^tement  Mo)la-Aga,  aian  de  Philip- 
popoli,  k  entrer  h  main  arniee  dans 
le  pachaliii  de  Roustchouk.  D^s  que 
Bairakdar  eut  avis  de  cette  agression , 
il  se  bdta  d'envo}rer  des  troupes  contre 
le  rebelle,  et,  ainsi  qu'on  ravait  es- 
pere,  comniit  rimpruaence  de  ne  gar- 
der  aupres  de  lui  gu'environ  six  mille 
hommes,  qu'il  laissa  disperses  dans 
differents  quartiers   de  la   capitale. 
I^orsqu'on  eut  r^ussi  a  Taffaiblir,  on 
travailla  avecplus  d'ardeur  que  jamais 
a  le  rendre  odieux  k  la  nation  tout 
enti^re.  Les  plaintes  de  ceux  qui  avdent 
souffert  des  r^formes  du  ministre ,  les 
bruits  calomnieux  qu'ifs  semaient  con- 
tre lui  dans  les  caf^s  et  les  autres  Heux 
publics,  Gnirent  par  exasp^rer  h  tel 
point  la  populace,  qu*elle  disait  haute- 
inent  quMl  fallait  en  finir  avec  ce  chien 
de  ghiaour.  Des  placards,  affich^s 
jusque  sur  les  murs  de  son  palais, 
annoncaient  m^me,  pour  les  fetes  du 
Beirani,  qui  6taient  trds-prochaines, 
la  mort  du  grand  vezir  et  de  ses  crea- 
tures. Loin  de  s'effrayer  de  tous  ces 
sympt5mes  de  revolte,  Bairakdar,  a 
qui  ses  amis  conseillaient  de  se  rendre 
a  Andrinople  avec  Sultan-Mahmoud , 
persista  dans  son  aveugle  s^curite,  et 
continua  de  defier  la  haine  populaire. 
L.e  14  novembre,  troisi^me  jour  avant 
la  fin  du  Ramazan,  le  grand  v^zir, 
suivant  Tusage  etabli  h  la  cour  otto- 
mane,  alia  rendre  visite  au  mufti.  Le 
ministre  n'avait  autour  de  lui  qu'une 
garde  de  deux  cents  hommes;  sa  mar- 
che  ^tant  ralentie  par  la  foule  qui  se 
pressait  sur  son  passage,  il  ordonna  h 
ses  tchaauchs  de  frapper  de  leurs  to- 
pou%  tous  ceux  qui  ne  s'ecarteraient 
pas  assez  promptement.  La  populace 
se  r6fugia  dans  les  cafes  voisins;  mais 
plusieurs  personnes  avaient  6t6  attein- 
tes  des  coups  largement  distribu^s  par 


l*ordre  de  Bairakdar.  La  duret^  qu^ii 
venait  de  montrer  exalta  au  plus  baut 
degr6  rindignation  publique  :  d'un 
mouvement  unanime,  une  foule  im- 
mense se  porta  chez  Taga  des  janis- 
saires,  ou  se  rendirent  aussi  quelques 
oul6mas :  15,  il  fat  d^cid^  que  Ton  at- 
taquerait  les  soldats  de  Bairakdar 
disperses  dans  la  ville.  Cette  resolution 
s^ex^cuta  sur-Ie-champ :  ces  derniers, 
oris  a  Timproviste,  se  sauverent  dans 
la  campagne  apr^s  une  r6sistance  fort 
courte;  d'un  autre  c6te,  quelques  ja- 
nissaires  mirent  le  feu  k  des  maisons 
Toisines  du  palais  du  grand  v6zir,  et  ce 
bAtiment  fut  bientdt  atteint  par  les 
flammes.  Les  gardes  de  Bairakonr  vou- 
lurent  ^teindre  Tincendie,  mais  an 
corps  de  six  mille  janissaires ,  qui  ve- 
nait investirsa  demeure,  lesdispersa, 
et  forma  un  cordon  autour  de  redifice 
embras^,  afln  d'empdcher  Tarriv^e  des 
pompes  h  feu.  Ce  fut  dans  ce  moment 
terrioie  que  les  domestiques  de  Bai- 
rakdar se  decid^rent  h  le  pr^venir  des 
dangers  qui  le  mena(^.aient :  il  s'etait 
couch^,  en  rentrant  au  palais,  et  avait 
express^ment  defendu  d'interrompre 
son  sommeil,  a  moins  qu*un  violent 
incendie  n'exigedt  sa  presence.  Re- 
veille en  sursaut,  voyant  son  palais 
devor^  par  les  flammes  et  cerne  par 
ses  implacabtes  ennemis  les  janissaires , 
n*entendant  que  le  fracas  des  murs  qui 
s'^croulaient,  ou  les  oris  plaintifs  de 
ses  esciaves,  qui,  en  cherchant  a  se 
sauver,  6taient  impitoyablement  mas- 
sacre, cet  homme,  jusqu'alors  si  in- 
trepide,  fut  saisi  d*une  terreur  invin- 
cible; il  ramassa  h  la  btlte  de  Tor  et 
des  bijoux,  ei  courut  se  renfermer, 
avec  une  de  ses  favorites  et  un  eunuque 
noir,  dans  une  tour  en  pierre,  ou  il 
esperait  ^tre  h  Tabri  de  T incendie. 
Pendant  que  le  grand  v^zir  prenait 
cette  resolution  pusillanime,  le  xapou- 
dan-pncha  Ramis  ordonnait  a  deux 
vaisseaux  de  li^ne  de  s'embosser  vis- 
5-vis  du  quartier  ou  se  trouvaient  le 
pnlais  de  Taga  et  le  corps  de  reserve 
des  janissaires,  et  de  faire  feu;  il  ac- 
courait  lui-mSme  avec  ses  marins,  se 
reunissaitaux  soldats  du  toptchi-bachi , 
et  marchait  au  secours  du  grand  v^zir, 
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tandis  que  fcadi-Pacha  se  dirieeait, 
avec  deux  mille  hommes ,  vers  le  s^ 

I^ail,  pour  proteger  le  Sultan,  et  que 
.e  resle  de  ses  troupes  eontenait  lea 
janissaires  de  Scutari.  Ces  sages  me- 
sureSf  ea  opposant  une  resistance 
opiniAtre  aux  mutins,  refroidirent  leur 
ardeur.  Expose  a  la  fois  au  feu  des 
seymens  r^uliers  qui  tiraient  du  haut 
des  Dfiurs  du  s^rail,  et  k  la  canoanade 
des  vaisseaux,  les  janissaires,  apr^ 
B'dtre  battus  pendant  tout  un  jour, 
commencerent  a  d^sesperer  de  leur 
cause,  fiientot  un  bruit  sinistre,  aui 
circula  dans  leurs  rangs,  acbeva  de  les 
d6courager :  on  assurait  que  Bairakdar 
s'etait  sauv^,  deguise  en  femme,  et 
allalt  reparattre  ala  t^te  de  forces  im- 
posantes.  Instruit  de  la  terreur  des 
insurges,  le  kapoudan- pacha  voulut 
leur  proposer  une  amnistie;  mais  Kadi- 
Pacha  ,  ennemi  implacable  des  janis- 
saires, qui  avaient  defait  en  1806  le 
corps  des  nizani-djedid  sous  ses  or- 
dres,  tenait  k  se  venger,  et  fut  d'avis 
de  faire  une  sortie  gen^rale.  Sultan* 
Malimoud  penchait  pour  la  cl6mence; 
oiais  11  fut  forc6,  par  les  cris  des  sol- 
dats  de  Kadi-Pacha,  de  c6der  k  Pavis 
de  leur  chef,  en  lui  recommandant  ex- 
pressenient  de  ne  pas  incendier  les 
niaisons  dont  les  habitants  oppose- 
taielit  de  la  resistance. 

Quatre  mille  hommes ,  pr^ced^  de 
quatre  pieces  de  canon,  et  command^ 
par  Kadi-Pacha ,  sortirent  du  s6rail , 
repouss^rent  les  janissaires  qui  atta- 
quaient  ce  palais ,  s^emparerent  d'une 
de  leurs  casernes  pres  de  Saiote-So- 
pliie ,  et  dissip^rent  le  d^tachement  qui 
cernaitia  demeuredu  grand  v^zir.  Igno- 
rant le  sort  de  Bairakdar,  et  nepouvant 
p^n^trer  dans  son  habitation  que  d6- 
voraient  les  flammes,  Kadi-Pacha  laissa 
Une  partie  de  ses  troupes  sur  TAt-Mei- 
dani ,  divisa  le  reste  en  trois  colonnes, 
ordonna  k  deux  d'entre  elles  de  se  di- 
nger vers  le  quartier  des  Sept-Tours 
et  sur  la  mosqude  Suleimaniid,  en  mas- 
sacrant  tons  ceux  qui  s'opposeraient  k 
leur  passage,  et  leur  donna  rendez- 
vous au  palais  de  Taga  des  janissaires, 
oil  il  se  rendit  lui-m£me  k  la  t^te  de 
la  troisitoe  colonne.  Les  exces  que 


commirent  les  soldats  eusp^rauti 
peuple  :  il  se  reunit  aux  janissuil 
qui  avaient  inutilement  teote  dedr 
ser  les  seymens  des  casernes  qu'ilij 
cupaient,  et  qui  finirent  par  y 
le  leu.  Des  ce  moment,  tout  ( 
de  face  :  les  seymens  pIvireDt 
sous  les  decomores  ou  eoosui 
les  flammes ;  Kadi-Pacha  se  vit 
derentrerau  s^rail  apres  avoir  ep 
de  grandes  pertes;  rinoendiea 
arr^te  par  persoone,  fit  des 
effrayants,  et  les  cris  lameD 
malheureuses  victimes,  qui 
daient  en  vain  du  secours  et  dis. 
saient  bient6t  sous  des  mines  bi 
tes,  ^taient  ill  peine  ^utes  iMTJ 
combattants  acharnds  au  ca 
Sultan  -  Mahmoud  voyait,  du 
d*une  tour  du  seraO,  cet  horrible 
tacle ;  son  cocur  en  fut  ^mu :  il 
na  de  cesser  sur-le-champ  le  m 
et  de  travailler  a  eteindre  rioi 
la  fusillade  s'arr^ta;  Taga  des  pal 
saires,  n'osant  desobeir  au  Sottti 
envoya  chercher  les  pompiers,  dt 
abattre  quelques  maisons  afin  d1» 
le  feu;  mais  il  ^tait  trop  acti/# 
^tre  ais6ment  ^teint,  et  il  ne  putV 
arr^t^  que  par  les  places  publiqueii 
les  coupoles  en  pierre  des  mo^^ 
Cependant  la  foule,  enhardieptf  i 
cessation  des  hostility,  ss^P^^ 
vers  Bab'Humaloun,  A  fit  ** 
tendre  des  menaces  contre  te  ^Y 
mens  et  leurs  chefs ,  et  m^me  co°2j 
le  souverain  qui  yenait  d'l^par^  1 


people  furent  I'arrfit  demortduprjj 
auquel  il  voulait  rendre  le  trone.^ 
tan-Mahmoud ,  depuis  la  veillc  t«»j 
tait  noblement  aux  instances  dejj 
ministres,  qui  lui  conseillaient  dew^\ 

rirlr  son  fr^re ;  11  cdda  enlln  ^  «§« 
la  necessite  de  pourvoir  h  sa  m^ 
sOret^;  I'ordre  fatal  lui  fut  arra^» 
et  Sultan  -  Moustapha  \irr6  aux  w^ 
reaux.  Sa  mort  n'excita  aucunj^ 
gret,  et  parut  juste,  m&nc  ^^r^ 
de  ses  partisans.  i  u 

Lorsgue  la  flamrae  cut  consuffK- « 
palais  du  grand  v&ir,  qudques  m 
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mefl  Be  fdiss^Knt  piiniii  les  d^eombtes 
dans  Tespoir  d*y  trourer  de  Tor  :  en 
6cartant  oes  debris  fumants  et  oes  een- 
dres  encore  brdlantes,  ils  d^ouvrirent, 
au  Died  d'one  baute  tour,  une  porte 
en fer,  Tenfonc^rent, etarriv^rent  par 
un  6troit  passaged  une  seoonde porte, 
qui ,  c^dAnt  aussi  k  leurs  efforts ,  leur 
ouTrit  I'entr^e  d*une  chambre  basse : 
trois  cadavres  ^talent  6tendus  auprdS 
de  sacs  remplisd'or  et  de  magniflques 
^rins  de  pierreries.  Avertis  de  cette 
decburerte,  les  janissaires  se  hAt^rent 
d'accourir,  et  recodnurent  aveo  joie 
Ifeur  plus  cruel  ennemi,  le  terrible  Bal- 
rakdar,  dont  lis  craignaient  encore  le 
retour,  et  qui  avait  et6  aspbyxie  avee 
sa  favorite  et  son  premier  eunuque. 
Le  corps  du  grand  v^ir  fut  eropal^  et 
expose  pendant  trois  jours  sur  la  place 
de  TEt-Meldani  (*). 

Moustapha-Pacha,  surnomm^  6a{raA^ 
dar  (porte-^tendard),  ^tait  flis  d'un 
pauvre  laboureur«  et  suivit  d'abord 

(*)  II  exif  te  snr  la  fin  tragique  de  Bairak* 
dar-Mouslapba-Pacha ,  une  version  toute 
difTerente  de  celJe  que  nous  avons  adoptee 
daiu  notre  teste ,  d'api-es  des  autorites  dignes 
de  foi.  Nous  croyoiis  devoir  inetU*e  sous  les 
yeux  de  noslecteurs  cettc  secoude  relation, 
plus  ronforme  que  la  notre  au  caractere 
d'intrepiditebienconnuedu  pacha  de  Rous- 
tchouk. 

D*apr^  les  historiens  a  qui  nous  emprun- 
tons  les  details  suivants ,  lorsque  les  janis- 
saires mareherent  sue  le  sirail  pour  deli%Ter 
Sultan-Moustaphael  k  remettra  sur  letr6ne, 
Bairakdarvint  a  leurrenooulre  k  la  t^te  des 
sejmens  retuliera ,  et  livni  aux  rebelles  ua 
combat  opmiiitre ;  mais  accable  par  la  su- 
periorite  numerique  des  insurges ,  il  fut  cou- 
trainl  de  reculer,  gagna  uue  tour  fortifiee  du 
5crail,  et  8*y  retrancha.  Poursuivi  par  les 
vociferations  des  janissaires ,  qui  le  som- 
maitet  de  leur  Uyrer  Sullan-Moustanha , 
Bairakdar  leur  jeta  le  corps  sanglant  ae  ce 
prince:  k  cette  vue,  leur  tiireur  rcdoubla; 
lis  s^armerent  de  torches,  et  l*incendie  leur 
ou^Tit  un  passage  pour  atteindre  le  ministre 
ani  les  bravait.  L'intrepide  pacha  combat- 
f ait  encore ,  mais  enfin ,  le  vojant  pres  de 
tomber  entre  les  mains  de  ses  imptacables 
ennemia,  il  mit  le  feu  k  un  magasin  a  pon- 
(lre«  et  a'eaaevetit  atec  eux  sous  les  debris 
de  la  lour. 


la  profession  de  son  pto;  il  se  fit 
ensuite  marchand  de  cheraux ;  mais 
son  g^nie  belliqueux  ne  put  sup* 
porter  long[teinps  cette  ?ie  ooseure  el 
pacifique  :  il  s'enr6la  dans  les  troupe* 
du  pacha  de  Roustchouk,  s'^leva  rapi« 
dement,  par  son  seul  nitrite,  atui 
premiers  grades  militaires,  et  finite 
apres  avoir  gouverif^  avec  distinction 
le  pachalik  oik  il  commen^a  k  servir 
oomme  simple  soldat,  par  arriver  a  la 
plus  haute  disnlt^  de  Teroptre.  II 
montra  d'abord«  dans  oe  poste  ^lev^, 
de  Tadresse,  de  la  moderation,  un  e»» 
prit  sup^rieur  aux  pr^juges  de  ses 
compatriotes,  et  un  grand  amour  pour 
la  justice.  L*anecdotesuivantedonnera 
une  id^  du  noble  usage  qu'U  faisait 
du  pouToir,  avant  de  s*^tre  faiss^  aveu* 
gler  par  un  orgueil  d&nesur^  : 

Un  jeuneGrec,  remarquable  par  une 
figure  cbarmante  et  une  ^l^ance  de 
formes  qui  rappelait  les  chefs-d'oeuvre 
de  la  statuaire  antique  de  sa  patrie, 
exer^ait  a  Constantinople  Thumble 
etat  d*epicier.  Au-dessus  de  son  maga- 
sin demeurait  une  belle  musulmanct 
veuve  a  vingt  ans  d'un  vieil  Osmanlii 
qui  lui  avait  laiss^  une  grSinde  fortune. 
Dans  les  loisirs  de  ses  Tongues  heures 
de  solitude,  la  jeune  femme  s'amusalt 
a  examiner ,  a  travers  les  jalousies  de 
safenStre,  lebeau  jeune  nomine  son 
Toisin.  Cette  daiu^ereuse  occupation 
ne  tarda  pas  a  faire  nattre  dans  le 
coeur  de  la  tendre  veuve  un  amour 
d*autant  plus  violent  qu'elle  ne  pouvait 
le  temoigner  a  celui  qui  Tinspirait;  car, 
en  Turquie,  un  homme,  et  surtout  un 
ghiaaur,  n'entre  jamais  cbez  une  mu- 
sulmane.  Maissa  passion,  irritee  par 
les  obstacles,  lui  suggera  un  strata- 
geme  pour  arriver  a  son  but.  Elle 
envoya  prendre  chez  le  beau  marchand 
quelques  articles  dont  etle  fit  deman- 
der  le  compte.  Le  in^moire  fut  remis; 
mais  on  le  trouva  obscur,  on  n*y  pou- 
vait  absolument  rien  comprendre. 
£tonne  du  peu  d'intelligence  de  sa 
voisine,  le  jeune  Grec donna  par  icrH 
d^amples  explications,  qui  ne  satisfi- 
rent  pas  davantage  la  rus^  musul* 
mane.  II  fallait  cependaut  r^gler  ce 
compte  si  embrouilli,  et  pour  y  par- 
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venir,  elle  fit  prier  T^picier  de  mooter 
diez  elle,  ou  il  trouverait  a  gui  parler. 
Le  jeune  homme  se  d6:ida  a  cette  d^* 
marche  :  il  fut  requ  par  une  eselove, 
qui  lui  dit  qu'elle  allait  Tiatroduire 
aupres  de  sa  maltresse.  Le  pauvre  mar- 
ehand,  effraye  de  cette  irr^ularit^, 
se  laissa  conouire  en  tremblant.  Rest^ 
eo  t£te-a-t6te  avec  la  belle  veuve,  il 
vouiut  lui  parler  de  son  m^moire,  elle 
repondit  par  une  declaration  d'amour. 
^pouvant^  des  terribles  cons^uences 
d*ane  intrigue  avec  une  musulmane, 
le  prudent  Spicier  cherchalt  a  fuir, 
mais  elle  le  mena<^  de  le  d^noncer  au 
kadi ,  comme  ayant  tente  de  lui  fatre 
violence.  Quel  parti  prendre?...  De 
tous  cotes,  le  p^ril  etait  egal,  la  dame 
^tait  ieune  et  oelle,  le  Grec  se  decida 
pour  le  danger  le  moins  imminent. 

Cette  intrigue  dura  quelque  temps 
Bans  m^aventure ,  et  le  jeune  homme 
commencait  a  ne  plus  trembler  de  son 
bonheur,'  lorsqu'un  jour  qu'il  ^it  au- 
pres de  la  belle  veuve,  deux  janissaires 
entrerent  dans  le  magasin  et  deman- 
derent  des  objets  que  les  gardens  ne 
trouv^rent  point.  II  fallut  faire  des- 
cendre  leur  maltre  :  k  la  vue  des  ja- 
nissaires, il  montra  une  si  grande 
emotion ,  que  ceux-ci ,  curieux  de  con- 
naltre  la  cause  de  ce  trouble  extraor- 
dinaire, parvinrent,  en  lui  promettant 
le  secret,  a  lui  faire  avouer  sa  faute. 
Indign^s  d'apprendre  qu*un  ghkiour 
poss^ait  les  iaveursd*une  musulmane, 
fes  janissaires  s*empresserent  de  tout 
d^larer  au  kadi,  qui  condamna  h 
mort  le  chr^tien.  Le  grand  v^zir ,  ins- 
tniit  de  Taffaire,  cassa  le  jugemeni, 
fit  grdce  au  jeune  Grec,  et  voulait, 
dans  son  impartiale  justice,  punir  ia 
musulmane  qui  Tavait  s6duit,  et,  pour 
ajnsi  dire,  fbrc^  k  commettre  le  crime; 
mais  les  oul6mas  obtinrent  le  pardon 
de  la  coupable.  Bairakdar  Ot  ensuite 
appeler  le  marchand  :  «  Raia ,  lui 
«  dit-il ,  j'ai  pu  te  sauver  du  supplice , 
«  mais  je  ne  puis  te  preserver  des  poi- 
«  guards  qui  menacent  ta  vie ;  mets 
«  ordre  a  tes  affaires,  quitte  dans  trois 
« jours  Constantinople,  retoume  dans 
« ton  pays,  et  garde-tol  de  parler  de 
•  tonaventure. » 


Sultan-MafamoQd ,  rest^  seal  de  h 
famille  d'Osman ,  n*avait  plus  rien  k 
craindre  des  janissaires  :  il  s'empressa 
de  mettre  un  terme  aux  malbeurs  ooi 
d^olaient  la  capitate.  11  profita  habiw- 
roent  de  la  terreur  inspir^e  aux  sey- 
mens  et  aux  soldats  de  Kadi*Padia, 
par  la  vue  du  cadavre  de  Bairakdar, 
pour  les  r^oncilier  avec  les  jaDissaire. 
Trop  humain  pour  livrer  a  la  (iireor 
populaire  les  auteurs  des  demien  ^ 
sordres,  il  permit  k  Ramis-Pacha,i 
Kadi-Pacha,  a  Beiji-Efendi,  etHtooi 
les  amis  de  Bairakdar,  de  s^embafqoer 
sur  une  cbaloupe  qui  se  trouvait  a  u 
pointe  du  s^rail :  lis  gagnerent  Siiivria 
et  ensuite  Roustchouk,  ou  ils  fuitot 
accueillis  par  les  partisans  de  Moos- 
tapha-Pacha. 

Les  janissaires,  voulant  d^trjon 
toute  trace  des  nizam-dj^id,  ^^^^ 
les  belles  casernes  de  L^weod-Tchiftra 
et  de  Scutari ;  ils  envoyerent  ensoitt 
des  deputes  au  Sultan  pour  protesttr 
de  leur  soumission,  et  obtemrlepar; 
don  de  leur  derniere  rcvoltc.  Le  vfi 
et  les  oulemas  feliciterent  Sa  Hautesse 
du  triomphe  de  la  religion  ctdtf  an- 
ciennes  lois ;  et  le  calme  fut  Cfltlc^^ 
ment  r^tabli.  . 

Les  exiles  de  Constantiaople  <p' 
avaient  trouve  un  asile  dans  le  pacnaw 
de  Routschouk  furent  bient^t  co^ 
traints  de  fuir  devant  les  menaces «« 
Porte.  Ramis-Pacha,  ui  en  Crimec,x 
r^fugia  k  Petersboqrg  et  se  mit  sous  ^ 
protection  du  nouveau  souveKwn 
son  pavs.  Kadi-Pacha  se  deguisa  ^, 
derwicte,  fut  rcconnu  k  Kutahiie  ' 
mis  k  mort,  ainsi  que  Bwji-E'^; 
qui  avait  eu  Timprudence  de  se  mw" 
trer. 


nier  etait  depoiirvu ,  ne  rcnonc?  P^^ 
ses  desseins,  comme  la  suite  i  a  J 
prouv^ ;  mais ,  forc^  de  ^'**."!^"ip  Jf 
parut  abandonner  tout  proj«*  °  s^. 
forme,  affecta  de  suivre  1  ancicn >.^ 
t^me,  de  ne  parler  que  du  ^^J^^ 
ne  point  s'inqui^ter  de  J'avcoir»  ^^ 
s'endormir,  en  vrai  musulnwoj 
le  dogme  du  fatalisme. 
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Ipref  Ja  fiolaite  secoassequi  ?  eoait* 
braoler  reinpire,  le  Grand  Seigneur 
Dciipa  de  ses  rapports  avec  les  puis- 
m  ^trangeres.  £ngage  daes  one 
!m  maJhweiue  contre  la  Ruasie , 
TNivernement  ottoman  conaentit^ 
over  des  pl^'potentiaires  k  Yaasi ; 
b  d€s  intrigues  politiques  retacde- 
it  fouverture  du  congres.  UAngie- 
re  n'ayait  pas  renooce  a  Tespoir 
Mrapproefaemeot  avec  la  Porte :  des 
^^ations  secretes  farent  entamte. 
Adair,  envoye  anglais ,  et  M.  de 
^rm,  intemonce  d*Autricho,  par- 
i^eot ,  au  bout  de  trois  piois  de  sol- 
idtioDs,  a  decider  Sultait-Mahmoud ; 
te  0  Janvier  1809 ,  la  paix  fut  signee 
t  la  Gtande-Brctagne.  Par  ce  trai  te, 
te  deroicre  ouissance  s'engageait  a 
nettre  tous  les  forts  et  places  ap- 
neoaat  a  la  Porte ,  qui ,  de  son  c6t^, 
■^aji  leTer  le  sequestre  mis  sur  les 
srctandises  et  les  vaisseaux  anglais, 
"^moitreles  anciennes  capitulations 
^^ous  les  privij^es  ^tablis  par  les 
'^^s  suUeqeeots ,  mais  a  condition 
'^'ADgtetcrre  accueillerait  dans  ses 
^rts  les  naviies  ottomans,  et  ne  ten- 
^iu  ^klusd'ertrer  a  main  arm^dans 
/anal  de  Constantinople.  Ce  fut  inu- 
lament  flDeM.de  Latour-Maubourg, 
^ftt  d'affaires  de  France,  voulut 
•Nwf  ce  traits ,  et  que  la  Russie , 
5f5  en  opposition  d^int^r^ts  avec  la 
f^^Bretagne ,  fit  faire  k  ia  Porte 
^«prescnUUons  k  ce  sujet;  le  Sul- 
'j  nen  persista  pas  moms  danssa 
''^^K  et  rc^ut  avec  les  plus  grands 
"'•^^eurslc  ministre  de  son  nouvel 

^^^"^  circonstance  devait  n^cessai- 
;*"l  apporter  des  obstacles  a  la  con- 

l^'  Aussi  la  reunion  a  Yassi  des 
!;;i«>tentiaire8  de  ces  deux  puis- 
2^  n  euWled'autre  resultatqu'une 
^3^tioD  de  guerre.  Les  pachas  et 
'  **"  des  bords  du  Danube  requ- 
7^^  QMre  derassembler  leurs  troupes 


ki 


\  ^  preparer  a  roister  aux  Russes. 


occupaaossi  de  r^primer  les  Ser- 
^'  qui,  en  apprenant  Tissue  du 
""p»»  avaient  repris  les  armes 
"^^^  la  Porte.  Lc  sceau  fut  donn^ 


k  ZiarYoucouf-Padia,  vieillard  de 
soixante  et  douze  ans ,  qui  avait  dej^, 
en  quaiite  de  grand  v^ir,  command^ 
Tarmte  ottomaoe,  lors  de  I'invasion 
des  Franks  en  £gypte,  et  qui  fut  si 
maltrait^  parKl^bera  la  batailled'H^- 
liopolis. 
Le  g^ndral  msse  ouvrit  la  campa- 

fae  par  la  prise  de  la  forto^se  de 
lobodsa,  et  par  la  dtfaite,  devant 
Ibrail ,  d'un  corps  d'arro^  ottoman. 
D'un  autre  cdt^ ,  les  pachas  de  Bos- 
nie  et  de  Nissa  battaient  les  troupes 
serviennes  et  bloquaient  Deligrad  et 
quelques  autres  places.  Pendant  quo 
ces  6v^nement8  militaires  avaient  lieu , 
I'ambassadeur  anglais  essayait  de  sou- 
lever  centre  les  Fran^ais  les  habitants 
des  ties  loniennes,  ooncedees  k  Napo* 
leon  par  Tempereur  de  Russie ,  lors 
du  traits  de  Tilsitt.  Mais  les  efforts 
de  M.  Adair  echouerent  :  le  si^nat 
ionien  publia  un  d^cret  de  bannisse- 
ment  contre  un  Corfiote ,  nomm^  Den« 
drino,  que  Tambassadeur  britannique 
avait  nomm^ ,  de  sa  propre  autorit^ , 
cbaucelier  de  la  republique  des  Sept- 
Iles  a  Constantinople;  les  6missaires 
anglais  furent  chassis  d*Ithaque  et  de 
tout  le  territoire ;  et  la  Porte  d^lara 
solennellement  a  notre  charge  d'affai- 
res que  le  Sultan  s'opposerait  aux 
manoeuvres  qui  auraient  pour  but  de 
soustraire  les  lies  loniennes  a  Tauto- 
rite  francaise. 

Cepenaant  les  Russes  continuaient 
avec  vigueur  la  guerre  sur  le  Danube. 
Diverses  places  des  deux  rives  de  ce 
fleuve  tomberent  en  leurs  mains;  le 
general  en  chef  Bagration  passa  le  Da- 
nube, battit  les  Osmanlis  pres  de  Si- 
llstrie,  et  s'empara  de  Rassewat ;  peu 
de  jours  apres ,  Timportante  forteresse 
d'lsmail  se  rendaita  yn  autre  corps 
d^armee  russe;  et  les  villes  de  Manga- 
lia  et  de  Kavarna,  sur  la  mer  Noire, 
succorabaient  sous  les  efforts  des  ge* 
neraux  Markoff  et  Platoff .  Ces  nom- 
breux  revers  ne  decouragdrent  point 
le  grand  v^zir :  camp^  devant  les  murs 
deSilistrie,  il  attendit ,  sans  s'effrayer, 
Tattaque  du  prince  Bagration,  et  lui 
opposa  une  si  vive  r^istai^ce,  que  ce 
general ,  apres  avoir  perdu  pres  de  diz 
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mille  bommes ,  i e  rethra  sur  Hirsowa , 
et  fit  repasser  ]e  Danube  h  la  plus 
grande  partie  de  sea  troupes ,  en  lais« 
sant  seulement  des  garnisons  dans  les 
forteresses  qu*tl  avait  prises  sur  la 
rive  droite  du  fleave.  Cette  defaite  des 
Russes  fut  compensee  par  la  con* 
qu^e  oue  le  ^eral  Essen  fit ,  k  cette 
indmeepoque,  delaforteressed'Ibrall. 

Sur  ces  entreCattes ,  on  apprit  quo 
Napolton  venaii  de  oooclure  la  paix 
avec  rAutriehe,  apres  avoir  gagn^, 
sous  les  murs  de  Yienne ,  la  fameuse 
bataille  de  Wagram.  Profitant  de  Tin- 
fluence  que  les  triomphes  de  la  France 
devaient  exercer  sur  I'esprit  des  mi- 
nistres  ottomans ,  M.  de  Latour-Mau- 
bourg  insista  vivement  pour  engager 
le  divan  k  accMer  au  systtoe  conti* 
nental ,  et  k  renvoyer  M.  Adair.  Aprte 
uae  longue  hesitation ,  la  Porte ,  vou- 
lant  terminer  ses  diffi^rends  avec  la 
Russie,  accepta  la  m^iation  de  la 
France.  N^nmoins ,  le  Sultan  fit  les 
plus  grands  pr^paratifs  pour  la  pro- 
cbaine  campagne,  car  son  intention 
6tait  non-seulement  d'opposer  une  vi- 
goureuse  r^istance  aux  troupes  russes 
en  cas  d'hostilit^ ,  mais  encore  de  re- 
prendre  sur  les  Wehhabis  les  villes 
saintes  (la  Mecqoe  et  M^ine),  dont 
les  musulroans  ne  pouvaient  plus  ap« 
procher. 

Malgr^  toutes  les  mesures  prises  par 
le  Grand  Seigneur,  la  campagne  de 
1810  ne  fiit  pas  heureuse  pour  les 
Osmanlis.  Le  grand  vdzir  avait  ^tabii 
son  quartier  g^niral  k  Clwaila ,  ville 
de  Bulgarie  a  vingt-dnq  lieues  du  Da* 
nube.  Les  Russes ,  sous  les  ordres  de 
Kamenskv,  se  rendirent  d'abord  mat« 
tres  des  cotes  maritimes ,  prirent  d'as- 
sattt  Bazardiik ,  et  suocessivement  un 
certain  nonuire  d*autres  villes. 

Sultan-Mahmoud ,  loin  de  se  laisser 
deoourager  paff  ces  revers,  annon^a 
qu'tl  allait  se  mettre  lui-m^me  k  la 
tdte  de  rarm^.  Dans  un  ferroan  adress^ 
aux  troupes  du  ^rand  v^zir,  il  lour 
rappela  les  exploits  des  anciens  Os- 
manlis, et  essaya  de  r^eiller  en  eux 
ce  fanatisow  guerrier  qui  avait  jadis 
op^re  tant  de  prodiges.  Cependant  le 
dMr  qiM  t^foolgiiait  ie  Soltan  de  se 


rendre  aa  camp ,  d^plaisait  aui  «l^ 
mas  et  aux  chefs  des  janissairet; 
deux  corps  puissants  cralgntieot 
le  souverain  ne  profitdt,  poors' ' 
cfair  de  leur  tutelle ,  du  mooKiit 
serait  entour^  de  ses  soldato.  En 
sequence,  le  depart  de  Sa  Hiii 
^it  entrsT^  par  mille  intrigues. 
pachas  Tcbapan-Oglou  etKa 
Oglou ,  connus  poar^tre  de  z^es 
tisans  de  la  raorme  teotee  par 
rakdar,  devaient  se  rendre,  avec 
contingent  s'^levant  k  vingt 
homn>es,  aa  camp  da  grand 
en  passant  par  Constantinople, 
jantssaires  crurent  que  Ton  avail 
sembl^  ces  forces  dans  la  capitate 
favoriser  le  retablissement  du 
djedid ;  et ,  sur  leurs  clameurs,  le 
tan  fut  oblige  de  faire  chang 
route  aux  troupes  de  ces  deiu 
D'nn  autre  oot^ ,  les  Russes  t 
remport^ ,  du  cdtd  de  la  Georgje, 
victoire  comply  sur  les  PersM 
nis  an  prince  d'Imirttte;  et,l 
suite  de  cette  affaire,  la  paix  eo^ 
cours  de  T^^ran  et  de  P^ter ' 
semblait  pres  de  se  conclure. 
circonstance  ficheuse  poor  les 
mans,  et  les  revefs  qu*ils  avaieot^ 
ves  dans  la  demi^re  campagne,  m 
faisaient  vivement  d<teirer  laeei^ 
de  la  guerre :  mais  les  pr6UBtKNi5  iV' 
adffiissibies  du  gtetol  KaiMQ^ 
firent  suspendre  les  negociatioo^  r 
le  grand  v^ir  avait  ©"^^"'^Wrtl 
Russes  prirent  leurs  quartiers  aw' 
dans  la  Valachie,  la  Moidavie  di 
Ressarabie ,  en  iaissant  des  garnM 


^Nicopolis'a  SilistrieetiRoustcJj* 
De  son  oM ,  le  grand  v&ir  profiMJ 
la  morte-saison  pour  aogroeoteMO* 
la  direction  d'ins^nieurs  tun^ 


les  fortifications  de  son  camp 


fut  d^lar^  rebelfe,  etpoign;«*2 
ordre  de  rex-reis-cfendi  rM  at .  ^ 

le  Grand  Seigneur  avait  «n%J 
pr^  du  pacha  r^voll^.  ^^^^Jrt 
en  oulre ,  accost  d'entrotewf  fl»^ 
tettigences  avec  les  Wehhabis.  ^s: 
tao  fit  preuve,  en  cette  oc(»»^' 
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d*uaa  granda  ^nafigie,  en  refusant  la 
grince  du  ooupabia  a  Tambasaadeor 
d*Angletenre,  qui  atait  donn^  It  aa  re- 
clamation un  too  da  menace  dont  Sa 
Uautease  ne  tint  aucun  oompte. 

Au  ooromenoenient  de  1811 «  des^ 
^v^nementa  gravea  se  pass^rent  en 
l^gypte :  eea  raits  appartenant  k  This* 
toira  de  cette  oontree ,  nooa  noua  bor- 
neroDs  a  lea  indiquer  ii  grands  traits. 

Muhainmed-Ali,goovemeurdeeetto 
provioca,avait  recu  du  Sultan  Fordre 
de  marcher  oontre  les  Wehhabis ;  maia « 
avant  d'entrepreodre  eette  expedition , 
le  pacha  Youlut  soumettre  lea  heia* 
mamlouks,  auxquels  it  arait  latss^  una 
partie  de  la  haute  ^gypte,  lors  de  la 
tentative  des  Anglais  sur  Alexandria. 
La  jalousie  ayant  divis^  les  chefs  des 
mamlottks ,  piusieurs  d'entre  eux  vin- 
rent  se  mettre  sous  la  protection  de 
Muhammed-Ali-Pacha.  Ce  gou  verneur, 
en  flattant  les  beis  de  Tespoir  d*on 
traits  favorable,  parvint  k  en  attirer  un 

Erand  noinbre  au  Caire ,  ou ,  par  une 
orrtbie  perfidie ,  il  les  fit  massacrer. 
Des  ordres  furent  donn^  aux  com- 
mandants des  provinces  pour  mettre  h 
mort  les  manilouks  qui  ne  s'etaient 
pas  rendus  au  Caire :  ces  malbeureux 
perirent  presque  tous,et  la  ruinede 
oette  brave  milice  fut  ooosomm^. 
La  oooduile  du  gouverneur  de  TEgypta 
fut  approuv^e  par  la  Porte,  qui  se 
trouva  ainsi  ddivr^e  d*un  corps  qu'ella 
redoutait. 

Capendant,  aprte  la  campagne  dt 
1810,  les  n^ocfations  entre  les  Russes 
et  les  Ottomans  avaient  recommence, 
mais  sans  r^sultat  satisfalsant.  Le  ge- 
neral en  chef  Kamensky,  atteintd'une 
maladie  grave  qui  le  rendait  incapable 
de  commander,  avait  M  remplace, 
en  mars  1811 ,  par  Kutusoff.  A  cetta 
m^meepoque,  la  grand  vezir  Zia-You« 
<;.ouf-Paoha ,  qui ,  ft  icause  da  son  dga 
avance,  ne  pouvait  plus  remplir  les 
fonetions  penibles  de  serasker,  fut 
remplace  par  Ahmed-Pacha,  ex-nazir 
d*l1}rail*  Le  sultan  ecrivit  de  sa  main 
au  ministre  oetogenaire,  pour  adoucir 
la  chagrin  de  sa  deposition ,  et  Ini  as- 
sava  qu*ll  ne  lui  retirait  point  sa  bien- 
veillaoce. 


Le  nouveau  grand  veair  r^uiit  una 
armee  de  soixante  mille  hommes  avee 
soixanta-dix-huit  pidcea  d'artillerie, 
arme  dont  le  service  s'^tait  bien  per-* 
fectionne  chez  les  Ottomans;  et  au 
mois  dejoin,  il  se  dirigea  vers  Roub« 
tchouk,  ce  qui  determina  Kutusoff  h 
envoyer  un  corps  d'armee  k  Giurgewo. 
et  a  y  etablir  son  camp.  Ge  gmral,  a 
eause  du  rappel  de  quatre  divisions  da 
son  arm^e,  destinies  k  former  un 
corps  d'observation  en  Pologne,  at 
pouvait  gu^re  que  se  tenir  sur  la  dd» 
lensive;  en  consequence,  il  fit  raser 
les  fortifications  des  villes  placees  entra 
Silistrie  et  Roustchouk.  Cette  place 
forte  avait  ete  nouvellement  mise  en 
bon  etat  de  defense;  trente  mille 
Russes  occuperenl  les  hauteurs  qui  It 
dominent.  Les  Ottomans  attaquerant 
avec  vigueur;  mais  ils  ne  porent  ja- 
mais entamer  Tarmee  ennemie,  et  ru- 
rent  obliges,  apres  une  affaire  tree* 
chaude,  de  regagner  leur  camp,  etaMl 
k  Kadi-Keui,  a  deux  lieues  et  demia 
de  Roustchouk.  Malgrecetavantage, 
Kutusoff  crai^nant  pour  cette  der« 
niere  place,  on  il  aurait  fallu  laisser 
une  garnison  de  dix  mille  hommes  au 
moins,  se  deeida  a  Tabandonner.  La 
5  juillet  1811 ,  il  passa  le  Danube,  fit 
evacuer  Roustchouk  par  plus  de  six 
cents  families  bulgaresqui  |  oocupaient, 
detruisit  une  partie  des  fortifications , 
at  incendia  la  ville.  L'armee  russa 
eampa  ansuite  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  pres  de  Giurgewo.  Ismail-btt 
et  Kara-Osman-Pacha  passerent  eux* 
mdmes  le  Danube  et  se  retranchereni 
sur  ses  bords.  L'intention  du  grand 
vezir  etait  de  porter  la  plus  granda 
partie  de  ses  troupes  sur  la  rive  gau* 
die,  et  d'attaquer  Tarmee  russe ;  mais 
une  savante  manoeuvre  du  general  Ku- 
tusoff dejoua  ce  projet.  Le  camp  otto- 
man fut  envahi :  le  grand  vezir ,  qui 
se  trouvait  de  Tautre  cote  du  fleuve, 
demanda  un  armistice,  et  n*ayant  pu 
Tobtenir ,  se  jeta  dans  une  nacelle  et 
ga^na  Roustchouk  a  la  faveur  de  la 
nuit.  £n  meme  temps ,  un  corps  d'ar- 
niee  russe  reprenait  Silistrie;  Veli- 
Pacha,  qui  avail  etabli  un  camp  k 
Tuitukui,  abandonnait  cette  position; 
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et  Isiftadfl-Paeha,  bei  de  S^r^,  qui 
avait  eDvahi  la  petite  Valachie,  fuyait 
devant  le  g^n^ral  Sass  et  se  htoit  de 
repasser  le  Danube. 

Tant  de  d^sastrea  obligdrent  le  a^ 
rasker  h  aolliciter  de  nouveau  une 
suspensioa  d*arines :  elle  iui  fut  ac- 
cord^ pour  tout  le  temps  de  la  duree 
des  negociations  pour  fa  paix.  Mais 
lorsque  la  nouvelle  de  ces  revers  et  de 
rarmtstice  condu  a  leur  suite  arriva 
h  Constantinople,  le  divan  desapprouva 
hautement  le  grand  v^ir,  et  prit  sur- 
le-cbamp  les  mesures  les  plus  ^nergi- 
aues.  On  enrdia  tous  les  hommes  en 
etat  de  porter  les  armes,  et  on  les 
dirigea  sur  Chumla;  la  garnison  de 
Varna  fut  renforc^ ,  et  les  troupes 
asiatiques  recurent  ordre  de  ne  pas 
quitter  leurs  'drapeaux. 

Cest  au  milieu  de  ces  pr6paratifii 
|K)ur  une  guerre  desastreuse  que  na- 

2uit,  le  24  novembre  181],  le  premier 
Is  de  Sultan-Mabmoud,  qui  n*avait  eu 
jusqu'alors  que  quatre  lilies.  Le  jeune 
prince  re^ut  le  nom  de  Sultan-Murad  : 
sa  naissance  causa  une  grande  joie  au 
peuple,  qui  craignait  Textioction  de  la 
race  d!Osman(*).  N^nmoins,  a  cause 
des  circonstances  penibles  ou  se  trou- 
TaitPempire,  les  grandes  fi§tes,  appe- 
l^es  Donanma,  qui  durent  pendant 
sept  jours ,  n'eurent  pas  lieu ,  et  Ton 
se  boma  h  c61ebrer.cet  heureux  M- 
nement  dans  Tinterieur  du  s^rail.  A 
cette  occasion,  iesambassadeurs  etrau* 
gers  offrirent  au  Sultan  des  plateaux 
couverts  de  sucreries ,  de  rafiraichisse- 
ments  et  de  fleurs,  selon  Tancien  usage. 
Cependant  les  n^ociations,  qui 
avaient  commence  a  Giur^ewo  et  se 
continuaient  a  Bucharest,  furent  rom- 
pues  par  les  Russes,  et  Ton  se  prepara 
a  reprendre  les  hostilites.  Neanmoins 
les  plenipotentiaires  ne  quitt^rent  pas 

(*)  Ce  prince  mourn  I  Tannee  siiivanle  au 
mois  de  jiiillet.  Sultan- Mahmoud  a  eu  en 
lout  vingl-si\  cnfants,  dont  cinq  seulement 
oot  surYecti  k  leur  pcre,  mort  le  Itindi  i" 
juillct  1839.  Sultan-Abdul-Medjid ,  qui  vient 
de  8*as8eoir  sur  le  Ir6ne ,  a  nn  frere  nomnte 
Abdul-Aziz,  nele  9  fcvrier  x83o(i5  cha'ban 


he  lieu  du  oongres ;  mais,  dans  on di 
g^6ral ,  le  mufti  d^lara  qu'il  ne 
nerait  point  son  fetwa  en  faveur 
paix,  et  tous  les  membres  do  a 
▼otdrent  k  Tunanimite  pour  la  gu 
De  son  cdte,  Fempereor  Alexa 
avait  rintention  de  renfoi-cer  I'ai 
de  RutusofT;  deux  divisions  e„ 
d^ja  arrive  k  Yassi ,  lorsqu'dies 
^urent  Tordre  de  retrograder  et  de 
passer  le  Dniester.  Cette  disposit 
nouvelle  ^tait  n^cessit^  par  la  pri 
sion  d'pne  rupture  avec  la  Fraow; 
outre,  la  Russie  avait  a  sootenir 

Suerre  centre  les  Persans,  qui  vena 
e  remporter  un  avantage  aux  envi 
de  Koubbe :  mais  ces  suoces  nea 
nuerent  pas,  les  Russes  reprirfst 
dessus,  et  fiuirent  par  envahir  p 
toute  la  G^or^ie.  Enfin,  au  mo 
ou  les  hostilites  allatent  recomm 
entre  la  Porte  et  la  Russie,  la 
ration  de  guerre  de  Napoleon  a 
derniere  puissance  changea  subit< 
la  face  des  affaires.  M.  d*Itali 
pl^ipotentiaire  russe,  modifiasi 
lierement  ses  pretentions,  et  les 
nistres  ottomans  accepterent  les  n(» 
velles  conditions   qu*il  proposa.  L 
paix  fut  signee  a  Rucharest  leism 
1812,  et  ratiGee  h  Wilna  le  33  joi 
snivant.   Le  Pruth  devint  la  H 
ti^re  des  deux  empires.  Ofrai'^ 

2ui  assurait  h  la  Russie  lesboucM 
u  Danube  avec  une  partie  de  la  Mol 
davie  et  de  la  Bessarabie,  fut  approH 
a  regret  par  Sultan-B]ahnioud,qoi^ 
trouvait  trop  peu  avantageux  dans  in 
nioment  ou  Tempereur  Alexandrearaij 
besoin  de  toutes  ses  forces  pour  $' 
poser  h  Tinvasron  des  Francais.  ^ 
Deux  mois  s'etaient  b  |)etne  ^^ 
depuis  que  la  Porte  avait  conclu  p 
paix  avec  les  Russes,  et  de|a  ceustt' 
vaincus  dans  plusieurs  bataiiles,  Tt& 
laient  devant  la  prande  armie  fra"' 
^aise,  qui  s'avan^ait  vers  Moscou.  ij 
consternation  r^gnait  non-seuleflJ«|J 
parnii  les  troupes  moscovitcs  camp 
pres  du  Danube,  mais  encore  cliez  if ^ 
Valaques ,  les  Moldaves  et  lesSerrienj. 
qui ,  voyant  chanceler  la  puissanee^ 
leurs  protecteurs,  craignaient  de  ^ 
tomber  sous  lejoug  ottoman* 
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Dans  cfs  cireonstancM  critiaues, 
le  general  en  chef  Kutosoff ,  appel^  au 
commandement  de  Farm^  qu  Alexan- 
dre opposa  aux  Francis,  fut  remplace 
n  Rudiarest  par  Tamiral  Tchitchakoff. 
I\f  ais  bientot  le  danger  augmentant  de 
Jour  en  jour,  ce  dernier  re^ut  I'ordre 
de  quitter  les  provinces  qu*il  occupait 
encore,  et  de  conduire  h  marches  for- 
cees  ses  troupes  sur  le  Pruth ,  et  de  1^ 
en  t^odolie. 

Pendant  que  les  Russes  abandon- 
naient  ainsi  le  territoire  ottoman, 
pour  se  porter  \h  ou  le  p^ril  6tait  le 
plus  grand,  le  g^n^ral  Andreossy  ar- 
rivait  a  Constantinople.  Le  but  de  sa 
mission  ^tait  d>ngager  le  Sultan  k  ne 
point  se  s^parer  de  Napoleon ,  et  &  se 
soustraire  a  i* influence  de  TAngieterre. 
Cette  ambassade,  qui  dura  pendant  les 
deux  annees  de  la  plus  grande  crise 
pour  la  France  (de  1812  h  1814),  fut 
difOcile  et  orageuse,  et  ne  put  remplir 
les  intentions  de  Napoleon,  dont  Sul- 
tan-Malunoud  n'avait  point  oubli6  les 
menaces  outrageantes  dans  ses  dis- 
cours  au  senat,  et  le  deplorable  aban- 
don a  r^poque  du  traits  de  Tllsitt. 

Peu  de  tenips  apres  Tarrivee  de 
Vambassadeur  francais ,  le  Sultan ,  m6- 
content  des  conditions  de  la  pix  de 
Bucharest,  deposa  le  grand  v6zir  et  les 
autres  pleni  potential  res  qui'  Tavaient 
negoci^.  Demetrius  Morouzi,  drog- 
man  du  camp,  et  son  fr^re  Pnnaioti, 
ex-premier  interprete  de  la  Porte,  ac- 
cuses d^avoir  devoil^  aux  ennemis  les 
secrets  de  TEtat,  fiirent  mis  a  mort. 
Khorchid- Ahmed-Pacha ,  ancien  gou- 
verneur  de  Tflgypte,  re^ut  le  sceau 
(aoiH  1812). 

Le  Sultan,  dont  le  caract^re  ^nergi- 

3ue  se  d^ployait  de  plus  en  plus ,  prit 
es  mesures  propres  a  contenir  les  ja- 
nissatres  dans  le  devoir,  en  introdui- 
sant  parmi  eux  une  nouvelle  discipline: 
il  domptait  en  m^me  temps  la  rebel- 
lion de  quelques  aians  (*)  et  pachas,  et 

(*)  Les  mans  ( notables )  on  ich-erieris 
(agents)  sont  des  especes  d'ofGciers  miinici- 
paiix,  elos  par  les  principaux  habitaots 
d*une  province  et  confirmes  |)ar  la  Porte, 
lis  assisleot  le  pacha  datis  les  affaires  admi- 
niitraiiTes. 


entre  autres  eelle  du  ^ouverneur  de 
Widdin,  Moiia-Pacha,  sucoessc^du  fa- 
meux  Passwan-Oglou.  Ramis-Pacba, 
qui,  ainsi  que  nous  Favons  dit  pnfic^- 
demment,  s'^tait  r^ugi^  h  P^ters- 
bourg,  crut,  aprte  la  conclusion  de  la 
paix ,  pouvoir  rentrer  sur  le  territoire 
ottoman;  mais ,  arrive  aux  environs  de 
Bucharest,  il  fut  attaqu^  par  une  petite 
troupe,  sous  les  ordres  du  btn-bachi 
(colonel)  du  grand  v^ir,  et  mis  k  mort 
apr^  une  lutte  terrible. 

De  son  cdt^.  le  chef  des  Serviens 
insurges,  le  e^lebre  Czemi-George,  si 
connu  par  son  courage  et  sa  s^v^rit^' 
inflexible,  se  disposait  h  d^fendre  ses 
compatriotes  contre  les  pretentions  de 
la  Porte,  qui  ne  voulait  les  amnistier 

?|u*en  rentrant  en  possession  de  leurs 
orteresses. 

A  Alexandrie,  Muhammed-Ali-PK- 
cha,  deiivre  de  la  crainte  des  mam- 
louks,  dont  les  faibles  restes  s'^taient 
refugi^s  dans  la  haute  £gypte,  foisait 
dimmenses  pr6paratifs,  et  epuisait  ses 
ressources  pour  les  frais  de  la  grande 
expedition  contre  les  Wehhabis.  Leur 
prmce,  r^mirSe'oud,  marcha,  avec 
quarante  mille  hommes ,  au  secours  de 
la  Mecque  et  de  Medine,  menac6es  par 
To^un- Pacha,  fils  de  Muhammed- 
Ali-Pacha ,  qui  lui  avait  confix  le  com- 
mandement de  ses  troupes.  Apres 
avoir  ^prouv^  une  d^faite  aans  les  66" 
Gies  de  Djedide,  occup^s  par  les 
Wehhabis,  To^un  prit  bientdt  une 
revanche  eclatante,  s  empara  des  villes 
de  Bahr,  Djedid^,  Sarra,  et  entra 
enfin  en  vainqueur  dans  Medine.  Les 
clefs  de  cette  ville  saint^j  envoy^es  k 
Constantinople,  y  arriv^rent  le  80  Jan- 
vier 1813.  Ce  fut  un  jour  de  f^te  pour 
les  pieux  musulmans  :  des  salves  aar- 
tillerie  annoncerent  rentr^e  dans  la 
capitale  des  commissaires  de  Muham- 
med-Aii-Pacha;  vers  midi,  le  Sultan, 
accompagne  d*un  brillant  cortege,  se 
rendit  k  la  mosqu^e  d'Eioub,  oili  il  re- 
cita  solennellement  le  scUatrzuhur  ou 
et^U-namazy  (pri^re  de  midi),re^ut 
les  clefs  de  Mraine,  et  les  flt  porter, 
en  grande  pompe,  au  s6rail :  elles  fu- 
rent  d^pos^es  parmi  les  reliques  du 
proph^te.   L'envoy^  du  gouvemeur 
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d'Egypte  liit  revltu  d*an  kaftan  de  si- 
belin^  et  on  nooorda  des  pensions  h 
vie  aux  Tatarea  qui  avaient  porta  la 
premiere  nouvelw  du  triomphe  de 
Toooun-Pacha. 

Bientot  Abdallah«  OJa  de  Temir 
Se*oud,  ^Tooua  la  Mcoau6«  ou  les  Otto- 
mana  entrerent  aaaaitot  (mars  1818). 
I^a  reception  des  cleft  de  cette  ville  et 
de  la  Kaaba  occasionna ,  k  Constanti- 
nopie,  de  nouvelles  fites,  qui  furent 
niarquto  par  le  aupplice  au  cheikh 
arabe  Ibn-Hacsn-el-Kaiai ,  Tun  des  plus 
fanatiques  Wehhabis.  La  guerre  avec 
ces  sectaires  se  prolongea  pendant  plur 
aieura  ann^s;  mais  TemirSe^oud  ^tant 
mort  h  Derr'ii^,  sa  capitale,  son  fils 
Abdallah  conclut,  en  1816,  un  traits 
bonteux  avec  To^un-Pacha.  Muham- 
med-Ali  ayant  vouiu  obliger  Abdallah 
k  se  rendfe  k  Constantinople  pour  y 
solliciter  le  pardon  de  Sa  Hautesse,  oe 
clief  se  deciaa  de  nouveau  a  la  guerre. 
Enfin,  apres  une  alternative  de  succes 
et  de  re  vers  contre  Ibrahim,  second 
fils  de  Muhammrd-Ali-Pacha,  Abdal- 
lah«  assieg^  pendant  sept  mois  dans 
Derr'iie,  fut  force,  par  la  clameur 
publique,  a  se  rendre.  11  se  niit  entre 
les  mains  d'ibrahim ,  qui  Tenvoya  a  son 
pere.  Le  vice^roi  d*£gypte  fit  partir  le 
malheureux  prince  pour  Constantino- 
ple, ou  il  fut  decapit^  sur  la  place 
d'Ma'Sqfia.  Cet  evenement,  qui  eut 
lieu  en  1818,  abattit  pour  longtemps  la 
secte  des  Wehhabis. 

Depuis  la  fin  de  1813,  la  Porte,  en 
paix  avec  la  Russia,  songeait  a  soo- 
mettre  entierement  la  Servie.  Des 
forces  considerables  se  dirig^rent  con- 
tre cette  province.  Rmeb,  pacha  de 
Widdin,  emporta  d'assaut  le  camp 
des  Serviens.  Bientdt,  presque  toutes 
les  villes  qu'ils  occupaient,  et  Belgrade 
jn^me,  leur  capitale,  tomberent  au 
nouvoir  des  Ottomans.  Les  debris  de 
rarm^  des  vaincus  se  r6fugierent  dans 
les  for^ts  les  plus  epaisses  et  sur  les 
monts  escarpes  de  cette  contr^.  Czerni- 
George,  voyant  sa  cause  perdue,  passa 
en  Russie,  ou  Tempereur  Alexandre 
lui  accorda  le  grade  de  gen<§ral  et  la 
decoration  de  IVdre  de  Sainte-Anne. 
Quelquea  ann6es  aprtoi  ennuy^  de  Ti- 


naetion  dans  laqueUe  il  vivait,oedMf 
tra versa  la  Galhcie  et  la  Hongriepovr 
rentrer  dans  son  pays :  son  but  eUt 
probablement  d*y  organiser  un  doq- 
veau  soulevement  contre  la  Porte; 
mais,  reconnu  k  Seniendrla,  il  y  fut 
arr^t^  et  mie  k  mort,  sur  Tordre  k 
chef  servien  Milosch-Obrenowitd). 
qui,  sans  doute ,  ob^it  en  cette  oocaskxi 
aux  prescriptions  du  Grand  Seigoeur. 

Czerni-George,  ne  dans  un  ran; 
obscur,  s*etait  eieve ,  par  le  seul  asctoh 
dant  de  son  caractere,  au  rang  de  bos- 
podar  de  Servie.  Gonfirme  daos  cettt 
dignite  par  le  Sultan ,  que  les  circofli- 
tauces  forcerent  a  cette  concessioD,c( 
clief  ne  cessa  d*exciter  des  trouble 
dans  Fempire  ottoman.  Son  oaturd 
^nergique  et  feroce,  n'ayant  Das  ele 
tempore  par  Teducation,  lui  utcorn- 
mettre  les  actes  les  plus  crueb< 
mais  cependant  toujours  empreioU 
d^une  sorte  d'heroisroe  gui  rappdait 
les  rudes  vertus  des  premiers  Romaios 
et  leur  justice  impitoyable.  ConiflK 
Romulus,  il  fit  perir  son  frere,  qui 
avait  m^prise  ses  ordres;  sod  pere 
m^me  fut  la  victime  du  fanatisme^* 
triotique  de  George  :  ce  vieillardt  »* 
tigue  des  calamites  sanglantes  que  son 
fils  atlirait  sur  la  Servie,  le  menac3 
de  decouvrir  sa  retraite  aux  Otiotmn* 
sMl  ne  renon^ait  a  ses  idees  dMndepen- 
dance  et  ne  cessait  d'attiser  la  revoite- 
Czerui-George,  desespere,  se  jetaaux 
genoux  de  son  pere,  en  le  suppliao| 
d*abandonner  ce  dessein ;  mais  ceiuif 
fut  inflexible.  Voyant  qui!  ne  pouvait 
vaincre  son  obstinatioo, George  sere- 
leve,  s'arme  d'un  pistolet:  «  Walh«a; 
reux  vieillard !  s'^crie-t-il ,  tu  ne  trabi- 
ras  ni  ton  fils,  ni  ta  patrie! »  ^  ^ 
mots,  il  fait  feu,  et  son  pere  toino^ 
mort  k  ses  pieds.  .  . 

Un  dfernier  trait  adi^vera  de  pemdre 
ce  terrible  Justicier.  Un  paysan  do 
environs  de  Topola  ayant  perdu  s^ 
pere,  voulut  celebrer  ses  obsequo 
avec  les  ceremonies  d'usage  en  ce  pa}  jj 
et  s'adressa,  dans  ce  but,  au  cure  u" 
canton.  Ce  pr^re  grec ,  avide  coinm'^ 
le  sont  presque  lous  ses  compatnofo' 
exij^ea  cmquante  piastres  pour  l^s "?. 
de  funerailles;  mais  le  pauvraorpJ^" 
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B*en  possedaft  qoe  trttnte,  et  I'avare 
eocl^iastioue  retiisait  de  rendre ,  h  ce 
prix,  lea  derniera  devoirs  au  defunt. 
jLe  jeune  tiomme,  au  d^sespoir,  alia 
trouver  CzernJ-George  et  lui  pei^it 
Bon  embarraa.  Ce  cbef  donna  auaaitdt 
au  bon  fila  les  vingt  piastres  qui  lui 
manquaient,  lui  oroonna  de  faire 
creuaer  deux  fosses ,  et  fixa  Theure  de 
Tenterrement ,  auquel « dit-il ,  il  voulait 
assister*  En  effett  au  moment  de  la 
c^rtoonie  funebre,  George,  aocom* 
pagn6  de  quelques  soldats  portant  uq 
cercueil ,  arriva  au  cimetiere.  Loraque 
ie  iDOrt  fut  ensevell ,  CKerni  demanda 
«u  pasteur  oombien  il  avait  d*enfanta« 
Le  cure  r^pondit  que  le  ciel  lui  en  avait 
accord^  cinq. «  Kb  bien ,  reprit  George 

•  d*une  voix  terrible,  comnie,  si  tu  ne 
«  iaisses  point  de  fortune,  ils  peuvent 
«  80  trouver  un  jour  dans  la  m^me 
«  peine  que  ce  pauvre  jeune  homme , 

•  je  veux  pourvoir  moi-m^me  k  ton 
X  enterrement. »  Quoique  effray^  de 
Tair  mena^nt  de  George,  le  prStre 
ne  comprit  ps  d*abord  ie  sens  de  ces 
paroles ;  mais ,  sur  un  geste  de  Czerni , 
sea  gardes  renversent  le  malb^ureux 
eccl&iastique,  le  lient  fortement,  T^- 
tendent  dans  ie  cercueil  qu*iis  avaient 
apport6,  clouent  le  couvercle  sur  lui, 
et,  malgr^  ses  oris  et  ses  larmes.  Ten- 
terrent  dans  la  fosse  creus^e  k  cot^  de 
celie  du  paysaih  dont  il  venait  de  c^* 
iebrer  lui-m^me  les  fun^railles. 

Napoleon,  vaincu  paries  puissances 
allito,  venait  d'abdiquer:  Louis  XVIII 
etait  monte  sur  le  tr6ne  de  France 
(avril  1814),  et  la  paix  g^n^rale avait 
signale  son  avenement.  Sultan-Mali- 
moud ,  qui ,  depuis  le  d^sastre  de  Mos* 
ecu ,  attendait  avec  anxi^te  Tissue  de 
ces  grands  6v^nements ,  applaudit  au 
retour  de  la  tranquil  lite  et  ae  Ford  re, 
et  montra  les  dispositions  les  plus  ami- 
cales  pour  la  France  rendue  aux  heri- 
tiers  de  ses  anciens  rois.  Ce  fut  a  cette 
^poque  de  calme  aue  Sultan-Mahmoud 
revint  aux  projetsdereforme  qu'il  nour** 
rissait  en  secret ,  et  que  n'avait  pu  lui 
faire  abandon ner  Texemple  de  la  ter- 
rible catastrophe  de  Sultan -Seliin. 
Enjuillet  1814  parut  un  ferman  reia- 
tif  a  la  formation  d'une  troupe  d'elite 


choiaie  parmi  cbaque  orta  de  janis- 
saires.  Cette  disposition  ayant  ,^t^  ac- 
cueillie  avec  faveur,  le  Sultan  esp^ra 
aue  Ton  pourrait  soumettre  peu  a  peu 
1  armee  a  une  nouvelle  discipline ,  et 
donner  une  meilleure  direction  au  sys- 
tdme  militaire. 

Dans  le  mois  de  novembre  suivant , 
le  general  Andreossv,  rappel^  a  Paris, 
quitta  Constantinople.  M.  RufGn  resta 
charg^  des  affaires  de  la  France  ju8« 
qu'a  Tarriv^  de  M.  le  marquis  de  Ri« 
vi^re,  nomm^  ambassadeur  du  roi| 
depuis  le  12  septembre  1814,  mais 
^ui ,  k  cause  des  ^v^nements  des  cent 
jours,  ne  put  £tre  rendu  k  Gonstanti* 
nople  que  le  4  juin  1816.  Le  16juillet 
suivant ,  M.  de  Riviere  fut  re^u  en  au- 
dience solennelle ,  et  le  Sultan  dicta  lui<» 
m^me  au  grand  v^zir  Rdouf-Muham- 
med-Pacha(*)  la  r^nse  amicale  que 
ce  ministre  devait  faire  au  nom  de  Sa 
Uautesse. 

Le  mois  d*aoAt  suivant  fut  signals 
par  un  ev^nement  qui  causa  quelque 
inquietude  a  la  Porte.  L'Angleterre 
a^ant  a  se  plaindre  de  violences  exer- 
cees  par  des  pirates  alg^riens  contra 
des  p^beurs  anglais,  envoya  ramiral 
Exmoutli  pour  tirer  vengeance  de  cetto 
insulte.  Informe  de  cet  armeinent,  le 
del  sollicita  les  secours  de  son  suze- 
rain; mais  Sultan-Mahmoud,  desi- 
rant  raster  en  paix  avec  le  gouverne- 
ment  britannique ,  refusa  de  soutenir 
son  vassal,  et  resta  spectateur  de  la 
lutte ;  elle  se  termina ,  apr^s  huit  lieu- 
res  de  bombardement,  par  la  destruc- 
tion de  presque  toute  la  marine  alge- 
rienne ,  et  par  la  soumission  du  del , 
heureux  de  sauver  son  trdne  en  sous- 
crivant  k  toutes  les  conditions  que  lui 
impos^rent  les  vainqueurs.  Le  Sultan , 
aui  n'avait  pas  os^  empdcher  la  ruine 
ae  la  r^gence ,  lui  accorda  en  d^doni- 
magement  plusieurs  frigates  et  cor- 
vettes compl^tement  armies. 

En  Janvier  1818  (safer  1333),  des 
cbangements  importants  eurent  lieu 
dans  le  ministdre.  Le  reis-^fendi ,  lo 
kialiia-bei ,  le  muAi  et  le  grand  vezir 


(*)  II  avail  reinplac^, 
K  bordiid-Abnied-Fadia, 


«B  sian  i8i5^ 
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furent  d^posjSs.  Derwich-Mohammed- 
Pacha,  sandjak-bei  de  Brousse ,  requt 
le  sceau  imperial.  Ces  destitutions 
avaient  principalement  poor  but  de  sa- 
tisfaire  le  peuple ,  qui ,  exasper^  par  la 
cherts  des  viyres,  s*en  prenait  aux 
ministres ,  et  t^moignait  son  ro^on- 
tentement  en  mettant  le  feu  k  divers 
quartiers  de  la  capitale.  Dans  un  in- 
cendie  qui  avait  eu  lieu  le  23  septem- 
bre  Idle,  h  Bechik-Tach,  pres  de  la 
r^idence  d'^t^  du  Sultan ,  le  feu  gagna 
le  harem ;  mais  rimminence  du  dan- 
ger ne  put  decider  les  gardiens  du  s^- 
rail  a  en  violer  les  rigoureuses  lois. 
Des  eunuques ,  le  sabre  en  main ,  re- 
pousserent  tous  ceux  qui  se  presen- 
taient  pour  porter  des  secours ;  et  on 
ne  les  laissa  agir  que  lorsque  les  fem- 
mes  eurent  6te  soustraites  aux  regards 
indiscrets.  Une  jeune  fille  du  Sultan 
p^rit  dans  les  flammes  avec  sa  nour- 
rice. 

En  1819,  la  Porte  reconnut  Tinde- 
pendance  des  ties  loniennes ,  sous  la 
protection  anglaise,  et  obtint  en 
echange  Parga ,  qui  fut  livree  au  pacha 
de  Yanina  par  Tamiral  Maitland.  Mais 
les  Parganiotes ,  redoutant  la  domina- 
tion du  terrible  Ali,  brdl^rent  4es 
ossements  de  leurs  ancStres ,  et  aban- 
donnerent ,  en  pleurant ,  leur  viile  na- 
tale.  Cette  malheureuse  peuplade  se 
r^fugia  presque  toute  k  Corfou  et  dans 
nie  de  Paxo. 

Gependant  il  existait  a  Constanti- 
nople une  sorte  d'inquietude  et  de 
sourde  fermentation :  de  nuuvelles  or- 
donnances  de  police  occasionnerent 
des  scenes  de  d^sordre ;  des  rixes  san- 
glantes  6claterent  entre  divers  corps 
de  la  milice.  Des  placards,  afOches 
aux  murs  du  s^rail,  demandaient  le 
renvoi  des  ministres.  Le  Sultan ,  c^- 
dant  encore  une  fois  au  voeu  public, 
renouvela  tout  son  minist^re ,  et  donna 
le  sceau  k  Ali -Pacha,  en  d^cembre 
1819.  Grice  k  la  bont6  de  son  mattre, 
Tex-grand  vezir  Derwich-Muhammed- 
Pacha  conserva  toute  sa  fortune ,  et 
^e  retira  a  Gallipoli. 

Au  milieu  de  ces  changements  et  de 
cette  agitation  int^rieure,  le  fameux 
pacha  oe  Yanina  fut  declare  Fermanli 


(c*est.a-dire,  fut  mis  an  ban  dercal 
pire) ,  et  somm^  de  venir  en  penonn 
a  Constantinople  pcNir  rendre  com 
de  sa  condulte.  Loin  d*obeir,  raiui 
cleux  vassal,  qui,  jusqu'alors,  ava 
cach^  ses  vues  sous  des  appareod 
de  soumission ,  jeta  le  masque  et  j 
declara  ind^pendant.  Sa  puissance  ^1 
richesses,  dont  il  se  servait  pouri 
menter  mille  intrigues,  ses  talents ■ 
litaires ,  tout  contribuait  a  faire  d'AI 
Pacha  un  adversaire  redoutable.  Am 
le  Sultan  ne  n6gligea-t-ii  rien  pourf 
r^uire.  De  nombreux  armemi^ 
furent  pr^par^,  et  toutes  Jes  foni 
de  Tempire  se  dispos^rent  a  mardi 
contre  Yanina.  Dans  ce  danger,  Ai 
Pacha  songea  k  se  creer  des  airf 
liaires.  Les  Grecs  ne  supportaientpM 
qu'avec  impatience  le  joug  ottoni^ 
All  les  applela  aux  armes ;  ses  agofl 

garcoururent  la  Mor^,  la  Livadieflf 
leotie ;  et ,  en  faisant  entendre  katt 
de  HberU  aux  malheureux  esdavesftf 
peuplaient  ces  contrees ,  ils  les  dn* 
derent  a  se  lever  en  faveur  dak^' 
pote.  Les  emissaires  d'Ali  chercberci 
encore  des  soldats  en  Moldavie,  C 
Servie ,  en  Valachie ,  partout  eofin  d 
I'esprit  de  revoke  contre  la  Porte  sV 
tait  montr^. 

Les  montagnards  connas  sous  le  oon 
de  Klephfes  (mot  qui  signifie  Fo/rti« 
de  grands  chemins,  brigands), i>^|^ 

{)ar  Tappdt  d'une  forte  payeetdu  pip- 
age ,  se  rangerent  sous  les  drapeaw 
du  pacha  de  Yanina  (1820).  Sestms 
ills,  Moukhtar,  Vfeli  et  Salvh^comJ 
mandaient,  Tafn^  a  B^rat,  le  second 
k  Prevesa,  et  le  dernier  h  Lepaott 
( A  ine-BakhtO.  Ali  -  Pacha  leur  envojJ 
des  secours  et  des  instructions ;  il  \f^^ 
tifia  ensuite  la  citadellede  Yanina,  quu 
pourvut  de  vivres  et  de  rounitions  d* 
guerre  achet^s  aux  Anglais.  Msisbkn- 
tot  il  apprit  la  defaite  ou  la  defection 
de  ses  fils ;  et ,  rMuit  a  ses  pro^s 
forces ,  il  alia  s'enfermer  dans  son  «/«• 
teau ,  apres  avoir  6te  batto ,  le  ^^ 
aodt  1 820,  k  quelques  lieues  de  Yanina , 
par  Pehliwan- Pacha,  aidi  d'hiwti' 
Pacha,  que  la  Porte  venaitdenonjmw 
au  pachalik  de  Yanina ,  en  rmjAio^ 
ment  de  T^pdd^enli-Ali,  declare  i«- 
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belle.  Bloqu^  paries  troupes  du  Sultan , 
Ali-Pacha  fait  murer  les  portes  de  sa 
forteresse  et  se  prepare ,  avec  sept  h 
huit  cents  hommes  et  deux  cents |)iece8 
de  canon ,  h  une  vigoureuse  resistance. 
En  effet ,  plusieurs  mois  se  passent 
sans  que  Ton  puissc  le  rMuire:  le 
Grand  Seigneur,  irrit^  de  la  lenteur 
du  si^e,  remplace  Pehliwan  -  Pacha 
par  Knordiid  -  Pacha ,  qui  n'est  pas 
plus  heureux  que  son  pred^cesseur. 
Voyant  son  arno^e  affaiblie  par  la  d^ 
sertion ,  il  se  retire  k  Arta  dans  les 
premiers  jours  de  d6cembre,  pour  y 
attendre  du  secours.  Ali ,  profltant  de 
cette  heureuse  circonstance ,  rallie  h 
sa  cause  un  cor|>s  de  six  mille  Souiiotes, 
et  se  dispose  a  reprendre  Favantage 
sur  rarin^e  ottomane,  menacee  de 
toutes  parts  d*une  r^volte  qui  devait 
avoir  des  rdsultats  d'une  si  haute  im- 
portance. 

jLa  Grece ,  en  effet ,  commen^it  5 
s^agiter.  En  Moldavie,  Alexandre  Ip- 
stlanti ,  fils  d*un  ancien  liospodar,  pu- 
blia ,  en  mars  1821 ,  d*accord  avec  le 
prince  Michel  Suzzo,  plusieurs  procla- 
wations,  dans  fesquelles  il  appelait  les 
Hellenes  a  la  liberty ,  et  les  flattait  de 
Tappui  du  czar.  En  Valachie ,  Theodore 
Wladimiresko,chef  de  Pandours,  le- 
va it  aussi  retendard  de  la  r^volte. 
A  la  Gn  de  mars ,  Pinsurrection  ^late 
aussi  tout  h  coup  sur  plusieurs  points 
de  la  Moree :  la  Laconie ,  la  Mess^nie, 
l*Arcadie,  la  Beotie  se  soul^vent.  Les 
ties  d*Hydra ,  de  Spezzia  et  d'Jpsara 
^gulpent  une  (lottc  de  cent  quatre- 
vingts  voiles;  unericheGrea]ue,  nom- 
niee  Bobelifia,  dont  le  mari  avait  6i6 
tue  par  les  Ottomans,  arme  trois 
bricks,  et  les  commande  elle-m^me. 
Dans  ces  circonstances  critiques,  le 
Sultan  jugea  qu*il  fallait  a  la  t^te  des 
affaires  un  ministre  plus  ferme  que 
le  grand  vezir  Ali-Pacna ,  et  nomma  a 
sa  place,  le2Gdj^mazi*uloukhra  1236 
(31  mars  1821),  Benderli-Ali-Pacha , 
alors  en  Asie,  et  qui  n'arriva  h  Cons- 
tantinople que  le  21  avril. 

JLe  lendemain ,  jour  de  Pdques ,  le 
Douveau  ministre  fait  |)endre  le  pa- 
triarche  Gregoire,  accuse  d*avoir  vrai- 
sembiablement  pris  part  h  la  revolte 


de  ses  compatrlotes ,  qaoiqu*il  eQt ,  un 
mois  auparavant,  Iaiic6  une  excom- 
munication contre  les  rebelles  (*).  Ge 
sopptice  fut  suivi  de  celui  de  T^vdque 
d*Ephese ,  de  plusieurs  autres  pr^lats, 
et  d*un  certain  nombre  de  Grecs  des 
families  les  plus  considi§r^s.  A  Andri- 
nople,  le  m^tropolitain  Cyrille  subit 
le  m^me  sort ;  les  massacres ,  la  de- 
molition des  6g\i3e8 ,  les  profanations 
de  tout  senre  s'^tendirent  en  Thrace, 
en  Macedoine,  dans  I'Asie  Mineure. 
Toutik  coup,  et  au  moment  oh  Ton 
s*y  attendait  le  moins,  le  nouveau 
grand  v6zir  est  destitu^ ,  et  remplac6, 
le  26  redjeb  ( 80  avril )  par  PekehSa- 
lyh-Pacha,  ex-kalm-m^kam.  La  dis- 
grace si  prompte  de  Benderli-Ali-Pa- 
cha,  qui  ne  garda  le  sceau  que  dix 
jours,  fut  provoqu^e  par  les  dfeux  fa- 
voris  du  Sultan,  Halet-£fendi  et  le 
Berber-|)achi,  dont  le  premier  ministre 
avait  voulu  d^truire  rinfluence.  Exil6 
d*abord  en  Chypre ,  il  y  fut  mis  a  mort 
au  bout  de  deux  mois ,  et  sa  t^le  fut 
exposee  au  s^rail  avec  le  y(0a  (^ri- 
teau)  des  trattres. 
Gependant  I'ambassadeur  russe  Stro- 

'  (*)  La  Porte  a  cberche  k  expliquer  sa  con- 
duit^ eiivers  le  palriarche  par  de  tardives 
declarations.  En  cffet  TEurope,  ernue  des 
cris  de  la  Aussie  et  des  Hellenes ,  et  enthou- 
siaste  dc  la  cause  des  Grecs,  ne  prdta  pas 
roreille  a  ces  accusations ,  peutetre  Irop 
bien/fondees ,  de  trahison  et  de  connivence 
avec  les  insurges  ou  rebelles  de  la  Morce  rt 
des  provinces  transdanubiennes.  Mais  inde- 
pendammenl  de  ces  explications,  dont  on 
ne  fitaucnn  cas  en  clireiienle,  il  estpositif 

3ue  la  deposition  et  le  supplice  instanlane 
u  chef  de  la  nation  grecque  furent  la  suite 
d*atrociles  horribles  a  decrire,  exercees  par 
Ics  insurges  contre  le  moiia  de  la  Meccpie, 
qui  revenait  en  pleine  securile  a  Constant!- 
nople,  avec  tout  son  /larciii  (famiUe),  surun 
bAtiment  d^Alexandrie.  Ces  affreuses  cruau- 
tcs,  exercees  contre  des  femmes  enceintes , 
et  sur  un  vieillard  ven6re  par  son  haut  rang 
dans  la  magistrature  ottomane,  qui  est  a  la 
fois  religieuse  et  civile ,  excitcrent  au  der- 
nier degre  Tindignation  des  musulmans ;  et 
Gregoire  fut  nendu  par  represailles.  Telle 
est  la  triste  verite  sur  un  (ut  mal  connu  en 
Europe. 
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nnoff ,  toat  en  dtovouant  les  re- 
oelles ,  rtelamait  le  droit  d*intervenir 
en  faveur  dea  principaut^  de  Yalachie 
et  de  Moldavie,  el  des  raias  grecs ,  at 
demandait  que  oeui-ci  nefussentpunia 
que  d*apr^  une  enqu^te  formelle «  et 
non  d*une  mani^re  arbitraire.  Cea  r^ 
clamationa  choquerent  le  divan,  qui  r^ 
pondit  que  le  Sultan  avait  le  droit  de 
chdtier  lea  coupablea  oomme  il  Tenten- 
dait;  les  ministrea  ottomans  le  plai- 
gnirent  de  la  protection  que  la  Russia 
n*aocordait  que  tro|>  ouYcrtement  aux 
insurgte;  des  recriminations  mutuelles 
aigrlrent  lea  relations  des  deux  fabi- 
nets  I  et  une  rupture  paraissait  immi* 
nente.  M.  de  Stroj^onoff ,  irrit^,  sus- 
pendit  toute  relation  avec  la  Porte, 
abandonna  avec  ^lat  le  |)alais  de  la 
legation  russe  a  Pera,  oii,  ouelque 
temps  auparavant,  il  avait  ^te  invito 
par  la  Porte  a  se  rendre,  et  il  re* 
touma  h  son  palais  de  BuTuk-Dere  (*). 
II  s'v  renferma  avec  toute  sa  suite ,  de- 
cide a  pousser  les  choses  aux  dernieres 
extreroites. 

£n  mai,  les  Ottomans  entrerent 
dans  la  Moldavia  et  la  Yalachie.  La 
premiere  de  ces  provinces  etait  en 
proie  aux  plus  grands  desordres;  la 
division  r^nait  entre  les  boyards  et 
les  chefs  des  Hellenes.  Sur  ces  entre* 
faites ,  le  prince  Cantacuz^ne  est  battu 
h  Galatz  par  le  s^rasker  Tou(^uf-Pa- 
cha;  la  flottille  grecque  du  Danube  est 
d^truite,  et  les  Hitmstes  (^)evacuent 


{*)  Buiuk-DM  6uit  en  efiet  le  foyer  de 
touleB  les  inUigues;  et  aoo  isolement,  si 
favorable  a  oes  menees,  inquieUit  les  mi- 
nitlres  ottomans,  qui  avaient  couvert  leur 
invitation  de  venir  a  Pen ,  sejour  du  corps 
diplomatique ,  du  pr^texte  que  la  legation 
nioscovite  ^it  eipos^  dans  ce  palais  isole, 
a  de  trop  gnnda  dangers  de  la  part  d'une 
soldalesaue  fanatique  doot  il  etait  devenu 
impossilMed'arriter  ou  de  prevenir  les  exces. 

(**^  A  la  chute  de  Napol^n,  il  s*etait 
forme  dans  la  oapitale  de  rAutrirhe  une 
association  (|ui  pnt  le  nom  d*Hetene  ou  So- 
c'leti  d'amis.  Tous  les  Grecs  riches  de  Cons- 
tanlinople  et  des  provinces  cnlreretit  dans 
cette  association ,  qui  compla  memo  parmi 

lef  membres,  da  miaistres,  des  seigneurs, 


Yasai.  Alexandre  Ipstlanti  ^pronve,  I 

Dragatchemy,  une  defaite  eomplHe. 
et  se  refu^ie  sur  le  territoire  autri- 
chien^  oi^  il  est  arrdt^  et  einprisonoe 
dans  la  citadelle  de  Munkatsch  (join 
1821)  Ismall-Pachafaitalors  son  en- 
tree h  Yassi ,  et  deviant  mattre  de  b 
Moldavie.  Les  debris  des  H^teriste 
se  reunirent  a  quelques  Arnautes  (Ai- 
banais) ,  et  commenc^rent  sur  les  mcfr 
tagnes ,  dans  les  for^ts ,  dans  les  cou- 
vents  fortifies, une fpierre de  partissc* 
qui  fut  tr^s-meurtriere,  et  qui  occup3 
pendant  toute  Tannic ,  pr&  de  treou 
mille  Ottomans. 

Cependaat  D^m^trius  Ipsilanti,  frm 
cadet  d* Alexandre,  ^tait  parvenu  ^  « 
&ire  reconnattre,  h  Hydra,  comne 
Archistrategey  et  avait  pris  la  dine- 
tion  des  operations  militaires.  Ec 
aodt ,  le  jeune  Cantacuzene  s'empara 
de  I^apoli  de  Malvoisie  et  de  Navann: 
dans  le  mois  suivant,  les  Ottoman! 
furent  battus  a  Cassandra ,  et ,  en  <»> 
tobre^  ils  6prouvdrent  une  autre  d^ait? 
aux  Thermopyles :  Tripolitza  fut  prisf 
d*assaut  sur  Nazir-BeT ,  kiahia  de  Rhor  I 
chid -Pacha ,  paries  g^neraux  grecs  O 
locotronietPi^troMavro-Michali :  cett? 
ville  devint  le  siege  d'un  gouverne- 
ment  proviso! re,  et  le  centre  des  ope 
rations. 

La  flotte  ottomane,  sous  les  ordre 
de  Kara-Ali-Pacha,  s'^tait  dirig^  sur 
Samos,  sans  user  rien  enlreprendre 
contre  cette  tie ;  le  kapoudan-pacba  se 
r6unit  ensuite  aux  escadres  de  Tunis. 
d*Alger  et  d*£eypte;  et,  quofque  pour- 
suivi  et  harcele  par  la  flottille  d*Ip»n 
et  d*Hydra ,  il  parvint  n^nraoins  a 
ravitaiUer  les  places  de  la  Moree  en- 
core occup^s  par  les  musulmans,9 
incendier  la  ville  de  Galaxidi,  et  a 
s*emparer  d*une  trentaine  de  petits 
navires  grecs. 

Les  ties  de  I'Archipel  et  la  edte  d'  K- 
sie,  hormis  Chio  et  Metelia,  etatent 
en  proie  i  la  r^volte  ou  k  la  vengeancr 

etdes  savants  detoutes les  nations.  Instituf^ 
dans  le  but  apparent  de  re|)andre  riostrur 
tion  et  les  lumieres  dans  laGrece,  VHeUr* 
fiiiit  par  montrrr  sa  tendance  politiqae ,  qr  > 
n*ctait  autre  que  r^nitn«|Mition  da  Grtci 
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es  Ottomans;  des  massacres  ont  lieu 
Chypre,  a  Smyrne,a  Salonique.  Au 
lilieu  de  tous  ces  desordres,  i  empire 
ttoman  est  menac6  d*une  invasion 
3S  Persans;  et,  le  15  novembre  1821, 
1  guerre  delate  entre  ces  deux  puis- 
mces  musulmanes.  Leshostilitesn'eu- 
*nt,  pendadl  cette  ann^e,  d*autres 
§sultat;  que  la  prise  de  auelques 
laces,  telles  que  Kars  et  Toprak- 
LaVe.  La  oiort  du  prince  Muhammed- 
kli-Mirza ,  frapp6  par  le  cholera-mor- 
•us,  arrSta  bientot  les  operations  de 
on  armee  contre  Bagdad,  qu'il  vou- 
lit  soumettre  aux  armes  persanes, 
iloux  de  la  gloire  de  r^unir  a  Tempire 
'Iran une  vule  aussi  c^lebre,  qui,  de- 
uis  deux  siecles,  eu  avail  6ii  violem- 
lent  separee. 

Vers  la  fin  de  la  campagne,  Khor- 
hid-Pacha  bloqua  ^troitementle  pacha 
le  Yanina ,  et  lui  enleva  le  fort  ae  Li- 
haritza ,  tandis  que  lesGrecs  serraient 
le  pres  Prevesa  et  Arta,  et  s'empa- 
aient  de  cette  derni^re  place,  ou  ils 
rouverent  de  grandes  richesses.  En 
lovenibre,  Ali-Pacha  en  etait  r^duit  k 
e  renfermer  dans  son  chdteau  du  Lac. 
small -Pacha  et  Hacan- Pacha,  qui 
ivaient  ete  forces  d'aoandonner  Arta 
lux  Grecs,  furent  d^pit^s,  et  Omer- 
^rioni-Be!  fut  nomm^  gouverneur  de 
ifanina ,  en  remplacement  du  premier. 

£n  d^mbre  1821,  un  congres, 
:onvoque  par  Ipsilanti  et  Maurocor- 
lato,  se  reunit  a  ^pidaure ,  et  s*occupa 
Ic  rediger  une  constitution  provisoire, 
|ui  fut  promulgu^  en  Janvier  1823. 
[)es  que  le  gouvernement  fut  r^gula- 
'ise,  ii  se  transporta  a  Corinthe,  qui 
-enait  de  tomber  entre  les  mains  d'lp- 
ilanti,  et  le  conseil  ex^cutif  travailla 
I  organiser  la  levee  des  imp6ts  et  le 
>]an  de  defense.  Heureusement  pour 
es  Grecs,  Thivef  paralysait  les  opera- 
ions  militaires  des  musulmans,  et 
^horcbid-Pacba  ^tait,  depuis  trols 
nois,  sous  les  murs  du  cnAteau  du 
Lac,  ou  il  blo^uait  Ali-Pacha.  Les 
^ouliotes  voutaient  seoourir  ce  der- 
lier;  mais,  jaloux  des  succes  des 
3rec8 ,  Ali  refusa  leur  aide.  A  la 
in  de  1821,  le  serasker  poussait  le 
liege  avec  vigueur,  second^  par  un 


Italien  nomm^  Caretto,  ingenieur 
d*Ali ,  et  qui  venait  de  deserter  la  cause 
du  proscrit.  En  m^me  temps  que  Ton 
attaquait  la  place  de  vive  force,  Khor- 
chid-Pacha  gagnalt  par  Tintrigue  les 
Arnautesa  la  solded  Ali.  Apr^s  unas- 
saut  dans  lequel  ilslivrirent  aux  Otto- 
mans le  chAteau  du  Lac',  Ali  se  trouva 
r^uit  k  se  r^fu^ier,  avec  une  centaine 
de  serviteurs  devours,  dans  une  tour 
k  trois  Stages,  dont  le  plus  has  6tait 
rempli  de  bar  ils  de  pouare,  auxquels 
ce  redoutable  pacha  menafait  demettre 
le  feu,  plut6t  que  de  se  rendre.  No- 
Dobstant  cette  menace,  Rhorchid-Pa- 
cha  fiait  redoubter  la  canonnade :  des 
br^es  considerables  vont  offrir  un 
passage  aux  assiegeants.  Dans  cette 
extr^mite,  les  soldats  d'Ali  le  pressent 
de  se  rendre,  et  c'est  alors  seulement 
qu'il  consent  k  prater  Toreille  aux  pro- 
positions de  Knorchid-Pacha.  Le  sh- 
rasker  lui  fit  les  offres  les  plus  s^dui- 
santes,  et  lui  promit  solennellement 
un  sauf-eonduit.  Oubliant  sa  defiance 
habituelle,  Ali-Paclia  livre  la  tour,  et 
se  retire  dans  une  lie  regardee  comme 
neutre,  et  situ^e  au  milieu  du  Lac,  k 
peu  de  distance  du  chllteau,  pour  y 
attendre  le  pardon  de  Sa  Hautesse.  Au 
bout  de  trois  jours,  arrive  un  fermao 
du  Grand  Seigneur,  qui  condamnait  a 
mort  le  pacha  de  Yanina.  L'intrepide 
vieillard,  se  voyant  trahi,  saisit  ses 
pistolets :  «  Llifihes ,  qui  violez  vos  ser- 
«  ments,  s*ecrie-t-il ,  croyez-vous  pren- 
«  dre  Ali  comme  une  femme?  »  A  ces 
mots ,  il  fait  feu ,  tue  un  des  officiers 
qui  venaient  le  saisir,  en  blesse  un 
autre ^  et  tombe  enfin  perc^  de  plu- 
sieurs  balles  (5  fevrier  1822).  Sa  t^te, 
separee  du  tronc,  et  exposee  aux  re- 
gards des  soldats  ottomans ,  leur  ins- 
pirait  encore  une  terreur  mSlee  d*admi- 
ration;  car  cet  homme  extraordinaire, 
assemblage  d'avarice,  de  cruautd,  de 
dissimulation,  d^^nergie,  et  devenu 

t)resque  Tegal  du  Sultan,  etait,  pour 
es  musulmans,  le  type  de  Tintr^pidite 
et  du  plus  redoutable  despotisme. 

Deiivre  enfin  de  ce  dangereux  vassal , 
le  Sultan  ne  songea  plus  qu*k  sou- 
mettre les  Grecs.  En  avrri,  les  Otto- 
roans  reussirent  k  s'emparer  de  CbiOi 
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qui  8*^tait  enfin  soulev^e  deux  mots 
ciuparavant,  h  rinstigation  des  insur- 
ges  de  Samos  et  d'Ipsara,  jaloux  des 
richesses  et  de  la  prosperite  toujours 
croissante  des  Chiotes. 

II  serait  trop  long  de  d^taiiler  ici  les 
circonstances  de  cette  expedition  qui  a 
eu  tant  de  retentissement  en  Europe , 
ou  el  les  sont  encore  mai  connues. 
Bornons  -  nous  a  dire  que  la  plus 
crande  partie  des  habitants  furent 
disperses;  I'esclavage,  la  fuite,  les 
massacres,  rikiuisirenta  vingt  et  quel- 
ques  mille  Hmes  une  population  qui 
naguere  comptait  pres  de  cent  mule 
habitants. 

Apres  le  succes  de  cette  expedition, 
la  flotte  ottomane  se  disposait  h  operer 
un  debarquement  a  Samos,  a  Ipsara 
ou  k  Tine*  Mais,  par  un  hardi  coup  de 
main,  Canaris  attacba  un  brdlot  au 
vaisseau  amiral  et  le  fit  sauter.  Le 
brave  Ali-Pacha  avait  et^  ecras^  par  la 
chute  d*un  mdt. 

D*un  autre  cdte,  Kborcbid-Pacha 
diri^ea  contre  les  Souliotes  une  armee 
de  vmgt  mille  soldats,  commandee  par 
Omer-Vrioni;  trente  mille  hommes, 
sous  les  ordres  de  Drama-All-Pacha, 
marcherent  sur  la  Moree;  enfin  la 
flotte  ottomane,  ayant  repare  ses  ava- 
ries,  fit  voile  pour  cette  derniere  con- 
tree  avec  de  nombreuses  troupes  de  de- 
barquement. Dans  le  but  de  s'opposer  a 
ces  dispositions  et  de  secourir  les  Sou- 
liotes, Maurocordato  passa  en  £pire; 
mais  il  echoua,  et  cette  province  fut  sur 
le  point  de  retomber  au  pouvoir  des 
Ottomans.  Pendant  que  Maurocordato 
se  retirait  a  Missolonglii ,  les  Iroupes 
nmsulmanes  entrerent  dans  le  Pelopo- 
nese ,  soumirent  Corinthe  (20  juiilet 
1822) ,  et  s'avancerent  sur  Argos;  mais 
elles  furent  battues  par  Colokotroni,  au 
commencement  d^aoOt.  A  la  fin  du  mois, 
il  ne  restait  plus  que  de  faibles  debris 
de  Tarmee  ottomane  du  Peloponese; 

Sur  mer,  le  kapoudan-pacna  (I'an- 
cien  toptchi-bacbi  Kara-Muhammed), 
cherchant  k  ra vital fler  T^apoli  de  Ro- 
manic, fut  battu  a  la  hauteur  de  Spez- 
zia.  Enfin  Odyss6e  repoussa  aux  Ther- 
mopyles  Khorchid-Pacha ,  qui  ser-etira 
k  Larisse.  Bientdt  un  kapoudji-bachi 


lui  apporta  la  nouvelle  de  son  rempb 
cement;  et  le  serasker,  succombantaoi 
fatigues  de  la  campagne  et  au  chagrio 
mouruten  novembre  1822.  II  eutpoQ 
successeur  roctog^naire  DjeialPadn, 
qui  ne  survecut  pas  de  deux  mois  asa 
predecesseur. 

En  Crete,  les  chances  de  la  gueni 
etaient  partagees  entrc  les  Grecsri 
les  musulmans,  quoique  ces  dernia 
eussent  des  troupes  plus  nombreoa 
et  fussent  en  possession,  des  forter^ 
ses,  et  quelevicc-roid'Egyptcleord 
envoys  des  secours. 

Un  brillant  succes  naval  des  Gred 
termina  la  campagne :  Canaris  etMus 
lis  ifttaquent  la  flotte  ottomane  coin 
mandee  par  Kara-Muhammed'Pad<3 
et  parviennent  a  inoendier  la  A'ap<^ ' 
dana  et  a  disperser  les  autres  ^i^ 
seaux. 

Cependant  les  revers  des  Ottoima 
occasionnaient  une  grande  cfferre^ 
cence  a  Constantinople.  Les  janissaii« 
surtout  etaient  dans  un  etat  d'^^^ 
ration  qui  faisait  craindre  une  ^ 
revoltes  si  frequentes  parmi  cette  nj 
lice,  lis  demandercnt  la  deposition  a 
Halet-Efendi,  qullsregardaienteofiffii 
un  reformateur,  et  a  qui  ils  attribuaiw 
tous  les  malheurs  dont  I'einpirc  ^^ 
accable.  Le  Sultan  exila  son  favon 
Konia ;  mais,  malgre  respoirquenJi" 
Efendi  conservaitde  recouvrersonja 
cienne  faveur,il  ne  tarda  pasa  ^treetr" 
gle  dans  le  convent  m^medcs  mc*'^^ 
o'lcojiiunij  et  au  milieu  dc  ses  cp^ 
frcres,  car  il  etait  Iui-m«me  mei*^ 
de  cet  ordre  religieux.  Divers  cban^ 
ments  eurent  lieu  a  cette  occasion. ' 
grand  vezir  Salyh  Pacha  etlc  DWif; 
creatures  d' Halet-Efendi,  furent  (K^ 
ses,  ainsi  que  le  Berber-bachi  ("ovc"' , 
1822).  Deli-Abdullah-Pacha  (a^jj 
bostandji-bachi,  et  depuis  kifoui^ 
pacha)  recut  le  sceau  de  reropifc. 

Cependant  ^a^'nau^^^^.Jfj^i^i.^ 


put 
mes 


decider  les  Grecs  h  quitter  iff  * 

Missolonghi  6tait  assi6gee  l« 

Omer-Vrioni  et  Rtehid-Pacba, « 
pouvait  leur  opposer  que  qu?^''J.jj|jj 
nommes  de  garnison ;  mais  bienio*  ^ 
vro-Michali   amcna   un    ^?\^f^ 
quinze  cents  Hellenes,  et  la  pi^ 


J 
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Uogaee,  aprte  on  assaut  qui  dura 

\mn  goatre  faeures  et  causa  de 

ibdes  pertes  aox  assaillants.  A  la 

iiede  la  retraite  des  Ottomans,  les 

^  reoonquirent  I'lttolie  et  TAcar- 

iNf.  Us  s*oocuparent  ensuite  de  nora- 

r  ks  ebefs  qui  de?aient  commander 

»  ies  direrses  provinces.  Odyssde 

designc  pour  TAttique,  Marco- 

mrts  pour  I'Etolie,   Coiokotroni 

irlePelopooese,  et  Mniaulis-Vdcos 

ii:iiremeot  Miauiis)  fut  nomm^  ar- 

iin^iorque  (amiral  en  chef)- 

t*-  )fflf  edit ,  les  Ottomans ,  quoique 

afffwgnc  de  1822  cAt  ^te  bien  mal- 

rtuse  pour  cux ,  n'en  Jeployaient 

moms  uoe  grande  activity  dans 

arraemenU  de  terre  et  de  mer. 

Su\u&  mit  donne  I'ordre  de  faire 

l^vee  de  tous  les  musulmans  entre 

me  ft  cinauante  ans,  et  une  nom- 

iiseDuttedeblitiments  lagers  s*etait 

'Q'*  sous  les  ordres  de  Khosrew- 

ciH.  Sorti  des  Dardanelles  en  mai, 

^P^^padia  debloqua  Carystos 

fabee,  fit  voile  ensuite  pour  la 

;ree,  nTitailia  Coron,  Modon,  et 

^rqw  des  troupes  a  Patras.  Pour 

(poser auxiounenses  pr^paratifs  de 

Jvu«mi,  le  goovernement  grec  ap- 

^^e  aui armes  les  Hellenes;  une  ar- 

;:    ,7?  "»«Hc  homnies  est  rassem- 

'-  ^m  bien  peu  pour  combattre 

., J  7*«  musulmans  y  neanmoins, 

.JW»  Coiokotroni ,  ayant  sous 

ordres  Odyssee  et  Nikitas,  rem- 

«•  «Q<  Tictoire  6clatante  pres  du 

1!  ^?  Saint-Luc;  les  debris  de 

.J  !J  ottomane  se  retirent  a  Tri- 

J '"sieurs  avantages  suivirent  ce 

•  fiphe  dc§  Grccs;  mais  les  dissen- 

.iL   ''?l"cntcs  dans  le  camp  des 

.  ,?fV.""^"*  les  empficher  de  re- 

^:\^\i  de  Icurs  succes.  Coloko- 

.;'^';emp8ra  de  Tautorite,  en  se  fai- 

^  nomraer  vice-president  du  conseil 

^■:n    ^^  M^urocordato  se  relira  a 

Viim^"  *'  pressa  les  armements 

^tc'ln '*  Marco-Bozzaris  marcha, 

eort  V^°^"  cinq  mille  hommes,  au- 

Jf,  °« I>jelaUuddinBeT,  coraman- 

..ui'^^J^ardcde  Tarm^ede  Mous- 

i  :^i  qui  venait  d'envahir  Vt,- 

«  mena^ait  Hissolonghi.    Le 
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general  grec  tenta  un  coup  de  main 
audacieux;  il  p^netra  de  nuit  dans  le 
camp  ottoman ,  etabli  pr^  de  Karp^- 
nitza ,  surprit  les  musulmans  endor- 
mis,  en  massacra  une  grande  partie, 
mit  le  reste  en  fuite,  et  p^rit,  au  mi- 
lieu de  sa  victoire,  atteint  de  deux  coups 
de  feu.  La  mort  de  ce  brave  chef,  dou6 
d'un  grand  caractere  et  de  rares  qua- 
lites  guerrieres,  fut  une  perte  irrepa- 
rable pour  la  cause  des  Hellenes.  Son 
fr^re  Constantin  lui  succ^da  dans  le 
oommandement  des  troupes ,  et  se  ren- 
ferma  a  Missolonghi. 

De  tous  c6tes  la  position  des  Grecs 
s'am^liorait  :  Corinthe  retombait  en 
leur  pouvoir  (octobre);  leurs  flottiU 
les,  montees  par  d'habiles  marins,  con- 
servaient  toujours  Tavantage;  Miau- 
lis  incendiait  deux  fregates  de  la  flotte 
de  Khosrew- Pacha,  et  I'obligeait  h 
regagner  les  Dardanelles. 

Au  commencement  de  novembre, 
Moustapha-Pacha  commenqa  le  siege 
d'Anatolicon ;  mais  11  se  retira  sans 
avoir  pu  r^duire  cette  ville. 

Missolonghi  etnit  de  nouveau  mena* 
cee  par  ies  Ottomans  :  Alaurocordatc^ 
vint  au  secours  de  cette  place  avec  une 
foule  de  volontaires  embarqups  sur  une 
flottille  equips  a  Hydra.  II  organisa  le 
flouvernement  de  la  Grece  occlden ta- 
le ;  des  bataillons  d'etrangers  se  for- 
maient  et  venaient  offrir  leur  concours 
aux  Hellenes;  le  celebre  poete  an^^lais 
lord  Byron  leur  apportait  des  armes, 
des  munitions,  et  des  presses,  avec 
lesquelles  fut  imprime  un  journal  grec 
intitule  Chroniques  helleni^nnes^  dont 
le  premier  num^ro  parut  en  ianvier 
1824;  il  etablisssaitun  serVicedes  pos- 
tes,  n^gociait  pour  les  Grecs  un  em- 
prunt  en  Angleterre,  et  enfin  se  de- 
vouait  avec  chaleur  au  succes  d'u-  e 
cuerre  que  son  imagination  de  poete 
lui  faisait  regarder  comme  la  plus  belle 
et  la  plus  sainte  des  causes.  Mais  les 

)assions  individuelles  des  chefs ,  leurs 
.alousies,  leurs  pretentions  ri  vales  ^ 

eurs  querelles  sans  cesse  renaissanies, 
en  detruisant  Tharmonie  n^cessaire  au 
succes  des  grandes  entreprises,  les  em* 
p^ialent  de  proBter  des  avantages 
que  leur  offrait  le  sort  des  armes.  ^ous 
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D'entrerona  pas  dans  ie  detail  de  ces 
dissensions  intestines  :  nous  ne  de- 
mons dessiner  qu'a  grands  traits  les  ev^ 
Dements  les  plus  importants  de  cette 
lutte  memorable  entie  les  anciens  mat* 
tres  et  les  sujets  sr  impatients  du  jouf^ 
qui  avait  longtennps  pes^  sur  eui. 

Cependant  la  Porte,  gui  regardait 
comme  des  actes  d'hostilite  de  la  part 
de  la  Grande-Bretagne  les  secours  que 
des  particiiliers  anglais  portaient  aux 
Grecs,  et  Femprunt  public  qui  se  n^ 
gociait  a  Londres,  vit  comme  une  nou- 
velle  preuve  du  mauvais  vouloir  du 
cabinet  britannique  I'apparition  devant 
Alger  d'une  escadre  sous  les  ordres  de 
sir  Henri  Neale  :  cet  amirai  avait  pour 
mission  d'obtenir  une  reparation  du 
del,  9U  sujet  de  Tinjure  faite  au  consul 
anglais.  Ce  dernier  avait  ete  empri* 
Sonne  a  la  suite  d'une  r^lamation  de 
la  r^ence ,  relative  ^  quelques  Maures 
qui  etaient  au  service  de  cet  agent. 
Dans  son  irritation,  le  divan  retusait 
m^me  Tevacuation  de  la  Moldavie  et 
de  la  Valachie,  que  soHicitaient  de  con- 
cert lord  Strangford  et  M.  de  Min- 
tziacki ,  charge  d'affaires  russe.  Mais 
bientot  la  bonne  intelligence  se  reta* 
blitentre  la  Porte  etPAngleterre :  cette 
demise  puissance  desavoua  formelle* 
ment  les  demarches  faites  par  ses  su- 
jets en  faveur  des  Grecs ,  et  le  Sultan 
satisfait  promit  d*evacuer  les  deux 
principautes. 

Le  commencement  de  I'annde  1834 
fut  encore  rempli  par  les  troubles 
qu'excitait  I'ambition  personnelle  des 
gen^raux  grecs.  Des  changements  im* 
portants  furent  op^r^s  dans  Tadminis- 
tration :  la  faction  militaire,  qui  recon-> 
naissait  pour  chef  Colokotroni ,  etait 
abattue;  Maurocordato,  homme  sage 
et  mod^re,  ^tait  president.  Colokotroni 
qui  s'etait  revolte  oontre  le  eouverne- 
ment,  avait  ete  declare  rebelTe  k  la  pa- 
trie  ,  et  avait  fini  par  se  soiimettre. 

Dans  la  Grkce  occidentale,  les  Hel- 
lenes furent  obtig^  dte  le  debut  de  la 
campagne,  de  lever  le  sl^e  de  L^« 
pante.  Vers  la  mtoe  ^poque,  Misso- 
longhi  fut  sur  le  point  d^^tre  livr^  aux 
musulmans  par  des  Souliotes  qui  fai« 
aakat  pactieoe  la  gamison,  et  voula  lent 


remettre  la  place  li  You^f-Pidn.! 
complot  ^ciioua ;    mats  il 
D^anmoins  h  entraver  les  o{ 
militaires.  Lord  Byron  en  fprouf 
V  if  chagrin  :  peu  de  jours  aprcs, 
attaque  de  la  maladie  inflamimt 
laquelle  il  sucoomba  le  19  afril 
Cet  ^v^nement  produisit  une  it 
sion  profonde  sur  les  Grecs;  lit] 
dirent  k  la  famille  de  I'illustre 
ses  d^pouitles  mortelles ,  mm 
tinrent  la  permission  de  conservi 
coeur,  en  souvenir  du  d^voaeine 
cet  homme  o6ld)re  avait  montF< 
leur  cause.  La  mort  de  tord  Byn 
une  influence  d^sastreuse  suf 
faires  de  la  Gr^  :  les  foods  d 
prunt  anglais  n'arriv^rent  pas, 
oouragement  s'eropara  des  iit 
accourus  au  secours  des  Heil^ 
les  troubles  interieurs  emplcher 
lev^  des  contributions;  de  sort»j 
le  gouvernement  grec  se  Vmni 
la  plus  grande  p^nurie  au  cot 
ment  de  la  campagne  de  1834. 

Derwicb,  pacha  de  'WiddiSi^ 
nomme  sdrasker  et  vali  (vice-r 
Mor^.  Le  kapoudan-pacha  Kbc 
sortit,  en  avril ,  des  Danlaneilesj 
dirigea  sur  Ipsara,  et  offri^  i 
sieurs  reprises,  aux  habitaots der 
He,  le  pardon  du  Sultan,  s'Wssei 
mettaient  sans  r^istance.  H^ 
Ipsariotes  rejetenent  avec  oepris 
proposition  :  alors  KJiosrev*^ 
ordonna  le  debarquement.  Apr^j 
engagement  terrible,  dans  lequnj 
assi^^  d^fendireot  le  terraio  ~ 
pied  avec  If  plus  grand  course, » 
rent  forces  de  craer  au  nombre. 
gr6  les  ordres  expres-^e 
Pacha,  qui  voulait  ^pargoeries 
cus,  d'horribles  massacres  eureoti 
les  debris  de  la  population  echapp' 
carnage  se  sauverent  par  mcr  ou  i 
ch^ent  dans  des  caverocs.  Cinq 
t^tes  et  douze  cenU  oreilies  m^ 
voyees  k  Constantinople,  ou  c^'^ 
troph^s  causerent  la  plus  graiKle: 
Elle  ne fbt  pas  de lopgue  duree: ' 
flottc   greooue,  sous  les  ordrei 
Miaulis  etdc  Canaris,  arriw  df« 
Ipsara,  peu  de  temps  sprcs  i«_ 
phe  des  mttsiilmans,  las  attaqu* 
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'improYiste,  et  reprit  cette  tie;  mais 
'etat  de  ruine  dans  lequel  elle  se 
rouvajt,  ne  permettait  pas  d*en  faire 
in  point  de  dtfense,  et  les  Grecs 
abandonn^nt,  apr^  en  avoir  enlev6 
artilierie  et  les  munitions  de  guerre 
lissto  par  les  Ottomans.  La  flottille 
;recque  se  partagea  ensuite  en  deux 
livisions  :  Tune  alia  au-devant  de 
escadre  e^yptienne  qui  devait  partir 
TAlexandrie;  Tautre  s*attacha  a  ob- 
lerver  les  vaisseaux  de  Khosrew* 
?acha,  et  emp^ha  les  Ottomans 
Toperer  leur  d^barquement  k  Samos. 
j&  kapoudan-pacha ,  quittant  alors  ces 
larages,  se  rendit  \lans  les  eaux  de 
itanco  (Cos),  pour  y  attendre  la 
loUe  dlbrahim-Pacba,  fils  du  vice-roi 
r^gypte,  Mubammed-Aii. 

Les  troupes  de  terre  des  musulmans 
fobtinrent  pas  plus  de  succ^  cette 
innee  que  leurs  forces  maritimes.  En 
uillet,  le  serasker  Derwich-Pacba, 
)attu  coropletement  a  Amplani ,  est 
force  de  se  repkier  sur  Larisse.  Omer- 
rrioni-Bei,  arrivant  apres  la  d^faite  de 
3er^'ich- Pacha,  avec  qui  il  devait 
tperer  sa  jonction  k  L^pante,  i^prouva 
t  son  tour  quelques  Miecs ,  et  se  re- 
ira  a  Carvassara,  ou  il  se  maintint 
usqu*en  novembre.  Les  een^raux 
;recs  Goura,  Odyss^,  ColoKOtroni, 
Sikitas,  remporterent  encore  de  nou* 
*eaux  avantages  sur  les  Ottomans, 
andis  que  le  kapoudan- pacha,  (]ui 
ivait  reuni  sa  flotte  a  celle  d*lbrahim- 
^acha,  retournait  k  Constantinople, 
ipres  avoir  ete  battu,  en  septeinbre, 
)ar  les  vaisseaux  grecs,  et  iaissait  k 
on  allie  le  commandement  d'une 
lotte  encore  tres-nonibreuse.  Malgr6 
a  superiorit6  de  ses  forces  navales , 
brabim-Paclia,  atteint,  le  25  novem- 
»re,  a  la  hauteur  de  Candie,  par 
amiral  Miaulis ,  essuyades  pertes,et 
e  retira  du  c5t^  de  la  Moree,  pour  y 
ttendre  des  renforts.  Cette  victoire 
le  ia  marine  des  Hellenes,  qui  en 
xagererent  beaucoup  Timportance, 
ermina  la  campa£ne,'et  fut  c^lebree 
ar  de  grandes  tetes  dans  toute  la 
jrece. 

Au  milieu  de  ces  oirconstances  cri- 
iques ,  le  grand  v^zir  Muhammed- 


Seiim<Pacha,  qui  avatt  suooM^ ,  le  14 
septambre,  a  Seid^Muhammed-Ghalib- 
Pacha,  dut  recourir,  pour  r6parer 
r^uisement  du  tresor,  a  des  mesures 
extraordinaires  dans  la  Moldavia  et  la 
Valachie,  qui  n^ivaient  pas  encore  ^t^ 
6vacu6es,  malgr^  les  promesses  du 
divan. 

Apr^  les  d^faites  ^rouvto  par  le 
kapoudan-pacha ,  qui  venait  de  rentrer 
aux  Dardanelles  avec  un  petit  nombre 
de  vaisseaux  en  fort  mauvais  ^tat,  on 
s*attendait  a  sa  disgrace :  mais  la  sur- 
prise fut  grande  lorsqu'on  apprit  qu*il 
avait  ^te  men  accueilli  par  le  grand 
v^ir ,  et  mdme  rev^tu  d'un  kaftan  de 
zibeline.  Cette  mani^e  d*agir  avait 

{>our  but  de  faire  croire  au  peuple  que 
a  campagne  avait  ^te  heureuse;  mais 
personne  ne  s'y  trompa. 

A  la  fin  de  1824,  de  nouveaux  trou* 
bles  agiterent  la  Grece :  Colokotroni 
se  revolts  une  seconde  fois ;  mais  bien- 
tdt  battu  par  les  g^neraux  envoyte 
centre  lui,  sur  Tordre  de  Condu« 
riotis ,  president  du  conserl ,  le  re- 
belle  fut  ioTc€  de  se  soumettre  :  il 
avait  perdu  son  ills  dans  un  engagement 
contre  les  troupes  du  gouvernement ; 
on  le  crut  assez  puni  par  ce  malheur , 
et  Ton  aocorda  grdce  entiere  k  ce  dbei 
turbulent ,  mats  qui  avait  rendu  dt 
grands  services  k  sa  (^atrie. 

13  ne  revolte  des  janissaires,  arr^t^ 
k  sa  naissance  paries  mesures  rigou- 
reuses  que  prit  le  Sultan ,  signaia  le 
commencement  de  Tannic  1826.  Una 
cinquantaine  de  rebelles  furent  mis  k 
la  torture  et  ensuite  strangles;  d*au- 
tres  furent  noy^,  et  Taga  du  corps 
regut  sa  destitution. 

A  la  m^me  ^poque,  une  insurrection 
6clata  en  Servie :  elle  fut  bientdt  ^6- 
prim^e  par  la  terrible  s^v^rit^  que 
deploys  le  prince  Milosch  dans  la  pu* 
nition  des  coupables.  £n  recompense 
de  sa  fid^lit^,  le  Sultan  lui  envoya  les 
insignes  de  ia  dignity  d*bos|K>dar. 

Nonobstant  ces  embarras  interieurs, 
le  Grand  Seigneur  pressait  activement 
les  preparatifs  de  la  guerre ,  et  versait 
des  fonds  de  son  tr^sor  particulier 
pour  subvenir  k  une  portion  des  frais 
^norincs  qu'elle  n^cessitAit. 
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Malgi^  les  6chec8  qu'avait  ^rouv^ 
Ibrahim -Pacha  dans  ses  premieres 
tentatives,  ii  ^tait  loin  de  sen  laisser 
decourager,  et  poursuivait  avec  ardeur 
ses  dispositions  pour  une  nouvelle 
agression.  Le  24  fevrier,  il  d^barqua 
devant  Modon ,  et  y  ^tablit  son  camp, 
sans  ^tre  inquiet^.  A  cette  nouvelle , 
le  gouvernementgrec  prit  de  promptes 
mesures  pour  s'opposer  a  Tinvasion  de 
la  Mor^;  mais  ces  efforts  ne  purent 
emp^cher  Ibrahim-Pacha  de  s*emparer 
de  Navarin,  qui  capttula  le  18  mai 
1835.  La  garnison  obtint  la  permission 
de  se  retirer,  en  emportant  ses  bagases 
particuliers,  mais  en  abandonnant  les 
munitions  de  guerre ;  elle  s*embarqua 
sur  des  bdtiments  anglais  et  autri- 
chiens,  et  fut  transportee  a  Calamata. 
Ibrahim-Pacha  montra ,  dans  cette  cir- 
Constance ,  la  plus  grande  moderation 
a  I'e^rd  des  vaincus  :  non-seulement 
il  veilla  a  ce  qu'ils  fussent  h  Tabri  de 
toute  insulte,  mais  il  leur  offrit  m^me 
du  service  dans  son  arm^ ,  et  un  gou- 
vernement  presque  libre,  sous  des  hos- 
podarschoisis  parmi  les  generaux  grecs 
les  plus  distin^ues.  Mais  les  pro- 
positions du  vainqueur  ne  purent  se- 
duire  la  population  de  Navarin ;  elle 
s*enfuit  dans  les  montagnes,  et  aucun 
Hellene  ne  passa  dans  les  rangs  ^gyp- 
tiens. 

Dans  la  Gr^  occidentals  R^hid- 
Pacha  .faisait  de  tres -grands  progr^s  : 
a  la  fin  d*avril  il  se  trouvait  devant 
l\lissolonghi,  sans  avoir  ^prouve  aucun 
obstacle  dans  sa  marche  :  d^s  les  pre- 
miers jours  de  son  arrivee,  il  fit  ouvrir 
la  tranchee  et  commenca  le  sieee. 
Cependant ,  Tapproche  du  'danger  reu- 
ntssait  les  Grecs  contre  Tennemi  com- 
mon :  les  chefs  des  Hellenes  oiiblierent 
leurs  pretentions  rivales;  Pierre  Ma- 
vro-Michali,Colokotroni,  et  plusieurs 
autres  factieux,  rentrerent  en  grdce 
aupr^  de  leur  gouvernement ,  et  un 
d^ret  d'amnistie  g^n^rale  termina  la 
reconciliation.    . 

Ibrahim -Pacha,  apr^  la  prise  de 
Navarin,  avait  divis^  son  arm^e  en 
trois  colonnes  :  Tune  d'elles  s'empara 
d* Arcadia,  Tautre  de  Calamata,  et  la 
troisieme  de  Tripolitza.  II  battait  en* 


suite  Colokotroni  k  Tricorpha  et  Ipsi- 
lanti  a  Rizes  et  h  Ardova.  GffrayesK 
decourag^  .par.  ces  revers  successii 
les  Grecs  invoqu^nt  alors  la  protef> 
tion  de  TAngleterre ;  mais  eette  demar- 
che ,  fondee  sur  la  necessite,  et  qui  s> 
fwyait  sur  le  souvenir  des  services  q« 
a  Grande-Breta^pne  avait  rendusal- 
Grece,  n^eut  pomt  le  r6iultat  qu'os 
en  attendait.  Le  cabinet  de  LoDdK 
ne  r^pondit  pas  directement  a  lade- 
mande  des  Hellenes,  et  se  bonu: 
recommander  aux  officiers  angiaisrot^ 
servation  de  la  neutrality  la  piusspt^ 
re.  N^nmoins,  on  annon^it  rarri^r' 
de  lord  Cochrane, 'qui  abandonnait; 
Br^sil  pour  venir  h  Taide  des  Grecf 
et  Ton  construisait  en  Angleterredei 
bateaux  a  vapeur  qui  leur  etaientde- 
tin^s. 

Cependant  les  travaux  du  si^e  de 
Missolonghi  duraient  depuis  envircs 
trois  mois.  Cette  place,  serreedepre^ 
par  R^chid-Pacha,  ^tait  dans  lasitiu- 
tion  la  plus  critique.  Le  2  aodt,  k 
s^rasker  SQmma  la  garnison  de  se  Ffi^ 
dre  :  elle  s'y  refusa.  Le  lendeinain,  t 
point  du  jour,  les  musulmans  teot^ 
rent  Tassaut  pt  furent  repousses.  I^ 
flotte  ottomane ,  qui  manoeuvrait  prf^ 
de  Missolonghi ,  se  retira  devant  oc« 
division  de  vingt-trois  voiles,  cc«^ 
mand6e  parMiaulis,  et  fit  route  v(^ 
Alexandrie ,  pour  y  prendre  des  rff. 
forts.  L'escadre  egyptienne,  qat  ^ 
trouvait  dans  ce  dernier  port,  a"-- 
couru  y  peu  de  temps  auparavant,  v 
plus  grave  danger :  rintrepide  CaiJ^n* 
osa  penetrer  en  plein  jour  au  milt^ 
des  vaisseaux  ennrmis ,  avec  trois  brf- 
lots  sous  pavilions  etrangers.  II  ^ 
bientot  reconnu,  mais  il  |)arv'nt^ 
s'echapper,8ans  avoir  pu  toutcfoisrej 
liser  Taudacieux  projet  dlncendicrB 
flotte  d*Ibrahim-Padia. 

Enfin ,  apr^s  diverses  tentatives  m 
s*emparer  de  Missolonghi,  R^T^ 
Pacha,  dont  les  travaux  ^taient  loif' 
rompus  par  les  pluies  de  I'autotnnf- 
prit  le  parti  d'abandonner  son  w^jP^ 
et  alia  etablir  son  quartier  g^flcr^i 
Vrachori ,  d'ou  il  dirigeait  les  ope^; 
tions  militaires  et  envopit  des  a^ 
chements  pour  inqui^ter  la  garn»so"'' 
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ta  attendant  de  reprendre  le  si^ge , 
d^  que  ies  renforts  que  devait  lui 
amener  le  kapoudan-pacha  seraient  ar* 
riv6s. 

En  Mor6e,  Ies  operations  militairea 
n^urent  rien  d'important ,  et  se  bor- 
n^rent  a  de  nombreuses  escarmouches, 
et  h  quelques  tentatives  infruotueuses 
des  Grecs  pour  reprendre  Tripolitza , 
ou  s^^tait  ^tabli  Ibrahim-Pacha.  Ce  der- 
nier  se  rendit,  en  novembre,  5  Nava- 
rin  pour  y  recevoir  la  flotte  d'Alexan- 
drle^  compos^e  de  cent  trente-trois 
voiles :  ayant  renforce  son  amide  d*une 
partie  des  troupes  dc  debarqueinent , 
il  recominen^a  a  prendre  TofTensive ; 
et ,  apres  avoir  battu  Ies  Grecs  en  plu> 
sieurs rencontres,  il  revint  etablir  son 
quartier  g^ndral  aux  Dardanelles  de 
Lipante. 

Cependant  Sultan-Mahmoud ,  plein 
de  conflance  dans  la  bravoure  d'lbra* 
him-Pacha ,  le  cliargea  de  reprendre  le 
siege  de  Missolonghi ,  et  donna  ordre 
a  Rechid-Pacha  et  au  knpoudan-pacha 
d'aider  le  g^ndral  ^gyptien  dans  ses 
operations  inilitaires.  Ces  trois  chefs 
se  coneerterent  pour  donner,  le  27  de- 
cenibre,  un  assaut  aui  n*eut  pas  le 
succes  quails  en  attendaient.  Apres  cet 
echec,  la  flotte  ottomane  se  retira  a 
Patras,  et  Ies  troupes  musulmanes 
abandonnerent  leurs  travaux  et  ga- 
gn^rent  Ies  hauteurs  du  mont  Aracyn- 
the ,  ou  elles  se  fortifi^rent. 

'^A  cette  epoque  se  repandtt  la  nou- 
velle  de  la  mort  de  Tempereur  Alexan- 
dre, deced^  h  Taganrok  le  1*'  dccem- 
bre.  Cet  ^vdnement  fut  regard^  par  Ies 
Grecs  comme  une  calamity,  car  le 
bruit  courait  par  mi  eux  aue  le  czar 
avait  tdmoignd  hautement  le  regret  de 
ne  Ies  avoir  pas  soutenus.  De  son 
c<3te ,  le  Sultan  se  flattait  que  l*avene- 
ment  du  successeur  d*Alexandre  amd- 
nerait  en  Russie  des  troubles  qui  em- 
|)^cheraient  le  nouveau  czar  des*occuper 
des  affaires  de  la  Grece,  et  de  rdva- 
cuation,  toujours  eludee  par  la  Porte, 
des  principautes  de  Servie ,  de  Vala- 
chie  et  de  Moldavie.  Aussi  Ies  nego- 
ciations  de  Fambassadeur  anglais,  M. 
Stratford-Canning ,  chargd  d'intervenir 
en  faveur  des  Grecs,  ne  rdussirent'* 

26*  lAvraison,  (Tubquib.) 


elles  pas  auprte  da  Grand  Selgnear« 
qui  aurait  pu  consentir  h  pardonner  h 
ceux  qu'il  regardait  comme  des  escia* 
yes ,  mais  qui  ne  voulait  nas  traiter 
avec  eux.  Neanmoins  il  fut  trompd 
dans  son  attente,  relativement  a  la 
Russie ;  et  il  fut  oblige  de  faire  droit 
a  toutes  ies  r^lamations  que  Tempe** 
reur  Nicolas  adressa  au  divan  par 
Finterm^diaire  de  M.  Minzianky. 

Cependant  le  siege  de  Missolonghi 
contlnuait :  une  flottille  grecque  par- 
vint,  en  Janvier  1826,  h  ravitailler 
cette  place  forte ;  mais  Ibrahim-Pacha  i 
qui  venait  de  recevoir  de  rartillerie, 
et  qui  disposait  de  nombreux  moyeos 
d'attaque ,  serra  de  pres  la  citadelle , 
et,  5  la  suite  d'un  grand  nombre  d'as* 
sauts ,  dans  lesquels  assaillants  et  as- 
sieges  combattirent  avec  un  achnrne- 
ment  sans  exemple ,  Ies  Grecs  furent 
obliges  dc  ceder  au  nombre  :  le  22 
avril,  Missoloni^hi  tomba  au  pouvoir 
des  Kgyptiens.  r^ous  ne  donnerons  pas 
la  relation  de  ce  sie^e  memorable,  qui 

})roduisit  une  sensation  profondeparmi 
es  nations  Chretien nes ;  ces  details  ap- 
partiennent  plus  speeialement  a  This* 
toire  de  la  Grece :  nous  nous  borne- 
rons  il  dire  que  la  defense  fut  aussi 
opiniMre  que  Tattaque;  Ies  assteg^s  ne 
songerent  a  evacuf  r  la  ville  que  lors- 
que  la  famine  Ies  eut  reduits  aux  plus 
affreuses  extremites :  ils  prirent  alors 
i  heroTque  resolution  de  s'ouvrir  un 
passage  a  main  armee  au  milieu  des 
ennemis.  line  faible  partie  de  la  gar- 
nison,  des  vieillards,  des  blesses,  des 
enfants ,  des  femmes ,  resterent  dans 
Missolonghi ;  un  grand  nombre  de  ces 
dernieres,  habillees  en  hommes,  ne 
voulurent  pas  abandonner  leurs  maris , 
et  partagerent  Ies  d^mgers  de  la  sortie, 
Dix-huit  cents  Souliotes  parvinrent 
seuls  a  gagner  Salone,  nu  milieu  de 
perils  et  de  fatigues  incrovables, 
tandis  que  leurs  braves  freres  d  armes, 
retranclies  dans  le  bastion  Botzaris^ 
qu*ils  avaient  min6,  le  faisaient  sauter, 
et  s*engloutissaient  sous  ses  ddcom* 
bres  avec  plus  de  deux  mille  musol- 
mans. 

La  nouvelledu  triomphed'ibrahim, 
et  Tarriv^  h  Constantinople  des  t^tes 
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et  des  oreilles  des  Taincas ,  exalta  aa 
pjiu  haul  point  la  pepubticHi  <le  la  ca- 
pitaie;  mais  Sultan -Mahmoud  ne  se 
faisait  point  illusion  sur  un  suoces  si 
ch^rement  acliete :  il  s'effrayait  de  la 
terrible  resistance  des  Grecs,  et  ne 

Kuvait  se  dissimuler  la  sup^riorite  de 
ir  valeur  discipline  sur  le  courage 
brut  des  soldats  musulmans.  Pour 
reiti^ier  k  ce  mal  iny^ter^,  source  de 
tous  les  revers  des  armes  ottomanes , 

il  r^solut  de  mettre  en6D  h  execution 
e  plan  qu'il  nourrissait  depuis  plus  de 
quinze  ann^es,  et  qu'il  avait  coni^u 

gendant  sa  reclusion  avec  Tinfortune 
ultan-S^lini  III.  li  s*agissait  de  chan- 
ger tout  le  systeme  militaire)  et  de 
soumettre  Tarm^,  et  principalement 
les  janissairesi  a  la  tacti()ue  euro- 
peenne ,  seul  moyen  de  resister  a  des 
voisins  aguerris  et  dont  les  forces 
^talent  double  par  Femploi  deshablles 
manoeuvres  de  la  strategic  moderne. 
Sultan  -  Mabmoud  ^tait  persuade  en 
outre  que  Tordre  et  la  tranquiiiite  ne 
pourraient  r^ner  dans  Teinpire  tant 
que  le  corps  indiscipline  des  ianissaires 
ppprimerait  la  population ;  ilcrut  enfin 
ie  moment  venu^  dit  Thistorien  otto- 
juan  qui  a  raconte  ces  graves  evene- 
ments ,  de  e'auvrir  par  le  glaive  uu 
chemin  au  bonheur  pttbUc,  en  coU' 
pant  ces  buissons  depines  qui  ti^oppo- 
suieni  a  $a  marche  et  Mchiraient  son 
VMnteau  imperiaL  Apres  avoir  con- 
sult^ les  premiers  fonctionnaires  de 
r£tat  et  s  iite  assure  du  concours  des 
priocipaux  ofGciers  des  janissaires,  il 
convoQua  une  assembiee  g^n^raie  chez 
le  muni.  Le  grand  v^zir  Muhammed- 
Selim-Pacha  y  pronooca  un  discours 
dans  lequel  il  deplora  l^<§tat  d'insubor- 
dinatioH,  de  Idcbet^  et  d'i§[norance  ou 
,iU\t  tombe  le  corps  des  janissaires, 
et  reclama  les  conseils  des  menibres 
de  oette  r6uniou,  pour  rem^dier  h  des 
maux  qui  mena^aient  d'entratner  la 
ruioe  de  Tempire  d*Osman.  L'avis  una- 
nime  fut  qu'une  reforme  ^tait  d*abao- 
lue  necessite ,  et  les  cbefs  des  janissai- 
fos,  presents  au  conseil,  s*empresserent 
lie  reoonnaitre  Tureence  de  cette  me- 
sure.  Le  mektoubd(fi  ( premier  secr^- 
laire  da  gmnd  Mzit)  hit  alors  le 


4 

projet  d*ordonnanoe  (*)  poor  la  for- 
mation d*un  corps  roller  '■'''^^"' 


(*)  Noas  donnons  en  entier  Vexpo$i  in 
wM^ft  de  eelie  ordomafMe.  Ket  ledcoi 
pourront prendre,  dans  ce  curieuxdoconerf, 
noe  ideeou  iljle  dela  cbaBceUcnedtoBiat. 

•  Depuis  la  neiasaiioe  de  k  moaarehii 
«  olloffiaae ,  4  i'ombre  bicnlaittBte  de 
«  quelle  ooas  avow  le  bonhenr  de  \\ 
•4  les  sultans ,  successeura  d^Oamsn  ( 
«  le  ciel  eiendre  la  chainc  de  leur  dyo^ 
«  jusqu*a  la  fin  des  siecles ! ),  se  sonl  wtt 
«  tres  zeles  obscrvateurs  du  precepte  dim 
«  qui  commande  de  combatire  les  infiddeh 
«  Or^ce  au  soin  constant  qu*ilsoDt  eucTet- 
«  dter  Tardeur  guerriere  des  musulDtam, 

•  et  de  les  conatiire  i  la  guerre  sacrce.k 
«  reputation  des  annees  ottomanes  a  ren^fi 
«  le  roonde.  Longlemps  les  ennemis  qoiK 
<*  pr^sentaient  devaat  les  rai^  prasa  k 
«  nos  batatllons ,  ont  ^e  la  proie  dit  im\ 
«  et  les  heros  musulmans,  charges  diss  ^ 

*  ponilles  des  nations,  ont  eo  le  droit  <its 
«  pavaner  dans  I'arene  de  la  gloire.  Lh^ 
«  temps  les  janissaii'es ,  ce  corps  liAM 
«  dans  un  esprit  de  i»nqu^es  pour  It^i 
«  ont  ete  des  guerriers  favorises  do  del,  f* 
■  rbistoire  nous  fait  voir  triompbasb  ea 
«  toule  rencontre. 

«<  Mais,. depuis  pres  d*un  siecle,  des* 
«  trigants  ont  lime  sourderoent  le  coliier  it 
« leor  discipline  et  rompn  enfin  lacblufiiz 
•I  leur  subordination  onvers  les  chefs.  Ao- 
«  trefois  les  janissaires  etaieiit  tous  soUat^ 
«  aclifs ,  ekindjis,  touckani  la  paye|»at<*  f 
«  leur  nom  sur  les  rdles.  En  caDf^  '^, 
«  toient  torn  sous  les  drapeaux ,  ff^^  ^ 
«  executer  les  ordres  de  leurs  oflkio^-^^ 
« la  ce  qne  Toulaient  les  rcglcneais.  ^ 
«  Tannee  1 1 5a,  lors  de  la  guerre  de  ^^ 
»  et  de  la  con(|udte  de  la  farierBse  de  » 
«  poU,  des  ekindjis,  parTeiMreflUsedeptf* 
c  sonnagesimprevo^ants,  obiinreotqtt^i'P' 
«  encore  valides»  des  traileaienls  de  reU^*'^ 
«  en  recompense  de  leurs  siTvices,  ('^^ 
«  mencerent  a  iutroduire,  parmi  ksnuV 
«  taires  retraites ,  Ic  furiesle  usage  de  \^^^^ 
«  les  billets  de  paye  a  des  individus  elrao- 
«  gei"s  k  rarroce.  Ccl  abus  sV*l  in.wn>il'K- 
k  rocnt  Jiccru ,  au  noinl  que  Vodjnkn^  pf^j] 
«  que  plus  compte  de  v^n'tables  homrofi  iW 
«  guerre;  il  n'a  nlus  elc  quun  grtnd  corn 
«  desop'anisi,  dans  lequel,  i  la  ra^f<"[  ^'j 
«  desordre,  des  esptons  se  •^{.S^'^^j 
«  ont  susciti des  monvements  seditieiix-^ 
»  ennemis  eependant  en  ont  V^t^ 
«  nous  nniiv ;  eabardis  par  Botre  fiui>i<^^ 
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(  soldats  actifs),  iM  de  dnquante 
el  VM  orttu  des  janissafres ,  et  poor 
leur  organisation  et  fear  instruction 
militaire.  Apres  cette  lecture,  tousles 
assistants  signerent  I'engagement  for- 
mel  de  concourir  de  tout  leur  pouvoir 
h  raoeomplfssement  des  vues  de  Sa 
Hautesse ;  cet  acte  fut  ensuite  lu  aux 
ofBcters  et  soos-officiers  des  Janissai- 
rcs,  qui  I'approuv^rent  aossi  et  y  ap- 
pos^rent  leurs  cachets. 

«  its  QDt  ose  ilendre  leurs  ynuBs  impurefl 
m  vers  Toeuf  eclataut  de  blan^eur  de  Iimq- 
«  Dcur  EDUsulman. 

«  Yeugeance,  peuple  de  Mahomet!  et 
«  voiis,  serviteurs  zelcs  de  celte  mooarcbie. 
«  ottomane  qui  doit  diirer  auiant  que  le 
«  monde,  omcicrs de  tous  grades,  vous  tous 
«  fiddles  croyanU,  defcnseurs  de  la  foi, 
«c  amis  de  la  religion  et  de  la  gloire ,  venez 
•'  a  nous;  unissons  nos  efforts  potirr^parer 
m  noi  breches ,  ct  eleter  devant  notre  pays 
«  le  rempart  d'one  arm^  atissi  instruite 
«•  que  brave,  doni  )es  coups,  dtriges  par  la 
n  Bcienoe,  iront  au  loin  alteindre  le  but  et 
«  deiruire  Varsenal  des  inveDlioni  guerriires 
«  de  i^Europe  chietienQe. 

«  liCs  elements  de  force  ne  peuvent  se 
«•  pui^er  aiijonrd*bui  que  daot  Tetude  et  la 
«  pratique  des  arts  mititairei,  dont  lacon- 

•  naissance  est  indispensable  ]>our  combat- 
•f  tre  avec  avantage  un  enneroi  discipline. 
«  C'est  une  verite  incontestable.  Le  Coran 
«  lui-meme  nous  trace  noire  devoir  a  cet 
«  cgard.  II  a  dil  :  Emplojrez,  iiour  valncre 
«  Us  infideleSi  tous  Us  moytns  qui  sont  en 
*t  Totre  pouvoir.  Cc  lexle  sacre ,  le  sens  que 
«  liii  donnent  les  plus  doctes  interpretes  de 

•  la  loi,  plusieurs  paroles  du  Prophcic  re- 
M  cueilHes  par  la  tradition,  nous  d^mon- 
«  trent  jusqn*a  Tevideuee  la  necessile  d*ac- 
«  qu^r  la  science  militaira.  C*est  done 
«  avec  la  conscience  d*accompHr  une  ohli- 
«  gallon  religieuse,  que  le  gouvcmement 
«  a'est  deride,  sous  Tinspiration  de  I'esprit 
«  du  Propbete,  daua  la  Tue  d'afTermir  la 
«  puissance  otlomane  et  de  reodre  au  nom 
«  niusulmau  tout  son  ^clat,  a  former  un 
■  uouveau  corps  d'ekiudjis  tires  de  Todjak 
«  des  jaotssaires,  ct  a  nrendre  les  disposi* 
n  tions  suivautes  pour  nxer  le  mode  de  leur 
«  organisation  el  de  la  nomination  des  ofQ* 
m  ciers,  rarnienient  ct  Ic  costume  des  sol- 
«  dats.  *•  (Suivcnt  les  dispositioii^i  generales 
ct  discipliiuiircs  divisees  en  quarante-six 
an  ides.) 


£n  coiv5teueDce»  on  proe^a  h.  I9 
formation  du  nouveau  corps:  et  le 
6  KilkaM^  124f  (12juin  1826),  les  pre- 
mieres lecons  d'exercice  f\jrent  doo- 
n^es  sur  rEt-Meidani ,  aux  ofAcier^ 
seulement,,  par  d'habiles  Instructeurs 
yenus  d*Eg}'pte.  Mais  brentAt  cette' 
innovation  servtt  de  texte  aux  decla- 
mations des  ennemts  de  tout  progrds, 
classe  si  commune  chi^z  )es  Ottomans. 
Four  couper  avec  les  clseaux  de  la^ 
menetce  la  tangue  de  ces  bavards  dan* 
gereux ,  le  grand  v6zir  publia  une 
proclamation  qui  d^montrait  Ta  ne- 
cessity et  la  Mgalite  politique  et  reli- ' 
gieuse  desnouvelles  mesures,  et  rnena- 
cait  de  punir  ceux  qui  les  btdmerafent. ' 
Mais  plusieurs  chers  des  janissaires, 
ceux  m^me  qui  avalent  pris  des  pre- 
miers Fengagement  de  soutenir  le  pro- 
jet  du  gouvernement,  y  etaient  opposes 
en  secret ,  et  se  concerterent  pour  le 
faire  ecbouer.  Dans  la  nuit  du  9  zil- 
ka'de  ( tSjuin ),  les  conjures  se  rendi- 
rent  en  foule  5  rEt-Meiqani :  un  d^ta* 
chement  alia  attaquer  Taga  des  janis- 
saires; mnis  ne  rayant  pas  trouv^ 
chez  lui ,  cette  horde  furteuse  hrisa  lea 
portes  et  les  fenetres  de  rtidtel,  li' 
coups  de  fusil,  etf  mit  le  feu^  qui» 
heureusement,  s'dteignit  de  lul-meme. 
Des  emissaires  furent  envoy^s  an 
boul-kiahia^i  Hacan-Aga,  pour  I'at- 
tirer  au  parti  des  rebelles;  mais  II 
se  ddbarrassa  d'eox  par  une  rdponse 
adroite,  et  resta  chez  lui,  divore  d^an- 
goissesy  et  le  dos  appuyi  contre  le 
mur  de  la  stupefaction. 
'  Au  point  du  jour,  les  fcazans  6taient 
rassenibles  sur  TEt-MeYdani.  Des  ka- 
ra-kouUoukdJis  ( sous-ofOciers )  par- 
coururent  les  quartiers  du  chdteau 
des  Sept-Tours,  dV«»ia-y#//i,d' Ow»- 
Kapaiiif  repaire  de  tous  les  Tau- 
riens  de  la  capitate,  pour  y  chercher 
des  complices.  lis  iirent  de  norobreusea 
recrues,  et  bientdt  les  rebelles  pr^sen-v 
t^rent  une  mass6  imposante.  Le  palaia 
du  grand  vezir  fut  pilie :  heureusement 
pour  le  premier  ministre,  il  dtait  a  sa 
maison  decampagne  de  Beilerbe!  (*) ; 
ses  femmes  se  rdfugierent  dans  ua 

(^)  Village  a  une  lieue  de  Constantino* 
pie,  sur  la  rive  asiatique  du  Bospbore, 
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souterrain  creus^  au  milieu  du  Jardin, 
et  echapp^rent  ainsi  auz  violences  do 
la  soldatesque. 

Cependant  les  janissaires  se  repan- 
dirent  dans  la  ville  en  vocif^rant  des 
cris  de  mort  coutre  les  oulemas  et  les 
ministres.  Le  grand  vdzir,  averti  de  ce 
d^rdre,  se  jeta  dans  sa  barque,  gagna 
\t  kiosque  appel^  Yali-Kiochky ,  en- 
voya  pr6venir  le  Sultan,  reunit  les 
lidjals  (grands  fonctionnaires],  et 
donna  Tordre  aux  ofGciers  de  sa  mai- 
son  et  aux  chefis  des  janissaires  d'aine- 
ner  leurs  troupes  au  s^rail.  L'aga 
Dj^lal-uddin  s'^tait  cache,  et  avait 
^t^  remplac^  par  le  koul-kiahia^i , 

3ui  d^puta  aux  rebelles  Rachid-Efen- 
i,  chef  des  ^rivains  du  corps ,  pour 
leur  demander  leurs  intentions.  lis 
r^pondirent  qu*ils  vouiaient  la  t^te 
de  ceux  qui  avaient  conseill^  la  nouvelle 
ordonnance.  Instruit  de  cette  preten- 
tion, le  grand  vezir  fait  dire  aux  revol- 
tes  quMl  ne  souffrira  point  que  le  nou- 
yeau  systeme  soit  renvers^,  et  qu*il  va 
employer  la  force  pour  les  reduire.  II 
se  rend  alors  a  VArslan-KJiani  ( me- 
nagerie), bStiment  situe  dans  rint6- 
rieur  du  serail,  ou  ^tait  indique  le 
rendez-vous  gdn^ral.  Bient6t  accourent 
en  foule  les  oulemas,  les  danichmends 
(docteur8),ies  khodjas  (professeurs), 
les  softcLS  (^tudiants),   les  lewends 
(soldatsde  marine),  les  laghoumdjU 
(mineurs),   les  chefs  de  fartillerie, 
amenant  des  canons  :  ils  se  rallient 
tons  autour  du  grand  v^zir  et  atten* 
dent  avec  impatience  rarrivee  du  Sul- 
tan. Ce  prince ,  alors  ^  Bechik-Tach ,  se 
hdte,  des  qu'il  re^oit  Tavis  du  premier 
ministre,  de  monter  sur  le  bateau  des- 
tine k  ses  promenades  incognito ,  de- 
barque  au  sdrail ,  adresse  a  ses  Gdeles 
d^fenseurs  une  allocution  qui  excite  au 
plus  haut  point  leur  enthousiasme  :  ils 
lurent  de  vaincre  ou  de  mourir  pour 
leur  padichdh ,  le  prient  de  faire  sortir 
r^tendard  du  Prophete,  et  demandent 
^  marcher  a  Tinstant  contseles  rebelles. 
Le  Sultan  veut  se  mettrelt  leur  t^te, 
mais  il  cMe  aux  supplications  de  ses 
officiers  qui  le  conjurent  de  ne  pas 
exposer  sa  personne  sacr^.  Des  crieurs 
et  des  huissiers  des  tribunaux  par« 


courent  les  rues  de  Constaotioople 
en  appelant  les  bons  musulmans  \ 
la  defense  de  leur  souverain  et  do 
sandjak'Chhif.  A  |eur  voix,  la  po- 
pulation se  l^ve  presque  tout  entiere, 
et  aocourt  sur  la  place  du  serail.  Le 
Sultan  fait  distribuer  des  armes,  re- 
met  au  mufti  le  cypres  majestuenx 
du  Jardin  de  la  victoire,  le  drapeau 
vert  du  prince  des  prophetes^  et  va  se 
placer  dans  le  kiosque  situe  au-dessus 
de  la  porte  irop^riale ,  d'ou  il  voyait 
la  place  du  palais  et  la  foule  qui  coo- 
rait  se  ralliera  Tetendard  de  Mahomet 
Cependant  le  grand  vezir,  aocompa- 
gn6  du  mufti,  des  ridjals,  des  oule- 
mas ,  avait  ^tabli  son  quartier  general 
dans  la  mosquee  de  Sultan- Afimed, 
pres  de  Phippodrome.  De  I^ ,  il  envora 
au-devant  des  rebelles,  Huceln-Pacb 
et  Muhammed-Pacha ,  a  la  tete  de  plo- 
sieurs  ortas  r^gulieres  et  de  norobreo- 
ses  troupes  d*etudlants  et  de  citoj^ 
de  toute  classe.  Apres  leur  depart, 
le  mufti  invita  Tassemblee  a  se  metire 
en  pri^res,  et  recita  le  premier  chapitre 
du  Coran,  que  tous   les   assistants 
ecouterent  la  face  centre  terre.  U 
MaMa-leri  (vice-intendant  des  janis- 
saires) et  quelques  autres  ofliciersdf 
cette  milice,  s'approchant  alors  do 

grand  vezir,  bais^rent  huniblemcnt  le 
as  de  sa  robe,  et  essayerent  d'exciiset 
leurs  camarades;  mais  le  ministre  b< 
se  bissa  point  flechir,  et  invita  te 
musulmans  qui  se  trouvaient  dans  U 
cour  de  la  mosquee ,  a  marcher  bous 
les  ordres  de  Nedjib-Efendi ,  inspeiteur 
des  |)Oudrieres,  et  de  quatre  kapouflf 
bachis;  la  foule  les  suivit  en  pouss3i» 
le  cri  de  guerre  AUah  ekber!  (Uie"«^* 
au-dessus  de  toutX) 

Les  rebelles,  inquietsde  Fappantion 
du  sandiak-cherif,  voulurent  '^o'l^jl 
le  peuple  de  se  r^unir  au^"**,^ 
signe  r^var^,  et  placerent  des  ^^^i 
ments  aux  environs  de  la  lYiosqu^  ^ 
Sultan-Baiezid ,  et  dans  toutes  les  ^^ 
conduisant  a  rAhmediic  :  niais  f^ 
postes  furent  promptement  a^^'^^^Jj 
nfe;  les  rebelles  sc  reunirent  tous 
sur  PEt-Meidani,  fermerent  les  \ff 
de  cette  place  et  les  barricaderentav^ 
de  grosses  pierres. 
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Bient6t  les  troupes  du  Sultan  cer- 
iierent  ce  quartier,  siege  constant  des 
rebellions  pretoriennes.    Avant  d'en 
commencer  Tattaque,   Ibrahim *Aga 
tenta  a  diverses  reprises  de  decider  les 
ianissaires  a  rentrerdans  le  devoir,  en 
leur  promettant  le  pardon  de  Sa  Hau* 
tesse;  mcUs  vouloir  persuader  de$ 
t4tes  opinidlres  J   c'est  essayer   de 
faire  tenir  une  boule  sur  tm  ddme; 
les  insurg^  ne  repondirent  que  par 
des  huees.    Les  pachas  ordonnerent 
alors  de  fatre  feu  :  un  boulet  brisa 
un  battant  de  la  porte ,  et  les  assail- 
lants  pen^tr^rent  dans  la  place;  les 
janissaires  ne  songerent  plus  qu'^  se 
sauver ,  ct  se  r^fugidrent  dans  leur  ca- 
serne. Un  toptehl  saisit  une  de  ces 
meches  appelees  clair  de  lune,  et  mit 
le  feuaux  toumrouks  (^ux  de  bou- 
chers)  attenant  aux  kicklao  (casernes) 
dont  i*£t-Meidani  <^tait  environn^.Bien- 
tdt  ces  edifices  et  tous  les  rebelles  quMIs 
renfermaient  devinrent  la  proie  des 
flannnes,  et  des  voltes  de  mitraille 
acheverent  Toeurre  de  destruction  com- 
mencee  par  I'incendie. 

Un  messager  }x  cheval  partit  sur-le- 
champ  pour  VAhmediU^  et  y  annonca 
raneantissement  des  muti'ns.  Cette 
nouvelie  fut  re^Aie  avec  des  transports 
dejoie,  etje  grand  v^zir  s*empressa 
de  la  transmettre  a  Sa  Hautesse.  Les 
rebelles  qui  avaient  ^chappe  a  la  mort 
furent  enchain^  et  emprisonn^;  le 
soir  m^me,  sept  d*entre  eux  furent 
Strangles  etjetes  au  pied  du  fameux 
platane  qui  s*^l^ve  au  milieu  de  Thip- 
podrome,etou,  dans  la  journee,  fu- 
rent amonceirs  plus  de  deux  cents 
cadavres.  A  la  vue  du  hideux  spectacle 
quWfrait  TEt-Meidani,  le  |)oete  JVf u- 
nammed4zzet>MoIla-£fendi  improvisa 
des  vers,  dont  voici  la  traduction  : 

•  Jadis  des  hommes  impies  ont 
«  pendu ,  devant  la  mosqu^e  a' Ahmed- 
« Khan ,  d'innocents  serviteurs  de 
«Dieu(*).  Aujourd'bui,  i  la  m^me 
« place,  des  criminels  sont  ^tendus 

(*)  Allusion  h  la  rcvolle  qui  eut  lieu  en 
1066  sous  SuUan-Muhammed  IV ,  et  qui 
rodta  la  vie  k  six  hauls  fonctionnaires  que 
le  |)eup1e  pendit  an  plalane  de  riuppodrome. 
Voycz  page  264. 


«sans  vie.  Arbre  dont  les  rameaux 
«  6taient  nasu^re  chare6s  de  corps  hu- 
«  mains,  et  dont  le  pied  est  maintenant 
•  entoure  de  cadavres  dpars,  tu  es 
«bien  I'arbre  de  auacouac  {*);  tea 
«  fruits  6taient  milrs ,  ils  sont  torn- 
«  b6s.» 

La  cap! tale  avait  vu  non*seulement 
sans  murmure,  mats  m^me  avee  satis- 
faction, le  chdtiment  des  janissaires* 
Le  moment  dtait  propice  pour  d6- 
truire  ce  corps  turbulent ,  oont  tous 
les  membres  s'^taient  disperses  frap- 
pes  de  terreur.  Sultan -Mahmoud  ne 
laissa  point  ^chapper  une  occasion  si 
favorable.  I^  vendredi  10  zilka'd^ 
(lejuin),  un  khatti-ch^rif  pronon^a 
Tabolition  de  la  milice  des  janissaires, 
et  sa  r6g^n^ration  sous  un  autre  nom 
et  une  autre  forme.  Des  ordres  furent 
donnas  aux  gouverneurs  des  provinces 
pour  Texecution  de  Tordonnance  im- 
perinle.  On  s'occupa  ensuite  de  r^om- 
penser  les  ofQciers  et  les  fonctionnaires 

aui  avaient  servi  la  cause  du  Sultan  : 
e  nombreuses  nominations  eurent 
lieu;  on  punit  encore  quelques  cou- 
pables  qui  s'^taient  soustraits  au  sup- 
plice ,  et  ja  tranquillity  fut  retabne 
dans  la  capitale. 

Ainsi  fut  accomplie,  en  quelques 
jours,  Toeuvre  de  la  destruction  des 
janissaires ,  insolents  pretoriens  qui , 
depuis  plusieurs  tibaes ,  faisaient 
trembler  leurs  mattres,  et  s*etaient 
m^me  arrog^  4e  droit  de  les  deposer. 
On  s'est  livre  a  de  grandes  exag^ra- 
tions  sur  le  nombre  d'individus  de 
cette  milice  qui  p^rirent  en  cette 
occasion.  On  peut  le  porter,  sans 
crainte  de  trop  s*ecarter  de  la  ve- 
rite,  a  cinq  ou  six  mille  hommes  tu6s 
dans  Taction,  brdles  dans  les  caser- 
nes ,  ou  ex^cut6s  les  jours  suivants. 
En  outre ,  quinze  mille  janissaires 
environ  furent  exiles  en  Asie.  L'ecri- 
vain  musulman  qui  nous  a  servi  de 

(^  Get  arbre  exlraordiiiaire  se  trouve,  sui- 
vant  une  tradition  suncrstitieuse  des  mu- 
sulmans ,  dans  une  ilc  ctes  mers  de  la  Chine, 
aux  confins  de  la  ten*e  :  scs  fruits  sont  des 
^tres  bnmaius  qui  se  balanccnt ,  suspendus 
k  ses  branchrs ,  el  qui  poussent  de  temps  en 
temps  ee  cri  bisarre :  onae  /  ottac/ 
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gmAe  dans  le  recit  mU  de  eel  ^vene- 
ment  memorable,  dont  nous  avons 
«te  temoin ,  a  voulu  prouver ,  par 
des  exemples ,  que  les  jaiii$saires ,  au 
lieu  d*4Ure  1^  defenseurs  de  la  na* 
tion ,  n'etaient  plus  que  ses  oppres- 
MUK.  Dana  le  taUeau  detaille  qD*il 
ixr^sente  des  exces  auxquels  ils  se  li- 
^aient  iropuntoient,  nous  choisissons 
les  traits  les  plus  propres  a  donner 
aux  lecteurs  une  \A&  du  degre  dHnto* 
lerablet^ranniequ'exer^aient  les  janis- 
sairas  etablis  dans  la  capitale.  lis 
B^^aient,  dans  lesderniers  temps,  com- 

Ses^  que  d'un  amas  d'individus  pria 
ans  les  classes  les  plus  basses  de  la  so* 
ciet^ :  bateliers ,  portefaix,  etc. ,  qui  ne 
s^enrolaient  que  pour  pou  voir  se  livrer^ 
sans  crainte  de  punition,  k  tous  leurs 
mauvais  penchants ,  et  disposer  a  leur 
gre  de  la  propria  d*autrui.  Les  uns, 
s*emparant  des  boutiaues  placees  au 
bord  de  la  mer ,  a  Tendroit  ou  les  jar- 
diniers  das  environs  apportaient  leurs 
produits^  obligeaient  ces  malheureux 
pavsaos  a  leur  oeder  les  fruits  de  leur 
culture  t  les  vendaieot  k  liaut  prix, 
dont  ils  ne  donnaient  aux  prpprietaires 
qu'une  partie,  ou  mSme  rien  du  tout, 
et  poussaient  quelquefois  I'effronterie 
iusqu*a  leur  demander  de  Targent  pour 
Ja  commission ,  le  d^het ,  le  loycr  du 
magasin,  les  frais  de  pes^,  etc.  D'au- 
tres ,  sous  pretexte  de  defendre  ^contre 
leurs  camarades ,  les  navires  qui  por- 
taient  a  Constantinople  des  charge- 
roents  de  bois  h  bHller,  de  charbon, 
de  planclies,  et  autres  objets  de  con- 
aommation ,  l&t  prenaieni  sous  leur 
protectUmf  en  -^tachant  a  la  proue 
les  marques  distinct! ves  de  leur  orta; 
et, d^  ce  moment,  ils  se  pr^tendaient 
associ^  aux  b^6fices ,  et  en  exigeaient 
la  plus  forte  part.  Ge  droit  de  protec* 
Hon,  fort  envi^ ,  excitait  souvept  ,.etitir6 
kss  ortas ,  des  rii^es  sanglantes  qui  trou* 
blaient  la  tranquillite  publique.  Tant6t 
un  janissaire  -  crocheteur  rdclamaitf 
pour  le  transport  d'un  fardeau,  un 
prix  ^gal  k  sa  valeur,  et  se  faisait  payer 
d'avance;  tantdt,  des  peintres,  des 
menuisiers,  des  tailieurs  de  pierre, 
des  manoeuvres  s'emparaient  sans  fa- 
con  d*une  bStisse  commenc^e ,  en  chas- 


safent  les  ouvrters,  et  la  termimi 
a  leur  £antaisie.  £nfiQ ,  pour 
de  m^cbanoet^ ,  au  lieu  de  veiller, 
dant  la  nuit,  a  la  s^urite  des 
tants,  les  janissaires  mettaient 
monies  le  mx  aux  maisons,  etprofitaij 
de  rineendie  qu'ilsavaieotaUuoie  m 
se  livrer  au  piUage  et  k  dee  exces  n 
revaltants  encore.  II  est  ais^  de  m 
prendre  qu'uoe  milice  capable  4' 
tions  pareilles  a  oelles  que  nous  vend 
de  d^rire,  ne  pouvait  qii'dtre  en  m 
rear  aux  citovens  paisiDles  et  amis 
Tordre ,  qui  torment  partout  la  « 
grande  partie  des  populations :  m 
applaudit-on,  gen^raleme at  au  vira 
veux  coup  d'Etat  qui  venaitde  oodsm 
mer  raoeantissement  des  eawami 
tout  r^os  et  de  toute  amelioratioj 
Le  Sultan  re^t  dans  la  salle  du  did 
appelee  eoupole  \m^ia\t(koubb6k 
mdioun)^  m  felicitations  desgm 
officiers  de  lacouronne,  et  pronooooi^ 
discours  dans  lequel,  apr^avtoirrt 
mercie  Dieu  de  lui  avoir  accordeui 
victoire  refiis^e  k  ses  ano^tres.i 
d^clara  que,  d^livr^  des  obstacis 
qu'opposaient  les  janissaires  a  touB 
amelioration ,  il  voulait  desonnais « 
pkis  s'occoper  que  du  boabenrdesoo 
peuple,  etqu'encOQsequenoBti/^^' 
mencait  par  obolir  la  oon^iscitnn^  ^u 
profit  du  fisc,  de  certaines  mcc«- 
•ions ,  ttbiis  qui  s*6Uit  introduit  tut- 
puis  Sultaa-Mahmoud  P'.  l^^^ 
eosuiteaux  metnbres  de  rasseomeede 
rechercher  avec  soinquelles 
reibrmes  it  faire  dans  Tadii 
de  rfitat,  €Jt  promit  de  suivrelcarsavft. 

Dansfionenthou^'asnepourlepn^ 
qui  vcnait  de  fatre  preuvc  ^i'*"*  f 
grande  ^nergie  et  d'ua  wsritsbM^ff 
du  bien  public,  Aissad-^feodit  b'f* 
riographe  de  r«mpire ,  se  li%Te  m^' 
pei^oles  les  plus  bixarres  pour  c«r 
brer  son  heroe.  Ge  curieux  paoegynr 
m^rite  d'etre  d^€ :  , ,  ,^,-. 

I.  MahmoudeetuQ/5Ae^(*^'*i?; 
«  dre)  terrible.  Le  moiodrc  «ign«  "J 
<i.nai2ant  de  son  visage  ^^f^^^ 
«  comme  une  muraille,  \^  ^^^f„|  aa 
K  cent  mille  Ya^fomii  C)'^^  ^ 

(•)  Yadioudj  el  Madjoudj,  oa  G<f(  ^ 
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«8e8  g«8CM  {Niissants  ^erMerait  le« 
«  ^rouies  impies  de  Cheddad  (*),  qui 
«  oseraient  se  mettre  en  bostilit^contre 

«  Telle  est  la  foree ,  telle  est  la  recti- 
«  tude  de  son  esprit ,  qu*il  r^uit  au 
m  silence  les  m^taphysiciens  et  les  lo- 
Agiciehs  les  plus  subtils,  les  frappe 
«  d'^onnement ,  et  les  oblige  &  eour- 
m  ber  bumblement  la  t^te  devant  sa 
«  superiority.  II  est  incomparable  entre 
m  les  plus  sages  mooarques,  comme 
«  rexprime  ce  vers : 

« itplalUiaaleinent  aux  gMerriert, 
«  Ofix  teUris  J  aux  hommes  bien* 
•faUantSy  par  ses  exploits j  se$  dUs* 
«  eourif  et  sa  Hd^aUti. » 

«II  possMe  h  un  degrd  Eminent 
«  toutes  les  <|ualites ,  tous  Jes  talents. 
«  Pour  ne  citer  que  quelques-uns  de 
«ses  myites,  son  ^rlture,  d'une 
tt  beauts  extraordioaire,dont  les  points 
«  sont  autant  d'etoiles  fixes,  est  une 
«nienreille  digne  d'etre  suspendue  h 
«  la  vo6te  des  cieux,  pr^  de  la  cetn* 
« tare  des  g^meaux.  Le  stvle  si  vant^ 
«  de  Mir'Ferldoun  est  plat  en  compa- 
«  raisoB  da  sien.  Sa  g^^rosit^  est 
«  telle,  que  les  eaux  de  la  mer  ne  se- 
«  relent  qu'une  cuitler^  de  ses  bien- 
«  faits;  les  mines  de  la  terre,  qu'une 
«  |M>ign^  de  ses  dons.  Son  adresse  ao 
«tir  de  Fare  et  du  fusil  est  attests 
«  par  les  innombrables  colonnes  blan- 
M  ches  qui  s'el^yent  autour  des  lieux 
«  de  ses  promenades ,  et  marquent  la 
«  place  du  butqu'il  a  frapp^  r*).  Son 
«  oourage  et  sa  bravoure  sont  au-des- 

«su8  de  tout  ce  qu'on  petit  dire ' 

«  Commenter  dignement  Tin -folio  de 
•  ses  ro^rites,  serait  une  tKche  trop 
«  forte ,  non-seulement  pour  ma  ch6- 
« tive  plume ,  k  moi  qui  suis  un  para- 
«  site  au  festin  de  la  litt^rature ,  un 
^  pciit  enfant  de  T^le  de  la  compo- 

Magog,  sont  les  noms  donn^  par  les  Oriea- 
taux  aux  peuples  les  plus  septentrionaux  de 
I'Asie ,  appeles  Hyperboreens  par  les  Grecs. 

(^  SuiTant  les  lousulmans ,  ClieddadkMixX 
un  puissant  monarque  de  TArabie,  qui, 
ayant  m^pria^  les  avis  dn  patriarehe  Houd 
•u  iSFileT)  fat  axMrnin^aYeetMssei  sojeta. 

(*')  Toyexia  premiere  note  de  la  p.  2ix, 


sition ,  mais  austi  pour  les  plus  ba^ 
biles  mattres  de  la  scienoe,  qui 
avooent  ieur  impuissanoe  ft  cet  ^ard« 
Je  n'aurai  point  la  pr^omption  d« 
Tentreprendre.  Ce  mot  d*an  poetei 
tesclave  ne  peut  offrit  que  ses  prU* 
res,  sera  mon  excuse  et  ma  r^e, 
Je  me  borneral  done  k  exprimer  iei 
mes  voeux  pour  Sa  Hautesse^  Puissa 
Allabconserverce  monarque,  ramoot 
des  pieuples,  romement  da  trdoe  da 
r^uit4;  et^dre  son  ombre  bienfaU 
sante  sur  FOrient  et  FOoeideiitt  at 
ne  donner  k  la  multifilleatioii  de 
ses  succ^s  et  de  ses  anaees,  comma 
k  celie  des  quantit^s  nomi^rlquest 
d'autres  limites  que  Tinflni  1  Arnin  1 
{Jmen!)9 

Sultan -Mahmoud,  voulant  assure* 
pour  I'avenir  la  tranquitiite  de  €oai^ 
taatlnoj[)Ie ,  ordonna  de  di^iger  sot 
les  provinces  tous  les  gens  sans  aveu  I 
par  suite  de  cette  mesure,  plus  da 
vingt  mitle  vagabonds  furent  ren* 
voy^s  de  la  capttale.  Le  corps  de» 
yamaks ,  principal  auteur  de  la  moil 
de  Sultan-S^lim ,  fut  ensuite  licenoi^ « 
quoiquMI  n*e<)t  point  pris  part  k  la 
derniere  insurrection;  mais  on  cnii* 
gnit  que  ce  calme  ne  fdt  qu'apparent) 
et  ne  se  d^menttt  a  la  premiere  ocea* 
sioQ.  Quelques  -  uns  d'eotre  eux  t^en* 
rdldrent  dans  les  nouvelles  troupes) 
les  autres  furent  renvoy^  dans  lew 
pays. 

Cependant  rorffanisation  du  noa-* 
Teau  corps  appele  Acctkir-'Muham* 
medU^  (soldats  de  Manomet) ,  sepour» 
suivait  avec  activity.  Au  bout  da 
quelques  Jours ,  le  Sultan  alia  visitef 
le  premier  raiment  oomplet,  et  fut 
etonn6  et  cbarm^  de  Taplomb  avea 
lequel  les  nouveaux  soldats  eoc^td* 
rent  Texerdce  k  feu ,  et  diverses  aa« 
tres  manceuvres  k  Tearcm^enne.  Eo 
t^moigoage  de  sa  satieraction ,  8t 
Hautesse  fit  de  riches  cadeaux  au  s^r* 
asker,  au  kapoudan-pacha ,  et  a  rins* 
pecteur  Saib-^fendi. 

La  suppression  des  derwiches^^A;^ 
chis  suivit  de  prds  celie  des  Janissaf* 
res.  Cette  secte,  li^  ^troitement  avee 
la  mitice  proserite,  ^tait  aceus^  d'at* 
tretenir  avec  elle  des  intelligences  cri* 
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minelles,  (favoir  oris  part  k  toutes 
ses  r^roltes,  de  prolesserdes  maximes 
eontraires  au  Goran ,  et  de  se  livrer 
dans  les  teki^  (couveats)  k  des  orgies 
de  toat  ^enre.  En  consequence,  (l*a- 
pres  Tavis  du  mufti  et  des  principaux 
ouJemas,  ies  trois  chefs  de  la  congre- 
gation des  bektachis  furent  executes 
publiquement  le  4  zilhidje  (10  juiliet), 
rordre  entier  fut  aboli ,  les  tekiis  fu- 
sent  rases,  ta  plupart  des  derwichcs 
exiles,  et  ceux  qui  obtinrent  par  §rAce 
de  reater  a  Constantinople  quitterent 
leur  costume  distinctif. 

Sultan-Mahmoud  ne  s^arr^ta  |K)int 
dans  la  route  des  am^iiorittions  qu'il 
jugeait  ntossaires  au  bien  de  r£tat 
Les  corps  de  cavalerie  connus  sous 
les  noms  de  sipahis,  siliiidars,  oulou- 
^fedjis,  n'etaient  pas  nioins  demorali- 
se que  les  janissaires  dont  ils  avaient 
Bouvent  piartage  ies  revoltes  :  ils  fu- 
rent aussi  abolis.  Quant  aux  autres 
milices,  comme  les  djebedjis,  les  bos* 
tandjis ,  les  mehters,  les  solaks ,  etc. , 
elles  ne  furent  pas  d^truites,  mais  sim- 
plement  reorganisees,  conformement 
aux  Douvelles  ordonnanees,  et  soumi- 
ses  a  Tinstruction  a  Teurop^enne. 

C'est  une  question  grave  gue  de  sa- 
voir  si  la  destruction  des  janissaires 
fut  un  bien  ou  un  mal  pour  Teinpire 
ottoman.  Frappee  seulement  des  abus 
qui  s*6taient  mtroduits  dans  cette  mi- 
lice  et  de  la  tyrannie  qu*elle  exerqait 
impunement,  ebiouie  en  outre  par  le- 
nergie  et  le  sans-froid  que  deploya  Sul- 
tan-Mahmoud  dans  cette  circonstan6e 
critique,  ia  multitude  accorda  son  admi- 
ration a  ce  hard!  coup  d'etat :  auelques 
esprits  elev^,  partaeeant  rentiiousias- 
me  irrefl^cbi  de  ia  foule,  regarderent 
m^me  cette  mesure  decisive  comme 
un  de  ces  traits  de  g^nie  qui  sauvent 
les  empires.  II  semblait,  en  effet,  que 
d^livred'une  soldatesque  despotique, 
ennemie  de  toute  innovation  et  tou* 
jours  dispos^e  a  braver  ses  ordres, 
Sultan-Mahmoud  allait  marcher  d*un 
pas  ferme  dans  la  voie  de  civilisation 
qu*il  venait  de  6*ouvrir  par  une  san- 
giante  catastrophe ;  mais  ce  prince, 
frrite  des  obstacles  que  les  janissaires 
opposaient  h  ses  volont^ ,  ne  r^echit 


pas  sans  doute  que  la  oik  it  y  a  tm- 
tance  il  y  a  force,  ft  qu'en  brisaatattc 
force  il  affaiblissait  ii^oessairemefltki 
ressorts  de  r£tat,  dont  les  janisaaini^ 
malgre  leur  insubordination  et  tea 
caprices,  etaient  les  plus  braves  ddei 
seurs.  £n  aneantissant  cette  trou 
intimement  liee  a  TeiDpire  otto 
par  son  anciennet^  et  I'espece  de 
secration  religiense  qu*elle  avail  i 
du  v^n^rable  cheikh  Hadlji'Bektaeh] 
Sultan  d^truisit  aussi  I'esprit  de  faaSi 
tisme,  soutien  tout-puissant  de  roonnt 
iinparfaite  du  fondateur  de  Y'l^mif^ 
me,  dont  la  legislation  repose  toit 
entiere    sur    le   principe  da  prcsil 
l^isme  a  main  armee.  C*est  a  ce  rr* 
fondamental  et  a  raffaiblissement  i 
vitable  du  mobile  de   Fentbousi 
religieux  qu'il  faut  attribuer  la 
cadence   de    la    monarchie   ott( 
ne  :  et  cepeodant ,  par  mi  lespeopfaf 
nombreux  qui  professeat  ie  culteir 
Mahomet,  la  nation  soumise  auisj^ 
cesseurs  d'Osman,  grdce  h  6cs9^ 
Constances  particuiieres,  et  surtflA 
au  merite  individuel  de  la  plupart  div 
ses  souverains,  fut  la  personnificatitf 
la  plus briilante  de  Fislamisnie,  ^^ 
dant  quelques  siecles  ^tonna  le  monde 
par    le  rapide  accroissemeot  de  i^ 
puissance.  Mais  des  que  cette  vioitt 
essentiellement  conquerante  iii|c^^'' 
gee  de  renoncer  a  la  guerre,  p»cipa 
vital  de  son  existence ,  elle  dut  v^' 
cher  a  grands  pas  vers  sa  chute;  ei 
Taneantissement  des  janissaires,  sorte 
de  milice  nationale  repandue  daostout 
Tempire,  en  eteignant  laderniercet/a- 
celle  de  Tardeur  beliiqueuse  des  anciei^ 
Osmanlis,  n'a  pu  qu'aco^lerer  ce  ^ 
nodinent  inevitable  et  depuis  \o^- 
temps  pr^vu,  mais  que  rctarderon* 
pcut-^tre  les  inter^ts  des  msssn^ 
europeennes  et  leur  desir  de  mainte- 
nir  requilibre  de  la  balance  politique 
A  la  fin  d'aoilt ,  et  au  moment,^ 
Ton  nllait  reporter  le  sandjak-cbent  j 
la  £rande  mosqu^,  un  incend»c» 
deciaraaux  environs  de  Baghtchef^^' 
pouci  (la  Porte  du  Jardin ),  et, p*-^ 
par  un  violent  vent  du  nord,  devout 
en  trente-six  heures ,  environ  la  ow' 
tltoe  partie  de  la  ville.  UBi^^ 
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(  march^  couvert )  et  un  grand  nom- 
bre  d'hdtels  magniOqaes  et  de  riches 
niagasins  furent  la  proie  des  flammes. 
Depuis  1780  on  n^avait  pas  eu  h  de- 
plorer  une  si  terrible  catastrophe  :  la 
perte  g^erale  fut  evalu^e  approxima- 
tiveiiieot  a  la  somme  ^norme  de  trois 
cents  millions  de  piastres  (  cent  qua- 
rante  millions  de  francs ).,Le  peuple 
attribua  cet  incendie  a  la  vengeance 
des  partisans  des  anciennes  institu- 
tions. Dans  cette  p^nible  circonstance, 
le  Sultan  montra  une  6nergie  et  en 
rn^me  temps  une  huinanite  dignes  de 
tous  les  ^loges  :  it  ouvrit  les  portes  du 
s^rail  et  de  divers  palais  aux  malheu- 
reux  sans  asiie ,  leur  fit  distribuer  des 
secours  de  tout  genre,  ct  ordonna  de 
reconstruire  h  ses  frais  une  portion  des 
magasins  et  des  march^.  Mais ,  d'lin 
autre  cdt^,  ne  voulant  pas  laisser  aux 
m^contents  la  possibility  de  profiler 
des  troubles^u'occasionna  un  pareil  d6* 
sastre ,  il  mil  sur  pied  toutes  les  trou- 
pes r^gulieres,  et  r^pandit  dans  la  ville 
des  agents  d^uis^  qui,  penetrant  dans 
Jes  cafes  et  autres  lieux  publics,  denon- 
caient  les  personnes  qui  s'entretenaient 
des  affaires  politiques.  Ces  imprudents, 
de  quelaue  rangqu*ils  fussent,  etaient 
d^capites  sans  le  moindre  sursis :  on 
n*epargnait  pas  m^nie  les  femmes; 
mais,  au  lieu  de  leur  trancher  la  t6te, 
on  les  jetait  a  la  mer  apres  les  avoir 
cousues  dans  des  sacs.  Ces  mesures 
rigoureuses  produisirent  une  profonde 
impression  sur  la  capitale,  et  firent 
taire  tous  les  raurmures. 

N^nmoins,  vers  le  milieu  d'octo- 
bre,  une  tentative  dMnsurrection  eut 
lieu  a  Ck>nstantinopie  :  un  ex-derwiche 
bektachi,  nomme  Louledji- Ahmed, 
^tait  a  la  t6te  du  complot  :  il  fut  d^- 
voil^  h  Fautorit^  par  ^uelques  tO|)- 
tchis,  membres  de  la  conjuration,  mais 
qui  reculerent  au  moment  d^cisif.  Lou- 
ledji-Ahmed,«mis  a  la  torture,  sup- 
porta  son  supplice  avec  la  plus  granae 
lermete.  Un  nombre  considerable  d*an- 
ci^ns  ianissaires  subirent  aussi  la  peine 
capitale  ou  furent  d^portes.  Ce  nou- 
veau  triomphe  de  Sultan -Mahmoud 
sur  Tesprit  d'insurrection  et  de  rou- 
tine assura  le  snccis  de  ses  r^formes 


civiles  et  militaires ;  tous  les  officiers 
et  soldats,  stimuli  par  rexemp!e  du 
souverain,  qui,  revdtu  d'un  uniforme 
ilgyptien  et  une  cravache  h  la  main , 
assistait  r^gulierement  aux  manoeu- 
vres, rivalisaient  de  zele  dans  P^tude 
des  exercices  h  Feuropeenne,  ex^cut^s 
d'apres  le  Manuel  du  Soldat,  traduit 
du  fran^ais  en  turc. 

En  Grece,  les  operations  militaires 
d'Ibrahim  et  de  R^chid-Pacha  conli- 
nuaient.  Le  premier  fut  repousse,  au 
commencement  de  juillet ,  par  les  Mai- 
notes ,  et ,  apres  un  combat  acharn6 
qui  dura  dix  heures ,  se  retira  a  Jau- 
nitzamika,  ou  II  se  retrancha.  £n  aoQt, 
Rechid- Pacha  attaqua  denx  fois  les 
Grecs  sous  les  murs  d*Athenes;  ces 
affaires  n'eurent  pas  de  resultats  dd- 
cisifs,  mais  elles  donncrent  lieu  a  des 
demarches  honorables  pour  nos  com- 
patriotes,  et  que  nous  nous  plaisons 
a  consigner  ici  :  le  contre  amiral  de 
Rigny,  dont  la  fregate  6tait  ancree  dans 
le  ddtroit  de  Salami nc ,  descendit  a 
terre  avec  le  cointe  d'Harcourt,  de- 
pute du  comite  philhellenique  de  Pa- 
ris, et  envova  des  chaloupes  a  £leusine 
pour  prendre  les  blesses,  qui  furent 
traites  par  les  chirurgiens  de  notre 
marine.  M.  de  Rigny  se  rendit  ensuite 
aupres  du  s^rasker,  et  en  obtinit  la  li- 
berte  des  Philhell^nes  fran^nis  tom- 
b^  entre  les  mains  des  musulman.«. 
Peu  de  jours  apres,  Rechid -Pacha 
rendit  sa  visite  a  M.  de  Rigny,  et, 
par  un  hasard  singulier,  se  rencon- 
tra ,  a  bord  du  vaisseau  amiral ,  avec 
le  colonel  Fabvier  et  le  g^ndral  grec 
Karaiskaki.  Cette  rencontre  impr^vue 
6tonna  d'abord  (es  chefs  ennemis ;  mais 
ils  ne  se  deconcerterent  point,  et  se 
tirerent  de  cette  position  embarras- 
sante  en  gens  bien  cleves,  tout  en 
soutenant  ce  qu'ils  appelaient  leurs 
droits. 

Le  reste  de  la  canipagne  n'offrit 
rien  de  remarquable ,  et  tout  se  borna , 
sur  terre,  a  quelques  affaires  devant 
Ath^nes ,  dans  Tune  desquelles  p^rit 
le  celebre  chef  grec  Gouras.  Dans  le 
mois  de  ddcembre ,  le  colonel  Fabvier 

Earvint  k  se  Jeter  dans  la  place  avec  un 
ataillon  de  riguUers,  De  son  cdte , 
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B^hid-Pacha  recut  des  renforts :  maia 
Thiver  ralentit  fes  travaux  du  siege* 
Sur  mer,  le  kapoudan-pacha  Khosrew 
fit  deux  tentatives  sur  Samos ,  et  fut 
toujours  repousse  avec  perte  par  Tami- 
ral  Sacbtouri ;  Khosrew-Pacoa  rentra 
ensuite  aux  Dardanelles;  et,  malffr^ 
les  ^hecs  quMl  avait  eprouves,  tut 
tr^-bieu  aocueilli  par  Sultan -Mah- 
moud ,  dont  il  secondait  Jes  vues  cki 
r^forme  avec  le  zele  le  plus  ardent. 

Taudis  que  le  Grand  Seigneur  pour- 
suivait.  sans  se  lasser,  son  systeme 
de  r6ffen^ration  militaire  et  ses  pr^- 
paratifs  pour  souinettre  les  Grecs,  les 
ambassaaeurs  de  France,  d'Angieterre 
et  de  Russie,  n^ociaient  aupr^s  du 
Sultan  en  faveur  des  Helloes ,  et  s'ef- 
forgaient  de  le  faire  consentir  a  la  pa- 
cification de  la  Grece;  mais  toutes 
leurs  instances  6chouerent  centre  la 
volont^  inflexible  de  Sa  ^autefiSQ« 
Alors  les  trois  puissances  oonclurent  k 
Londres,le6juilletl627,  un  traitepar 
lequel  elles  offraient  ^  la  Porte  leur 
mediation  pour  mettre  fin  a  la  guerre, 
et  pour  regler  les  relations  qui  de- 
vraient  exister  a  Ta  venir  entre  les  Grecs 
et  les  Ottomans.  D'apres  un  article 
additionuel ,  il  futconvenu  que,  sur  la 
refus  de  ces  derniers  de  cesser  les  bos- 
tilit^ ,  les  trois  puissances  les  y  con- 
traindraient  par  la  force,  et  enver* 
faient  des  consuls  en  Grece.  Mais  rien 
ne  pouvait  vaincre  Tobstination  du 
Grand  Seigneur,  fondee  qu'elle  ^tait 
sur  rintime  conviction  que  rallianoe 
momentanee  des  trois  puissances  ne 
serait  pas  de  lon^ue  dur^ ;  car  le  Sul- 
tan nMgnorait  pomt  corabien  la  France 
et  TAngleterre  redoutaient  Tagrandis- 
sement  de  la  Russie;  et  il  en  concluait 
assez  logiquement  que  ces  deux  pre- 
mieres ne  consentiraient  jamais  k 
Tan^ntissement  de  la  Porte.  Sultan- 
Mahmoud  esp(6rait ,  en  outre ,  pouvoir 
soumettre  entierement  les  Grecs  avani 
que  I'intervention  etrangere ,  entravee 
par  les  lenteurs  ordinaires  des  formes 
aiplomatiaues,  edt  pu  agir;  et  cette 
opinion  etait  encore  renforc^  par 
I'neureux  d^but  de  la  campagne  de 
18:17,  dont  nous  devons  dire  un  mot. 

L'arrlv^e,  si  longtemps  annonc^e, 


de  lord  Codirane^  et  celle  desiri 
ciiard  Churcb ,  semblaieiit  devoir 
ver  la  cause  des  Grecs.  Le  premiv 
nomme  Naumrque  *  Aulocraim  ^ 
grand  amiral,  et  le  second  g 
sime  des  troupes  de  terre.  En 
temps,  Tassemblee  natiooaledes 
Ikies ,  oonvaincue  de  Tabsolue 
site  d*^lire  un  chef  Granger  a 
partis  qui  dechiraleat  la  Grece, 
la  t^te  du  gouvernemeot  le 
Jean  Capo  d'lstria,  bomme  d' 
tingu^ ,  et  Uk&  en  faveur  a  Ja 
Russie.  Des  le  mois  d'avril,  t 
dispositions  ^taient  prises  pour 
quer  par  terre  et  par  mer  ies  o 
mans  qui  bloquaieot  la  ville  d!Atfa 
au  secoursde  laquelle  KaraiskaU 
deja  aooouru.  Lord  Cocbrane^li 
neral  Gburcb  debarqu^rent  an  ^ 
le  6  mai ,  ils  tenterent  noe  ai 
mais,  repouss^  par  Recbid- 
ils  furent  obliges  de  se  i^ 
Lord  Cochrane  regagna  sa  /MNtil 
Richard  Church  se  maintiot  o^ 
dans  ses  retranohements  a  Phaiere* 
qu'au  27  mai ,  ^poque  a  laquef/eii  jf 
en  retraite ,  et  se  replia  sur  SaiaA 
La  garnison  d'Athenes,  9^"^^^ 
tout«spoir  de  secours,  sedeotdai* 

Situler,  et  Qbtint  du  seraslter  )»f» 
itions  les  plus  honorables:lf  ^^' 
Tacropolis  fut  occupy  parte®"^** 
mans.  .    ■, 

Cependant  Ibrahim-Pacba  (fif^^ 
k  ravager  la  Mor6e;  ^  1«  ^^ 
comme  si  ce  n*etait  pas  assez  ^^ 
dont  Tennemi  lesaGcab)ait,«e^^^ 
entre  eux  h  toutes  les  fuwors* 
la  guerre  civile.  Napoli  de  Koroawe, 
siege  du  gouvernement  ^^^^zL 
en  juillet ,  le  theatre  tfuac  sanglaw 
collision  entre  les  divers  parof  *J 
d^sordre  fut  port^  a  son  t»m^^ 


la  Grece  ne  presentait  alors  ^w  wjj 
bleau  de  la  plus  hideus^anaroDJ^^ 
ces  entrefaites,  et  lorsque  la  f^j 
Hellenes  semblait  pcrduc,  lesPjjj; 
sances  mediatrices  leur  fif»J»  ^^ 
fication  ofBcielle  du  traits  f 'n^, 
tion  conclu  le  6  juillet,  etin««^ 
sur  la  cessation  des  bwtililj»|^^  j^ 
vernement  grec  ;Se  htta  daco^  . 
protection  qui  lui  m  oftrte. 
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souscrivit  a  rarmistica  propose.  Get 
lieureux  iacident  calma  pour  quelque 
temps  les  dissensions  intestines,  etouf- 
fees  par  la  joie  generals  et  par  I'espoir 
d'uneprochainedelivraDce.  Mais  cette 
ioie  fut  de  courte  duree :  la  Porte  re- 
usa  de  traiter  avec  des  sujets  rebelies, 
et  continua  les  hostilites.  Ce  fut  alors 
que  les  trois  puissances ,  d*apr^s  Tac- 
cord  fait  entre  elles ,  i^solurent  d*enh 
plojer  la  force  pour  aroener  le  SuUan 
a  coBsentir  I  leur  intervention. 

Cependant  Tescadre  egyptienne ,  sor- 
tie d*Alexandrie,  entra  le  9  septeinbre 
k  Navarin.  Le  vice-amiral  anglais,  sir 
£d.  Codrington ,  se  mit  en  croisi^re  de- 
vant  ce  port,  en  attendant  l*arrivee  des 
vaisseaux  fran^is  et  russes :  bientot 
Tescadre  do  contre-amiral  de  Rigny 
rejoignit  la  division  anglaise*  Ces  deux 
chefs  communiquerent  a  Ibrahim-Pa- 
cha les  ordres  qu'lls  avaient  re^us  de 
leurs  flouvernements,  k  la  suite  du 
trait6  ou  6  juillet.  Une  convention  pro- 
visoire  fut  condue,  par  laquelle  lora- 
bim  s'enga^eait  sur  Thonneur  a  ne  paa 
laisser  sortir  sa  flotte  de  Navarin « jus- 
qa'h  oe  qu'il  eOt  re^u  les  ordres  ulte- 
rieurs  de  son  p^re  et  du  Sultan ,  aux- 
quels  il  allait  exp^dier  des  courriers. 
D'apr^  cette  assurance  formelle,  ies 
escadres  fran^ise  et  anglaise  quitt^ 
rent  leur  croisiere  pour  aller  8*appro« 
visionner,  la  premiere  a  Milo,  et  la 
seconde  k  Zante :  mais  k  peine  M.  de 
Rign;^  et  sir  Codrington  avaient  aban- 
donne  ces  parages,  que  deux  divisions 
de  Ja  flotte  ^ptienne  sortirent  du 
port  de  Navarin.  Avertia,  par  deux 
fregates  en  observation,  de  cette  vio- 
lation de  la  promesse  dlbrabim-Pa- 
cha,  ies  deux  amiraux  revinrent  h 
tioutes  voiles,  et  furent  rejoints  par  la 
flottille  russe ,  command^  par  le  vice- 
amira)  de  Heyden.  11  fut  decide  alors 

3ue  les  trois  flottes  combinees  pren- 
raient  position  dans  le  port  m£me  de 
Navarin ,  pour  renouveler  k  Ibrahim* 
Pacha  les  propositions  qui  lui  avaient 
dejk  ^te  faites.  Le  commandement  de 
cette  expedition  avant  ^t^  d^fere  a  sir 
Codrington ,  le  plus  ancien  des  trois 
amiraux ,  le  20  ootobre  Fescadre  an- 
glaise p^n^tra  la  premiere  dans  le  port ; 


elle  ^ait  suivie  par  la  flotte  fraa^aise  $ 
les  vaisseaax  russes  formaient  Tarri^re- 
garde.  Lfs  forces  aili6es  consistaient 
en  vingt  et  quelques  bdtiments  de  di- 
verses  grandeurs :  Tarmee  navale  des 
musulmans^  compost  de  plus  de 
soixante  voiles,  s'etalt  rang^  sur  le 
contour  de  la  baie ,  en  une  triple 
ligne  formant  le  croissant.  Le  reu 
s*engagea,  on  ne  sait  comment,  dit* 
on ;  mais  le  combat  fut  terrible :  pen* 
dant  trois  heures  et  demie  les  vais- 
seaux musulmans  oppos^rent  la  plus 
stoique  intr^idit^  a  Thabilet^  et  au 
courage  des  marins  des  flottes  chr6- 
tiennes,  Les  incondies  et  les  explo- 
sions se  aucc^aient  dans  T^troite  en* 
ceinte  qui  renfermait  les  combattants : 
a  sept  heures  du  soir,  il  tie  restait  plus 
a  flot ,  de  la  nombreuse  escadre  ^yp- 
tienne,  qu'une  vingtaine  de  bricfks  et 
de  corvettes  abandonn^s  par  leurs 
^uipages.  La  conduHe  des  marins 
des  escadres  alliees  fut  admirable ;  et 
les  trois  amiraux  se  plarent  a  le  ve^ 
connattre  dans  leurs  rapports  respec- 
tifs  et  dans  1^  lettres  quails  s'adres- 
serent  mutuellement. 

Ibrahim  -  Pacha  6tait  absent  lors- 
qu'eut  lieu  la  destruction  de  sa  flotte. 
De  retour  a  Navarin  quatre  jours  plus 
tard ,  il  parut  douloureusement  affects 
de  ce  desastre,  mais  il  ne  donna  auoune 
marque  de  colere;  et  loin  de  selivrer, 
Gomnie  on  devait  ie  craindre,  k  de 
cruelies  represailles  sur  les  Chretiens 
qui  se  trouvaient  a  Navarin ,  ou  dans 
les  places  en  son  pouvoir,  il  d^clara 
quit  punirait  de  mort  quiconque  ose- 
rait  porter  la  main  sur  un  Vranc,  et 
a'oocupa  uniquement  de  rallier  les 
tristes  debris  de  sa  flotte. 

La  Porte  n'eut  connaissance  de  la 
catastrophe  de  Navarin  que  le  1*"'  no- 
vembre :  la  sensation  que  cetle  nou* 
velle  produisit  sur  le  oivan  fut  pro- 
fonde ;  et  les  details  du  combat ,  donn^ 
pkis  tard  par  Tahir- Pacha,  qui  com- 
jnandait  la  division  ottomane,  ne  Grent . 
que  rendre  plus  doutoureuse  cette  pre- 
miere impression.  Les  ambassadeun 
des  trois  puissances  alliees  s*efforod- 
rent  eD  vain  de  d^cidiar  1^  Sultan  a 
reconnattre  Ti  nd^pendance  de  la  Grece ; 
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Sa  Hautesse  s*y  refusa ,  demanda  des 
d6domnia^einents  pour  la  destruction 
de  sa  marine ,  et ,  par  un  khatti-cherif 
de  la  fin  de  rebi*  i"  1343(  ISdecembre 
1827) ,  appela  tons  les  musulmans  h 
une  guerre  nationale  et  religieusef 
particulierement  contre  les  Russes : 
«  Le  but  des  infideles, »  est-il  dit  dans 
ce  curieux  document ,  «  est  d*an^antir 
«  rislainisme  et  de  fouler  aux  pieds  la 

«  nation  musulmane Que  tous  les 

«  fiddles ,  riches  ou  pauvres ,  grands 
«  ou  petits ,  snchent  que  le  combat  est 
«  un  devoir  pour  nous;  qu'ils  se  gar- 
« dent  done  bien  de  songer  a  une 
«  solde  mensuelle  ou  a  une  paye  quel- 
n  conque.  Loin  de  la ,  nous  devons  sa- 
lt crifier  nos  biens  et  nos  personnes , 
«  remplir  avec  zele  les  devoirs  que 
«  nous  impose  rhonneurderistamisme, 
«  unir  nos  efforts,  travailler  de  corps 
«  et  d'dme  pour  le  maintien  de  la  reli- 
«  gion  jusqu'au  jour  du  jugement.  Les 
«  musulmans  n^nt  pas  d*autre  moyen 
«  d'obtenir  leur  salut  dans  ce  monde 
«  et  dans  I'autre. » 

Tandis  que  Sultan  -  Mahmoud  met- 
tait  en  usage  tous  les  moyens  les  plus 
capables  d*exciter  le  courage  de  ses 
sujets ,  le  colonel  Fabvier  d^barguait , 
avec  deux  niille  hommes ,  k  Ghio ,  ou 
commandait  Youqouf- Pacha,  Tobli- 
geait  a  lui  c6der  la  possession  de  i'tle^ 
et  le  cernait  dans  la  forteresse.  Mais 
bient^t  You^ouf  -  Pacha  re^ut  des  se« 
oours  de  Tchechme,  et  repoussa  h  son 
tour  les  Hellenes ,  qui  finu'ent  par  le- 
ver le  si6ge. 

D*un  autre  c^t^ ,  le  general  Church , 
a  la  tdte  ^'une  division  de  trois  mille 
hommes,  se  dirigeait  sur  Missolon- 
ghi :  des  qu'il  en  recut  la  nouvelle , 
Rechid-Pacha  accourut  pour  defendre 
oette  place;  mais  la  mauvaise  saison 
vint  bient6t  arr^ter  toute  operation 
militaire. 

Le  commencement  de  1828  fut  si* 
gnal6  par  la  proscription  la  plus  s^v^re 
des  Armeniens  catholiques,  originaires 
•  d' Angora :  ces  Chretiens  ^taient  s^pa- 
res  de  r£glise  d*Orient  et  de  celle  de 
Rome  depuis  le  sixi^me  si^le ;  dans 
le  courant  du  dix-huitieme ,  un  grand 
nombre  d'entre  eux  se  r^nirent  h 


r£glise  cathoUque,  et  reooonurent 
Tautorit^  spirituelle  du  pope.  La  Porte, 
qui  ne  s'etait  jamais  inquiet^  de  leur 
reunion  avec  Rome ,  prit  tout  a  coup 
Talarme  en  apprenant  gu^une  quantite 
considerable  d'Armeniens  *  unis  pas- 
saient  dans  rArm^nie-Persane ,  pour 
se  mettre  sous  la  protection  de  la 
Russie ,  qui  avait  conquis  cette  pro- 
vince dans  la  derni^re  campagne  centre 
Je  prince  royal  Abbas -Mirza.  Irri(« 
de  cette  demonstration  d''attachen)ent 
pour  le  czar,  de  la  part  des  Armeniens- 
Angoreotiqucs ,  le  Sultan  prooonca 
Texpulsion  de  Constantinople  de  tous 
ceux  (jui  s'y  etaient  etablis ,  au  nombre 
d*environ  vingt-sept  mille ;  et  il  lear 
fot  enjoint  formellement  de  retourner 
en  Asie,  ordre  qui  fut  execute  avec  la 
plus  grande  rigneur  :  on  ne  leur  ac- 
cordait,  pour  se  mettre   en  route, 

3u'un  deiai  de  dix  jours.  Des  miliiers 
e  families  quitterent  les  quartiers  de 
Pera  et  de  Galata ,  et  s'embarquereot 
a  la  hdte :  piusieurs  de  ces  malheureux 
exiles  perirent  sur  mer ;  d'autres  ne 
purent  r^sister  aux  fatigues  d'une route 
penible  au  milieu  de  montagnes  escar- 
pees  et  couvertes  de  neige;  et  peti 
d'entre  eux  arriverent  h  leur  desti- 
nation. 

Cependant ,  malgre  son  obstinatioa 
a  ne  regarder  les  Grecs  que  comme 
des  esclaves  revoltes ,  le  Sultan  leur 
faisait  offrir  une  amnistie  g^nerale: 
en  fevrier,  quatre  archev^qnes  grecs 
et  an  agent  iiW\\{ProtO'SynkeUos) « 
rendirent  a  Poros ,  oh  ils  nirent  refus 
par  le  president,  comte  Capo  d'lstr^ai 
arrive  en  Gr^ce  depuis  le  ISjanWer 
1828.  lis  etaient  porteurs  d'un  resent 
du  patriarche  Agathangelos ,  qui  cn- 
gageait  les  Hellenes  a  accepter  le  par- 
don que  leur  offrait  Sa  Hautesse;  on 
leur  promettait,  pour  prix  de  leur  sou- 
mission,  Texemption  de  tous  les  impots 
arrieres,  et  la  conservation  de  leurs  pro- 
prietes ;  on  leur  faisait  esperer,  en  ou- 
tre, de  nouveaux  privileges,  etsurtoui 
un  gouvemement  tout  paternel.  \^f' 
ceptation  de  Tamnistie  edt  detruit  I  m; 
dependance  de  la  Grcce ,  et  Vt^^  'r 
redescendre  du  rang  des  nations  ou 
venait  de  la  placer  la  protection  ocs 
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puissances  alliees ;  dans  una  note  du  9 
luin  y  en  r^onse  aux  propositions  de 
la  Porte ,  le  pr^ident  les  refusa  for- 
melleinent.  Peu  de  jours  apres,  on  ap- 
prit  la  declaration  de  guerre  de  la  Rus- 
sia aux  Ottomans,  et  cette  nouvelle 
importante  causa  la  plus  vive  sensation 
paVfni  les  Grecs ;  en  effet ,  cette  beu- 
reuse  diversion  favorisait  leur  cause , 
en  obligeant  le  Sultan  h  employer 
toutes  ses  forces  centre  son  redoutable 
adversaire. 

Rien,  en  effet,  de  plus  funeste  au 
succes  des  reformes  d^a  tent^es  par  ce 
prince.  Neanmoins  le  Grand  Seigneur, 
poursuivant  avec  activite  ses  travaux 
^organisation  militaire  et  ses  pr6- 
paratifs  pour  fa  campagne  qui  allait 
s'ouvrir,  ne  donnait  pas  le  moin- 
dre  signe  d'inquietude  et  de  trouble. 
Des  arnies  a  t'eu  etaient  fabriquees 
dans  les  ateliers  de  Seniendria  et  de 
Grabora;  les  vaisseaux  ^chapoes  au 
desastre  de  Navarin  etaient  raooub^s; 
d'autres  etaient  mis  sur  les  chantiers; 
on  fortifiait  les  chtiteaux  des  Darda- 
nelles et  les  places  de  guerre  des  bords 
du  Danube.  De$  ordres  furent  expe- 
dies  aux  pachas  dps  provinces  d'Eu- 
rope  et  d'Asie,  poiir  qu*ils  dirigeassent 
leiirs  contingents  de  troupes  sur  les 
rives  de  ce  fleuve  et  sur  les  autres 
points  menaces  par  Tennemi.  Au  mi- 
lieu de  tous  ces  symptomes  d*hostiiites 
prochaines ,  le  Ramazap  se  passa  dans 
le  cabnc  le  plus  profond ,  et  ie  Beirani 
fut  c^lebre  avec  les  solennitrs  d'usage. 
Au  sortir  de  ces  fStes ,  et  lorsque  le 
Sultan  venait  de  partir  avec  son  narcm 
pour  son  palais  d'et^a  Bechik-Tach , 
on  re^ut  a  Constantinople  le  manifesto 
de  la  Russie,  et  la  nouvelle  que  le 
feld-marMial  comte  de  Wittgenstein 
avaitpass^  le  Prutb.  l>.  divan  fut  con- 
vociue  sur-le-champ,  et  il  y  fut  decide, 
a  lunanimitc,  que  Ton  repousserait 
la  force  par  la  force ,  et  que  Ton  de- 
fendrait  jusqu*a  la  derniere  extremity 
Tenipire  et  rislamismc  menaces  par  les 
intideles  moscovites.  Des  proclama- 
tions sur  les  places  publiques  et  dans 
les  mosques  annoncercnt  la  guerre , 
et  firent  un  nouvel  appel  aux  fideles 
musulmans.  Les  ambassadeurs  ^tran- 
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gers  s'efforc^rent  vainement  de  rame-, 
ner  le  Sultan  a  des  intentions  paci- 
fiques;  rien  ne  put  d^tourner  Sa 
Hautesse  de  ses  projets  de  resistance^ 
a  main  arm^.  Le  serasker  Hu^ein- 
Pacha  fut  nomra^  au  commandement 
du  corps  destine  h  prot(^ger  Cbounila ; 
You^ouf,  pacha  de  Seres,  et  le  ka- 
poudan-pacha  Izxet^Muhammed,  furent 
charges  de  defendre  Varna ;  Khosrew- 
Pacha ,  favori  intime  du  Sultan ,  re^ut 
la  direction  des  travaux  et  le  comman- 
dement de  la  capitale. 

En  mai,  le  grand -due  Michel  in- 
vestit  la  ville  d'lbrail ,  qui  succomba 
le  18  juin  ,  apres  une  vigoureuso 
resistance,  qui  coQta  beaucoup  de 
monde  aux  assiegeants.  Dans  le  cou- 
raut  du  m^me  niois,  le  lieutenant 
general  Roudzewitch  i'ranchit  le  Da* 
nube  vers  Isliaktche,  qui  fut  bien- 
t6t  reduite  a  capituler.  Presqu'en 
m^me  temps ,  les  places  du  Dobruscha 
turc(*),  Toultcha,  Matchin ,  Hir- 
sowa ,  Kustendji ,  ouvrirent  leurs  por- 
tes  aux  Russes.  L*amiral  Greigb  et  le 
prince  Mentzikoff  battirent  les  Otto- 
mans pres  d'Anapa ,  place  forte  dc  la 
Grande-^'Abazie ;  et ,  le  11  juin ,  la  ville 
tomba  en  leur  ponvoir.  Enfin,  le  6 
juillet,  les  Cosaques  entrerent,  sans 
coup  ferir,  dans  Razardjik,  abandon- 
nee  par  sa  garnison. 

Taut  de  revers  des  amies  ottomanes, 
d^s  le  debut  de  la  campagne,  causerent 
quelque  runieur  a  Constantinople  ; 
mais  Sultan-Mahmoud  n'en  fut  point 
ebranl^  :  un  grand  divan  fut  tenu ,  le 
18  juillet,  en  presence  de  Sa  Hautesse; 
on  y  discuta  chaudement  la  question 
de  savoir  s'il  failait  traiter  avec  la 
Russie  ou  tenter  encore  le  sort  des 
arnies ;  les  avis  etaient  partages ,  lors- 
que le  Sultan  s'ecria  :  «  Qu'on  6te  la 
«  bride  au  cheval,  il  am  vera  bientdt 
«  au  but.  »  Des  ce  moment  il  ne  fut 
plus  question  de  paix ;  et  le  grand 
v6zir  Muhammed-Selim-Pacha  se  dii- 
posa  a  partir  pour  le  camp  de  Daoud- 
Pacha :  le  Grand  Seigneur  lui-m^me 

(*)  laiigiie  de  terre  d'environ  huit  k  neuf 
lieues  de  longueur,  eutre  le  D«nul>e  et  la 
mer. 
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annon^  l*int«ntiQn  de  se  rendre  h  Tar- 
mee  avec  le  sandjak-ch^if ,  et  de  ne 
rentrer  a  Constantinople  que  lorsque 
la  guerre  serait  inie.  Vn  camp  de  r^* 
8er?e  fiit  dress^  h  Ramich-Tchiflik ,  ou 
Sultan  -  Mahmoud  arrrva  le  15  sep- 
tembre  au  milieu  d'une  pompe  mrfi' 
tatre  dont  voici  les  principaux  details  : 
Tarant-garde,  compost  de  trois  mi  He 
horpmes  de  cavalerie  asiatique  et  de 
troupes  r^gulieres ,  suivis  deschevaux 
et  chameaux  qui  portaient  les  triors 
du  Saltan  et  tous  les  objets.  a  son  usage, 
marchait  au  son  d*une  musique  guer- 
ri^re  :  venaient  ensuite  les  officiers 
civils  et  militaires ,  les  oulemas ,  de 
nou?eaux  corps  de  troupes,  leserasker 
Rhosrew- Pacha,  le  kaim-m^kam  et 
les  autres  ministres ,  portant  le  turban 
blanc  et  la  pelisse  ^arlate.  On  voyait 
apres  eux  le  mufti ,  entour^  d*oule* 
mas  de  premiere  classe ,  de  kazi-as« 
kers  et  d*emirs ;  il  precedait  la  superbe 
▼oiture  doree  qui  sert  a  transporter 
Tetendard  de  Mahomet,  le  sandjak- 
cherif,  reconvert  d*un  fourreau  de 
soie  verte,  et  port6  par  le  chef  des 
^mirs,  en^ironn^  de  douze  chantres 
du  s^rail ,  qui  psalmodiaient  des  hym- 
nesen  Thonneur  du  Prophete.  Derriere 
le  sandjak-cherif,  Sultan -Mahmoud, 
▼£tu  avec  la  plus  grande  simplictte ,  et 
monte  sur  un  beau  cheval ,  s'avan^it 
seul ,  sans  escorte  et  isans  gardes.  A 
tine  distance  respeetueuse  se  tenaient 
ses  premiers  officiers ,  suivis  par  deux 
mille  cinq  cents  hommes  de  troupes 
regulieres,  cavalerie  et  infanterie.  Des 
corps  de  bostandjis,  plusieurs  voitures 
a  six  chevaux ,  et  un  grand  nombre  de 
pieces  decanon  terniinaient  le  cortege. 
Cependant  les  Russes  marchaicnt  de 
succes  en  succes.  Le  20  juillet,  its 
8*^taient  avdtices  jiisqu'^  Choumla  : 
six  jours  auparavant ,  radjudant  g6n6- 
ral  Benkendorff  s'etait  empar^  de  Pra- 
vadi;  sur  le  Danube,  la  forteresse 
de  Silistrie  etait  cernee ;  le  prince 
Mentzikoff  et  Tamira!  Oreigh ,  rcvenus 
de  Texpeditioii  d'Anapa,  assiegeaient 
Varna;RoustchouketGiurgewoetalent 
observees  par  ie  corps  d'arineedu  gene- 
ral Karniloff ,  et  la  petite  Valachie^tait 
0ecup6e  par  le  baron  de  Geismar. 


Tout  semblatt  fayoriser  la  caose 
Russes  :  mais  btentdt  le  manqw 
vivres  et  de  fourrages ,  et  le 
ble  fl^u  de  la  peste ,  affaiblirent 
mee  victorieuse  et  arrdterent  sa 
che.  D^un  autre  c6t6 ,  diverses  affi 
h  Tavantage  des  musulmans  eai 
Iteo  dans  la  petite  Valachie,  sur 
Hgnes  de  Ciioumla  et  devant  V 
Dans  une  sortie  de  la  ^mison  de 
demii^re  place,  le  prince  Mentz 
fnt  si  gri^rement  bless^  par  un ' 
qu'il  dut  quitter  le  commandeme 
son  armee.  Le  general  comte  de 
ronzoff  le  rempla^a ,  et  poussa  k 
avec  vigueur  :  plusieurs  oreches  fi 
ouvertes,  et  Ton  se  disposait 
assaut  general,  lorsque ,  le  10  octi 
Youqouf'Pacha ,  qui,  conjoint 
avec  le  kapoudan-pacha ,  comin 
la  place,  se  reodit  au  camp  russe 
d^lara  que,  dans  son  opinion, V 
ne  nouvant  resister  plus  lon^i 
tl  etait  d'avis  de  capituler; 
comme  le  k'apoudan-pacha  ne 
pas  absolument  y  consentir,  Y<  , 
Pacha  prit  Tetrange  resolution  (l*i 
ter  au  camp  moscovite ,  etdesfim 
sous  la  protection  du  czar.  Alo 
kapoudan- pacha,  se  trouvaot  redi 
par  la  defection  de  la  plus  pnde 
tie  de  la  garnison,  qui  suivit  1'^^" -^ 
d'You^ouf ,  a  un  corps  de  trois  «* 
hommes ,  s'enferma  dans  la  dtmi 
et  menaca  de  la  faire  sauter.  U  ^, 
accorda  a  ce  brave  musulman  la 
mission  de  se  retirer  avec  wp 

troupe. 
La  nouvellede  la  redditiondeVi 

prodoisit  la  plus  profonde  sensadoj 
Constantinople.  Le  premier  moir 
vement  de  la  population ,  ctdu  Sui 
Iui-m4nie,  fut  d' accuser  detrain' 
You(^ouf-Pacha.  Sa  Hautesse  ordoi 
le  s^questre  de  tous  les  biens  dujr^ 
fuge,  et  le  mufti,  partageant  1 1~ 
gnation  generate,  le  vouaa  Tanat 
Lc  grand  vezir  Muhammed^Sflw 

Pacha  futaussi  accuse  <^«"*^'^"'S2l' 
deplove,  dans  cette  occurrence  aij; 
que ,  les  talents  qa'on  attendait  dc  m 
li  fut  destitu^  et  exil6  a  GallipoH  -J^ 
sceau  fut  envoyc  au  brave  ka|»"°^* 
pacha  Izzet-Muhammed,  qui  swU^J" 
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vouta  se  d^fendre  jusqu'ik  la  derniere 

Matgr^  le  chagrin  qu*avait  ressenti 
Sultan-Mabmood  de  la  ohutedeVarna, 
il  ne  se  d^couragea  point ,  ordonna  de 
nouvelles  levies,  dirigea  vingt  mille 
horomessur  le  Balkan,  etenvoya  quel- 
ques  b«l8  de  I'AnatoHe,  entre  autrea 
le  fameux  Tchapan-Oglou ,  sur  le  Da- 
nube avec  un  coros  nombreux  de  ca- 
Talerie  asiatique.  Bientot  la  mauvaise 
saison  oMigea  les  Russ<>s  a  battre  en 
retmite;  les  si^es  de  Choumla  et  de 
Silistrie  furent  lev^s ,  et  Tarmee  mos" 
eovite  repassa  le  Danube,  en  abandon- 
nant  un  immense  materiel  de  guerre. 
Mais  1^  se  bornerent  les  a  vantages  que 
l«8  Ottomans  retir^rent  des  rigueurs 
d'un  hiver  premature ,  et  qui  les  forca 
eux-m^mes  h  abandonner  la  campngne. 

A  cette  i§|>oque,  une  autre  nouvelle 
alarmante  vint  aggraver  les  embarras 
du  gouvernement  ottoman  :  on  apprit 

3u*une  escadre  russe  bloquait  les  Dar- 
anelles.  Mais  ce  bloeus ,  dont  on  se 
preoccupa  vWement,  n'eut  pas  de  r^sul- 
tats  d^isifs;  sou  vent  contrari^  paries 
courants  et  ies  tempdtes,  il  ne  put 
emp^her  I'approvisionnement  de  la 
capitale ,  et  ne  fut  en  effet  qu'une  de- 
monstration inutile. 

En  Moree,  des  ev^nements  impor- 
tants  s'etaient  passes  dans  le  courant 
de  cette  campagne :  au  commencement 
dejuillet,  Ibrahim-Pacba,  a  la  suite  de 
diverses  conferences  avec  les  amiraux 
des  puissances  alliees,  declara  qu*il 
etait  pr^  h  evacuer  ce  pays;  mais  il 
6levait  des  difOcultes  pour  retarder 
son  depart ,  et  pr^teudait  n^avoir  pas 
Tautorisation  de  son  pere  pour  quel- 
ques  articles  qui  restaient  a  regier. 
D*apr^  cette  r^ponse ,  et  pour  enlever 
Il  Ibrahim«Pacha  tout  pr^texte  de  tem- 
porisation,  Tamirai  anglais,  sir  Ed.  Co- 
drington ,  alia  traiter  directement  avec 
le  vice-roi  Mubammed-Ali-Pacba ,  et 
en  obtint  lui  trarte ,  en  vertu  duquel 
Ibrahim- Pacha  et  Tarm^e  sous  ses 
ordres  devaient  £tre  rappeles.  Pendant 
cette  negociation  de  1  amiral  anglais , 
la  France  preparait,  a  Toulon,  une 
expedition  destin^e  a  occuper  la  M  or^e, 
si  Ibrahim-Pacha  se  refusait  a  I'^va- 


cuer  de  bonne  volont^.  Le  g^n^ral 
Maison,  pair  de  France ,  avait  le  com- 
man^ement  de  Tarmee  qui  allait  sou- 
tenir  I'existence  politique  de  la  Gr^ce. 
A  la  fin  d^aoQt,  la  flotte  fran^aise  arriva 
en  vue  de  Navarin.  Sans  entrer  dans 
les  details  de  cette  expedition,  qui 
n'offrit  a  nos  troupes  qu  une  seule  oc- 
casion de  se  distinguer,  ^  Tattague  du 
ch5teau  de  Mor6e ,  noiis  nous  oorne- 
rons  a  constater  que  le  but  de  Texp^* 
ditioh,  c*est-^-dire  Cexpulsipn  des  rau- 
sulmans  qui  occupaient  le  Peloponese, 
fut  atteint,  presque  sans  effusion  de 
sanff.  Ibrahim-Pacha ,  a'vant  de  partir, 
Touiut  assister  a  une  revue  du  corfjs 
d'armee  fran^ais ;  il  se  rendit  aupres 
du  general  Maison ,  suivit  avec  int^r^t 
les  manoeuvres ,  complimenta  avec  la 
plus  grande  politesse  nos  ofiiciers  sur 
ta'  belle  tenue  de  leurs  troupes ,  et  flt 

f»lusieurs  observations  judicieuses  ou 
egerement  caustiques :  c'est  ainsi  qu'il 
demanda  pourquol  les  Frangais  qui , 
il  y  avait  cing  ans ,  etaient  alles  en  Es- 
pagne  pour  faire  des  escfaves,  venaient 
maintenant  en  Grdce  pour  faire  des 
hommes  libres.  Ce  mot  d*Ibrahlm 
suffira  pour  donner  une  idee  de  la 
finesse  de  son  esprit.  L'exterieur  de 
celui  qu*on  nommait  le  d^vastateur  de 
la  Moree  n'offre  riende  bien  remarqua- 
ble;  mais  son  regard  est  spirituelet  per- 

Scint,  et  il  y  a  quelque  chose  d*agreable 
ans  sa  physiononiie  expressive. 
Le  29  decembre  1828,  un  tiers  des 
troupes  de  Fexpedition  de  Moree,si 
heureusement  terminee,  partit  pour 
la  France.  Pen  de  temps  apr^s ,  le  ge- 
neral Maison  recut  le  yton  de  mar^- 
chal ,  en  recompense  de  la  conduite  a 
la  fois  ferme  et  moderee  qu*il  avait  te- 
nue dans  une  entreprise  difficile ,  ou , 
Sans  rompre  ouvertement  avec  la 
Porte  ,  on  croyait  devoir  prot^ger 
eontre  scs  armes  un  peuple  a  peine 
echapp6  a  la  domination  de  ses  maltres. 
En  Asie ,  les  armes  russes  n'etafent 
pas  moins  heu reuses  qu'en  Europe. 
Le  general  Paskevitch  s'einpara  sue-* 
cessivement  de  Kars,  de  Poti,  d'A- 
khaltzikhe,  de  BaTezid,  de  Diadin, 
de  Toprak-Kare;  et,  h  cause  de  la  ri« 
gueur  prematuree  de  la  temperature 
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Srit  ses  quarffers  d^biver  avant  la  fin 
'octobrc. 

Lorsque  la  mauvaise  saison  eut  sus- 
pendu  les  operations  militaires ,  la  dt- 
plomatie  europ^enne  se  livra  de  nou- 
veau  aux  plus  actives  negociations. 
Les  ambassadeurs  de  France ,  d*An- 

§leterre  et  de  Russie,  ouvrirentaPoros 
es  conferences  ou  its  inviterent  le 
Sultan  h  se  faire  representer,  pour 
discuter  la  question  de  Tindependance 
des  Hellenes  et  des  limites  a  assigner 
d  la  Grece.  Fidele  a  son  systeme  de 
ne  point  traiter  avec  des  rebelles ,  Sa 
Hautesse  ne  voulut  pas  envoyer  d*agent 
a  la  reunion  de  Poros. 

£n  Janvier  1829,  un  negociateur  fran- 
cais  (AI.  Amedee  Jaubert)  arriva  a 
Constantinople.  Uobjet  de  sa  mission 
^tait  de  notifier  au  Sultan  le  protocole 
sign^  5  Londres  le  16  novembre  1828, 
entre  les  plenipotentiaires  de  France , 
d*Angleterre  et  de  Russie ,  d'apres  le- 
quel  ces  trois  puissances  declaraient 
prendre  sou$  leur  protection  la  Moree 
et  les  Cyclades.  II  devait ,  en  outre , 
engager  Sa  Hautesse  a  reconnaftre  Tin- 
dependance  de  la  Grece ,  et  a  souscrire 
h  un  armistice ,  pendant  lequel  les  am* 
bassadeurs  qui  avaient  quitte  Cons- 
tantinople y  reviendraient  pour  traiter 
des  conditions  de  la  liberie  des  Hel- 
lenes et  des  limites  de  leur  terriioire. 
Le  divan,  sans  s'opposer  au  retour 
des  ambassadeurs ,  repondit  a  ces  ou- 
vertures  d*une  maniere  Evasive,  sui- 
Tant  son  usage ,  et  fit  de  grands  pre- 
paratifs  pour  la  prochaine  campagne. 
Quelques  escarmoucbes  aux  environs 
de  Bazardjik ,  de  Pravadi  et  de  Varna , 
dans  lesquelles  les  Ottomans  eurent 
Tavantage ,  furent  annoncees  aux  mu« 
sulmans  comme  des  victoires ,  et  rani- 
raerent  leur  ardeur.  En  f^vrier,  le 
grand  vezir  Izzet-Mubammed-Pacha, 
qui  n*avait  pas  rem  pi  i  les  esperances 

?|ue  le  Sultan  avait  fondees  sur  lui, 
ut  exile  a  Rodosto ,  et  remplace  par 
Mubammed-Rechid-Paclia ,  connu  par 
rhabilet6  militaire  dont  il  avait  tait 
preuve  en  s'emparant  de  Missolongbi 
et  d*Athene.s. 

De  son  c6t^ ,  Fempereur  de  Russie 
nenegligeaitrienpourconserverravan* 


tage  que  ses  troupes  avaient  eu  pen* 
dant  la  derni^re  camoagne :  Tarmee  et 
la  flotte  furent  renforoto.  Dans  l6 
derniers  jours  de  f6vner  1829,  le 
contre-amiral  Koumany,  sortideSe- 
bastopol  avec  quelques  bdtiments  dt 
guerre,  s'empara  du  portde  Sizeboli. 
point  militaire  important ,  et  que  Ho- 
(ein-Pacba  essaya  vainement  de  tt 
prendre  en  avril  suivant. 

La  perte  de  Sizeboli  irrita  le  Sultan, 
et  lui  fit  presser  de  plus  en  plus  la  l^ 
v^  et  Finstruction  de  ses  soldats.  Par 
un  khatti-cherif  du  3  mars ,  il  fut  en- 
joint  h  tous  les  musulmans  en  etat  de 
porter  les  armes  d'abandonner  Tao- 
cien  costume  ottoman,  c'est-a^ire< 
les  v^tements  larges,  le  turban,  ie 
chdle,  la  pelisse,  pour  lefess  (sortede 
bonnet  rouge)  et  le  pantalon  a  la  Co- 
saque. C^etait  Tunirorrae  des  troupes 
regulieres ,  et  celui  que  portait  Sultao- 
Mabmoud  lui-m^me.  Le  Grand  Sd- 
gneur  activait  en  mSme  temps  la  re- 
paration   des    navires    ^bapp^  so 
(lesastre  de  Navarin.  D^  qu'iis  furent 
en  etat  de  tenir  la  mer,  le  kapoudan- 
pacba  mit  a  la  voile  pour  aller  oettojer 
les  c6tes  de  la  mer  rioire  et  s'opposer 
a  I'escadre  de  Tamiral  Greigh.  Apres 
avoir  navigue  assez  longterops  sans 
voir  Tennemi ,  les  vaisseaux  Ottomans 
rencontrerent  les  bi&timents  mosco- 
vites  pres  du  cap  Baba ,  les  attaqo^ 
rent,  et  s'emparerent  de  la  fr^atc fe 
Raphael,  qui  fut  remorquec  en  trioflJ- 
phe  jusqu'a  Constantinople,  ou  ia^o^ 
de  cette  prise  causa  une  vive  joie,f« 
les  succes  maritimes  6taient,  depui^ 
longtemps,  fort  rares  chez  les  Otto- 
mans ;  mais  ce  triompbe  n'eut  pas  * 
suites :  peu  de  jours  aprcs ,  le  kapow 
dan-pacha ,  voufant  sortir  de  nouTeafl 
du   Bospbore,  en  fut  cmp^he  p 
I'amiral  Greigh .  qui  toblit  sa  croh 
siere  sur  ces  parages,  tit  de  nombreusn 
prises,  inquieta  les  cotes,  dcconcfn 
avec  le  contre-amiral  Hevden,*^"' 
para  de  plusieurs  places  marilimcs*^ 
reduisit  la  faible  marine  ottonwne  ^ 
un  r6le  absolument  passif. 

Sur  terre ,  les  clwmces  de  la  S"^ 
^taient  encore  en  faveur  des  R"^ 
En  mai,  le  general  Di^ilcb,  succes- 
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sear  du  comte  de  Wittgenstein  dans 
Je  commandement  en  chef,  se  dirigea 
8ur  Silistrie  r  a  une  journ^e  de  cette 
viile,  son  avant-garde  fut  attaquee 
par  un  detachement  sorti  de  la  place , 
mais  qui  fut  forc^  d'y  rentrer,  apres 
avoir  perdu  pres  de  cinq  cents  hommes. 
Le  lu^me  jour,  une  rencontre  plus  im- 
portante  avait  lieu  pres  de  Pravadi, 
entre  If  g^n^ral  Roth  et  le  grand  ve- 
zir :  au  bout  de  cinq  beures  a*un  com- 
bat acharne ,  ies  troupes  de  Recbid- 
Pacha  furent  repoussees  et  se  replierent 
sur  la  vallee  de  Neweza. 

Sans  ^tre  decourag^  par  ces  6checs , 
dans  lesquels,  du  reste,  Ies  nouvellrs 
milices  regulieresdesmusulmans  mon- 
trerent  une  resolution  et  un  ensemble 
de  mouvements  qui  prouverent  qu'elles 
pouvaient  d^Ja  tenir  contre  Ies  troupes 
europeennes,  le  serasker  partit  de 
Cboulma,  et  se  porta  sur  Pravadi. 
A  cette  nouvelle,  le  general  Diebitcli 
quitta,  avec  unepartie de  ses  troupes, 
le  siege  de  Silistrie,  rencontra  le  grand 
v6zir  dans  Ies  defiles  de  Kulewtcha, 
et  le  battit  compl^tement  le  11  juin  : 
Recbid-Pacba  se  replia  sur  Cboulma 
avec  Ies  debris  de  son  armee. 

Apres  cette  victoire,  le  general 
russe  envoya  vers  le  serasker  le  con- 
seiller  d'etat  Fonton ,  porteur  de  pro- 
positions de  paix  :  elles  n'eurent  pas 
de  suites :  Recbid-Pacha  ^luda  de  don- 
ner  ude  reponse  definitive,  sous  le 
pretexte  qu'il  devait  attendre  la  deci- 
sion du  Sultan :  faute  immense  par  Ies 
suites  qu*elle  entratna. 

Le  general  Diebitcb  ayant  ainsi  de- 
Jivre  Pravadi,  retourna  au  si^e  de 
Silistrie,  et  le  poussa  avec  vi^ueur: 
le  30  juin,  Texplosion  d'une  mme  ou- 
vrit  une  br^he  dans  la  forteresse;  cet 
evenement  di^termioa  la  garnison  a  ca- 
pituler;  et,-le  l""^  juillet,  le  pavilion 
russe  flotta  sur  Ies  reroparts  de  la 
ville. 

L'ouverture  de  la  campagne  d*Asie 
avait  ^te  retard^e,  de  la  part  des 
Russes ,  par  suite  de  la  crainte  d*une 
rupture  avec  la  Perse,  h  I'occasion 
d'un  attentat  commis  par  la  population 
de  Teheran  sur  la  lotion  moscovite. 
Mais  cette  deplorable  affaire  ayant  ^t^ 
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etouff(^e  par  Ies  satisfactions  qn*of- 
frirent  le  cbdh  et  le  prince  h6r^itaire 
Alibas-Mirza,  le  comte  Paskevritch  re- 
prit  Toffensive  contre  Ies  Ottomans, 
qui  avaient  profile  du  moment  d'h^i- 
tation  auMI  montra.  Ge  general  s*em- 
para  d  Erzroum ,  de  Baibourd  ,  et 
battit  le  pacha  de  Tr^bizonde  sur  le 
Ghiaour-Daffhy. 

La  prise  ae  Silistrie  ayant  laiss^  H- 
bres  Ies  troupes  qui  en  avaient  fait  le 
si^ge,  le  g^n^ral  Diebitcb  concut  le 
bardi  projet  de  franchir  Ies  d^fu^  si 
redout^s  du  Balkan.  Le  grand  vezir 
etait  renferme ,  avec  T^lite  de  Parm^ 
musulmane,  dans  Choumla,  ou  il  s*at- 
tendait  a  €tre  attaqu^.  Diebitcb  entre- 
tint  cette  erreur  en  faisant  nartir,  de 
nuit  seulement,  Ies  corps  destines  k 
Texp^ition  qu'il  projetait.  Cette  ruse 
lui  reussit  k  merveille :  la  cbalne  du 
Balkan  fut  franchie  sans  aucun  obs- 
tacle sur  trois  points  diff^rents ,  par 
Ies  generaux  Rudiger,  de  Pahlen  et 
Roth.  Ce  dernier  s  empara  ensuite  de 
Missivria,  d*Anchiola,  de  Bourghas, 
tandis  que  le  premier  emportait  d'as- 
saut  Aidos  et  Kamabat.  Le  g^n^ral 
Diebitcb  publia  alors  une  proclamation 
dans  laquelle  il  enga^eait  Ies  habitants 
des  provinces  conquises  par  Ies  armes 
russes  a  ne  point  quitter  leurs  foyers ; 
il  leur  garantissait  le  respect  des  pro- 
priet^s  et  des  personnes,  et  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  sous  la  seule 
condition  de  remettre  leurs  armes. 
Cette  proclamation  rassura  Ies  musul* 
n)ans,  et  la  guerre  perdit,  des  ce  mo- 
ment ,  ie  caract^re  d  acharnement  et  de 
fanatisme  qui ,  jusqu'alors,  I'avait  ren- 
due  si  desastreuse. 

Le  g6n6ral  russe,  poursuivant  ses 
avantages,  prit  d*assaut,  le  11  aotlt, 
la  ville  de  Slivno  (ou  Selimno),  et, 
continuant  sa  marche,  arriva,  huit 
jours  apres,  sous  Ies  murs  d'Andrino* 
pie.  A  Vapproche  subite  de  Tennemi , 
gagn^s  par  Tepouvante  qui  s'empara 
des  habitants  et  des  troupes  meme, 
Ibrahim-Pacha  et  Kbalil-Pacba,  qui 
commandaient  la  place,  demand^rent 
k  se  rendre;  mais  avant  que  Ies  condi- 
tions de  la  capitulation  fussent  r^l^s , 
la  population  tout  entiire,  chr^tiens  et 

27 


418 


L'UNITBRS^ 


musulmans,  vint,  avec  de  grandes 
demonstrations  d*amitid ,  ao-devant  des 
Ru8ses,qui  entrerent  a  llnstant  dans 
ia  viile,  non  comnie  des  vainqueurs, 
maiscoDimedes  ai.ies.  Decette|>ositJon 
impoHante,  le  general  Diebitch  dirigea 
des  corps  avances  sur  Keurk  Kilica, 
BUT  Loule^BoUrglias  et  sur  Enbs, dans 
le  but  de  se  mettre  en  communication 
avec  le  tioe-amiral  Heyden ,  qui  oom- 
maodait  Tescadre  msse  chargee  du 
blociis  del  Dardanelles,  tandis  que 
rtniinil  Greigli  sutvait  la  cdte,  prenait 

Kssession  ae   Midia,  et  s*avan^ft 
(qu*a  Kara-Bournou. 

Lorsqu^on  anprit  a  Constantinople 
It  raarctie  rapide  des  Russes,  et  qtie 
Ton  y  oonnut  rimpossibilite  d^  sou- 
lever  les  masses  contre  eux,  Tepou- 
vante  se  repandit  dans  cette  capitate. 
Le  dicouragement  s'empara  du  Sultan 
lui-mlnie,  qui,  Tivemeiit  presse  par 
ses  eonseillers  Intimes  et  par  les  mi- 
nistres  etrangers,  consentit  enfin  a 
envoyerau  camp  du  vainqueur,  en  qua- 
lit^  de  plenipotentiaires,  le  defteixiar 
Mubamnied-Sa'id-£fendJ,et  Abdul-Ka- 
dir-Bei,  kazi-asker  d'Anatolle. 

A  peine  ^taient-ils  partis,  que  le 
s^rasier  Khosrew-Pacha ,  gouverneur 
de  Oonstantinopte,  decouvrit  un  nou- 
▼eau  complot  de  janissaires.  Le  but  des 
eonjures  ^tait  d*assassiner  le  Sultan, 
son  fils,  les  grauds  de  rempire,  les 
membres  du  divan ,  les  Francs ,  et  en§n 
totis  les  partisans  des  idees  nouvelies, 
et  d'appeler  ensuite  tous  les  bons  mu- 
Bulmans  k  la  di^fense  de  Tislamisme  en 
peril.  Ha^n-Af;a ,  gouverneur  des  cha- 
teaux du  Bosphons,  cbef  presume  de 
la  conspiration,  un  grand  dombre 
d'of&eiers  et  pr^  de  six  cents  coupa- 
bles,  fureht  mis  k  mort,  et  Ton  d6- 
Inolit  1^  caf^  oij  its  se  rassemblaient. 

tependant  les  n^gociations  conti- 
•uaieAt  entre  les  pl^nipotentiaires 
hmses  et  ottomans;  mais  elles  tra!- 
naient  en  longueur,  car  ces  derniers 
tte  uouvaient  se  decider  k  subir  les 
conoittons  que  leur  iniposaient  les 
vainl(|ueurs.  Enfm,  le  .14  septembre 
ISIO.  la  f^ix  tilt  sign^ :  d*apr^  «^^ 
traite,  la  RO^ie  rendit  toutes  ses  con- 
ifiitfM  en  Europe  ^^le  Piruib  rariesrliit 


la  limite  des  deux  empires.  Mais  la 
suzerainete  du  Sultan  sur  la  Moldavie, 
la  Valacliie  et  la  Servie,  r^uiteade 
vaines  formalit^s  d'investiture  deietirs 
bospodars  et  a  de  lagers  tributs,  n'etait 
plus,  pour  ain«ii  dire,  one  nonunale: 
ces  provinces  fiirent  pladftes  sous  le 
proti^ctorat  du  Kzar.  L'ouvertuit  de^ 
Dardanelles  etdu  Bospborefut  stipule 
tx)ur  toutes  les  nations ,  mail  la  Russie 
devait  n^ssairement  en  tetirer  \t  pjit 
grand  avantage.  En  Asie.  rein{>em)r 
Nicolas  rend  it  la  majeure  partie  t 
territoire  qu'elle  avait  conquis,  main 
se  r^servait  les  places  d*Anapa ,  de  Poti. 
d'Akbaltzike,  d*Atzkour  et  d'Akha- 
kalaki ,  comme  compensation  des  fraii 
de  la  guerre ,  et  eh  a-comptedes  indew- 
nit^s  que  la  Porte  s*enga^eait  a  II 
payer,  et  qui  furent  portees  a  la  soiume 
enbrme  de  dix  millions  de  ducats  de 
Hollande;  il  fut  stloule,  en  outre, one 
inden)nite  d*un  million  cinq  cent  m\\^ 
ducats  pour  les  pertes  ^prouvees  pa' 
les  suiets  russes  depuis  1806.  Quant  u 
la  Grece,  la  Porte  donnait  son  adb^ 
sion  eniiere  au  traits  de  Londresdu6 
juillet  1827,  et  au  protocole  du  22  ma^ 
1829;  mais  rien  n'avait  ^t^  decide  en 
core  sur  la  fixation  des  iimites  di> 
nouvel  6tat  et  sur  la  question  de  u 
suzerainete  du  Sultan. 

A  la  suite  de  c^  traits,  les  prist* 
niers  russes  et  ottomans  furent  ^ritf"; 
ges,  et  Tordre  fut  envoys  an  ^"^ 
v^zir,  ainsi  qu'au  pacha  de  Scutari. q** 
s*avan<^it  sur  Sophia  avec  qaawnt^ 
milie  Aibanais,  de  cesser  les  bo»ti 
lites. 

En  Asie,  la  nouvelle  de  la  patf  J 
put  €trc  connue  assez  promptement  o- 
gen^ral  Paskewitch ,  par  la  faute  dt 
cheft  musulmanSde  Tr^bizondfJ" 
refuserent  de  lalsser  d^barqucr  la'* 
de  camp  porteur  du  message  du  r 
neral  Diebitch.  Ce  retard  donna  lieji 
une  derniere  affaire  pres  de  Baibouni 
dans  laquelle  les  Ottomans  furent  n^j 
en  ftilte,  apr^s  avoir  perdu  beaucow 
de  monde.  Le  snrlendeirtain,  29»fr 
tembre,  arrira  dans  les  deux  tanjp 
la  nouvelle  du  traits  d'Andrinopl«i^ 
le  gtftn^ral  niste  entra  en  po^^P^J:. 
avec  16  sifcrasker  poar  fliire  oes6<f  v> 
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» 
inediatement  une  inutile  effusion  de 
sang  (•). 

Des  que  la  paix  fut  signee,  Sultan- 
Mahmoud  envoya  a  Petersbourg  Kha- 
Jil- Pacha,  porteur  de  riches  presents 

f^our  Tempereur  Nicolas,  et  cnarge  de 
ui  donner  Tassurance  que  rintentioa 
sincere  de  Sa  Hautesse  etait  de  main* 
tenir  la  paix  ^  perp^tuit^.  De  son  oot^, 
le  czar  adressa  au  Sultan,  par  Tentre^ 
mise  du  couite  Orloff ,  une  lettre  auto* 
grapbe,  dans  laq^uelle  le  monarque 
russe  lui  temoignait  le  m^me  desir. 

En  Grece,  ia  canipagne  de  1829 
avait  ete  marquee  par  divers  faits  d*ar> 
mes  giorieux  pour  les  Hellenes.  Vers 
la  fln  de  Janvier,  le  general  Church 
s'etalt  empare  de  VoniUa ,  occupee  par 
une  garnison  Aibauaise.  £n  mars, 
Augustin  Capo  d'Istria,  frere  du  pre- 
sident, entrait  dans  L^pante,  qui  avait 
capituie  apres  un  blocus  de  quarante 
iours.  Missolonghi  et  Anaiolico  reioin- 
naient,  en  inai,  au  pouvoir  des  Grecs. 
£n  septenibre,  et  tandisque  la  paix  se 
traitait  a  Andrinople  entre  les  Kusses 
et  ies  Ottomans,  paix  qui  as^urait 
Texistence  politique  de  la  Grece,  un 
corps  d'Albanais,  sous  les  ordres 
d'Arslan-Bei,  penetraitdans  laLivadie, 
et  apres  avoir  eie  det'aits  devant  Pietra 
(ou  Castello  di  Petra)  par  Demetrius 
Ipsiiantj ,  ces  Aibanais  obtinrent  de  lui 
la  permission  de  se  retirer  par  les  de- 
nies du  mont  GLta;  en  outre,  il  fut 
couvenu  que  les  musulmans  evacue- 
raient  les  garnisons  de  Turkocbori ,  de 
Livadia  et  deFontana,  etsereplieraient 
sur  Boudonitza.  C'est  le  26  septembre 
qu'eut  lieu  cette action,  qui  tut  la  der- 
niere  de  la  campagne:  l^ientdt  apres, 
la  nouvelle  du  traite  conclu  enlre  la 
Porte  et  la  Russie  fut  counue  en 
Grece. 

Sultan-Mahmoud ,  delivre  des  in- 
quietudes d'une  guerre  qui  avait  mis 
en  peril  son  eujpire,  et  force  de  re« 
noncer  a  sa  lutte  avec  ies  Grecs,  parut 

(*)  Cetle  venioii'  est  celle  du  buUetid 
russe  :  mais  let  Osmanlis  repoossent  oe  re- 
proche  et  rejettent  I«  faate  sur  leura  eaue- 
mis  :  au  reste,  cette  couduite  n'a  rien  de 
nouveau  dam  let  annaiet  militaket. 


sentir  le  besoin  du  repos,  et  se  ren- 
ferma  pendant  quelqut^  temps  dans  fe 
s^rail :  mais  ava'nt  la  flu  de  Tannic, 
il  avait  repris  son  activite,  et  pour* 
suivait  avec  plus  d'ardeur  que  jamais 
ses  projets  de  reforme.  Malgre  le  de- 
menti que  les  eveuements  de  ia  guerre 
semblaient  donner  a  son  systeme  d*in- 
novation ,  il  s*occupa  de  la  reorganisa- 
tion des  troupes  regulieres,  et,  comme 
pour  mieux  braver  les  prejuges  de  son 
peuple,  il  introduisit  dans  la  vie  civile 
et  dans  Tadministration  les  usages  des 
peuples  Chretiens.  11  donnait  des  fStes, 
des  concerts,  des  bals  a  Teuropeenne; 
il  obligeait  les  voyageurs  a  se  munir  de 
passe-ports,  et,  ce  qui  choqua  plus 
encore  les  vieux  croyants,  imbus  du 
dogme  du  fatalisme,  il  etablissait  des 
luzarets  contre  la  peste.  Bientot  une 
nouvelle  insurrection  vint  protester 
contre  les  mesures  antipopulaires  du 
Sultan.  Moustupha-Pacha,  de  retour 
en  Aibanie,  etait  a  la  t^te  des  revoltes^ 
Bechid-Pacha  fut  envoy^  contre  le  ri« 
belle  avec  environ  vingt  mille  hommes , 
et,  pendant  tout  le  courant'de  1830, 
empioya  tour  a  tour  la  voie  des  armes 
et  celie  des  negociations,  sans  pouvoir 
parvenir  a  le  reduire* 

Mais  d'autres  sujets  d'inqui^tude 
plus  graves  agituient  le  Sultan.  Pour 
reparer  le  deficit  du  tresor,  epuise  par 
le  payement  d'une  portion  des  sommes 
dues  a  la  Russie,  le  Grand  Seigneur 
pressait  le  pacha  d'^gypte  d'acquitter 
ses  contributions,  arrierees  de  dix- 
huit  mois ,  et  lui  demandait  compte  de 
son  administration.  iVlais  Muhaiumed- 
Ali,  qui  preludait  deja  a  ses  projets 
d*mdepeudance,  n*eut  point  d'egard  i 
cet  ordre ,  et  pretend  it  que  les  sacrilices 
qu*il  vendit  de  faire  dans  la  guerre 
conire  la  Russie  equivalaient  au  tribut 
que  recbmait  Sa  Hautesse.  Celte  re- 
ponse,  dont  i)  lailut  bien  se  coutenteri 
conlirma  les  craintes  du  Sultan  sur  les 
intentions  ambitieuses  de  son  puissant 
vassal. 

Ku  mai,  la  Porte  proclama  la  ces- 
sion qu'eile  faisait  de  TAttique  et  de 
K^greponten  faveur  de  la  Grece,  et 
declara  qu'elle  s'en  rapportait,  pour 
tea  limites  du  nQuvel  £tat,  et  pour  le 
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choix  de  son  soaverain ,  aux  decisions 
de  la  conference  de  Londres. 

Le  5  juillet  1830,  ia  Porte  perdit 
Alger  par  suite  de  Texpedition  des 
Franqais  centre  cette  regence.  Nous 
ne  nous  etendrons  pas  sur  cet  evene- 
ment  memorable,  dont  ie  r^t  sorti- 
rait  du  cadre  qui  nous  est  trac^.  Nous 
d  irons  seulement  que  Sultan-Mahmoud 
fit  tout  ce  quNl  put  pour  amener  une 
conciliation  avec  Hucein-Pacha  :  il  lui 
adressa  le  kapoudan-pacha  Tahir,  dans 
le  but  de  le  decider  a  donner  des  satis- 
factions a  la  France.  Mais  lorsque 
I'envoy^  ottoman  arriva  devant  Alger, 
notre  station  navale  ne  lui  permit  pas 
d*y  debarquer;  il  se  determina  alors  a 
se  rendre  en  France,  escorts  par  un 
b^timefit  de  guerre.  II  rencontra  en 
route  la  flotte  francaise,  communiqua 
avec  les  chefs  4e  Texpedition,  I'amiral 
Duperr^  et  le  g^n6ral  Bourmont,  et  les 
entretint  du  but  de  sa  mission;  il  se 
dirigea  ensuite  surToulon.  Arrive  dans 
5e  port ,  il  y  fut  retenu  quelques  jours 
en  quarantaine ,  et  remit  a  la  voile  pour 
Constantinople,  fort  mecontent  des 
difficult^s  ^u'on  lui  avait  fait  eprouver, 
et  sans  avoir  obtenu  aucun  resultat  de 
son  voyage.  Sultan-Mahmoud  futbless^ 
du  peu  d'egards  qu'on  avait  eu  pour 
son  ambassadeur;  cependant  il  ne  s'en 
plaignit  point,  et  m^me  lorsqu'il  ap- 
prit,  peu  de  temps  apr^,  la  chute  de 
Charles  X,  il  n'en  t^moigna  aucune 
satisfaction;  mais  ie  peupie  ottoman 
crut  y  voir  une  prompte  et  juste  puni- 
tion  du  ciel  pour  le  renversement  du 
dei  et  les  outrages  faits  par  des  infi- 
deles  k  la  religion  de  Mahomet. 

Au  commencement  de  1831 ,  et  lors- 
que rinsurrection  de  la  Pologne  occu- 
pait  les  forces  moscovites,  Fambassa- 
deurfran9ais,M.lecomte(juilleminot, 
dans  la  persuasion  d'une  rupture  entre 
les  souverains  de  FEurope,  engagea  le 
Sultan  k  faire,  dans  ce  cas,  cause 
commune  avec  la  France.  Une  note  a 
ce  sujet  fiit  remise  au  divan  r  cette 
piece  diplomatique ,  qui  aurait  dd  rester 
secrete ,  parvint  k  la  connaissance  des 
puissances  6trangeres,  et  le  ministere 
fran^ais  crut  devoir  rappeler  M.  le  , 
comte  Guilleminot.  La  Porte  parut 


alors  se  rapprocher  de  rambassades 
russe,  M.  de  Bouteniefif. 

Cependant  Sultan-Mahmoud  ^ 
suivait  avec  opinidtret^  lecoursdea 
r^formes  civiles  et  militaires,  ma 
Topposition  qu'elles  rencontraient 
les  musulmans.  Outre  la  r^volte 
Moustapha-Pacha ,  qui  occapait  leg 
v^ir,  plusieurs  autres  insurrerti 
8*^taient  d^ar^es  en  Macedoine, 
Bosnie,  a  Bagdad,  a  Scutari;  eni 
peupie  de  la  capitale,  pousse  a 
tenta,  a  diverses  reprises,  d^inoefiA 
Constantinople.  En  ao(lt  1831,  let 
attaqua  le  faubourg  de  Pera, 
des  Francs  et  de  leurs  ambassad 
Dix  mille  maisons  devinreot  la 
des  flammes,  et  un  nombre  com 
rable  de  families  cbretiennes  fi 
entierementruinees.  Aux  lamenta 
des  victlmes  de  ce  desastre, 
sulmans  repondaient  par  ces  pai^ 
empreintes  de  leur  fanatisme  rel^ 
et  de  leur  haine  contre  les  gimiirti 
«  Dieu  est  grand !  il  vous  fm^  k 
«  votre  crime  de  Navarin.  Voila»^ 
«fait  le  prophete  pour  apprendrtf 
«  renegat  (le  Sultan)  a  ob^ir  a  se^  # 
A  ceptes ,  et  a  ne  point  souiller  le  si 
•  de  son  empire  eu  se  liantarecM 
« infideles!  » 

Cette  effrayante  protcslatlofl  ^f  ^ 
population  de  Constantinople  r^  P|'' 
faire  fleehir  la  volonte  inebraniabledu 
Sultan :  peu  de  temps  apres  U  wt^ 
trophe  de  Pera,  il  donna  unecrar* 
f§te,  pendant  laquelle  il  distnbua  ^s 
partisans  de  ses  r^formes  les  wi^^^ 
de  Tordre  civil  et  militairedc  V* 
Iftikhar  ( signe  d'honneur ).  EnS" 
mit  le  oomble  au  m^ntCDteinefitt 
son  peupie,  en  faisant  publrer/e* 
niieur  ottoman,  journal  ecriten/r* 
jjais  et  en  turc.  Toutes  ces  innovatio^ 
jusqu'aiors  sans  exempic,  irriterent^ 
plus  haut  point  la  nation :  dc  nou^fsa 
mc^ndies  ^clat^rent.  Po"ur  sarrrait « 
malheur,  la  peste  et  le  cholera  ^av^ 
gerent  plusieurs  provinces.  Le  i3>^ 
tisme  musulroan  ne  inanqua  p^s  i^ 
regarder  ces  flcaux  comnic  des  s»gn» 

de  la  coiere  d'Allah.  ..    i. 

Verslafindel83t,lareiielftoiJ^ 

pacha  de  Scatari  et  de  cclui  dc  W^ 


TURQUIE. 


421 


Alt  etouffee.  Mais  un  adversaire  bien 
plus  redoutabie,  le  vice-roi  d^Kgypte, 
faisait  des  preparatifs  centre  la  Porte. 
Muhamnied-Ali-Pachn,  en  differend 
avec  Abdaltah,  pacha  d*Acre,  avait 
sollicite  du  Sultan  la  permission  de  se 
venger  de  son  enneini.  Le  Grand  Sei- 
gneur, craignant  que  Muhammed-Ali 
n'abusdt  de  la  victoire,  ne  lui  accorda 
Tautorisation  de  marcher  contre  Ab- 
dallah  que  sous  les  ordres  du  kapou- 
dan-pacha,  dont  Fescadre  devait  se 
joinJre  a  la  flotte  egvptienne.  Mais  ce 
dernier,  arrive  a  Rhodes,  s*y  arr^ta 
en  apprenant  les  affreux  ravages  que 
le  ('holera  exercait  en  £gypte :  efTraye 
de  rintensite  de  T^pid^mie,  qui,  dans 
1 'espaced*un  mots ,  avaitenlevesoixante 
mi  lie  persounes  dans  la  seule  ville  du 
(laire,  le  kapoudan-pacha  retourna  aux 
Dardanelles.  Alors  le  vice-roi,  jugeant 
Toccasion  propice,  jeta  tout  a  fait  le 
masque.  Son  uls  Ibrahim-Pacha,  par- 
tit,  le  20  octobre,  a  la  t^te  d*une  ar- 
mee  de  trente  milie  hommes  :  avnnt 
la  fin  du  mois  suivant,  Gaza,  Jaffa, 
Kaiffa,  etaieoten  son  pouvoir,  et  il 
arrivait  sous  les  murs  de  Saint-Jean 
d'Acre. 

A  la  nouvelle  de  la  marche  victo- 
rieuse  dlbiPahim-Pacha,  le  Sultan  ir- 
rite  lan^a  contre  le  vice-roi  d*l£gypte 
un  fermao. severe,  par  lequel  il  lui  or- 
donnait  de  suspendre  sur-le<hamp  les 
Imstilites  et  de  rappeler  son  armee. 
Sa  Hautesse  imposait  en  outre  aux  deux 
pachas  ennemis  Toblii^ation  de  lui  sou- 
mettre  leurs  griefs ,  dbnt  il  s'^tabltssait 
le  juge  supreme,  leur  promettant 
bonne  et  prompte  justice.  Mais  Mu- 
hammed-Ali ne  tint  aucun  compte  des 
ordres  ni  des  menaces  de  son  souve- 
rain,  et  laissa  son  fils  continuer  le 
siege  de  Saint-Jean  d*Acre.  Cette  place 
forte,  cel^bre  par  Techec  qu'elle  avait 
fait  eprouver  au  premier  capitaine  du 
siecle,  opposait  a  IbraliinvPacha  une 
vigoureuse  resistance.  Ce  general, dont 
les  troupes  souffraient  du  climat  plu- 
vieux  et  froid  de  la  Syrie,  et  dont  la 
flotte  avait  eprouv^  des  avaries ,  autant 
par  les  bombes  de  Tennerai  que  par  la 
temp^te,  fut  oblige  de  demander  des 
secours  a  son  pere.  Cette  oirconstance 


fit  esp^rer  sans  doute  au  Sultan,  qua 
its  Egyptiens  seraient  arrltes  (ians 
leurs  conqu^tes,  et  que  Muhammed- 
Ali-Pacha  n*o$erait  pas  s'attaquer  k  son 
souverain.  Mais  il  futbieototo^bus^: 
le  pacha  d'^gypte,  loin  d*^vacuer  la 
Svrie ,  ne  voulait  faire  acte  de  sourois- 
sion  que  si  le  Sultan  lui  donnait  Tin* 
vestiture  de  cette  province.  Alors  Sa 
Hautesse  indign6e  d6clara  ferman- 
lis  {*)  Muhammed* Ali-Pacha  et  son  fils 
Ibrahim,  et,  en  mars  1832,  un  corps 
d'arm^e  ottoman  se  mit  en  route  pour 
la  Syrie.  II  ^tait  command^  par  Hu^elnr 
Pficna,  d^r^  du  titre,  inusit^  che2 
les  Orientaux,  de  feld-marecbal;  le  pa- 
chalik  de  TEgypte  lui  ^tait  promis  s*il 
pouviiit  triompner  du  rebelle.  Cepen- 
dant  Ibrahim- Pacha,  second^  par  des 
officiers  fran^is  et  anglais,  poussait 
avec  vigueur  le  si^e  de  Samt-Jean 
d'Acre.  Le  27  mai ,  il  donna  un  dernier 
assaut,  et  se  rendit  mattre  de  la  for- 
teresse,  apr^s  un  combat  acharn^  aui 
dura  presque  tout  le  jour,  et  dans  le- 

3uel  les  £gyptiens  perdirent  beaucoup 
e  monde.  La  resistance  des  assi^A 
fut  si  opinidtre,  qu'Ibrahim-Pacha  Tut 
oblige,  pour  arreter  ses  Arabes,  qui 
avaient  pris  la  fuite,  de  faire  diriger 
contre  eux  sa  propre  artillerie :  dans 
sa  colore,  il  trancna  lui-m^me  la  t6te 
d*un  de  ses  officiers ,  et  parvint  enfin 
a  ramener  a  Tassaut  les  fuj^ards. 

Une  fois  mattre  de  la  ville,  qui  lui 
avait  r^sist^  six  mois,  Ibrahim-Pacha 
montra  la  plus  grande  moderation :  il 
maintint  dans  leurs  biens  et  leurs  di- 
gnit^s  le  mufti  et  les  cheikhs,  accorda 
la  vie  au  brave  Abdallah-Pacha ,  et  Tenr 
voya  a  Alexandrie,  oil  Muhammed- Ali- 
Pacha,  en  politique  habile,  le  re^ut 
avec  distinction. 

Douze  jours  apr^  la  prise  de  Saint- 
Jean  d'Acre,  le  vaincfueur  se  dirigea 
sur  Damas  :  le  15  juin,  il  entra  dans 
cette  grande  ville ;  la  veille,  il  avait  battu 
Tarmee  ottomane,  cample  a  une  lieue 
en  avant  de  Damas.  Ibrahim,  marchant 
de  succes  en  succes,  d6fit  encore,  h 
Homs  sur  TOronte,  vingt-cinq  mille 
hommes  composant  Tavant-garde  de 

(•)  Voyez  page  S^sl    . »  "^ 
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raroa^  de  Ha^in-Padia.  II  entra  en* 
suite,  sans  opposition,  dans  Alep,  et 
y  tn>uva  un  tiombreux  materiel  d*ar- 
tillerie  et  de  munitions.  Rnfin,  le  29 
Juiilet,  11  rencontra  \%  feld-marichcd 
ottoman  au  defii^  de  Beiian,  entre 
Alexandrette  et  Antioche,  dispersa  en- 
ti^rement  tes  trente-six  mille  homnies 
sous  leg  ordres  de  Hu^in-Pacha,  et, 
le  l**"  aoQt,  termina  la  conqu^te  de  la 
Syrie  en  s'emparant  de  cette  derniere 
vilte.  Ibrahim-Pacha  8'avan<^  ensuite 
jusqu'a  Adana,  ou  il  etabiit  son  quar- 
tier  general. 

L'armte  Ottomans  ^tait  an^antie,  le 
peuple  m^content  et  decourage,  le  di- 
yan  devenu  desuni;  mais  Sultan-Mah* 
moud  ne  voulut  point  6couter  les  pro- 

{positions  d'accommodement  que  lui  fit 
^Ire  le  pacha  d*6gypte.  Sa  Hautesse 
s'occupa  imm6diatetnent  dela  forma- 
tion <rune  nouYslle  arm^e,  au  com- 
mandement  de  laqueile  Rechid-Pacba 
Alt  nomm^,  en  remplacement  de  Hu- 
^Tn-Pacha. 

Le  noureau  serasker,  malgr^  ses 
talents  reconnus  et  sa  bravoure  per* 
sonnelle,  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
son  pr^d^esseur  :  depuis  le  milieu  de 
novembre ,  Ibrahim-Pacha  occupait  la 
forte  position  de  Konia,  oik  il  etait 
entr^  sans  resistance ;  en  decembre , 
Rediid-Pacha  vint  I'attaquer  sous  les 
niurs  de  cette  ville :  le  combat  fut  long 
et  sangiant  ,.et  se  termina  enfin  a  Ta- 
vantage  des  Egyptiens.  Le  brave  seras- 
ker ottoman,  desesp^re  d'avoir  vu  fuir 
ses  troupes,  se  pr^cipita,  le  sabre  au 
poing ,  au  miiieu  des  ennemis ,  et  fut 
fait  prison nier.  T rente  mille  hommes 
jfurent  mis  hors  de  combat ,  dans  cette 
rencontre  decisive,  qui  detruisit  la 
derniere  barri^re  que  le  Sultan  pou- 
vait  opposer  a  Theureux  Ibrahim. 

Pendant  cette  campagne,  si  mal- 
heureuse  pour  les  Osmanlis,  le  gou- 
Ternement  fran<^is  essayait  d'op^rer 
un-  rapfirochement  entre  ces  deux  par- 
ties beltigerantes.  Mais  le  Sultan  n*avait 
^t^  ebranl^  ni  par  les  instances  de 
notrecharg^d'afraires,  M.  deVarennes, 
ni  par  les  progr^s  dlbrabim-Pacha , 
deja  maltre ,  a  cette  ^poque ,  de  toute 
la  Syrie.   Cependant  unelisuspension 


d'armes  tacite  avait  eo  lieoapr^V 
riv^  du  vainqueur  h  Adaoa;  el 
hammed -All -Pacha  avait  ra 
alors  sa  demande  de  Tinvesti 
la  Syrie ,  sans  y  recevoir  enroi 
reponse  p^remptoire.  En  ce  m 
le  gouvernement  fran^is  cnit 
reproduire  ses  conseils  de  pacifi< 
Le  consul  general  de  France  a  Ai 
drie  obtint  de  Muhammed-Ali 
la  promesse  de  cesser  les  hoi 
des  que  le  Sultan  lui  aurait  em 
negociateur  pour  traiter  siir  1( 
positions  suivantes  :  la  cesr 
vice-roi  d*£gjpte  des  quatre^ 
de  la  Syrie  et  du  district  ak 
Muhammed-Ali-Pacha  faisaiten 
encore,  mais  vagueroent,  qu'il 
rait  avoir,  dans  ses  rapports  a 
Porte,  une  position  a  peu  pn 
reille  a  celle  des  anciens  deli  dV 

Les  n^gociations  sor  ces 
Isient  commencer,  lorsque  \ 
Constantinople  du  g^n^ral  ru^ 
ravieff  vint  changer  Tetat  des  all 
cet  envoye  offirit  a  Sa  Haut^i 
armies  de  la  Russie,  eX\nUm^\ 
^tait  charge  de  se  rendre  a  Alttai 
pour  engager  le  pacha  d'Egvfte  i 
soumettre.  Cette  offre  moditofrt 
rement  les  dispositions  du  Stfi»n: 
se  refusa  a  toute  negodatioo? « ^ 
fraye  dela  marche  rapiderf/^'J 
Pacha ,  dont  on  venait  d'appt^^ofj 
victoire  de  Konia,  il  aoTP^J! 
empressement  les  offrcsdclemp^ 
Nicolas ,  et  d^clara  qu*il  donnait J 

approbation  ^  la  mission  du  ?^22 
Mouravicff  aupres  du  vice-roi.  >" 
bientot  les  representations  de  w^ 
charge  d'affaires  influcnc^nf  i«* 
tentions  du  Sultan ,  qui  conscnuij 
nouveau  k  traiter  avec  M"hanii^ 
Ali-Pacha ,  et  envoya  en  Egvpt^  ' 
kapoudan-pacha  Khalil.  Mais'O^ 
les  efforts  du  Sultan  POOf  deto^n^ 
le  general  Mouravicff  dc  se  ij^ 
dans  cette  contr^,  celuK«t  ^g 
d'oMir  aux  ordr«s  de  sb  cof^HJ 

en  Janvier  1833  po"' /'^  iJai 
M.  de  Varennes,  d'accord  avecjc 

van,  toivit  alors  i  Mo'f^Sj 
Pacha  eti  son  fils,  pour  les »"'';. 

Mspendre  les  hostility;  >»^' 
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PMha  r|lfM>iidit  i  tiotre  ehiif g^  d^affei- 
res  qf|]*il  n«  pouvait  y  consentir  sang 
I'ordre  expres  d*  son  pire,  et  s'avaiK^a 
jusqu*a  Kutahile,  ou  son  armee  trouva 
des  appl^visionnements,  dont  elle  eonv 
men^it  h  sentir  le  besoin.  En  appre- 
nant  ta  reponse  d'lhriihini  et  ses  ra- 
pidea  pfogrds ,  le  Sultan  re cotirut  en* 
core  h  la  Russie ,  done  la  flotte  venait 
de  partir  de  S^wastopol. 

Pendant  que  ces  ^v^nements  se  pas- 
saient,  le  general  Mouravieff,  apr^ 
pliisleura  eonfi^rences  avec  le  pae^ha 
d*^e;ypte,  Tavaitd^eid^  a' trailer  nvee 
le  Sultan.  En  consequence,  Muham- 
med-Ali'Pacha  accueiliitavec  biVnveit- 
lanoe  Khali  I- Pacha ,  plenipotentiaire 
de  la  Porte,  ^outa  ses  propositions 
d'accomniodement,  nnais  ne  trouva  pas 

Sue  leg  conditions* qu'on  tui  offrait 
iissent  en  rapport  avec  la  position  que 
lul  avaient  fjite  ies  chances  de  la  guer- 
re. II  demanda  la  cession  d*Adana  et 
de  toute  la  Syrie  :  Kha til-Pacha  s'em- 
pressa  de  transmettre  cette  reclama- 
tfon  ail  divan ;  et ,  pour  la  seconde 
foJs ,  le  Sultan ,  qui  passait  tour  a  tour 
de  la  crainte  k  la  confiance,  pria  la 
Russie  de  suspendre  la  marche  de  son 
escadre. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  baron  Rous- 
sin ,  ambassadeur  de  France ,  arriva  h 
Constantinople.  La  gravitedes  circons- 
tances,  et  Timportance  que  prenaient 
leg  affaires  d*Orient,  avaient  decide 
notre  gouvernement  a  faire  occuper  le 
poste  vaciintdepuis  la  retraite  de  M.  le 
comte  Guillelninot.  Le  nouvei  ambas- 
sadeur, des  le  lendemain  de  son  'arri- 
vee  (18  f<6vrier  1833),  obtint  du  rels- 
efendt  une  audience ,  dnns  laquelie  il 
s'ofTrit  pour  interm<kliaire  entre  le 
Sultan  et  le  paclia  d'6gypte ,  el  enga- 
.  gea  vivement  la  Porte  a'refuser  de  re- 
cevoir  Tescadre  russe.  Mais  cette 
flotte ,  deja  partie  de  Sebastopol ,  entra 
dans  le  Bosphore  le  20  fevrier.  Alors 
le  Grand  Setgneur,  a  Tinstigation  de 
Fambassadeur  fraa<;ais,  demanda  le 
renvoi  immediat  des  vaisseaux  russes 
mouilles  dans  le  canal.  Le  baron  Rous- 
sin ,  de  son  c6te ,  envoya  deux  aides 
decamp.  Fun  ^  Ibrahim-Pacha,  Fau- 
tre  k  Mahammed-Ali'Pacha ,  pour  Ies 


engager  k  aoc6pter  Ies  conditions  de 
peix  que  le  Sultan  leur  faisait  offrir. 
Mais  le  vice-roi  refusa  positivemenf 
ces  conditions,  tandis'qu  Ihrahira-Pn* 
cha  s'emparait  de  IVlagnesie ,  de  Bali* 
Ke^eretd'ATdirf  ,eten?oyalt  h  Smyrne 
un  de  ses  ofOciei's,  qui  soumettait 
cette  viile  par  la  seule  menace  de  Tap- 
proche  du  vainqueur,  et  y  nommait  un 
autre  gouverneur,  devou6  h  la  cause 
^yptienne. 

Dans  ret  ^tat  de  choses  si  alarmant 
pour  la  Porte ,  elle  se  retourna  encore 
du  cote  de  la  Russie.  La  flotte  mosco- 
vjte  nequitta  pas  le  Bosphore;  etune 
expedition  pr^paree  a  Odessa  en  partit 
le  29  mars. 

Cependant  le  renversement  de  Tau- 
torite  ottomane  a  Smyrne  ne  fut  que 
passager.  Sur  Ies  reclamations  du  ba- 
ron Roussin  et  des  autres  ambassa- 
deurs,  appuy^es  par  Farrivee  dans  ce 
port  de  quelques  vaisseaux  frnncais 
sous  Ies  ordres  du  contre-amiral  l^u- 
son,  Ibrahim -Pacha  declara  que  cet 
evenement  avait  eu  lieu  sans  son  ordre, 
et  Smyrne  rentra  sous  Fobeissance  de 
son  ancien  gouverneur. 
f  Le  30  mars ,  le  premier  secretaire 
de  Fanibassade  de  France,  accompa- 
gne  de  Moustapha-R^rhid-BeT-Efendi, 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
plus  tard ,  et  que  nous  avons  vu  re- 
presenter  la  Porte  a  Paris  et  5  Lon- 
dres,  fut  ex pedie  a  Ibrahim-Pacha ;  et, 
au  bout  de  quatre  jours  de  iiegocia-* 
tions ,  ces  deux  personnages  obtinrent 
de  lul  q<ri!  evacudt  FAsie  Mineure, 
nioyennantFinvestitufedespachaliksde 
Saint- Jean-d'Acre ,  d'Alep ,  de  Tripoli 
et  (le  Dainas ,  avec  leurs  dependances. 
En  consequence,  Mubamined-Ali-Pa- 
cha  fut  declare ,  en  avril ,  gouverneur 
de  la  Syrie  tout  entiere,  et  fut  revStu 
de  la  dignite  d'emir-ul-hadj  (*).  Quant 
a  la  question  d'Adana ,  elle  fut  uiscu- 
tee  dans  le  divan  et  avec  Ies  ministres 
etrangers.  Le  Sultan ,  rassure  par  la 
presence  des  troupes  russes ,  que  la  di- 
vision navale  partie  d'Odessa  venait 
de  debarquer  sur  la  c6ted'Asie,  vis- 
^-vis  de  Therapia  et  de^BuTuk-Dere, 

(*)  Voyez  pag€  95. 
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se  refusa  loDgtemps  h  la  cession  d'A- 
dana ;  inais  if  oraa  en6n ,  et  accorda 
ce  district  a  IbrahinnPacha ,  a  titre  de 
muhacyllik  (c'est-a-dire  comme  fer- 
tnier  genircd ). 

Le  lendemaiji  de  ce  triomphe  de 
notre  ambassadeur  sur  rinfluence 
russe,  arriva  le  comte  Orloff ,  envoys 
extraordinaire  du  czar,  et  chef  des 
troupes  auxiliaires  de  terre  et  de  mer; 
et  la  Russie  reprit  tout  son  ascendant 
sur  la  cour  ottomane.  Le  ministre 
russe  d^lara  qu*en  d^pit  des  r^lama- 
tions  du  baron  Roussin  et  de  lord 
Ponsonby,  ambassadeur  anglais  aui 
venait  d'arri ver  ausst  a  Constantinople, 
Tarni^e  moscovite  resterait  enTurquie, 
jusqu'a  ce  qulbrahim-Pachaeilt  repass^ 
le  Taurus.  Cette  retraite  cut  lieu  en 
effet;  et,  a  la  Qn  de  juin,  I'Asie  Mi- 
neure  fut  entierement  evacuee  par  les 
troupes  egyptiennes. 

Pendant  la  raarclie  retrograded' Ibra- 
him-Pacha ,  le  comte  Orloff  negociait 
en  secret  avec  le  divan ,  et,  le  8  juin , 
un  traite  de  paix  et  d*alliance  offensive 
et  defensive  pour  huit  annees  fut  con- 
clu  entre  la  Russie  et  la  Porte :  cette 
derniere  puissance  s*engageait ,  par  un 
article  additionnel,  k  fermer  le  d^troit 
des  Dardanelles  a  toute  nation  en 
guerre  avec  Je  czar.  Apres  cette  ne-r 
^ociation,  qui  resta  quelque  temps 
ignoree  des  autres  cours.  Tarmac  et 
la  flotte  russes  retournerent  a  S^was- 
topol. 

Des  que  le  traits  entre  Tempereur 
Nicolas  et  le  Sultan  fut  connu  de  la 
France  et  de  TAngleterre,  cequi  n'eut 
lieu  qu*a  la  fin  de  septembre,  ces  deux 
puissances  firent  tous  leurs  efforts  pour 
en  neutraliser  Teffet  :  elles  v  voyaient 
la  destruction  de  Tindependance  poli- 
tique de  la  Porte,  par  )a  faculte 
J|u*aurait  la  Russie  d'mtervenir  dans 
es  affaires  du  Sultan,  des  les  premiers 
troubles  interieurs.  £n  consequence, 
la  France  declara  que  ce  traite,  eta- 
blissant  entre  la  Porte  et  la  Russie  des 
relations  d'un  caractere  tout  nouveau, 
donnait  aux  autres  souverains  le  droit 
de  r^clamer  centre  sa  teneur.  l,e  minis- 
tre repondit  que  letrail^du  8  juilleteiait 
purement  defensif ,  ne  portait  aucun 


prejudice  aux  intMta  des  autres  l^tats, 

et  n*onerait  d'autres  changements  entre 
les  relations  des  deux  empires  que  de 
faire  succ6der  Tintimite  et  la  cocmanoe 
h  une  trop  longue  inimitie.  L*a  cour 
ottomane  repliqua  dans  le  mtoie  sens 
aux  notes  des  ambassadeurs  fran^is 
et  anglais ,  et  ajputa  que,  neaofnoins, 
si  ce  traite  excitait  la  defiance  des  ea- 
binets  strangers ,  le  divan  offirait 
de  leur  en  communiquer  une  c»pie 
textuelle. 

Malgr^  ces  explications,  on  crut  pen- 
dant auelque  temps  k  une  rupture 
entre  les  puissances  :  de  grands  pre- 
paratifs  eurent  lieu  dans  leurs  ports; 
mais  tout  se  rdduisit  a  des  craiotes 
sans  resultat. 

Si  le  Grand  Seigneur  etait  d^ivre, 
pour  le  moment ,  de  son  ambitieux  vas- 
sal et  de  la  presence  de  son  redoutable 
allie,  il  nemanquaitpasde  suiets  d*iD- 
quietude.  De  frequents  incendies  prou- 
vaient  encore  le  mecontentement  de  U 
nation.  En  mai ,  les  Serviens  avai^it 
chasse  les  autorit^  musulmanes  des 
districts  qui  auraient  dd ,  suivant  les 
trait^s,  etre  incorpords  k  la  princi- 
>aute.  La  Bosnie,  oix  les  partisans  des 
,  anissaires  se  trouvaient  en  grand  oom- 
ure,  s' etait  aussi  r^voltee;  et  TAlba- 
nie ,  deja  disposee  a  la  rebellion,  avait 
suivi  cet  exempie.  Enfin  Farnpur  etie 
respect  du  peuple  ottoman  pour  son 
padichdh  allaient  s^affaiblissant  de  jour 
en  jour ,  et  le  lien  de  Tobeissance  sem- 
blait  pres  de  se  briser  entierement.  Le 
Sultan,  ne  pouvant  r6duire  par  la  force 
les  insurges,  prit  le  parti  de  leur  faire 
toutes  les  concessions  qu'ils  exigeaient. 
C'est  ainsi  au'il  apaisa  la  r^volte  de  la 
Servie ,  en  Pexemptant  de  tout  impot, 
moyennant  un  tribut  annuel  de  cin* 
quante-deux  mille  ducats,  et  en  re- 
connaissant  le  prince  Milosch  comme 
independant,  pour  le  terme  de  cinq 
annees. 

Au  commencement  de  1834  ,  la 
France  et  TAngleterre  firent  de  nou- 
velles  reclamations  relativement  au 
traite  du  8  juillet  1833.  Pendant  que 
des  notes  s^echangeaient  a  ce  sujet  a 
Constantinople,  la  Porte  concluait  avec 
la  Russie  un  nouveau  trait^^  par  lequd 
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rempereur  Kieolas  fiusaii  rennise  au 
Sultan  d'une  partie  des  contributions 
de  guerre  que  oe  dernier  devait  payer, 
et  promettait  T^vacuation  de  la  Mol* 
davie  et  de  la  Valachie. 

Malgr^  la  tranquillity  qui  regnait 
dans  Tenipire  ottoman,  plusieurs  symp- 
tdines  prouvaientqu'elle  n'^ait  ciu*ap- 
parente.  Le  divan,  travaille  par. la  oi* 
plomatie  etrangere,  etait  nartage  en 
partisans  et  en  d^tracteurs  de  Talliance 
russe ;  les  esprits  ^taient  toujours  en 
fermentation,  et  les  armements  ne 
cessaient  ni  en  Tur^uie  ni  en  £gypte : 
tout  enfin  presasjeait  une  reprise  pro- 
chaine  des  hostilites  entre  le  Grand 
Seigneur  et  Muhammed  -  Ali.  Une 
circonstance  defavorable  a  ce  dernier 
▼int  probablement  inspirer  au  Sultan 
ridee  de  venger  ses  pr^cedentes  defai- 
tes  :  en  d^embre  1833,  on  avait  de* 
couvert  a  Alep  une  conspiration,  dont 
le  but  etait  de  roassacrer  les  £gyptiens 
et  tous  les  partisans  du  vice*roi ,'  et 
de  livrer  la  ville  aux  Arabes.  Cette 
conjuration  fut  etouffee  h  temps ;  mais 
au  mois  de  mai  suivant ,  la  Palestine 
et  la  Galilee  tout  enti^res'insureerent 
contre  le  despotisme  accablant  de  leur 
nouveau  maitre.  Dans  TYemen,  le 
cbeikb  de  la  ville  d'A^ir  prit  aussi  les 
armesetse  proclama  independant.  Ces 
deux  soulevements  (inirent  par  ^tre 
r^prim^,  mais  ils  occasionnerent  de 
grands  ehibarras  au  pacha  d'ltgypte. 
Le  Sultan ,  croyant  le  moment  oppor- 
tun,  fit  de  grands  preparatifs  et  en- 
Yoya  en  Asie  une  armee  de  soixante  a 
quatre-vingt  mille  hommes  de  troupes 
r^gulieres.  En  m^me  temps ,  il  fit  pu- 
blier  dans  le  Moniteur  ottoman  que 
Sa  Hautesse  ne  pouvait  voir  avec  m* 
difference  verser  le  sang  musulman  au 
sein  d'une  provii^ce  dont  il  se  regar- 
dait  toujours  comme  le  sou  vera  in ,  et 
qu'elle  avait  ordonn^  les  mesures  re- 
eiainees  par  les  circonstances*  C^tait 
indiquer  clairement  le  desir  de  recom* 
mencer  la  querelle  assoupie  :  la  diplo- 
matic europ^nne  s'emut  de  ces  paro- 
les, et  parvmt  encore ,  par  la  franchise 
et  Tunanimite  de  ses  representations, 
a  detourner  le  Sultan  de  ses  projets 
d'agression ;  mais  ils  avaient  ete  con- 


nns  a  Alexandrie,  et  y  avaient  rallimi^ 
Tardeur  belliqueuse  du  vice-roi ,  qui 
ne  parlait  de  rien  moinsque  de  se  pro* 
clamer  souveratn  independant  de  r£- 
gypte,  de  la  Syria  et  de  la  presqu'tie  d*A* 
rabie.  L*accord  des  puissances  etran- 
geres  et  leur  volonle  bien  pronono^ 
d^enip^cher  une  rupture  firent  nattre 
un  arrangement  momentane.  I^e  Sul- 
tan fit  remise  au  vice-roi  d'£gypte  du 
tribut  arri^r6,  et  Muhammed- Ali- 
Pacha  evacua  le  district  d*Or£a  ea 
Asie ,  qu*il  avait  garde  jusqu'alors ,  au 
m^pris  de  ses  engagements. 

En  aodt  1834,  le  Sultan,  touj6urs 
fidele  ^  son  systeme  de  r^^n^ration  et 
de  civilisation ,  cr^a  une  nouvellemilice 
permanenteet  regulidre,  sous  le  nom  de 
y^fakiri-r^dif&l'mfnfourii.  Cette  me- 
sure  devait  contribuer  effioacement  k 
la  consolidation  de  Tempire,  en  lui 
donnant  une  arm^  imposante ,  et  tou- 
jours disponible,  au  lieu  deces  levees 
en  masse,  qui  ne  produisaicQtque  des 
bandes  sans  discipline  et  sans  instruc- 
tion :  afin  de  ne  jamais  retomber  dans 
eet  inconvenient,  on  ouvritdes  6co\ea 
sp^ciales ,  dans  lesquelles  les  officiers, 
les  sous-officiers  et  les  soldats  ^taient 
obliges  d'aiier  prendre  les  notions  n6- 
cessaires  u  leur  etat.  Cest  a  la  m^me 
^poque  que  la  Porte  renonga  au  sys- 
teme d'jsolement  qui,  trop  longtemps, 
avait  ete  le  fruit  de  son  orgueil.  Elle 
accredita  en  France  un  ministre  per- 
manent ,  et  fit  choix ,  pour  cette  tenta- 
tive politique ,  d'un  homme  destine  h 
remplir  les  plus  hautes  charges  de 
r^tat ,  dans  la  personne  de  Mousta- 
pha-Kechid-Bei-Efendi,  alors  amedji 
\referendaire)  du  divan  imperial  (*). 

En  1835 ,  la  Porte,  gr^cea  Tinter^t 
politique  des  di verses  puissances  eu- 
rop^ennes ,  jouissant  d'un  repos  a  peu 
pres  complet ,  semblait  y  pulser  une 

(*)  Nous  aiirons  occasion  de  parler  de 
cepersonnage  devenii  Rechid-Pacha,  et  que 
les  prinripales  coiirs  de  TEurope  ont  eii 
roccasion  de  roir  et  d'appreeif^r.  Il  est  re- 
toiirn^  depuis  peu  k  Constantinople  pour 
reprendre  le  poste  de  ministre  JUi  nffai" 
res  eirang^res ,  que  lui  a  conserve  le  nou*> 
veau  Sullan  (novembre  1839)* 
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nmiTene  ^le  et  retrouver  une  partie 
de  son  ancienne  viguepr.  La  r^gence 
de  Tripoli  fut  la  premiere  sur  qui  le 
Sultan  essaya  son  autorlt^  renais- 
aante.  Depuis  longtemns  oft  petit  ittat 
8*^tait  oomme  aiifrancni  dii  joug  du 
Grand  Seigneur,  et  ne  lui  rendait  plus 
qvL'un  hommage  illusoire.  Le  Sultan , 
que  ses  propres  embarras  avaient  em- 
p^h^  jusqu  alors  de  songer  a  ramener 
son  vassal  au  devoir,  profita  du  repit 

Sue  lui  laissait  la  politique,  et  d'un 
v^nement  favorable  h  son  projet.  Tri- 
poli ^tait ,  en  ce  moment ,  en  proie  k 
la  guerre  civile :  le  (ils  et  le  frere  du 
dernier  pacha  d^funt  se  dispotaient  le 
pouvoir ;  le  premier  cdmmandalt  dans 
les  campa^nes ,  et  le  second  ^Cait  mattre 
de  la  ville.  lis  avaient  Pun  et  Tautre 
des  partisans ,  mime  parmi  les  Itran* 
gers.  Le  25  mai ,  une  flotte  ottomane 
parut  tout  a  roup  devant  Tripoli.  Mous* 
iapKa-N^djib-Pacha ,  qui  etait  chef  de 
1  expMition ,  Qt  annoncer  a  Sidi-Ali- 
Pacna ,  possesseur  de  la  ville,  qu'il  lui 
amenait  des  troupes  et  des  vaisseaux 
pour  raider  h  soumettre  son  neveu.  II 
dibarqua  en  mime  temps  une  nom- 
breuse  artillerie,  et  pris  de  cinq  mille 
hommes  qui  occuperent  les  fortifica- 
tions de  la  place.  II  invita  ensuite  le 
pacha  a  venir  d  bord  pour  sVntendre 
sur  les  mesures  h  prendre.  Sidi-Ali 
se  rendit  aupres  de  Nedjib- Pacha, 
cut  avec  lui  une  longue  conference, 
et,  lorsqn*il  voulut  retourner  a  terre, 
fut  retemi  prisonnier.  Nedjib -Pacha 
prit  possession  de  la  ville  au  nom  de 
Sa  Hnutesse,  et  envoya  b  Constan- 
tinople le  be!  d^possedl,'^auquel  Sultan- 
Mahmoud  laissa  la  vie,  mais  qui  dut 
abandonner  toute  sa  fortune,  s'ele- 
vant  h  quinze  millions  de  piastres. 
Sidi-All-Pacha  fut  le  dernier  oe'i  de  la 
dynastic  des  Karamanii ,  qui  regnaient 
depuis  deux  siecles  sur  la  r^gence  de 
Tripoli. 

Cette  expedition ,  dont  le  motif  ap- 
parent et  assez  plausible  ^tait  le  desir 
qu*eprouvnit  Sultan-Mahmoud  de  pu- 
nir  un  vassal  iusoumis,  cachait  peut- 
Itre  un  but  de  plus  haute  portee ,  et 
que  les  hommes  politiques  soupconn^ 
rent  avoir  €t6  inaiqu<(  a  la  Porte  per 


quelqoa  gvande  pqiannct  Jalonsiie 
France.  En  effet;  ert  8*emparanii 
Tripoli ,  et  plus  tard «  sans  doute,  i 
Tunis ,  le  Sultan  plaeait  une  barric 
entre  Ttflgypte  et  les  ^rancais  etatiH] 
Alger.  En  outre ,  il  ittablisiait  comi 
un  posts  avano6  car  lea  frontieres 
Munammed-Ali-Pacha ,  mais  surti 
sur  cellesde  TAlg^rieo^  dies  aoraii 
foments  de  plus  actives  inimitiesef 
tre  les Fran^ais.  II  est,  au  reste,  d^ 
d'attention  que  la  mort  de  Tex-dei  (fi 
ger ,  HuceTo-Pacha  ,  arriva  inopk 
ment  a  ^Alexandrie  dans  le  coun 
d'octobre.  Depuis  pr^  de  deax  sns, 
avait  quitte  Livourne .,  et  s'ltait  rfti 
en  £^ypte.  Nouvellement  revenu  i 
p^lennage  de  la  Mecque ,  ou  sa  d«i 
tion ,  plus  fervente  depuis  sa  ehai 
Tavait  appell,  il  vivait  tranoailieii 
a  Alexanarie.  Une  apres-midi.en 
tant  de  la  mosqu^ ,  ou  il  MbU  m 
bien  portant ,  il  fut  saisi  d*un  iBf/« 
bit  qui  mit  fin  a  one  existenceif^^ 
sideree ,  mais  support^e  avec  rwt«c2- 
tion ,  et  qu'on  aurait  cm  pouvoirenow 
fie  prolonger. 

On  a  lieu  de  nenser  que  la  wmi^ 
mission  de  Bechid-BeT-Efendi  av.t 
aussi  pour  but  de  faire  valoir,  topf^ 
du  gouvernement  fran^is,  \&Mi 
de  suzerainete  de  la  Porte  surf*'^* 
rie.  Mais  ses  tentatives  furentirp^^' 
sles ;  et  on  ne  laissa  h  la  Porte  au* 
cundoutesur  la  manieredonMaFrat^ 

etait  decid^e  a  envisager  la  m^ 
qu'elle  avait  faite  k  si  grands » 
sur  un  ennemi  qui  avait  brare  s<9 
armes. 

Pendant  que  la  Porte  raroenaHS"^* 
sa  domination  la  regence  de  Tr/p'- 
I'Albanie  levait  de  nouveau  mendani 
de  la  revolte.  Les  habitants  dcSctitar  • 
fatigues  de  rautorit*  du  goufe/oeu^ 
prirent  les  armes,  se  rendirent  im'!^ 
de  la  ville,  et  forcerent  If  pa""  ^^ 
renfermer  dans  la  citadeKe  avecj" 
troupes.  Quatre  mois  se  pass^'J, 
ainsi ;  mars  enfin  le  vezir  de  Ro»"JJ^* 
dirigea  des  forces  imposnntcs  co 
Scutari ,  qui  lui  ouvrit  ses  \^^'\ 
48  septembre,  et  rentra  sous'^*^' 
rlt^  du  Grand  Seigneur.     ^    . .  .- 

En  1836,  les  affaiiw  <i«  ^*'" 
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n^offrirent  aucon  fiit  qui  m^rite  d'ltr« 
recueitli.  On  remarqaa  sedlement  la 
vjsita  que  lord  Durham ,  nomme  am* 
bassadeur  d^Angleterre  i  Saint*Peter8- 
boarg,  fit  au  Sultan.  Le  reprraentant 
de  ia  Grande-Bretagne  fat  accueiiti  da 
la  maniire  la  plus  honorable.  En  r6- 
pondant  au  disoours  de  lord  Durham « 
Sa  Hautesse  exprima  le  desir  que  ce 
diplomate  servit  toujoors  de  roddia" 
teur  entre  la  Porte  et  la  Russie ,  et 
ajouta  qu*il  regrettait  que  le  court  s^ 
Jour  de  Tambassadeiir  h  Constant!* 
nople  ne  permit  pas  de  lui  montrer 
tout  oe  que  cette  capitaie  renferme  de 
curieux.  Lord  Durnam  r^pliqua  que 
ics  importantes  innovations  intro* 
duites  par  Sa  Hautesse  dans  son  em« 
pire  I'avaient  trop  Tivement  occupi 

r»ur  pouvoir  se  rappeler  qu'il  y  avait, 
Constantinople,  a'autres  objets  di* 
gnes  d'admiratlon.  Cette  adroite  flat- 
terie  plut  beaucoup  a  Sultan -Mah- 
moiid*  -<•'•    '>^<  ^^-r^*^ 

La  diplomatie  europ^nne  conclut 
ais^ment,  de  toutes  les  avances  que 
J'Angieterre  faisnit  au  Sultan ,  qu'elle 
avait  quelque  motif  particulier  pour 
en  agir  ainsi.  En  effet ,  outre  Tinterdt 
permanent  que  la  Grande-Bretagne 
eprouvait  de  ne  pas  laisser  tomber  le 
Bosphore  au  pouvoir  des  Russes ,  elle 
deairait  obtenir  du  Sultan  un  ferman 
<^iii  ordonnAt  au  pacha  d'£gypte  d*abo- 
lir,  en  Syrie,  le  monopole  de  la  soie, 
dont  souffrait  le  commerce  anglais. 
Ce  ferman  fut  accords,  et  TAngie- 
terre  se  prom  it  bien  de  le  mettre  h 
execution ,  en  supposant  que  le  vice* 
roi  refusikt  d^y  obtemp^rer. 

Le  raois  de  mai  1836  fut  marqu^ ,  ^ 
Constantinople ,  par  un  evdnement  qui 
aurait  pu  rompre  toutps  les  relations 
amicales  de  TAngleterre  et  de  la  Porte, 
si  celte  derni^re  puissance  ne  sVtait 
empressee  dYtouffer  ce  germe  de  dis* 
corde.  Un  n<^.gociant  anglais ,  qui  ha- 
bitait  niomentanement  le  village  de 
Cadi-Keui  {ChalcSdoine)  ^  et  qui  ^tait 
un  de^  plus  chauds  partisans  etdefen- 
seurs  de  la  cause  ottomane ,  etant  sorti 
de  ia  ville  pour  alitor  a  la  chasse ;  il  eut  le 
malheur  ue  blesser,  d'un  coup  de  fu* 
ail ,  un  eofeint  mahom^tan.  Ausaitdt 


r^tranger  fut  eAtoar6  de  nmiolmans 

3ui  Taccabl^rent  de  coups  et  de  ma16* 
ictions.  La  garde  accourut  au  bruit, 
et,  au  lieu  de  prot^er  le  n^ociant, 
elle  lui  donna  la  bastonnade,  et  la 
fon^ensuiteiise  tratnerjusquedevant 
le  commandant  de  Scutari.  Celui-cl, 
loindefaire  rendre  justice  au  malhea* 
reux  Franc,  ne  voulut  pas  mime  1'^ 
couter ,  s'elanca  sur  lui ,  et  lui  dit  milte 
injures.  Conduit  de  \h  au  tnehkim^ 
(tribunal  du  kadi),  ext^nu^  de  fati* 
gue,  en  butte  aux  plus  indignes  trai* 
tements,  TAnglais  fut  enfln  ramen^ 
il  Constantinople.  II  passa  la  nuit  dans 
un  cachot  infect ,  et ,  le  lendemain , 
fut  jet^  au  bagne  et  charge  de  chatnes. 
Un  tel  outrage  au  nom  anglais  ne  pou- 
vait  £tre  toler^.  Lord  Ponsonby  adressa 
des  repr^entation^  ^nergiques  au  reia- 
^fendi,  qui  n'eh  tint  pas  comnte. 
L*ambassadeur  britannique  declara 
alors  qu*il  ne  reconnaissait  plus  le  mi- 
nistre  ottoman  dans  ses  fonctions  of- 
ficielles ,  et  qu*il  n*aurait  plus  aucnne 
relation  avec  lui.  Cette  d-marche  ef- 
fraya  le  divan :  le  negociant  anglais 
fut  rendu  ^  la  liberte;  le  kadi  et  tons 
les  fonctionnaires  qui  avaient  pris  part 
a  cette  affaire  deplorable  furent  des- 
titu^  ou  punis;  enfln,  lord  Ponsonby 
persistant  toujours  a  ne  recevoir  au- 
cune  communication  du  reis-^fendi, 
le  Sultan  se  decida  ^  renvoyer  oe 
ministre.  En  outre,  des  avantages 
commerciaux  furenl  accordds  au  ne- 
gociant victime  de  la  brutality  musul- 
mane. 

Depuis  quelques  mois  un  arma- 
ment maritime  se  preparait  i  Cons- 
tantinople, sans  que  Ton  sOt  quelle 
^tait  sa  destination.  Supposant  que 
cette  expedition  pouvait  avoir  pour 
but  de  s'emparer  de  Tunis,  commey 
Fannie  pr6cedente,  la  Porte  Tavait 
fait  de  Tripoli ,  ou  peut-ltre  de  don- 
ner  au  be!  de  cette  premiere  ville 
rinvestiture  du  bellik  de  Constantino, 
le  gouvernement  fran^ais  envoya  una 
escadre,  rommand^e  par  le  contre- 
amiral  Hugon ,  pour  surveiller  les  ope- 
ration^ de  la  flotte  ottomane.  Le  ka- 
{)oudan- pacha  Tahir  se  dirigea,  en 
uillet,  sur  Tripoli,  d^rqua  deax 
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miUednq  cents  hoffiines,  remit  k  la 
voile ,  €l  aborda  sur  la  c5te  h  Test  de 
Tripoli,  devantMezurala.  Uu  Arabe, 
appeleSidi-Osman ,  avait  fomentedans 
cette  ville  une  revolte  doot  il  etait  le 
chef.  Tahir-Pacha  assie&ea  le  rebelle 
ets'empara,  au  mois  d^aoOt,  de  Me- 
zurata.  De  la ,  le  kapoudan-pacha  re« 
touroa  a  Tripoli ,  oii  il  essaya  de  r6* 
duire  les  peuplades  indociles  de  la 
MichiU  (campagne  de  Tripoli ) ;  mais 
il  flit  oblig^  de  se  retirer,  apr^  de 
nombreuses  rencontres  sans  r^sultat 
d^finitif.  Dans  tons  ses  mouvements, 
Tahir-Pacha  avait  6t6  surveille  par 
Tescadre  fran^ise. 

En  Asie,  une  tribu  kurde,  connue 
sous  lenomde  Ravendouz,  etgouver- 
nee  par  un  bei  qui  s'etait  r^volti^  et 
avait  usurpe  le  titre  de  pacha ,  fut  r^- 
duite^  au  mois  de  septembre,  par 
Rechid-Muhamiued-Pacha ;  il  envahit 
le  territoire  des  insurg^s,  fit  prison- 
nier  leur  chef,  et  Tenvoya  a  Constan- 
tinople, avec  cinquante  otages  des 
families  les  plus  considerables  du 
pays. 

Le  11  septembre,  la  place  forte  de 
Silistrie,  lune  des  clers  de  Tempire 
ottoman  sur  la  rive  droite  du  Danube , 
et  qui  ^tait  reside  aux  mains  des  Russes, 
en  garantie  de  Tindemnit^  de  guerre 
due  par  la  Porte ,  fut  evacuee  par.les 
troupes  moscovites.  Cette  Evacuation 
eut  lieu  en  vertu  d'un  arrangement 
conclu,  le  8  avrif  1836,  entre  M.  de 
Boutenieffet  le  reis-Efendi  :paroetacte 
la  Porte  s^en^geait  a  payer ,  dajis  les 
cinq  mois  suivants,  quatre-vingts  mil- 
lions de  piastres.  Ce  payement  ayant 
ete  fait  avec  la  plus  grande  exactitude, 
mnlgrE  Tetat  de  penurie  des  finances 
ottomanes,  on  pensa  que  Torde  TAn- 
gleterre  avait  aidE  le  Sultan  k  se  de- 
barrasser  de  la  garnison  russe. 

Dans  le  courant  de  ce  m^me  mois 
de  septembre,  trois  nouvelles  insur- 
rections furent  heureusement  repri- 
ro^es.  En  Bosnie,  Ali-Widaitch-Padia, 
gouverneur  de  Belina ,  chef  d'un  corn- 
plot  dans  lequel  trempaient  les  princi- 
paux  habitants  de  Seraievo  et  plusieurs 
capitaines  de  la  Bosnie,  fut  fait  pri- 
soAOier  par  Vedjihi-Pacha ,  gouverneur 


s^n^ral  de  cette  derni^  provioK,  ei 
fut  envoys  a  Ck)nstaiitinople.  En  Ak- 
nie,  le  rebelle  Mahmood-Paoha  fit 
battu  pres  de  Monastir,  et  vit  sa  trott] 
disperse.  Enfin,  en  Bulgarie, 
tentative  de  soulevement  fut  repri 
a  sa  naissance  par  la  fermete  do  pi 
Miloscb. 

Chaque  ann^  qui  s^eooulait  sem! 
ajouter  au  d^ir  de  reformes  et 
novations  hardies  dent  Sultao-M 
moud  Etait  anime.  En  jaillet  1836, 
osa  enfrefndre  une  des  lois  les 
formelles  du  prophete,  eo  faisaot 
cer  son  portrait  dans  les  casernes 
en  exigeant,  pour  ce  simulacre, 
mdmes  respecte  aue .  pour  la  perso 
niEme  du  padicbmi.  Le  fanatisme  - 
gieux  des  oulemas  ne  put  souffrir 
violation  patente  du  Goran;  et  iM 
tot,  ^  la  vue  des  cadavres  flottant a 
le  Bosphore,  le  peuple  de  ia  (S^ 
compnt  au'une  nouvelle  consprw 
veuait  d'etre  Etouffee.  Les  meswtsk 
police  les  plus  sEvEres  furent  pris^^ 
cette  occasion;  et,  pour  emp&b^.^ 
commentaires  seditieux ,  on  dUexMi 
tout  individu  qui  entrait  daos  an  cm 
d'y  rester  un  moment  de  plus  qo«  * 
temps  strictement  n6ccssairc  pour  f*- 
der  une  tasse  ou  fumer  une  pipe. 

Le  20  octobre,  les  Sultancs  dsai^^j 
a  rinauguration  d'un  nouve*  P^/ 
allant  de  Constantinople  a  Gabto*  ^^ 
tues  avec  la  plus  grande  magnificeoce, 
leurs  beaux  cheveux  orn^  de  tresses 
d'or,  el  les  parcoururent  le  pont  sur  des 
chariots  grille  et  dores  quetraii«"«» 
des  boeufs  richement  caparacoo^ 
Quelques  jours  apres,  le  GraM  ^^ 
gneur  partit  pour  ^icomedlet  ou « 
mspecta  les  nouvelles  casernes,  « 
chantier,  et  une  mosquee  r^ccmtnew 
construite,  et  revint  dans  sa  cap/^« 
sur  un  bateau  a  vapeur  autnflnPJ' 
autre  innovation  non  moins  biamaw 
aux  yeux  des  z^l6s  in««"^'?f/u',„ 
on  n'avait  jamais  vu  un  H'^PJ^bJ 
prunter  aux  ghicumrs  un  ^^j^^ 
transporter  sa  personnc  sacree,  <>»w^ 

(TMlah  sur  la  terre.  .   ^  ,i, 

La  peste  qui  vint,  vci«  ja  «; J 
I'annee,  d&imer  la  popu»?t»«*J^^ 
mane,  fut  a  ses  yeux  on  signe  nian» 
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feste  de  la  colore  du  prophMe.  Le  ter- 
rible fl^audepeupla  des  villages  entiers, 
et  r^uisit  consjderabiement  le  nom- 
bre  des  habitants  des  grandes  vil- 
les.  All  milieu  des  ravages  de  I'^pide- 
mie,  les  musulmans,  victimesdeieurs 
idees  de  fatalisme,  parcouraient  sans 
pr^aution  les  rues  et  les  bazars  de  la 
capitale;  mais  Sultan-Mahmoud ,  supe- 
rieur  aux  prejuges  de  ses  sujets,  ne  se 
plongea  pas  comme  eux  dans  une  apa- 
tliie  funeste;  il  convoqua  les  oulemas 
et  les  ministres  a  un  aivan  extraordi- 
naire. Apr^  que  le  mufti  eut  r^it^  les 
prieres  d'usage  en  ces  occasions  solen- 
nelles,  le  Sultan  prit  la  parole  :  il  pei- 
gnit  brievement  les  maux  effroyaoles 
que  causait  la  peste  parmi  les  Otto- 
mans, et  demanda  pourquoi  les  vrais 
croyants  etaient  d^solds  par  ce  fl^au , 
tandis  que  les  infldeles  n'en  etaient 
point  atteints.  Les  oul6mas  r^pondirent 
que  les  Chretiens  devaient  ce  bonheur 
aux  lois  sanitaires  en  usage  dans  TEu- 
rope, tandis  qu*elles  sont  d^fendues  par 
le  Goran  .Mais  le  mufti  prom  it  de  publier 
un  fetwa  qui  interpr^terait  les  passages 
du  livre  sacre  suivant  la  volont^  de  Sa 
Hautesse,  afin  (|u'elle  pAt  ordonner 
dans  tout  Tempire  r^tablissement  de 
quarantaines  et  de  lazarets. 

Tous  cfs  details,  quoique  plusieurs 
d*entre  eux  puissent  parattre  d'une 
importance  secondaire,  meritent  ce- 
pendant  d'etre  recueillis  par  Thistoire; 
car  ils  servent  a  faire  connaftre  le  ca- 
ract^re  novateur  et  pers^verant  de 
Sultan*Mahmoud ,  et  I  opposition  non 
moins  opinidtre  d*une  portion  de  ce 
peuple  sur  lequel  il  tentait  la  dan- 
gereuse  ^preuve  d*une  civilisation  im- 
provis6e  et  repoussee  par  les  vieilles 
mceurs. 

Un  ^v^nement  tragique  signala  le 
commencement  de  1837.  Le  zarab' 
khani  imini  (directeur  de  la  Monnaie) 
fut  assassine  dans  la  mosqu^e  d'^^lfa- 
5(>/Sa.  Ce  crime  etait  Fouvra^e  du  parti 
antireformateur  :  on  a  repandu  en 
Europe  le  bruit  non  fond^  qu  aux  yeux 
des  fanatiques,  le  directeur  de  la  mon- 
naie m^ritait  la  mort  pour  avoir  frapp^ 
des  pieces  d*or  portant  Teffigiedu  Sul- 
tan, ce  qui  ^tait  contraire  a  rancien 


usage  et  aux  prescriptions  du  Coran  {*). 
On  a  m^me  ajout^  que  le  Grand  Sei- 
gneur, en  apprenant  cette  catastrophe  { 
ordonna  de  suspendre  la  distribution 
des  nouvelles  monnaies,  et  fit  m^me 
retirer  son  portrait  des  casernes  et  des 
autres  lieux  publics. 

Peu  de  temps  apres,  une  scene  d*un 
autre  genre  produisit  une  vive  sensa^ 
tion  a  Constantinople.  Au  moment  oti 
le  Sultan ,  entoure  de  ses  gardes ,  tra- 
versait  le  pont  de  Galata ,  un  derviche, 
connu  sous  le  nom  de  Cheikh-SatchM 
(le  Chevelu),  et  que  le  peuple  v^nernit 
comme  un  saint,  s'^lanc^  au-devnnt 
du  cheval  de  Sa  Hautesse,  en  s*^criant 
aveccolere:  «  Ghiaour-padichdh  (soli- 
«  verain  InGdeie),  n'es-tu  pas  rassasi6 
« d'abominations.'  Tu  r^pondras  de*- 
«  vant  Allah  de  ton  impiete.  Tu  d^truis 
«  les  institutions  de  tes  freres,  tq  rui- 
«  nes  risiamisme,  et  tu  attires  la  ven- 
ftgeance  du  prophete  sur  toi  et  sur 
«nous!»  Comme  Sultan-Mahmoud 
restait  interdit  a  cette  violente  apos- 
trophe, les  ofTiciers  qui  Tescortaient 
lui  dirent  que  cet  homme  etait  fou; 
«  Fou !  reprit  avec  indignation  le  der- 
ttviche;  non,  non,  je  ne  suis  point 
tt  foil !...  c'est  ghiaour-padichdh ei  ses 
« indignes  conseillers  qui  ont  perdu  la 
«  raison.  L'esprit  de  Dieu  qui  m*anime, 
ft  et  auquel  il  faut  que  j*ob^isse,  m*A 
A  ordonn6  de  dire  la  verity  et  m*a  pro«> 
ft  mis  la  couronnedu  martyre.  Puissent 
ft  mes  paroles  leur  servir  d'avertisse* 
ft  ment !  »  A  peine  avait-il  prononci^ 
ces  mots,  qu  il  fut  arr6t^  et  mis  & 
mort.  Ses  confreres  reclam^rent  son 
corps,  qui  leur  fut  rendu.  Le  lende^^ 
main,  le  bruit  courait  dans  la  ville 
qu'une  clarte  brillante  avait ,  pendant 
toute  la  nuit,  entoure  de  Taureole  des 
saints  le  cadavre  du  martyr. 

Le  Sultan,  pour  affaiblir  le  scandale 
caus6  par  cet  mcident  inattendu ,  vou«> 
lut  prouver  a  ses  sujets  qu'il  ^tait  au 
moins  aussi  bon  musulman  qu'eux :  en 
consequence,  il  rendit  un  kbatti-ch^rif 
severe,  dans  lequel  il  se  plaignit  de  la 
negligence  des  vrais  croyants  a  rem* 
plir  les  obligations  religieuses  que  leur 

(*)  Voyei  la  note  de  la  paj^  a4v 
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imposait  la  loi  da  prophete;  en  outre, 
il  nt  inserer  dans  le  Moniteur  oUonum 
rarticle  suivant : 

« Ilestgeneraiementconnuquecha- 
« que  croyant  est  oblige  d'observer 
•  strictement  les  prescriptions  et  les 
«  commandements  de  la  religion ,  et 
«  de  s'abstenir  soigneusernent  de  tout 
c  ce  qui  lui  est  contraire.  On  salt  ega- 
«  lement  que  les  cinq  namaz  (*)  soni 
«  un  des  principes  tondamentaux  de 
«  notre  religion ,  la  seule  vraie ,  afin 
«2que  ceux  qui  accomplissent  les  com- 
«  mandements  soient  sauves  dans  ce 
«  monde  et  dans  le  nionde  futur ,  tan- 
« dis  que  ceux  qui  contreviendront 
«  seront  condamnes  au  malheur  dans 
«  Tun  et  dans  Tautre.  11  est  done  evi- 
«  dent  que  la  conduite  de  quelques 
aecerveles,  qui  negligent  Tobserva? 
ft  tion  de  ces  commandements ,  parce 
a  que  leur  penchant  les  entraine  a  ce 
c  qui  est  defendu ,  est  la  cause  morale 
ft  ae  la  peste  et  des  incendies  qui  atOi- 
ftgent  cette  capitale  et  dautres  villes 
«  de  Tempire.  Comme  notre  glorieux 
ft  padichdh  est  Ic  restaurateur  des  ob** 
ft  servances  religieuses  et  des  principes 
ftpolitiques,  il  desapprouve  et  con- 
ft  damne  la  moindre  transgression  des 
ft  saintes  observances ,  et  il  donne  le 
ft  premier  I'exemple  de  la  veritable 
ft  piete.  Toujours  anime  de  cette  piet6 
ft  qui  s'est  deja  mduifestee  par  la  reedi- 
«  tication  de  tant  de  mosquees ,  Sa 
ft  tiautesse  ordonne  que  toute  per- 
«  Sonne  qui  n'aurait  pas  dHmam  s'en 
ft  procure  un  a  demeure,  pour  s'exer- 
ftcer  dans  la  piete.  Mais  ceux  a 
ft  qui  leur  fortune  ne  le  permettrait 
ft  pas ,  seront  tenus  de  cesser  leurs  tra- 
«  vaux  pendant  les  heures  de  priere, 
ft  et  de  se  rendre  dans  la  mosquee  voi- 
«  sine  pour  y  faire  leurs  devotions. 
ftL'autorite  aura  a  veiller  a  ce  que 
ft  tous  les  musulmans  soient  propres 
ft  dans  leurs  v^tements  et  dans  leur 
ft  personne;  chaque  musulman  qui  ne- 
ftgligerait  ces  devoirs,  sera  def^re  k 
ft  rautorite  pour  en  recevoir  le  chliti- 
ft  inent  dil  ^  sa  n^ligence.  Le  pr^itent 
ft  article  est  public  alin  que  personne 

(*)  Vpyez  bnole  deioimidA  U  p.^49. 
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«  ne  paissepretexter  cause  d'igoofaiM 
a  des  ordonnanoes. » 

Bientdt  apres  avoir  fait  cette  nm* 
cession  au  parti   religieux,  Sulua* 
Mahmoud  en  rev  in  t  a  ses  liabiUKtii 
europeennes.  A  limitatioa  des  soui|| 
rains  de  la  chretiente ,  il  voulut  visi 
son  empire.  U  ne  proclamatioD  anno 
d'avance  le  projet  du  Sultan ,  alio 
oreparer  les  esprits  k  cet  eveoeai 
tort  rare  dans  Thistoire  de  la  dyn 
ottomane.  Ce  voyage  etait  motive 
le  desir  qii'eprouvait  Sa  Hautesse 
se  rendre  dans  les  forteresses  de  Vtf 
na ,  Choumla ,  Silistrie ,  RoustdMn 
pour  les  examiner  en  personne  etpoj 
mettre  sous  la  protection  de  (on  oi 
hre  eternetle  les  peuples  et  ies  rm 
de  ce  paysy  en  faUant  para\trtk 
leurs  yeux  la  lumiere  d'equUe  etA 
misericorde,  Cependant,avantdepti 
tir,  Sultan-Mahmoud  crut  devoir liii , 
acte  de  soumission  aux  anciens  u$<^«' 
le  29   avril ,    il   consulta  le  iu«^ 
{(/i/n- 6acAi  ( premier  astrologue^ii 
cour  (*) ;  et  ceiui-ci  ayant  declare  ^  1 
ce  jour  etait  favorable  pour  se  ui^tbi 
en  route ,  le  Sultan  s'etiibargua  si 
une  fregate ,  aver,  toute  sa  suite,  eii 
presence  d'un  immense  coacours^ 
peuple ,  accouru  pour  assister  au  0^ 
part  de  Sa  Hautesse. 

La  tournee  de  Sultan-Mabmoo^'^''^ 
plus  d'un  mois:  dans  toutesie9>i<'^ 
qu'il  parcourut,  il  inspccta  ^  *J** 
semes,  les  magasins  militairrsj^ 
fortiilcation^T,  ies  mosquees  et  ies  b^ 

'^  C*)  Le  mwieidim-Baehi  est  le  premier  »' 
trologue  el  aslruoome  de  la  cour;  ar^ 
les  mahome(aas»  Vastronomie  ellMtr^'-^ 
sont  designees  par  le  ui^ioe  noin  el  ut  '- 
pour  eux  qtrune  meme  science,  Mal|;rf » 
defense  du  Coran,  qui  proscril  larldivi*'' 
toire,  les  musulmans  croicnt  a  ra.<troK§'^' 
etjusmfa  ces  derniers  temps, UPoHe»4''^ 
rail  rieu  ose  entreprendre  sans  faire  ron- 
sillier  les  asti-es.  Les  travaux  aUrono*"*/"^ 
du  munii/Jh»-6acfU  se  boment  il  l«»«*f^ 
da  TaAivUk  (  Abnanach ) ,  dans  lequri  » 
trouve ,  comoie  daus  noire  fameox  M^ 
iMemberg,  lea  jours  faeureux  rt  n»^* 
reux,  cciix  qutaont  f|fwableipourie»J^* 
t«e  eo  vo|afft,  pv^ndre  femiWi  P**** ., 
|Ma>U  nettf ,  i^Mer  des  esdevcs,  e(&.  ^ 
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pitaux.  Partout  il  ordoona  4^  cons- 
tructions nouvelles  ou  des  ameliora- 
tions; il  fit  manoeuvrer  devant  lui  ies 
niilices  reguliereS)  et   distribua   de 
riches  presents  a  jeurs  chefs;,  acces- 
sible a  tous  ses  sujets  sans  distinc- 
tion ,  il  s'informait  de  leurs  besoins , 
et  ecoutait  avecboat^  leurs  plaiatea- 
Enfin^  il  fit  donner  lecture,  aux  au- 
torites  spirituelie^  et  teoiporelles  des 
provinces  qu*il  visita»  d'un  ferman 
portant  en  substance  que. son  unique 
desir  ^tait  de  voir  la  tranquillity  reta- 
blie  dans  son  empire ,  et  la  plus  par- 
faite  harmonic  regner  cntre  toutes  ies 
classes  de  ses  sujets ,  sans  disiinctton 
d'origine  ni  de  euUe^  que  c'etait  \k  le 
but  e^sentiel  de  son  voyage,  etqu*il 
appelait  tous  Ies  notables  et  Ies  hom- 
ines influents  du  pavs  a  concourir  avec 
lui  au  maintien  de  rordre  public,  pre- 
mier foodenieot  du  boobeur  des  na- 
tions. 

Suitan-Mahmoud  ^tait  a  peine  de 
retour  I  Constantinople  que  Ton  de- 
con  vrit  une  conspiration  dont  le  but 
etait ,  disait-on ,  crassassiner  Sa  Hau- 
tesse ,  et  d'incendier  Ies  faubourgs  de 
P^ra  et  de  Galata.  Suivant  une  autre 
version ,  Ies  couspirateurs  etaient  des 
bateliers  du  Bosphore,  r6duits  a  la 
misere  par  Tinnovation,  introdtiite 
depuis  peu ,  de  bateaut  a  vapeur  fat- 
saut  le  service  de  Top-Khane  a  Buiuk- 
I>^re ;  on  assurait  aussi  que  d'anciens 
janissaires  tremnaientdans  le  compiot. 
Quoi  qu'il  en  fut  r  de  nombreuses  at- 
restations  eurent  lieu  :  parmi  Ies  pn^- 
venus>  dont  plusieurs  tenaient  un 
baut  rang  dans  Ies  fonctions  pubit- 
ques ,  Ies  uns  furent  execute ,  Ies  au- 
tres  destitues  et  d^rtes.  On  comp- 
tait,  entre  ces  derniers  ,  Yassat- 
£feitdi,  secretaire  du  Sultan,  dont 
la  faveur  Tavait  tropebloui ,  et  gendre 
dePertew- Pacha,  minjstre  de  Tinte- 
rieur  et  chef  du  divan  ^  a*qui  io  dis- 
grace de  son  parent  devait  presager 
ia  sienne.  Bo  eflet,  au  mois  de  sep- 
tembre ,  Pertew-Pacha  fut  t\M  a  An- 
drinople.  Ge  ministre,  qui  possedait, 
depuis  plusieurs  aonees ,  la  coflfiaace 
de  son  maltre,  dut  sa  perte,  suivant 
le  JoyMfll  Dffidal ,  iu  ffia  dB  capacity 


qu'il  d^^lojra  dans  Ies  hautes  fonctions 
qui  lui  etaient  echues ,  et  a  son  indul- 
gence coupable  pour  Ies  intrigues  cri- 
miaelles  et  Ies  prevarications  de  son 
gendre  et  de  son  frere  ^min-^fendiv 
directeur  du  materiel  de  la  guerre,  qui 
fut  entralne  par  la  chute  de  son  pro- 
tecteur.  L'organe  du  gouvernement 
faisait  un  reproche  plus  grave  encore  k 
Tex-ministre:  il  Taccusaitd'avoirabus^ 
de  sa  position  pour  entraver,  par  toutes 
sortes  de  manoeuvres  secretes ,  Teffet 
salutaire  des  mesures  prises  par  le 
Sultan  pour  la  regeneration  et  le  bon- 
heur  de  son  peuple ,  et ,  dans  ce  but 
coupable ,  d'avoir  souvent  d^robe  a  Sa 
Hautesse  la  connaissance  de  la  verite : 
a  C'est  ainsi ,  ajoutait  le  Moniteur  otr 
ft  toman  y  que  sou  administration ,  oih 
«jet  de  taut  dVsperances,  n*en  avait 
«  realise  aucune ,  et  n'avait  et^ ,  au 
«  contraire ,  pour  Tempire ,  qu'un  fa^ 
a  deau  on^reux. » 

Quui  qu*il  en  soit  de  ces  accusations 
certaineinent  exagerees ,  on  pense  que 
Pertew-Pacha  etait  partisan  des  an- 
ciennes  idi^es,  et  devait  voir  avec  peine 
Ies  changeraents  que  le  Sultan  s'effor- 
^it  d^introduire  dans  Tempire :  cette 
seule  opposition  de  vues  avec  son 
maUre  edt  rendu  plausible  le  renvoi 
de  ce  ministre,  quand  m^me  Ies  autres 
eriefs  dont  on  le  cbargeait  eussent  ^t^ 
faux.  Ses  ennemis  disaient  qu'il  avait 
des  liaisons  clandestines  avec  Ies  amis 
des  janissaires,  et  ui^me  qu'il  s't^tait 
laisse  gagner  a  prix  d'argent  par  le 
pacha  d'£gypte.  Cette  accusation  assez 
etrange,  puisque  Muhammed-Ali -Pa- 
cha etait  un  r^formateur  non  moins 
hardi,  mais  plus  heureux  que  Sultan- 
Malimoud  ,ne  inanquait  pas  oeanmoins 
de  probabilite;  ear,  Ies  mustjlmans  at- 
taches au  systeme  statioonaire  pla- 
Qoient  toute'  Jeur  confiaiice  dans  le 
vioe-roi,  qui  avait  soin  de  fomenter 
ces  opinions  surtout  dans  FAnatolie. 

Peu  de  temps  aprte  son  arrivee  au 
lieu  de  son  exit,  Pertew-Pacha  fut  in- 
vite a  dtner  par  le  gouverneur  d'An- 
drinople  :  vers  la  fin  du  repas,  Emin* 
Pacha  montra  a  son  convive  un  fer« 
oMfl  imperial  qui  le  condamnait  k 
moft.  Pertew-Pacbft  le  lut  eaiis  aioa- 
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trer  le  moindre  trouble ,  demanda 
ensuite  le  poison,  le  but  tranquille- 
ment,  et  d^posa  le  vase  sur  la  table, 
sans  prononcer  d*autre  mot  que  celui 
6\4Uah!  Le  poison  tardanta  produire 
son  effet,  quatredomestiques,  porteurs 
du  fatal  lacet,  se  presenterent ;  il  ne 
fit  aucune  resistance  et  mourut  avec 
la  reaignntion  d'un  vjeux  musulman. 
Le  lendemain  ses  obseques  eurent  lieu; 
on  y  deploya  la  plus  grande  magnifi- 
cence ,  et  ron  r^pandit  le  bruit  qu'il 
avait  et6  frapp^  d  apoplexie. 

Pertew-Pacna  futremplacedans  son 
minist^re  par  Tex-rfTs-efendi  Hadji- 
Akif-Pacha,  que  le  Sultan  avait  cru 
devoir  destituer  ,en  mai  183G,  a  Tocca- 
sion  de  Toutrage  fait  a  un  sujet  anglais, 
et  dont  nous  avons  parle  avec  detail. 
Hadji-Akif-Efendi  partageait  les  vues 
de  reforme  de  son  mattre ,  et  le  Sultan 
favait  sacriUe  avec  peine  a  4a  a6ces« 
site  de  donner  satisraction  a  Fambas- 
sadeur  britannique.  Aussi  Sa  Hautesse 

f>rofita-t-elle  avec  empressement  de 
'occasion  de  placer  son  prot^e  dans 
un  poste  encore  plus  €\ev€  que  celui 
qu'il  avait  perdu.  On  pouvait  craindre 
que  lord  Ponsonby  ne  vft  pas  avec 
plaisir  cette  nomination;  cependant 
ce  diplomate,  apres  avoir  pani  hesiter 
quelques  jours ,  rendit  ta  visite  d*usage 
et  presenta  ses  felicitations  au  nouveau 
ministre.  A  la  verite  celui-ci  avait  pu- 
blie,  uour  sa  justification ,  un  ^crit 
dans  fequel  il  se  disait  innocent  des 
violences  exercees  sur  len^gociant  an- 
glais ,  et  en  rejetait  la  faute  sur  des 
employes  subalternes. 

Vers  la  fin  de  juillet  1837,  une  esca- 
dre,  dont  la  destination  avait  6t6  en- 
veioppee  du  plus  profond  secret ,  partit 
*de  Constantmople;  elle  se  composait 
de  quatorze  voiles.  Cependant,  mal- 
gr6  le  mystere  que  la  Porte  avait 
mis  a  cette  expedition ,  le  gouverne- 
ment  fran^is  crut  deviner  qu'elle 
devait  aller  a  Tunis ,  pour  mettre  h 
execution  le  plan  qui  avait  ^hou6 
Tannee  pr6c6dente,  et  s'emparer  de 
cette  regence,  dont  le  be!  se  voyait 
*ea  butte,  depuis  longtemps,  aux  in- 
trigues des  emissaires  de  la  Porte. 
La  France  se  disposait,  a  cette  ^po- 


que ,  h  envoyer  one  exp^ition  contrei 
Gonstantine,  et  il  etait  urgent  d'oii* 
p^er  rinvasion  d'un  territoirevoist. 
G*est  dans  ce  but  que  le  contrtsamiol 
Galfois  partit  de  Toulon ,  avec  ordu 
de  se  dinger  sur  Tunis,  ou  il  arni 
le  26  aotHt.  II  mouilla  pr^  de  la 
delle  qui  commande  ta  rade  (*),  eti 
rejoint  pdr  le  contre-amiral  Lalai 
dont  Tarriv^e  porta  les  forces  den 
Ootte  a  sept  navires  de  haut-bord.l 
kapoudan-pacha  arriva  sar  ces  entt 
faites ,  et  voyant  cette  escadre,  cool 
laouelle  il  n*osa  se  mesurer,  i)4 
d^barquer  a  Tripoli  des  munitionsl 
des  troupes ,  pour  remplacer  les  ^ 
op^res  dans  la  gamison  par  les  mi 
ges  qu'y  exercait  la  peste.  II  am 
ensuite  qui!  Vetournait  k  Codsi 
nople.  II  fut  suivi  par  le  oontre-aii 
Gallois  ,  qui  Taccompagna  iusqii 
detroit  des  Dardanelles,  et  ne  le  ^ 
que  lorsqa'il  sut  les  vaisseaoifltt^ 
mans  k  Tancre  devant  la  capitiie. 

A  c«tte  ^poque ,  le  pacha  d*!^ 
oblige  de  tenir  sur  pied  des  anK0 
considerables,  pour  soutenirunegQcn 
permanente  en  Arabic ,  et  poor  or 
tenir,  par  une  attitude  mena^inte, ft 
velleit&  bostiles  de  son  sozeralD,  f» 
tit  le  besoin  de  diminuer  ses  dnn^ 
militaires.  En  congruence,  ilfnin* 
fre  au  Sultan  d'un  tribut  plusiorffue 
celui  qui  etait  dd,  mais  sousb^B- 
dition  que  IT^^gypte  et  la  Svriesen«ii\ 
b^r^itaires  dahs  sa  famille.  Ac^P^^ 
il  promettait  de  desarmer  sa  flotte  a  j 
de  r6duire  son  arm^e.  Sultan-Mah-j 
moud ,  tout  en  declarant  q"^/^ 
concession  toit  contraire  aux.drt)®, 
du  khalifat,  y  consentit  poor  fEfyptt j 
seulement;  quant  a  la  Syne,  il  ** 
manda  qu'elle  lui  fQt  restita^  comroe| 
compensation  de  la  grtlce  qu'il  "'^^[1 
k  son  vassal.  Gette  derniire  claosew 
rompre  les  n^ocations,  el  unwAfr 
quo  ruineux  pour  les  deux  pays  m 
maintenu  ,  en  attendant  qu'one  dob- 
velle  occasicin  de  rupture  sepresen?' 

Cestun  spectacle dignedeflxeri^- 
tention  des  nommes  politiques « <»[ 
tous  les  esprits  graves ,  que  ccttc  ioik 

(•)  Lt  Goiitotle ,  bilie  pwClittfc»<>^ 
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inoessante  d'on  souverain  rtformateur 
eontre  les  pr^juges  enracinds  et  les 
moeurs  antiques  de  son  peuple.  Quoi 

aue  Ton  puisse  penser  du  m^rite  ou 
e  ropportunit<6  des  innovations  pour- 
suivies  par  Sultan-Mahmoud  avec  une 
Constance  si  inebranlable,  on  ne  pent 
8*emp£cher  de  reconnaitre,  dans  le 
prince  capable  de  marcher  a  travers 
tant  d'obstacles,  k  raccomplissement 
dTune  id^  g^n^reuse ,  un  caractere  de 

f grandeur  et  d'energte  qui  commande 
'admiration.  De  tons  les  honomes  qui 
ont  tente  d'eclairer  leur  pays  ou  de  le 
faire  entrer  dans  des  voies  nouvelles, 
Sultan-Mahmoud  est  cdui,  peut-^tre, 
qui  avait  le  plus  d'^ueils  a  ^viter  et 
de  repugnances  ^vaincre.D^truire  des 
institutions,  consacr^  par  cinq  sie- 
cles  d*existence;  obliger  une  nation 
ignorante  et  pleine  de  dddain  pour  les 
autres  peuple8,de  renonoer  h  ses  usages, 
bases,  pour  la  plupart,  sur  une  reli- 
gion exclusive ,  et  d'adopter  les  cou-. 
tumes ,  les  id^es ,  le  costume  m(!me  de 
ceux  qu*elle  regarde  comme  de  mepri- 
sabJes  infiddes ;  renverser  k  la  fois  tous 
les  objets  de  sa  v^n^ration,  choquer 
ses  croyances ,  humilier  sa  vanite  en 
lui  d^montrant  son  inferiority  politi- 

3ue  etguerriere ;  tenter  tout  cela  avant 
*avoir  dissip6  les  nuages  du  fanatisme 
et  de  Tignorance,  avant  d'avoir  pr^ 
pare  les  es^rits,  par  une  education 
convenable,  a  recevoir  les  germes  d'une 
civilisation  bienfaisante ,  mais  antipa- 
thiqueaux  moeurs  musulmanes,  telle 
est  la  tAche  laborieuse  que  s'^tait  im- 
posee  Sultan-Mahmoud. 

Vers  la  fin  de  decembre  1837,  les 
habitants  de  Constantinople  jouirent 
d'un  spectacle  tout  nouveau  pour  eux , 
et  qui  t^moignait  du  d^ir  toujours 
plus  vif  de  Sultan-Mahmoud  de  mar- 
cher d  grands  pas  dans  les  voies  de  la 
civilisation  europ^nne.  Un  bateau  h 
vapeur  de  la  force  de  cent  chevaux , 
construit  par  M.  Rhodes,  ingenieur 
americain ,  fut  lanci6  h  Tarsenal  de  la 
marine.  Sa  Hautesse  et  les  grands  di- 
gnitaires  de  I'empire  assistdrent^  cette 
operation  int^ressante ,  qui  r6ussit 
completement.  L'ins^nieur  recut  les 
felicitations  et  les  eloges  du  Sultan, 

W  UvraUon.  (Tubquib.) 


qui  lui  recommanda  la  promote  cons- 
truction d'un  second  bateau  a  vapeur, 
destine,  comme  le  premier,  k  r^parer 
les  pertes  qu*avait  eprouv^es  tout  rd- 
cemment  la  marine  ottomane. 

Une  autre  importation  non  moins 
remarquable  de  nos  usaces,  fut  I'^ta- 
blissementdejournaux  chez  les  musul- 
mans.  Nous  avons  dijk  parl^  de  la 
creation  du  Moniteur  ottoman ,  or- 
gane  officiel  du  gouvemement  de  Sa 
Hautesse.  De  plus,  au  mois  de  mars 
1838,  la  Porte  adopta  une  mesure  qui 
devait  donner  une  impulsion  immense  k 
Toeuvre  de  r^g^n^ration  entreprise  par 
Sultan-Mahmoud.  Le  principe  de  la  le- 
gislation sanitaire  europ^nne  fut  re- 
connu  par  la  Porte,  etconsid^r^  comme 
base  a'une  nouvelle  institution  ;  un 
grand  divan,  compost  detous  leshauts 
dignitaires  etde  plusieurs  ouldmas,  fut 
convoque,  et  decida,  a  Tunanimite, 
au*un  syst^me  de  quarantaine  devait 
ftre  organise  sans  d^lai,  afin  de  pre- 
server a  Tavenir  le  pays  des  ravages 
de  la  ^ste.  On  lut  malheureuse- 
ment  bientdt  dans  le  cas  d'en  faire 
Tapplication :  en  aodt  suivant ,  la  peste 
se  aeclara  parmi  les  troupes  station- 
nto  k  Haider-Pacha ,  situe  pres  de 
Scutari  et  vis-^-vis  de  la  pointe  du  s^ 
rail ;  aussitdt  un  cordon  sanitaire  fut 
etabli  autour  du  camp;  et,  grdce  aux 
mesures  ri^oureuses  qui  furent  ordon- 
nto ,  le  fleau  ^pargna  Constantinople. 

Attentif  k  remedier  k  tous  les  aous 
qui  s'etaient  introduits  dans  Tempire , 
le  Sultan  rendit,  en  Janvier  1838,  un 
ferman  portant  defense  aux  consuls  et 
aux  autorit^  ^trangeres  de  d^livrer 
des  saufs-conduits  aux  raias  ou  aux 
sujets  Chretiens  de  la  Porte.  Le  but 
de  cette  mesure  ^tait  d'emp^her  ceux 
d'entre  ces  derniers  qui  commettaient 
quelque  crime  d*6chapper  k  la  juridic- 
tion  ottomane ,  en  se  pla^ant  sous  la 
protection  des  puissances  ^trang^res , 
ce  qui  n*arrivait  que  trop  souvent. 

Puelques  mois  plus  tard ,  le  Grand 
Seigneur,  sans  cesse  occupy  de  refor- 
mer Tadministration ,  nomma  une  com- 
mission permanente  et  si^geant  au 
palais  meme  de  Sa  Hautesse;  cette 
commission  devait  chercher  les  moyenv 
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les  plus  propres  k  favoriser  le  oom- 
roerce,  rindustrie  et  ragriculture.  En 
outre ,  le  Sultan  ayant  reconnu  Tinsuf- 
fisance  du  Coran ,  unique  guide  jus- 
qu*alors  de  la  jurisprudence  ottomane , 
ordonna  de  travaiil«r  a  un  code  plus 
compiet  et  en  harmonic  avec  les  moeurs 
nouvelles. 

Le  30  mars.  Akif-Pacha,  ministre 
de  Tinterieur,  tutdestitu^,  etremplac^ 
par  Reouf- Pacha,  qui  cessa  alors  de 
porter  le  titre  de  grand  vizir.  Nous 
n*aurions  point  parl6  de  cette  mu- 
tation, peu  intiressante  pour  This- 
toire,si  elle  ne  se  rattachait  h  une 
mesure  gouvernementale  digne  de  re- 
marque;  nous  voulons  dire  la  sup- 
pression de  cette  dignity ,  jusqu'alors 
la  premiere  et  la  plus  importante 
charge  de  Tfitat,  Reouf-Pacha  re- 
cut  simplement  le  titre  de  Bach-Fi- 
kU  ( premier  ministre).  Par  le  fait  de 
ce  changeraent  dans  la  hierarchic  ad- 
ministrative .  la  premiere  cour  de  jus- 
tice, nommee  Jrz-Odaci.  sous  la 
prisidence  du  grand  vezir.  tut  abolie, 
et  les  affaires  contentieuses ,  qui  se 
portaient  a  son  tribunal,  tombirent 
dans  la  juridiction  du  mufti  (*). 

Le  15  juin,  un  bateau  a  vapeur  ^p- 
ticn  apporta  h  Constantinople  la  nou- 
velle  que  Muhammed-Ali-Pacha ,  dans 
une  note  adressee  aux  consuls  de 
France,  d'Angleterre ,  d'Autriche  et 
de  Prusse,  au  Caire,  avait  declare 
qu'a  I'avenir  il  ne  payerait  plus  aucun 
tribut  a  la  Porte  Ottomane ,  et  qu'il  se 
regardait  comme  souverain  indepen-  ^ 
dant  de  Tltgypte ,  de  TArabie  et  de  la  ' 
Syrie.  Le  Sultan ,  en  apprenant  cette 
declaration  de  son  vassal ,  fut  tellement 
irrite,  qu'il  voulait  sur-lechanip  re- 
commencer  les  hostilites.  Les  ambas- 
sadeurs  de  France  et  d'Angleterre  par- 
vinrent  avec  peine  a  le  calmer,  en  lui 
representant  qu'une  rupture  de  sa  part 
avec  Muhammed-Ali  indisposeraft  sjl- 
rement  les  puissances  alliees;  et  its 
obtinrent  de  Sa  Hautesse  la  promesse 
d'attendre,  pour  agir,  qu'ils  eussent 

(*)  Le  nouveau  sultan,  Abdul-Medjid,  a 
retabli  deruicrenient  la  dignite  de  grand 
\e7-ir  en  la  pcrsoiine  de  Khosrew-Pacha. 


re^  de  nouvelles  tiistraetions  dtlm 
cours.  Mats  on  apprit  bientdt  qnto 
vice-roi,  sur  les  representations  II 
consuls  europ^ns,  avait  anssi  mof 
ses  pretentions  et  coDtrefliaiid^ 
depart  de  toute  sa  flotte,  au  moii 
ou  elle  appareillait.  En  oons^ue 
les  bruits  de  guerre  ayant  oesse 
Sultan,  qui,  peu  auparavant,  i 
visits  son  escadreet  se  pr^paraiU' 
poser  a  celle  du  vice-roi,  en  (* 
la  destination ,  etcommandaau 
dan-pacha  d'aller  visiter  Meteliiif 
et  Rhodes,  et  de  se  diriger de  11 
Tripoli ,  pour  y  installer  le  noai 
gouveroeur,  et  peot-^tre  anssi, 
sait-on,  pour  apporter  des  rer' 
aux  troupes  ottomanes  campto 
la  Michin^y  dont  les  habitants^ 
en  r^volte  permanenta  oontre  F 
tM  du  Grand  Seigneur,  et  ne  pa; 
plus  d'imp6ts.  Mais  ce  n*^tait  la  \ 
supposition :  a  la  (In  d'aotlt,  uh 
vette  ottomane  debarqua  en  M 
Tripoli ,  Asker-AH ,  qui  en  afl* 
nomm6  pacha ;  il  amenait  deos 
Tun  pour  le  gouverncment  de 
rata ,  Taotre  pour  celui  de  B«n 
L'ancien  gouverneur  Hacan-Pafl« 
oblig<5 ,  avant  son  depart  poor  C" 
tantmople ,  de  compter  cinquante 
sequins  ,  roontant  de  la  «oM< 
troupes ,  et  qu'il  avait  jug6ifW/w«" 

Bientdt  FannoTJce  de  renT«f»t»: 
Sultan,  par  Muhammed-Ali, «" 
millibn  de  talaris,  arr^rages  qtf* 
devait  S  la  Porte,  vint  rassoitr^ 
les  esprits  et  confirmer  de  plus*"]]? 
Tesporr  que  la  paix  ne  serait  pastwj' 
blee  {*).  Nianmoins ,  en  aoilt ,  1  an« 
ottomane ,  concentre  en  Asie,  M » 
mouvement  vers  Adana;  le  scraaj 
Hafiz-Pacha  scmblait  n'attendreq««J 
moment  d'attaquer  Ibrahim  *  ^ 
celui-ci ,  contenu  par  les  onires J^ 
veresde  son  p^re,  ne  se  livra  a  aucow. 
demonstration  hostile.  La  Porte  w; 
sait ,  en  outre ,  de  nombreux  pr^F^ 
tifs  militaires ,  et  le  Sultan  scrDl>»» 

nUpayementn>utHeuq«e|*«2i 

en  septembre ,  et  fut  reduit,  "".rlj^ 
million,  k  aepl  cent  ciiKjuaotfraiK'*" 
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iMM  k  qaelque  r^solation  6nergique. 
LelBaoOt,  Sultan-Mahmoud  con- 
dut  avec  la  Grande  Bretagne  un  traite 
de  commerce ,  par  lequel  Sa  Hautesse 
abrogeait  formellement ,  dans  toutes 
lea  parties  de  ^empire  ottoman  en  Eu- 
rope et  en  Asie,  ainsi  que  dans  lea 
gouvernements  d' Afrique  et  d*figypte , 
le  monopole  qui  pesait  sur  les  produits 
de  Tagriculture.  La  France  adh^ra 
bientdt  1^  re  traits ,  qui  fut  notifl^  au 
Tice-Toi  d'^gVpte  par  un  ferman  lui 
imposant  robiigation  de  s*y  conformer. 
On  comptatt  que  Muhammed-Ali  s*y 
soumettraft.  Par  cette  mesure,  TAn- 
gleterre  assurait  une  nouvelle  branche 
a  son  commerce,  et  remportait  un 
triomphe^clatant  sur  Tinfluence  russe. 
Mais,  avant  la  fin  de  Tannic,  M.  de 
Boutenieff  avait  reussi  h  reprendre 
une  partie  de  son  ascendant ,  et  avait 
-  de  fr^quentes  conferences  avec  le  reis- 
^fendi.  En  Janvier  1839,  un  traits  re- 
latif  h  Torganisatioo  definitive  de  la 
Servle  fbt  conclu  entre  la  Russie  et  la 
Porte.  Le  Sultan  adressa  immediate- 
ment  un  khatti-ch^rif  au  prince  Mi- 
loch  pour  quil  organisdt  une  repre- 
sentation nationale ,  suivant  la  teneur 
du  traite. 

Les  moeurs  europ^ennes  prenaient 
de  jour  en  jour  en  Turquie  une  ex- 
tension rapide.  Un  Italien,  nomm^ 
Gaetano  Meie,  obtint  du  Grand  Sei< 
gneur  Tautorisation  de  construire ,  k 
Pera,  un  thedtre  consacre  speciale- 
raent  k  I'opera  ultraraontain .  mais  ou 
1  on  jouerait  aussi  des  pieces  franqaises 
de  tout  genre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquabie ,  peut-^tre ,  aans  cet  evdne- 
ment,  c'est  que  la  souscription  ou- 
verte  pour  r^unir  les  fonds  necessairea 
fut  remplie ,  en  grande  partie ,  par  des 
musulmans.  En  novembre  1838,  un 
cabinet  de  lecture  fut  etabli  a  P^ra : 
on  y  trouvait  les  journaux  et  ouvrages 
penodiques  des  principaux  pays  de 
r£urope>> 

Au  commencement  de  1839,  de 
nombreux  incendies  firent  pr^sager 
quelque  mecontentement  dans  la  po- 
pulation de  Constantinople,  qni ,  di- 
sait-on,  etait  excit^e  par  des  agents 
secrets  que  la  rumeur  publique  accu- 


sait  d'etre  soudoye?  par  le  vioe-rol 
d'ftgypte,  ou ,  suivant  d'autres  bruits, 
par  les  cours  de  Saint-Petersbourg  et 
de  Berlin.  En  f^vrier,  on  remaraua 
que  des  pr^paratifs  de  guerre  se  rai- 
saient  avec  la  plus  grande  activite :  des 
recrues  nombreuses  de  marins  et  de 
soldats  du  R^dif{h  milice)  se  faisaient 
dans  tout  Tempire.  Convaincu  de  It 
necessity  de  reorganiser  la  marine  sur 
de  nouvelles  bases ,  le  Sultan  prenait 
pour  module  celle  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  en  imitaitles  details,  et  faisait 
Tenir  des  officiers  anglais ,  pour  servir 
ft  la  fois  de  chefs  et  dinstructeurs.  On 
hdta  la  construction  des  navires  qui  so 
trouvaient  sur  leschantiers,et  Tordre 
fut  donne  au  kapoudan-pacha  de  se 
disposer  n  mettreen  mer  au  printemps 
prochain.  On  crdyait  que  cette  epoquo 
serait  feconde  en  evenements  graves , 
soit  sous  le  rapport  de  la  question 
egyptienne,   soit   relativement  ft  la 
Perse.  Le  Sultan  montrait  une  grande 
animosite  contre  son  vassal ;  et  ces  dis- 
positions etaient  entretenues  par  tout 
ce  qui  entourait  Sa  Hautesse.  On  for- 
tifiait  les  villes  de  Koniaetd* Angora; 
des  officiers  de  marine  anglais  etaient 
enr6ies  par  Rechid-Pacba ,  qui  venait 
d'etre  rappele  de  son  ambassade  ft 
Londres.   Tons    ces   sympt6mes   de 
guerre  inspiraient  de  vives  apprehen- 
sions aux  amisde  la  tranquillite;  mais 
le  gouvernement  du  Grand  Seigneur 
donnait  a  tous  ces  bruits  un  dementi 
formel ,  et  assurait  que  les  armements 
n*avaient  pour  but  que  de  completer 
Tarmee,  comme  il  est  d'usage  de  le 
faire  toutes  les  annees.  On  esperait, 
en  *outre,  que  les  puissances  euro- 
peennes  insisteraient  sur  le  roaintien 
du  statu  quo. 

Dans  son  desir  de  pousser  ses  siyats 
dans  la  voie  de  la  civilisdtion ,  Sultan- 
Mahmoud  ne  negligeait  aucun  moyea 
pour  parvenir  ft  ce  but.  Depuis  quelques 
annees,  un  certain  nombre  de  ieu« 
nes  Ottomans  avaient  ete  envoyes  ft 
Londres  et  ft  Paris,  pour  y  etudier 
toutes  les  branches  des  connaissanoes 
europeeunes.  Le  Sultan  ayant  appris, 
par  un  rapport  d' Ahmed-Pacha ,  soa 
ambassadeur  aupres  du  roi  des  Fran- 
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cais,  que  qudques-uns  de  ces  jeunes 
gens  D'avaient  pas  ies  moyens  p6cu- 
niaires  de  continuer  leurs  travaux ,  leur 
alloua  des  fonds  destines  ^  Ies  aider 
dans  leur  carriere  studieuse.  Cette  me- 
sure  fait  autant  d*honneur  au  souverain 
ottoman  qu*au  ministre  qui  lui  en  sug- 
g^ra  I'id^.  Peu  confiant  dans  la  rou- 
tine ignorante  des  m6decins  musul- 
mans,  Sultan-Mahmoud  avait  pris  k 
son  service  quatre  docteurs  allemands, 
et  montrait  une  grande  predilection 
pour  rdcole  de  m^decine  qu*il  avait 
fondee  Tannic  prec6dente ,  et  dont  il 
ordonna  que  Ies  professeurs  seraient 
nomm6s  au  concours,  d'apr^  la  me- 
thode  europ^nne. 

Cependant ,  en  mars ,  la  guerre  pa- 
raissait  inevitable  :  le  Sultan  semblait 
r^solu  a  se  venger  de  son  vassal ,  et  h 
marcher  lui-m6me  a  la  t^te  de  Tarm^e. 
Sa  Hautesse  avait  adress6  pr^cedem- 
ment  h  Muhammed-Ali-Pacha  le  Rialor 
Bd  (contre-amiral)  Osnian ,  charge  de 
solliciter  le  payement  du  tribut :  mais 
cet  envoye  n'ayant  pu  voir  le  vice-roi , 
qui  etait  alors  en  tourn^e  sur  la  fron- 
tiere  d'Abyssinie,  ctqui  refusa  dele  re- 
cevoir  au  Caire  avant  le  mois  de  sep- 
tembre,  le  Sultan  indign^  ordonna  de 
prendre  toutes  Ies  mesures  pour  le 
cas  probable  de  prochaines  hostilites. 
Les  batteries  des  Dardanelles  furent 
renforcees ;  les  arsenaux  se  remplirent 
d*ouvriers ;  un  grand  nombre  ae  ma- 
telots  grecs  et  arm^niens  furent  en- 
gages pour  le  service  de  la  flotte ;  des 
renforts  fiirent  envoy^s  h  Hafiz-Pacha , 
sirasker  de  Tarm^e  d'Asie,  dont  le 
.quartier  general  etait  etabli  h  Orfa , 
sur  la  fronti^re  de  Syrie ,  et  qui  re^ut 
I'ordre  de  repousser  vigoureusement 
touteattaque  d'Ibrahim-Pacha.  Excite 
en  secret  par  la  Russie  et  par  TAngle- 
terre,  le  Sultan  n*6tait  retenu  que 
par  les  vives  representations  de  Tarn- 
Sassadeur  fran<2aiS|  le  baron  Roussin , 
qui  mit  sous  les  yeux  de  Sa  Hautesse 
les  malheurs  qu'attirerait  sur  Tempire 
ottoman  une  conflagration  imprudente, 
et  lui  fit  sentir  que  ce  n*etait  point 
par  des  guerres  mtestines  qu*il  par- 
viendrait  k  la  regeneration  de  son 
people:  ODurre  diiucile,  qui  demaodo 


h  n'etre  ezecutee  qa*aa  milieo  dofhi 
profond  repos.  Sultan -Mahmoodiih 
rut  ebranle  de  ces  raisons  :  en  r* 
ponse  h  une  note  gue  lui  adretseroi 
Ies  ambassadeors  uran^ais,  anglais  4 
russe,  au  sujet  des  preparatiCs  di 

guerre,  le  Sultan  donna  rassui 
e  ses  intentions  pacifi<iue8.1f6aoi 
les  armements  contiouereot,  et 
flotte  ottomane,  forte  devingt-i 
voiles,  devait,  disait-on,  mettre 
mer  dans  quelques  jours. 

Le  gouvemement  irancais  offriti 
mediation  pour  amener  un  arrao^ 
ment  entre  le  Sultan  et  le  Tice4 
d'£gypte;  mais  Sa  Hautesse  n'accqt 
point  cette  offre,  et  parut,  au  m 
traire,  plus  disposes  que  januisj 
traiter  Mubammed-Ali  en  sujet  r^volll 
De  son  c6te,  le  vice-roi  repoodit4| 
representations  qui  lui  etaieot  M' 
par  les  consuls  generaux  de  FnoSi 
d*Angleterre ,  d*Autricbe  et  de  Rosiei 
quMl  avait  conquis  par  le  glaiif  r£- 
gypte,r  Arable,  le  Sennar.et  la  Syrie, 
et  quMl  les  conserverait  par  le  p^ 
que  si  le  Sultan  mettait  la  flotte  fl 
mer,  lui,  le  vieux  pacha  h  k  ban 
blanche,  prendrait  le  coromandemrf 
de  I'escadre  esyptienne,  et  tefltcrw 
les  chances  de  la  guerre,  avec  fespoir 
de  sortir  victorieux  du  combat.  D> 
pres  cette  Aire  reponse.  et  les  »teo- 
tions  non  equivoques  du  S^^  '^ 
rupture  paraissant  imminente,)^^^ 
bassadeur^  fran^is  et  anglais  a  Cons- 
tantinople conclurent  un  arraflg«wi» 
par  suite  duquel  une  escadre  ango- 
fran^ise,  composee  de  vingt  Toiles, 
devrait  surveiller  I'escadre  ottonwn*- 
d^  qu'elle  sortirait  des  Daftlanell«j 
en  outre,  sir  R.  Stopford  envtf'?" 
cinq  vaisseaux  de  ligne  a  Alexaodne, 
et  ramiral  Lalande  en  placerait  tm 
en  station  h  Tunis.  On  esperai  i  p 
ces  mesures,  emp^cber  une  colltsiw 
entre  les  flottes  ottomane  et  w 
tienne.  En  attendant,  le  vicc-roi  ^[; 
donna  une  nouvelle  levee  de  cinquan^ 
mille  hommes :  il  avait  d^'i,  «>o«f 
ordres  de  son  fils  Ibrahim-Pacna, «» 
armee  de  quatre-vingt  mille  boinjw« 
dont  tfente  mille  a  Alcp  et  una  f^^ 
reserve  h  Damas.  te  19  nJ»f^»  "^^ 
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hammed-Ali-Pacha  n^ayant  pas  encore 
recoDDQ  le  trait6  de  commerce  entre 
la  Porte  et  la  Grande-Bretagne,  le 
consul  anglais  k  Alexandrie  remit  au 
vice-roi  un  ultimatum,  dans  lequel  il 
le  mena^it  de  la  guerre  avec  FAngle- 
terre,  si  le  ferman  du  Sultan  n*^tait 
pBB  mis  h  ex^ution  sur-le-champ.  D^ 
que  Mubammed-Ali  eut  pris  connais- 
sance  de  cette  declaration ,  il  convoqua 
un  conseil  extraordinaire  et  ordonna 
de  proceder  k  un  armement  g^n^ral. 
Ainsi  tout  faisait  croire  k  une  crise 
prochaine. 

Cependant  en  avril  les  craintes  de 
guerre  sembl^rent  compl^tement  dis- 
si^es.  Mubammed-Ali-Pacha  parais- 
saitconvaincu,  sur  les  representations 
des  consuls  de  France  et  a'Angleterre, 
que  le  sort  des  armes,  fdt-il  tout  k  son 
avanta^e,  n^^tablirait  rien  en  sa  fa- 
veur;  il  avait  m£me  promis,  non-seu- 
lement  de  ne  point  attaquer  le  Sultan , 
mais  encore ,  en  cas  d'agression  de  la 
part  des  Ottomans ,  de  se  tenir,  autant 
que  possible,  sur  la  defensive.  Quant 
au  traits  de  commerce  du  16  aout,  le 
vice*roi  opposait  k  son  execution  le 
doute  dans  lequel  il  6tait  sur  sa  posi- 
tion de  vassal  ou  de  souverain  indepen- 
dant :  comme  vassal ,  il  ne  devait  agir 
qu*apr^  avoir  recu  Tordre  de  son  suze- 
rain, ordre  qui  ne  lui  ^tait  point  encore 
parvenu;  oommeind^pendant,  il  off  rait 
de  faire  un  traits  de  commerce  avec  TEu- 
rope  pour  Fabolition  des  monopoles. 
De  son  cdt^,  le  Sultan  avait  ecoute 
avec  la  plus  grande  attention  les  rai- 
sonnements  du  baron  Roussin ,  et  Sa 
Hautesse  avait  exprime  le  d^sir  de 
rester  en  paix  avec  le  vice-roi ,  pourvu 
que  ce  fUt  k  des  conditions  honorables. 
En  consequence  de  ces  nouvelies  dis- 
positions, le  depart  de  la  grande  flotte 
fut  ajourne,  et  la  mission  dont  Emin- 
Pacha ,  gouverneur  d*  Andrinople ,  etait 
charge  aupr^  deHafiz-Pacha,fut  con- 
tremandee.  Cette  tendance  k  la  paix 
parut  confirmee  par  Taccueil  que  le 
Sultan  fit  au  capitaine  anglais  Walker, 
presente  a  Sa  Hautesse  par  le  due  de 
Devonshire.  Quoique  re^u  avec  la  plus 
grande  afifabilite  par  le  Grand  Sei- 
gneur, cet  officier,  qui  n*etait  venu  en 


Turquie  que  d'apr^s  le  desir  du  Sultan  ,* 
ne  fut  designe  pour  aucune  destination 
speciale.   Les  autres  marins  anglais 

2uitterent  Constantinople  le  30  mars, 
^n  crut  reconnattre  dans  la  conduite 
de  Sultan-Mahmoud  Tinfluence  de  la 
Russie. 

Cependant  Ibrahim-Pacha  et  le  s^r- 
asker  Hafiz-Pacha  etaient  toujours  en 

Sresence,  et  semblaient  sur  le  point 
e  s*attaquer.  Chaque  semaine ,  quelque 
messager  portait  des  instructions  a 
Hafiz-Pacha,  et  les  officiers  dont  les 
corps  faisaient  partie  de  Tarmee  du 
Kurdistan  recevaient  Fordre  de  re- 
joindre  dans  le  plus  href  delai.  Toutes 
ces  mesuresprouvaientque  Tattention 
du  Sultan  etait  toujours  concentree 
sur  Tarmee  du  s^rasker,  et  que  la 
moindre  circonstance  pourrait  blen 
changer  les  intentions  pacifiques  attri- 
buees  k  Sa  Hautesse. 

Ters  le  milieu  d*avril,  Rechid-Pacha 
re^ut  Tordre  de  revenir  de  Londres  a 
Constantinople,  pour  se  mettre  k  la 
tete  du  ministere  comme  ministre  des 
affaires  etran^eres.  Mais  diverses  cir- 
constances  retmrent  ce  personnage  en 
France  jusqu'au  mois  d'aodt ;  et  il  ne 
revit  Constantinople  que  plus  de  deux 
mois  apres  la  mort  de  Sultan-Mah- 
moud.  Au  commencement  du  mois  sui- 
vant,  il  etait  question  de  negociations 
importantes  entre  la  Porte  et  la  Rus- 
sie, relativement  a  un  traite  d'alliance 
d'apris  lequel  cette  derniere  puissance 
seconderait  le  Sultan  dans  sa  lutte 
contre  le  vice^roi. 

Hafiz-Pacha  ayant  pris,  en  avril, 
une  position  plus  rapprochee  de  la 
frontiere  de  Syrie,  afin  de  mieux  ap- 
provisionner  son  arm^e  et  de  se  ga- 
rantir  contre  la  possibilite  d*une  atta- 
({ue,  cette  manoeuvre  donna  quelque 
inquietude  aux  partisans  de  la  paix.  Le 
Sultan,  k  cette  occasion,  dit  k  lord 
Ponsonby  :  «  Je  ne  cherche  qu*^  me 
«defendre;  ayez  done  soin  que  je  ne 
«  sois  pas  attaque,  et  la  paix  ne  sera 
«  point  troublee !  » 

Le  ai  avril ,  la  premiere  colonne  de 
rarmee  ottomane,  sous  les  ordres  d'la- 
mail-Pacha,  franchit  TEuphrate  pr^s 
de  Bir,  pendant  que  quelques  regi* 
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ments  d'infonterie,  de  cavalerie  et 
d*artinerie,  prenaient  position  sur  la 
rive  gauche.  Le  principal  corps  d*ar- 
mee,  command^  par  Hafiz-Pacha,  et 
fort  de  quarante  k  quarante-cinq  mille 
bommes , avec quatorze batteries,  ^tait 
arrive  en  mSme  temps  a  Semisat,  sur 
la  droite  du  fleuve.  Le  3  mai ,  IsmaTl- 
t^acba  s'avan^a  jusqu^a  N^zib ,  a  trois 
lieues  de  Bir,  sur  la  route  d*Alep ,  dans. 
le  pacbalik  de  Mar*ach;  il  occupa  mi- 
litairement  Ti^zib.   Ibrahim  -  Pacha, 
qui   avait    toujours    Tordre  d*^viter 
autant  que  possible  un  engagement, 
laissa  quelques  troupes  en  position 
a  la  froQtiere  septentrionaie  du  Tau- 
rus, et  concentra   le  reste  de   son 
armee  h  Alep;  cette  ville  n*etait  d^.- 
fendue  que  par  une  vieille  enceinte 
cr^el^,  flanqu^ede  tours,  et  lezard^ 
de  toutes  parts  depuis  le  tremblement 
de  terre  de  1832.  Au  centre  de  la 
place,  sar  une' Eminence  formee  de 
terres  rapports,  s'eleve  une  tr^- 
vaste  citadelle  eocombr^   de  bSti^ 
ments,  et  dont  les  rem^rts  sont  eo 
trds-mauvais  ^tat.  Ibrahim  fit  reparer 
les  murs,  creuser  des fosses,  deblayer 
la  citadelle,  et  construire  des  ouvragea 
de  fortification  a  la  moderoe  sur  les 
abords  de  la  vieille  enceinte.  II  faisait 
raser,  en  mtoe  temps,  les  arbres  et 
lea  mura  des  jardins  qui  obstruaient 
les  environs  de  la  place.  Tous  ces  tra- 
vaux  ^talent  diric^es  par  le  pacha  fran- 
Qais  Soliman-Selves.  La  plupart  des 
grands  ^ifioes,  les  caravans^ails,  les 
cafes  m^me  furent  convertis  en  ca- 
semea. 

La  ville  d'Alep,  prise  par  Ibrahim 
(K)ur  centre  de  r^istance  et  d'op^ra- 
tions,  ^tait  on  point  choisi  avec  beau- 
ooup  d'habilet^ :  sa  gauche  ^tait  assure 
par  les  dA^ks  de  Paiaa  (Tancienne 
/sntf),  C8UX  de  Beiian,  dea  portes 
ayriennes  et  ammaniennes,  lieux  c61&- 
bres  dans  Tantiquit^.  D'un  autre  cdt^, 
la  maooHivredeHafiz-Pacha  sur  TEu- 
pfarate  pour  prendre  la  Svrie  a  revers 
Stait  savante  et  bien  comblnee :  ne  vou* 
lant  ou  n'osant  point  forcer  Ibrahim 
doaa  Alep ,  le  s^rasJier  pouvait  porter 
h  cperre  sur  Damas,  au  centre  de  la 
SjQe,  €h  il  a^ptoiit  aaulevev  dea.  po- 


pulations m^ntentes,  teUesqueks 
Druses  de  I'^mir  Khali!  dans  If  Libn, 
les  Mutu'alis  dans  TAntr-LibaD,  tes 
montagnards  de  Naplouse  dans  la  Si- 
marie,  les  B^nazes,  puissante  triba 
arabe  qui  s*^tend  depuis  PEopbrate 
jusqu'au  pays  de  Hauran,  et  enfinh 
peuple  mem'e  de  Damas  avec  toot  M 
sahel  ou  banlieue  de  la  ville.  IbrahinK 
Pacha  avait  pour  fiddles  auxiliaires  id 
Maronites  et  les  Druses  de  reinir  B^ 
chir.  On  craignait  que  la  mardwdd 
tix)upes  deHafiz-Pacha  neflitreganifll 
par  Ibrahim  comme  une  agressioQ  i 
n'entratndt  Touverture  des  bostilHSi 
Les  forces  ottomanes  ^taient  iBf^ 
rieures  II  celles  des  £gyptiens;  ootit 
la  superiority  num^rique,  cesdernieri 
avaient  encore  sur  le$  OttomaDs  l> 
vantage  de  Tinstruction,  de  ladi:^ 
pline,  de  Torganisation,  et  surtofli 
d*une  force  morale  qu*ih  devaienti 
leur  confiance  en  leur  chef  et  ^  tnfS 
pr6c^entes  victoires  sur  les  Osnaik 
La  position  hostile  des  arm^  ^ 
tienne  et  ottomane  6veilla  les  inqsie* 
tudes  de  la  diplomatic  europeenne.  Ao 
commencement  de  juin ,  les  ambsssi' 
deurs  de  France,  d*Angleterre  et  de 
Kussie,  eurent  avec  les  ministresd< 
la  Porte  des  conferences  frA|oent« 
dans  lesquelles  les  plenfpoteiitiaires 
firent  entendre  no  langage  coflc^'i^ 
teur;  mais  le  divan  r6pondit  ^  ^ 
mouvement  des  troupes  de  Hafl^WJ 
n*avait  et^  motiv^  que  par  des  raisons 
hygieniques,  et  qu'u  ne  devaitpas^n 
c6nsid6re  commd  une  provocation. 
quoique,  dans  la  decision  qoi  i'a^ait 
motivd,  il  eatrftt  aussi  le  desir  de 
s'assurer  une  position  avantageuse, 
en  cas  d*attaque  de  la  part  d'Arabini' 
Pacba.  Le  Sultan,  assurait,  do  reste, 
que  ses  troupes  se  retireraient  desqus 
Parm^  ^yptienne  serait  rentrtedani 
rint^rieur  ae  la^Syrie.  Mais  comoxi, 
malgr^  ces  explications,  le  gouYe^o^ 
meat  ottoman  fit  enibarquer  de  oou- 
veau  dix  oiiUe  bommes  povup  1^  ^P^ 
Famiral  Koussih  et  lord  Ponsonby  a*" 
clarerent  au  Sultan  que  les  escadres 
de  France  et  d'Angleterrc  s'oPPfj^ 
raient  a  une  colliaion  entietes  IkXtes 

ottomane  et  ^ptienn^ 
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Le  14  juio,  on  re^ut  k  Constanti- 
nople la  nouvelle  d*un  leger  engage- 
ment, a  la  suite  duquel  les  Ottomans 
s'^etaient  empar^s  de  plusieurs  villages 
du  beilik  d'Aintab.  Get  avantage  donna 

§ain  de  cause  au  parti  de  la  guerre,  et 
ans  le  conseil  11  avait  ete  d6cid^  que 
Hafiz-Pacha  recevrait  des  ordres  pour 
aller  en  avant.  Les  soUicitations  des 
ambassadeurs  d*Autricbe  et  de  Russie 
en  faveur  du  maintien  de  la  paix  defe- 
nant  toujours  plus  pressantes,  le  Sul- 
tan leur  r^pondit  par  la  declaration 
suivante : 

«  Le  Sultan  prdf^re  h  Viiai  dechoses 
«  actuel  une  solution  quelconque,  fa- 
a  vorable  ou  defavorabie.  II  ne  saurait 
c  tolerer  plus  longtemps  Tinsolence 
«  d*un  vassal  reMle  qui  foule  aux 
«  pieds  les  principes  sacr^  de  Tisla- 
a  misroe  et  ebranle  les  fondements  de 
n  I'Etat ,  qui  refuse  de  reconnattre  dans 
«  le  Sultan  le  chef  de  rislamisme,  et 
a  veut  le  supplanter.  Ce  vassal  ne  fait 
«  pas  mystere  de  ses  projets  contre  le 
«  trdne  et  Tautel.  II  a  eu  Taudace  de 
a  chasser  les  gardiens  du  tombeau  du 
«  prophete,  notnm^  par  le  Sultan  dans 
c  rexercice  de  son  pouvoir  khali- 
«fal,  et  de  les  remplacer  par  des 
ii  bommes  de  son  choix.  D^autres  me- 
«  sures  ordonn^es  par  lui  dans  les 
«  quatre  villes  saintes  ne  sont  que  le 
«  d^veloppement  de  ses  projets  erimi- 
a  Dels.  Depuis  plusieurs  annees,  cet 
«  homme,  que  le  Sultan  a  tire  de  la 
«  poussiere  pour  T^Iever  a  sa  puissance 
•  actuelle,  le  menace  de  ne  plus  ac- 
«  quitter  le  tribut  (ju'il  lui  doit ,  comme 
•«  s^il  voulait  se  faire,  devant  le  monde 
«  entier,  un  m^rite  du  m6pris  qu'il 
«  affecte  pour  son  maltre. 

•  Dans  son  aveuglement,  i1  s^est 
«  permis  de  decider  des  questions  int^- 
«  ressant  la  souverainete  territoriale 
«de  la  Porte  Ottomane(*),  et  sat]s 
« attendre  les  ordres  de  son  souverain 
al^itiroe,  il  a  eu  Taudace  de  refuser 
«le  passage  aux  troupes  d'une  puis- 
« sance  qui  entretient  les  relations 

(*)  Ce  passage.  Cut  aUusioa  a  la  nuurche 
d'ua  corps  d*anneeaDgiais  a  travers  T^gypte, 
poor  alter  a  Suez. 


«  d*amiti^  les  plus  intimes  avec  la  Porte 
«  Ottoniane.  Comme  ennemi  des  amis 
«  de  la  Porte,  Muhammed-Ali  a  intri- 
«gu6  dans  I'Yemen  et  le  Tehama, 
«  pour  emp^her  TAngleterre  de  s*em- 
«  parer  d*Aden  et  de  s*y  etablir.  II  a 
•  parcouru  4*occident  en  orient  I'A- 
«  rabie,  oik  il  a  port^  la  guerre,  et  il  a 
«  signale  sa  marche  par  le  meurtre  et 
cla  devastation.  Apres  s'^tre  empar^ 
«  des  ties  Bahrein ,  dans  le  golfe  Persi- 
«  que ,  pour  en  faire  la  base  de  ses 
«  operations ,  II  s*est  approche  de  Bas- 
«  sora  et  de  Bagdad  autant  qu*il  a  pu, 
«  et  a  foments,  parmi  les  habitants 
«  fideles  de  ces  provinces,  des  mouve- 
«  mentsseditieux  qui  nelalssent  pas  que 
«  d'alarmer  la  Porte.  Partout  il  a  agi 
«  en  trattre,  et  comme  s'il  etait  le  chef 
«  supreme  de  Tislamisme.  Cet  6tat  de 
«  choses  ne  saurait  se  prolonger  :  la 
«  Porte  ne  se  soumettra  jamais  aux 
«  pretentions  exag^rees  du  Pacha,  et 
«  ne  prendra  en  consideration  aucune 
«  proposition  de  sa  part;  son  devoir 
«  est  d'obeir,  sinon  la  guerre  d6cidera. 

«  La  Porte  a  envoye  un  negocia- 
<«  teur  a  Alexandrie;  il  sommera  le 
«  pacha  d'ex6cuter  les  ordres  du  Sul- 
ci tan,  et,  en  cas  de  refus,  le  s^rasker 
«  Hafiz  attaquera  au  premier  signal. 
R  La  Porte  Ottomane  trouvera  les 
R  moyens  d'introduire  dans  le  Hauran 
ft  des' forces  suffisantes  pour  seconder 
«  les  efforts  des  Druses  fiddles  contre 
«  leur  tyran.  L'Angleterre  soutiendra 
«  la  Porte  de  tout  son  pouvoir;  le  Sul- 
R  tan  a  sa  parole,  sinon  dans  un  traits 
•  forrael,  du  moins  d*une  mani^re 
R  ^uivalente. 

R  La  Porte  Ottomane  exige  da  vice- 
Rroi  Tacceptation,  sans  condition, 
«  des  propositions  suivantes :  1*  rdn- 
R  t^ration  des  gardiens  du  tombeau 
R  du  prophete  choisis  par  le  Sultan ,  et 
«  suppression  de  divers  abus  qui  se 
R  sont  introduits  dans  les  villes  saintes 
R  ^  la  suite  des  ordonnances  du  pacha; 
R  2*  acquittement  r^gulier  destributs, 
R  cessation  de  toute  menace  ult^rieure 
R  de  refus  sous  un  pr^exte  quelcon- 
<r  que;  3""  renonciation  h  Texercice  de 
R  tout  droit  de  majesty  et  de  souve- 
R  rainete,  si  ce  n'est  en  verta  d*ane 
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•  ddl^ation  formelle,  et  par  cons^* 
«  quent  obligation  de  reconnaltre  com- 

•  pletement  la  souverainet^  du  Sul- 
«  tan.  » 

D*apr^  ce  manifeste,  il  paraissait 
que  le  Sultan  6tait  irr^vocablement 
d^id^  a  faire  la  guerre  des  qu*il  croi- 
rait  le  moment  favorable.  Sa  Hautesse 
ne  gardait  plus  aucun  management  en- 
vers  son  sujet  rebelle :  le  8  juin,  parut 
un  khatti-cherif  par  lequel  le  vice-roi 
et  son  fils  ^taient  priv^s  de  toutes  les 
fonctions  et  dignites  dont  ils  avaient 
€i6  revStus  jusqu*alors;  en  outre, 
Hafiz-Pacha  6tait  nomme  pour  rempla- 
cer  Muhammed-Ali  dans  le  gouverne- 
ment  de  r£gvpte,  et  recevait  la  grande 
deration  du  Nichani  -  Iftikhar.  Le 
9 juin,  le  serasker  ^rivit  la  lettre  sui- 
vante,  en  reponse  a  celle  qu'Ibrahim- 
Pacha  lui  avait  adressee  peu  aupara- 
vant: 

«  J*ai  reQu  le  tresor  de  la  lettre  que 
« tu  m*as  envoyee  par  le  colonel  d*ar- 
«  tillerie  Muhammed-Azik-BeT,  et  j*ai 

•  pris  connaissance  de  son  pr^ieux 

•  contenu.  En  exprimant,  dans  oette 
« lettre ,  toaentiere  soumission  a  notre 
«  bienfaiteur,  au  bienfaiteur  du  monde, 

•  a  notre  souverain ,  tr^-puissant  et 
« tr^s-honor^  mattre ,  et  voulant  attirer 
«  sur  toi  les  bonnes  grdces  de  Sa  Hau- 

•  tesse,  tu  me  demandes  mon  senti- 
« roent.  Puisse  le  Dieu  bienfaisant 
ff  conserver  notre  mattre  pendant  toute 
« la  dur^  des  slides,  et  faire  que  son 
a  ombre  se  r^pande  sur  ses  serviteurs, 
«  et  que  son  troue  sublime  protege 
«  tous  ceux  qui  lui  sont  d^vou^s !  La 
«  soumission  n'est  pas  seulement  dans 
«les  paroles,  elle  doit  se  manifester 
«  aussi  par  les  actions.  Lorsque  Tar- 
«  m^e  ou  Sultan  vint  h  Bir  et  y  d6- 
«  ploya  ses  6tendards  victorieux,'  Ma^ 
«  qfoun-Jgaciy  commandant  la  cavale- 
c  ne  arabe,  s'avanca  avec  ses  troupes 
« jusqu*^  une  demi- lieue  de  Bir  pour 
«  faire  des  reconnaissances,  et  proba- 
«  blement  aussi  pour  piller  les  villages. 

•  Et,  en  efifet,  cette  cavalerie,  k  son 
c  retour,  a  pill6  les  villages  de  la  pro- 
c  vince  d*Orfa  et  en  a  emmen^  tout  le 
cb^taii.  Deux  jours  auparavant,  ces 

•  Hinazis  ont  pill6  et  maltrait^  un 


«  meunier.  Ces  deux  faits  doifeot^if 
«  port6s  a  la  eonnaissance  de  In 
«  Excellence.  De  mon  cote,  force  m 
«  la  n^essite ,  et  anim^  du  desit^ 
«  secourir  ces  pauvres  geos,  f ai  ^ 
■  voye,  en  forme  d'avaat-garde, 
«  corps  de  sipahis;  comme  quel 
«  unsd£rces  sipahis  avaient  perdu 
«  chevaux,  et  que,  pour  les  die 
« ils  s'etaient  avances  jusqu'are 
«  qui  s6pare  ATntab  de  Bir,  et 
« trouvaient  trois  cents  Heoazes, 
«  trentaine  de  ces  demiers  se 
«rent  de  la  troupe,  se  prfcfpL 
«  sur  ce  petit  nombre  de  sipahis, , 
«  non  contents  d'eA  desarmer  uo.l 
« le  tuerent  et  lui  trancb^rent  la 
«  Ce  proc^de,  connu  de  Ton 
a  lence,  ne  s^accordant  poiot  area 
« sentiments  de  soumission  (fit 
«  professes  pour  notre  mattre,  j'au, 
« devoir  user  de  represailles.  (M 
«qu'il  en  soit,  si  les  actions  ifti 

•  Excellence  sont  d*accoid  m^ 
«  pretentions,  tous  tes  coafntti,^ 
«  restent  sous  Tombre  protectriee^. 
«  notre  puissant  mattre,  te  portorfj 
« envie.  I 

«rai  pris  la  liberty  d*to'rea«1 
«  lettre  amicale,  comme  nnenarp 
«  de  bienveillanoe ,  et  je  la  rtatis  n 

•  colonel  Azik-BeT,  qui  s'enret^ 
« vers  Ton  Excellence,  aowisp^ 
«d' Ahmed-Bel,  un  des  ofSf^^ 
«  Tarmi^  victorieuse.  Quand  elk  sen 
ff  arrive  dans  tes  mains,  parlagr^tf 
«  de  Dieu,  11  d6pendra  de  toi  d^exeti'. 
« ter  ce  qu*elle  contient. »  ^ 

Vers  cette  6poque,  Muhamiwd" 
recut  des  lettres  de  son  fils  Ibrabt*' 
Pacha,  annon^nt  que  Ics  Ottoni»» 
s'etaient  empar^  de  quatre  viliag^), 
dont  ils  avaient  arm6  les  babitaou^ 
et,  en  outre,  qu'ils  avaient  fait  w 
sur  un  corps  de  cavalerie  ecypti^DiW' 
Le  vice-roi  convoqua  aussitot  lesfojj 
suls  des  quatre  grandes  P«»sw"^ 
leur  d^clara  formellemenl  que  dcsor- 
mais  il  serait  oblige  de  repousser » 
force  par  la  force,  et  qu'll  alla't« 
donner  I'ordre  a  son  fils,  roa«/" '^ 
prescrivant  ncanmoins  d'attcndre  f  ^ 
le  serasker  entrtlt  sar  le  tcrntoi^ 
^ptien ,  afin  de  prouvcr  que  '«* "' 
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tomans  etaient  les  a^esseurs.  Toute- 
fois,  Mubainmed-AJi  donna  aux  ooo- 
suls  Tassurance  qu*il  se  bornerait  a 
s'emparer  du  pachalik  d^Orfa  et  de 
Diaru^ir.  Gette  promesse  m^me  don- 
nait  la  mesure  de  la  confiance  qu*il 
avait  dans  la  superiority  de  son  arm^. 
Cependant,  voulant  user  de  tous  les 
moyens  ae  suopes  en  son  pouvoir,  le 
vice-roi ,  dans  ces  circonstances  dtei- 
sives,^  appela  a  lui  le  d^rt.  Les 
cheikbs  des  Bedouins  lui  envoydrent 
plus  de  vingt  mille  bommes,  et  le 
chdrif  de  la  Mecque  offrit  toute  la  po- 
pulation du  Hidjaz  en  ^tat  de  porter 
les  armes. 

Le  12  juin ,  la  flotte  ottomane ,  oom- 
pos6e  de  vingt-cinq  bdtiments  de  di- 
verses  grandeurs  et  de  deux  bateaux  k 
vapeur,  et  a^ant  k  bord  douze  mille 
honiraes,  mit  a  la  voile;  elle  devait 
debarquer  sur  la  cAte  de  Syrie  pour 
aider  Hafiz-Pacba  dans  son  agression, 
et  lui  donner,  pour  ainsi  dire,  le  signal 
des  operations  miiitaires.  La  declara- 
tion de  guerre  contre  Mubammed-Ali- 
Pacha  etait  redigde,  et  on  Taurait  pu- 
bliee,  si,  h  cette  ^poque,  le  Sultan 
souffrant  d^jii  depuis  plusieurs  semai- 
nes  d^un  mal  qu1l  a  constamment  cache 
h  ses  medecinsaussi  bien  qu*i  ses  plus 
intimes  oourtisans«  n*e(lt  senti  redou- 
bler  les  atteintes  de  la  maladie  contre 
laquelle  il  luttait  avec  un  grand  cou- 
rage. 

«  Le20jutnn,  les  deux  grands  corps 
d'armee  ottoman  et  egvptien  se  trou- 
vaient  assez  pres  Tun  de  Tautre,  dans 
le  district  d'Alntab.  La  villede  ce  nom 
^tait  oocupee  par  des  troupes  otto- 
inanes,  sous  le  commandement  de  Su- 
leiman, padia  dcMar'ach.  Des  agents 

(*)  L*«b8ence  de  documents  contradictoi- 
res  nous  a  reduit  k  retracer  les  evenemenfs 
qui  se  sont  passes  en  Syrie ,  d*apres  les  re- 
als des  l^ptiens.  Ces  bulletins  nous  pa- 
raissent  une  imitation  un  peu  trop  servile 
de  ceux  qui ,  sous  la  dictee  de  Napoleon , 
se  sont  acquis  une  double  renoromee;  et 
aans  douie  les  redacteurs  n'ont  pas  voulu 
negliger  Toccasion  de  flatter  dans  leur  beros 
•a  naive  convictioil  d'etre  Tegal  du  grand 
honme. 


de  HaOz-Pacha  poussaient  h  la  re?olte 
les  populations,  et  des  detachements 
de  son  armee  se  livraient  k  cbaque 
instant  h  des  actes  flagrants -d'bosti- 
'lite.  Ibrabim-Pacha ,  dapr^s  les  ins- 
tructions au'il  avait  recues  de  son 
pere,  se  prejjara  k  sortir  au  rdle  pasaif 
qu*il  s*etait  impose  jusqu'alors  et  qui 
avait  dd  codter  beaucoup  h  son  carac- 
tere,  peu  aocoutume  a  supporter  la 
provocation  d'un  ennemi  qu'il  avait 
appris  hi  ne  pas  craindre.  Le  33,  il 
quitta ,  avec  une  partie  de  sa  cavalerie, 
quelques  batteries  volantes  et  quatre 
bataiilons  d'infanterie,  son  quartier 
general ,  pour  attaquer  un  corps  d'ar- 
mee  ottoman  campe  pres  derEuphrate. 
Ibrabim  chargea  avec  impetuosite  les 
Osmanlis,  les  miten  fuite,Otbuit  cents 
prisonniers ,  et  s'emoara  de  quatorze 
pieces  d'artillerie  et  a'une  caisse  con- 
tenant  cinquante  mille  pi<istres.   II 
rencontra  ensuite   un    autre    corps 
d*Osmanlis,  qu*il  for^  de  se  replier 
sur  le  quartier  general,  pres  de  N&ib. 
Dans  la  soiree  au  23 ,  Ibrahim-Pacha 
disposa  son  armee  pour  attaquer  le 
lendemain.  II  plaga  ses  troupes  sur  le 
prolongement  de  la  gauche  du  camp 
ottoman ,  qui  faisait  face  au  sud ,  sur 
trois  lignes ,  les  deux  premieres  d'infan- 
terie, la  troisieme  de  cavalerie,   et 
dont  les  ailes  etaient  protegees  par  une 
formidable  artillerie  de  cent  quarante- 
six  pieces  de  canon.  Apres  avoir  pris 
ses  dispositions,  Ibrabim  reunit  les 
ofliciers  de  son  etat-major,  et  les  ha- 
rangua,  en  les  engageant  h  combattre 
vailiamment.  Tous  les  ofBciers  jurerent 
de  mourir  les  armes  a  la  main  plutdt 
que  d'abandonner  leur  poste.  U  ras-> 
sembla  ensuite  plusieurs  autres  chefs, 
et  leur  adressa  aussi  un  discours  re- 
marquable  par  la  grandeur  des  expres- 
sions, et  qui  excita  un  entbousiasme 
indeOnissable.  Vers  minuit  dece  meme 
jour,  pendant  qtie  Tarmee  egyptienne 
reposait ,  quelques  regiments  ottomans 
surprirent  des  postes  avances,  et  se 
dingerent  sur  le  camp  dlbrabim  avec 

?{uatre  batteries  d'artillerie,  dont  le 
eu  jeta  le  trouble  parmi  les  £g^ptiens.. 
Dans  ce  desordre,  deux  bataiilons  de 
la  garde,  composes  deSyriens  d'Alep, 
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d'Antioche,  de  Damas  et  de  Druses, 
cherch^rent  a  passer  a  Tennemi ;  mais 
Ibrahim  et  Suleiman-Pacha  se  hdt^rent 
de  moRter  a  cheval,  se  porterent,  avec 
line  batterie,  au-devant  des  deux  ba- 
taillons  insurg^s  et  les  forc^rent  k 
^intrer  daos  le  camp.  Dans  sa  colore, 
Ibriihim-Pacha  tua  de  sa  main  cinq 
de  ees  dteerteurs;  cent  cinguante  bom- 
mea  h  peine  parvinrent  a  gagner  le 
camp  de  Hafiz-Pacha.  Apr^s  cette  vive 
alerfe,  le  oalroe  se  r6tablit,  et  les  deux 
arm  to  attendirent  impatiemment  Tar- 
riv^  du  Jour.  Des  que  Taube  parut, 
Ibrahim  se  dirigea  en  bon  ordre  Vers 
les  derrl^res  du  camp  ottoman ;  i\  avait 
diTis^  ses  forees  en  six  colonnes,  dont 
la  premiere  ^tait  composee  de  cent 
soixante  bouches  ^  feu.  Un  combat 
d'artillerie  tr^-vif  s'eneagea  bientdl. 
Dang  oet  intervalle,  lDrahim«Pacha 
s'^tant  apergu  queHafi:£-Pacha  avait  n^ 
glij^6  d'oocuper  une  colfine  qui  domi- 
nait  son  oamp,  6t  marcher  sur  ce  point 
quatre  regiments  d*infanterie  et  une 
batterie  li  cheval ,  qui  parvinrent ,  apr^ 
une  affaire  tres-chaude,  k  s'emparer 
de  cette  position  importante.  Au  bout 
d*»ne  heure  du  combat  le  plus  opiniA- 
tre,  Tartillerie  ^gyptienne  r^ussit  h 
d^monter  le  plus  grand  nombre  des 
canons  des  Ottomans  et  k  mettre  leur 
artiilerie  bors  de  service.  Dans  ce  mo- 
ment d^isif,  Ibrahim  flt  donner  sa 
cavalerie,  qui  p^netra  de  tons  les  cot^ 
dans  lecampde  Ha6z-Pacha,et  mit  ses 
Boldats  en  pleine  d^route.  Ce  fut  en 
vain  que  le  s^rasker  et  ses  ofBciers 
d'ordonnanoe  sabraient  les  fuyards 
pour  lee  faire  rentrer  en  ligne;  toute 
la  bravoureet  Pactivft^  de  Hafiz-Pacba, 
et  les  efforts  de  cinq  officiers  euro^ 
p^ns  k  son  serviee,  ne  purent  triom- 
pher  de  la  terreur  qui  s*etait  empar^ 
des  Osmanlis.  lis  laiss^ent  leurs  fusils 
8or  le  champ  de  bataille  et  s>nfuirent 
daos  toutes  les  directions,  entrainant 
la  cavalerie  ottomane  qui  n'avait  pas 
donn^,  et  qui  se  retira  en  assez  bon 
.  ordre.  Les  vaincus  abandonn^rent  plus 
de  cent  pieces  de  canon ,  leurs  baga- 
ges,  leurs  munitions;  ils  eurent  en- 
viron quatre  mille  cinq  cents  bomroes 
tuite  et  deux  oailie  blesses.  Parmi  les 


roorts,  on  trou^a  eioq  cd&Am 
^ais,  et  pr^  de  auinze  mtit 
chirurgiens  europeeus.  Apres  a] 
faite ,  le  s^rasker  se  retira  surT 
il  avait  pd  sauver  sa  caisse  cont 
guarante-crnq  mille  bourses  (5,6C 
irancs).  La  perte  des  ^gyptienss^j 
k  trots  mille  hommes  environ. 

« Ibrahim-Pacha  envoya  Immk 
ment  a  son  pere  la  depdiche  soiv] 

«  Je  vous  6cris  daos  la  tente  ' 
«flz- Pacha,  que  j*ai  ftpoav^ 
«meubl6e,  telle  au'il  I'occupait 
«  bagages ,  rartillerie ,  un  m 
«  butin ,  et  bon  nombre  de  pri* 
«  sont  en  notre  pouvoir.  Je  veu^i 
«  suivre  les  ennemis ,   mais  je 
« trouve  plus.  (Test  apr^s  un 
«  de  deux  heures  que  l^rm^  ol 
«  s*est  deband^  et  a  pris  la  fuite 
«  une  precipitation   telle ,  que 
«  n'avons  pu  la  rejofndre.  Noas 
«  attaqu6  Tennemi  sur  tous  Itsi 
•  ft  la  fois...  Notre  artiilerie  a  fit 
«  beau  feu.  Cette  victoire  s\tdt 
<  m'a  rendu  la  gaiety  et  la  force 
«  vingt  ans. » 

«  Lorsque  le  Tice-roi  rc^t  ia  h 
de  son  fils ,  les  consuls  g^neraux ' 
gleterre ,  de  Russie ,  et  d'autres 
sances ,  se  trouvaient  aupr^  <^  j 
et  une  fbule  de  personnes  qui  (S»^ 
dans  le  palais  entrerent  ^^^^r^ 
d'audience.  Muhammed  -  A(i- w^i 
apres  avoir  pris  connaissance  de  » 
d^p^che,  la  fit  lire  k  baute  Toix ,  et 
premier  interpr^  la  tradoisit  m 
diatement  aux  consuls.  Quelqties 
t Jsans  s'etant  ayanc^  pour  le  corni 
menter  suAcette  victoire  ^ataote, 
pour  temotgner  publiqueroent  leor 
de  cet  6v6nement,  le  Tice-roi,  par 
deiicatesse  honorable ,  s'opposa  i 
demonstrations  en  prince  des  rep 
sentants  des  puissances,  etcons^ 
ce  sang-froid  et  cette  gravity  imp*" 
sible  qui  distinguent  en  g^"^^  jf.^ 
subnans.  II  ordoona  cepeadaotiK  «J« 
le  GaiM>n  en  r^jonissanoadesavidoirej 

et,  pendaot  UroU  jours,  ^f^T 
d*artillsrie  de  la  flotte  et  des  fo?^ 
Kbrdrent  le  triomf^e  des  anaes  «T 
tienoes. »  ^ 

La  bataiUe  de  N^b  ne  fot  eoi»^ 
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i  GoDStaatinopleqae  le  8  juillet.  Avant 
rapprendrecetteaefaile,  les  habitants 
le  la  capitale  avaient  eu  a  s*occu* 
ler  d'un  autre  ev^nement  non  moins 
irave.    Le  f  juiilet,  a  una  heure 
pres  midi,  des  crieurs  publics  par- 
oururent  la  ville  en  annoncant  au 
eiiple  la  mortde  Sultan -Mabmoud. 
I   habitait  depuis  quelque  temps  un 
aosquesituepresde  Tchamli-Dja,  sur 
e  mont  Boulgbourlou ,  a  Test  ae  Scu- 
ari ;  quaod  on  peu^tra  le  matin  dan^ 
appartement  ou  il  avait  voulu  rester 
eui ,  on  Tut  tres-surpris  de  le  trouver 
lort;  et  il  futreconnu  qu*il  avait  dd 
esser  de  ?i¥re  au  milieu  de  la  nuit.  Sui- 
ant  Tusage  ^tabli  dans  ces  occasions 
olennelles,  les  navires  ancres  dans  le 
ort  tir^reot  aussitdt  des  coups  de  ca- 
lon ;  toutea  les  batteries  de  terre  rdpou- 
Urent  k  ces  saluts.  Les  deux  gendres 
la  Suhand^fuat,Khalil  et  Said-Pacha, 
iccompagn6s  du  president  du  con- 
seit ,  Khmrew-Pacba,  s^^taient  rendOs 
Hjr-le-champ  auprte  de  Th^ritier  du 
:rdne,  SuHaa-Abdul-Medjid,  fils  aln6 
le  Sultan-filahmoad.  A  la  reception 
ie  cette   triste  nouvelle,  le  jeune 
iriuce  doona  des  marques  de  la  plus 
*iv«  douleur;  mais  enfin ,  c^ant  aux 
nstances  de  Khosrew  -  Pacha ,  il  se 
*^endit  au  s^rail  aveo  sa  suite ,  en  tra- 
^ersant  la  plaine  d«  Haider -Pacha. 
"Ka  m^me  moment,  le  cortege  fuu^ 
ore  preaait  la  route  gui  passe  devant 
a  caserne  de  Scutah ,  et  s'acbeminait 
riussi  vert  le  s^ail ,  oi^  le  corps  fut 
d^pos^  dans  la  aalle  nominee  StfimeU 
Odofi.  Le  nonveaa  Sultaa  y  vint 
pleurer  et   prier  ;    et ,   apris  aroir 
rempli  oe  pieox  deToir,  il  passa  dans 
a  salle  du  trdne  pour  y  recevoir 
»s  hommages  des  grands  digattaires 
e  Tempire.  II  ordonna  ensuile  que  les 
onneurs  faaM>re8  fusseat  readus  a  la 
fepouille  mortelltde  sob  p^re.  Aqaatre 
teures  de  raprte-midi,  lae^reuionia 
les  funerailles  eul  Neu.  Uae  foule  ino- 
nense  ^tait  accouroe  des  feubourgs  et 
es  enTirons  de  la  capitale  pour  voir 
efiler  le  oort^e.  La  police  avait  pris 
outes  les  mesures  de  precautioa  n^* 
essaires  en  parsille  circonstaace :  les 
ostes  avaieal  ^doabltef  c(de  aom- 


breuses  patrouilles  sillonnaient  la  vllle 
en  tout  sens.  Mais  ce  d^plolement  de 
forces  devint  superflu  :  la   popula* 
tion  ^tait    calme,   et  une    tristess^ 
profonde  etait  le  seul  sentiment  qui  se 
manifestdt  parmi  toutes  les  classes  des 
habitants  ae  Constantinople,  quelles 
que  fussent  leurs  croyances  religieuses. 
le  palais  de  la  Porte ,  la  Monnaie ,  et 
lesautresetablissementspublics^lent 
ferm^s  en  signe  de  dfuil.  L'ordre  le 
plus  parfait  regna  pendant  toutela  06- 
r^monie :  le  cortege  funibre  passa  au 
milieu  d'une  haie  form^ ,  d^in  cdt^ , 
par  les  hommfs,  et,  de  Tautre,  par 
les  femmes;  tous  manifestaientla  plus 
yive  douleur ;  mais  ceile  des  hommes 
etait  muette  et  recueillle ,  tandis  que 
«lelle  des  femmes  eclatait  en  sanglots 
et  en  g^missements.  La  mardie  6talt 
ouverte  par  les  ofRciers  de  la  maison 
du  Sultaa  et  fes  divers  dignitaires  de 
Tempire,  entre  autres  les  deux  gen- 
dres du  Grand  Seigneur.  Khosrew- 
Pacha  s'avanf ait  ensuite ,  entour^  de 
plusieurs  hauts  fonctionnaires :  imm^ 
diatement  apres  eux ,  on  voyait  le  cer- 
cueil :  il  6tait  de  la  plus  grande  sfm- 

Slicit^,  mais  enti^rement  recouvert 
e  chdies  d*une  rare  magnificence. 
En  t^te ,  on  avait  plac^  hfess  du  Sul- 
tan«  les  plumes  dont  cette  coiffure 
^tait  ornee,  et  une  agrafe  en  diamants. 
Qn  se  disputait  Thonneur  de  porter  la 
t^iere  qui  contenait  les  restes  de  SuKan- 
Mahinoud ,  et  la  foule  se  pressait  h  Ten- 
tour  pour  toucher  avec  respect  le  cer- 
pueil.  Des  ofliciers  a  cheval  parcouraient 
les  rangs  presses  des  spectateurs ,  et 
distrilNiaient  de  Targent  au  peuple.  Le 
corps  de  Sultan- Man moud  rut  d^pos^ 
dans  le  auartier  de  FazU-Pacha,  pres 
de.  la  Coionne  brttlee,  et  un  Turbe  fut 
aussitdt  commence  sur  cet  emplace- 
ment. 

Sultan-Mnhmoud-Khan ,  second  du 
aom,  trentieme  sou  verain  de  la  dynastle 
d'Osman,  ^tait  a^  le  t4  ramazan  1199 
( 20  juillet  1 785),  et  allait  entrer  dans  sa 
cinquante-cinc^ui^me  ann^e,  lorsque  fa 
laort  le  surpnt  au  milieu  de  la  crise 
tegrible  qui  meoacait  son  empire.  Ar- 
rive au  trdae  le  28  juillet  1808 ,  aprds 
la  r^volutioo  sanglante  qui  coQta  la  vie 
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au  veitueux  S^lim ,  le  compagnon  de 
captivite  de  Sultan -Mahmoud ,  et  son 
mattre  dans  Tart  de  r^oer ,  ce  prince 
eut  besoin  de  toute  Ja  force ,  de  toute 
Ja  pers^v6rante  ^nergie  dont  la  nature 
Tavait  dou^ ,  pour  envisager  sans  efTroi 
las  circonstances  critiques  au  milieu 
desquelles  il  prenait  en  main  le  pou- 
▼oir.  En  effet,  cepouvoir  ^tait  presque 
an^nti  :  la   plupart  des  provinfcea 
ob^issaient  k  des  pachas  qui  etaient  en 
rebellion  plus  ou  moins  ouverte.  Le 
vieil  Ali-Pachade  Yanina  6tait  mattre 
absolu  de  J'^pire ,  et  Muhammed-Ali- 
Paehaoommen^it^elever,  en  tgypit^ 
les  fondements  de  cette  puissance  de- 
venue  plus  tard  Fobjet  ae  I'attention 
de  i*£urope ,  et  de  la  juste  inquietude 
de  Sultan-Mahmoud.  Dans  sa  capitale 
m^me ,  ce  prince  laissait  gouverner  le 
terrible  Moustapba- Pacha,  k  aui  il 
devait  le  trdne,  et  qui  succomba  nien- 
i6t  sous  la  vengeance  des  janissaires. 
Elev^  par  S^lim  dans  la  hame  de  cette 
milice  redoutable,  Sultan-Mahmoud , 
.  apr^s  cette  nouvelle  catastrophe,  fut 
oolig6  de  cacher  ses  sentiments  et  ses 
projets ;  mais  il  m^ita  dans  le  silence, 
et  pendant  longues  annto,  i'audacieux 
coup  d*£tat  qui  d^truisit  cette  insti- 
tution militaire  deg^n^r^e,  il  est  vrai, 
mais  inh^rente  cependant  aux  bases 
ro^me  du  tr6ne  d'Osman.  L'insurrec- 
tioD  de  la  Grdce  prec^a  de  plusieurs 
ann^  Tan^ntissement  Idgal  des  fa- 
nissaires ;  elle  porta  les  coups  les  plus 
funestes  11  Tempire;  et  Sultan-Mah- 
moud, non  -  seulement  ne  put  con- 
tinuer  avec  succ^  des  r^formes  qui 
demandaient,   pour  s*accomplir,  la 
tranquillity  la  plus  profonde ,  mais  il 
se  trouva  en  bostilite  avec  des  puis- 
sances naturellement  ses  amies,  et 
port^  k  seconder  ses  plans  de  civili- 
sation. Apr^  avoir  perdu ,  par  suite 
de  cette  m^intelli^ence ,  sa  marine 
militaire  k  Navarin,  il  eut  k  soutenir  la 
malheureuse  guerre  de  1828  contre  la 
Russie ,  et  fut  r6duit  enfin  a  ratiOer  la 
paix  d^Andrinople.  II  eut  a  subir  un 
affront  encore  plus  sensible  peut-^tre 
pour  son  orgueil  imperial :  un  vatsal 
rebelle  le  forca,  en  1832 et  1838,  i 
se  Jeter  dans  jes  bras  de  son  ennemi  • 


nature] ,  et  k  oonclure  avec  la  Roa 
lefameux  traits  deKhounkiar-lskelci 
Enfin  exasp^r^  contre  le  vice-roi  d*££^ 
te,  Sultan-Mahmoud ,  repoussant  tc 
tes  les  voies  de  conciliation  que  ! 
offraitia  diplomatic,  venait  de  jcter 
gant  k  son  puissant  vassal,  lorsqur 
mort  Tarrna  au  commencement 
la  lutte  qui  s'engageait,  et  lui  rpa 
gna ,  du  moins ,  la  douleur  qu*it  e 
ressentie  de  la  dtfaite  de  N^ib.  Tcfi 
sont,  en  r^um6,  les  nombreuses* 
cissitudes  qui  ont  marqu^  le  res 
si  agite  de  Sultan-Mahmoud  ,  eti 
I'auraient  emp^ch^  de  mener  a  bien  i 

{)]ans  de  r^forme ,  eu8sent»ils  eu  to 
es  dements  de  r6ussite  qui  leur  nus 
quaient.  On  ne  peut  se  dissimuler  qn 
malgr6  la  haute  intelligence  de  Softs 
Mahmoud ,  et  ^  volont^  toei^iqae^ 
faire  le  bien,  ses  lumi^res  iroctpa 
€U  au  niveau  de  son  ardent  amour d' 
r^formes.  Celles  qu-il  a  teiit6es  « 
6i6 ,  presque  toutes ,  incompletes  a 
inopportunes ;  on  peut  dire  qu^il  s'r 
taoua  plut6t  aux  choses  exterieuri 
qu  auxins  titutionsfondamen  tales  elH 
m^mes  et  aux  lois ,  bases  des  mceir 
relies  etdetoute civilisation.  Aoen^ 
radical  des  r^formes  tentte  par  Sk< 
tan-Mahmoud,  on  peut  ajouter  un  n* 
d'execution  qui  edt  suffi  pour  les  hni 
^ouer  :  nous  voulons  aire  cette  pn^ 
cipitation  avec  laguelle  elles  dtaieat  i» 
posto  k  une  nation  amie  de  la  routi» 
et  des  anciens  usages.  Ce  n*est  poo 
ainsi  que  Sultan-Mahmoud  poon^ 
r^ussir  k  r^^n^rer  son  people  :  i 
civilisation  est  fille  du  temps ;  elle  i 
besoin  non  d*£tre  impost,  mais  m- 
culqute ,  de  s*infiltrer,  pour  aInsi  diit 
dans  les  moetirs  nationales ,  au  lieu  4i 
les  braver.  Cette  tAche  est  difficile :  efci 
exige  dans  le  souverain  rdfomiatetfi 
une  de  ces  hautescapacit^squi  devioert 
cequ'elles  n*ont  pu  apprendre,  et  ^ 
devaneent  et  domineot  leur  siede.  S 
Sultan-Mahmoud  6tait  n^  au  seio  k 
cette  civilisation  qu*il  a  tantairoee  J 
est  probable  que  sa  vive  intelligences 
edt  recueilli  les  fruits;  mais,  deit, 
oomme  tous  les  princes  ottomans,  m 
fond  du  s^rail ,  il  y  a  puis^  les  habi- 
tudes d'une  autocratie  que  blesse  tooH! 
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sp^  de  r^istance,  m^ine  la  plus  l^i- 
me,  etqui ,  dans  lebien  oommedans 
!  mal ,  veut  avant  tout  iire  obde  (*)- 
^anoioins ,  quelle  que  soit  la  s^v^rit^ 
i  ce  jueement  sur  Sultan-Mahmoud 
msiddre  comme  rtformateur ,  nous 
jvons  lui  rendre  la  justice  la  plus  ^la- 
in te  soustouslesautres  rapports.  Ses 
»rtus  privies,  son  humanity,  ses  id^es 
obles  et  gin^reuses ,  et  enfin  la  cons- 
incc  stoique ,  la  fermet^  d'Ame  auMl 
^ploya  dans  les  perils  de  toute  espece , 
',  les  revers  aocablants  qui  signalerent 
m  long  regnet  plaoent  necessaire- 
lent  Sultan-Mahmoud  au  rang  des 
leilleurs  princes  de  la  dynastie  d'Os- 
lan ,  la  plusf6condedetotttes  les  races 
oyales  en  souverains  remarquables. 

Sultan-Mahmoud  ^ait  d'une  taille 
loyenne;  son  port,  a  cheval  surtout, 

cause  de  la  longueur  de  son  buste « 
tait  plein  de  noblesse  et  de  dignity , 
ous  Tancien  costume  national,  et 
ntoe  encore  avec  celui  qu'il  a  fait 
idoptcr.  11  avait  de  trte-beaux  yeux  ,' 
me  figure  distinguee  et  unc  physiono- 
nie  spirituelle,  mais  naturellement 
;rave,  comme  Texigcnt  les  moeurs 
orientates  chez  les  hommes  appel^  a 
commander. 

A  la  mort  de  Sultan-Mahmoud  de- 
?rait  se  terminer  notre  tdche  :  les 
ictes  de  son  suocesseur  Sultan-Abdul* 
!^fedjid  n*appartiennent  pas  encore  k 
'histoire.  N^nmoins  le  debut  jde  ce 
egne  a  ^te  marque  par  deux  ev^ne- 
lents  trop  importants  pour  que  nous 
ss  passions  sous  silence.  ) 

(•)  Sultan-Mahmoud  a  etc  moins  heureux 
^iie  le  reformalcur  russe  Pierre  le  Grand , 
lont  il  a  voulu  suivre  Tcxcmple;  mais  sans 
entrcr  dans  Texamen  de  loutes  les  cireons- 
lances  qui  onl  conconni  aux  succes  de  run 
el  aux  revc«  de  Tautre,  il  faut  constater 
iin  fait  capital :  X Europe  necontraria  jamais 
les  pens&s  r^formatrioes  de  Pierre  I*' ,  et 
Q'intervint  point  dans  les  affaires  interieures 
le  I'empire.  On  ne  peul  en  dire  aulanl  de 
$ulian-Mahmoud,  qui  fut  si  souvent  tiraille 
l>ar  les  inlMU  les  plus  opposes,  et  oI)lige 
ie  ceder  k  des  influences  qui  paral);saienl 
la  liberie  de  ses  roouvemenls  cl  favorisaient 
en  mime  temps  TacUoq  de«lrucUicc  de  ses 
gdversaires,  . 


Un  des  premiers  soins  du  nouveau 
Sultan  fut  de  donner  Tordre  a  Tarm^e 
de  terrede  TAsie  Mineore  et  a  la  flotte 
de  suspendre  les  hostility  contre  Mu« 
hammed- Ali-Pacba.  Mais  le  kapoudan- 
pacha  r^pondit  quMI  n^avait  point  de 
commandementa  recevoirdeKhosrew- 
Pacha,  traUrequi  avait  voulu  livrerson 
maftre  a  Tennemi,  et  qui  avait  peut-^tre 
bdt^  sa  mort.  II  ajouta  que  piut6t  que 
d*obeir  au  nouveau  gouvernement,  il 
pr^ferait  se  rendre  auprds  du  vice- 
roi  d^ligypte,  dont  le  coBur  avait  con- 
serve les  sentiments  d'un  vrai  mu- 
sulman.  Cette  Strange  determination 
du  kapoudan-pacha  produisit  une  sen- 
sation profonde  k  Constantinople  :  le 
divan  s*assembla  sur-le-champ ,  et  il 
fut  decide  que  Ton  enverrait  au  chef 
de  la  marine  ottomane  un  agent  pour 
lui  donner  les  details  les  plus  precis  sur 
les  derniers  moments  du  Sultan ,  avec 
Tassurance  qu*il  etait  mort  naturelle- 
ment, et  pour  le  sommer  de  rentrer 
dans  le  devoir.  Mais  rien  ne  put  chan- 
ger la  determination  du  kapoudan-pa- 
cha; et  le  14  iuillet  il  entra  dans  le 
Sort  d'Alexandrie  et  vint  mettre  sa 
otte  a  la  disposition  de  Muhammed- 
Ali-Pacha.  Le  vice-roi  dit  a  cette  oc- 
casion ,  qu'il  ne  rendrait  k  la  Porte  son 
escadre  que  lorsqu'on  lui  aurait  ac- 
corde  Fheredite  du  pays  qu'il  ^ouverne, 
et  que  Khosrew-Pacha  serait  eioigne 
des  affaires  publiques. 

Cette  nouvelled  une  natures! extraor- 
dinaire excita  le  plus  grand  etonne- 
ment  parmi  les  caoinets  europeens. 

Le  second  evenement  que  nous  avons 
k  raconter  a  eveilie  aussi  au  plus  haut 
point  Tattention  publique,  maisde  la 
maniere  la  plus  honorable  pour  le 
jeune  successeur  de  Sultan  •  Mah- 
moud. 

Le  3  novembre  If  89 ,  de  nombreu- 
ses  tentes  dressees  Q<.ns  les  jardins  du 
palais  imperial  de  Top-Kapou,  connus 
sous  le  nom  de  Gul-Khan^y  etaient 
garnies  d'une  foule  empressee,  accou- 
rue,  des  huit  heures  du  matin,  pour 
assister  k  une  solennite  qui  excitait 
vivement  la  curiosite  publique.  Les 
ambassadeurs  et  ministres  des  puis- 
sances europeennes  anriverent  bientdt 
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dam  de  magnfifiquei  voitortt  que  le 
goaTerQeroentavaitmises  k  leurdispo* 
rition.Undes  fils  da  rot  des  Francis. 
M.  le  prince  de  Joinville,  se  troavait,  a 
oette  ^poiiue,  k  Constantinople;  ii 
avait  €ie  invito  par  le  Sultan  a  oett« 
c^r^monie,  et  prit  place  dans  le  pavilion 
06  etaient  r^unis  les  membres  au  corps 
diplomatique. 

Des  detachements  de  troupes  de  dif- 
fi^rentes  amnes  6taient  ^chelonn^  dans 
toute  i'tondue  de  la  place.  Bientdt  des 
cris  partis  des  rangs  des  soldats  an- 
noncerent  rarriv^deSa  Hautesse;  elle 
portatt  son  grand  uniforme,  et  sur 
sa  t^te  brillait  une  aigrette  en  dia- 
mants.  Peu  de  temps  apres  que  le 
Grand  Seigneur  fiit  assis  dans  le  pa* 
viilon  imperial,  on  introduisit  dans 
Tenceinte  reserv^e  tous  les  invites,  qui 
furent  plac^  par  les  soins  du  techH- 
fatdji  (*)  ou  grand  roattre  des  c^r6mo- 
nies,  dans  Tordre  ^tabli  par  T^tiquette 
de  la  cour  ottomane.  On  remarquait , 
parmi  ces  invites ,  les  patriarches  des 
trois  religions ,  grecc[ue ,  arm^nienne- 
catliolique  et  arm^ntenne-schismati- 
que,  le  grand  rabbin,  une  deputation 
des  sarrafs «  banquiers  chr6tiens  ou 
juifs,  et  une  autre  des  di verses  cor- 
porations ou  esnafSf  les  directeurs 
des  administrations ,  et  tous  les  chefs 
des  differents  bureaux  avec  leurs  em- 
ployes. 

Au  milieu  ^talent  ranges  les  prin- 
cipaux  membres  du  corps  des  oulemas, 
les  kazi  •  askers ,  kadis  et  mollas ;  a 
cote  d'eux,  mais  sur  une  autre  ligne, 
se  trouvaient  le  mufti  et  les  sept  ge- 
neraux  de  premier  ordre  de  Tempire. 

Lorsque  tout  le  monde  fut  plac6 , 
Kiza-Pacha  remit  au  ministre  aes  af- 
faires etrangeres,  R^hid- Pacha,  un 
khatli-ch^rif  de  Sa  Hautesse  :  son  ex- 
cellence monta  sur  une  tribune  elev^ 

(*)  I«  teciwi/atdji  est  un  dea  aix  secre- 
Uires  d'etat  desigoes  sous  le  nom  coHectif 
de/tapou-ridjaliiri  ou  seigneurs  de  la  Porte, 
Sa  fuarge  est  aoQuelie  et  a  la  uominatioa 
du  SuUan.  II  conserve  les  registres  du  ce- 
remonial de'la  cour  et  des  prerogatives  dont 
jouisseni  les  divers  ordres  de  fonctioonaires 
publics. 


et  lot  A  haute  toix  oette  ym 
tante,  dont  nous  donnoos  b 
tion  en  entier,  d'apres  la  vers 
(aise  imprimee  a  Gonstaoti 
officieilement  remise  au  corps 
matique: 
«  Tout  le  monde  atit  que, 
premiers  temps  de  la  mona 
tomane,  les  pr^ceptes  glori 
Goran  et  les  lois  de  Teoipire 
une  r^le  toujours  honoree. 
s^ueiioe ,  Fempire  croissait 
et  en  grandeur,  et  tous  les 
sans  exception «  avaieot  ai 
plus  haut  de^(r6  Taisanee  et 
p^rit^  Depuis  cent  cinqoai 
one  succession  d'aocideotiel 
ses  di  verses  ont  faitqu^on  a 
se  conformer  au  code  sacr^ 
et  aux  r^lements  qui  en  d 
et  la  force  et  la  prosperity  an 
se  sont  ^cban^^  en  £iiUe» 
appauvrissement :  c'est  n'eo 
un  empire  nerd  toute  stalwie 
il  cesse  d'observer  srs  kk 
«  Ces  considerations  sont  sm 
pr^ntes  a  notre  es|Hit,  et, 
le  jour  de  notre  av^emeot  w 
la  pens^  du  bien  public,  de 
lioration  des  provinces,  etdn 
lagement  des  peuples,  n't ceai^ 
Toccuper  uniquemeDt.  Of?^.'* 
consio^re  la  position  g 
des  provinces  ottomaneii 
du  sol ,  Taptftude  et  I'iott 
habitants ,  on  demeurera  cdo^ 
qu'en  s*appliquant   i  troQf^r 
moyens  emeaess,  le  rtoltat ,  (fu 
le  secours  de  Dieu  notis  espe 
atteindre ,  peut  ^treobteou  dap$ 
«  pace  de  quelques  ann^es.  Ainsi 
«  plein  de  coouance  dans  1«  ^.  ^ 
a  du  Tres-Haut,  appuye  sur  U\^ 
«  cession  de  notre  propbetc,  «»"* 
«  geons  Goovenable  de  cbercber, 
«  des  institutions  nouvelies,  a  pi^ 
«  rer  aux  provinces  qui  compos«'i^ 
«  pire  ottoman  le  bienfait  d  uoe  w 
« administration.  ,-^ 

«  Ces  institutions  6o\nnt  f^^^^ 
«  lement  porter  sur  trois  P«'«^^;j 
«sont:.riesgarantiesa^3^^ 
«  a  nos  sujets  one  parftw  ^ 
«quant^leurvie,alcurboflOfl"' 
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Itgiw  33 ,  Trtnsaxane,  Bsez  :  Transoxane. 
ligne  a6 ,  Herzogevine ,  liiez  :  UcrzegOTine. 
Ugne  6,  Clicikhul-Ulam ,  ihez  :  Cheikb-cil-Isim. 
ligne  3o,  d'Ali-Bei,  Clieh-Souwar-Ogfalou ,  fi<r£  :  (TaI 

Bei-Clieli-Souwar-Oghlou. 
ligDe  39,  Kazi'Asker,  /isez  :  Kazi-Asker. 
ligne  5 1 ,  Cliehsouwar-Ogblou,  lisez  :  Chefa-Souwar-OgiUa 
ligne  9,  (Sebil  Kkane), /f^e^.*  (Sebil-Khane). 
ligne  5a ,  Gui-gewo ,  /isez  .*  Giorgewo  on  Djurdjrro. 
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ligne  a6y  Kiizdistan,  itsez:  Kurdistan, 
ligne  3o,  Muslihud-din ,  iuez  :  Muslih-uddin. 
ligne  8 ,  aprcs  voir ,  /isez :  apres  avoir, 
ligne  8  de  la  note,  vouliit,  lisez :  voulait. 
ligncs  5  c  ct  5a ,  arriva  a  Constantinople  le  a$  Jit  o^ 

mois;  Ic  rzar  expirait;  ponctuez  commt  suit :  »xmi> 

Constantinople  :  le  a8  du  m^ue  mois  le  czar  exprsii 
ligne  II  de  la  note,  Sultan-Sulim ,  de  Sultao-SelfaK'i 

/isez  :  Sultaii-Sclim  ,  de  Sullan-Suleimaii. 
ligne  ax,  Kidifao,  /isez:  Kyclila.* 
lignes  aa  el  a8,  Chouliua ,  /isez:  Cboumla. 
ligne  14 ,  quVlie,  lisez  :  qu*il. 
ligne  9,  oil  elles  auraxeot,  /isez  :  011  ron  aurait. 
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L'UNIVERS. 


E^tBOCCHnnE  DU  BOSPnOBE  DAKS  LA  MER 
KOIRK.  MONTAGNE  DU  GiL\NT,  VILLAGE 
D£  BKBEK,  btc 

On  a  si  souvent  decrit  le  Bosphore, 
que  nous  n*osons  point  nous  livrer  a 
cette  tdche ,  ni  empruuter  a  d'autres 
les  couieurs  dont  ils  se  sont  servis  pour 
essayer  de  peindre  ce  tableau  vraiment 
inagique.  On  aurait  beau  reunir  tous 
ies  prestiges  du  style  descrijptif ,  ces 
phrases  seraient  encore  insufUsantes , 
et  le  iecteur  en  a  sans  doute  deja  assez 
4e  celles  dont  ii  a  fallu  faire  usage  dans 
ce  chapitre  suppl6mentaire.  ^ous  par- 
lerons  cependant  de  quelques  points 
de  ce  magniOque  fleuve  d'eau  salee. 

Sur  la  rive  d'Asie,  en  face  du  pa- 
lais  d'ete  de  Becbik-Tach,  entierenient 
bit!  dans  le  style  oriental,  on  remarque 
celui  qui  a  ete  receuinient  construit 
par  Sultan-Mabinoud ,  dans  un  style 
imit^  des  anciens  Grecs;  sans  cesse 
preoccupe  de  copier  r£urope,  ce  prince 
n'a  pas  plus  respecte  le  genre  d'ar« 
chitecture  adopte  par  les  niusulmans 
que  les  vStements  dont  ils  se  cou- 
vraient;  et  tous  les  monuments  eleves 
par  ses  ordres ,  ses  fonderies ,  ses  ma- 
nufactures ,  sont  imit^s  des  ^tablisse- 
raents  de  Paris,  de  Londres  et  de 
Yienne.  Le  nouveau  palais  est  com- 
post d'un  corps  de  logis  principal  et 
de  deux  ailes :  un  grand  escalier  en 
marbre  conduit  a  unecolonnaded'ord  re 
dorique,  qui  forme  la  facade.  La  lu- 
miere  p^netre  dans  Tinterieur  par  des 
fen^tres  reguli^res,  ornees  de  mou- 
lures  et  d'architraves,  et  surmontto 
de  corniches  et  de  balustrades.  Six 
colonnes  corinthiennes ,  soutenant  un 
magniiique    fronton ,   servent   d*en- 
tr6e  au  corps  de  logis  du  centre ,  re- 
serve au  Sultan :  Taile  gauche  est  des- 
tin^e  au  harem,  et  Taile  droite  aux 
ofiiciers.  B^ti  sur  un  quai  de  granit, 
entoured'anciens palais,  avec  lesquels 
il  fait  un  veritable  contraste,  et  au 
milieu  de  sites  varies,  qui  font  res- 
sortir  sa  reguliere  beaute ,  cet  Edifice 
pr^ente  un  coup  d*oeil  tout  nouveau , 
plein  de  noblesse  et  d'elegance.  Sul- 
tan -  Mahmoud  en  jeta  les  fondements 
k  r^poque  ou  la  revolution  grecque 
toucnait  h  son  terme. 


£q  s*approchant  de  la  mer  Koire, 
les  maisons  sont  moins  nombreuses, 
et  Taspect  du  paysage  cliange :  les  col- 
lines  sont  plus  liautes,  et  descendent 
plus   brusquement  jusqu'a  la  mer. 
Apr^s  le  village  de  Buluk-Dere ,  ha- 
bite  par  des  Francs,  Teau  du  Bosi^orf 
prend  une  teinte  plus  obscure,  et  soil 
lit  devient  plus  profond.  £n  fac«  dn 
ce  village  et  sur  la  cote  d'Asie,  oi. 
d^couvre  une  colline  tres-^levee,  appe- 
I^e  par  les  musulmans  Youcha-Da* 
ghi,  c*est-a-dire,  la  montagneh 
giant.  De  son  sommet ,  qui  est  a  cent 
quatre-vingt-«ix  metres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  on  jouit  d*an  coop 
d'oeil  admirable :  la  vue  embrasse  a  ia 
fois  Constantinople  avec  ses  delicieni 
paysages;  la  mer  I<}oire,  avecsoo  rask 
horizon  et  les  innombrables  voiles  qui 
la  sillonnent  en  tout  sens.  Les  mM- 
metans  croient  que  c*est  le  iowtm 
d*un   geant  d'une   stature  dawai- 
ree ,  et  disent  que  lorsc|u'il  s'asen^ 
sur  le  flanc  de  la  colline,  ses  j^ 
plongeaient  dans  la  mer.  Au  sonifl^t 
de  la  montagne  du  Geant, ap|)el«ep' 
les  anciens  le  dos  d'Hercuky  s  deve,  i 
milieu  d'un  bouquet  d'arbres,  m^ 
pece  d'ermitage,  habile  par  deuxoer- 
wiches  et  leurs  femmes :  ils  soul  to 
cicerone  de  ces  lieux  agrestes,  etnwfl- 
trent  aux  vovageurs  le  pretcndaioffl* 
beaudu  Geaht.  Les  musulmans  super- 
stitieux  croient  que  ce  tombeau  oper« 
des  guerisons  niiraculeuses :  l«  ^ 
lades  y  accourent  en  foule;  ils^" 
persuades  qu'en  nouant  un  larow^u 
du  linge  quils  ont  porte ,  aux  arbustes 

aui  croissent  dans  cette  enceinte,  u 
^vre  qui  les  tourmente  les  quitto^ 
pour  se  fixer  aux  branches  decesaitnj- 
seaux.  A  Tune  des  extrcmites  du  torn- 
beau,  une  cassolette  k  parfumse^ 
posee  sur  un  debris  de  coloane :  a 
porte  d'entrte ,  un  tronc,  place  par»^ 
derwiches,  appelle  les  offirandes  ^ 
visiteurs. 

Au  fond  de  Tune  des  joi»*«J'"f 
qui  echancrent  les  rives  du  Bosphorf; 

et  pres  du  chateau  de  Roumiii'm^^ 
sur  la  rive  d»Europc,  on  decouvrett« 
sroupe  pittoresque  de  maisoos :  c 
le  joli  village  de  Bttek.  A  son  ti^ 


TURQUIE. 


¥^ 


afte ,  s'deve  on  kiosque  isole,  qui  a 
onnS  a  ce  hameau  tme  tnipor&nce 
i^litique.  Ost  la  en  efTet  que  se  soot 
raitees  des  affaires  d'une  baute  im- 
f^rtance  entre  les  ministres  ottomans 
t  les   ambassadeurs  europeens.  Mais 
lal^re  le  secret  dont  on  voulait  enve- 
D(>per    oes  conferences,  souvent  on 
onnaissait  d*avance  Fobjet  de  la  dis- 
cussion ,  oa  bientot  Fintelligence  des 
i^ents  diplomatiqaes  de  Pera  en  pe- 
De^ait  le  myst&re/ 

cnxmsfs  de  BtN-Bis-nmEK  ou  dbs  millb 

ET  U5£  COLOKNES. 

La  citeme  de  Bin-BlT'Direk ,  ou 
des  nulle  et  une  colonnes,  fut  cons- 
trulte  souff  les  enipereurs  grecs.  EUe 
es^  situee  derriere  VAt-Meidani,  ou 
liifipodrome:  c'est  un  immense  sou- 
temin  ,formant  un  carr^  dont  les  c6tes 
scat  inegaux ;  Fun  d'eux  a  cent  quatre- 
vingt-dlx  pieds  de  longueur;  Tautre, 
cem  soixaate  et  dix.  Les  murs  qui 
FentouKnt  ont  neuf  pieds  d*epaisseur. 
Trois  et^  de  Colonnes  de  marbre 
hlane  qtii  se  correspondent  soutien- 
iient  line  roilte  en  briques  :  chaque 
ctagc  a  deux   cent  vingt-auatre  co- 
lonnes; oeJles  de  Tetage  superieur  sont 


de  retake  au 
resCe  et  tout  fetage  inferieur  sont  en- 
seTeJis  dans  des  terres  de  sediments. 
La  surface  de  cette  citerne  est  de 
vingt  miUe  pieds  carr^ ;  elle  pourrait 
conteoir  un  million  deux  cent  trente- 


sept  miiie  oeuf  cent  trente-neuf  pi^ds 
cubes  d'eau.  Tous  les  chapiteaux  des 
colonnes  sont  lisses ,  et  ont  ia  niSme 
grosseur  et  la  ni^me  forme,  ainsi  aue 
les  fQts :  on  y  voit^  graves  profona^- 
meut ,  des  monogrammes  du  Bas-Em- 
pire ;  Tune  de  ces  mscriptions  presente, 
en  caracteres  grecs,  les  initiales  des 
mots :  Euge^  PhUoxena  {salutl  ami 
des  etrangers).  En  effet,  sous  Tempire 
grec,  cette  citerne  etait  reserv^e  k 
rusage  des  etrangers,  et  s'appelait 
PhiloxenSy  en  antithese  de  la  Cistema 
Basiliki  ( citerne  imperiale ) ,  exclusi- 
vement  rdserv^e  au  service  de  Tempe- 
reur. 

La  citerne  de  Bin-Bir-Dirck  n'est 
plus  employee  comme  reservoir.  Elle 
est  occupee  maintenant  par  des  fila- 
tures de  soie^  dirigees  par  des  ouvriers 
arm^niens. 

II  existe  encore  une  autre  citerne , 
appelee  Yere-Batan-Seral  ( palais  sou- 
terrain)  :  celle-ci  est  pleine  d'eau ;  on 
y  arrive  par  un  passage  vodt^  et  sou- 
tenu  par  trois  cent  trente-six  colonnes 
de  marbre,  de  divers  ordres  d'archi- 
tecture.  Ce  monument  ne  fut  connu 
des  musulmans  que  trois  siecles  apres 
la  conqu^te  de  Constantinople  par  Sul- 
tan-Mubammed-el-Fatyb.  Aujourd*hui 
une  portion  des  murs'  s*est  ecroulee , 
et  laisse  p^n^trer  le  jour  dans  Tint^- 
rieur,  que  Ton  pent  visiter  sur  un  ba- 
teau amarre  a  une  colonne.  Les  mu- 
sulmans ,  toujours  amis  du  merveil- 
leux,  racontent  millehistoirestragiques 
sur  les  imprudents  qui  ont  os^  tent6 
ce  voyage  souterrain.  ' 
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'^■'900  (AbUnim),  mToW.. iS3t 

UFOftRsT  (Jean  de) ,  i^'  ambaMadeur. . .  1 534 

'  '  TtAiri  co»ci.«  Kv.. iS35 

2[<>QUae  (Jean  de),  protooaira i536 

*^ll«c » eoof  ia  de  J.  de  la  Forrst ,  cbargA 

.  ^I'aflTairea i532 

r^|»itaia«  lUiiftMi ,  tmofi t53« 

S^Dtebn*  (C^arl ,  Nap«lttain x539 

Hin ,  bsroa  de  la  Ouda  (Anloioe),  dit  le 
tapiuune  Folia ,  turoji  k  Consumtino* 


pie  k  la  noQTeUe  de  l*a$sassinal  do  ea- 

pitaine  Rin^ on  dans  le  MKanrs    i54i 

D'  A  RAMON  (Gabriel ) .  i«  ambassadenr ...  i  S47 
De  Gambrajr  (cbanoioe  dc  Bourgcs),  cbar- 

gi  d'affaires 1 5So 

Cbesneaa  ,  cbargi  d'afTaircs 1 55 1 

Retoar  de  M.  d*Arainon iSSa 

Cbeaneaa ,  cbar^d  d'afTaircs ,  i553 

CODIGNAG.  valet  de  cbambre  da  roi,  3* 

ambassadear iS54 

VlllemooU,  cn?074 '^55 
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